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L ATROLOG ! 39 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


ONNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM, 


" SIVE LATINORUM, SIYE GRECORUM, 


QUI AB EVO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDENTINI (ANNO 1515) PRO LATINIS 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 1459) PRO GRAECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QUA EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLICAE TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIMA 
ECCLESLE SAECULA ET AMPLIUS, . 


JUX TÀ EDITIONES ACCURA TISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DIL.IGEN- 
TER CASTIGATA ; DISSENTA TIONIBUS, COMMENTARIIS VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA ; OMNInUS 
OFERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QUA TRIBUS NOVISSIMIS S/ECULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIB, 
AUCTA ; INDICIBUS PARTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS, SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENTI 
BUBSEQUENTIBUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGU- 
LARUM PAGINARUM MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICAN- 
TIBUS, ADORNATA; OPERIBUS CUM DUDBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTONITATE IN 
ORDINE 4D TRADITIONEM ECCLESIASTICAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

BUCENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPHADETICIS, CIRONOLOGICIS, $TATI« 
8TICIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, 1N QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM DOGMATICUM, MORALE, LITUR- 
GICUM, CANONICUM, DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE; SED PR/ESERTIM 
DUOBUS IND!CIBUS IMNENSIS ET GENERALIBUS, ALTERO SCILICET RERUM, quo CONSULTO, QUIDQUID 
MON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUISQUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, 

IN QUODLIBET TUEMA SCRIPSERIT, UNO INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO SCIUPTUIUE 
SACRE, EX QUO LECTORI COMPERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS 
OPERUM SUORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM SCRIPTURAE VERSUS, A 
PRIMO GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT. 

ΕΦΙΤΙΟ ACCURATISSIMA, CETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDa, 81. PERPENDANTUR CHARACTERUM NITIDITAS,, 
CHARTAE QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORAECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM YARIETAS 
TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGI DECURSU CONSTANTER 
SIMILIS, PRETI] EXIGUITAS, PRESERTIMQUE ISTA COLLECTIO UNA, METIIODICA ET CIIRONOLOGICA , 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS ΠΙΟ ILLIC $PARSORUM, 

PRIMUM AUTEM IM NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIBUS ET MSS. AD OMNES 
ΑΤΑΤΕΡ, LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS , COADUNATORUM. 


SERIES GR/ECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESLE ΝΚΑ 
"^ . AS. BARNABA AD PHOTIUM, 


ACCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibliothece celeri universe, 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICA RAMOS EDITORE. 





SfATROLO6!IA, AD INSTAR !PSIUS ECCLESIZ, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEMPE LATINA, ALIA GRACO-LATINA, 
LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS YOLUMINIBUS MOLE $UA 
STAT, MOXYE POST PERACTOS INDICES STADIT, AC QUINQUE-VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GR.£CA 
DUPLIC! EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR GR/ECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMP'LE- 
CTITUR, ET AD NOVEM ET CENTUM VOLUMINA PERVENIT, SED SINE INDICIBUS ; POSTERIOR AUTEM UANC VERSIONEM 
TANTUM EXIIIBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR. UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
DbI& DECEMBRIS 1900 ouNINO APPARUERAT. UNUNQUODQUE fOLUMEN GRACO-LATINUM OCTO, UNUMQUODQUE MERE 
LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETIL fIUJUS BENEFICIO FRUATUR EM- 
PTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM, SIVE GRAECAM SIVE LATINAM, 526 YOLUMINIBUS PRO AMPLIONI EDITIONE ET 272 
PRO MINORI ABSQUE JNDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECESSE ERIT; SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS AMPI.I- 
TUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA JEQUABUNT. ATTAMEN, $1 QUIS EMAT INTEGRE ET SEORS!M 
COLLECTIONEM CRAECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRJECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NOVEM YI L 
PRO SEX FRANCIS OBTINEBIT. ISTA CONDITIONES SERIEBUS PATROLOCIAK NONDUM EXCUSIS APPLICANTUB. 
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PATROLOGIXE GRECE TOMUS ΕΧΥ. 





$. PROCLUS, S. ATTICUS, S. FLAVIANUS CP. SEVERIANUS GABALITANUS, 
THEOPHILUS ALEXANDRINUS ; ALII. 


———— αν υπ 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE, EDITOREM, 
AN VIA DICTA D'AHMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETLE PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA, 
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^u qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriére depu 
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AVIS IMPORTANT. 


D'aprés utie des lol« providentielles qui régissent le monde, rarement les ceuvres au-dessus de l'otdinaite se font 
&ans contradictions plus ou. moins fortes et nombreuses. Les Ateliers Catloliques ne pouvaient guére échapper 5 ee 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importaBce ; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 

s 21 ans, et les productions qui eu sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence. 
umaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
terminée en 965 2,000 volumes in-1*. Le passé paralt un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
craindre. Cependant, p»rmi les calomuies auxquelles ils se sopt trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 
concurrents se sont donc acbarnés, par leur cortespondance ou leurs voyageurs, à répéter partoot que nos Editions 
£taient πια] corrigces et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'euvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tous]es temps et dans tous les pays, il fallait hien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impression; en effet, Jes chefs-d'eeuvre 
niéme n'autaient qu'upe demi-valeur, si le texte en ótait inexact ou illisible. 

ll est trés-vrai que, dans le principe, un suecés inoui dans les fastes de 1a Typogrsphie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, alin de roarcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec la correction insuffisante donnée daus les impri- 
meries à presque tout ee qui s'édite; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartemant à diverses 
l'ublications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces lemps éloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des Ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en sera:t-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'babitude, en typographie, móme dans les meiileures maisons, est de ne corriger qua deux épreuves 
εἰ d'en conferer uue troisiéme avec la seconde, sans avoit préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Daus les Ateliers Catholiques la ditférence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'ail typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un - 
hout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiere épreuve avec 1a copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniére, mais en collationnant avec Ἶα premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec 1a seconde. On agít de méme en quarte, en collationnant avee la tierce. On renouvelle !à méme opé-- 
ration en quinte, eu collatiopnant avee la quarte. Ces collatioanements ont pour but de voir si aucume des fautes 
signalées au. bureau por MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a éclappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrülées l'une par l'autre, ei en debors de la préparaticn 
ti-dessus mentionnée, vient une révision, et souvenL il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a til à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
$mprimerie: de París réunies ! Aussi encore, ja corrcetion y coüte-t-elle autan: que 12 composition, tandis qu'ai.leurs 
elle ne coüte que le dixiéme | Aussi enün, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue pat 
Iqnt de ftuis el de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent hien loin derriére elles 
ceiles méme des célébres Béntdictius Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Pelau εἰ Sirmond. Que l'on 
vompare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui teur correspondent, en grec 
comme en latin, on se comvaincra que l'invraisemblable est une réalité. E 

D'ailleurz, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 
point correcteurs de profession, lisaient, non ce que portalent les épreuves, mais ce (i devait s'v trovver, leur 

iaute intelligence soppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jés"ites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, 990989 perpétueile de la zaultiplicité des fautes, pendant que les Ateliers. Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. be Buch, Jésuite Dollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque tcmps, n'avoir pu trouver en 
dix- huit mois d'étudo, uue seule [aute daus notre Pairologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, οἱ M. Reíssmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
h'avoir pu égalemen! surprendre tme seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologte. Enfin, 
le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeár des Annales de philosophie chrétienne, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur iYpographique, ont été foreés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Ciergé se trouvent de bons latinistes et de bons he:lénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. ' 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme 4 nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un aa. et 
est résolu de se livrer jusqu'à ja fin à une opération longue, pénible et eoüteuse, savoir, la révision entiére et 
universelle de ses innombrables clichés, Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupes pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi million de francs est consacree à cet important contróle. De cette 
taniére, les Publications des Ateliers Catholiqtes, qui déjà se distingosient entre toutes par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, daus aucun temps ηί dans aueun pays; ear quel est l'éhiteur qui 
pourfait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux sí gigantesques et d'un prix si exorbitant ? { (aut 
certes étre bien pénétró d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant |4 peine n! devant ja dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamzis volumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliotéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, eL tous ceux qui le seront. 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour: juger les productions des Aleliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en téte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
€dition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotyple 
inmobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pes du tout, il int it la perfection, 
car on a trouvé le moyen de le corriger jasqu'à extinction de fautes. L'Hebreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. . 

«Νους avons la consolation de pouvoir finir cet aris par les réflexious suivantes : Enfin, notre exemple a fini par 
ebranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belzique ct en l'rance, par les Canons grecs de Rome, 
le Gerdil de Na les, le Suinl Thomas de Parme , l'Encyclopédie retigieuse de Munich, le recueil des déclarations des 
rites de Druxelles, les Bollandistes, le Swirez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, 08 n'avait su téimprimer que des 
o'vrages de courte haleine. Les 10- 1*, οὗ s'engloutissent les in- (olio, faisaient peur, et on n'osait y toucher, pac 
crainte de se noyer dans ces ahimes sans fond et saus rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Dien plus, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Déctsious de toutes les Congrévations, 
à une Biographie οἱ à une Histoire générale, etc., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
fout, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude ; [3 correction semble en avoir été faite par des aveugles, 
boit qu'on n'en ail pas senti Ι9 gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patiencel une reproduction 
terrécte surgira Lientót, ne. füt-ce qu'à la lumiére des écoles qui se sont faites ou qui se feront. encore. 
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ANNO DOMINI CDVYIIIL 


SEVERIANUS 


GABALITANUS EPISCOPUS 


NOTITIA 


(Fannic. Bibliotheca Greca ed. Tlarles, tom. X, p. 507.) 


Severianus Gabalorum iu Syria episcopus, Joannis Chrysostomi amieus primum, 1ος. z2emulus et 
inimicus (a), quo ipso non levem maculam aspersit nomini suo, laudisque haud parum amisit, licet 
ob eloquentiam et ipse a quibusdam Chrysostomus (5) appelletur. Obiit Theodosii Junioris, quei sacro 
baptismo tinxerat, temporibus (c), adeoque post A. C. 408. Fasgn. Conf. G. Cave Hist. litt. SS. eccles. 
tom. I, pag. 575. — L. Ell. du Pin Nouv. Bibl. tom. ill, pag. 75; Ceillier Hist. gén. des aut. eccl. tom. 
IX, pag. 7, 217, 580 seq ; Hamberger. Zuverl. Nachricht. tom. 1, p. 29 seq.— Saxii Onom. lit. part. 1, 
ad A. 402. Ηλαι. 

Hujus Severiani homilias 14 in Genesin mstas se habere testatus est Alexander Brassicanus Pref. 
in Salvianum. Ex illis sermones 6 Elc κοσµοποιίαν, de mundi creatione, Grzce edidit Henricus Savilius 
inter sancti Chrysostomi scripta tom. VII, pag. 587 sqq. ; Grgece et Latine Franciscus Combelis in Au- 
clario novissimo Bibl. Patrum, tom. F, pag. 211, Paris. 1672. [lidem sermones et homilia De serpente, 
Gr. cum vers. Lat. Dern. de Montfauc. in hujusce edit. Opp. Chrysostomi, tom. Vl, p. 459 seqq. 
Hani.] Ex his desumpta íragmenta observat Caveus, qui in Catema Patrum im — Pentateuchum, 
a Francisco Zephyro vulgata Latine, ad historiam creationis adducuntur. Nam csetera pleraque 
ad reliquos Movsis libros Severi potius sunt, quam Severiani. FaBR. Cír. Lambec. IV, pag. 63 
sqq. de cod. CVII, nr. 4, qui adnotat, primam orat. in ms. cod. CX (apud Lambec. 1V, pag. 127), et iu 
ed. Saviliana in principio esse aliquanto auctiorem : add. Kollarii notam, quam conferes, contra Ca- 
veum de cod. Brassicano. — Ibid. pag. 262, in cod. CXLVI, nr. 21, sunt excerpta miscellanea ον ^u- 
sehii Pamphili, S. Cyrilli Alex. et Severiani nostri expositionibus in Vetus Testamentum. — Ibid. pag. 
$64, iu cod. CLXIV, nr. 6, est interpretatio variarum Veteris οἱ Novi Testamenti quiestionum ex 
Thiendoreto Cyrensi, Severiano nostro et aliis diversis Patribus. — lbid. in vol. Vl, part. τι, pag. 269, 
in cod. XXV, nr. 7, est inter collectanea medica Grzeco-barbara fragmentum Severiani nostri de no- 
mine primi hominis, Adami. — Et de hominis appellatione, in cod. Escorial. teste Pluero in Itin. per 
Hisp. pag. 189. — Paris. in Bibl. publ. cod. DCCLVI, nr. 2, Severiani homilia Jn mundi creationem. 
— lbid. in cod. DCCLVIII, ac. DCCLXXVII. 4 (in appendice ad catal. H, p. 615), homilie sex (sed' in 
priore mancz) in eamdem. — In cod. CCCXLIII, nr. 4, fragmentum, quo explicatur illud Genes. : Fe- 
citque Deus duo luminaria magna. — Florentiz: in cod. Laurent. XXVII, nr. 5, plut. 4, sunt Dasilii ἐν 
Hexaemeron homilize 9, in quod opus nonnulla aspersa sunt scholia marginalia, in his Severiani nostri. 
Vid. Bandin. Cat. codd. Gr. Laur. |, p. 550 seqq., qui non solum scholion quoddam ad principium lio- 
mili 1 de Moyse affert; sed in nota quoque 2 suspicatur, illa scholia excerpta esse ex ejus howiliis in 


(a) Socrates vi, 11 et 94; Sozom. vut, 10; 
Niceph. xui, 9; Palladius in. Vita Chrysost. E 
recentioribus Tillemont. tom. XI Memor. pag. 
171. seqq.; Gotfridus Hermantius in Joan. Chryso- 
stomi Vita, eic. 

(P) Rich. Montacutius tom. I Orig. ecclesiast., 
pag. 112. 

(c) Gennadius ο. 91 De script. eccles. In codice 
vetustissimo Corbeiensi : Severianus Gabane Ec- 
clesie episcopus — moritur Minore Theodosio, filio 


Parkot. Gn. LXV. 
LY, 


9 


λ 


suo in baptismate, imperante. FaBn. Severianus a 
Gennadio l. c. vocatur vir in divinis Scripturis eru- 
ditus, et in homiliis declamator cdmirabilis, e; audi- 
tur, eumdem ab Arcadio et sancto. Joan. Clirv- 
sostomo ad faciendum sermonem frequenter voca- 
tum esse Constantinopolin. ÀL stylum ei parum 
felicem, jejunuim et flaccidum esse, nec Graeci ser- 
monis elegantiam atligisse, notat Cave [, p. 375, 
ARL. 
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Genesin, quas mstas se habere testatus est Alex. Brassicanus pref. in Salvianum. — lbid. in cod. EL, 
nr. 14, plut. 57, excerptum ex Severiano circa nrundi creationem et alia theologica : praeterea ae xxi 
litteris Hebreorum Moysi traditis a Deo in monte Sina; de xii magnis montibus; de mensibus apud 
Jud:zos, Macedones et AEgyptios; de asse, seilicet de nummis ac de triginta denariis, quibus venditus 
est Jesus Christus. Vid. Bandin. |. c. tom. II, pag. 435. — Sec. Montfaucon Bibl. biblioth. msst. in bibl. 
Vaticana (pag. 155 et p. 129), in septem codd. — n bibl. Casinensi (pag. 232, ac pag. 225, nr. 505), 
homilis. — Mediolani in bibl. Ambrosiana (pag. 523), sermones. Πάει. 

Momilias 88 Severiani in homiliatio quodam ms. bibl. Ambfosianz exsfare testatur Mabillonius 
40m. I Musei ltalici, pag. 15, alias etiam in codice bibl. Casinensis, de quo idem pag. 124. Apud 
UEcumenium in 1 ad Corinth. vi, pag. 446 edit. Veronens. citatur ó &v ἁγίοις Σευηριανὸς τεύχει νὦ, 

óvtp Υ’, χεφαλαίῳ (8. Idem in cap. vii, p. 425, ὁ Σευηριανὸς ἔστιξεν οὕτως. 

Εἰς τὸν ὄφιν τὸν xaJdxobv, In serpentem απειπι, homilia incipit : Ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος, ἁδελφοί, et 
"Grece edita inter tributas Chrysostomo tom. Vll Savil. pag. 448. Oratio secunda e decem, quas 
Chrysostomi nomine in lucem dederat card. Sirletus. Sed Severiano asserunt Joan. Damascenus, Adria- 
nus papa cum synodo Parisiensi, ut notatum Sirmondo ad Énnodium Ticinensem pag. 88. [Vid. supra, 
vol. VIII, pag. 506.] 

Ele τὰς σφρατῖδας τῶν βιδλίων, De sigillis librorum, homilia que incipit : Μέγα τῆς ψυχῆς ἐφόδιον, 
et legitur tom. VI Duczi pag. 158, cum versione Joan. Jac. Beureri, et Grece tom. V Savil. pag. 689. 
Severiano vindicatur Theodoreti et Adriani papz auctoritate. Fas. Gr. cum Lat. versione Bern. de 
Montfaucon, in hujus edit. Opp. Chrysost. tom. ΧΙΙ, p. 409. 

Sermo De pace, in ecclesia Constantinopolitana habitus A. 401, cum a Joan. Chrysostomo susceptus 
est, tantum Latine exstat tom. VII. Savil. pag. 948. Incipit : In adventu Domini et Salvatoris nostri. 

Eic τὴν ἐνανθρώπησι», In incarnationem Christi, homilis, qux incipit : Ἐμνήσθην τοῦ θεοῦ, edita 
Griece tom. Vll, pag. 507, videtur Severianum auctorem babere et sub ejus notnine Latine exhibetur a 
Combefisio in Bibl. concionatoria. Severiano etiam tribuunt viri docti. homiliam De nativitate Cliristi, 
quz oceurrit Grece tom. V edit. Savil., pag. 846, et incipit : Μυστήριον ξένον xal παράδοξον. In neutra 
"harum leguntur, que ex Severiani homilia in Nativitatem affert Theodoritus dialogo secundo. 

De cruce homiliam et im illud : Tu es, qui venturus es, vulgavit Grzce Savilius inter dubia Chryso- 
*omi tom. V, pag. 898. Incipit : Καλῶς ἡμῖν xaX σοφρῶς. Eam ms. Mazariniano usus idem Combeflsius 
ex Damasceni auctoritate Severiano vindicavit et Latine a se versam edidit tom. 1 Bibl. concionatorie, 
pag. 96, qui utraque etiam lingua vulgavit, Paris. 1056, 4, cum aliis quibusdam Chrysostomi (a). Idem 
testatus est, homiliam in dedicationem crucis, ex qua fragmentum produxit Gretserus, integram ex- 
stitisse in bibl. Scorialensi. Quartum Severiani λόγον εἰς τὸν σταυρόν citat Damascenus 5 De imagg. 
tom. I, pag. 385, et εἰς τὰ ἐγχαίνια τοῦ σταυροῦ pag. 521, 345, 505. FaBn. In επεσπία crucis. Fragm. 
in cod. Vindobon. CCXLVIII, nr. 10 : Lambec. IV, pag. 291. — Paris. in cod. DCCLI, 9, bibl. publ. 
lbid. in cod. CMLXXIX, nr. 15, Severiani homilia in ceecum a nativitate. — lbid. in cod. MCVII, 4, et in 
cod. August. Vindel. (teste Reiser. in Ind. mss. August. pag. 12, nr. 32) it. in cod. Mosquensi X, in 
4 (Vid. Matthaei Notit. mss. Mosquens. p. 507, nr. 45, ed. in 8) ; homilia in illud Apostoli : In eo he— 
bitat omnis plenitudo divinitatis. — Collectanea ex eo aliisque, in cod. August. Vind. pag. 39. Vid. 
Reiser. |. c., pag. 59. Han. 

[Eic τὰ θεοφάνια, in cod. Mosquensi synod. CCLXXI, et edita est hzc homilia a cl. Matthasi in 
Leciionibus Mosquensib. voi, Il, Lips. 1779, 8, p. 1 sqq.] — [Incipit : Ανοιγέσθω σήμερον xdv στόµα 
πρὸς θεολογίαν. Repetita est in Append. ad Gallandii Bibl. PP. tom. XIV, p. 145 seqq., ibi primutra 
addita Lat. versione. Cf. Prolegg. ad App., p. 8, Beck. In ced. Mosquens. CCXLVII, φύσις καὶ οὐσία 
xav οὐδὲν διαφἑρει. Vid. Matthzei not. cit. p. 195. HanL.] 

Ex styli similitudine homilias longe plures Severiano, sed non satis tuta conjectura tribuunt viri 
docti, ut videre licet apud Eliam du Pin tom. 1 Bibl. eccles., et Tillemontium tom, ΧΙ Memor. pag. 587 
seqq. lllam vero De morte innocentium homiliam, qua incipit: Zelus guo tendat, quo prosiliat livor, et 
inter sermones Petri Chrysologi legitur CLII, atque inter Patrum homilias ab Alcuino collectas, neuti- 
quam Severiani esse, sed Latini scriptoris (6), ex ipso filo orationis arguit Combefisius. qui tamen 





(a) Inscriptio libri est : Chrysostomi liber aureus 
de educandis liberis. Ejusdem tractatus alii quin- 
que. Severiani, Gabal. episc. liber ím S. crucem, 
Dasilii, etc, Grece ex vetustis codd. card. Mazarini, 
cum interpretatione Lat. Franc. Combefis. Paris. 
Ant, Bertier. 1656, 8. Homilia eadem Lat. in Bibl. 
P. maz. tom. V, p. 1229. HiRL. 

(0) Mque in Cat. mss. Anglic, etc., tom, I, part. i, 
9, 


P 
/ p nr. 9044 de cod. Oxon. Collegii Jesu ci- 


tatur Severiani episcopi Caralitani De innocentia : 
sed tom. I, part. 1, p. 146, nr. 2215, de cod. Bod- 
lei. V, Severiani De innocentibus, et tom. 11, 
part. 1, pag. 14, nr. 550, de cod. eccles. Dunel- 
mensis, Severiani sermo in festo Nativitatis De ín- 
nocentibus. Teste Montfauc. in Bibl. biblioth. mas. 
JI, p. 1255, in cod. monast. B. M. de Becco, 
Beveriani et aliorum in festo SS. fnnocentium, 
RL. 
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homiliatn De SS. Trinitate, qux» incipit: Οἱ χατὰ της ἁγίας et iuter suppositas Clrysostomo exstet 
tom. ] edit. novz, p. 852 (Savil. tom. Vl, p. 955, et Duczi Vl, pag. 160); necnon alias plures touo 
sexto Duczi obvias, Severiano potius, quam Joanni Hierosolymitano tribuendas contendit. 

[Definitiones Severiani, Florent. in cod. Laurent. XI, 6, plut. 74. Sed cuinam Severiano sint ascri- 
bendz, Bandin. in Cat. codd. Gr. Laur. Ml, pag. 99, sibi compertum nom esse, fatetur. Han.) 

Severiani (a) χατὰ τῶν αἱρετιχῶν citat Damascenus in Purallelis sacris tom. ll, p. 385 seqq. 789. 
Contra Novatum Gelasius lib. De duabus Cliristi naturis. At Gennadius c. 91 De script. eccles., Legi, in- 
quit, ejus expositionem In epistolam ad Galatas, οἱ De baptismo et Epiphanie solemnitate libellum gra- 
tissimum. Citatur etiam Severianus apud OEKcumenium in cap. 1 Epist. ad Galatas. Et in Anastasii Si- 
naitze Hodego cap. 16, pag. 502, affertur locus Severiani in Coloss. i1, 2 (b). Alia ex Catenis in Veteris 
Testamenti libros fragmenta illius Grece et Latine dedii Combefisius Auctar. noviss. pag. 291-997; 
poteratque longe plura afferre nisi jure metuissel pleraque qua in Catenissub Xs6np. ᾽Αντιοχ. nomine 
exstant, ut in illa ad Jebum, Severi potius esse quam Severiani. 

Severiani alii. 

Severianus in Africa episcopus et. confessor sub Genserico. Vide Prosperi Chronicon η. 746, Aetio Ἡ 
et Sigisvuito coss. (A. C. 4357.) — Alius Severianus in Africa episcopus, qui interfuit concilio Sardi- 
censi A. $47. — Necnon Ceramussensis itidem Africanus, qui interfuit collationi Carthag. an. 411. 
Fassa. Martyrium Severiani, conscriptum a Symeone Metaphraste, in cod. XVI Vindob. nr. 12. Vid. 
Lambec. YIll, pag. 506, seqq. et Acta. sametor. ad. d. 9 Sept. tom. lil, p. 555 et 260. — Et de cod. 
Vindob. XIX, nr. 6, Vid. Lamb. ibid. pag. 567, ibique not. Kollae. — In bibi. Bodlei. nr. 985, s. cod. 
CVI, 10, Cromwell. — Florent. in cod. Laurent. XX, 8, plut, 11, d. 9 Sept. diversum ab edito in 
Act. SS. ad dictum diem. Vid. Bandin. Cat. codd. Gr. Laur. 1, pag. 514. — In cod. Mazariniano, — Vita 
Mediolani in cod. Ambrosiano ; — in eod. Sfortiano, de quibus vid. Montfaucon. Dibl. biblioth. manu- 
scriptarum, pag. 504, 702 et 1515. ἥλαι.] . 

Severiauua, Africie proconsul, cujus virtutes impense laudat Apuleius in Floridis, 

Severianus, Aphrodisiadis in Caria episcopus, qui interfuit eoneilio Constantinopolitano an. 553. 

Severianus, Arethusius in Syria episcopus, qui smbscripsit epistola miss: ad eomeilium Constanti- 
nopolitanum sub Mena an. 556. 

Severianus Damascius, eruditione et critica laude insignis, cujus e Damascio meminit Suidas in Νό- 
pos, et Σεδηριανός. Photius cod. ccxun ; Zeno, imperator, sununas ipsi pollicitus est dignitates, si, 
ethnicorum superstitione relicta, Christianus fleri vellet : quod ille renuit. 

(Severianus, episc. Caralitanus, cui in cod. Oxon. (ut paulo ante adnotavimus) sermo De innocentibus 
auribuitur. HanL.] 

Severianus Gabalensis in Gallia episcopus, quem aiunt fuisse ante medium szculi ti, et. celebrari in 
quibusdam Martyrologiis 25 Januar. Ei sunt. qui tribuant. sermonem De paralytico, qui est. inter Petri 
Chrysologi sermones quinquagesimus. Incipit : Cliristum in humanis artibus. Alius Severianus in Gallia 
episcopus subscripsit concilio Regiensi, an. 459. 

[Jacobus Severjanus de disciplinis variis, Romz in cod. monasterii Cryp:s-Ferrata, teste Montfaucon, 
in Bibl. bibliothec. manuscriptarum 1l, pag. 200. Πλαι..] 

Julius Severianus, rhetor, de quo dixi in Dibl. Latina med. et inf. &t. Fasn. In. οὐ. Mansi tom. IV, 
p. 205. Add. Julii Severiaui Syntomata rketorices , per Lucam  Fruterium , Antwerp. 1589, 8, in cat, 
biblioth. Leidensis , pag. 270. — Julii Sever. De'1 diüsciplimis liber ms. in 4 Perizon. Leidens. Vid. 


catal. bibl. cit. p. 494, nr. 14, et Oxon. in cod. C. 
Anglie, etc. I, 2, pag. 51. Han.) 


(α) Severiani, a Severo monacho nominati, ia 
haereticis saec. v1 numerantur. Secundum Montfauc. 
Dil. biblioth. msetar. pag. 64b. In bibl. Bodlei. 
excerpta eg Philoponi libro De dogmate Severiano- 
rum, ei ibid. pag. 641, Leoutii monachi opuscula 
varia contra Acephalos, Severianos, etc., ac pag. 177. 
]n eod. eard. Radulphi Anastasii Sinait:e Syntagma 
inscriptienum pi ; et contra. Severianos alios- 
que hzreticos. — Vindobou. in cod. LXXVII, Abu- 
care confutatio haeresis Acephalorum, Severiano- 
1um, id est Jacobitarum. Vid. Kollar. ad Lambec. 
VII, p. 292. — De secta Jacobitar. Vid. Assemann. 
DB. 0. tom. J, p. 424; 1, p. 67, ei tom. Hl, pag. 
505 sqq., 999, 979, 585 sqq. etc., ac tom. IV inultis 
locis. Item Schroeckh  christl. Kirchengesch. tom. 
XVUI, p. 651 seq. — Ue Severianis add. Asse- 
pmaun, ibl. Orient. tom. Ill, pag. 579, 584, 457, 


collegii Corporis Christi, sive nr. 1567, cat. mss. 


945. Confutantur a Nathanaele et. Gabriele Taura- 
tha, ibid. p. 224, 457. HaaL. 

(b) Add. paulo ante de illa aliisque ineditis lio- 
milii adnotata. In Theodoriti dialugis fragux. &e- 
veriani. Vid. supra, vol. VIII, p. 291. — Fra- 
gmenta in permultis restant catenis Patrum aliis- 
que collectionibus : sic in cod. €XII Cromnwelli, 
δ. nr. 291, cat. mss. Anglis, etc. ia codd. August. 
Vindel. Vid. Weiseri Indic. mass. p. 9 et 39. In 
codd. Coislin. Vid. Montfauc. Bibl. Coisl. pag. 4, 
42, 67, 76, 82, 85, 84, 265, 264, et sapius. — 
Venet. in cod. Marcian. Vid. Catcl. codd. Gr. 
Marc. pag. 17, bis et 22, et cel. Morelli in Bibl. 
msla. Gr. el Lat. Hi P 90 et 52. — Florent. in 
codd. Laurent. Vid. Bandin. Cat. codd. Gr. Laur.1, 

.102, 254,505. 545, nr. 4.— In cod. Mazarin. Vid. 

ontf., — Bibl. biblioth. mss. — pag. 1509. HaRL. 
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Severianus, Pelagianus episcopus , eujus filius Agricola in Angliam hzresin illam intulit, ut narrat 
Prosper ad an. 429, Florentio et Dionysio coss. 


Oinitto Severianum (Servianum aliis), quem paulo antequam moreretur, Adrianus occidi jussit nona- 
generium, teste Dione; necnon Severianum, Gallum, 4emporibus Marci Antonini czsum omnibus cum 
copiis ab Othryade, Persarum duce, de quo Lucianus in Alexandro Pseudomante , tom. 1, p. 764 seqq. 





SEVERIANI GABALITANI 
IN MUNDI CREATIONEM ORATIONES SEX 


Vide inter Opera S. Joannis Chrysostomi nostre editionis, volumine VI, col. 429. 


Exstat Opp. Chrysostomi, tom. 111, col. 425. 


————————————————————————————————————— 


FJUSDEM SERMO DE PACF. 





EJUSDEM ORATIO DE SERPENTE ΛΝΕΟ. 
Vide ibid., col. 499. 


——————————————————— RR E E ο μμ μυ 


MONITUM IN HOMILIAM SEQUENTEM. 
(Garramp. tel. Patr. Bi. XIV, Append., p. 145.) 


Quam hic reprzesentamus bomiliam, in Epiphania Domini habita est, sive Constantinopoli, sive apud 
abalos, sive etiam alibi. Ostendit Christum omnibus omnia factum, omnes Ecclesi: gradus suo imu- 
.here et economia cendecorasse. Eleganter ex vaticinio Ezechielis Baptistam magnum. ostendit ascetain 

et vatem (a), aliaque multa oratio continet, qux hominis ingenium et dexlerilatem in interpretandis 
Seripturis commendant. lllud etiam apparet. (b), Severiani temporibus in vigilia Epiphaniz a vespera ad 
multam jam diem vigilatum fuisse, antmi pietate corporis debilitatem vincente. Hanc quoque ex Mos- 
4juensibus codd. Grace edidit Matthasius. 


(a) Num. 10, 41. 
(b) Ex fine num. 11. 


J XEBEPIANOY 


ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ l'ABAAQN 


ΛΟΓΟΣ ΕΙΣ ΤΑ GEOGANIA ". 


SEVERIANI GABALORUM EPISCOPI 
ORATIO IN DEI APPARITIONEM. - 


1. Aperiatur hodie omne os ad loquendum deDeo, A — A'. Ανοιγέσθω σήμερον πᾶν στόµα πρὸς θεολογίαν, 
et laadet omnis oratio eum qui de celis affulsit καὶ ἀνυμνείω πᾶς λόγος τὸν ἐξ οὐρανῶν ἐπιλάμ- 





Deus Verbum ; omne os loquatur, omnis lingua pro- 
nuntiet, omnis anima choreas agat, psallat omnis 
terra. Hodie sermones lucis in die lucis filios lucis 
illustrant. Consonent coelestibus terrena ; hymnum 
; dicant cum virtutibus supra orbem positis ea quz 
in orbe visuntur. Apparente enim veritate, id est 
coelesti rege, oportet univeraos conspirare in com- 
munem Domini universorum confessionem. Christi 


Ψαντα 8cby Λόγον * πᾶν στόµα λαλείτω, πᾶσα γλῶσσα 
φθεγγέσθω, πᾶσα doyh χορευέτω, πᾶσα ἡ γη φαλ- 
λέτω. Σήµερον λόγοι φωτὸς ἓν ἡμέρα φωτὸς τοὺς 
υἱοὺς τοῦ φωτὸς χαταλάμπουσιν. Συµφωνείτω τοῖς 
ἑπουρανίοις τὰ ἐπίγεια' ὑμνείτω μετὰ τῶν ὑπερ- 
χοσµίων δυνάµεων τὰ ἓν τῷ κόσμῳ φαινόμενα. Άλη- 
θείας γὰρ ἐπιφανείσης xai βασιλέως ἑπουρανίου, 
πάντας δεῖ συνδραμεῖν εἰς χοινην τοῦ Δεσπότου τῶν 


(4) Ex cod. Mosq. 271, in 4* Biblioth. SS. synodi. Marrur. 


ἑ 
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ἁπάντων ὁμολογίαν. Χριστοῦ παρουσία, ἀληθινοῦ A est adventus, veri luminis est przssentía. Christi ad- 


φωτὸς ἐπιδημία. Χριστοῦ παρουσία, τῆς οἰχουμένης 
πάσης sospyeoía. Χριστοῦ παρουσία, τοῦ παντὸς 
κόσμου ἐλευθερία. Χριστὸς ἀνυμνεῖται, καὶ χόσμος 
ἁγιάκεται. Χριστὸς χηρύττεται, xal dj οἰκουμένη φω- 
al eat, Χριστὸς περιαγγέλλεται, χαὶ πᾶσα ψυχὴ τὸν 
οὐράνιον πόθον ἐνδύεται. Ἐγγυᾶταί µου τὸν λόγον ἡ 
πεῖρα τῶν πραγμάτων, 

B. "Opa γάρ pot τὴν θεοπρεπῆ ταύτην τῆς 'Ex- 
πλησίας χατάστασιν, ὅρα τοῦ οὑρανίου πόθου τὴν 
ἄσθεστον λαμπάδα * ὅρα τοῦ σώματος τὴν φύσιν συν- 
αχμάζουσαν τῇ τῶν ἀγγέλων λειτουργίᾳ." Ανθρωποι 
ἀπὸ γῆς ὄντες, χαὶ γῆν οἰκοῦντες, xal ἁποστρεφόμε- 
vot, τοῖς οὐρανίοις συναμιλλῶνται νόµοις. Ἠρνήσαντο 
τοῦ σώματος τὴν φύσιν, ἐδέξαντο τῶν ἀγγέλων τὴν 
λειτουρχίαν ' τοιαύτη γὰρ ἡ Ἐκχλησία τοῦ θεοῦ. 
Πολιτεύεται μὲν ἐπὶ τῆς γῆς, τάξιν δὲ ἔχει οὐρανίων 
πραγμάτων (2). Τί ἔργον τῶν ἐν οὐρανοῖς ἀγγέλων ; 
τὸ τῷ θεῷ λειτουργεῖν. Τί ἔργον τῶν ἐπὶ γῆς ὁσίων ; 
τὸ τὸν θεὸν ἀνυμνεῖν. Ὃν τοίνυν ὁμότιμος ἡ λειτουρ- 
(la, ὁμότιμος χαὶ 1j ἀξία. Aux τοῦτο ὁ µαχάριος Δα- 
Οδ τὴν πνευματιχὴν ἀναχρουόμενος λύραν, καὶ τὸν 
σωτήριον τῆς θεολογίας ἀναχηρύττων ὕμνον ἔλεγεν, 
ὡς ἁρτίως ὑπεφάλλομεν' Ὁ θεὸς τῶν δυνάμεων, 
ἑπίστρεψον ἡμᾶς, καὶ ἐπίφανον τὺ πρόσωπόὀν 
σου, καὶ σωθησόµεθα. 


Γ’. Οὐδέπω ἀπέντησεν ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης, xal 
ol πρόδρομοι τῆς βασιλείας ἐχήρυττον λέγοντες: Ὁ 
ποιµαίνων τὸν Ἰσραὴ., πρόσχες. Εἰπὲ, ὦ Ilpo- 
φῆ-α, τηλαυγῶς, ὃ λέγεις΄ σαφήνισον, ὃ κηρύττεις. 


ventus, orbis totius beneficium. Christi presentia, 
totius et mundi liberatio. Christus laudatur, et 
mundus sanctificatur : Christus przdicatur, et to-. 
tus orbis illuminatur. Christus circumenuntiaurr, . 
et omnis anima coeleste desiderium induit. Ὑαύειν - 
mei sermonis sese rerum przbet experientia. 


M. Auende, tu, mihi enim hanc Deo utique di- 
gnam Ecclesiz constitutionem ; attende ccelestis de- 
siderii inexsuinguibilem lampadem ; attende corpo- 
ris naturam cum angelico ministerio una clarescen- 
tem. Homines qui de terra sunt, et terram incolunt, 
morosi c:eteroquin, jam cum celestibus certant in. 
stitutis ; abnegarunt corporis naturam, susceperunt 
angelicum ministerium : hujusmodi est enim Ec- 
clesia Dei. Municipatum quidem habet in terra; sed 
ordinem servat ccelestium operum. Quodnam opus 
est in eclis angelorum? Deo ministrare. Et quod- 
nam opus sanctorum in terra? Deum laudibus ef- 
ferre. Quorum ergo pari dignitate censetur mini- 
sterium, pari etiam dignitate censendum est meri- 
tum. Propterea beatus David spiritualem pulsams 
lyram, et salutarem evulgans divinitatis hymnum, 
dicebat, sicut nuper psallebamus : Deus virtutum, 
converle nos, et ostende faciem tuam, et salvabi- 
mur !. 

Ill. Nonduin occurrerat rex glorie, et przecurso- 
res regni praedicabant, dicentes : Qui pascis Israel, 
alteude*.. Dic, o Propheta, dilucide quod ais; de- 
clara quod przdicas. Quem pastorem dicis ? multi 


Ὁποῖον ποιμένα λέγεις; πολλοὶ γὰρ ἐποίμαινον. C enim pascebant. Moyses pastor erat, Aaron pastor 


Μωῦσῆς ποιμὴν ἣν, Δαρὼν ποιμὴν fy. Εποίμαγες 
}ὰρ, qnoi, τὸν JAaóv σου ἐν χειρ Μωὺσῆ xal 
Ἀαρών. Ποιμην ἣν χαὶ ὁ Δαθίδ' Εξεέξατο γὰρ, 
φησὶν, τὸν δοῦ.ῖον αὐτοῦ ποιµαίνειν Ἰακὼδ τὸν 
δου.Ίον αὐτοῦ, xal "opa τὴν κ.ηρογομίαν αὐ- 
toU. T! τοίνυν τῇ προσηγορίᾳ τοῦ ποιµένος κρύπτεις 
τὴν ἀξίαν τοῦ καταγγελλοµένου; διόρισαι σαφῶς, ὃ 
λέχεις ᾿ εὑχρινεῖ xai ἀσυγχύτῳ χρῆΏσαι τῇ φωνῇ τοῦ 
κηρύγματος. Λέχεις' Ὁ ποιµαίνων zór Ἱσραὴ.ἒ, 
πρόσχες ὁ ὁδηγῶν ὡσεὶ πρόδατον τὸν Ἰωσήφ: 
ὁ δὲ ποιμὴν οὐδέπω χηρύττει τοῦ µηνυοµένου τὴν 
ἀξίαν διὰ τὴν πρὸς ἄλλους ποιμένας ὁμωνυμίαν. 

Δ'. Τί οὖν ; οὑὐδέπω ἑνόησας την ἀξίαν, φησίν; σα- 
φηνίζω σοι τὴν ἀλήθειαν. Ὁ καθήµενος ἐπὶ τῶν χε- 


povélp, ἐμφάνηθι, ἐξέγειρον τὴν δυκαστείαν σου, D 


xal ἐλθὲ sic τὸ σῶσαι ἡμᾶς. 'Opdc πῶς ἅπασαν 
ἐγύμνωσεν τοῦ προφητευοµένου τὴν ἀξίαν; Ὁρᾶς, 
πῶς τῷ βασιλικῷ καὶ ὑπερχοσμίῳ θρόνῳ τὸν βασιλέα 
τῆς δόξης ἀπήγγειλεν ἐποχεῖσθαι τὸ νῦν; "0θεν xai 
ὁ Σωτὴρ ἐπιθεδαιῶν τοῦ Προφήτου τὴν πρόῤῥησιν, 
Bod διά τῆς εὐαγγελικῆς χάριτος Εγώ εἰμι ὁ ποι- 
μὴν ὁ καΊός. Ἐπειδὴ γὰρ ὡς ἄνθρωποι, φησὶν, λογι- 
κοὶ τὸν θεὸν οὐχ ἐπέγνωτε, χᾶν ὡς ἄλογα πρόθατα 
τὸν ποιμένα γνωρίσατε. 


! Psal. uxxix, 4... 3 ibid. 2. 


* joan. x, 1 
3) Forte ταγμάτων. 


! Psal, Lxxvi, 27. 


erat. Pavisti enim, inquit, populum tuum in manu 
Moysis e& Aaron?. Pastor quoque erat David : Ele- 
git enim, inquit, servoum suum pascere Jacob servum 
suum, ei Israel hereditatem suam*. Cur ergo appel- 
latione pastoris occultos dignitatem enuntiati? De. 
fini manifeste, quod ais. Clara et inconfusa utere 
preconii voce. Dicis : Qui pascis Israel: attende ; 
qui ducis velut ovem Joseph". At pastor necdum ma- 
nifestam facit ejus qui innuitur dignitatem, propter 
communionem nominis cum ezeteris pastoribus. - 


IV. Quid ergo? necdum intellexisti, inquit, di- 
gnitatem ? manifesto tibi veritatem. (αἱ sedes super 
cherubim, appare : excita potentatum tuum, et. veni 
ad salvandum nos*. Viden' quomodo universam 
explicaverit prophetati dignitatem? Viden' quomodo 
regio et mundanis. rebus. sublimiori throno gloriz 
regem nunc invectum nuntiavezit? Quapropter Sal- 
vator quoque confirmans Prophete prizedictionem, 
clamat per evangelicam gratiam.: Ego sum pastor 
bonus", Quia enim, inquit, tanquam homines ratio- 
ne praediti Deum non agnovistis, saltem tanquam. 
irrationales oves pastorem agnosaite. 


* Psal Lxxvi, 71. " Peal. Lxxix, 2. * ibid. 
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V. Volens autem Propheta etiam fructum osten- A — E. Βουλόμενοι δὲ ὁ Προφήτης xat «bv xaprby ἔπι- 


dere adventus hujus pastoris : Excita, dixit, poten- 
latum tuum, et veni ad aalvandum nos?*, Apparitio 
enim Salvatoris, fons totius est beneficii. Apparuit 
itaque Redemptor orbis universi, omnia suscipiens 
in se, propter congruentem sibi bonitatem. Cum 
enim vidisset omnia quz in hominibus sunt cor- 
russe, et sacerdotium quod dederat Israeli, et pro- 
phetiam, et omnes prwregativas : ipse renovat per 
se ipsum dona sua. Quemodo vero? Audi. 


VL. Factus est propheta, postquam adulterata est 
prophetia ab imdignis, juxta quod scriptam est: 
Prophetam vobis suscitabit Dominus Deus noster ex 
[ratribus vestris, eicut mo*. Effectus est apostolus, 


δεῖξαι τῆς τοῦ ποιµένος Emionulac* Ἐξέγειρον, on- 
ety, τὴν δυναστείαν σου, καὶ 8408 εἰς τὸ σῶσαι 
ἡμας. Ἡ γὰρ τοῦ Σωτῆρος ἐπιφάνεια mph πάσης 
εὐεργεσίας. Ἐπεφάνη τοίνυν ὁ λυτρωτὴς πάσης τῆς 
οἰκουμένης, πάντα ἀναλαθὼν εἰς ἑαυτὸν διὰ τὴν αὐ- 
τῷ πρέπουδαν ἀγαθότητα. Ἐπειδὴ yàp εἶδεν πάντα τὰ 
ἐν ἀνθρώποις διαπεσόντα, xal τὴν ἱερωσύνην, ἣν δέ- 
δωχὲν Ev τῷ Ἱόρα]λ, xal τὴν προφητείαν, xat πάντα 
τὰ ἑξαίρετα, αὐτὸς ἀναχαινίζει Br ἑαυτοῦ τὰ ἑαυτοῦ 
69 pa * χαὶ πῶς ; "Axous. 

Q'. Ἐγένετο προφήτης, ἐπειδὴ ἑνοθεύθη ἡ προφη»- 
«ela παρὰ τῶν ἀναξίων, χαθὼς γἐγραπται' Προφή- 
την ὑμῖν ἀγαστήσει Κύριος ὁ θεὸς ἡμῶν ἐκ τῶν 
ἀδεβρῶν ὑμῶν, ὡς ἆμέ. Γίνεται ἁπόστολος κατὰ τὸ 


secundum quod dictam est : Considerate pontificem B εἱρημένον ' Κατανοήσατε τὸν Δρχιερέα καὶ ἀπό- 


et apostolum vecutionis nostre Jesum. Effectus est 
etiam eacerdos sieut ait Hymnographus : Tu es sa- 
€erdos in e«eculum secundam ordinem Melchisedec *!, 
Effectus est quoque diaconus, ut inquit generosus 
Paulus : Dico enim Christum diaconum facium fuisse 
circumcisionis pro veritate Desi, ad complendas pro- 
e«nissiones patri '*. Per omnem igitur transit ordi- 
nem. Effectus est pariter etiam lector. Accipiens 
enim Isaiam legebat *, sicut. declarat Evangelium, 
quo etiam prophete confirmaret veces, et honora- 
ret gradus ecclesiasticos. Fuit et rex, Rex regum'*; 
κά inguit; Nathanael : T os Filius Dei; tu es rex 
Israel '*. 


VII, Sed dicet fortasse quispiam circumstantium : 
Quid igitur ad me hominem &zcularem, si prophe- 
uam et apostolatum et pontiticatum Christus in- 
duit? quid ad me in szculari statu positum ? Maxi- 
me vero propter omnes homines factus est homo 
bumanissimus ille. Ac si vis videre illum laicalem 
siatum obeuntem propter te, reputa tecum et con- 
sidera qux» jam diceuda sunt. Sine controversia qui 
baptizat nonne in ordine est sacerdotali; qui vero 
baptizatur, nonne in leicoli gradu conetitutus est? 
Attende lgitur Joannem in gradu sacerdotis bapti- 
zantem, et. Christum in laicali statu baptizatum. 
Hodie namque, fratres, hodie dispensationein sub- 
ivit aquarum : non ex aquis sanctificatus, sed aquis 
sanctificationem indens. Joannes vicem gerebat sa- 
cerdotis; accedit ftedemptor erbis ad baptizantem, 
is qui illusirat in Spiritu, rex ipse ad precurso- 
rem, Deus ipse ad proplietam. Joannes, fratres, non 
ignorabat dignitatem propter dispensationem ; non 
fefellit eum habitus corporis; non decepit eum ap- 
parens caro; quin potius illustravit eum ocoula vir- 
tus, quam ignorantibus quoque przedicsbat. Lucerna 
quippe sanela erat vir ille sdmirandus : lucerna de 
qua : Paravi lucernam Christo meo'*, per Prophetam 
predictum fuerat. Lucerua. vero Joannes pranomi- 


9 Psal. Lxxix, 2. * Deut. xvin, 15. 
47. ' | Tim. vi, 15. 


(3) Forte zo, ex errore typogr. 


1ο Hebr. ni, 4. 
*5 Joan. 1, 49. !* Psal. cxxxt, 17. 


etolo* τῆς χ.ἸΊήσεως ἡμῶν Ἰησοῦν. Tiva, χαὶ 
ἱερεὺς, καθά φησιν 6 Ὑμνογράφος ' Σὺ &l Ἱερεὺς εἰς 
τὸν alova κατὰ τὴν τἆάξιν Με.χισεδέκ. Γίνεται 
καὶ διάκονος, ὥς φησιν ὁ γενναῖος Παῦλος Λέγω 
γὰρ Χριστὸν' διᾷχονον γεγενήσθαι περιτομῆς ὑπὲρ 
ἀηθείας Θεοῦ, εἰς τὺ π.᾽ηρῶσαι τὰς ἐπαγγελίας 
τῶν πατέρων. Auk πάσης οὖν ὁδεύει τάξεως. Γίνεται 
πάλιν xal ἀναγνώστης. Λλαδὼν γὰρ τὸν Hoalav 
ἂν εγίγωσκεν, ὡς δείχννσι τὸ Ἑὐαγγέλιον, ἵνα xai 
τοῦ προφήτου τὰς φωνὰς βεθαιώσῃ, καὶ τῆς Ἐκχλη- 
σίας τοὺς βαθμοὺς τιµήση. Ἐγένετο καὶ βασιλεὺς, 
Ὁ Βασωεὺς τῶν βασιΊευόντων ' ὥς φησιν ὁ Na- 
θαναήλ' Σὺ εἶ ὁ Ylóc τοῦ θεοῦ" σὺ εἶ ὁ βασιΊεὺς 
vov Ἱσραή«. 

Z'. Αλλ' ἐρεῖ τις ἴσως τῶν περιεστώτων * Τί οὖν 
πρὸς ἐμὲ τὸν λαϊχὸν, εἰ προφητείαν xaX ἆ ποστολὴν 
xaX ἀρχιερωσύνην ἐνεδύσατο; τί πρὸς ἐμὲ τὸν ἓν λαῖ- 
xij τάξει χατηλεγμένον; Μάλιστα μὲν διὰ πάντας ἀν- 
θρώπους Ὑέγονεν ἄνθρωπος ὁ φιλάνθρωπος. El δὲ 
βούλει αὐτὸν xal λαϊκοῦ τάξιν ὑπερχόμενον ἰδεῖν διὰ 
σὰ, &váxptvoy παρὰ σὲ (3) αὑτῷ xal σχόΊπησον τὰ ῥη- 
θησόµενα. Ὁμολογουμένως ὁ βαπτίζων οὐχ Ev χώρᾳ 
ἐστὶν τοῦ ἱερέως, ὁ δὲ βαπτιζόµενος, οὐχ Ev τάξει 
κοῦ λαϊκοῦ καθέστηχεν; "Opa οὖν Ἰωάννην ἐν τάξει 
ἱερέως βαπτίζοντα, xal τὸν Χριστὸν ἐν λαϊχῷ τάγµα- 
τι βαπτιζόµενον. Σήµερον γὰρ, ἁδελφοὶ, σήμερον 
τὴν διὰ τῶν ὑδάτων ὑπῆλθεν οἰχονομίαν. Οὐκ Ex τῶν 
ὑδάτων ἁγιαζόμενος, ἀλλὰ τοῖς ὕδασιν τὸν ἁγιασμὺν 


D παρεχόμενος. Ἰωάννης ἐπλήρου τὸ σχῆμα τὸ ἱερατι- 


xbv, προσέρχεται ὁ Λυτρωτὴς τῆς οἰχουμένης τῷ βα- 
πτίζοντι, ὁ φΦωτίζων ἐν Πνεύματι, ὁ βασιλεὺς τῷ προ- 
δρόµῳ, ὁ Ocho τῷ προφήτῃ. Ἰωάννης, ἀδελφοὶ, οὐχ 
ἠγνόησεν τὴν ἀξίαν διὰ «tjv οἰχονομίαν * οὐχ ἔσφαλεν 
αὐτὸν «b σχΏμα τοῦ σώματος * οὐχ ἡπάτησεν αὐτὸν 
ἡ φαινοµένη σὰρξ, ἀλλὰ περιέλαµπεν αὐτὸν d) xpu- 
πτοµένη δύναμις, ἣν xat τοῖς ἀγνοοῦσιν ἐκῆρυττεν. 
Λύχνος γὰρ fjv ἅγιος ὁ θαυμάσιος * λύχνος, περὶ οὗ * 
'Ἡτοίμασα Αύὐχνον τῷ Χριστῷ µου, διὰ τοῦ Ἡρο- 
φήτου προείρηται. Λύχνος δὲ ὁ Ἰωάννης προανηγό- 


'" Psal, cix, 4... !'! Rom, xv, 8. '"* μας, 19, 
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ρευται, οὐκ ἐπειδὴ τῷ Grip Λόγψ, τῷ φωτὶ τῆς ἆλη- A natus est; non quia Deo Verbo, lumini, inquam, 


είας, χρεία ἣν τῆς ἀπὸ τοῦ λύχνου προσθήκης 
fog γὰρ ἣν δικαιοσύνης * ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τὸν ἐν σαρχὶ 
χρυπτόµενον Κύριον ἐγνώριζεν, ὡς ἐν νυχτὶ, τῇ Ἰου- 
δαῖχῇ χαταστάσει, τὸν λύχνον ἁπαστράπτων τοῦ θείου 
Λόγου. Καλεῖται οὖν λύχνος εἰχότως. 

H'. Καὶ ὁρᾶτε τὸ θαυμαστὸν, ἁδελφοί. Ὅτε παρηλ- 
θεν ἐπὶ τὴν Évaapxov οἰχονομίαν ὁ πρὸς ἡμᾶς ἔπιδη- 
μῄήσας Δεσπότης, ἄνθρωπος διὰ φιλανθρωπίαν Υενό- 
µενος, xal fjv ξένου θαῦμα , ὅτι θεὸς tv ἀνθρώποις, 
ἐν δούλοις ὁ Δεσπότης, μετὰ τῶν ποιημάτων ^ ποιη- 
τῆς, ὁ &y1 Suv μετὰ τῶν ἁγιαζομένων τότε ὁ Ἰωάν- 
vns χηρύττει τὴν ἀξίαν, καὶ fv ἰδεῖν ξένον θαῦμα ' ἣν 
ἰδεῖν τὸν λύχνον δεχόµενον τὸν Ίλιον τῆς διχαιοσύνης 
Ἰησοῦν. Τὸν γὰρ ἁπάντων Λυτρωτὴν Κύριον ὁ λυ- 


veritatis, opus esset accessione lucernz, sol enini 
erat juetitiz; at quia occultatum jn carne Domi- 
num, cognitum faciebat, tanquam in uocte, Judai- 
cz: reipublice, lucernam illuminans Verbi djvini. 
Vocatur igitur lucerna merito. 

VIIl. Videte porro rem mirabilem, fratres. Quan- - 
do processit ad incarnationis dispensationem Do- 
minus qui nobiscum conversatus est, homo propter : 
benignissimam humanitatem factus, eratque stu-- 
pendum miraculum, Deum versari inter homines, . 
eum servis Dominum, cum creaturis creatorem, 
sanctificatorem cum sanctificalis : tunc Joannes 
pradicat illius dignitatem, licebatque videre prodi- 
gium supra omnem opinionem ; licebat, inquam, 


τρώσεως δεόµενος ἄνθρωπος ἐθάπτιξεν, οὐ τόλμῃ B videre lucernam suscipientem solem justitiz Jesum. 


προσαχθεὶς, ἀλλὰ προστάγµατι δουλωθείς. Τότε δὴ 
τότε συνέδραµον δύο προφητικαὶ φωναί’ Φωγὴ βοῶν- 
toc ir τῇ ἐρήμφ ' xaX, dori) Κυρίου ἐπὶ τῶν ὑδά- 
twr. Ὁ χἠρυξ τῆς ἀληθείας ἐθόα, καὶ Ὁ θεὸς τῆς 
δόξης ἑέρόντα. Καὶ ἣν ἐχεῖ dj προσχυνητὴ Τρὰς 
τὴν αὑτῆς δόξαν ἁστράπτουσα. ΠἩατῆρ ἄνωθεν τὸν 
Υἱὸν κηρύττων, Υἱὸς χάτωθεν τὴν οἰκονομίαν πλη- 
pov, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐπισφραγίζον τὴν θεοπρεπή 
μυσταγωχγίαν. Καὶ φωνὴ τοσαύτη γίνεται μαρτυροῦν- 
τος ἄνωθεν τοῦ Πατρὺς τῷ ἑαυτοῦ ἩΜονογενεῖ, ὡς 
σχισθΏναι ἄνωθεν τοὺς οὐρανούς. Αγαδαίγοντος 
γὰρ, φησὶ, τοῦ Ἰησοῦ ἀπὸ τοῦ ὕδατος, ἑσχίσθη- 
σαν οἱ οὑρανοί. O5 γὰρ fiveyxav τὴν φωνὴν τῆς τοσ- 


αὐτης μαρτυρίας, φρίξαντες τὴν ἔνθεον οἰχονομίαν. c 


€. ᾽Αλλ' ὅρα τὸ θαυμαστόν. 'H φωνὴ αὕτη τοὺς 
οὐρανοὺς ἔσχισεν, xal αἱρετιχοὺς οὐκ ἐφόδησεν’ Οὗ- 
tóc ἐστιν ὁ Ylóc µου, ὁ ἁγαπητὸς, αὐτοῦ ἀχούετε. 
Ἐπειδὴ προέλαδεν νόμος χηρύττων, καὶ προφῆται 
εὐαγγελιζόμενοι, ἵνα pf) cte τῇ προτέρᾷ χαταστάσει 
τῆς Ἱουδαϊκῆς λατρείας ἑπόμενος, ἀπώσηται τὸν 
ζνγὸν τῆς εὐαγγελιχῆς χάριτος, Ἡ θεία φωνὴ διέχρι- 
νεν τὸ οἰχετιχὸν ἀπὸ τῶν δεσποτιχῶν ἀξιωμάτων. 
Αὐτοῦ ἀκούετε, δηλονότι τοῦ Χριστοῦ. Πλήρωμα 
γὰρ »όµου Χριστὸς, πλήρωμα τῶν ἀγαθῶν Χριστός. 
Ei γὰρ χαὶ προέλαθον ἐν τῷ νόμῳ τῷ Μωσαϊχῷ αἱ 
εὐλογίαι, ἀλλ οὐχ σαν ἑἐντελεῖς, ᾿ἐχδεχόμεναι τὸν 


Universorum enim redemptorem Dominum, qui 
redemptione indigebat homo baptizabat, non teme- 
rario ausu rem aggressus, sed mandato subserviens. 
Tunc enim vero, tunc concurrerunt dua prophe- 
ticae voces : Voz clamantis in deserto ", et, Voz Do- - 
mini super aquas !*. Przco veritatis clamabat, et 
Deus majestatis. intonuit !*. Eratque ibi adoranda 
Trinitas, qux gloriam suam affulgere faciebat. Pa- 
ter supra Filium predicans, Filius infra dispensa- 
tionem implens, Spiritus sanctus, quasi sigillo suo 
confirmans Deo dignam institutionem. Et usque 
adeo magna facta est vox, Patre desuper Unigenito . 
suo testimonium perhibente, ut aperti fuerint coeli 
desuper. Ascendente enim, ait, Jesu de aqua, scissi - 
sunt celi **, Non enim tulerunt vocem tanti testi- 
monii, horrentes divinam dispensationem. 

IX. Sed adverte prodigium. Ea vox coelos scidit, 
et hereticos non perculit : Πίο est Filius meus dile- 
ctus *!, ipsi auscullate **. Quia praoccupaverat lex 
edicens, et prophetze evangelizantes , ne quis se- 
cutus priorem Judaici cultus institutionem, repel- 
leret evangelicz gratiz jugum. divina vox distinxit 
herilem a famuli dignitatibus. Ipsi auscultute, Chri- 
sto videlicet. Plenitudo enim legis Ghristus **, pleni- 
tudo bonorum Christus. Etsi enim przcesserunt in 
lege Mosaica benedictiones, at non erant perfectze,. 
exspecjantes Dominum nostrum : de quo Paulus. 
ait : Plenitudo legis Christus. Vin' ex re manifesta 


Κύριον ἡμῶν, περὶ οὗ φησιν ὁ Παῦλος. Πλήρωμα D exhibeam tibi veritatem vadem .dictorum ? Attende 


φόµου Χριστός. Καὶ θέλεις, Ex npávuatoc tvapyouc 
παραστήσω σοι τὴν ἀλήθειαν ἔγγυον τῶν εἰρημένων; 
Πρήσεχε ἀκριθῶς. Κελεύει Μωῦσῆς ὁ νομοθέτης µε- 
ρισθῆναι τὰς δώδεχα φυλὰς τοῦ Ἱσραῇλ, xal τὰς μὲν 
EE φυλὰς ἐπὶ τὸ ὄρος ἀνάχει τὺ Γηθὰἀλ, τὰς δὲ ἑτέ- 
ρας ἓξ εἰς τὸ ὄρος τὸ Γαρίζειν, xal χελεύει τὰς μὲν 
εὐλογεῖν, τὰς δὲ χαταρᾶσθαι. Εὐλοχεῖν μὲν τοὺς χατ- 
ορθοῦντας τὸν νόµον, καταρᾶσθαι δὲ τοὺς παραθαί- 
νοντας. Τί οὖν» "Emi μὲν τῶν χαταρῶν ἁπασῶν ἣν 
ἐπαγόμενον ἐπισφράχισμα;' Ἐροῦσι γὰρ οἱ Aevizac 
᾿Επικατάρατος ὁ ἑγκαταλιμπάνων τὸν vópor, καὶ 
ἐρεῖ πᾶς ὁ Aaóc* Αμήν. Ἐπιχωτάρατος ὁ Óov- 


!* ibid. 


!! |saj. x1, S. '* Psal. xxvi. 
** Deut. xxvii, 96 , 15. 


1,17, *! Kom. xm , 10. 


** Ναί. in, 16. 


diligenter. Jubet Moyses legislator dividi duodecim 
tribus Israel, et sex quidem tribus in montem du- 
cit Gebal, reliquas vero sex, in Garizin monteni, 
mandatque ut ali: benedicant, alia maledieant. Be- 
nedicant legis observatores , transgressores iale- 
dicant. Quid ergo? In omnibus maledictionibus in- 
dutum erat veluti quoddam sigillum : Dicent enim 
Levite : Maledictus qui deserwerit legem ;. εἰ dicet 
omnis populus, Amen. Maledictus qui colit deos alie- 
n0s ; et dicet omnis populus, Amen **. A3que in quo- 
que.precepto impendet Amen vransgressoribus. In 
benedictionibus vero ait, dicent Levit:e: Benedictus. 


*! ibid. 19. ** Mauh. xvit, 5. | Petr. 


N 


95 SEVERIANI GABALORUM EPISCOPI οι 
qui custodit legem Domini ; benedictus in agro, bene- Α .Ίεύων θεοῖς dAAotplotc, καὶ ἐρεῖ πᾶς ὁ Jacc. 


aictus in civitate **, eL nuspiam in ulla benedictione 
Amen comparet. Cur igitur maledictiones sigillum 
suscipiunt, benedictiones vero non item? Quid sibi 
vult hoc symbolum, quid innuit hoc znigma? Lex 
sententias exsecutioni mandabat, benedictionum 
autem eonfirmator est Christus. Et quia oportebat 
qu: legis sunt propria legi asserere, et quod pro- 
prium est evangelicz gratiz, gratiz reservari, pro- 
plerea remanserunt benedictiones deinceps exspe- 
ctantes Amen. 


Αμήν. Καὶ ἐφ᾽ ἑκάστη ἐντολῇ ἐπίχειται τὸ μὴν 
τοῖς παραθαίνουσι, Ἐπὶ δὲ ταῖς εὐλογίαις ἑροῦσι, 
φησὶν, οἱ Λευῖται Εὐ.Ιογημένος ὁ φυιάσσων τὸν' 
vópov Κυρίου, εὐ.Ίογημένος ἐν ἀγρῷ, εὐογημέ- 
voc ἓν πό.ει, χαὶ οὐδαμοῦ τὸ Αμὴν &v οὐδεμιᾷ τῶν 
εὐλογιῶν. Τί οὖν αἱ κατάραι λαµθάνουσι τὸ ἐπισφρά- 
γισµα, αἱ δὲ εὐλογίαι o9 δέχονται τὴν σφραγίδα; T: 
βούλεται τὸ σύνθημα ; τὶ ἑρμηνεύει τὸ αἴνιγμα ; τῶν 
ἁπο-ράσεων πληρωτῆς ἣν ὁ νόμος, τῶν δὲ εὐλογιῶν 
βεθαιωτῆς ἹἸησοῦς. Ἐπειδὴ δὲ ἔδει τὰ μὲν τοῦ νόµου 


ἴδια δοθῆναι τῷ νόμῳ, τὸ δὲ τῆς εὐαγγελιχῆς χάριτος φυλαχθῆναι τῇ χάριτι, ἔμειναν αἱ εὐλογίαι, τὴν τοῦ 


Agr προσθήκην τὸ λοιπὸν ἐπιζητοῦσαι, 

X. Ac ne cui coactus videatur sermo noster, quin 
potius ex ipsamet veritate testimonium haberet, audi 
Paulum dicentem : Dominus autem noster Jesus 
Christus non fuit utique et minime, sed utique in ipso 
[uit. Quotquot enim. sunt pollicitationes Dei in. illo, 
ipsum utique; el per illum, ipsum Amen; ad gloriam 
Deo **. Hinc licet intelligere iterum quod dictum ab 
Apostolo fuit : Quia cum mortui essemus peccatis 
et preputio carnis nostra, convivificavit in illo, in- 
dulgens nobis omnia peccata nostra , obliterans con- 
trarium nobis chirographum, quod adversabatur no- 
bis ". Cujusmodi chirographum? Hinc habes rei 
demonstrationem. Quando enim recensuit lex ma- 
ledictiones, ipsum populi Amen, subscriptio quaedam 
erat audientium. Jesus quippe erat plenitudo benc- 
d.ctionum, qui in Jordane apparuit, qui prophetiam 


l'. "Iva δὲ μὴ δόξῃ τις βεθιασμένον εἶναι τὸν λόγονν 


p ἁλλὰ μᾶλλον ἐξ αὐτῆς τῆς ἀληθείας μεμαρτυρημένον, 


ἄχουε Παύλου λέγοντος ' 0 γὰρ Κύριος ἡμῶν "In- 
σοῦς Χριστὸς οὐκ ἐγένετο val καὶ ob , ἁ.Ι.λὰ val 
&y αὑτῷ γέγονεν. Ὅσαι γὰρ ἑἐπαγγε-ίαι θεού &v 
αὐτῷ, τὸ ναί xal δι αὐτοῦ, τὸ ΑἉμὴν zpóc δόξαν 
τῷ θεῷ. ᾿Εντεῦθεν ἔστιν νοῆσαι πάλιν τὸ εἰρημένον 
ὑπὸ τοῦ Αποστόλου ᾽ "Οτι νεχροὺς ἡμᾶς ὄγτας τοῖς 
παραπτώµασιν καὶ τῇ ἀκροδυστίᾳ τῆς σαρκὸς 
ἡμῶν, συνεζωοποἰησεν àv αὐτῷ, χαρισάµενος 
ἡμῖν πάντα τὰ παραπτώματα ἡμῶν, ἑξαλείψ-ας τὸ 
καθ) ἡμῶν χειρόγραφο», ὃ ἦν ἡμῖν ὑπεγαντίον. 
Ποῖον χειρόγραφον ; ἔχεις τούτου τὴν ἀπόδειξιν. Ὅτε 
γὰρ ὑπηγόρευσε τὰς χατάρας ὁ νόμος, τὸ Ἁμὴν του 
λαοῦ ὑπογραφὴ ἣν τῶν ἁκουόντων. Ἰησοῦς γὰρ ἣν 
τὸ πλήρωμα τῶν εὐλογιῶν, ὁ ἐπὶ τοῦ "lopbávou φα- 


Isaia in seipso complevit. Disit enim Isaias : Exsul- C vete, ὁ τὴν προφητείαν 'Hoatou εἰς ἑαυτὸν πληρώ- 


tent deserta Jordanis, quia gloria Libani data est ei, 
el honor Carmeli **. Dictum quidem obscurum, quod 
tamen per gratiam declaratur. 


XI. Libanum vocat Sctiptura illius temporis Jeru- 
salem. Neque existimes coactam esse hanc senten- 
tiam. Ezechiel testatur de Nabuchodonosor rege. 
Dixit enim : Aquila magna magnarum alarum, quce 
ales expansas | habet et plena. est. unquium, venit in 
Libanum, et accepit electa cedrorum Libani, et ad- 
duxit in Babylonem **, Quid vero electa sunt?Quan- 
doquidem vinctum  Sedeciam regem abduxit, et 
Jeachim et pontifices : hzc. erant. electa. Libani, 
quie Babylonem adduxit. Quid est ergo illud : Et 
gloria Libani data est ei? Quia sacerdotium Jeru- 
salem et prophetia universa in Joannem emigrave- 
Tat. et tota Hierosolyma, relicto altari, exibat ad 
accipiendum baptisma Joannis; anteoccupat pro- 
pheta loqui de deserto Jordanis, inquiens : Gloria 
Libani data est ei, et honor Carmeli. Quis vero ho- 
nor? Audi veluti in transitu. Elias propheta erat 
honor Carmeli. Erat quippe in Carmelo Elías. Quia 
igitur prodiit Joannes in spiritu et virtute Elie ?* : 
propterea dicit datum eremo honorem Carmeli, de 
quo inquit Salvator : Et si vultis suscipere, ipse est 
[ilias qui venturus est 5". Quia igitur aliquando Elias 


15 Deut, xxvii, 4, ὅ, 
xvii, 9, 4. ?9 Luc. i, 47. 


*6 |l Cor, 1, 19, 90. 
?! Mattb. xi, 14. 


*! Coloss. µ, 15, 14. 


σας. Ἔλεγεν yàp Ἡσαῖας ' AyaAAudo0w cà ἔρημα 
τοῦ ᾿Ἰορδάνου, ὅτι ἡ δόξα Λιδάνου ἐδόθη αὐτῃ, - 
καὶ ἡ τιμὴ τοῦ Καρμή.Ίου. 'To ῥῆμα ἀσαφὲς, σαφη- 
νίζεται διὰ τῆς χάριτος. 

ΙΑ’. Λίθανον χαλεῖ ἡ Γραφὴ τὴν Ἱερουσαλὴμ τὸ 
την,καῦτα. Καὶ μὴ νοµίσῃης βεθιασμένον εἶναι τὸν 
λόγον. Ἰεζεχιῆλ μαρτυρεῖ περὶ τοῦ Na6ouyobovóaup 
τοῦ βασιλέως. "Ελεγε γἀρ᾽ 'O ἀετὸς ὁ µέγας, ὁ 
μεγαἸοπτέρυγος, ὁ ἐκτεζαμένος ταῖς πτέρυξι’, 
καὶ π.Ίήρης ὀνύχων, ᾖ.θεν εἰς τὸν' Λίδανον, καὶ 
ἔλαβεν τὰ &xAexcà τῆς κέδρου τοῦ Λιδάνου, καὶ 
ἀπήγαγεν εἰς Ba6vAGva. Τὰ δὲ ἐκλεχτὰ είνα ἣν ; 
Ἐπειδὴ Σεδεχίαν δήσας ἀπήγαγεν τὸν βασιλέα xoi 
τὸν Ἰωανεὶμ καὶ τοὺς ἀρχιερεῖς, ταῦτα ἣν τὰ ἐχλεχτὰ 
τοῦ Λιθάνου, xol ἀπήγαχεν εἰς Βαθυλῶνα. Τί οὖν 
ἐστιν τό Kal ἡ δόξα τοῦ Λιθάνου ἐδόθη αὐτῇῃ, 
Ἐπειδὴ ἡ ἱερωσύνη τῆς Ἱερουσαλὴμ καὶ ἡ προφητεία 
πᾶσα µετέθη εἰς τὸν Ἰωάννην, xal πᾶσα 1j Ἱεροσό- 
λυμα, χαταλιποῦσα τὸ θυσ,αστήριον, ἐξήρχετο ἐπὶ τὸ 
λαθεῖν τὸ βάπτισμα Ἰωάννου, προλαθὼν ὁ προφήτης 
λέγει περὶ τῆς ἐρήμου τοῦ Ἰορδάνου' Ἡ δόξα τοῦ 
Λιθάνου ἐδόθη αὐτῇ, καὶ ἡ curi] τοῦ Καρμήδου. 
Καὶ τίς ἡ τιµή ; Άχουε, ὡς ἐν παραδροµῇ. Ἡλίας 
ἣν ὁ προφήτης ἡ τιμῆ τοῦ Καρμήλον. Ἡλίας γὰρ ἣν 
ἐν τῷ Καρμήλφ. Ἐπεὶ οὖν προῃλθεν Ἰωάννης i 
πυεύματί xai δυνάµει Ἡλίου, διὰ τοτό qrutv* 


18 [σα]. XXXV, l, 9. 19 Ezech. 








35 | ORATIO IN DEI APPARITIONEM., QG 
"E2601, ἡ τιμῆ τοῦ Καρμήλου τῇ ἐρήμῳ, περὶ οὗ φη- A Carmelum incolebat, nunc vero eremui Joannes, 


ot 6 Συτήρ” Kal εἰ θέΊετε δέξασθαι, αὑτός ἐστιν 
"Hac ὁ μέλΊων ἔρχεσθαι. Ἐπεὶ οὖν ποτὲ μὲν 


propterea merito dicit : Gloria Libani data est ei. 
el honor Carmeli. 


Ἠλίας ᾧχει τὸν Κάρμηλον, νῦν δὲ Ἰωάννης thv ἔρημον, εἰκότως qnoíis* 'H δόξα τοῦ Λιθάνου ἐδόθη 


αὑτῃ, xal ἡ tipi) τοῦ Καρμή.Ίου. 

ΙΒ’. Nov δὲ, ἆδελφοὶ, fj δόξα ἐχείνη οὗ τὴν ἔρημον 
µόνην ἐπλήρωσεν, ἀλλὰ xal τὴν οἰκουμένην ἅπασαν. 
Σήμερον γὰρ πανταχοῦ τῆς γῆς ὕμνοι καὶ θεολοχίαε" 
ἀπὸ ἑσπέρας µἐχρι τῆς δεῦρο ἑστήχκασιν ἄνθρωποι, 
καὶ ὕμνοις τὸν ὕπνον ἐνίχησαν * χαὶ f; χάρις ἐδείκνυτο, 
καὶ Ὦ φύσ.ς οὐκ ἠλέγχετο. Καὶ µάλα εἰχότως. Ὥσπερ 
Υὰρ σίδηρος, «ooi προσοµιλήσας, ὃ μὲν fv, οὐχέτι 
φαίνεται, ὃ δὲ οὐχ ἦν, ἐπενδύεται, οὐ τὴν φύτιν ἀπο- 
τιθέµενος, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν φύσιν τὴν λαμπότητα δεξό- 
µενος * οὕτως xaX ἡμεῖς καταξιωθέντες τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, ὀρυπσάμεθα τοῦ σώματος τὴν ἀσθένειαν, 
καὶ ἐνεδυσάμεθα τοῦ Πνεύματος τὴν ἐνέργειαν. Ἔστη- 
κεν fj Ἐκχλησία διόλου λάμπουσα, zai πληροῦταν 
ἐπ᾽ αυτῇ τό Ἐγέγετο ἑσπέρα, καὶ ἐγένετο πρωῖ 
ἡμέρα µία. Οὐχ εἴχεν dj νὺξ σκότος, τῇ θεολογίᾳ 
φωτ, όμενος (4). Οὐκ εἶχεν ἡ νὺξ σχότος «ip Xp Ocio 
Λόγῳ κατελάμπετο κατὰ τὸ εἱρημένον ὑπὸ τοῦ Δαθίδ’ 
Kal vb£ οωτισμὸς ἐν τῇ τρυφῇ µου, ὅτι σχότος 
οὗ σκοτισθήσεται ἁπὸ cov, καὶ νὺξ ὡς ἡμέρα 
φωτισθήσεται. Τοσοῦτον φῶς, τοσοῦτον κάλλος πε- 
ριαστράπτε, τὴν Ἐκκλησίαν. Γένοιτο δὲ ἡμᾶς, ἆδελ- 
qot, θεἰᾳ χάριτι πάντοτε χαταλαμπομένους τῷ παν- 


αγίῳ θεῷ δόξαν ἀναπέμπειν" ᾧ πρέπει δόξα καὶ τιμὴ 


εἰς τοὺς αἰῶνας. Αμήν. 


** Gen. 1, 5. 33 Psal, cxxxviin, 14, 19. 


(4) Φωτιδομένη puto legendum , vel φωτιζόμενον. 


ΧΙΙ. Nunc vero, fratres, gloria illa non solum 
eremum implevit, sed et orbem terrarum univer- 
sum. llodie enim ubique terrarum liymni et sermo- 
nes de Deo. À vespere ad hanc usque boram ste- 
terunt homines, et hymnis somnum vicerunt ; gva- 
tia apparebat, et natura non arguebatur. Àc merito 
sane. Quemadmodum enim ferrum quod diu in igne 
fuit, quod quidem erat non amplius apparet, et 
quod non erat induit ; non naturam exuens, sed ad 


B naturam splendorem accipiens : sic eliam nos di- 


gni effecii. sancto Spiritu, abnegavimus corporis 
imbecillitatem , et induimus Spiritus efficaciam. 
Stetit Ecclesia per omnia fulgens , impleturque in 
ea illud : Fuit vespera, et fuit mane dies una 33. Non 
habebat nox. obseuritatem (5), assiduo illustrata 
sermone de Deo. Non babebat obscuritatem : divino 
enim Verbo illustrabatur, juxta quod a Davide di- 
ctum est: Et nox illuminatio in voluptate mea; quia 
Lenebre non tenebrescent α te, εί noz. sicul dies illv.. 
iminabitur ??. ''anta lux, tanta pulchritudo circuim- 
fulget Ecclesizxs. Contingat autem nos , fratres, di- 
vina gratia semper illustratos sanctissimo Deo 
glorinn reddere, quem decet gloria et honor ia 
secula, Amen. 


(6) Videntur vigilasse a vespere ad inultam jam diem veteres in festo Epiphania. 





DE SEQUENTI HOMILIA MONITUM. 
( Mai Spicil. Rom. X, p. 221.) 


Ín codice prisco Sessoriano, observaute P. Amatore, nec non in alio exemplari homilia exstat De Kalen- 
dis Januarii, cui sancti Severiani nomen inscriptum est. Hunc ego sermonem, facta collatione, diversum 
esse comperiebam a sermonibus per easdem Kalendas dictis 4. S. Augustini serm, XCVI1, ei XCVIII; 
9, S. Petri Chrysologiserm. CLV ; 5. S. Ambrosii seri. VIT; &. S. Asterii Amaseni apud Combefisium Nov. 
auct. {. 1, p. 65 (Patrol. Gr. t. XL) ; 5. S. Mazimi Taurin. serm. XVI;6, Attonis Vercell. serm.111, apud me 
Scrip. vet. t. VI, part. ii, p. 10. Quid agerem ? Satisnequasivisse me de hoc scripto crederem,an ipsum adhuc 
suspicarer alicubi editum, sive sub Severiani sive sub cujuspiam alterius uomine? Certe de Gabalitano epi- , 
&c»po Severiano vix cogitandum putabam, etenim Latina elocutio talis est, que de Greco fonte manare non 
ridetur. Num Severini potius nomen sub Severiano latere arbitrarer, quee reapse comnjutatio in. nonnullis 
codicibus fit, ubi aliquot S. Petri Chrysologi sermones, modo Severino inscribuntur modo Severiano? Ve- 
rumlamen ne Severini quidem episcopi ullus quod sciam sermo exstat. Nam Severini sententie ille a. Sir- 
mondo Opp. t. 1l. edite, et a Pezio Thesaur. anecd. t. IV, cea inedite repetit (quanquam is postea 
eirorem suum agnovit) nihil habent quod ad hunc referri serinonem queat. Verumtamen ne pretiosum fugien- 
lis vite 'empus in hac. meditatione diutius tererem, hic velut in. libri angulo eruditum hunc sermunculum 
collocare decrevi, de quo oliosiores et curiosiores homines pro sua industria disquirent οί judicabunt. 
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SEVERIANI EPISCOPI 
HOMILIA DE PYTHONIBUS ET MALEFICIIS. 


Evangelica modo claudenda mobis tuba (6) est, A dunt, et 1n tali insania. contidunt ; putant. bonum: 


modo tacendi nobis sunt apostolici sensus, ut illa 
tantum lain ntationis propheticee resonet cantilena, 
que dicit : Obmutui et humiliatus sum, et silui a 
bonis, εἰ dolor meus renovatus est **. Renovatur do- 
ΙΟΥ pontificis Christiani, quando gentilium error 
nec veterescit tempore, nec tanto fidei fulgore dis- 
pergitur. Ecce veniunt dies, ecce Kalendz veniunt, 
et tota d.emonum pompa procedit, idolorum tota 
producitur officina, et sacrilegio vetusto anni no- 
vitas consecratur. Figurant Saturnum, faciunt 
Jovem, formant Herculem, exponunt cum venanti- 
bus (7) suis Dianam, circumducunt Vulcanum ver- 
bis anhelantem turpitudines suas, et plura quorum 
quia portenta sunt, nomina sunt tacenda ; quorum 
deformitates quia natura non habet, creatura nc- 
scit, fingere ars laborat. Praterea vestiuntur ho- 
niünes im pecudes, et in feminas viros vertunt, 
honestatem rident, violant judicia, censuram pu- 
blicam rident, illudunt szeculo teste, et dicunt se 
facientes ista jocari. Non sunt joca, sed sunt cri- 
inina. In idolum transfiguratur homo. Et si ire ad 
idola crimen est, esse idolum quid videtur ? Ad Dei 
iwaginem factus est homo. Quidquid in te impie 
propria deformitate intuleris, ad Dei pertendit in- 
juriam. Plane non sunt hzc usquequaque tua vota, 
sed ex parte maxima sunt judicia Dei, ut eorum, 
quorum per Deum perit. cultus, per te seculorum 
pertendatur et maneat turpitudo. 

Nainque talium deorum facies ut pernigrari pos- 
sint, carbo delicit; et ut eorum habitus pleno.cu- 
muletur horrore, palez, pelles, panni, stercora, 
toto seculo perquiruntur; et quidquid est confu- 
sionis humanz, in eorum facie collocatur. Et pejus 
operantur qui gyrapt bestiola sua ubi ignem accen- 

** Psal. xxxvi, $.. 95 Psal, cxui, 8. 


(6) [n alio codice lectio pro tuba. 
(7) Codd. vernantibus. 


opus facere sibi, et sic incurrunt grave delictum. 
Quia ille inter tales deos inaguificentior creditur, 
qui inter turpes turpior invenitur. Et ille maguifi- 
cus liabetur, quem pro deformitete singulari po- 
tuerint ipsa monstra mirari. Impletum est in illis 
propheticum | maledictum : Similes illis fiant qui 
[aciunt ea, et omnes qui confidunt in eis **. Et hoc 
Christiani vident, Christiani exspectant (8), adinit- 
tunt in domos suas, Christiani in domibus suis re- 
cipiunt * immemores illius apostolici dicti : Quwo- 
niam qui talia agunt, digni sunt morte **., 

Sed dicis : Qui faciunt ea, imoriantur. Non te 
excusat sermo quem voluntas accusat, nec separat 
officium quem constringit οἱ adjungit assensus. 


B Audi quid sequitur : Non solum qui faciunt ea, sed 


et qui consentiunl facicntibus *". Rogo vos, vel inter 
mala cessent mala. Credite, credite, delicerent, si 
ea Christianorum simulatio non transiret (9). Fu- 
gite ista, o Christiani, fugite; claudite vos ut non 


videatis talia insanientes ; claudite vos vestrasque 


domos, quia Deus qui in occulto videt, circumve- 
niri non potest in aperto. Ezite, exite, sicut dixit 
propheta, de medio eorum, et separamini ab eis, et 
ne immundum  tetigeritis ** : ut tandem nostro resi- 
piscant studio, qui hactenus nostro colludio sunt 
decepti. Fugite ergo daemonica ista, si divina de- 
sideratis audire. 


Exin continuatur in uno e codicibus, tanquam pars 


C pradicti sermonis sic : Quanquam non dubitem vos, 


charissimi, per paternam sollicitudinem, etc., qui 
tidelicet est S. Maximi sermo decimus sextus iu. Ro- 
mana Bruni edilione, perperam in codice cum Seve- 
riano contextus. 


?* Rom. 1, $2. ?' ibid. ?* Isa. Lu, 11; Hl Cor. vi, 17. 


(8) Ita codd. pro spectant, ut alibi. 
(9) Nempe toleraret. 





SEVERTANI HOMILTA 


De sigiilis librorum, et quomodo F:lius Patri, Pater Filio offerat, ac de Servatoris incar- 
« natione. 


Vide inter Opera S. Joannis Chrysostomi nostra editionis, tom. X11 , col. 539. 
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EJUSDEM HOMILIA CONTRA 109805. 


Vide ubi supra, tom. X, col. 195. 





EJUSDEM SERMONES XV 


Ex Armenicis codicibus Venetiis anno 1827, curante Auchero, editi. 


Vide ad annum supra positum hujusce Patrologie seriem mere Orientalem. 





ANNO DOMINI CDXII 


THEOPHILUS 


ALEXANDRINUS EPISCOPUS 


NOTITIA 


(Ganrawp., Veterum Patrum Biblioth., t. VII, Proleg., p. xxvi.) 


l. Longum esset ire per singula, que de Theo- A Anno circiter 392 synodus Capuana ob sedis 


philo Ecclesie Alexandrinz antistite veteres litteris 
uadidere. Neque nostri demum instituti ratio id 
patitur, quin et ab ejusmodi munere pensoque ab- 
solvendo nos prohibet omnino, cum nostra tantum- 
modo intersit, ea summatim attingere, que tem- 
poris notationem precipue respiciunt. Anno itaque 
985 Arcadio Augusto primum et Bautone coss., 
teste Socrate (a), sublato ex hac luce Timotheo 
de quo superius verba fecimus. mense Julio desi- 
nente, Theophilus sacerdotii administrationem sus- 
cepit. Eo instante atque adnitente funditus exci- 
sum celeberrimum Serapidis templum : quod con- 
tigisse anno 391 pluribus ostendit Pagius (^). Rem 
fuse describunt prz czteris Theodoritus (c), So- 


Alexandring precipuam in Oriente auctoritatem 
ipsum delegit ad componendum dissidium inter 
Flavianum et £vagrium, Paulino demortuo in epi- 
scopatu Antiocheno suffectum : ejus tamen judi- 
cium Flavianus admittere noluit. Qua de re sanctus 
Ambrosius ad eumdem Theophilum scribens (g) : 
Non habet, inquit, quod urgeat Eragrius ; habet 
quod metuat Flavianus, ideoque re(ugit examen. 
Dent fratres veniam dolori justo, quia propter ipsos 
universus orbis concutitur; et illi tamen mostro non 
compaltiuntur dolori. Plura item legas apud Socra- 
tem (4) et Sozomenum (i). Interfuit prseterea con- 
cilio Constantinopolitano, desinente anno 3594 coa- 
cto, ubi Agapii et Bagadii controversia de Bostrensi 


crates (d) et Sozomenus (e) : neque de hujusmodi B episcopatu agitata. Videsis Zonaram (j) et Balsa- 


facinore siluit Eunapius (f). Exinde vero profani 
cultus idolorum reliquias per "Egyptum delevit. 


(b) Pagi ad ann. 339, 8$ 12 seq. 
Theodor. Hist. eccl. lib. v, cap. 22. 


a Socrat. Hist. eccl. lib. v, cap. 12. 
€ 

j Socrat. lib. v, cap. 16. 

( 


Sozom. lib. vii, cap. 15 
Eunap. Vit. philos. cap. 5, pag. 64, se. 


monem /k). Quatuor post annos Constantinopolim 
reipeavit ad inaugurandum sanctum Joannem Chry- 


(g) Ambr. epist. 56, 8 4, Opp. tom. Il, pag. 1006. 
(h) Socrat. Hisi. αἱ lib. v, cap. 15. P^ 

(i) Sozom. lib. vit, cap. 15. 

() Zonar. in Can., pag. 525. 

(k) Balsam. in Can., pag. 761. 
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sostomum in illius regi: urbis presulem recens A sis seu liospolitani ad eumdem Theophilum, vec 


electum : quem tamen deinceps acriter est insecta- 
tus, etin synodo Quercensi anno 403 exauctoran- 
dum curavit. Denique lethargia correptus supre- 
mum diem clausit anno 412, Idibus Octobris, Ilo- 
norio IX et Theodosio V coss., ut. scribit Socrates 
(a) : adeoque totos xxvi1 annos tresque menses 
haud completos Ecclesiam rexit Alexandrinam. 

Il. Complura litteris consignasse Theophilum, 
tum ex iis quie hodienum integra superant, tum 
vero ex eorum fragmentis qux interciderunt, apud 
veteres servalis, intelligimus. Horum autem prz- 
cipua tantum breviter hic recensebimus ; reliqua 
vero pratermittimus, internoscenda ex inscriptio- 
nibus quie fontes aperiuut unde illa potissimnm 
hausimus. Itaque inter Theophili scripta princi- 
pem locum obtinet ejus Cyclus paschalis quadrin- 
gentorum octodecim annorum, ut ait. Cyrillus, au- 
ctoris nepos et successor (b). Quam quidem pe- 
riodum paschalem Theodosii Magni rogatu con- 
texuit, cum nondum esset episcopus, eidemque Au- 
gusto dicavit. At vero ne forte tot annorum  conge- 
ries aut fastidium cognoscendi, aut pigritiam descri- 
bendi quibusdam afferret, laterculum centum. anno- 
rum composuit a primo anno consulatus ejusdeim 
Theodosii, Christi vulgari 580, initium ducens, ut 
ex eodem Cyrillo erudimur (c). De hujusmodi au- 
tem Theophili cyclo et laterculo, preter Buche- 
rium (d) et Tillemontium (e), plura erudite observat 
Joannes Van der Haagen in peculiari dissertatione, 
quam hoc de argumento conscripsit. Superest 
etiamnum Prologus quem auctor sive suo cyclo sive 
laterculo przfixit : ejusque Gr:eca ex Petavio (f), 
velerem vero versionem ex laudato Bucherio (g) 
descripsimus. 

Hl. Theophili epistolis superstitihus Edicta ca- 
nonica X et responsa Ml, cum Balsanonis commen- 
tariis preemisimus , ex Pandectis canonum Devere- 
gii desumpta (4). Inter epistolas vero statim sub- 
Jectas illa eminet, quam auctor Palzstinis et Cy- 
priis inscripsit; ubi plura de Origenis erroribus 
disserit, Hanc autem epistolam magni sane ducen- 
dam, ex pervetusto Mediolanensis ms. bibliothecae 
Ambrosianz primus e tenebris eruit eruditissimus 
Vallarsius : eique praterea ex eodein codice tres 
alias attexuit, ad eamdem causam pertinentes ; ni- 
mirum ad praecedentem Theophili epistolam synodi 
llierosolymitanz responsum, Dionysiique Lidden- 


(a) Socrat. Hist. eccl. lib. vni, cap. 7. 

(^) Cyrill. Alex. in Proleg. num. 2, apud Bu- 
cher. De doctr. temp., pag. 482. 

(c) Id. ibid. numm. 2 et 6. 

(d) Bucher. De doctr. temp. pag. 129 seqq. 

(e) Tillem. Mém. eccl. tom. Xl, pagg. 469 et 
659, not. V sur Théophile. 

(f) Ρείαν. De docir. (επιμ. tom. ll, pag. 501. 

(4) Bucher. |. c. pag. 471-415. 

(^) Bever. Pand. Cau. tom, lU, pagg. 170-175. 

(i) Hieron. lib. 1 Apolog. cour. Rufin. $8 12, Opp. 
tom. ll, pag. 468. 

(j) Vallars. edit. llieron. tom. I], pagg. 551-552. 


non Anastasii pape ad Simplicianum epistolas : 
qu:s omnes cum sanctus Hieronymus Latio reddi- 
derit, ut ipsemet innuere videtur (i), laudatus Val- 
larsius in suam Doctoris maximi Operum editio- 
nem invexit (j). Exinde vero tres priores epistolas 
prelo consignandas accepimus, quarta Anastasiana 
pratermissa quam alibi postea exhibebimus; iis- 
que notas Vallarsianas textus litteram respicientes 
subjecimus, pauculis nostris intextis. 


Mic porro haud est omittendum, existimasse cl. 
editore. (k) ejusmodi Theophili epistolam esse 
ipsam illam synodicam, quam ab se fuisse Latine 
redditam scribit sanctus Hieronymus, ubi zii (5: 
Duas, synodicam et. paschalem ejus (Theophili) epi- 
$lulas contra Origenem illiusque discipulos— per hoc 
ferme biennium interpretatus sum , et. in. adificatio: 
nem Ecclesie legendas nostre lingue hominibus dedi. 
Verum ejus sententiam aliis minus probatam coin- 
perimus. Noster certe Hieronymus de Prato pluri. 
bus nec levibus argumentis eam infirmasse novi- 
mus (m) : eique deinceps adhasisse virum doctum 
Joan. Franc. Bernardum de Rubeis intelligimus (n). 
Quam quidem disceptationem aliis dijudicandam 
relinquimus. 


IV. Hujusmodi autem Theophilensem epistolam, 
encyclicam potius quam synodicam fortasse appel- 
landam, tres excipiunt paschales epistole annorum 
401, 402 et 404. Constat enim antistites Alexan- 
drinos de more illius Ecclesie quotannis, peracto 
Epiphaniorum die, ut inquit Cassianus (o), epistolas 
promulgasse ad solemne Paschatis tempus indicen- 
dum , paschales propterea, sive etiam quandoque 
festales dicte. Has vero Theophili epistolas Latinis 
auribus donavit sanctus Hieronymus, atque inter 
ejus opera plerumque circumferuntur ; sed in omni- 
bus editis, si Vallarsianum excipias, ordine prae- 
postero fuere disposit:e. Inversionem primus detexit 
eminentissimus Norisius (p), qui proinde singulas 
suis annis accurate restituit. 


Prima itaque, cujus est exordium, Christum Je- 
sum Dominum, sub finem Pascha indicit celebran- 
dum die xix mensis Pharmuthi juxta cyclos αγ 


D ptios, nempe apud Latinos juxta supputationerà 


Julianam die xiv Aprilis : qua sane die in Ecclesia 
Romana celebratum est festum paschale anno 401, 
cyclo solis xvin, lunze iui, litt. Dom. F. Hxc autem 


(k) ld. praefat. ad tom. I. pag. 90, num. 5: et 
pag. 537. in. wot. et tom. XI ; in Vit. S. flier. 
pagg. 195-188. 

() Hieron. lib. m contr. Rufin. $ 16, tom. 1l, 


. 545. 

(m) Hl. de Prato Dissert. v1 ad Sulpic. Sev. tom.!, 
pagg. 271 seqq. 

(n) B. de Rub. Dissert. de Rufin. cap. 15, pagg. 
100 seqq. 

(o) Cassian. Collat. 10, cap. 2. 

(p) Noris. Hist. Pelag. lib. 1, cap. 2. et Dissert. 
de sauct. Siric. Pp. Opp. tom. Ll. pagg. 20. seqq., 
et tom. IV, pagg. 726 seqq. edit. Veron. 
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eT heoplili epistola in vulgatis editionibus secunda A paschalium ordinem a Norisio viro doctissimo 


perperam signatur. 

Secunda porro qua incipit : Primum solemnitatis 
august servo divinus, quzque antea male in editis 
tanquam prima habebatur, Pascha futurum denun- 
tiat die x1 mensis Pharmuthi, id est juxta epocham 
Julianam die νι Aprilis : qua quidem die a Latinis 
anno 402, paschalia festa peracta sunt, cyclo solis 
xix, luna vv, litt. Dom. E. 

Tertia denique incipiens : Nunc quoque Dei viva 
sapientia, Pascha designat peragendum die xxu 
ejusdem mensis Pharmuthi : eaque die anno bis- 
sextili 404 celebratum fuit cyclo solis xxi, lume vi, 
litteris Dom. C, B. 

Atque ila quidem trium Theophili epistolarum 


re&litutum secuti sumus post Vallarsium, ex cujus 
recensita editione llieronymiana eas protulimus. 
Adjecimus praeterea earumdem epistolarum fra- 
gimmenta Graeca, non solum ex Cyrillo Alexandrino 
ac Theodorito, verum ctiam ex Cosma Indico- 
pleuste desumpta : quod nemini hactenus animad- 
versum, Adhac ex actis concilii Ephlesini duo alia 
Graca fragmenta ex ejusdem Theophili epistolis 
paschalibus ν et vi excerpta subdidimus. 

Qui vero pone subsequunter epistole, aliaque 
ex auctoris nostri operibus deperditis simul col- 
lecta fragmenta, nec non ipsius apophthegmata : 
hzc, inquam, omnia undesint demum hausta, loca 
ubiqne singillatim pramonstrata docebunt. 


ΟΕΟΦΙΛΟΥ 


ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 
ΠΗΡΟΣΦΩΝΗΣΙΣ 


ΤΩΝ ATIQN ΘΕΟΦΑΝΙΩΝ EIIIZTANTON ΕΝ ΚΥΡΙΑΚΗ. 


EDICTUM THEOPHILI 


ARCHIEPISCOPI ALEXANDRINI, 


CUM SANCTA THEOPHANIA IN DIE DOMINICO INSTARENT 


Kal τὸ ἔθος (1) xal τὸ πρέπον ἡμᾶς ἁἀπαιτεῖ B — Et imos et honestas a nobis exigit, ut omnein diem 


πᾶσαν Κυριαχἡν τιµᾷν, xal ἐν ταύτῃ πανηγυρἰ- 
ζειν, ἐπειδήπερ ἐν ταύτῃ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 
Χριστὺὸς την éx vexpor ἀνγάστασιν ἡμῖν éxpv- 
τάνευσε. Διὸ καὶ ἐν ταῖς ἱεραῖς Γραφαῖς, xal 
Φδρώτη κἐκ.ληται, ὡς ἀρχὴ ζωῆς ἡμῖν ὑπάρχουσα, 
καὶ ὀγδόη, ἅτε ὑπερθεθηκυῖα τὸν. τῶν Ἰουδαίων 
σαέδατισµόν. Ἐπεὶ οὖν συνγέδη τὴν τῶν ἁγίων 
Θεοφανίων vocor ἡμέραν εἶναι ταύτη», olxo- 
Ζοµήσωμε», xal πρὸς ἑκατέρων ἐπιστημόνως 
χωρήσωμεγ, ἵνα μετααμδάνοντες ὀ λέγων cowl- 
χων, ἑκκιίνωμεν ἅμα καὶ τὰς αἱρέσεις τὰς μὴ 
τιµώσας τὴν ἀγαστάσιμον τοῦ Κυρίου ἡμῶν "In- 
σοῦὺ Χριστοῦ ἡμέραν», xal τὸ ὀφει]όμενον τῇ 
νηστίμῳ ἡμέρᾳ ἁποδῶμεν, περιμένοντες τὴν 


Dominicum honoremus, ewnque celebremus; quo-. 
niam Dominus noster Jesus Christus praeclarum ir 
ea suc resurrectionis munus obiit. Et ideo in sacris 
Scripturis ipse, et primus. appellatus est, ut. qui sit 
nobis vite principium, et octavus, ut qui Judeorum 
sabbatismum  exsuperaverit. (uia ergo accidit, ut 
sanctorum  Tlieophaniorum hic esset. dies jejunio 
veragendus, dispensemus, ei ad wtrumque scientes 
procedamus, ut paucos dactylos sumentes, simul et 
haereses vitemus, que Domini nostri Jesu. Christi 
resurrectionis diem non heonorant, et diei jejunii 
quod debetur reddamus, vespertinam congregationem 

exspectantes, qua hic, Deo dante, peragitur. Congre 

gamur ergo hic ab hora nona. 


ἑσπεριυὴν ovrvatuw, ἥτις ἐνταῦθα, Θεοῦ θέ.ουτος, τελεῖται. Συγαχθῶμεν τοίνυν ἀπὸ ὥρας ἓν 


φάτης ἐνταῦθα. 


(4) 112^ descripsimus ex Pandect. canon. Beve- 


Conciliorum collectione, tom. M, pas. 1576 seqq. 


regii. tom. ll, pagg. 170-175. Exstant preterea in — edit. Veneto-Labb. 
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ΤΟΥ AYTOY YIIOMNHZTIKON 


"Onsp ἔλαδε ᾽λμμῶν, διὰ «hv. Λυχώ. 


EJUSDEM COMMONITORIUM QUOD ACCEPIT ΑΜΜΟΝ PROPTER LYCO. 


CANON |. Α ΚΑΝΩΝ A. 


De iis qui Arianis communicaverunt, et Ecclesias 
huc usque detinent, ut se habet consuetudo, fiat : ita 
tamen ut alii constituantur, qui in orthodozia testi- 
ficentur, et illi permaneant. His quoque ita. dispen- 
satis, ut aliis urbibus orihodozi in Thebaide episcopi 
fecerunt, qui ab episcopo Apolline constituti, et qui 
cum Arianis Ecclesias habentibus communicantes , 
puniantur ; si quidem ipsorum voluntate hoc fece- 
runi; sin aulem proprio episcopo obedierun? , per- 
maneant, etsi quod justum est non noverint. Et si 
omnes quidem populi eos cum aliis rejiciant, alii 
ordinentur; sin autem eos retinent. cum illis quibus 
communicarunt, ii quoque eam consuetudinem expe- 
rianlur, qua usi sunt omnes orthodozi in Thebaide 


episcopi. 


Περὶ τῶν κοινωνησάντων τοῖς Ἀρειαγοῖς xal 
μέχρι vov. τὰς Εκκλησίας κατεχόντων, ὡς ἔθος 
γινέσθω, οὕτω μέντοι ἑτέρους καταστηναι µαρ- 
τυρουµένους ἐν ὀρθοδοξίᾳ, κἀκείνους αὐ.ίζε- 
σθαι. Οὕτως οἱχογομουμέγων xal τούτων, ὥσπερ 
xal àv ταῖς ἅ.Ίαις πό]εσι πεποιήκασιν οἱ ἐν τῇ 
8n6at6. ἀρθέδοξοι ἐπίσκοποι, οἱ καταστάντες 
παρὰ τοῦ Από..ωνος τοῦ ἐπισχόπου, καὶ κοι- 
γωνήσαντες τοῖς ἔχουσι τὰς Εκκ.ησίας Ἄρεια- 
γοῖς, ἐπιτιμάσθωσαν, εἴγε γγώμῃ αὐτῶν πεποιή- 
χασι τοῦτο". εἰ δὲ ὑπήκοοι γεγόνασι τῷ οἰχείῳ 
ἐπισκόπῳ, αὐ.λιζέσθωσαν, xal μὴ ἐπεγγωχότες 
ζὺ εὔ.1ογον. Καὶ εἰ μὲν πάντες οἱ Aaol τούτους 
ἁἀποποιονγται μετὰ τῶν ἆ-ἲ]ων, ἕτεροι χειροτο- 


B γείσθωσαν : εἰ δὲ ἀντιποιοῦνται αὐτῶν uec ἐχεί- 


vuv οἷς κεχοινωνήκασι ταῦτα, καὶ οὗτοι ἀποπειράσθωσαν τῆς συγηθείας, ᾖ ἐχρήσαντο οἱ ἐν 


Θηδόαἴδι πάντες ἐπίσχοποι ὀρθόδοξου. 


CANON Il. 

De Bisto, qui in Ereba constitutus est presbyter, 
querendum est ; et si alicui quidem mulieri separatz, 
vivente inarito, vim attulit, non sinalur esse presby- 
ter ; nam ne ut laicus quidem debet communicare, 
cum eos qui Lales sunt separare consueverit Ecclesia. 
Hoc autem nullum affert episcopo Apollini prejudi- 
cium, si eum per ignorantiam constituit; cum saucia 
synodus jusserit eos, qui post ordinationem propter 
crimen indigni esse convincuntur, expelli. 


BALS. Bistus ab Apolline episcopo presbyter σ 


constitutus fuerat in Ereba; est autem ea regio 
Αἱργριί sicut et Lyco. ls vero dicebatur ante ordi- 
nationem mulieri separat: vim attulisse. vivo ma- 
rito. De eo igitur interrogatus Theophilus, inquit : 
Quisratur an sit verum eum mulieri vim attulisse, 
οἱ Si ila sit, ne ei esse presbyterum permittatur. 
Quomodo enim fuerit is presbyter, cui nec laico 
in ecclesiam quidem permittitur ingredi, cum sit 
propter peccatum segregatus? Eos enim, qui sunt 
ejusmodi, extrudit Ecclesia et separat a fidelibus. 
iloc autem a Theophilo nequaquam canonice di- 
ctum est : quandoquidem sanctorua apostolorum 
xvvcanon, et magni Basilii tertius et xxxii, et Car- 
thagin. syn. xxi, clericos, qui peccarunt, et de- 


ΚΑΝΩΝ P'. 

Περὶ Βίστου καταστάντος ἐν ᾿Ερέδῃ zxpsc6v- 
τέρου ἁιτητέον καὶ εἰ μὲν ἁἀποταξαμένην cwáà 
ζυωνγτος τοῦ ἀγδρὸς ἐδιάσατο, μὴ συγχωρείσθω 
εἶναι πρεσέύτερος, ὅπου γε οὐδὲ ὡς »Ἰαϊκὸς ὀφεί- 
Ae. συγἀγεσθαι, τῆς Ἐκκ.ησίας εἰωθνίας τοὺς 
τοιούτους χωρίζει. Οὐ φέρει δὲ τοῦτο πρόχριμα 
τῷ ἐπισχόπῳ Ἀπόιαωνι, εἰ ἐξ ἁγνοίας αὐτὸν 
κατέστησε, τῆς ἁγίας συνόδου κε.Ίευσάσης τοὺς 
ἀναξίους μετὰ τὴν χειροτογἰαν ἑλεγχομένους ἐπὶ 
Éyx Anpa ἐχδα.1έσθαι. 

ΒΑΛΣ. 'O0 Βίστο παρὰ Απόλλωνος ἐπισχόπου 
κατέστη πρεσθύτερος bv Ἐρέθῃ ' χώρα δὲ αὕτη Al- 
γυπτίων ἐστὶν, ὥσπερ xal dj Λυχώ. Ἑλέγετο δὲ 
περὶ ἐχείνο, ὅτι πρὸ τῆς χειροτονίας γυναῖχα 
ἐθιάσατο ἁποταξαμένην ζῶντος τοῦ ἀνδρός. Περὶ 
τούτου οὖν ἑρωτηθεὶς ὁ Θεόφιλος, ἔφη, ὅτι ἐρευνη- 
θήτω, xat εἰ ἁληθές ἐστι τὸ βιάαασθαι αὐτὸν τὴν 
γυναῖχα, μὴ συγχωρείσθω εἶναι πρεσθύτερος, Πῶς 
γὰρ εἴη πρεσθύτερος, ὃς οὐδὲ λαϊχὸς συγχωρεῖται 
εἰσιέναι εἰς ἐκχλησίαν, ἀφοριζόμενος διὰ τὸ ἁμάρτη- 
μα; ἐξωθεῖ γὰρ τοὺς τοιούτους ἡ ᾿Εχχλησία χαὶ χω- 
pec ἀπὸ τῶν πιστῶν. Τοῦτο δὲ οὐ χανονιχῶς τῷ 
Θεοφίλῳ εἴρηται’ ὅ τε γὰρ τῶν ἁγίων ἁποστόλων χε’ 
κανὼν, χαὶ ὁ τοῦ μεγάλου Βασιλείου τρίτος χαὶ ὁ λβ’, 
καὶ ὁ τῆς àv Καρθαγένῃ χβ’ τοὺς χληριχοὺς &pap- 


positi fuerunt, a communione non arcent. Quod f τήσαντας, xai χαθαιρεθέντας, τῆς Χοινωνίας ὀύχ 


autem ordinatus sit, id non affert damnum episco- 
po. qui eum, peccatum ignorans, ordinavit. Sta- 
tuit enim synodus, ut qui peccatorum convicti 
fuerunt, etiam post ordinationem ejiciantur. Id au- 
tem est prima synodi Nicsenge can. 1x. Hlud autem : 
Separate vivo. marito; facti est, et ideo adjectum 


ἀπείργουσι. Τὸ δὲ χειροτονηθῆναι αὐτὸν οὐ φέρει 
βλάθην τῷ χειροτονήσαντι αὐτὸν ἐπισχόπῳ ἐξ 
ἀγνοίας τοῦ ἁμαρτήματος' ἡ γὰρ σύνοδος (optas τοὺς 
ἑλεγχομένους ἐπὶ ἐγχλήματι xal μετὰ τὴν χειροτο- 
νίαν ἐχθάλλεσθαι. Τοῦτο δὲ τῆς ἐν Νιχαίᾳ συνόδου 
πρώτης ἐστὶ χανὼν ἕννατας. Τὸ δὲ, ἁποταξαμέγην 
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ζωντος τοῦ ἀγδρὸς, τοῦ φάχτου ἐστὶ, διὰ τοῦτο A est : Alicui, sicut et illud , vim attulit. Licet enim 


xai «b, τινἁ, πρόσχειται, ὥσπερ xai τὸ ἑδιάσατο. 
Κὰν γὰρ ἁπλῶς Jar συνεφθάρη γυναιχὶ μὴ ἀπο- 
ταξαµένη, xal οὕτως ἡ Χαθαίρεσις αὐτῷ ἐπήγετο, 
xàv pij ἑθιάσατο αὐτὴν. 

ΚΑΝΩΝ ΓΡ. 

Περὶ δὲ Σοὺρ, ἑτειδὴ ὁ àxloxoxoc Απόλλων 
διεδεδαιώσατο xal ἀπεσταλκέναι τοῦτον καὶ dA- 
«Ἰότεριον τῆς Ἐκκλησίας πεποιηκέκαι, ἔστω οὔ- 
τως ὡς ἀπεφήγατο ὁ ἐπίσχοπος, χρωµέγου ἐχεί- 
vov ταῖς οἰκείαις διλαιο.λογίαις, εἴγε βού.Ίεται, 
καὶ µέμφεταιτὴν ἁπόφασιν τοῦ ἐπισκόπου. 

BAAZ. Κληρικὺς ἦν ὁ Σοὺρ τοῦ ἐπισχόπου ᾿Απόλ- 
λωνος * ὃς ἐπίσχοπος αὐτὸν ἀπεσταλχέναι τοῦ χλήρου 
διεθεδαιώσατο, ἀντὶ τοῦ ἐχθεόληχέναι. "Έστω οὖν, 
φησὶ, κατὰ τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ χρίσιν τοῦ ἐπισχόπου, τοῦ 
χλήρων ἀλλότριος. El δὲ αἰτιᾶται τῶν τοῦ ἐπισχό- 
που ἀπόφασιν, χράσθω ταῖς οἰχείαις διχαιολογίαις 
παρὰ τῇ συνόδῳ, ἐξ qc ἣν πάντως x3 ὁ ἐπ[- 
σχοπος. 

ΚΑΝΟΝ A. 

Περὶ Πανοὺφ τοῦ καταστάγτος διαχόνου ἐν τῇ 
Λυκὼ, δεῖ ζητῆσαι. Καὶ εἰ μὲν εὐρεθείη οὗτος, 
κατηχούμενος τυγχάνων, τὴν ἀδελφιδὴν ἑαυτοῦ 
πρὺς Tdpgov χούωνίων δεξἀµενος, μετὰ δὲ τὸ 
βάπτισμα εἰς xAnpor δεχθεὶς, µεγέτω àv τῷ xAj- 
(«p^ εἶγε κεκοίµηται ἐκείκη xal μετὰ τὸ βάπτισμα 
οὐλ ἐχοσφώγησεν αὐτῃ. El δὲ πιστὸς τυγχάνων 
τὴν αὐτὴν ἀδελφιδὴν ἑαντοῦ πρὸς γάμου χοινω- 


vía» ἐδέξατο, ἕστω τοῦ κλήρου ἆ-]λότριος. 00 C 


TÓp zpóxptua τῷ ἐπισχόπφ Ἀπόλλωνι, si ἐξ 
drrolac κατέστησεν αὐτόν. 

BAAE. Ὁ Πανοὺφ ἑλέγετο πρὸ τοῦ βαπτισθῆναι 
-ἷν οἰχείαν ἁδελφιδὴν εἰς γυναῖχα λαθεῖν’ βαπτι- 
σθεὶς δὲ χΣχειοοτόνητο διάχονος. Λέγει οὖν ὁ θεόφι- 
λος, ὅτι ἐὰν d) γυνὴ ἐτελεύτησε, xal µε-ὰ «b βά- 
πτισμα οὐχ ἐχρήσατο αὐτῇῃ, µενέτω διάχονος, ὡς 
του ἁγίου βαπτίσματος τὰ πρὸ τούτου χαθάραντος 
ἁμαρτήματα. Ei 6b πιστὸς ὢν μετὰ τὸ βάπτισμα 
ἔτχεν αὐτὴν, ἐχθληθήτω τοῦ χλήρου. To δὲ i 
ἀγκωίας αὐτὸν χειβοτονήσαντι Ex τούτου βλάδη οὐ 
προσγενῄῆσεται. Τὸ δὲ, εἰ χεκχοίµηται ἡ ur, εἷ- 
πεν, ὡς οὕτω συµθεδηχέναι λεγόμενον. ἐπείτοιγε 
xiv ζῶσα fv xa μετὰ τὸ βάπτισμα οὐχ ἔγνω αὐτὴν 
ó Πανοὺφ, ἀλλὰ xaX ἀπεπέμφατο αὑτὴν, Ἰδύνατο xal 
οὕτως εἶναι διάχονος, 

ΚΑΝΩΝ E'. 

Περὶ ᾿Ιακὼδ χρὴ ζητῆσαι. El ἀναγγώστης qv, 
xal ἐγκλήματι ποργείας ὑπεύθυγος ἐδείχθη, xal 
zapá τῶν πρεσθυτέρων ἐξεδ.1ήθη, εἶτα κεχειροτό- 
γηται οὗτος, ἐχθα.1.Ίέσθω, ἀκριδοῦς ἐξετάσεως 
Τενοµένης, καὶ μὴ µόνον àx ψιθυρισμῶν fj xaxo- 
ἐογιῶν ὑπογψίας slc αὐτὸν γενομένης. El δὲ μὴ 
εὑρεθείη ὑπεύθυνος, µεγέτω ἐν τῷ xApq* οὐ γὰρ 
δεῖ ταῖς µαταίαις διαδο.λαῖϊς προσέχειν. 

ΒΑΛΣ. Ἰαχώδ τις ἀναγνώστης ἑλέγετο εἶναι, xal 
ἐπὶ πορνείας διαθληθῆναι, xal ἐχδληθῆναι τοῦ χλή- 
ρου, εἶτα εἰς μείζονα χειροτονηθῆναι βαθµόν. Γράφει 


. Simpliciter cum muliere aliqua, non separata, rem 


habueriL; sic quoque in eum depositio introducta 
est, etsi ei vim non attulerit. 


CANON IM. 

De Sur autem, quia Apollo episcopus affirmavii 
se εί eum. amandavisse, et ab Ecclesia alienum fe- 
cisse, ita sil ut pronuntiavit. episcopus; utente illo 
suis defensionibus, si vult, et de episcopi sententia 
congueritur. 


BALS. Erat quidem Sur clericus episcopi Apol- 
linis, qui episcopus se eum a clero amandasse, id 
est, expulisse, affirmavit. Sit ergo, inquit, secun- 
dum episcopi judicium, quod in ipsum prolatum 
est, a clero alienus. Sin autem episcopi sententiani 
accusat, utatur suis defensionibus, apud synodum 
scilicel , ex qua est etiam episcopus. 


CANON IV. 

De Panuph, qui in Lyco diaconeus constitutus est, 
querere oporlet ; et si is quidem inventus fuerit, 
cum esset catechumenus, fratris sui filiam in matri- 
monii societatem accepisse, post baptismum in clerum 
promotus, in clero maneat, si illa ez vita migrarit, 
et posi baptismum cum ea rem non habuerit. Sin au - 
tem cum esset. fidelis eamdem fratris sui filiam ἐπ 
malrimonii societatem duxit, sit a clero alienus. Non 
est enim episcopo Apollini prejudicium si eum per 
ignorantiam constituit. 


BALS. Dieebatur Panuph antequam esset bapti- 
zatus fatris sui flliam uxorem duxisse. Baptizatus 
autem diaconus ordinatus fuerat. Dicit ergo Theo- 
philus, quod si mulier e vita excesserit, et post 
baptismum ea non usus sit, maneat diaconus ; 
nempe cum sanctus baptisinus omnia peccata pra- 
cedentia deleat. Sin autem, cum esset fidelis, seu 
post baptismum, eam habuit, clero ojiciatur. Fi 
autem, qui eum insciens ordinavit, prejudicium 
non afferetur. lllud autem : Si mulier e vita mi- 
grarit, dicit, utpote quoniam ita evenisse dieitur. 
Nam etsi etiam post baptismum vixisset, nec eam 
Panupli cognovisset, sed ipsam etiam amandasscet ; 
potuisset sic quoque esse diaconus. 


CANON Y. 

De Jacob querere oportet. Si enim lector erat, et 
crimini fornicationis fuisse eum obnoxium, ostensum 
sit, et a presbyteris sit. ejectus, deiude is est ordi- 
natus, ejiciatur ; accurata examinatione [acta ; mon 
aulem ez susurris vel maledictis orta in eum suspi - 
cione. Sin autem non fuerit inventus. crimini obno- 
xius, maneal in clero. Neque enim vanis calumniis 
animum adhibere oportct. 

BALS. Jacob quidam lector fuisse dicebatur, et 
propter fornicationem clero esse ejectus, et. deinde 
ad majorem gradum fuisse ordinatus. Scribit ergo 
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Theophilus diligenti examinatione facta, si eum A οὖν ὁ θεόφιλος, ὅτι ἐξετάσεως ἀχριθοῦς γενομένης, 


peccasse compertum fuerit, clero ejiciatur. Non enim 
oportet ex susurria seu clandestinis sermonibus, 
vel maledictis seu apertis conviciis orta suspicione, 
condemnari aliquem. Quod si causa examinata 
insons compertus fuerit, maneat in clero. 


CANON VI. 


De iis qui ordinandi sunt hac erit forma : Ut quid- 
quid est sacerdotalis ordinis consentiat et eligat, et 
tunc cpiscopus examinet, vel ei etiam assentiente 
sacerdotali ordine in media ecclesia ordinet, prc- 
sente populo, et episcopo alloquente, an etiam possit 
ei populus ferre testimonium. Ordinatio autem non 
fiat. clanculum. Ecclesia enim pacem habente decet 
presentibus sanctis ordinationes [ieri in ecclesiis. 
In regione autem. si qui sint, qui communicantium 
unimis communicaverint ; non aliter ordinentur, 
quam iis, qui sunt vere orthodozi clerici, ezaminan- 
015, prasente rursus episcopo, et prasentem popu- 
[um alloquente, ne intercedat aliqua circumventio. 


δοκιµαζόγτων, παρόντος záAw τοῦ ἐπισχόπου καὶ 


περιδροµή τις γένγηται 

BALS. De iis qui in. clero ordinandi sunt dat 
typum, et dicit quod oportet eu:n qui est ordinan- 
dus a toto ordine sacerdotali eligi, lioc. est, una- 
nimi consensu approbari et praferri, et cum ejus- 
modi delectus de co factus fuerit, tunc ipsum ab 
episcopo examinari, et quando illi quoque liomo 
visus fuerit aptus ut ordinetur, tunc. eum ordinari 
conseusu sacerdolalis ordinis, presente etiam po- 
pulo. Cur autein. dixit, eum ordinandum consensu 
sacerdotalis ordinis? Nam cum a sacerdotali ordine 
electus est, ad ordinationem consensus non videtur 
esse necessarius. Sed est verisimile posse post ele- 
ciionein aliquid temporis przeteriisse, et eos interim 
qui ordinandum prajudicant rescivisse aliquid , 
quod ejus ordinationem prohibeat. Et ideo dicit 
ipsos consentire, et dum ordinatur populum quoque 
ab episcopo interrogari, an dignus sit, cui testimo- 
nium ferant ad. ordinationem. Dissuadet autem, ne 
fiant ordinationes clandestinz. Cum enim, inquit, 
pax est in Ecclesia, scilicet cun nunc non est di- 
visus populus cessantibus hzresibus, sed sunt omnes 
orthodoxa partis; omnes unius erunL sententiis, 
et oportet in presentia sanctorum seu fidelium or- 
dinationes fieri in ecclesia. Sanctos autem fideles 
appellavit, ex sancto hoc Paulo assumens. lile enim 
sic fideles in suis Epistolis appellat. Haec itaque de 
iis, qui in urbibus habitant, videtur dicere. De iis 
autei, qui sunt in regione, seu in vicis, dicit, quod 
quoniani inulti etiam. inviti communicabant hzre- 
ticis; eorum autem multi fidelium animis commu- 
nicabant sive. conveniebant el assentiebantur : Si 
quis eorum sit ordinandus in clerum, eu» non alias 
ordinandum, quam cum approbatione clericorum, 
quas constat esse orthodoxos, przesente etiam epi- 
$copo, et alloquente populum, ut superius dictum 
est. ο autem dicit fieri, ne intercedat aliqua cir- 


€ 
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ἐὰν εὑρεθή ἡμαρτηχὼς, ἐχθληθήτω του χλή(ου cà 
δεῖ γὰρ &x ψιθυρισμῶν ἤτοι καταλαλιᾶς λαθραίας, ἣ 
χαχολογιῶν ἤτοι λοιδοριῶν φανερῶν ὑποφίας γινομέ- 
νης καταχρἰνεσθαί τινα. Ei δὲ τῆς ὑποθέσεως ἔξετα- 
ζομένης ἀνεύθυνος εὑρεθείη, µενέτω &v τῷ κλήρῳ. 


ΚΑΝΩΝ G.. 


Περὶ τῶν με..Ίόγτων γχειροτογεῖσθαι οὗτος 
ἔσται τύπος * Ὥστε πᾶν τὸ ἱερατεῖον συµφωνεῖ»ν 
xal αἱρείσθαι, καὶ τότε τὸν ἐπίσχοπον δοκιµά- 
ζειν, T) καὶ συναιγοῦντος αὐτῷ τοῦ ἱερατείου χει- 
ροτογεῖν ἐν µέσῃ τῇ ἐκκλησίᾳ, παρόντος τοῦ 
A«oU, xal προσφωγνοῦγτος τοῦ ἐπισκόπου, εἰ xal 
ὁ Jaóc δύναται αὐτῷ μαρτυρεῖν. Χειροτογία δὲ 


B Λαθραίως μὴ TirécOo. Τῆς γὰρ Ἑκκ.]ησίας εἰρή- 


2η» ἐχούσης πρέπει παρόντων τῶν ἁγίων τὰς χειρο- 
coríac ἐπὶ ταῖς ἐκκλησίαις γίγνεσθαι. Εν δὲ τῇ 
ἐνορίᾳ, εἰ μὲν κοινωνήσαντές εἰσί τινες ταῖς τῶν 
χοινωνησάντων Tropa, μὴ ἆ..Ίως χειροτογεί- 
σθωσαν, àAAà τῶν ἀνληθῶς ὀρθοδόξων κ.ληρικῶν 
προσφωγοὔῦντος παρόντι τῷ Aao, ἵνα gun μέσον 


BAAZ. Περὶ τῶν µελλόντων χειροτονεῖσθαι ἐν κλή- 
(«p δίδωσι τὐπον, xal φησιν ὅτι δεῖ τὸν μέλλοντα 
χειροτονεῖσθαι παρὰ παντὸς ἱερατείου αἱρεῖσθαι, ἀντὶ 
τοῦ προχρίνεσθαι συμφώνως, οὕτω δὲ προκριθέντα, 
τότε δοκιµάξεσθαι αὐτὸν παρὰ τοῦ ἐπισχόπου, xol 
ὅτε χἀχξείνῳ δόξει ὁ ἄνθρωπος ἐπιτήδειος εἰς χειροτο- 
γίαν, τότε χειροτονεῖσθαι συναινέσει τοῦ ἱερατείου, 
παρόντος xaX τοῦ λαοῦ. Διατί δ εἶπε, χειροτονεῖν αὖ- 
τὸν συναινέσει τοῦ ἱερατείου; Ἐπεὶ γὰρ ἐξελέγη παρὰ 
τοῦ ἱερατείου, ἡ ἐπὶ χειροτονία συναΐνεσις δοχεῖ μὴ 
ἀναγχαία εἶναι. ᾽Αλλ᾽ εἰχὸς xatpóv τινα μετὰ τὴν 
ἐκλογὴν παρελθεῖν, καὶ ἓν τῷ µέσῳ γνῶναίτι τοὺς προ- 
κρίνοντας τὸν μέλλοντα χειροτονηθῆναι χωλύον αὐτῷ 
τν χειροτονίαν. Διὰ τοῦτο οὖν συναινεῖν αὐτοὺς χεχει- 
ῥοτονηµένου αὐτοῦ εἶπε, καὶ τὸν ἐπίσχοπον xal τότε 
προσφωνεῖν τῷ λαῷ, ἑρωτῶντα εἰ μαρτυρεῖ αὐτὸν πρὺς 
χειροτονίαν ἄξιον. Λαθραίας δὲ χε:ροτονίας Υίνεσθαι 
ἀποτρέπει. Ἐπεὶ γὰρ, φησὶν, εἰρήνη ἐστὶ παρὰ τῇ 
Ἐκχκλησίᾳ, ἤγουν ἐπεὶ vov οὐ µεμµέρισται ὁ λαὸς παυ- 
θεὶς τῶν αἱρέσεων, ἀλλὰ πάντες τῆς ὀρθοδόξου μοίρα; 
εἰσὶ, πάντες μιᾶς ἔσονται γνώμης, χαὶ δεῖ παρουσία 
τῶν ἁγίων ῆτοι τῶν πιστῶν τὰς χειροτονίας γίνεσθαι 
ἐπ᾽ ἐχχλησίας. 'Αγίους δὲ τοὺς πιστοὺς ἐχάλεσεν, ἐχ 
τοῦ θεαπεσίου Παύλου τοῦτο παραλαθών ' οὕτω γὰρ 
κἀκεῖνος ἐν ταῖς Ἐπιστολαῖς αὐτοῦ τοὺς πιστοὺς Óvo- 
µάξει. Ταῦτα μὲν οὖν περὶ τῶν ἐν πόλεσιν ὄντων 
ἔοιχε λέγειν. Περὶ δὲ τῶν ἐν τῇ ἑνορίᾳ, Πτοι των ἐν 
τῇ χώρα, φησὶν, ὅτι ἐπεὶ πολλοὶ τοῖς αἱρετικοῖς &xot- 
νώνουν χαὶ ἄχοντες, τῶν τοιούτων δὲ πολλοὶ τῶν πι- 
στῶν ἐχοινώνουν ταῖς γνώμαις, Ίγουν συγχατέδαινον 
καὶ συνῄνουν * El ἐχ τούτων μέλλει τις χειροτονεῖ- 
σθαι εἰς τὸν κλῆρον, μὴ ἄλλως χειροτονεῖσθαι, εἰ μὴ 
μετὰ δοχιµασίας τῶν ὁμολογουμένως ὀρθοδόξων κλη- 
ριχῶν, παρόντος xaX τοῦ ἐπισκόπου, xat προσφωνοῦὺν- 
τος τῷ λαῷ, ὡς ἄνωθεν εἴρηται. Ταῦτα δὲ λέγει γί- 
νεσθαι, ἵνα μὴ μέσον γἐνηταί τις περιδρομἩΏ, fyouv 


41 CANONES. 42 
ἁπάτη xal συναρπαγἩ, καὶ χειροτονηθῇ τις uh ὑγιῶς A cumventio, seu (raus et abreptio, οἱ ordinetur ali- 


ἔχων xt Qt τὴν πίστιν. 
ΚΑΝΩΝ Z'. 

Τὰ προσφερόμεγα elc Aórov θυσίας. μετὰ τὰ dva- 
ἠισκόμεγὰ εἰς τὴν τῶν μυστηρίων ypsiar, οἱ κ.η- 
ριχοὶ διανειµάσθωσαν, καὶ μήτε κατηχούμενος 
ἐκ τούτων ἑσθιέτω ἢ πιγέτω, ἀλλὰ μᾶ..Ίον οἱ 
χ.ληριχοὶ xal οἱ σὺν αὐτοῖς πιστοὶ ἀδε.φοἱ. 


ΒΑΛΣ. Εἴ τινα περ'ττεύουσι τῶν εἰς θυσἰαν προσ- 
αγοµένων παρὰ τῶν πιστῶν, μετὰ τὰ δαπανώµενα 
εἰς τὰ Octa µυστήρ.α, τοῖς χληρικοῖς δεῖν ταῦτα, 
qnot, διανέµεσθαι, ὥστε παρ' αὐτοῖς ἑσθ[εσθαι xai 
πίνεσθα:, xai παρὰ τῶν πιστῶν λαϊκῶν ΄ τοῖς δὲ χατη- 
χουµένοις μηδὲν ἐξ αὐτῶν δίδοσθα,. Ἐπεὶ γὰς προτ- 
ἠχθησαν τῷ θυσιαστηρίῳ, καὶ ἐξ αὐτῶν μερίδες 
ἑλήφθησαν cel; τὰ θεῖα δῶρα, χἀκεῖνα ἡγιάσθτγσαν, 
πῶς Ex τούτων τοῖς ἀτελεστέρόις δοθήσονται δαπανη- 
θητόµενα; Τὰ δὲ εἰς θυσίαν προσαγόµενα ἄρτος xat 
οἶνός εἶσιν ' ἕτερον Υάρ τι προσάγεσθαι εἰς θυσια- 
στήριον οὐκ ἐφεῖται. ᾽Ανάγνωθι τὸν yY' ἀποστολιχὸν 
xavóva, xai tfe iv τῷ Τρούλλῳ συνόδου τῆς λεγο- 
µένης €' χανόνα χτ’. 

KANQN H'. 

Ἐπειδὴ Ἱέραξ cóvóe, ὡσαγεὶ ἐπὶ ποργεἰᾳ δια- 
6α.1όμενον, οὐκ ὀφείλειν .έγει ἐν τῷ xAdpo εἷ- 
ναι, ὁ δὲ ἑπίσκοπος Απόι.Ίων δισχυρἰζετο τηγι- 
xavta, µηδένα χατήγορο» éx µέσῳ éAnAvOÉrat 
χατ᾽ αὐτοῦ, ἐξεταξζέσθω xal οὗτος ' καὶ εἰ μὲν xa- 
τήγορός τις ἀναφύεται πίστεως ἄξιος, xul τὸ 
ἔγκλΊημα ἁποδείκνγυται, φερομένων ἀξιοπίστων 
μαρτύρων, τῆς ᾿Εκκ.ησίας ἐκδα.1λ1έσθω᾽ εἰ δὲ 
τοῦ κ.1ἡρου ἄξιός ἐστι, καὶ ἐπὶ σωφροσύγῃ µαρ- 
τυρεῖται, µεγέτω ἐν τούτῳ. 

BAAZ. Ἐχειροτονήθη τις κληριχὸς, εἶτα διεθλέθη 
ὡς πορνεύσας. ΄Ἔλεγεν οὖν Ἱέραξ τις. μὴ δεῖν αὐτὸν 
ἐν χλέρῳ εἶναι ' ὁ C$ χειροτονήσας αὐτὺν διϊσχυρί- 


ζετο, τοι ἑνίστατο, uh χατηγορηθηναι αὐτὸν παρά - 


τινος. Ἔφη oov ὁ Θεόφιλος, ὅτι ἐξετασθήτω ὁ ἄν- 
θρωπος, xal εἰ μὲν εὑρίσχεταί τις κατήγορος πἰστέως 
ἅδ.ος χουν δεχτὺς εἰς κατηγορίαν (οὗ γὰρ παντὶ 
ἐφεῖται χα-ηγορεῖν ἱερωμένων, χατὰ τὸν ς’ xavóva 
τῆς δευτέρας οἰκουμενικῆς συνόδου, xal τὸν χανόνα 
χα τῆς ὃ οἰχουμέενιχῆς συνόδου), ἐχθληθήτω τῆς 
Ἐχκλησίας μετὰ ἀπόδειξιν' εἰ δὲ οὐδὲν τοιοῦτον ἆπο- 
δείχνυται, µενέτω ἐν τῷ κλἠρῳ. 

KANQON 6’. 

"Dots γ»ὠώμῃ παντὸς ἱερατείου olxorópor dxo- 
δειχθῆναι ἕτερον, &»' ᾧ συγτέθειται xal à ἐπίσκο- 
xoc Από.-λων πρὲς τὸ τὰ τῆς Εκκλησίας εἰς 
óéov ἀνα.]ίσκεσθαι. 

ΒΑΛΣ. Ὁ αὐτὺς γνώβην ἔδωχε χρίσει παντὸς τοῦ 
ἱερατείου τὸν οἰχονόμον τῆς ἐπισχοπῖς γίνεσθα:, εἰ 
xa! ὁ ἑ πίσχοπος συγκατατίθεται τῇ χρίσει τοῦ κλήρου; 
γίνοσθαι δὲ οἰχονόμον, ἵνα τὰ τῆς Ἐχκλησίας εἰς 
δέον δαπανῶνται φροντίδι ἐχείνου. Τὴν δὲ εἰς δέον' 
δαπάνην, τὸ EE δηλοῖ χεφάλαιον, ἥτις ἐστὶ, τὰ εἰς 
χήρας xai ξένους καὶ πένητας ἀναλώματα. Ἰδιοποιεῖ- 
σθα: γὰρ τὰ τῆς Ἐκκλησίας τινὶ οὐκ ἐφεῖται, ὅτι ἀφι- 

PaATROL. Gn. LXV, 


quis qui non recte sentit de fide. 


CANON VII. 

Quo in sacrificii rationem offeruntur, post ea qua 
in mysteriorum nsum vonsumantur, clerici dividant, 
et nec catechumenus ex iis comedat vel bibat, sed 
solum clerici, et qui cum eis sunt fideles fratres. 


BALS. Si qua eorum quz a fidelibus ad sacrifi 
cium offeruntur, superabundapt, post ea qua in 
divina mysteria consumuntur, clericis, inquit, opor- 
tel ea. dividere, ut ab ipsis comedantur ac biban- 
tur, et eliam a fidelibus laicis ; catechumenis au- 
tem nibil ab eis detur. Quia enim altari oblata sunt, 
et ad divina dona ex illis partes quzelam sumptze 


B atque sanctificata: fuere ; quomodo iis qui sunt im- 


perfectiores dabuntur consumenda? Qux autem ad 
sacrificium offeruntur, sunt pánis et vinum ; nihil 
enim aliud ad altare offerri permittitur. Lege i1 
canon. Apost, et syuod. in Trullo, qua dicituec 
Sexta, canon. xxvi. 


CANON VIII. 

Quoniam Hierax dicit quemdam non debere esse 
in clero, ui qui sit fornicationis delatus ; Apollo au- 
tem. episcopus tunc affirmavit. nullum accusatorem 
adversus eum in medium processisse, hic quoque 
examinetur : et. si aliquis quidem accusator fide di- 
gnus exoritur, et crimen probalur productis fide 
dignis testibus, Ecclesia ejiciatur ; sin autem dignus 
est. clero, et de ejus continentia testimonium feratur, 
in eo maneat. 


BALS. Quidam ordinatus est clericus, deinde 
lanquam qui fornicatus esset, accusatus est. Dice- 
bat ergo quidam Hierax, non oportere eum in clero 
esse; is autem qui eum ordinaverat, affirmabat, 
seu instabat, eum non esse ab aliquo accusatum. 
Dicit ergo Theophilus : llomo examinetur, et si in- 
venitur quidem aliquis accusator fide dignus, seu 
qui sit ad accusandum admittendus (non enim cui - 
vis permittitur accusare eos qui sunt in sacris, ut 
vult νι can. ll syn. ocumenicz, et xxi, IV univer- 
salis syn.), Ecclesia ejiciatur post probationem ; sin 
autem nihil tale probetur, maneat in clero. 


CANON IX. 

Ut totius. sacerdotalis ordinis sententia alius. r- 
nuntielur economsus, in quo Apollo quoque episcopus 
consensit, ut bona Ecclesie iu ea que oportet ρε 
dantur. 

BALS. ldem tulit sententiam, totius sacerdotalis 
ordinis judicio fieri debere episcopatus cecononum, 
si etiam episcopus assentiatur cleri judicio. Fieri 
aute«) deconomum, ut bona Ecclesie illius cura in 
ea quz oportet impendantur. Quid sit autem in ea 
qua oportet impendere sequens docet caput, quod 
est iinpendere in. viduas, hospites et pauperes. Ne. 
mihi enim permittitur bona Ecclesie in proprios 


2 
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usus transferre; quippe quod oportet Dei ministrum A λάργυρον δεῖ εἶναι τὸν λειτουργδ, τοῦ θεοῦ, xoX οὐδὲ 


esse ab avaritia alienum; et nec ad usum proprium 
uti rebus episcopatus episcopo conceditur ; nisi ad 
ea que sunt omuino necessaria, et. tunc. demum 
juando ei domi desunt facultates; secundum x.t 
can. sanctorum apostolorum. Quare que in eo scri- 
pta sunt, et xxiv can. syn. Antiochenaz. 
CANON X. 

Vidue.et pauperes et peregrinantes hospites omni 
quiete fruantur , et nemo ea que sunt Ecclesie, ut 
sua wsurpet. 


εἰς οἰχείαν χρῆσιν τοῖς τῆς ἐπισχοπῆς πράγµασι χε- 
χρῆσθαι τῷ ἐπισχόπῳ συγχεχώρηται, εἰ μὴ εἰς τὰ 
πάνν ἀναγχαῖα, xaX τότε ὅτε οἴχοθεν οὐχ εὐπορεῖ τού» 
των ὁ ἐπίσχοπος, κατὰ τὸν pa^ χανόνα τῶν ἁγίων ἆπο- 
στόλων. Ζήτει τὰ Ey ἐχείνῳ γεγραμµένα, xa τὸν x» 
xavóva τῆς Ev Αντιοχείᾳ συνόδου. 
ΚΑΝΩΝ V. 

Χῆραι καὶ οἱ πέγητες xal οἱ παρεπιδημοῦντες 
ξένοι πάσης ἀναπαύσεως ἀπο.αυέτωσαν, καὶ µή- 
τις τὰ τῆς "ExxAnc(ac ἰδιοποιείσθω. 


—— 


ΠΟΥ AYTOY ΑΦΗΓΗΣΙΣ 


Περὶ τῶν λεγομένων Καθαρῶν. 


EJUSDEM NARRATIO DE 1Ι5 QUI DICUNTUR CATHARI. 


Declaravit mihi tua pietas, quod quidam horum p Δεδή.Ίωκέ poi ἡ cf) εὐ.λάδεια, ὡς τινὲς τῶν ὄνο- 


qui se Catharos nominant , volunt ad Ecclesiam ac- 


cedere. Quoniam ergo magna synodus, que Nicee 
habita est a sanctis Patribus nostris, statuit, ut or- 
dinentur qui accedunt , velis juxta hanc formam eos 
qui ad Ecclesiam accedere volunt ordinare, si quidem 
vita eorum recta est, et nihil eis adversatur. 


BALS. De Novatianis interrogatus est (hi enim 
sunt qui etiam Cathari dicuntur ), et responsum 
est, quod si ad Dei Ecclesiam accedunt, quia magna 
et prinia Niczena synodus statvit, ut ji ordinentur, 
fac tu quoque secundum hanc formam sive secun- 
dum istum canonem, et ordina eos qui accedunt ; 


µαζόντων ἑαυτοὺς Καθαροὺς , xpcosA0eiv βού- 
Ίονται cq Ἑκκ.λησίᾳ. Ἐπειδὴ τοίνυν ἡ µεγάΊη 
σύνοδος ἡ yerouérn àv. Νικαίᾳ παρὰ τῶν µακα- 
ρίων Πατέρων ἡμῶν , ὥρισεν, ὥστε χειροτονεἴ- 
σθαι τοὺς προσερχοµένους , 06Ancov κατὰ τὸν 
τύπον τοῦτον τοὺς ἐθέ.Ίογτας προσέρχεσθαι τῇ 
Ἐχκκ.λησίᾳ χειροτονεἰν, εἴγε ὁ Bloc αὐτῶν ὀρθός 
ἐστι xal μηδὲν τούτοις ἀν τίχειται. 

ΒΑΛΣ. Περὶ Νανατιανῶν Πρωτήθη (τοῦτοι γάρ εἷ- 
σιν οἱ λεγόμενοι Καθαροὶ), xal ἀπεχρίθη, ὅτι εἰ 
προσέρχονται τῇ Ἐκκλησίᾳ, ἐπεὶ f; µεγάλη σύνοδος 
ἡ ἐν Νιχαίᾳ, fjyouv ἡ πρώτη, ὥρισε χειροτονεῖσθαι 
αὐτοὺς, ποίει καὶ σὺ χατὰ τὸν τύπον , ἤτοι χατὰ τὸν 
xavóva τοῦτον , xal χειροτόνει τοὺς προσερχοµένους» 


nisi aliquod impedimentum ex vita eorum adverse- ϱ εἰ µή τι χώλυμα ἀπὸ τοῦ βίου αὑτῶν αὐτυῖς ἔναν- 


tur. De Novatianis autem canon est octavus prima 
synodi. 


τιοῦται. 'O δὲ περὶ τῶν Νανατιανῶν κανὼν ὄγδοός 
ἐστι τῆς πρώτης συνόδου. 


ΤΟΥ AYTOY ΑΓΑΘΟΝΙ ΕΠΙΣΚΟΠΟ. 


EJUSDEM 


AGATHONI 


Maximus asseruit se Ecclesie leges ignorantem il- p 


lícito matrimonio conjunctum esse , et quia fioc eum 
male habet quod non recte et ex ordine agat , affir- 
mavit, qui contra leges fecil per ignorantiam , se ab 


illicita vite societate ex conseusu abstenturum , illa. 


etiam hoc volente. Si ergo probaveris , quod hoc ex 
consensu faciant, et non (allant , quia est tempus de- 
cennale ; εἰ consideres eos debere versari cum catechu- 
menis , nunc eos sic dispensa. Sin autem. vides quod 
decipere velit, εἰ acerbitate adliuc in eo opus sit ; 
fac id quod Deus tibi suggesserit ; id semper sequens 


EPISCOPO. 


'Ayroo τοὺς τῆς ExxAncíac νόμους Μάξιμος, 
διϊσχυρίσατο παρανόμως συμθιώσει συγῆφθαι * 
xai ἐπειδὴ θορυδεί αὐτὸν τὸ ἀσύντακτον εἶναι, 
διεθεθαιώσατο, ἐπειδὴ ἀγγοίᾳ τὸ zapáropoy ἔδρα- 
σεν, ἐκ συμφώνου ἀπέχεσθαι τῆς παρανόμον 
συμθιώσεως , κἀχείνης ἀγαπώσης τοῦτο. 'Εὰν' δὲ 
τοίνυν δοχιµάσῃς, ὅτι τοῦτο ποιοῦσιν éx συμφώ- 
vov xal μὴ ἁπατῶσυιυ , ἐπειδὴ δεκαετής ἐστιν ὁ 
χρόνος , el σχοπεῖς μετὰ τῶν χατηχουµέγων aó- 
τοὺς συνἀγεσθαι , τέως οὕτω διοίκησο». El δὲ 
συνορᾷς, ὅτι ἁπατῆσει βού.ῖεται, καὶ δεῖται τὰ 
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xat' αὐτοὺς ἐπισεύγεως, ὅπερ ὁ θεὸς ὑποδά.ῃ A quod in usu est vimque obtinet. Nam cum iis ais in 


σοι, τοῦτο xolqcor, παγταχοῦ πρὸς τὸ £xéyor 
ὁδηγούμενος. ᾿Επὶ γὰρ τῶν τόπων τυγχάνων τὰς 
Ί7ώμας αὐτῶν μᾶ.11ον εἰδέναι δύνασαι. 

ΒΑΛΣ. Μάξιμός τις, ὡς παρανόµω γάμῳ συν- 
αφθεὶς γυναικὶ, ἀφωρίσθη καὶ τῆς συνάξεως τῆς μετὰ 
τῶν πιστῶν εἴργετο. Ὁ δὲ ἔλεγεν , ὅτι ἐν ἀγνοίᾳ 
ἐποίησε τὸ παράνοµον, χαὶ ἔτοιμός ἐστιν ἀποστῆναι 
τοῦ γάμου, τοῦτο xal τῆς γυναιχὸς βουλοµένης: xal 
ἐξήτει ἀφιστάμενος δεχθῆναι. Πρὸς ταῦτα οὗν ἔφη 
ὁ θεόφιλος, ὡς ἂν ἐξετάσας εὑρήσεις, ὅτι Ex συμφώ- 
νου, ἀντὶ τοῦ Àx χοινῆς βουλῆς , ἀφίστανται τοῦ Υά- 
μου, xai οὐχ ἁπατῶσι, δεχαετίαν συνοιχήσαντες 
ἀλλήλοις , δυσχερὲς ἴσως ἂν λογίζοιτο αὐτοῖς ἡ διά- 
ζευξις, καὶ µήποτε ἁπατῶσιν. El σκοπεῖς, ἀντὶ τοῦ 


locis, eorum mentes melius nosse potes. 


BALS. Maximus quidam , ut. illicito matrimonio 
mulieri conjunctus segregatus fuerat, et a congre- 
gatione cum fidelibus prohibebatur. Is vero dicebat 
se per ignorantiam fecisse contra leges, et paratum 
esse ab boc matrimonio recedere , muliere etiam 
volente ; et petebat , ut ab ea abscedens admittere- 
tur. Ad hzc ergo dicit Theophilus, quod si inqui 
rens inveneris eos ex consensu, hoc est, communi 
consilio, a matrimonio absistere, et non fallere, 
cuni decem annis simul cohabitarint,, difficilis for- 
san iis existimari posset a se invicem disjunctio, 


εἰ κρίνεις μετὰ τῶν χατηχουµένων αὐτοὺς ἴστασθαι B el ne fallaut. Si consideras, hoc est, si judicas eos 


τέως, Ίχουν πρὸς τὸ mapbv, οὕτως αὐτὸν οἰκονόμη - 
σον. El δὲ νοεῖς, φησαὶν , ὅτι χατὰ ἁπάτην λέγουσι 
ταῦτα, xal ὅτι ἔτι δέονται στύψεως , ἠτοι αὐστηρο- 
εέρων ἐπιτιμίων, ποίησον ὅπερ ἂν ὁ Geb; ὑποδάλῃη 
σοι, ἀντὶ τοῦ ἐνηχήσῃ τῷ λογισμῷ σου , ὅπερ ὁ θεὸς 
ἐνθυμήσει σε, πανταχοῦ πρὸς τὸ ἐπέχον ὁδηγούμενος, 
Ἆτοι πρὸς τὸ ἐπιχρατοῦν 1) τὸ κατεπεῖγον. 


Stare debere cum catechumenis, nunc, id est in 
praesentia, sic eos dispensa. Quod si intellexeris, 
inquit, quod per fraudem hzc dicunt , et quod ad- 
huc acerbitate indigent, seu acerbioribus penis, fac 
quod Deus tibi suggesserit, hoc est, tuzte memi in- 
spiraverit , quod in animum immiserit Deus , sem- 
per id quod est in usu et quod vires obtinet sequens, 
id est, quod magis est ratum ac validum. 


TOY AYTOY ΜΗΝΑ ΕΠΙΣΚΟΠΡ. 
EJ USDEM 


ΜΕΝΑ EPISCOPO. 


Ἱόμιμον πρᾶγμα πεποιήκασιν ol πρεσθύτερι ὁ Rem justam: fecerant. presbyteri in Gemino pago, 


ἐν Γεμίνφ τῇ κώμῃ. εἰ ἀ.1ηθεύει ἡ xoul(ovca τὸ 
γράμμα Εὐσταθοῦς. Φάσχει γὰρ. ὅτι Κυράδιον 
ἁδιχοῦσαν καὶ μὴ βουἈομέγην ἁναστεῖλαι τὴν 
ἁδικίαν, ἑχώρισαν τῆς cvrá£euc. Ἐπειδὴ τοίνυν 
εὕρον, ὡς τὸ ἑαυτῆς κακὸν θεραπεύουσα βού.Ίε- 
ται συμαχθήγαι, θέἐλΊησον παρασκχενυάσαι αὐτὴν 
ἀποθέσθαι πρὠτον τὴν ἀδικίαν, καὶ πεῖσαι µε- 
τανοῆσαι , ἵν' οὕτως, εἰ συνίδῃς ὅτι νόμῳ θεοῦ 
περοσέρχεται τῆς συγάξεως ὀρεγομένη ἐπιτρέψῃς 
αὐτὴν μετὰ τῶν «Ἰαῶν συνάγεσθαι. 


BAAZ. Γυναϊχά τινα Κυράδιον λεγοµένην καὶ ἁδι- . 


χοῦσαν οἱ £v Γεμίνῳ πρεσδύτεροι ἀφώρισαν τῆς Ἑκ- 
χλησίας, μὴ ἀπεχομένην τῆς ἀδιχίας. Ἡ δὲ, διὰ τὸν 
ἀφορισμὸν, ὑπισχνεῖτο θεραπεῦσαι τὴν ἀδιχίαν , xal 
Έθελε δεχθηναι. Γράφει οὖν ὁ Θεόφιλος πρὸς «bv» τῆς 
χώρας ἐπίσχοπον , ὅτι Παρασχεύασον αὐτὴν ἀποθέ- 
σύαι πρώτον τὴν ἀἁδιχίαν, Ίγουν ἀποδοῦναι ἃ ἀδίχως 
ἑχτήσατο, xat µετανοῆσαι, ἀντὶ τοῦ ἐπὶ τῇ ἁμαρτίᾳ 
τῆς ἁδιχίας µεταμεληθῆναι, xal δεηθΏναι τοῦ Θεοῦ 
ἀφεθῆναι αὐτῇ τὸ ἁμάρτημα. Καὶ ταῦτα ποιησάσης 
αὐτῆς, εἰ συνίδῃς, τουτέστι, γνῷς ὅτι vópu θεοῦ 
προσέρχεται, Ίγουν συνειδήσει ἀγαθῃ μὴ ἀνεχομένῃ 
κεχωρίσθαι τῆς τῶν πιστῶν συνάξεως, διὰ τὸν θ:ὸν 
καὶ uh δι’ αἰσχύνην ἀνθρώπων, τότε ἑπίτρεφον abt] 
hv μετὰ τῶν πιστῶν λαῶν σύναξιν καὶ σύστασιν Ev 
τοῖς Όμ'οις, 


si verum dicit, que defert litteras Eustathii. Dicit 
enim, quod Cyradium facientem injuria rn, nec ab ea 
desistere volentem, a communione separaveruht. Quia 
ergo inveni , quod suo malo curam adhibens vult 
communicare , fac ea ita se comparet , ut injuriam 
primum deponat, et ponitentiam agere in. animum 
inducat, ut si sic intellezeris, quod accedi!, commu. 
nionem desiderans, permittas ei ut cum populis com- 
municet. 


BALS. Mulierem quamdam , qua: Cyradium ap- 
pellabatur , et injuriam ante faciebat , qui erant in 
Gemino presbyteri ab Ecclesia separaverant, cum 
ab injuria non abstineret. Illa vero propter segre- 


D gationem pollicebatur se injuriz remedium allatu- 


ram , et ad comniunionem admitti volebat. Scribit 
ergo Theophilus ad episcopum regionis: Fac ut e 
primum deponat injuriam , hoc est, reddat ea qua 
injuste acquisivit, et poenitentiam agat , id est , se 
injuriam fecisse :zgre ferat, et Deum oret ut sibi 
peccata condonentur, Et cum hzec fecerit, si intel- 
lexeris, hoc est , si cognoveris, quod lege Dei ac- 
cedit, seu bona conscientia, quae non fert se a 
fidelium communione esse separatam, propter Deum, 
et non propter hominum pudorem , tunc ei peruit- 
tes cum fidelibus populis communicare et in lhym- 
nis consistere. 
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THEOPHILI ALEXANDRINI EPISCOPI 
EPISTOLA SYNODICA 
Ad episcopos Palzstinos et ad Cyprios, de Origeniama haereseos damnatione 


Ex interpretatione S. Hieronymi. 
Exstat Patrologie Latine tom. XX11, Opp. S. Hieronymi tom. I, col. 758. 


[e I 





RESPONSUM HIEROSOLYMITAN/E SYNODI AD SUPERIOREM EPISTOLAM 


Eodem, ut videtur, interprete. — Vide ubi sopra, col. 769, 





DIONYSII LIDDENSIS EPISCOPI 
EPISTOLA AD THEOPHILUM 


A sancto BHlieronymo, ut videtur, Latine reddita. 
(Vide ibid., col. T11) 





THEOPHILI ALEXANDRINI EPISCOP] 
EPISTOL/E PASCHALES. 


PRAMITTITUR PROLOGUS EJUSDEM AUCTORIS DE SANCTO PASCHATE. 


ΠΕΡΙ ΤΟΥ ΚΑΤΑ TON ΘΕΙΟΝ NOMON, TINOMENOY KAT' ENIAYTON 
ΑΓΙΟΥ ΚΑΙ ΣΩΤΗΡΙΩΔΟΥΣ IlAZXA, 
xal τῶν τούτου ζητημάτων σύντομος μετὰ ἁποδείξεως ἀπό.νσις. 


THEOPHILI ALEXANDRINI EPISCOPI 


AD THEODOSIUM IMPERATOREM 


PROLOGUS DE SANCTO AC SALUTARI PASCHATE, 


Quod, secundum legem divinam, annis singulis facimus : et de ejus quastionibus brevis el cum dilucida 
erpositione dissertatio. 


|. Sanctum quidem et beatum Pascha aptelex di- A — A'. Τὸ μὲν ἅγιον καὶ µαχάριον Πάσχα τοῦ Θεοῦ 
vina distinguit, simul eL mensem cjus, in quo de- διαῤῥήδην ὑπογράφει ὁ νόμος, ὁμοῦ καὶ τὺν μῆνα 
beat feri, significans, et. diem cum aceuratione δηλῶν χαθ ὃν δεῖ τοῦτο ποιεῖν, xal τὴν fj. puv xa- 
maxima observari jubens. Haec enim Dei vox est, — Acónv διατηρεῖσθαι μετὰ πολλῖς τῆς ἀκριθέίας. 
in eadem lege proposita *: Obserea mensem novo- Θεοῦ γάρ ἐστιν (1) tv αὐτῷ φερομένη τῷ νόµῳ Φύ- 


! Exod. xiu, 12; Deut. xvi, 4. 


(1) Deest vox φωνή. | 
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ἑαξαι τὸν µῆνα τῶν νέων, xal ποιἠήσεις τὸ Πά- Α rum; et facies Pascha Domino Deo iuo decima quarta 


σχα Kvplo τῷ θεῷ σου τῇ τεσσαρεσκαιδεκάτῃ 
ἡμέρᾳ τοῦ πρώτου µη»γός. Μήνα δὲ νέον λέγει, ὃν 
xa πρῶτον χαλεῖ, ἓν ᾧ τεθηλότες oi χαρποὶ τὴν Υε- 
νοµένην τῶν παλαιῶν προσηµαίνουσι χατάπαυσιν. 
'Ev δὲ τῇ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ ἡμέρᾳ τοῦ μηνὸς τοῦ 
πρώτου ἐπιτηρεῖσθαι τὺ Πάσχα συνέταξεν, οὐκ ἄλλου 
τοῦτο χάριν, f| ἵνα χατὰ µίμησιν τοῦ τῆς σελήνης 
φωτὸς πλήρη τὸν ἴδιον χύχλον ἐχούσης, τὸν μὲν τῆς 
διανοίας φωστῆρα ἡμεῖς τέλειον ἔχοντες, ἐν σχότῳ 
ἁμαρτίας μὴ διατρίδωµεν, θάλλοντες δέ που παντο- 
δαπέσιν ἀρεταῖς, xal τοῖς τούτων πετάλοις ofa τερ- 
πνὰ φυτὰ σχεπόµενοι, ληΐίων δίχην φαιδροὶ διαµείνω- 
pev. Τεσσαρεσχαιδεχάτην δὲ τοῦ μηνὸς λέγει, οὐ 
χατὰ τὸν ἡλιαχὸν χύχλον, ἀλλὰ χατὰ τὴν σελήνην. 
Ἑδραίων γὰρ παῖδες, οὐχ ἓχ τοῦ Πλιακοῦ δρόμου, 
Δλλ᾽ kx τοῦ τῆς σελήνης χύχλου τὸν μῖνα ποιεῖν 
ἐπαιδεύθησαν ' ἐπειδὴ χαὶ ὁ μὴν χατὰ τὸ ὄνομα τῆς 
σελήνης λέγεται. Μήνη γὰρ abcr ὀνομάζεέται Ἑλλάδι 
τῇ φωνῇ. Αἰγύπτιοι γοῦν πρῶτον διὰ τὸ τὸν τῆς σε- 
λήνης ὀρόμον ὀξύτατον εἶναι, xai &x τούτου συµθα(- 
νειν πλάνην τῶν ἡμερῶν παρά τισι γενέσθαι, ἐξ 
ἡλίου τὰς τοῦ μηνὸς ἡμέρας ἐπενόησαν φηφίκεσθαι, 
βραδύτερον τοῦ τῆς σελήνης χατὰ τὸν ἑαυτοῦ δρόµον 
χινουμένου, ὡς καὶ δυναμένου τοῦτον (3) ῥᾷον χατα- 
λαμθάνεαθαι. 

B. Τούτων ταίνυν οὕτως ὄντων, πολλοὶ xai τὸν 
φερῶτνον μῆνα τοῦ ἐνιαυτοῦ σνντέλειαν ὄντα τῆς χει- 
μερινῆς τροπῆς, ὡς πρῶτον 0t ὅλου τάττουσιν. Τοῦτο 
δὰ ποιοῦσιν ἀγνοοῦντες (4) ὁ τῆς ἑαρινῆς τροπῆς 


ἀρχομένης, Ἶτις ἀπὸ τῆς πρὸ β΄ χαλανδῶν Απρι)- C 


λίου τυγχάνει’ ὅ ἐστιν (5) Φαμενὼθ κά, Μαρτίου 
κα (χατὰ δὲ Σύρους, ἸΑντιοχέας, xal Μαχεδόνας 
Μαρτίον χα’, Δύατρου μιᾷ χαὶ εἰχάδι) χατὰ τὸν ἡλια- 
xbw ópóguov* ἣν ἐπιττρεῖν προσήχει μάλιστα, µήπω 
ταύτης χατωτέρῳ πεπλανηµένως τις, τὴν τεσσαρεσ- 
χαιδεχαταίαν κατὰ σελήνην τάξας διαµάρτῃ τοῦ 
Πάσχα, ὡς τοῦ πρώτου μηνὸς νοµίζων εἶναι ταύτην. 
Οὐ γὰρ ikv τῷ δωδεχάτῳ μηνὶ χειμερινῆς τροπῆς, 
ὡς προεῖπον, οὔσης ὁ τῶν νέων τάττεται μὴν, οὕπω 
τῶν χαρπῶν τῶν γέων πεπονηµένω»ν, οὐδὲ δυναµένου 
δρεπάτου àv áp ttp πέµπεσθαι ' τοῦτο γὰρ μάλιστα 
σημεῖον τοῦ πρώτου μηνὸς 6 θεῖος ἔταξε νόμος. 


T". ᾽Αλλ) ἐπεὶ συµθαίνει προφάσει τῆς τεσταρεσ- 
καιδεκαταίας χατὰ σελήνην τοῦ αὐοῦ πρώτου μηνὸς 
elg κπλάνην ὀμτίκτοντάς τινας ἁπαντύστς αὐτῆς £v 
Κυριαχῇ, ἡ iv Σαθδάτῳ, περιλύειν τὰς νηστείας. 
τρισχαιδθχάτης εὑρισχομένης τότε χατὰ σελένην, ὡς 
ξένα τοῦ νόμου πράττειν * τοῦτο σχοτεζ, προσήχει, 

τι περ tl συμθῇ τὴν αὐτὴν τεσσαρεσκαιδεχαταίαν 
τῆς σελήνης ἐν Κνυριαχῇ εὑρίσχεσθαι, εἰς τὴν ἑξῆς 
ἐδδομάδα ἄμεινον ὑπερτίθεσθαι, δύο τούτων ἕνεχα ' 
πρῶτον μὲν ἵνα μὴ τρισχαιδεχαταίΐας χατὰ σελήνην, 
Σαθδθάτου τότε εὑρισχομένου, περιλύσωμεν τὰς νη- 
στείας' ὅπερ οὐχ ἀχόλουθον, τοῦ νόµο» τοῦτο uh 


(2) Vertendum erat factam, 
(2) Forte διὰ τοῦτο. 


die mensis primi. Mensem autem Novum dixit, 
quem et primuin vocat, in quo adulti fructus (2) 
adventum suum przenuntiant, veterum ceesationem. 
In decima quarta autem die istius primi metisis ob- 
servari Pascha praecepit, non propter aliam causam, 
nisi propter similitudinem lunz, qua tunc in ful- 
gore plenum habet globum proprium, ut nos quo- 
que perfectum splendorem fdei et sensns gerentes, 
a peccati tenebris segregemur, el ut vegetati diver- 
sarum varietate virtutum, earumque foliis, veluti 
amoene arboris adumbratione velati, tunquam Yatge 
atque fructifer:e segetes pullulemus. Decimum 
quartum autem diem mensis appellat, non secun- 
dum solis cursum, sed secundum lunam. Helreei 
enim non ex solis cursu, sed ex lunz cyclo mensem 
fieri debere dixerunt, quoniam et mensis secundum 
lunam dicitur, nomenque Achira lingua Mene vo- 
catur. /Egyptii enim primi, propter Imnz celerita- 
tem, ex qua apud quosdam dierum error nasci se- 
lebat, ex solis cursu menses ac dies supputandos 
facilius crediderunt, eo quod sol tardius coelum 
quam luna circumeat, atque ideo possit facilius 
compreliendi. 


li. lis igitur ita se habentibus, multi et primum 
mensem, el in eo Paschae decimum quartum diem 
nesciunt, quia frequenter, secundum llcbraos, duo- 
decimum anni mensem, hiberni temporis mutationi 
confinem atque contiguum, ut per omnía primum. 
statuunt. Hoc autem faciunt, quia verni: iumuta- 
Lionisignorant initium, quod duodecimum Kalendas 
Aprilis diem, juxta solis cursum, semper incurrit, 
quod ante omnia obscrvare nos convenit, ne, si 
forte in hac ipsa mutatione mferius adhuc et lon- 
gius constituta, per errorem quis decimam quar- 
tam compotet lunam, in Paschalis calculi ratione 
fallatur, quasi primi eam sstimans mensis. Neque 
enim in duodecimo menae, tempore adhuc hiemis 
exsistente, ut prius dixi, novorum fructuum poni- 
tur mensis, nec dum íructibus novis maturescenti- 
bus, quandoquidem nec falces $upponi messibus 
possunt, hoc enim inaxime signum primi mensis. 
lez divina constituit. 

lli. Sed quia accidere interdum solet, ut. occa- 
sione decimi quartz lunz primi mensis, nonnulli 
in errorem cadant, si decima quarta ipsa lupa in 
Dominicum diem veniat (quo facto necesse est jam 
jejunium solvi Sabbati die, quando decima tertia 
luna invenitur, el incipimus legi contraria facere), 
convenit hoc diligenter attendere, ut quoties de- 
cima quarta luna in Dominicum incurrit diem, in 
sequentem septimanam Paschalem diem potius dil- 
feramus. Duplici bac causa : Primum quidem, ne, 
decima tertia luna inventa, in Sabbati diesolvamus 
jejunium : quod consequens non est, quod nec ipsa 


4) Mutila sunt hic Graeca. MM 
(5) Qux clauduntur parenthesi, onuttit interpres, 
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ler precipit; maxime cum et lumen ipsius lunz A προστάξαντος, ἀλλὰ καὶ τοῦ φωστῆρος τῆς σελήνης 


imperfectum adhuc in proprio globo esse videatur. 
Deinde, ne, Dominica luna decima quarta exsi- 
stente, jejunare cogamur; indecentem rem illici- 
tamque facientes : hoc enim Manichzorum recte 
consuetudo possidet. Quoniam igitur decima quarta 
iuna veniente in Dominicam diem, jejunare non 
debemus, neque consequens est, uL si in Sabbati 
die decima quarta luna veniat, solvamus jejunium : 
necessario asserimus hoc in septimanam sequentem 
debere differri, sicuti paulo superius dixi; non 
tamen ex hac dilatione, praevaricatione aliqua circa 
Paschalem circulum perpetrata. Quemadmodum 
enim decimus numerus complectitur nonum, sic e& 
quoties decima quarta luna in Dominicam incur- 
rerit diem, eo quod in ea jejunare non liceat, in 
proximam septimanam differri necesse est diem Pa- 
sche; nulla enim ex hoc imminntio fieri Pasche 
videtur, quia sex sequentes dies complectuntur et 
reliquos. 


IV. Aliter autem, quod et Salvator noster decima 
quarta quidem est traditus luna, hoc est quinta 
post Sabbatum ; decima quinta autem crucifixus, die 
tertio resurrexerit, hoc est, decima septima luna, 
qua tunc in Dominica die inventa est ; sicut οἱ ex 
Evangeliorum notatione comperimus. Habemus ergo 
solatium, quo recte facere Pascha possimus, etiamsi 
dilatio fuerit consecuta, propter incurrentem ne- 
cessitatem, ut si decina quarta primi mensis Sab- 
bato evenerit luna, aut si ante Sabbatum in aliis 
septimana sequentis diebus acciderit, sine dubita- 
tione Pascha celebremus. Si vero in Dotminicum 
inciderit, omnimodo in septimanam sequentem, ut 
sepius dictum est, conferamus, quia Dominica 
hebdomadis prima dies est, ut prius dixi. 


V. His ergo demonstratis atque patefactis, hoc 
eliam considerandum est, quod οἱ lex frequenter 
causa necessitatis eos qui constrictione temporis 
quadam non potuerunt in primo mense Pascha ce- 
lebrare, secundo idem facere precipit. Melius est 
enim in necessitate positos superiora quain infe- 
riora sectari, quoniam inferiora superioribus con- 
tinentur; superiora autem ab inferiori numero 
non includuntur. Illud iterum, quod posuimus, de- 
clarantes, quoniam decimus numerus nonum intra 
se contineat, nonus autem decimum continere non 
possit. Quod si lex ad secundum mensem transire 
MOS precipit, si non possimus sanctum Pascha 
primo mense celebrare propter quasdam necessita- 


(6) 1s annus est vulgaris Christi 380. 


ἔτι περ ἀτελοῦς περὶ τὸν χύχλον τὸν ἑαυτοῦ ὄντος. 
Ἔπειτα ἵνα μὴ xai Κυριαχῆς οὔσης, xal τεσσαρεσ- 
χαιδεχαταίας χατὰ σελήνην ὑπαρχούσης, ἀναγχσ- 
σθῶμεν νηστεύειν, ἀπρεπὲς πρᾶγμα ποιοῦντες. Μα- 
νιχαίων γάρ ἐστιν ἴδιον πρᾶγμα τὸ τοιοῦτον. Οὐχοῦν 
ἐπειδὴ οὐδὲ τῆς τεσααρεσχαιδεχαταίας κατὰ σελήνιν 
ἐν Κυριακῇ εὑρισχομέντς νηστεύειν δεῖ, οὔτε ἀχό- 
λουθον kv Σαθθάτῳ τρισχαιδεκάτης ἁπαντώσης πε- 
ριλύειν τὰς νηστείας ' ἀναγχαία ἡ ὑπέρθεσις εἰς την 
Een ἑθδομάδα, ὡς ὁλίγῳ πρόσθεν εἴρηται, οὗ παρα- 
λύσεως γιγνοµένης ἐν τῷ Πάσχα διὰ τῆς ὑπερθέσεως. 
Αλλ' ὥσπερ ὁ δέχατος ἀριθμὸς περιλαµθάνει τὸν 
ἑννέα, οὕτως f) τεσσαρεσκαιδεχαταία τῆς σελήνης Ev 
Κυριαχῇ εὑρισχομένη, διὰ τὸ μὴ δεῖν v ταύτῃ νη- 


D στεύειν, εἰς τὴν ἑξῆς ἑθδομάδα ὑπέρθεσις Υίγνοιτο, 


οὗ τοῦ Πάσχα ἑλάττωσιν ποιοῦσα: τῶν ἓξ ἡμερῶν 
περιλαμθανουσῶν xaX τὰς ἅλλας. 


A'. "Άλλως τε ἐπειδὴ ὁ Σωτὴρ ἡμῶν τῇ μὲν τρισ- 
χαιδεχαταίᾳ παρεδόθη, τουτέστι τῇ πέµπτῃ τοῦ 
Σαθθάτου, τῇ δὲ τεσσαρεσκαιδεχαταίᾳ ἑσταυρώθη, 
iv τριηµέρῳ ἀναστὰς, τουτέστιν τῇ ἓξ xal δεκάτῃ 
κατὰ σελήνην, Ἆτις ηὑρέθη τότε v Μυριαχῆ, ὡς f) 
τῶν Εὐαγγελίων ἔχει παρατήρησις. Ἔχομεν παρα- 
μύθιον τοῦ χαλῶς ποιεῖν τὸ Πάσχα, γᾶν ὑπέρθεσις 
γένηται, διὰ τὴν χαταλαθοῦσαν ἀνάγχην. Ἂν μὲν 
οὖν ἡ τεσσαρεσχαιδεχάτη τοῦ ἁγίου Πάσχα ἔρχηται 
ἐν Σαθθάτῳ, f| πρὸ τοῦ Σαθθάτου £y ταῖς ἄλλαις τῆς 
ἑθδομάδος ἡμέραις, ἁραρότως τοῦτο ποιεῖν προσήχει’ 
ἐὰν 65 ἐν Κυριακῇ ἁπαντῆσει dj τεσσαρεσχαιδεχκα- 
ταία τῆς σελήνης τοῦ πρώτου μηνὸς, ὑπερθετέον 
πάντως εἰς τὴν ἑξῆς ἑθδομάδα. Ἡ γὰρ Kuptaxh 
πρώτη ἡμέρα τῆς ἑθδομάδος ἐστὶν, ὡς προείρηται. 


tes ; non intelligo cur non, si decima quarta luna 
in Dominicum diem incurrerit, rationabiliter in se- 
ptimanam sequentem dilationem Pascha facere 
debeamus : manente et primo mense, οἱ decima 
quinta luna, in qua Salvator crucifixus est ; ma- 
nente etiam et decima septima, «quando post tri- 
duum resurrexit. 

VI. Hac igitur mediocriter a nobis ordinatione 
disposita, uniuscujusque anni calculum, qui ad 
supputationem pertinet Paschz, diligenter quoque 
posuimus (6); a primo consulatu religiosissimi 
imperatoris Theodosii, centum usque annos adne- 
ctentes, simul ac manifestantes decimas quarte 
lunz notitiam, et Dominici Paschalis diei. 
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THEOPHILI EPISTOLA PASCHALIS 
ANNI. 401 
AD TOTIUS JEGYPTI EPISCOPOS. 


Exstai ex. interpretatione S. Hieronymi, Operum ejus tom. I, col. 115, Patrologie Latine tom. XX11. 








EJUSDEM EPISTOLA PASCHALIS 


ANNI 402 
EODEM INTERPRETE. 


Vide tomum supra citatum, col. 192. 
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EPISTOLA HIERONYMI AD THEOPHILUM 
Ibid. col. 819. 
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THEOPHILI EPISTOLA PASCHALIS ANNI 4054. 


EODEM S. HIERONYMO INTERPRETE. 
Ibid. col. 815. 





THEOPHILI ALEXANDRINI EPISCOPI 
EPISTOLARUM PASCHALIUM FRAGMENTA GRECA.. 


Apud Cosmam  Indicopl. lib. X Topograph. Christ., pag. 320. 


Gsopi.tov "AJsCavópéuc àx τῆς πρώτης "Eopra- A Theophili Alexandrini ex prima. Epistolá (estali. 


στιχῆς. 

"Iva τῶν γηΐῖνων ἄνω γενόµενοι πράξεων, εἰς τὸν 
ὑψηλὸν τῆς ἀρετῆς olxov, χαθάπερ οἱ µαθηταὶ, φά- 
ἵωμεν ἐν τῷ ἀναγαίῳ τὸ Πάσχα, ἔχοντες μεθ ἑαυτῶν 
τὸν ὑπὲρ ἡμῶν τυθέντα Χριστὸν, ὅλον αὐτὸν ὡς ζωὴν 
ἑσθίοντες. 

Tov αὐτοῦ àx τῆς αὐτῆς Ἑορταστικῆς. 

"Iva πάλιν (7) τὸ παραπέτασμα (8) τῆς λέξεως 
ἀναστείλαντες, ἀναχεκαλυμμένῳ προσώπῳ, τὴν δια- 
δατήρ.ον τοῦ θείου Πάσχα πανηγυριν χατοπτρίσω- 
μεν, βοῶντες τῷ Ἰησοῦ, Ποῦ θέ.εις ἑτοιμάσωμέν 
cot φατεῖν τὸ Πάσχα; ὅτε χαὶ µαθόντες παρ) αὐτοῦ, 
ἐν ἀναγαίῳ δεῖν ἐπιτελεῖν τοῦτο, ἀναγαίῳ bh δευτέρων 
πραγμάτων (9), ἁγίνοντο εἰς τὰ ἅγια τῶν ἁγίων, 
δρομαῖοι τῇ γνώµη βαδίζοντες, ἔνθα ὁ Χριστὸς αὐτὸς 


: Mattb. xxvi, 17. 


(7) "Ia. πάλιν, κ.τ.λ. Hanc pericopen ex catena B 


uadam Vat. cod. 699, antiquissimi profert cl. 
allarsius ad Opp. Hieronym. tom. I, pag. 609, 
que ἐκ tc  Ἑορταστικῆς, siveex decima Paschali 
ieitur expressa. Mendum in numerum forte irrc- 
psit incuria librarii. 


Ut terrenis operibus superiores effecti, in su- 
blimi virtutis domo, quemadmodum discipuli in 
comaculo, Pascha comedamus, nobiscum habentes 
Christum qui pro nobis immolatus est, ipsumque 
tolum, utpote vitam, comedentes. 


Ejusdem ex eadem Epistola festali. 

Ut iterum dictionis velamen retrahentes, reve- 
lata facie, transitoriam divini Paschatis cclebrita- 
tem intueamur, ad Jesum clamantes : Ubi vis pare- 
mus tibi comedere Pascha* ? Quando discipuli, cuim 
ab eo audissent in coenaculo celebrandum illud esse, 
in coenaculo scilicet secundarum rerum, ip Sancta 
sanctorum concitato mentis animiquc cursu pro- 
perantes se contulerunt ; quo item Chiistus ipse 


(8) Παραπέτ. Addit Vat. cod. xai χάλυµµα, atque 
operimentum. Mox ibid. κατοπτρίξωνται, minus 
recle ut videtur. 

(9) Arvayalo δὴ δευτέρων πραγµ. ld. codex 
Vat. ἄνω τῶν γεωδεστέρων πραγµ. scilicel. supra 
terrena negotia, quod magis placet. 
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pro nobis ingressus est, atque ejus qui in figura A ὑπὲρ ἡμῶν elarA0e, καὶ τοῦ χατὰ τὸν τύπον Ópyte- 


summi sacerdotis munus gerebat, usum abrogavit, 
seterna pro nobis redemptione inventa, ac pro nobis 
vultui Dei se sistens. Tunc quidem semel in anno 
solus summus sacerdos in Sancta sancioruin ingre- 
diebatur, populo foris manente, scilicet ob pote- 
statis tenuitatem : Salvator autem ingressus, libe- 
ram cuique volenti intrandi facultatem dedit. 


ρέως πέπαυχε τὴν χρείαν, ἡμῖν αἰωνίαν λύτρωσιν 
εὑράμενος, xat ὑπὲρ ἡμῶν ἐμφανισθεὶς τῷ προσώπῳ 
τοῦ Θεοῦ. Τότο μὲν ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ μόνος ὁ 
ἀρχιερεὺς εἰσήρχετο εἰς τὰ ἅγια τῶν ἁγίων, ἔξω τοῦ 
λαοῦ µένοντος, διὰ τὸ μικρὸν τῆς δυνάµεως: ὁ δὲ 
Σωτὴρ ἐπιθὰς ἄδειαν τοῖς βουλοµένοις δέδωχεν. 


Fragmentum ex Epistola Paschali ann. 401, 8$ 5, supra pag. 616. 


Apud Cyrillum Alez. lib. 1, De recta fide ad religiosissimas reginas, Opp. tom. V, part. u, sub. fin., 
pag. 52. 


Theophili episcopi, ex sermone inscripto Αά eos qui 
cun Origene sentirent. 


Sic autem dicit de Christo. 


Caterum ne is qui apparuit solo verbo, sed 
virtute quoque verus Deus esse crederetur, ipse 
operum magnificentia certissimum divinitatis sua 
indicium fecit. Perfectus itaque Deus cum esset, 
faclus est voluntate &ua homo; neque quidquam 
omnino, quod humans nature cognatum essel, 
preter unam impiam malitiam reliquit ; nam etsi 
infans, Emmanuel tamen esse agnoscebatur. Con- 
stat namque Magos, qui ad illum venerunt, eum 
i»sumn qui apparuerat, ut Deuin adorasse, necnon 
adorandum esse, opere ipso testatum fecisse. Sic 
quoque licet secundum carnem in crucem ageretur, 
solis tamen radios repriuebat, novoque miraculo 
divinitatem suam orbi terrarum patefaciebat : nus- 
quam aut se ipsum divisisse, aut in duos salva- 
tores dissecuisse coimperitur. Quin ejusdem potius 
sermone discipulos suos compellasse legitur : Ne 
vocetis magistrum in lerra; unus est enim magister 
vester Christus *. Neque enim quando apostolis hzc 
imperabat, divinitatem suam a corpore quod cer- 
nebatur, sejungebat, neque rursum, cum se Chri- 
slum esse testabatur, se ab animo et corpore di- 
vellebat, sed simul utrumque, hoc est, Deus et 


GsogplAov ἐπισκόπου, ἓκ τοῦ προσφωγητικοῦ 
«λόγου Πρὸς τοὺς φρονοῦντας τὰ Ὡριγένους. 
"Egn δὲ οὕτως περὶ Χριστοῦ. 
"Iva. μὴ £v λόγῳ µόνῳ, ἀλλὰ xal ἓν δυνάμει θεὺ 
ἀληθινὸς ὁ φανεὶς εἶναι πιστεύτται, τῇ τῶν δρωµένων 
μεγαλουργἰᾳ τὴν περὶ αὑτοῦ δηλῶν ἀσφάλειαν, πλή- 
ρης μὲν ὧν θεὸς, αὐτοτελῶς δὲ ἑνανθρωπήσας, xal 
μηδὲν ἀνθρωπείας ὁμοιώσεως κχαταλείψας ἑχτὸς , 
πλὴν µόνης τῆς ἀνοσίου χαχίας. Καὶ βρέφος γὰρ 
γενόμενος, Ἑμμανουὴλ ὡμολογεῖτο, μάγων πρὸς 
αὖτὸν ἱόντων, xal τῷ προσχυνεῖν χαὶ Θεὸν εἶναι τὸν 
φανέντα βοώντων * ὅτι xal σαρχὶ σταυρούµενος. ἡλίου 
συνέστελλεν ἀχτῖνας, xai τῷ ξένῳ θαύματι τὴν οἱ- 
χείαν σαφηνίζων θεότητα. οὑδαμοῦ σχορπἰσας tau- 
τὸν, f| διαλύσας εἰς σωτῆρας δύο. ᾽Αλλὰ xal τοῖς 
μαθηταῖς ἔλεγε' Mi] κα.ιέσητε διδάσκα.Ίον ἐπὶ τῆς 


C 2ῆς᾽ εἷς γάρ ἐστυ ὑμῶν καθηγητὴς ὁ Χριστός. 


Οὐ γὰρ ὄτετοῦτο τοῖς ἁποστόλοις παρήγγειλε (10), τοῦ 
φαινομένου σώματος την οἰχείαν διώριζε θεότητα * 
οὐδὲ ὅτε ΧἈριστὸν ἑαυτὺν διεμαρτύρετο εἶναι, φυχῆς 
xai σαρχὸς διωρίζετο, οὕτως ἄμφω τυγχάνων, θεός 
τε xaX ἄνθρωπος, δοῦλος ὀρώμενος, xal Κύριος Ύνω- 
ριζόµενος, τὸ μὲν ὑψηλὸν τῆς θεότητος τῷ ταπεινῷ 
τῆς ἐνανθρωπίέσεως ὑποχρυπτόμενος φρονήματι, τὸ 
6i γε ταπεινὸν τοῦ ὀρωμένου σώματος τῇ τῆς θεό- 
τητος ὑπεραίρων ἑνεργείᾳ. 


homo erat. Servus quippe erat, qui cernebatur; Dominus vero qui intelligebatur, deitatis celsitu- 
dinem, humili incarnationis sensu occultabat; contra vero corporis, quod videbatur, humilitatem 
efficaci deitatis operatione evehebat. 


lil. 
Fragmentum ex eadem Epistola Paschali anu. 401, ὃ 4, sup. pag. 617. 
Apud Theodoritum Dial. n, Opp. tom. IV, pag. 101. 


Beati Theophili episcopi Alexandria, ex iis que scri- D Τοῦ µακαρίου  8sogl.Aov ἐπισκόπου Ἀ.εξαν- 


psit Adversus Origenem. 

Nec similitudine nostra, quam assumpsit, in di- 
vinitatis naturam mutata, nec divinitate ipsius in 
similitudinem nostram conversa. Manet enim, quod 
ab initio erat, Deus, manet etiam nostram in se 
ipso retinens substantiam. 


* Matth, xxut, 8, 10. 


(40) Leg. παρίγΥελλς. 


δρείας, ἐκ τῶν Κατὰ Ὡριχένους. 

Οὔτε τῆς ἡμετέρας ὁμοιώσέεως, πρὸς ἣν χεχοινώ- 
νηχεν, εἰς θεότητος φύσιν µεταθαλλομένης, οὔτε τῆς 
θεότητος αὐτοῦ τρεποµένης εἰς την ἡμετέραν ὁμοίω- 
ctv. Μένει γὰρ ὃ v ἀπ᾿ ἀρχῆς, θεός μένει xal τὴν 
ἡμῶν ἐν ἑαντῷ παρασχευάζων ὕπαρξιν. 
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ΙΥ. 
Fragmentum ex Epistola Paschali ann. 402, S 7, sup. pag. 623. 
Apud Theodoritum Dial. ut, Opp. tom. I V, pag. 167. 


6soglAov ἑἐπισκόπου AActarópsíac , ἐξ 'Eopra- A Theophili episcopi Alexandrie, ez tomo Heorta- 
στικοῦ τόμου stico. 

Tov γὰρ ἁλόγων οὐκ αἴρονται xai τίθενται πάλιν Ratione carentium non tolluntur, et iterum po- 
αἱ φυχαὶ, ἀλλὰ μετὰ τῶν σωμάτων συνδ.αφθείρονται, — nuntur anima, sed una cum corpore intereunt, et 
xai εἰς χοῦν ἀναλύουσιν. 'O δὲ Σωτὴρ, ἄρας αὐτοῦ in pulverem resolvuntur. At Salvator tollens tem- 
παρὰ τὸν καιρὸν τοῦ σταυροῦ τὴν φυχὴν ἀπὸ τοῦ — pore passionis animam a proprio corpore, iterum 
οἰχείου σώματος, πάλιν αὐτὴν εἰς αὐτὸ τέθειχεν θ64Π restituit corpori a mortuis resuscitato. Hujus 
ἀναστῆσας ix νεχρῶν. Τοῦτο bh πιστούµενος ἡμᾶς, rei fldem mobis faciens predixit per Psalmistam 
προῦλεχε διὰ τοῦ Ὑαλμῳδοῦ Botv* Οὐκ &vxaradci- clamans : Non relinques animam meam in inferno, 
yeic τὴν Ψυχή» µου εἰς ᾷδη», οὐδὲ δώσεις τὸν — neque dabis sancitum tuum videre corruptionem *. 
ὅσιόν σου ἰδεῖν διαφθοράν. 


γ. 


Fragmentum ex eadem Epistola Paschali ann. 402, ὃ 16, sup. pag. 023. 
Apud Theodoritum Dial. 11, Opp. tom. 1V, pag. 101. 


Tov μµαχαρίου sopgiAov ἐπισχόπου Ἀεξαν- p Beati Theophili episcopi Alexaucria, ex iis qua scri- 
δρείας, Ex τῶν χατὰ ὩἩριγένους. psit adversus Origenem. 

Ἁλλ' οὗ γὰρ οὐχ tjsuxá tv πάλιν βλασφημεῖς (14), At enim uon desinens iterum blasphemas, Filium 
συχοφαντῶν τὸν Yiàv τοῦ θεοῦ, xal λέγων aüvol; — Dei calumnians, et his verbis utens : « Quemadmo- 
ῥήμασιν οὕτως * « "ozspó YU; καὶ Πατῖρ £v elow, — dum Filius οἱ Pater unum sunt, sic el anima quam 
οὕτω xai ἣν εἴληφεν ὁ Υἱὸς ψυχὴν καὶ αὐτὸς, Evelatv»— assumpsit Filius et ipse unum sunt: » nesciens quod 
ἀγνοῶν ὅτι ὁ μὲν Υἱὸς xal ὁ Πατὴρ Év εἰσι διὰ τὴν Filius quidem et Pater unum sint propter unam 
μίαν οὐσίαν, xal τὴν αὐτὴν Ocótnza: ἡ δὲ duyt χαὶ — substantiam, et eamdem divinitatem ; anima autem 
ὁ Υἱὸς, ἑτέρα πρὸς ἑτέραν &oxlv οὐσία τε καὶ φύσις. οἱ Filius diversam inter se suhstantiam habeant et 
El γὰρ ὥσπερ ὁ Πατὴρ χαὶ ὁ Υἱὸς ἕν claw, οὕτω xat — naturam. Si enim sicut Pater et Filius unum sunt, 
ἡ φυχὴ τοῦ Υἱοῦ xai ὁ Yib; ἓν εἰσιν, ἔστα: xal ὁ erunt et Pater οἱ anima unum, et dicet aliquando 
Πατὴρ xai ἡ quyh Ev, xal λέξει ποτὲ xai ἡ duyh — etiam Filii anima : Qui eidit me, vidit Patrem *. Sed 
τοῦ Yioo, 'O ἑωρακὼς ἐμὲ ἑώρακε τὺν Πατέρα. non ita est, absit! Nam Filius et Pater unum 
'AXX οὐχ ἔστι τοῦτο, pi] yévorte| 'O γὰρ }ὼς xai — sunt, quia non sunt diversz qualitates ; anima vero 
ὁ llaz5o ἓν, ἐπειδὴ μὴ δ.άτοροι ποιότητες, ἡ ὃξ εἰ Filius et natura οἱ substantia differunt, quia et 
φυχἠ xai ὁ Υἱὸς, xaX τῇ φύσει, xat τῇ οὐσίᾳ ἕτερον, C ipsa quoque per eum facta est, eamdem nobiscum 
ἐπειδῃ καὶ αὑτὴ δι αὐτοῦ γέγονεν, ὁμοούαιος ἡμῖν — liabegs substantiam. Si enim quemadmodum Pater 
ὑπάρχουσα. El yàp ᾧ τρόπῳ ὁ Πατὴρ xoi ὁ Yió; οἱ Filius unum sunt, sie anima et Filius unum 
εἰσιν £y, τούτῳ τῷ τρόπῳ xal ἡ doyh xal ὁ ὙΥἱὸς ἓν sunt, ut vult. Origenes, erit et anima, sicut Filius, 
εἶσι, χατὰ τὸν Ὠριχένην, ἔσται xal fj ψυχὴ, ὡς 6 — splendor gloriz Dei, et character substantiz ipsius. 
YR, ἁπαύγασμα τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ, xal χαρακτὴρ — Atqui hoc fleri nequit. Impossibile est igitur, ut 
τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ. ᾽Αλλὰ μὴν ἀδύνατον τοῦτο. — Filius el ejus anima unum sint, sicut ipse ct Pater 
ἁδύνατον ἄρα xol τὸν Υἱὸν καὶ τὶν Φυχὴν αὐτοῦ ἓν — unum sunt. Et quid faciet rersum sibi ipsi repu- 
εἶναι, χαθάπερ αὐτὸς xal ὁ Πατὴρ ἓν εἰσι. Καὶ τί gnaus? Sic emim scribit : Nequaquam turbata et 
ποιέσει πάλιν ἑαυτῷ περιπίπτων; γράφει γὰρ o9- —Wistis anima Unigenitus erat, et primogenitus 
cux&* O0 δήπου γὰρ ἡ τεταραγµένη χαὶ περίλυπος —Owwuis creature. Nam Deus Verbum, ut anima praz- 
οὖσα (Quyh ó Μονογενὴς xal πρωτότοχας πάσης χτί-  siantior, ipse Filiua ait: Potestatem habeo ponendi 
σεως ἐτύγχανεν οὖσα. 'O γὰρ θεὸς Λόγος, ὡς κρείτ- — eam, εἰ potestatem habeo assuumendi eam. Si igitur 
των τῆς φυχῆς τυγχάνων, αὐτὸς ὁ Υἱός φησιν, Ἐξ- — Filius przstantior est anima sua, sicut prxstan- 
ουσίαν» Éy« θεῖναι αὐτὴν, καὶ ἐξουσία» ἔχω — liorem esse in confesso est, quomodo ejus anima 
Ju6etv. αὐτήν. El τοίνυν κρείττων ἐστὶν ὁ Yibg τῖς D equalis est Deo, et in forma ipsius? Ipsam enim 
ἑαυτοῦ φυχῆς, ὥσπερ οὖν καὶ χρείττων ὠμολόγηται, esse dicimus, qua se ipsam exinanivit, et. servi 
πῶς ἡ φυχὴ τούτου [sa θεῷ, καὶ ἓν uopof] αὐτοῦ; — formam accepit. Quare Origenes omnes alios hz- 
αὐτὴν γὰρ εἶναί qapsv τὴν χενώσασαν ἑαυτὴν, xai — reticos impietate superat, ut demonstravimus. Si 
μορφὴν δούλου λαδοῦσαν. Tai; ὑπερθολαῖς τῶν ἀσε- — enim in forma Dei est Verbum, et Deo est zequale, 
θειῶν ἐπισημότερος τῶν ἄλλων αἱρετικῶν ἐγένετο, — in forma vero Dei esse, et zqualem esse Deo ani- 
ὡς ἐπεσημηνάμεθα. El γὰρ ἐν μορφῇ θεοῦ ὑπάρχει — mam Salvatoris putat, qui sic scribere ausus est, 


* Psal. xv, 10. * Joan. xiv, 9. * Joan. x, 18. 
(11) Leg. βλασφη μεῖ, blasphemat. Sic sane legcbat llieronymus. 
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pro nobis ingressus est, atque ejus qui in figura Α ὑπὲρ ἡμῶν εἰσῆλθε, xal τοῦ κατὰ τὸν τύπον ἄρχιε- 


summi sacerdotis munus gerebat, usum abrogavit, 
teterna pro nobis redemptione invenla, ac pro nobis 
vultui Dei se sistens. Tunc quidem semel in anno 
solus summus sacerdos in Sancta sanctoruin ingre- 
diebatur, populo foris manente, scilicet ob pote- 
stalis tenuitatem : Salvator autem ingressus, libe- 
ram cuique volenti intrandi facultatem dedit. 


ρέως πέπανχε τὴν Χρείαν, ἡμῖν αἰωνίαν λύτρωσιν 
εὑράμενος, xa ὑπὲρ ἡμῶν ἐμφανισθεὶς τῷ προσώπῳ 
«oU Θεοῦ. Τότ6 μὲν ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ μόνος ὁ 
ἀρχ.ερεὺς εἰσήρχετο εἰς τὰ ἅγια τῶν ἁγίων, ἔξω τοῦ 
λαοῦ µένοντος, διὰ τὸ μιχρὸν τῆς δυνάµεως; ὁ δὲ 
Σωτὴρ ὀπιθὰς ἄδειαν τοῖς βουλομένοις δέδωχεν. 


Fragmentum ex Epistola Paschali ann. 401, 8 5, supra pag. 616. 


Apud Cyrillum Alez. lib. 1, De recta fide ad religiosissimas reginas, Opp. tom. V, part. uu, sub. fin., 
pag. 52. 


Theophili episcopi, ex sermone inscripto Ad eos qui 
cum Origene sentirent. 


Sic autem dicit de Christo. 


Coterum ne is qui apparuit solo verbo, sed 
virtute quoque verus Deus esse crederetur, ipse 
operum magnilicentia certissimum divinitatis sua 
indicium fecit. Perfectus itaque Deus cum esset, 
factus est voluntate 8ua homo; neque quidquam 
omnino, quod humans nature cognatum essel, 
preter unam impiam malitiam reliquit; nam etsi 
infans, Emmanuel tamen esse agnoscebatur. Con- 
stat namque Magos, qui ad illum venerunt, eum 
ipsum qui apparuerat, ut Deuin adorasse, necnon 
adorandum esse, opere ipso testatum fecisse. Sic 
quoque licet secundum carnem in crucem ageretur, 
solis tamen radios reprimebat, novoque miraculo 
divinitatem suam orbi terrarum patefaciebat : nus- 
quam aut se ipsum divisisse, aut in duos salva- 
tores dissecuisse comperitur. Quin ejusdem potius 
sermone discipulos suos compellasse legitur : Ne 
tocelis magistrum iu lerra; unus est enim magister 
vester Christus *. Neque enim quando apostolis hzc 
jmperabat, divinitatem suam a corpore quod cer- 
nebatur, sejungebDat, neque rursum, cum se Chri- 
sluimn esse testabatur, se ab animo et corpore di- 
vellebat, sed simul utrumque, hoc est, Deus et 


6soplAov ἐπισκόπου, ÉX τοῦ προσφωγηςικοῦ 
«λόγου Πρὸς τοὺς φρονοῦντας τὰ Ἠριγένους. 
"Egn δὲ οὕτως περὶ Χριστοῦ. 
Ἵνα μὴ £v λόγῳ µόνψ, ἀλλὰ χαὶ ἓν δυνάµει Geb 
ἀληθινὸς ὁ φανεὶς εἶναι πιστεύτται, τῇ τῶν δρωµένων 
μεγαλουργίᾳ τὴν περὶ αὐτοῦ δηλῶν ἀσφάλειαν, πλή- 
ρης μὲν ὧν θεὸς, αὐτοτελῶς δὲ ἑνανθρωπήσας, xal 
μηδὲν ἀνθρωπείας ὁμοιώσεως κχαταλείψας ἐχτὸς, 
πλὴν µόνης τῆς ἀνοσίου χαχίας. Καὶ βρέφος γὰρ 
γενόμενος, Ἑμμανουὴλλ ὡμολογεῖτο, μάγων πρὸς 
αὐτὸν ἱόντων, καὶ τῷ προσχυνεῖν χαὶ Θεὸν εἶναι τὸν 
φανέντα βοώντων * ὅτι καὶ σαρχὶ στανρούµενος. ἡλίου 
συνέστελλεν ἀχτῖνας, xal τῷ ξένῳ θαύματι τὴν ol- 
χείαν σαφηνίζων θεότητα. οὐδαμοῦ σχορπίσας ἑἔαυ- 
τὸν, f| διαλύσας εἰς σωτῆρας δύο. ᾽Αλλὰ xaY τοῖς 
μαθηταῖς ἔλεγε' Μἡ κα.]έσητε διδάσκα.Ίον ἐπὶ τῆς 


C Tic* εἷς γάρ ἐστι ὑμῶν καθηγητής ὁ Χριστός. 


Οὐ γὰρ ὅτε τοῦτο τοῖς ἁποστόλοις παρήγγειλε (10), τοῦ 
φαινομένου σώματος την οἰχείαν διώριζε θεότητα ' 
οὐδὲ ὅτε Ἀριστὸν ἑαυτὸν διεµαρτύρετο elvat, ψυχῆς 
xai σαρχὸς διωρίζετο, οὕτως ἄμφω τυγχάνων, θεός 
τε xai ἄνθρωπος, δοῦλος ὀρώμενος, καὶ Κύριος Ύνω- 
ριζόµενος, τὸ μὲν ὑφηλὸν τῆς θεότητος τῷ ταπεινῷ 
τῆς ἑνανθρωπίέσεως ὑποχρυπτόμενος φβονήματι, τὸ 
δὲ ye ταπεινὸν τοῦ ὀρωμένου σώματος τῇ τῆς θεό- 
τητος ὑπεραίρων ἑνεργείᾳ. 


homo erat. Servus quippe erat, qui cernebatur; Dominus vero qi intelligebatur, deitatis celsitu- 
dinem, bumili incarnationis sensu occultabat; contra vero corporis, quod videbatur, humilitatem 
efficaci deitatis operatione evehebat. 


Iit. 
Fragmentum ex eadem Epistola Paschali ann. 401, ὃ 4, sup. pag. 617. 
Apud Theodoritum Dial. 1, Opp. tom. 1 V, pag. 101. 


Beati Theophili episcopi Alexandrie, ex iis qum scri- D Τοῦ µακαρίου  85ogl.1ou. ἐπισχόπου  'AdsCar- 


psit Adversus Origenem. 

Nec similitudine nostra, quam assumpsit, in di- 
vindatis naturam mutala, nec divinitate ipsius in 
similitudinem nostram conversa. Manel enim, quo:l 
ab initio erat, Deus, manet etiam nostram in se 
ipso retinens substantiam. 


* Matth, ντι, 8, 10. 


(40) Leg. zaptivcAhs, 


δρείας, &x τῶν Κατὰ Ὡριχένους. 

Οὗὖτε τῆς ἡμετέρας ὁμοιώσεως, πρὸς fjv χεχοινώ- 
νηχεν, εἰς θεότητος φύσιν µεταθαλλομένης, οὔτε τῆς 
θεότητος αὐτοῦ τρεποµένης εἰς τὴν ἡμετέραν ὁμοίω- 
σιν. Μένει γὰρ ὃ ἣν ἀπ᾿ ἀρχῆς, θεός ΄ μένει χαὶ τὴν 
ἡμῶν ἐν ἑαυτῷ παρασχευάζων ὕπαρξιν. 
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ΙΥ. 
Fragmentum ex Epistola Paschali ann. 402, S 7, ερ. pag. 625. 
Apud Theodoritum Dial. uy, Opp. tom. I V, pag. 167. 


Ocogl.lov ἐπισκόπου Αλεξανδρείας, ἐξ "Eopra- A Theophili episcopi Alexandrie, es tomo Heorta- 
στικοῦ τόμου slico. 

Τῶν γὰρ ἁλόγων οὐχ αἵρονται χαὶ τίθενται πάλιν Ratione carentium non tolluntur, et iterum po- 
Gi Φυχαὶ, ἀλλὰ μετὰ τῶν σωμάτων συνδιαφθείρονται, — nuntur animz, sed una cum corpore intereunt, et 
xai εἰς χοῦν ἀναλύουσιν. "O δὲ Σωτὴρ, ἄρας αὐτοῦ in pulverem resolvuntur. At Salvator tollens tem- 
παρὰ τὸν χαιρὸν τοῦ σταυροῦ τὴν φυχὴν ἀπὸ τοῦ — pore passionis animam a proprio corpore, iterum 
οἰχείου σώματος, πάλιν αὐτὴν εἰς αὐτὸ τέθειχεν — eam restituit corpori a mortuis resuscitato. Hujus 
ἀναστῆσας ix νεχρῶν. Τοῦτο 0h πιστούµενος ἡμᾶς, rei fldem mobis faciens przdixit. per Psalmistam 
προὔλεγε διὰ τοῦ "Fagup6o0 βοῶν ' Obx érxacads(- — clamans : Non relinques animam meam in inferno, 
Ψεις τὴ ψυχή» µου εἰς ᾷδην, οὐδὲ δώσεις τὸν πεφιμε dabis sanctum tuum videre corruptionem *. 
ὅσιόν σου ἰδεῖν διαφθοράν. 


γ. 


Fragmentum ex eadem Epistola Pascbali ann. 402, $ 16, sup. pag. 035. 
Apud Theodoritum Dial. 1, Opp. tom. 1V, pag. 101. 


Tov µαχαρίου θεοφίΊου ἐπισκόπου 'Adctav- p Beati Theophili episcopi Αἰεπαπωτία, ex iis qua scri- 
δρείας, ἐκ τῶν χατὰ Ὡριγένους. psit adversus Origenem. 

Αλλ) οὗ γὰρ οὐχ tjsuyávtov πάλιν βλασφημεῖς (11), At enim non desinens iterum blasphemas, Filium 
συχοφαντῶν τὸν Yióv τοῦ θεοῦ, xal λέγων αὐτοῖς — Del calumnians, et his verbis utens : « Quemadimo- 
ῥήμασιν οὕτως * « Ὥσπερ ó YU; καὶ Ilarto ἓν εἰσιν, — dum Filius et Pater unum sunt, sic et anima quam 
οὕτω xal ἣν εἴληφεν ὁ Υἱὸς ψυχἠν καὶ αὐτὸς, ἔνεἰσιν.» — assumpsit Filius et ipse unum sunt: » nesciens quod 
ἀγνοῶν ὅτι ὁ μὲν Υἱὸς xal ó Πατὶὴρ ἕν εἰσι διὰ την Filius quidem εἰ Pater unum sint. propter unam 
μίαν οὐσίαν, xal «ty αὐτὴν θεότητα dj δὲ φυχἠ καὶ — substantiam, οἱ eamdem divinitatem ; anima autem 
ὁ YE, ἑτέρα πρὸς ἑτέραν ἐστὶν οὐσία τε χαὶ φύσις. οί Filius diversam inter se substantiam habeant et 
El γὰρ ὥσπερ ὁ Πατὴρ xat ὁ Yl; v elaw, οὕτω χαὶ — naturam. Si enim sicut Pater et Filius unum sunt, 
ἡ Φυχὴ τοῦ Υἱοῦ xal ὁ Υἱὸς Év εἰσιν, ἔστα, xal ó — erunt et Pater et anima unum, et dicet aliquando 
Πατὴρ xaX ἡ φυχἠ Ev, xal λέξει ποτὲ xal ἡ φυχὴ — etiam Filii anima : Qui vidit me, vidit Patrem *. Sed 
τοῦ Υἱοῦ, 'O ἑωρακὼς ἐμὲ ἑώρακε τὺν Πατέρα. mon ita est, absit! Nam Filius et Pater unum 
"AXX' οὐκ ἔστι τοῦτο, pif] yévotte!| Ὁ γὰρ Υἱὸς καὶ — sunt, quia non sunt diversa qualitates ; anima vero 
ὁ Πατὴρ Bw, ἐπειδὴ μὴ δ.ἀ,οροι ποιότητες, d δὲ εἰ Filius et natura οἱ substantia differunt, quia et 
quyh xaX ὁ Υἱὸς, καὶ τῇ φύσει, xal τῇ οὐσίᾳ ἕτερον, C ipsa quoque per eum facta est, eamdem nobiscum 
ἐπειδὴ καὶ αὑτὴ δι αὐτοῦ γέἐγονεν, ὁμοούσιος ἡμῖν — liabeBs substantiam. Si enim quemadmodum Pater 
ὑπάρχουσα. El γὰρ ᾧ τρόπῳ ὁ Πατὶρ xai ὁ Υἱός οι Filius unum sunt, sie anima el Filius unum 
εἶσιν ἓν, τούτῳ τῷ τρόπῳ xaX ἡ ψυχἠ χαὶ ὁ Υἱὸς &v — sunt, ut vult Origenes, erit et anima, sicut Filius, 
εἶσι, χατὰ τὸν Ὠριγένην, ἔσται χαὶ ἡ duyh, ὡς ὁ — splendor gloriz Dei, et character »ubstautiz ipsius. 
Yi, ἁπαύγασμα τῆς δόξης τοῦ θεοῦ, xai yapax:hp — Atqui hoc fleri nequit. Impossibile est igitur, ut 
τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ. ᾽Αλλὰ μὴν ἀδύνατον τοῦτο. Filius et ejus anima unum sint, sicut ipse οἱ Pater 
ἀδύνατον ἄρα xal τὸν Yiby καὶ τὶν Quyhv αὐτοῦ $v — unum sunt, Et quid faciet rursum sibi ipsi repu- 
εἶναι, χαθάπερ αὐτὸς καὶ ó Πατὴρ ἓν εἰσι. Καὶ τί gnams? Sic emim scribit : Nequaquam turbata et 
vorige: πάλιν ἑαυτῷ περιπίπτων; γράφει γὰρ οὔ- πι] anima Unigenitus erat, et primogenitus 
πως” Οὐ δῆπου γὰρ ἡ τεταραγµένη xaX περίλυπος — Owuis creature. Nam Deus Verbum, ut anima ργ- 
οὖσα quyh ὁ Movo[evhe xal πρωτότοχας τάσης x:í- —stantior, ipse Filiua ait: Potestatem habeo ponendi 
σεως ἐτύγχανεν οὖσα. 'O γὰρ Θεὸς Λόγος, ὡς xpciv- — eam, el potestelem habeo assumendi eam*. Si igitur 
των τῆς φυχΏς τυγχάνων, αὐτὸς ὁ Yló; φησιν, Ἐξ- — Filius praestantior est anima sua, sicul prxstan- 
ουσίαν» ἔχω θεῖναι αὐτὴν, xal ἐξουσία» ἔχω — liorem esse in confesso est, quomodo ejus anima 
Ju6eiv. αὐτήν. El τοίνυν κρείττων ἐστὶν ὁ Yibo τῖς D equalis est Deo, et in forma ipsius? lpsam enim 
ἑαντοῦ Φυχῆς, ὥσπερ οὖν καὶ κρείττων ὡμολόγηται, esse dicimus, qua se ipsam exinanivit; et. servi 
πῶς ἡ yuyh τούτου ἴσα θεῷ, καὶ ἓν μορφῇ αὑτοῦ; — formam accepit. Quare Origenes omnes alios hz- 
αὐτὴν γὰρ εἶναί φαµεν τὴν χενώσασαν ἑαυτὴν, xal — reticos impietate superat, ut. demonstravimus. Si 
μορφὴν δούλου λαδοῦσαν. Tal; ὑπερδολαῖς τῶν àse- — enim in forma Dei eet Verbum, et Deo est zquale, 
6ειῶν ἐπισημότερος τῶν ἄλλων αἱρετικῶν ἐγένετο, — in forma vero Dei esse, et s&equalem esse Deo ani- 
ὡς ἐπεσημηνάμεθα. Ei γὰρ ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχει — mam Salvatoris putat, qui sic scribere ausus est, 


* Psal. xv, 10. * Joan. xiv, 9. * Joan. x, 18. 
(11) Leg. βλασφη μεῖ, blasphemat. Sic sane legebat llieronymus. 
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quomodo quod est Φηιιαἰο proestantius est? Qua A ὁ Λόγος, xax fca Θεῷ ἐστιν, ἓν μορφῇ δὲ θεοῦ ὑπάρ. 
enim natura inferiora sunt, eorum qu& supra ipsa ειν καὶ ἴσα Θεῷ τὴν Ψυχὴν τοῦ Σωτῆρος οἵεται͵, 
Sunt praestantiam testantur. τολµήσας οὕτω γράψαι, πῶς τὸ ἴσον χρεϊττόν ἐστι; 

Τὰ γὰρ ὑποδεδηχότα τὴν φύσιν, τῶν ὑπὲρ αὐτὰ τί 

χρεῖττον μαρτυρεῖ. 

VI. 
Fragmentum ez Epistola Paschali V. 
Inter acta concilii Ephesini part. n, act.A, Concil. tom. 111, pag. 1055, edit. Veneto-Labb., 


Theophili sanctissimi episcopi Alexandrie, ez Quinta θεοφἰ.Ίου τοῦ ἁγιωτάτου ἐπισκόπου τῆς AAstar- 


aschali epistola. δρείας, ix τῆς πέμπτης Ἑορταστικῆς ἔπι- 
στολῆς. 
Exstant et nunc quoque veterum miraculorum Ἔστι γὰρ καὶ νῦν τῶν τότε θαυμάτων τὰ λείψανα. 


reliquie, Nemo dubitet quin Dei virtus efficere id ΜΗ ἀπιστείτωσαν, ὅτι δύναµις Θεοῦ ἰσχύει ποιεῖν 
queat, ut virgo pariat; in qua utique, nobis ut  παρθένον ἀποτίχτειν, &v ᾗ γενόμενος 6 ζῶν τοῦ θεοῦ 
assimilaretur, vivum Dei Verbum (alia namque B Λόγος διὰ τὶν πρὸς ἡμᾶς ὁμοίωσιν' ἄλλως γὰρ auv- 
ralione familiariter inter nos versari non poterat ), ομιλεῖν ἡμῖν αὐτὸν ἐγγύτερον οὐχ οἷόν «c fjv* ἵνα μὴ 
"né e voluptate et $omno, ut in aliis hominibus ἐξ ἡδονῆς καὶ ὕπνου, Χαθάπερ ἐπὶ τῶν ἄλλων ἀνθρώ- 
contingere solet, corpus sumeret, nostra similitU- πων ἔχει, δέξηται σῶμα, τὸ ἐν ὁμοιώματι τούτου 
dine accepta, ex virgine prodiit : hominein quidem Aaj6ávet ἐκ παρθένου τικτόµενος - ἄνθρωπος μὲν 
secundum servilem formam nobis baud dissimilem ^ catvópsvoc, ὡς ἡμεῖς, κατὰ τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, 
videndum se pr»bens, ex operibus tamen (opcra £x δὲ τῶν ἔργων ἀποδειχνύμενος, ὅτι τῶν ἁπάντων 


enim divina patrabat) omnium et Dominum et - δημιουργὸς καὶ Κύριός ἐστι, πράττων ἔργα θεοῦ. 
opificem se esse ostendens. 


VII. 
Fragmentum ex Epistola Paschali VI. 
lbid. 
Ejusdem, ex Sexta Paschali epistola. Tov αὐτοῦ, ἐκ τῆς ens (12) Ἑορταστιχῆς ἐπι- 


στολῆς. 

Etenim ut. przstantissimi quique artifices non C Ola γὰρ τῶν τεχνιτῶν οἱ ἄριστοι οὐκ ἐν τιµίαις 
solum in nobili quapiam materia artem Suam Oslén- µόνον ὕλαις τὴν τέχνην ἐχφαίνουσι θαυμαζόµενοι, 
dentes, magnam sui admirationem excitare solent ; ἀλλ᾽ εὐτελοῦς χηροῦ καὶ πηλοῦ διαλυοµένου πολλάκις 
verum eliam vilem ceram, et lutum quod dissol- ἐπειλημμένοι, τῆς ἐπιστήμης ἑαυτῶν ἐπιδειχυύουσι 
vilur, sz:?pe sumentes, artis suz vim in ea expli- τὴν δύναμιν, πολλῷ μᾶλλον ἐπαινούμενοι * οὕτως ὁ 
cant, et cumulatiorem laudem promeréntur : ita πάντων ἀριστοτέχνης, ὁ ζῶν xal ἑνεργὴῆς τοῦ 8:00 
sane omnium optimus artifex, vivum illud et efficax — Aóvoc, τάξεως ἁρμονίᾳ διακοσµήσας τὰ αύμπαντα, 
Dei Verbum, quod universam banc rerum molem οὐχ οἷά τινος τιµίας ὕλης, οὐρανίου λαδόµενος σώ- 
mira ordinis concinnitate exornavit, non lanquam  µατος, πρὸς ἡμᾶς ἀφῖχται, ἀλλ ἓν πηλῷ τὸ μέγα 
pretiosa aliqua maleria, hoc est, ccelesti COTDpOTC τῆς ἑαυτοῦ δείχνυσι τέχνης, τὸν ἐχ πηλοῦ πλασθέντα 
sumpto ad nos descendit, sed in luto artis suz διορθούµενος ἄνθρωπον, αὑτὸς ix Παρθένου χαινο- 
magnitudinem declaravit, dum ipse hominem ex πρεπῶς προϊὼν ἄνθρωπος : τῷ μὲν τρόπῳ τῆς γενέ- 
limo formatum instauraturus, nova quadam ratione σέως διαλλάττων, τὴν δὲ κατὰ πάντα πρὸς ἡμᾶς 
homo ex virgine processit, Ft quamvis nativitalis χωρὶς ἁμαρτίας οὐκ ἐχφυγεῖν χρίνας ὁμοίωσιν: 
modo a nobis differret, similitudinem lamen no- τιχτόµενος, σπαργανούµενος, τιθηνούµενος, βρέφος 
Slram ( peccato duntaxat excepto*) per omnia D ἐν φάτνῃ χείµενος, τῆς φύσεως ἡμῶν τὴν ἀσθένειαν 
amplectendam existimavit. Nam et nascitur, et fa- ἐχδεχόμενος διὰ τὰς προλαθούσας ἁμαρτίας (10) καὶ 
scis involvitur, οἱ lactatur, et infans in praesepio αἰτίας. ᾽Αλλ’ ἔτι Bpégoz ὢν, ὁμοῦ xai τὸν ἐχθρὺν, 
ponitur !*; et omnes denique propter jam dictas xa τὴν τούτου θορυθεῖ φάλαγγα, μάγους ἕλχων ἐπὶ 
Causas nature nostre infirinitates experitur. Inte- petávotav , xal παρασχευάξων τοῦ ἁποστείλαντος 
rim tamen cum infans adhuc csset, inimicum αὐτοὺς περιφρονεῖν (14) βασιλέως. 


ipsiusque coliortem exterruit, magos ad penitentiam adducens, et. ut regem a quo missi fuerant, 
contemnerent, efficiens. 


" Sap. vn, ὅ, * Hebr, iv, 19. οι, 15. '* Luc. i1, 7. 


(13) να ης (14) Leg. καταφρονεῖν. 
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THEOPHILI ALEXANDRINI EPISCOPI 
EPISTOLA AD DIVERSOS. 


I. TBgopuiLi AD. HigRoNYMUM. 
Nuntiat expulsos e Nitrig monasteriis Origenistas, 


hortaiurque, si qui alii decepti sunt, u«& emendet. 
Exstat ex interpretatione Hieronymi, Opp. ipsius 
tom. I, col. 755. 
Hignovxvu: AD. THEOPHILUM. 


Respondet superiori,laudatque Theophilum, per quem 
non solum. Zgyptus εἰ Syria , sed el [talia omnis 
liberata sint ab heresi. 


lbid. 
H. TugormiL: AD Higgoxvuu. 


Monet, explosos Origenistas, ut occultos, si qui 
sunt Palastine, insectetur. 


Ibid., col. 756. 
lll. Tagoppi,t 9 EPIPHANUM. 


Hortatur Epiphanium, ut modis omnibus adnitatur, 

0 convocata εὐποάο, Origenistarum heresis pu- 

lica auctoritate damnetur ; simulque illi a se scri- 
ptam synodicam miltit. 


Ibid., col. 156, et inter Epiphanii Opera, tom. Ill. 


ΕΡΙΡΗΛΝΙΙ AD HIERONYMUM. 


Nuntiat, Origenistarum [actionem opera Theophili 
damnatam . atque exemplar epistole synodice ad 
eum mittens, horlatur, ut quos adversus eam ha- 
resim. scripsisset libros, in vulgus edat. 


Ibid. 
IV. TügorniLi Ap. HIERONYMUM. 
Pars quzdam sive initium. 


Se bene semper optasse Joanni Chrysostomo testa- 
tur, nec temere credidisse ejus accusatoribus , 
donec, erumpente judicio concilii, sede sua Con- 
slantinopolitana | exturbalus , pulsusque — est in 
exsilium. 


Vide tomo citato, col. 951. 


HignRoNyut AD. TüEoPRILUM. 


Multa causatur impedimenta, οὗ qua librum contra 
Joannem Chrysostomum a Theophilo scriptum, 
serius sit interpretatus. Tum ejus libri docirinam 
ac sententias laudat, ac veniam precatur, si quando 


Graecos sensus Latine non salis bene reddiderit. 
Ibid., col. 955. 


V. TugopHiL! PAP£ AD AMMONIUM EPISCOPUM. 


Ἐπιστοὴ 880plAov πάπα Λ.1εξαγδρείας. 


Epistola Theophili pape Alexandrini. 


(Apud BonLawp. Act. SS. Maii, tom. Ill, pagg. 74, $51.) 


Kupl µου ἁγαπητῷ ἁδελφῷ καὶ συλλειτου ργῷ 
Ἁμμωνίῳ θεόφιλος ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

T5» ἀγαθὸν ζηλον ἐπιστάμενος τῆς aij; εὐλαβείας, 
ἀποδέχομαι μέν σε τῆς μνημης τῆς περὶ τοὺς ἁγίους᾽ 
ηΌφρανας δὲ ἡμᾶς xal τὰ πολλάχις ἐν διηγηµασιν, 
ἡμῖν γνωσθέντα ἐγγράφως ἐπιστείλας. Είη σε τοίνυν 
καὶ ἡμᾶς ἅπαντας, μετὰ τοῦ ἁγίου Θεοδώρου τὴν 


Domino ac fratri meo multum dilecto et consa- 
cerdoti Ammonio, in Domino salutem. 

Cum praeclarum animi tui ardorem el pietatem 
minime ignorem, non possum non vehementer pro- 
bare, quod de sanctorum hominum gestis memo- 
riam feceris : nam et alias szepe nos tuis narratio- 
nibus recreasti, scripto transmittens qux cogno- 


µερίδα xai κοινωνίαν ἔχειν. Οὐ γὰρ ὑπεριδὼν τῆς C veras. Contingat igitur tibi et nobis omnibus, cum 


duecíoae mapaxfjasos, ἀλλὰ xaX εἰς τοῦτο δεδωκὼς 
ὠφέλησας ἡμᾶς, ἄγα πητὲ καὶ ποθεινότατε. Προσειπὲ 
τὴν σὴν παρὰ σοὶ ἁἀδελφότητα. Σὲ d σὺν ἐμρὶ tv Kv- 
pip προσαγορεύει. Ἐῤῥῶσθαί σε &v Κυρίῳ, ἀγαπητὸ 
καὶ ποθεινότατε ἁδελφέ. 


sancto Theodoro partem et communionem babere. 
Non enim Δά nostrum solatium cunctabundus, sed 
in id ipsum nonnihil addens premptitudine tua, 
multum nobis profuisti, dilectissime et desidera- 
tissime. Fratres qui apud te sunt, saluta. Qui me- 
cum sunt, in Domino te salutant. Vale in Domino, 
frater multum dilecte. 


VI. THEOPHILI AD EPISCOPOS PALESTINA. 
Apud Palladium Dial. de Vita S. Joannis Chrysost. cap. 7. 


Qix ἔδει μὲν ὑμᾶς παρὰ γνώμην µου ἐν ταῖς mó- 
Ίεσιν ὑπηδεξασθαι τούτους, ἐπειδὴ δὲ Ἀγνοήσατε, συγ» 
γνώµην ὑμῖν v£pu». Τοῦ λοιποῦ tolvuv βροντίσατε, 
μήτε εἰς ἐκκλησιαστιχὸν, μήτε εἰς ἰδιωτικὸν τούτους 
ὑποδέξασθαι τόπον. 


Non oportebat , vos praeter voluntatem meam in 
civitates vestras hos (Isidorum aliosque monachos) 
recipere : sed quoniam ignari id fecistis, vobis 
ignosco. In posterum igitur cavete, ne in ecclc- 
siasticum' aut in privatum aliquem locum illos 


D adwmittatis. 


Vil, TukoprsiLi AD JoANNEX CuRYSOSTOMUM EPISCOPUM CoNSTANTINOPOLITANUM. 
lbid. cap. 8. 


ὑἷμαι μέν σε μὴ ἀγνοεῖν τὸ διάταγμα τῶν ἐν Ni- 
καίᾳ κανόνων, ὅπου θεσπίζονσιν ἐπίσκοπον ὑπερόριον 


Arbitror equidem non ignorare te canonum Ni- 
c2borum decretum, quo sancitur, ne episcopus li- 
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tem extra fines suos judicet; si autem ignoras, A μὴ xplvety δίχην’ εἰ δὲ ἆγνοεῖς, μαθὼν ἁπόσχου τῶν 


disce, et a libellis adversus me abstine. Nam si 
judicari me oporteret, ab JEgyptiis episcopis ju- 
dicandus sum, non a te qui septuaginta quinque 
dierum itinere hinc abes. 


κατ ἐμοῦ λιθέλλων. El. γὰρ xai δέοι µε χριθηνα, 
παρὰ τῶν Αἰγυπτίων, χαὶ οὗ παρὰ σοῦ, ἀφεστῶτος 
ἑόδομηχονταπέντε ἡμερῶν ὁδόν. 


Vill. ΕΡιδτοιλ ὀολχκι ερισςορι ΟΙΤΗ, ΕΤ SkNTENTIA TukopBIL) ΕΡΙδΟΟΡΙ ALEXANDRINI, 


Apud Cotelerium ad Constitutiones apostol. lib. v, cap. 20. 


Diebus jejunii, circa horam nonam post consue- 
t:$ preces, sumptione panis duntaxat, aqus et 
olerum, aut caricarum, aut dactylorum , necessi- 
Uvem corporis explemus; praeterquam si aliquo 
morbo illud afflictetur. Cum igitur et die ante san- 
οἷα Theophania jubeamur jejunare, post vesperti- 
num Officium illique conjunctam diviui mysterii 


celebrationem, ad cibum corpori convenientem so- D 


lemus accedere; tunc sumere non oportet oleum, 
aut pisces. Nam si ea dies, vigilia, inquam, san- 
ctorum Theopbaniorum, in diem Dominicum in- 
currisset ; Theophilus Alexandrie episcopus eari- 
cas tantum aut palmulas comedere injungit, quate- 
nus caveatue ne Dominica videamur jejunare; 
temere vero, eadem vigilia in alium diem incidente, 
cibum pinguiorem attigerimus. Quod si sanctorum 
Theophaniorum dies in Tetrade aut. Parasceve (iv, 
aut vi feria ) institerit, sufficiat nobis solvere quod 
Juxta Apostolorum canonem Lxix , hisce diebus in- 
stitutum est jejunium; uti autem oleo et piscibus. 
Αι carnem vel caseum manducare, ingluviei prorsus 
commentum est, non apostolice legislatienis jus- 
δη. Neque enim regnum Dei est esca el potus !! ; et 
qua sequuntur. 


'Ev ταῖς νηστίµοις τῶν ἡμερῶν, περὶ ἑννάτην 
ὥραν μετὰ τὰς συνήθεις εὐχὰς, iv ἄρτῳ µόνῳ καὶ 
ὕδατι καὶ λαχάνοις, fj ἰσχᾶσιν (15), ἡ Φφοίνιδιν τὴν 
χρείαν ἀποπλτροῦμεν τοῦ σώματος, el µή τις Ev- 
οχλοίη τούτῳ ἀσθένεια. "Eri τοίνυν xàv τῇ πρὸ τῶν 
ἁγίων θεοφανίων ἡμέρᾳ προστεταγµένον νηστεύειν, 
μετὰ τὴν συνημ μένην ταύτῃ θείαν µυσταγωγίαν, ἐπὶ 
τὴν σωματιχὴν εἰώθαμεν ἱέναι τροφὴν , o) µεταλη- 
πτέον ἑλαίου f| ἰχθύων. El γὰρ τῆς ἡμέρας ταύτης. 
τῆς παραμονῆς φηµι τῶν ἁγίων θεοφανίων, ἡμέρᾳ 
Κυριαχῇ συνελθούσης, 6 Θεόφιλος ᾿Αλεξανδρείας 
ἱσχάόδων µόνον T) φοινίχων ἐπισχήπτει µεταλαμθά- 
νειν, ὅσον φυλάξασθαι τὸ iy Κυριακῇ δειχθῆναι νη- 
στεύε.ν * σχολῇ Υ ἂν ἑτέρᾳ συμπεσούσης ἡμέρᾷ, λι- 
παρωτέρας τροφῆς ἀφαίμεθα. El δὲ καὶ ἡ τῶν ἁγίων 
Θεοφανίων fjupa àv Τετράδι f) Παρασχευῇ ἐπισταίη, 
ἀρχατὸν ἡμῖν λῦσαι τὴν ἓν ταῖς τοιαύταις ἡμέραις 
νενομισμένην νηστείαν χατὰ τὸν ζ9' τῶν ἁγίων ἁπο- 
στόλων χανόνα, ἑλαίῳ τε χρήσασθαι xaX ἰχθύσι. Τὸ 
δὲ χρέατος f| τυροῦ φαγεῖν, Υαστριµαργίας ἀτεχνῶς 
εὕρημα, οὐκ ἀποστολιχῆς νομοθεσίας ἐπίταγμα. Οὐκ 
ἔστι γὰρ ἡ βασιΊεία τοῦ Θεοῦ, βρῶσις καὶ πόσις, 
xat τὰ ἑξῆής. 


Igitur allocutio et lex episcopi Theophili Alex. talis habetur. 


Et mos et officii ratio a nobis postulat, ut omnem 
diei Dominicum honoremus , eumque festum ha- 
beamus, cum in eo Dominus noster Jesus Christus 
resurrectionem ex mortuis nobis procuravcrit. Et 
ideo hic dies in sacris Scripturis et primus appel- 
latus est, ut qui sit nobis vitae initium ; et octavus, 
utpote qui Judaeorum Sabbatisinum supergredia- 
tur. Quia igitur contigit, dier jejunii qui ad sancta 
Theophania pertinet, in illum Dominicum incidere ; 
economia utamur, et ad utrumque prudenter acce- 


(16) Kat τὸ ἔθος xai τὸ πρέπον ἡμᾶς ἀπαιτεῖ πᾶ- 
ga» Κυριαχὴν τιμᾷν, καὶ ἐν ταύτῃ πανηγυρίζει», 
ἐπειδήπερ ἐν ταύτῃ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὺς 
τὴν àx νεκρῶν ἀνάστασιν ἐπρυτάνευσε. Διὸ xal ἐν 
ταῖς ἱεραῖς Γραφαῖς, xai πρώτη χέχληται, ὡς ἀρχὴ 
Que ἡμῖν ὑπάρχουσα, xai ὀγδόη., ἅτε δη ὑὕπερανα- 
θεθηχυῖα τὸν τῶν Ἰουδαίων σαθθατισµόν. Ἐπεὶ οὖν 
συνέθη τὴν τῶν ἁγίων Θεοφανίων νήστιμον ἡμέραν 
εἶναι ταύτην (17), οἰκονομήσωμεν, xal πρὸς ἑχάτε- 
pov ἐπιστημόνως χωρήσωμµεν , ἵνα µεταλαμθάνοντες 


damus, ut sumentes paucas palmulas, simul et ha p ὀλίγων φοινίκων, ἐκχλίνωμεν ἅμα xot τὰς αἱρέσεις, 


reses vitemus, qui diem resurrectionis Domini 
nostri Jesu Christi non honorant ; et quod debetur 
diei jejunii reddamus, exspectantes vespertinum 
conventum, qui hic, Deo volente, peragetur. Con- 
£regenfur itaque hic ab hora nona. 


!! Ros. xiv, 17. 


(15) "H ley. Al. καὶ ἰσχ. Sic item infra, καὶ φοίν. 
pro ἡ φοίν. Et mox à' ἄν Υ pro ἄν. 

(16) Hzc videas superius relata ex Pandect. Ca- 
non. Beveregii tom. Il, pagg. 170-175. Exstant prze- 
WMerea in Conciliorum collectione, tom. M, pag. 1576, 


τὰς p τιμώσας τὴν ἀναστάσιμον τοῦ Κυρίον ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ ἡμέραν, xai τὸ ὀφειλόμενον τῇ νη- 
στίμῳ ἡμέρᾳ ἀποδῶμεν, περιµένοντες τὴν ἑσπερι- 
vi» σύναξιν, τις ἐνταῦθα, Θεοῦ θέλοντος, τελεί - 
τοι (18). Συναχθῶμεν τοίνυν ἀπὸ ὥρας ἑννάτης Ev- 
ταῦθα. 


cdit. Veneto-Labb. . 
, U7) Εἶναι ταύτην. 1n membranis Regiis ταύτην 
eiua. 

(18) Te.1sicat.. Àut συντελεῖται. 
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FRAGMENTA EX ALIIS OPERIBUS DEPERDITIS 
|. 


In illud Psalmi χο, Dominus regnavit, decorem induit. 
Ex codice regio 211. 


Apud Sirmondum ad Rufini Palestini librum De flde, Opp. tom. 1, pag. 212. 


Ὁ Κύριος ἐδασίευσεν», ἐνεδύσατο εὑπρέπειαν. Α — Dominus regnavit, decorem induit !'*. Quia enira 
Ἐπειδὴ yàp ἔλαδε φθαρτὸν σῶμα, εὐπρέπειαν ἑνε- corruptibile corpus assumpsit, decorem induit, sus- 
δύσατο ἀναστήσας αὐτὸ, οὐ φθαρτὸν, ἀλλ’ ἄφθαρτον. — citans illud non corruptibile, sed incorruptibile. 
ϱ Κύριος ἐδασίλευσεν, εὐπρέπειαν ἐνεδύσατο. Ἔλαθε — Dominus regnavit, decorem induit. Assumpsit enim 
γὰρ.ἀναστήσας πάλιν τὸ ἑαυτοῦ σῶμα, κατὰ τὴν οἱ. — resurgens iterum propiium corpus, prout ipse prz 
κείαν ἐπαγγέλειαν, Λύσατε τὸν vaór τοῦτον, xal dixerat : Solvite templum hoc, et in. tribus diebus 
ἐπὶ ερισὶν ἡμέραις ἑγερῶ αὐτόν. Ὁ Ίχειρε τοίνυν — excitabo illud '*. Quod excitarat ergo , induit cor- 
ἐνεδύσατο σῶμα. Ἔλεγε γὰρ, Οὐκ ἐγκατα.λείψεις τὴν — pus. Dicebat enim : Non derelinques animam meum 
φυχή» µου εἰς ᾷδην. οὐδὲ δώσεις τὸν ὅσιόνσου — in inferno, nec dabis sauctum tuum videre corruptio- 
ἰδεῖν &iuaz0opádr: ἔτι δὲ καὶ ἡ σάρξ uov κατασκηνώ- — nem !* : insuper autem et caro mea requiescet in spe. 
σει ἐπ᾽ ἐλπίδι. ᾽Αναστὰς ἓν τῷ µνήµατι οὐχ Épe:ve * Resurgens non mansit in monumento : sed et in 
xai µείνας ἐν τῷ µνήµατι, οὐκ ἴδεν διαφθορὰν, οὐχ — monumento manens non vidit corruptionem; cor- 
ἐχράτησεν αὐτοῦ ἡ διαφθορά. 'O ἄφθαρτος Λόγος τὸ — ruptio illi non est dominata. Verbum incorruptibile 
φθαρτὸν ἀνέστησε σῶμα εἰς ἀφθαρσίαν corruptibie corpus suscitavit ad incurruptibilita- 

. tem. 


Il. 
Ex Catena in Genesin, cod. reg. 810. 
Apud Sirmondum, τδίά., pag. 292. 


(19) "Ot: οὐ δι ἁμαρτίας, ὡς Ὡριγένει ἔδοξε, χατα- Β Quod non ob peccatum, ut Origeni visum est, 
θεθληµέναι αἱ φυχαὶ σώμασι συνεπλάχησαν, ἔχρη- — dejecte anim: corporibus implicit:e sint, ex Mo- 
σάµεθα τῷ Μωσέως ῥήματι, λέγοντος τοῖς υἱοῖς Ἴσ- — sis verbis didicimus, filiis Israel dicentis : Domi- 
pali, Κύριος ὁ θεὺς τῶν πατέρων ὑμῶν προσ- — uus Deus patrum vestrorum adjiciat vobis, sicut estis 
θείη ὑμῖν σήμερον ὡς éccà χιιοπ.ασίως, xal — hodie, millia multa, et benedicat vobis, sicut vobis lo- 
εὐἰογήσαι ὑμᾶς καθότι &AdAncev ὑμῖν. Οὐ γὰρ — cutus est !*. Neque eniin benedictio, secundum Ori- 
εὐλογία χατὰ Ὠριγένην ἐστὶν ἡ τῶν σωμάτων ποίη- — genem, est corporum productio, sed maledictio er- 
G4, ἀλλὰ κατάρα πλανωμµέναις φυχαῖς. rautibus animabus. 


Ii. 
Ex eodem cod. reg. 810. 
ibid. pag. 295. 

Μέσος οὖν ὁ ἄνθρωπος τῶν δύο ἐγένετο * οὔτε Ovn- Medius igitur inter duos homo factus fuerat : ne- 
τὸς ὁλοσχερᾗς, οὔτε ἀθάνατος χαθόλου , δεχτικὸς δὲ — que mortalis omni ex parte, neque totus immorta- 
ἑχατέρου. lis, sed capax utriusque. , 

IV. 
Apud S. Joannem Damasc. Parall. sacr. Opp. tom. 11, pag. 539. 


E:«a βασιλεὺς μὲν ἐπίγειος πιστεύεται εἶναι, xal- Ita ne tandem rex terrenus, etsi minime videtur 
περ uh πᾶσι βλεπόμµενος, διὰ δὲ νόμων καὶ διατά αἳ omnibus, tamen per leges et edicta, auctorita- 
ξεων αὐτοῦ, καὶ ἐξουσιῶν xal δυνάµεων καὶ εἰχόνων — temque et potentiam ac imagines exsistere credi- 
voetvat* τὸν δὲ θεὺν οὗ βούλει νοεῖσθαι δι ἔργων xa — tur; Deum vero ex operibus et potentia intelligi 
δυνάμεων; non vis? 


15 Psal. xcii, 15. !? Joan. n, 19. !* Psal. xv, 10, 15 Deut, 1, 11. 


(19) His affinia scribit auctor in Ερὶεί. Pasch. ann. 401, $ 18, ubi οἱ Deuteronomii locum bic lauda- 
uin excitat. 
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Idem ibid. pag. 81. 


Pauci adinodum sunt qui, cum omnem vitam 
suam divinarum Scripturarum inquisitioni impen- 
dant, doctrinam quz in eis continetur, et profun- 
diores earum sensus, sublimiore intelligentia as- 
sequi valeant. 


(20) Alius exstat locus iisdem Parallelis Damas- 


cenis, pag. 601, de morte pertractans; qui tamen: 





Σφόδρα ὀλίγων τυγχάνει τῶν πάντα τὸν ἑαντῶν 
βίον ἀνατεθεικότων τῇ περὶ τὰς θείας Γραφὰς ἑξετά- 
σει, τὸ δύνασθαι λογιχώτερον παραχολουθεῖν τοῖς 
περιεχοµένοις δόγµασι, καὶ τῇ βαθυτέρᾳ τῶν Τρα- 
qv δ-ανοίᾳ (20). Y 


plenior habetur in Apophthegmatibus, ut mox infra 
monebimus. 





THEOPHILI EPISCOPI ALEXANDRINI 
APOPHTHEGMATA. 


Vide in Appendice ad Palladium Helenopolitanum, infra ad annum 420. . 


--ᾱ--κϊὓµ-.. 





ANNO DOMINI CDXX. 


PALLADIUS 


HELENOPOLITANUS EPISCOPUS 


NOTITIA 


Ex Jos. Fessten Instit. Patrol., 11, 215. OFniponte MCCCLI, 8. — De Palladio Helenopolitano cf. etiam Rufini Aqui- 
leiensis V ijam auctore Fontanino, qui exstat Patrologie Latine tom. XXI, col. 113.) 


Palladius, episcopus Helenopolitanus, annum setatis vicesimum agens a. 576 vitam monasticam am- 
plexus est; deinceps vero totum Orientem atque /Egyptum peragravit, celeberrimos monachos et soli- 
tarios invisens. Postquam Bethlehemi integro anno 388 moratus, Melanie et Mufini potissimum socie- 
tate usus fuerat, eodem adhue anno Alexandriam perrexit, ac in montibus Nitri:& ad annum usque 
399 inter monachos vixit. Tunc in patriam redux episcopus flelenopolis ordinatus est circa a. 400, fortas- 
sis a S. Joanne Chrysostomo, quem ejectum in exsilium non solum orationibus juvit, sed etiam pro vi- 
rili tuiturus Romam advolavit a. 405. Tandem Chrysostoini causa et ipse episcopatu dejectus multisque 
zrumnis afflictus ad Ecclesiam Asponensem in Galatia transivit. Postquam a. 420 scripserat Historiam 
Lasusiacam, sic diclam a Lauso, in aula imperiali cubiculario, οί eam nuncupavit, diem obiit ante 
a. A34 (a). Palladius hic, a Posidonio monacho, hospite suo Bethlehemi, circumventus, iniquum de 
S. Hieronymo judicium tulit, quin tameu fuerit Origenista vere talis (b). Historia autem Lausiaca (Aav- 
caixóv) vitas celeberrimorum Orientis et Egypti monachorum, eremitarum piarumque feminarum brevi 
plerunque conspectu exhibet, nec fere aliorum, nisi quos ipse cognoverat, aut quorum res gestos a testi- 

us fide dignissimis didicerat (c). 


(a) Vid. Pallad. epistola ad Lausum Bistorim A p. 564-67; G. Cave vol. I, p. 577-78 ; Macarii ZEgy- 
Laus. przfixa, item Histor. Laus., c. 11, 4, 7, &, — ptii Epistolx, etc., ed. H. J. Floss. Colonia: 1850, 


Q0, 45, 86, 121, et al. Pallad. Vita Chrysost. c. 14, 
5 et 4; item c. 20 Acta Synodi ad Quercum a. 403, 
apud Phot. cod. Lix (p. 20 et 27) ; Socrat. Hist. ec- 
cles. lib. 1v, c. 25, et lib. vu, cap. 56. Cf. Tille- 
mont t. XI, Pallade, art. 1-Vill (p. 500-525), et art. 
XI (p. 528-50); Ceillier t. X, chap. 2 (p. 66-70) ; 
J. Fontanini Histor. litter. Aquilei., lib. 1v, c. 4, n. 3: 
J. A. Fabricii Biblioth. Grac., vol. X, p. 98-100. 

(^) Cf.J. Fontanini Histor. litterar. Aquilei., lib. wv, 
c. 4, n. 5, et J. Garner. iu Opp. Marii Mercatoris 
P. 1, dissert, vii, c. 6 (p. 425). 

(c) Vid. Pallad. Histor. Laus. Prooemium. Nota- 
tu dignum est, quod non solum Palladius ipse post 
a. 420 capita nonnulla Historie sux adjecisse vide- 
tur, sed euam ab aliena manu plura addita fuere, 
przsertim ex Rufini Historia monachorum, pridem 
Graece versa ; unde tanta in codd. mss. ac editioni- 
bus, quarum aliz aliis auctores sunt, varietas exor- 
ta esse recte creditur. Cf. Tillemont |. c. Art. IX 
(p. 525-25) ; Ceillier |. c. n. 11-15 (p. 70-77) ; J. Fon- 
tanini Histor. litterar. Aquilei., lib. v, c. 19, n. 2, 
6 et 7; J. A. Fabricii Bibiiot. Grec. vol. X, p. 100- 
106; j. Cotelerii Monum, Eccles. Graco, t. MI, 


p. 12-16, 22-26, 58-59, 80-85, 147.— Historia Lau- 
siaca edita est Grzece a. J. Meursio Lugduni Batav. 
1616 in 4*; porro Gr. et Lat. ed. Fronto Duceus 
in Auctario Biblioth. Patrum, Paris. 1624, t. ll, 
. 893-1053 ; hinc recusa in Magna Biblioth. Patrum, 
aris. 1654, t. XIII, ls 895-1055. Utrique editioni 
supplementi gratia adjungenda sunt, qua primus 
in lucem protulit Grece et Lat. J. Cotelerius in 
Monumentis Ecclesie Grace, Paris. 1686, t. IM, 
P 117-190, et p. 158-170. Cf. ibid. ποι., p. 569. 
«itio omnium plenissima prodiit in Opp. J. Meur- 
sii ex recens. Lami; Εἰοτεπιί 1746, lol., t. ΤΗ, 
p. 934-670. J. Floss ex ms. cod. Vindobonensi Grz- 
co capita 67 genuinz, quam putat, Historie Lau- 
siace notavit. Vid. S. Macarii /Egyptii Epistola, eic., 
ed. Floss. Colonize 1850, p. 291-510. Optima vero 
editio Latina est Gentiani Herveti, Paris. 1570, in4^; 
item in Herib. Rosweydi Vitis Patrum liber vin. 
Eadem Historia Laus. alio título preenotatur : Hera- 
clidis Paradisus, quo nomine librum hunc Lat. edidit 
J. Fober Stapulensis, Paris. 1504, fol., et exbhibe- 
tur etiam in Rosweydi Vitis Patrum, Append., 
p. 952-11. 





PALLADII HELENOPOLITANI 
HISTORIA LAUSIACA 


(Exstat liujusce. Patrologie Grece tom, XXXIV, ex editione J. Henrici Floss, Bonnensis.) 


11 APPENDIX AD PALLADIUM. 








APPENDICES. 


APOPHTHEGMATA PATRUM 


(CorELERIUs, Monumenta Ecclesie Grece, A*. tom. III, p. 171.) 


Α. 


[Prefatio in librum De) exercitatione seu disci- 
pliua monastica beatorum Patrum. 


Που in libro fortis ac egregia exercitatio οἱ ad- 
miranda vitz institutio, simulque dicta sanctorum 
beatorumque Patrum conscribuntur, ad zmulatio- 
nem, eruditionem ac imitationem eorum qui se- 
cundum disciplinam celestem vivere cupiunt, atque 
in vla quz? ad regnum celorum ducit volunt ince- 
dere. Igitur scire oportet sanctos Patres, qui hu- 
jusce beata; monachorum vilae sectatores fuere ac 


(1) Ἀσκήσεως. Exciss fuerunt due titull linez ; 
que suppleri poss hoc vel simili modo : Προοί- 
pov εἰς τὴν βίδλον ἹΤερὶ τῆς. Πρό.Ίογος τῆς Bi6.Aov 
τῆς. Num in πιδ. codice Colbertino, qui post con- 
textuin a typographis impressum | Lutetiam delatus 
est, praefatio lec Interpolata legitur cum isto titulo; 
Πρόλογος τῆς βίθλου τῶν ἁγίων γερόντων, ἥτις λέγε- 
ται Παράδεισος. Per ἄσχησιν auteni intelligitur Chri- 
$tiana pietatis exercitatio, in virtutibus sive ad 
corpus sive ad animum spectantibus , et in prace- 
ptis cousiliisque evangelicis, cui peculiariter ac 
strictius monachi se ex instituto suo dedunt. Pro- 
inde quae θεοσέθεια et ἄσχῆσις dicitur canon. Gan- 
grensibus 5, 18, 16, 17, in titulis Dionysians ver- 
sionit, Christianitas appellatur, idenique Christia- 
nitatis nonien pro exacta pielate sumptum passim 
cernere e$t. Ad hzc δ. Basilius in asceticis spe, et 
alibi, per Christianos intelligit monachos, Σχημα 

οναζόντων, ftot Χριατιάνῶν, ait Macarius hornil, 
ba. Jam ἀσκήῆσεως nomen sensum quem dixinius 
haliet innumeris in locis, insigniter apud. Epipha- 
nium bzresi 67, cap. 3: Ἱεράχας τῷ μὲν ὄντι πολ- 
λὴν εἶχε τὴν ἄσχησιν' apud Palladium in. Historia 
Lausiaca, ubi de Macario ZEgyptio, περὶ δὲ τῆς ἅλ- 
λης ἀσχῄσεως τούτου τοῦ οὑρανίου ἀνδρός * de 
rio Alexandrino, ἡ μὲν οὖν ἄσχηόις vou µάχαρίου 
Maxapíov, ἣν αὕτη, et alibi sepe;apud eumdem in 
Vita. Chrysostomi cap. 12 : Οὐ πάντως ψέξας ἡ κα» 
ταδραμὼν τῆς τοιαύτης ἀσχῄσεως, εἰ apud auctorem 
Viue Dositlei, quam Corderio debemus, οὐδὲ ἔδλε- 
40V αὐτὸν πονοῦντα µίαν ἄσκησιν. Notatu quoque 
digni est , canonem Gangreusem 18, Et τις διὰ 
τὴν νοµιζοµένην ἄσχησιν ἐν τῇ Κυριαχῇ νηστεύοι, 
ἀνάθεμα ἔστω, ita reddi per Uionysiuin Exiguum : 
Si quis propter continentiam, qua putatur, aut con- 
(umnaciam, in. die Dominico jejunat, anathema sil ; 
quasi dubitaverit legenduime esset ἄσχησιν vel 
αὐχησιν, ideoque utrumque nomen converterit, aut 
scriptum invencrit , ἄσχησιν ἡ αὐχησιν. Nec. aliter 
Isidorana interpretatio : Si quis tanquam hoc conti- 
nentie convenire judicas, die Dominico jejunaverit, 
aul in ejusdem diei contemptum, anathema οἱ. We- 
ctius editio barbara in Bibliotheca juris canonici 


aca C 


. 9 εἀσκήσεως (1) τῶν µακαρίων Πατέρων. (2). 

Ἐν τῇδς τῇ βίθλῳ (5) ἀναγέγραπται ἐνάρετος ἄσχησις 
xal θαυμαστὴ βίου Cuyo, καὶ ῥήσεις ἁγίων xat 
paxaplov Ἡστέρων, πρὸς ζῆλον xai παιδείαν xat µί- 
µησιν τῶν τὴν οὐράνιον πολιτείαν ἐθελόντων χατορ- 
θῶσαι (4), καὶ την εἰς βασιλείαν οὐρανῶν ἄγουσαν 
βουλομένων ὁδεύειν ὁδόν. Act οὖν εἰδέναι ὅτι οἱ ἅγιοι 
Πατέρες, οἱ τοῦδε τοῦ paxaplou τῶν μοναχῶν βίου 
δηλωταὶ γεγονότεφ, καὶ διδάσχαλοι, ἅπαςξ τῷ θείῳ καὶ 


ma. Sed scrib. ea qua arbitratur ascese, vel ea quai 
arbilratur ascesem, Atque ut id obiter dicam, simili 
modo corrigenda est eadem editio can. 15 : Si qua 
mulier arripuerit scemate vestem, pro consueta mu- 
liebre, virilem | accipiat, anathema sit ; reponendo, 


B arripuerit ascemate vestem, et pro. EU τις Ὑυνὴ διὰ 


νομιζομένην ἄσχησιν μεταθάλλοιτο ἀμφίασμα, xal 
ἀντὶ τοῦ εἰωθότος γυναικείου ἀμφιάαματος, Avdpctov 
ἀναλάθοι, ἀνάθεμα ἔστω. 

(2) Πατέρων. llinc Πατεριχόν et Πατριχὸν, liber 
continens Vitas Patrum. De quo videndus Roswey- 
dus Prolegomenis ad Vitas Patrs&m : ac e quo ca- 
pita multa edidit Raderus in Viridario sanctorum ; 
aliaque fragmenta plurima continent scripti codices 
variarum Bibliothecarum. Ab Antonio el Maximo 
aliquoties proferuutur sententie Πατέρων. ac Ex τῶν 
Πατέρων. Typicum vero S. Sabie ad Au:usti 27 hia- 
bet, ᾽Αναγνώσεις ἐκ τοῦ Ηατεριχοῦ. Vita Arsenii 
metaphrastica, Ὀίθλοι Πατέρων. Libri Patrum , n. 
26. Etin duplici cod. ms. membranaceo biblieih. 
Golbertine. excerptis ex Joaunis Moschi Prato spi- 
rituali titulus datur, Εχλογὴ £x τῶν Πατερικῶν τοῦ 
paxapiou Ἰωάννου τοῦ Εὐκρατᾶ. Apud Fulbertum 
epist. ult. : Cui sententie multas alias in Vitis Pa- 
trum consentientes reperire potes, qut tuum animum 
eptime revelabunt, Quem. unum de multis locum 
adduxi ob vulgare erratum revelabunt pro rclesa- 
bunt. Sic ejusdem Fulberti epist. 105 : Precor au- 
tem. bonitatem tuam, ut llaimoni vevelare digneris 
damnum quod pertulit in. servitio nostro, imo rele- 
vare. Leidradus cpist. 2 : Lucius adest oculis, et 
nullus fructus operis, quia non revelatur, cum plan- 
gimus. Quis non videt legendum relecatur?  Sunili- 
que mendo deformatur locus iste e Passione XL 
martyrum, apud Vossium et Dollandum : Revelatum 
est beatissimo Petro ejusdem urbis episcopo, ut iret, 
et sancta illa pignora exinde siudiosissime revelaret : 
revelaret loco relevaret. 

(9) 'Ev τῇδε τῇ βί6.1ῳ. Ex Historie  Lausiace 
prooemio, 

(4) Κατορθῶσαι. Memoratus liber Colbertinus, 
χατορθοῦν. Infra, εἰς οὐδὲν λογισάµενο.. Et, λόγῳ 9 
ἔργῳ. ltem, pf, ἐξαρχούσης τῆς µνήµης περιλαδεῖν. 


veteris : Si quis ea que arbitratur ascesem per dissi- D Deutque, σύνταξιν καὶ των ἰσοόνγναμούντων λόγων 


mulationem, et diei. Dominicum jejunat, si? asathe- 


περίλητιν. En praecipuas διττογραφίας. 


{5 ΑΡΟΡΗΤΗΕΟΝΑΤΑ PATRUM. 7i 
&xovpavlp πορωθέντές ἔρωτι, xal πάντα τὰ ἓν áv- A magistri, divino celestique avore semel inflammna- 


θρώπυις χαλά τε xal τίµια ὡς οὐδὲν λογισάμενοι, 
πάντων μάλιστα τὸ μηδὲν πρὸς ἐπίδειξιν moist. ἐκ- 
ετίδευσαν΄ λανθάνοντες δὲ xal τὰ πλεῖστα τῶν χατ- 
ορθωµάτων δι) ὑπερδολὴν ταπεινοφροσύνης συγκα- 
λύπτοντες, σὕτω τὴν χατὰ θεὸν διήνυσαν ὁδόν. "OOzv 
οὐδεὶς ἀχριδῶς δεδύνηται τοῦτον ! ἡμῖν ὑπογράγαι 
τὸν ἑνάρετον βίον * βραχέα δὲ τινα τῶν αὐτοῖς χατωρ- 
θωμένων λόγων f) ἔργων, ol σφὄδρα περὶ τούτων φιλο: 
πονῄσαντες, Υραφῇ παραδεδώχασιν' οὐχ ὡς ἐχείνοις 
χαριξόμενοι. τοὺς µετέγειτα δὲ διεγεῖραι πρὸς ζηλον 
ἑσπονδαχότες, Πλεῖστοι οὖν χατὰ διαφόρους χαιροὺς 
ταῦτα τὰ τῶν ἁγίων Ὑγερόντων (5) ῥήματά τε xal 
κατορθώματα Ev διηγήματος εἶδει ἐξέθεντο, ἀπλῷ 
τινι xal ἁχατασχευάστῳ λόγῳ᾿ elc ἓν γὰρ τοῦτο µόνον 
ἑώρων, ὠφελῆσαι τοὺς πολλούς. Ἐπειδὴ δὲ συΥχεχυ- 
μένη xaX ἀσύνταχτος οὖσα τῶν πολλῶν ἡ διήγησις 
δυσχολίαν τινὰ ἐμποιεῖ τῇ διανοίᾳ τοῦ ἀναγινώσκον- 
κος, μὴ ἐξαρχούσῃ περιλαθεῖν τῇ µνήμῃ τὸν πολυ- 
σχιδῶς χατεσπαρµένον τῷ βιθλίῳ νοῦν, τούτου χάριν 
Ecl τήνδε τὴν ἔχθεσιν χεχινήµεθα τῶν στοιχείων (ϐ), 
δυναµένην διὰ τὴν τάξιν [καὶ] περίληψιν ἐναργεστά- 
try τε xai ἑτοίμην τοῖς βουλοµένοις τὴν ὠφέλειαν 
πΔρέχειν. Ἐπειδὴ τὰ περὶ τοῦ à66d ἸΑντωνίου, 
Αρσενίου τε xal ᾿Αγάθωνος, xal τῶν ἀπὸ τοῦ ἄλφα 
{ἀρχομένων] (7) . . . . « |Βασιλίου, Βισα-] 
ῥίωνος xa Βενταμὶν εἰς τὸ βῆτα στοιχεῖον, χαὶ οὕτως 
καθεξής ἕως τοῦ ω, Ἐπειδὴ δέ εἰσι (8) xai ἕτεροι 
λόγοι γερόντων ἁγίων καὶ πράξεις, μὴ ἐμφαίνοντες 
τὰ ὀνόματα τῶν τε εἰρηχότων αὐτοὺς xaX πραξάντων, 
κούτους μετὰ τὴν συμπλήρωσιν τῶν χγατὰ στοιχεῖον 
ἐν χεφαλαίοις ἐξεθέμεθα. Πρλλὰ δὲ ἐρεννήσαντες 
βιθλία χαὶ ζητήσαντες, ὅσα εὑρεῖν Ἰδυνήθημεν, ἑνετά- 
ξαμεν εἰς τὰ τέλη τῶν χεφαλαίων, ἵνα Ex πάντων 
ἐρανιξόμενοι (9) τὴν τῆς φυχῆς ὠφέλειαν, xal τὰ 
3 An τούτων ! 


(5) Γερόντωφ. Unde similiter Γεροντιχὸν, βιδλῖον 
γεροντικχὀν, βίθλος γερόντων. Opus sepe memoratum 
veleribus ac recentioribus ; spe in mss. libris per 
ἁποσπασμάτια occurrens, nullibi quod sciam inte- 
wrum. Citatur in Antonio Melissa sub titulo τῶν 
γερόντων’ codice Caesareo 258 : λόγοι ἁγίων Πατέρων 
Ἱερόντων, quasi Patricum et Geronticum non diffe- 
rant : quod ita esse videtur. Adi ad Rosweydi Pro- 
legomena in Vitas Patrum, ad. Viridarium Raderi, 
ei ad Corderium in Dorothei institutionem primam. 
Male apud Savilium t. VIII, p. 2, c. 857, ubi de 
Chrysostomi supposititiis : El; τὸ Γεροντικὸὺν τοῦ 
ἁγίου Μακαρίου» ᾿Αχούσατε, ἀδελφοί. Distinguen- 
dum, Ei, zb Γεροντικόν. Toà ἁγίου Μακαρίου. In 
Gerontico. Sancti Macarii. 

(6) Τῶν στοιχείων. Non viderat collector noster 
maximum illum librum : De vitis et apophthegmatibus 
sanctorum senum Scetis, Thebaidis ac Libye, ocdi- 
ne alphabetico compositum, de quo supra editus 
Joannes Antiochenus cap. 5. Aliasillius snentionem 
facere procol dubio nen omisisset. Ceterum ex eo 
libro, et ex presenti, excerpta habentur jn tribus 
codicibus optimx notz, i» asservantur in Biblio- 
theca viri iMustrissimi Joannis Baptistze Colberti, 
membranis antiquis, precipue Gracis , egregie in- 
structa. Atque ii codices mihi magno usui fuerunt. 
Continent enim przter eclogen ali spiritualis , 


*. 


scrie, partim alio modo, tam selecta c 19 capitibus 
Parnot, Ga. LXV. 


e 


cum varia apophthegmata Patrum, partim litteraria 


B 


Los, cunctaque apud homines praeclara et pretiosa 
pro nihilo ducentes, ante omnia ut.nihil ad osten- 
talionem agerent contendisse , sed latendo, et ple- 
raque foriia facta pre exsuperantia humilitatis 
occultaude, sic iler proscriptum a Deo confecisse. 
Quapropter hanc e virtute vitam accurate nobis 
describere nemo potuit ; sed qui multum ista in 
re susceperunt laboris, pauca quxdam ab iis homi- 
nibus excellenter aut dicta aut gesta, litteris com. 
mendarunt : non quod a viris gratiam inirent, sed 
quia posteros ad zmulandum excitare studebant. 
Plurimi ergo diversis temporibus hac sanctoruin 
senum verba atque facinora, narrantium in mo- 
rem exposuerunt, simplici 4ο incomposito ser- 
nione : id quippe unum respiciebant, quamplurimis 
prodesse. Porro quoniam narratio plurium, cum 
sit confusa et inordinata, difficultatem non inedio- 
crem lectorum mentibus parit, quze sententias per 
librum varie dispersas memoria comprehendere 
nequaquam valent, idcirco adducti sumus ad susci- 
piendam hanc per litteras explanationem, utpote 
qua propter ordinem, et claram promptamque com- 
plexionem, possit desiderantibus prebere utilitatem. 
Siquidem qus spectant ad abbatem Antonium , Ar- 
senium , Agathonem, czxterosque quorum nomen a 
littera A [incipit, elemento À complectitur , quz- 
que ad magnum] Basilium, Besarionem, Benjami- 
num, elemento D, sicque deinceps usque ad ultimam 
litteram. Jam vero quia exstant alià quoque san- 
ctorum senum effata, alie actiones, nec nominan- 
tur qui ita locuti suut atque egerunt, ea post com- 
pletum alphabetum disposuimus per capita. Átque 
investigalis conquisitisque libris pluribus, quot. 
quot potuimus invenire, ad fines capitum colloca- 


libri nendum editi, inscripti, ᾽Αγδρῶν ἁγίων βίθλος, 


uo de opere consuli debet Bibliotheca Photii. cap. 
198, cum Rosweydo ad Vitas Patrum. 

(7) Ἀπὸ τοῦ ἄλφα ápx. Lacuna hsec superiori 
ineimorate in. ms.. respondens compleri potest sic : 
Ἀρχομένων περιέχει, xat τὰ περὶ τοῦ μεγάλου Ba- 
σιλείου, Βισαρίωνος. 

(8) ᾿Επειδὴ δέ εἰσι, etc. Desiderantur in nostro 
manuscripto. 


Dy (9) ἘἙρανιζόμενοι. Commentarius de martyrio 


Hz junioris a doctissime Combelisio vulgatus, sub 
finem : Καὶ γοῦν ἐνερανίζεται ὁ ἅγιος μείζονα δύνα- 
µιν τῆς ψυχικής αὐτοῦ ἕἑνεργείας, χᾶριν ἔχων τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, ἐγχαθημένην τοῖς λειφάνοις, xol 
τὴν ἴασιν παρεχοµένην. Ἐνερανίζεται δὲ xal τοῖς 
ἐπικεχλημένοις ἑαυτὸν ὁ ἅγιος , ἄγγελόν τε xal τὸν 
ἑαυτοῦ βλέποντα Δεαπότην ἔχων ἐν οὐρανοῖς, εἰς. . 
Sic locus ille est legendus, adeo ut significet: De- 
nique sanctus con[ert virtutem, majorem vi ac effica- 
cia anime suc, gratiam obtinens sancti Spiritus, in- 
sidentem reliquiis. suis, quaque medelam praebeat. 
Contribuit quoque semetipsum sanctus invocatoribus, 
angelum, suique Domini conspectorem habens. im 
catis. Corrigendus eliam Gregorius Nyssenus orat. 
7 in Eunomtum, p. 607, ed. Paris. ann, 1638 : "Ec« 
δὲ ὅπου xai ὁ Ἑδραϊος Φίλων τὰ ἴσα κάσχει, bx των 
ἰδίων πόνων συντρανίζων αὐτῷ τὰ λεξείδια. Scribe 
συνερανίζων, lioc est congerens. | 
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vimus, ea gratia ut ex cunctis fructum animze col- 4 ὑπὲρ μέλι xal χηρίον γλυχέα κῶν Πατέρων λόγια 


ligentes, ac. in Patrum eloquiis que super mel et 
favum dulcia sunt deleetati *, viventes condigne vo- 
catione qua a Domino vocati fuimus, regnum ipsius 
consequantur. Amen. 


SANCTORUM SENUM APOPHTIIEGMATA. 
Principium littere A. 
De abbate Antonio. 


4. (10) Sanctus abbas Antonius, cum sederet ali- 
11ando in eremo, incidit in tzedium inultamque co- 
gitationum caliginem; dixitque ad Deum : Domine, 
volo salvus fleri, sed cogitationes ron permittunt : 
quid agam in afflictione hac mea? Quo modo salvus 
ero? Cumque paulo post surgens exiisset foras, 
videt Antonius quemdam, sicul se, sedentem ac 
eperantem, dein surgentem ab opere, et orantem, 
iterumque sedentem ac funiculum contorquentem; 
et inde rursus ad orandum exsurgentem : erat au- 
tem angelus Domini, qui ad Antonii correctionem 
eautionemque missus fuerat. Tum audivit angelum 
dicentem ; Sie fac, et salvus eris. Ille hoc audito, 
summa lztitia atque fiducia repletus est. Et ita fa- 
ciens, salvabatur. | 


9. (11) ldem abbas Antonius cum ad judiciorum 
Dei profunditatem intenderet, postulavit dicens : 
Domine, quomodo nonnulli post paucos vitaàà annos 
moriuntar, nonnulli vero ad cia'em decrepitam 
perveniunt?t-Quare quidam pauperes, alii divites 
sunt ? Et quo pacto injusti locupletantur, justi au- 
tem indigent ? Tum venit ad eum vox, dicens : An- 
toni, attende tibi ipsi; hec enim judicia Dei sunt, 
nec tibi conducit illa discere. 


9. (/2j Interrogavit nonnullus abbatem Antonium 
his verbis : Quidnam observans, Deo placebo ? Et 
respondens senex dixit : Quz tibi mando custodi : 
quocunque vadis, Deum semper habeto prz oculis 
tuis ; et quidquid egeris [sive locutus fueris], testi- 
monium ex sacris Scripturis assumito ; ac in quo- 
cunque resederis loco, noli cito inde moveri. Tria 
haec serva, et salvus fies. 


* Psal, xvni, 114. 


ἐντρυφῶντες, ἀξίως τῆς χλήσεως ἧς ἐκλήθημεν ὑπὸ 
Κυρίου πολιτευσάµενο., τύχωμεν τῆς αὐτοῦ βασι- 
λείας. Αμήν. | 


ΑΠΟΦΘΕΓΜΑΤΑ TON ΑΓΙΩΝ FEPONTON (13). 
Αρχὴ τοῦ Α στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Ἁγτωνίου. 


2'. Ὁ ἅγιος ἀδθᾶς Αντώνιος (14), χαθεζὀμενός 
ποτε ἓν τῇ ἐρήμῳ, ἐν ἀχηδίᾳ γέγονε καὶ πολλή σκο- 
τώσει λογισμῶν: xal ἔλεγε πρὸς τὸν θεόν * Κύριε, 
θέλω σωθῆναι, χαὶ οὑὖχ ἑῶσί µε ol λογισµοί: τί ποιή- 
σω ἐν τῇ θλίψει µου ; πῶς σωθῶ; Καὶ μιχρὸν διανα- 
στὰς ἐπὶ τὰ ἔξω, θεωρεῖ τινα ὁ ᾽Αντώνιος ὡς ἑαυτὸν, 


DB χαθεζόµενον καὶ ἑργαξόμενον, εἶτα ἀνιστάμενον ἀπὸ 


τοῦ ἔργου χαὶ προσευχόµενον, xal πάλιν χαθεζόµενον 
χαὶ τὴν σειρὰν πλέχοντα, εἶτα πάλιν εἰς προσευχὴν 
ἀνιστάμενον * ἣν δὲ ἄγγελος Κυρίου, ἀποσταλεὶς πρὸς 
διόρθωσιν xal ἀσφάλειαν Αντωνίου. Καὶ Έχουσε τοῦ 
ἀγγέλου λέγοντος * Οὕτως ποίει, χαὶ σώζῃ. Ὁ δὲ τοῦτο 
ἀχούσας, πολλὴν χαρὰν ἔσχε xal θάρσος, xaX οὕτως 
ποιῶν ἐσώζετο. 


B. Ὁ αὐτὸς ἀθδᾶς Αντώνιος, ἀτενίσας (15) πρὸς 
τὸ βάθος τῶν τοῦ Θεοῦ χριµάτων, Ίτησε λέγων: 
Κύριε, πῶς τινες ὁλιγόδιοι ἀποθνῄσχουσι, τινὲς δὲ 
ὑπεργηρῶσι; xai διατί τινὲς μὲν πένονται, ἄλλοι 
δὲ πλουτοῦσι ; καὶ πῶς ἅδικοι μὲν πλουτοῦσι, δίχαιοι 
δὲ πένονται, "Ἠλθε δὲ αὐτῷ φωνὴ λέγουσα" "Avcó- 
VA6, σεαυτῷ πρόσεχε * ταῦτα γὰρ xplpaza θεοῦ εἶσι, 
xai οὗ συμφέρει σοι αὐτὰ μαθεῖν. 


T. Ἠρώτησέ τις τὸν ἁθδᾶν ᾽Αντώνιον, λέγων * Τί 
φυλάξας τῷ θεῷ εὐαρεστήσω; Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ γέ- 
pev εἶπεν ' "A. ἐντέλλομαί σοι φύλαξον * ὅπου δὲ ἂν 
ἀπέρχῃ, τὸν Θεὸν ἔχε πρὸ ὀφθαλμῶν σου πάντοτε - 
xa ὅπερ ἂν πράττεις (16), ἔχε Ex τῶν ἁγίων Γραφῶν 
τὴν µαρτυρίαν * καὶ ἓν oft 5 ἂν καθέζη τόπῳ, μὴ 
ταχέως χινοῦ. Τὰ τρία ταῦτα φύλαξον, καὶ aui. 


(10) Vite Patrum libro v, libello 7, n. 1, et libro p Commentario ad Joannis Clisnaci caput 19, prout 


ni, n" p 

( it, Patr. v, 15, 4; Miscell. Voss. 
Greg. Thaum, p. 123. Voss. post 

(is) Vit. Patr. τη, 108; Ephrem p. 5806, n. 9. 

(45) Ἀποφθέγματα τῶν ἁγίων yepórtor. Photius 
Bibliothece cap. 198. Codices C:esarei Vindobonen- 
ses 214, 254, 257 ; Joannes Antioehenus, Roswey- 
dus, Raderus, et Corderius locis supra citatis; 
Opera S. Eplrzem. Syri p. 586 et 588 ; Glossarium 
Meursii p. 655, ubi de Paulo monacho, et Regi: 
Gate exemplar ms. 1787: de quo superius ad 
p. 170; necnon Jsaias abbaa orat. 8. 
. 44) ο ἅγιος ἀόδας 'Avcóvioc, etc. Refertur hoc 
Apophthegma in Vitis Patrum, et in Ephrzmi Üpe- 
ribus p. 586, n. 4, inter Apophthegmata atque enar- 
rationes SS, et antiquorum Patrum: item a Joanne 
Gcometra, Paradisi epigrammate 57, ac ms. Czesa- 
reo 165, n. 15; necnon per Eliam Cretensem in 


Gallice adduxit qui Climacum in nostram linguam 
conversum, docte elucidavit. Οὐδενὶ πρέπον, inquit 
Joannes dicto Gradu 19, ἓν cyoscuyf] πάρεργον, 
μᾶλλον δὲ κάτεργον. Τοῦτο γὰρ σαφῶς ἐπαίδευσεν ὁ 
χατὰ τὸν µέγαν ᾿Αντώνιον ἄγγελος. Hoc est, me in- 
terprete : Neminem decet, inter orandum aliud opus, 
imo contrarium opus agere. Id enim aperte docuit 
ille magni Antonii angelus. Adde Scholium £5 Gra- 
dus 36: Διδάσχαλοι τῆς ἁγνείας, Ἠλίας, χαὶ Ἰωάν- 
νης ὁ δρομος, xaX ὁ θεολόγος Ἰωάννης  πραότη- 
τος δὲ, Μωῦσης, xat Aavutb* τῆς δὲ προσευχῖς, αὐτὸς 
ὁ Θεοῦ Λόγος, xal ὁ φανεὶς ἄγγελος ᾽Αντωνίῳ xal 
Παγωμίῳ. 

(15) Ατενίσας. Pelagius in Vitis Patrum, defi- 
cieus. ia consideratione. Lcegebat ἀτονήσας, vel 
utruimqe. 

(16) Reg. cod. 2165 inscr. f$ λαλεῖς. 
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b. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Αντώνιος τῷ &66à Πο.μένι, ὅτι Α 4. (19) Dixit abbas Antonius abbati Pemeni : Hoc 


λύτη ἐστὶν ἡ µεγάλη ἐργασία τοῦ ἀνθρώπου, ἵνα τὸ 
σφάλμα ἑαυτοῦ ἑπάνω ἑαντοῦ βάλη ἐνώπιον τοῦ 
θεοῦ, xat προσδοχἠσῃ πειρασμὸν ἕως ἑσχάτης 
ἀναπνοῖς. 

€. Ὁ αὐτὸς εἶπεν ' Οὐδεὶς ἀπείραστος δυνήσεται 
εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. Ἔπαρον 
γὰρ, Φησὶ, τοὺς πειρασμοὺς, xal οὐδεὶς Ó σωζό- 
μενος. | 
ς’. Ἠρώτησεν ὁ ἀθδᾶς Παμδὼ τὸν ἁθδᾶν ᾽Αντώ- 
viov* Τί ποιῄσω; Λέχει αὐτῷ ὁ γέρων * ΜΗ Eco πε- 
ποιθὼς τῇ διχαιοσύνῃ σου, μηδὲ μεταμελοῦ ἐπὶ 
πράγματι κπαρελθόντι, xal ἐγχρατῆς Υενοῦ γλὠστης 
za χοιλίας, 

Q. Εἶκεν 6 ἀθθᾶς ᾽Ανιώνιος  Εἶδον πάσας τὰς 


est magnum hominis opus, ut culpam suam super 
se ponat coram Deo, et tentationem exspectet usque 
ad extremum vitz balitum. 


5. (20) ldem infit : Nemo tentationis expers in- 
trare poterit in. regnum colorum. Tolle enim, in- 
quit, tentationes, et nemo salvus erit, 


6. (21) Interrogavit abbas Pamho abbatem Anto- 
nium : Quid agam ? Ait illi senex : Noli in tua justitia 
confidere, neque de re preterita pamniteas, et com- 
tine linguam ventremque. . 


" T. (22) Dic«um est ab abbate Antonio : Vidi om- 


παγίδας τοῦ ἐχθροῦ ἡπλωμένας ἐπὶ τῆς γῆς» xol B nes laqueos inimici extensos super terram ; et in- 


στενάξας εἶπον ΄ Tí; ἄρα παρέρχεται ταύτας; Καὶ 
Ίχουσα φωνῆς λεγούσης µοι' Ἡ ταπεινοφροσύνη. 

η’. Εἶπε πάλιν, ὅτι Εἰσί τινες χατατρίφαντες τὰ 
ἑαυτῶν σώματα ἓν ἀσκήσει, καὶ διὰ τὸ μὴ ἐσχηχέ- 
vat αὐτοὺς διάχρισιν, μαχρὰν τοῦ coo γεγόνασιν. 

0', Εἶπεν πάλιν, ὅτι "Ex τοῦ πλησίον ἐστὶν ἡ ζωὴ 
xai ὁ θάνατος. Ἐὰν γὰρ χερδήσωμεν τὸν ἁδελφὸν, 
tuv θεὸν κερδαίνομεν * ἐὰν δὲ σχανδαλίσωµεν τὸν 
ἀδελφὸν, εἰς Χριστὸν ἁμαρτάνομεν. 

v. Εἶπε πάλιν’ ὪὭσπερ οἱ ἰχθύες (17) ἐγχρονίζον- 
τες τῇ ξηρᾷ τελευτῶσιν, οὕτως xai οἱ μοναχοὶ, βρα- 
δύνοντες ἔξω τοῦ κελλίου, f] μετὰ χοσμιχῶν διατρί- 
6ov:eg, πρὸς tbv τῆς ἡσυχίας τόνον ἐκλύονται. Aet 
οὖν, ὥσπερ τὸν ἰχθὺν εἰς τὴν θάλασσαν, οὕτως xai 
fud; ei; τὸ χελλίον ἐπείγεσθαι, µήποτε βραδύνοντες 
ἔξω ἐπιλαθώμεθα τῆς Evbov φυλαχῆς. 

ια’. Exe πάλιν, ὅτι Ὁ χαθήµενος ἐν τῇ ἑρήμῳ xal 
ἠσυχάζων, τριῶν ἁπαλλάττεται πολέμων, τῆς ἀχοῖς, 
x τῆς λαλιᾶς, χαὶ τοῦ βλέπειν ' πρὸς ἕνα µόνον ἔχει, 
τὸν τῆς πορνείας (18). 

t6. ᾿Αδελφοί τινες παρέδαλον τῷ ἀφθᾷ ᾿Αντωνίῳ, 
ἀναγγεῖλαι αὐτῷ φαντασίας ἃς ἕθλεπον, xal μαθεῖν 
παρ αὑτοῦ εἰ ἀληθιναί lat, fj &nb δαιμόνων. Εἶχον 
δὲ ὄνον, xaX ἀπέθανεν ἐν τῇ ὁδῷ. Ὡς οὖν ἦλθον πρλς 
τὸν γέροντα, προλαθὼν εἶπεν αὐτοῖς Πῶς ἀπέθανεν 
ὁ μιχρὺς ὄνος ἐν τῇ ὁδῷ; Λέγουσιν αὐτῷ ' Πόθεν 
οἴδας, ἀθ6ᾶ; Ὁ δὲ εἶπεν αὐτοῖς - Οἱ δαίµονες ἔδειξάν 
μοι.Κα) λέγουσιν αὐτφ' Ἡμεῖς διὰ τοῦτο ἤλθομεν ἐρω- 


gemiscens dixi : Quis utique hosce prztergredietur ? 
Tum audivi vocem aientem mihi : Humilitas. 

8. (25) Iterum dixit, esse quosdam qui sua cor- 
pora in austeritate contriverunt, et quod discretione 
carerent, longe a Deo facti sunt. 

9. (24) Rursus ait : A proximo pendet vita et 
mors, Nam si lucrati fuerimus fratrem, Deum lu- 
cramur ; sin vero fratrem scandalizaverimus, pec- 
camus in Christum. 

10. (25) Dixit adbuc : Sicut pisces si supra. ter- 
ram morali fuerint, moriuntur ; ita quoque mona- 
clii, si extra cellam tardaverint, aut cum szcularibus 
perwanserint, a quietze vitae tenore decidunt. Opor- 
tet igilur, sicut piscem in mare, sic et nos ad cel- 
lam properare : ne forte foris cunctantes, obliviscs- 
mur interioris custodis. 

11.(26) llujusmodi etiam oratio ejus exstitit : 
Qui sedet in solitudine, et quiescit, a tribus bellis 
eripitur : auditus, locutionis, et visus ; unum solum 
pugnare habet, nempe fornicationis. 

12. (27) Fratres quidam accesserunt ad abbatem 
Antonium, nuntiaturi quas cernebant visiones, et 
discituri ab illo num verz essent, an a dxemonibus. 
Habebant autem asinum, qui in. via mortuus est, 
Ut ergo pervenerunt ad senem, proveniens dixit 
illis : Quo modo in via mortuus est asellus? Aiunt 
ei : Unde scis, Pater? Ille vero dixitipsis : Όφαιο- 
nes mihi ostenderunt. Tum dicunt ei : Nos pro- 


τῆσαί σε, ὅτι βλέποµεν φαντασίας, xal πολλάχις γίνον- D pterea venimus interrogare te, quia videmus phan- 


ta, ἀληθιναὶ, μήπως πλανώμεθα. Καὶ ἐπληροφόρη- 
σεν αὐτοὺς ὁ γέρων Ex τοῦ χατὰ τὸν ὄνον ἀποδείγμα- 
τος, ὅτι ἀπὸ δαιμόνων εἰσίν. 

εΥ’. "Hv δέ τις χατὰ τὴν ἔρημον θηρεύων ἄγρια 
Qoa, καὶ εἶδε τὸν ἀθθᾶν ᾽Αντώνιον χαριεντιζόμενον 


(47) "Ὥσπερ οἱ ἐχθύες. Cod. Vindobon. 251; 
Atbauasius in. Vita Antonii p. 499. Videre etiam 
operae pretium fuerit librum De quadripartito exer - 
citio celle, cap. 9, in Manuali Solitariorum Petri 
Fraucisci Cliffletii viri doctissimi; necnon Euge- 
uium papain ean. Placuit 16, q. 1. 

(18) Τής xoprelac. Pelagius cordis, χαρδίας. 

(19) Vit. Patr. xv, 2; Dorotb. Ductr. vn ; Ephrsiem 
n» 9, inf. in Pem., n. 125. 

(20) Doreth. epist. 5, inf. in Evagrio, n. 5. 


tasias, ac plerumque vere exsistunt, ne erremus. 
Et satisfecit eis senex per asini exemplum, compro- 


 bavitque eas visiones a dzenionibus esse. 


45. (28) Erat autem quidam qui per eremum agre- 
stia animalia venabatur : is abbatem Antonium vi- 


91) Vit. Patr. 1, 9. . 

22) Vit. Patr. xv, 3; wn, 129; in Doroth. ini£., et 
Docir. 9; Ephrem n. 4. Andreas in Apocal. c. 35, 
(25) Vit. Patr., x, 4. 

(94) Vit. Patr. xvn, 2. 
(35) Vit. Putr. n, 4. 
26) Vit. Patr. 1, 2. 
7] Vit. Patr. κα, 1. - 
(28) Ib. Joan. Gcom. Parad. 68. " 
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. dit cum fratribus urbane Ἀρεπίεπι. Volens autem A μετὰ τῶν ἀδελρῶν 3. Θέλων δὲ αὐτὸν πληρορορῆσαι 


ei plene persuadere senex, iuterdum condescendenu- 
dum esse fretribus, ait illi : Pone sagittam in areu 
tuo, ac tende. Atque ita fecit. Dicit ei : Adhuc 
tende. Et tetendit. lterum ait : Tende. Respondit 
venator : Si ultra mensuram tetendero, rumpetur 
arcus. Tuin senex : lta, inquit, etiam in Dei operc, 
si supra mensuram tetenderimus erga fratres, cito 
frangentur. Oportet igitur paululum et aliquoties 
fratribus condescéndere. His auditis venator com- 
punctione ductus est; multumque a sene emolu- 
-menti capiens, discessit; fratres etiam confirmati, 
reversi sunt in locum suum. 

44. (29) Audivit abbas Antonius de quodam ju- 
-niore inonacho, qui in via miraculum hujusmodi 
-fecerat. Cum vidisset senes quosdam iter agentes 
'atque defatigatos, onagris jussit ut venirent ac 
portarent senes, donec pervenissent ad Antonium. 
Jic ergo senes abbati Antonio nuntiarunt. Et ait 
diis: Videtur mihi monachus iste navigium esse 
plenum bonis; sed nescio am ad portum appellet. 
Et post aliquantum temporis, ecce subito coepit 
abbas Antonius flere, capillos vellete, lamentari. 
Dicunt ei discipuli ipsius : Quam ob rem ploras, 
abba? Respondit senex : Modo magna Ecclesiz co- 
jumna cecidit. Loquebatur autem de juvene mona- 
cho. Sed proficiscimini, inquit, usque ad illum, ac 
videte quidnam contigerit. Abeunt ergo discipuli ; 
inveniuntque monachum in matta sedentem, ac 
fentem quod commiserat peccatum. Intuitus autem 
senis discipulos, ait : Dicite seni, ut Deum depre- 
cetur, decem solummodo dies, mihi concedat, ac 
pero quod satisfaciam. Sed ἴδια quinque dies 
obiit. 

- 45. (50) Laudatus fuerat a fratribus quidam mo: 
nachus apud abbatem Antonium. Hic autem illum 


cum accessisset tentavit, an ferret injuriam : com- . 


pertoque quod non sufferret, ait illi : Similis es vi- 
€o, cujus auteriora quidem exornata sunt, poste- 
rior& vero a przdonibus direpta. 

16. (21) Frater dixit abbati Antonio : Ora pro 
yne. Ait illi senex : Nec ego tui misereor, nec Deus, 
nisi tu quoque operam navaveris, Deumque fueris 
3leprecatus. 


11. (32) Convenerunt aliquando senes abbatem p 


Antonium, eratque una cum illis abbas Joseph. Et 
volens senex probare eos, sermonem proposuit ex 
B-riptura, ccepitque percontari a minoribus quis 
esset sermo ille. Et unusquisque pro virili sua ex- 
planabat. Senex autem singulis dicebat : Nondum 
jnvenisti. Post cunctos abbati Josepho ait : Tu, 
quid sibi velle id verbi censes? Respondit : Nescio, 
Excepit abbas Antonius : Omnino abbas Joseph 
viam invenit, qui se nescire professus est. 


* AL. add. xai ἑσχανδαλίσθη. * Al. μίαν μίαν. 


29) Vit. Patr. 
s e) Mei ML 1; Climacus Gradu 15; 


(20) Vit. Patr. ^ 88; vin, 9 


ὁ γέρων, ὅτι χρὴ µίαν * συγχαταδαἰνειν τοῖς ἁδελ- 
φοῖς, λέγει αὐτῷ Βάλε βέλος εἷς τὸ τόξον σου, xal 
τεῖνον * χαὶ ἐποίησεν οὕτως. Λέγει αὐτῷ ' Πάλιν τεῖ- 
voy * καὶ ἔτεινεν. Καὶ πάλιν φησί ᾽ Τεῖνον. Λέγει αὑτῷ 
ὃ θηρευτής * Ἐλν ὑπὲρ τὸ µέτρον τείνω, χλᾶται τὸ 
τόξον. Λέγει αὐτῷ ὁ yépuy * Οὕτως καὶ εἰς τὸ ἔργον 
κσῦ θεοῦ» ἐὰν πλεῖον τοῦ μέτρου τείνωµεν κατὰ τῶν 
ἀδελφῶν, ταχὺ προσρῄσσουσι. Χρὴ οὖν μίαν μίαν 
συγκαταέαἰνειν τοῖς ἀδελφοῖς. Ταῦτα ἀχούσας ὁ θη- 
ρευτῆς, κατενύγη, xol πολλὰ ὠφεληθεὶς παρὰ τοῦ 
Ἱέροντος, ἀπῆλθε * χαὶ οἱ ἁδελφοὶ στηριχθέντες àv- 
εχώρησαν εἰς τὸν τόπον αὐτῶν. 

i. Ηκουσεν ὁ ἀθθᾶς Αντώνιος περί τινος ντωτὰ- 
pou μοναχοῦ, ποιῄόαντος σημεῖον iv τῇ ὁδῷ * ὡς 
πούτου ἑωραχότος γέροντάς τινὰς ὁδεύοντας καὶ xá- 
µνοντας &v τῇ ὁδῷ, xal ὀνάγρους ἐπιτάκαντος ἐλθεῖν 
καὶ βαστάσαι τοὺς Ὑέροντας, ἕως οὗ φθάσωσι πρὸς 
ἸΑντώνιον. Οἱ οὖν γέροντες ἀνήγγειλαν τῷ ἀθθᾷ 
᾽Αντωνίῳ ταῦτα. Καὶ λέγει αὐτοῖς ' "Eotxé µοι ὁ µο- 
vaybz οὗτος πλοῖὀὸν εἶναι μεστὸν ἀγαθῶν, οὐκ οἶδα δὲ 
εἰ ὕξει εἰς τὸν λιμένα. Καὶ μετὰ χρόνον ἄρχεται 
ἑξαίφνης ὁ ἀθδᾶς ᾽Αντώνιος χλαίειν καὶ τίλλειν τὰς 
τρἰχας αὐτοῦ xal ὀδύρεσθαι. Λἐγουσιν αὐτῷ οἱ µαθη- 
ταὶ αὐτοῦ * Tl χλαίεις, ἀθθᾶ ; Καὶ εἶπεν ὁ γέρων " 
Μέγας στύλος τῆς Ἐκκλησίας ἄρτι ἔπεσεν (ἔλεγε δὲ 
περὶ τοῦ νεωτέρου μοναχοῦ) ' ἀλλὰ ἀπέλθετε, φησὶν, 
ἕως αὐτοῦ, καὶ βλέπετε τὸ γεγονός. ᾿Ἀπέρχονται 
οὖν ol parcat. xat εὑρίσχουσι τὸν μοναχὸν ἐπὶ ψ'α” 


C θίου καθήµενον, χαὶ χλαίοντα τὴν ἁμαρτίαν ἣν elp- 


γάσατο. ᾿ΕἙωρακὼς δὲ 9οὺς μαθητὰς τοῦ γέροντος, 
λέγει: Εἴπατε τῷ γἐροντι ἵνα παραχαλέσῃ τὸν Θεὸν, 
δέχα µόνας ἡμέρας ἑνδοῦναί pot, xal ἑλπίζω ἀπολο- 
Υἠσασθαι. Καὶ ἐντὸς ἡμερῶν πέντε ἑτελεύτησεν. 
t^. Ἐπηνέθη τις μοναχὸς ὑπὸ τῶν ἁδελφῶν πρὸς 
τὸν ἀθθᾶν ᾽Αντώνιον. Ὁ δὲ παραθαλόντα αὐτὸν ἐπεί- 
ραεν, el φέρει ἀτιμίαν' xal εὑρὼν ὅτι οὗ βαστάζει, 
εἶπεν αὐτῷ ' Ἔοικας κώμη. τὰ ἔμπροσθεν χεχαλλω- 
πιδµένῃ, τὰ δὲ ὄπισθεν ὑπὸ λῃστῶν συλουμένῃ. 


ις’. ᾽Αδελϕὸς εἶπε τῷ ἀδθᾷ ᾽Αντωνίῳ Εὐξαι ὑπὲρ 
ἐμοῦ. Λέχει αὐτῷ ὁ γέρων’ Οὐδὲ ἐγώ σε ἐλεῶ, οὐδὲ 
ὁ θεὸς. ἐὰν μὴ σὺ αὐτὸς σπουδάσῃς, xat αἰτήσῃς τὸν 
Θεόν. 

ιζ’. Παρέθαλόν ποτε γέροντες τῷ ἀθ6ᾷ Αντωνίῳ, 
καὶ ἣν ὁ ἀθθᾶς Ἰωσὴφ μετ᾽ αὐτῶν. Καὶ θέλων ὁ γὲ- 
βων δοχιµάσαι αὐτοὺς, προεδἀλετο ῥῆμα £x τῆς Γρα”- 
φῆς, xat ἤρξατο ἐρωτᾷν ἀπὸ τῶν µικροτέρων, τί ἐστι 
τὸ ῥῆμα τοῦτο. Καὶ ἕχαστος ἔλεγε χατὰ τὴν ἰδίαν 
δύναμιν. Ὁ δὲ γέρων ἑχάστῳ ἔλεγεν' Οὕπω εὗρες. 
Ὕστερον ὅλων λέγει τῷ ἀθδᾷ Ἰωσήφ: Σὺ πῶς λέ- 
γεις εἶναι τὸν λόγον τοῦτον ; ᾽Αποχρίνεται * Obx οἶδα. 
Λέχει οὖν ὁ ἀθθᾶς Αντώνιος" Πάντως ἀθθᾶς Ἰωσὴφ 
εὗρε τὴν ὁδὸν, ὅτι εἶπεν, Οὐκ οἶδα. 


(51) Vit. Patr. x, S. 
(92) Vit. Patr. xv, Δι 
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ey. ᾿Αδελφοὶ παρέδαλον τῷ ἀθδᾷ ᾽Αντωνίῳ ἀπ A — 18. (33) Fratres abbatem Antonium inviserunt 


Σχήτεως, xai ἐμδάντες εἰς πλοῖον ἁπελθεῖν πρὸς ao- 
«bv, εὗρον γέροντα θέλοντα χαὶ αὐτὸν ἀπελθεῖν ἐκ-ῖ. 
Ἠγνόουν δὲ αὐτὸν οἱ ἀδελφοί. Καὶ χαθήµενοι ἐν τῷ 
πλοίῳ ἑλάλουν λόγους Πατέρων, xai &x τῆς Γραφῆς, 
καὶ πάλιν περὶ ἐργοχείρων ἑαυτῶν. Ὁ δὲ γέρων» 
ἐσιώπα. Ἑλθόντων δὲ αὐτῶν ἐπὶ τοῦ ὅρμου, εὑρέθη 
χαὶ ὁ γέρων ὑπάγων πρὸς τὸν ἀθδᾶν Αντώνιον. Ὡς 
δὲ ἦλθον πρὸς αὐτὸν, λέγει αὐτοῖς * Καλὴν συνοδίαν 
εὕρετε, τὸν γέροντα τοῦτον. Εἶπε δὲ xoi τῷ γέροντι " 
Καλοὺς ἁδελφοὺς εὗρες μετὰ σοῦ, ἀθ6δᾶ. λέγει ὁ γέ-- 
βων΄ Καλοὶ μέν claw, ἀλλ᾽ fj αὐλὴ αὐτῶν οὐκ ἔχει 
θύραν, καὶ ὁ θέλων εἰσέρχεται εἰς τὸν σταῦλον, xol 
λύει τὸν ὅνον. Τοῦτο δὲ ἔλεγεν, ὅτι τὰ ἐρχόμενα εἰς τὸ 
στόµα αὐτῶν λαλοῦσιν 9. 


v". Παρέθδαλον ἁδελφοὶ τῷ ἀθδᾷ Αντωνίψ, χαὶ λέ- 
Ύουσιν αὐτῷ; Εἰπὲ ἡμῖν λόγον, πῶς σωθῶμεν; Λέ- 
vet αὐτοῖς ὁ γέρων. Ἠκούσατε τὴν Γραφἠν; χαλῶς 
ὑμῖν ἔχει. Οἱ δὲ εἴπον' Καὶ παρὰ coU θέλοµεν ἀκοῦ- 
σαι, Πάτερ. Εἶπε 6& αὐτοῖς 6 γέρων: Λέγει τὸ Εὐαγ- 
Υέλιον" ᾿Εάν clc σε ῥαπίσῃ sic τὴν δεξιὰν σια- 
Tóra, σερέψον» αὐτῷ καὶ τὴν ἄλλη». Λέγουσιν 
αὐτῷ * Οὐὑ δυνάµεθα τοῦτο ποιῆσαι. Λέγει αὐτοῖς ὁ 
Ἱέρων * El μὴ δύνασθε στρέψαι xai τὴν ἄλλην, xiv 
τὴν µίαν ὑπομείνατε. Λέγουσιν αὐτῷ Οὐδὲ τοῦτο 
δυνάµεθα. λέγει ὁ γέρων * El οὐδὲ τοῦτο δύνασθε, μὴ 
δότε ἀνθ) οὗ ἑλάθετε. Καὶ εἶπον. Οὐδὲ τοῦτο δυνἀ- 
µεθα. Λέγει οὖν ὁ γέρων τῷ μαθητῇ αὐτοῦ Ποίη- 
σον * αὐτοῖς μικρὰν ἀθήραν * ἀσθενοῦσι γάρ.8 El τοῦ- 
to οὗ δύνασθε, χἀχεῖνο οὗ 3 θέλετε, τί ὑμῖν ποιήσω ; 
Εὐχῶν χρεία. 

X. ᾿Αδελφὸς ἁποταξάμενος τῷ χόσμῳ χαὶ δ.αδοὺς 
τὰ ὑπάρχοντα αὐτοῦ πτωχοῖς, παραχατασχὼν δὲ ὁλί- 
Υα εἰς λόγον ἑαυτοῦ, παρέδαλε τῷ ἀδθᾷ ᾿Αντωνίῳ. 
Καὶ τοῦτο μαθὼν, λέγει αὐτῷ ὁ vépuv* El θέλεις 
μοναχὸς Ὑενέσθαι, ἄπελθε εἰς τήνδε τὴν χώµην, καὶ 
ἀγόρασον χρέας, καὶ περίθες τῷ σώματί σου γυμνῷ, 
καὶ οὕτως ἐλθὲ ἐνταῦθα. Καὶ ποιῄσαντος οὕτως τοῦ 
ἁδελφοῦ, οἱ χύνες χαὶ τὰ ὄρνεα «b τῶμα αὐτοῦ χατ- 
άτιµνον. ᾽Απαντήσαντος δὲ αὐτοῦ πρὸς τὸν γέροντα, 
ἐπύθετο εἰ vévovsv ὡς συνεδούλευσεν. Ἐκείνου δὲ ἔπι- 
δΞ,χνυµένου τὸ σῶμα διεσπαραγµἑνον, λέγει ὁ ἅγιος 
᾿Αντώνιος: Οἱ ἀποταξάμενοι τῷ χόσµῳ, xat θέλοντες 
ἔχιιν χρηματα, οὕτως ἀπὸ τῶν δαιμόνων χαταχό- 
πτονται πολεμούμενοι. 

χα’. ᾿Αδελφῷ ποτε συνέδη πειρασμὸς εἰς τὸ χοινό- 
6ιον τοῦ ἀθθᾶ ᾿Ἠλίς !* * καὶ διωχθεὶς ἐκεῖθεν ἀπῆλθεν 
εἰς ὄρος πρὸς τὸν à66dv ᾽Αντώνιον. Καὶ µείναντος 
τοῦ ἁδελφοῦ χρόνον πρὸς αὐτὸν, ἀπέστειλεν αὐτὸν εἰς 
τὸ xowó6ioy ὅθεν ἐξέδη. Οἱ δὲ ἱδόντες αὐτὸν, πάλιν 
ἔβίωξαν. 6 δὲ ἀνέχαμφε πρὸς τὸν ἁδθᾶν ᾽Αντώνιον, 
λέγων * Οὐκ ἠθέλησάν µε δέξασθαι, Πάτερ. Απέστει- 
λεν οὖν ὁ γέρων λέγων" Ἡλρῖον ἐναυάγησεν iv τῷ 
πε)άχει, xal ἀπώλεσε τὸν γόµον, xai μετὰ χαµάτου 

* ΑΙ. inser. det. 
* Al. Δύνασθε. * Ἠλίο.  !! Matth. ν 29. 


5ο) Fit. Parr. ιν, 4. 
0 Vit. Patr. 1v, 11. 


de Sceti, et ingressi navem ut irent ad eum, inve- 
nerunt senem qui ipse etiam illuc proficisci vole- 
bat. Fratribus autem non erat notus. Sedentes por- 
ro in navi, loquebantur sermones Patrum, necnon 
ex Scripturis, postea de laboribus manuum $ua- 
rum. Αἱ senex tacebat. Cum autem venissent ad 
portum, deprehensus est etiam senex ad abbatem 
Antonium proficisci. Utque ad, eum venerunt, ait 
illis : Bonum comitatum nacti estis, hunc senem. 
Dixit quoque seni : Probos fratres tecum reperisti, 
abba Tum senex : Przclari quidem sunt; verum 
aula eorum non babet januam, et quicunque vult 
intrat in stabulum, ac so]vit asinum. Id vero dice- 
bat, quia quidquid illis in buccam veniebat, loque- 


B bantur. 


19. (54) Venerunt fratres ad abbatem Antonium, 
aiuntque ei : Effare nobis verbum, quonam modo 
salvi erimus ? Respondit senex : Audistis Scriptus 
ram? Bene vobiscum agitur. At illi exceperunt : A 
te pariter audire cupimus, Pater. Tunc ad illos se- 
nex : Verba Evangelii sunt : Si quis te percusserit 
in dexteram mazillam, praebe illi et alteram **. Di- 
cunt ei : Hoc facere non possumus. Quibus senex : 
Si alteram prebere non potestis, saltem una per- 
cussa tolerate. Aiunt ei : Neque hoc agere vale; 
mus. Dein senex : Si neque hoc valetis, nalite. fe» 
rire pro eo quod vapulastis. lili : Neque id possue 
mus. Dicit igitur senex discipulo suo ;Para illis 
parvam pultem; etenim zgrotant. [Deinde dixit 
eis : ] Si hoc non potestis, neque illud vuliis, quid 
faciam vobis ? Indigetis precibus. 

20. (33) Frater qui renuntiayerat szeculo, et «ua 
pauperibus distribuerat, sibi tamen retinucrat pau- 
ca, accessit ad abbatem Antonium. Quo comperto, 
dixit ei senex : Si vis monachus fleri, perge ad il- 
lum vicum, eme carnes, cireumpone corpori tuo 
nudo, sicque huc veni. Cum ergo itg fecisset fra- 
ter, canes atque aves corpus ejus lacerabant. Oc- 
currente autem illo ad senem, interrogavit num fc- 
cisset ut ipsi consilium dederat. Et postquam is 
ostendisset corpus suum dilaceratum, ait sanctug 
Antonius : Qui mundo renuntiaverunt, voluntquo 
habere pecunias, hunc in modum a daemonibus inj* 


D pugnati discerpuntur. 


21. (36) Contigit aliquando fratri tentatio in cce- ' 
nobio abbatis Eli: ; ac expulsus inde, abiit in mon- 
tem ad abbatem Antonium, Cumque mansisset 
apud eum frater per aliquod tempus, remisit illum 


Jin canobium unde egressus fuerat, At monachi 


ipsum intuiti, iterum ejecerunt ; js vero ad abba- 
tem Antonium reversus est, dixitque : Noluerunt 
me suscipere, Pater. Itaque misit senex, dicens : 
Navis in pelago naufragium fecit, amisitque mer- 


«ΛΙ. εἰσερχόμενα εἰς αὐτοὺς ἑλάλουν. 7 ΛΙ. τοῖς ἁδελφοῖς. * ΛΙ. add. καὶ λέγει αὐτοῖς. 


(939) Vit. Patr. 11, 68; iv, 4. 
(90) Vü. Patr. 1x, 1. 
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 . ces suas, οἱ vix in terram salva appulit; vos vero A ἐσώθη ἐπὶ τὴν γῆν ' ὑμεῖᾳ δὲ τὰ σωθέντα ἐπὶ τὴν γῆν 


qux ad terram servata fuerunt vultis submergere. 
llli porro comperientes quod ab abbate Antonio 
rnissus fuisset, statim eum receperunt, 

92. (57) Dixit abbas Antonius : Reputo quod 
corpus habeat motionem naturalem ipsi contempe- 
ratam, sed nolente animo, non operatur; tantum 
indicat in corpore motum sine passione. Est autem 
el alia motio, ex nutritione fomentoque corporis 
per cibum ac potum ; unde sanguinis calor corpus 
excitat ad operationem. Quare Apostolus scripsit : 
Nolite inebriari vino, in quo est luzuria!!*, Rursum- 
que Dominus in Evangelio discipulis pracipiens 
dixit : Videte, πε forte graventur. corda vestra in 
crapula εἰ ebrietate **. Est et alia motio in iis qui 


in hujus γι agone decertant, quz? ex insidiis ac B 


invidia diemonum supervenit. Jtaque scire oportet, 
tres esse corporales motus; unum naturalem, 
elium ex promiscuo usu ciborum, tertium denique 
a d:emonibus. 

93. (58) Dixit iterum, Deum non demittere bella 
tentationesque in ztatem hane, quemadmodum 
apud antiquos : scire enim homines nunc infirmos 
esse, nec posse portare. 

94. Revelatum est in solitudine abbati Antonio, 
csse aliquem in urbe ipsi similem, professione me- 
dicum, qui quidquid superflui possidebat daret in- 
digentibus, et quotidie Trisagium cum angelis psal- 
leret. | 

95. Dictum abbatis Antonii : Venit tempus, quo 
homines insanient, e& cum viderint aliquem non 
insanum, insurgent adversus illum, dicentes : Tu 
insanis ; eo quod ipsis similis non sit. ] 

96. Fratres convenerunt abbatem Antonium, ac 
protulerunt illi testimonium e Levitico. Egressus 
itaque est senex in eremum, clam sequente eum 
abbate Ammona, qui consuetudinem ipsius noverat. 
£t procul senex profectus, stans ad orationem, 
clamavit voce magna : Deus, Moysen mitte, qui mc 
doceat id oraculum. Tum venit ad eum vox cum 
ipso colloquens. Dixit igitur abbas Ammonas, se 
quidem audiisse vocem cum ipso loquentem, verum 
sermonis vim non intellexisse. 

91. Tres Patres solebant singulis annis ad bea- 


θέλετε χαταποντίσαι, Οἱ δὲ ἀχούσαντες ὅτι 6 ἀθθᾶς 
Αντώνιος αὐτὸν ἀπέστειλεν, εὐθέως ἑδέξαντο αὐ- 
τόν. 

χβ’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς ᾽Αντώνιος ' Λογίζομαι ὅτι ἔχει 
τὸ σῶμα κίνησιν φυσιχὴν συναναφνρεῖσαν αὐτῷ' ἀλλ 
οὖκ ἐνεργεῖ, μὴ θελούσης τῆς φυχῆς ' µόνον δὲ ση- 
µαίνει ἐν τῷ σώματι ἁπαθη κίνησιν. Ἔστι δὲ χαὶ ἅλ- 
λη χίνησις, x τοῦ τρέφειν χαὶ θάλπειν τὸ σῶμα βρώ- 
pact xal πόµασιν * ἓξ ὧν fj θέρµη τοῦ αἵματος διεγεἰί- 
ρει τὸ σῶμα πρὸς ἐνέργειαν. Ad καὶ ἔλεγεν ὁ ᾿Από- 
στολος: M?) μεθύσχεσθε οἵνῳ, ἐν ᾧ ἐστιν ἁσωτία. 
Καὶ πάλιν ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ τοῖς μαθηταὶῖς 
ἐντελλόμενος εἶπε' Β.Ιέπετε µήποτε βαρηθῶσιν 33 
ὑμῶν αἱ χαρδίαι ἐν κραιπά.ῃ καὶ µέθῃ. Ἔστι δέ 
τις xaX ἑτέρα χίνησις τοῖς ἀγωνιζομένοις, ἐξ ἔπιδου- 
λῆς xal φθόνου δαιμόνων ἐπιγινομένη, ὥστε εἰδέναι 
δεῖ, ὅτι τρεῖς eiat σωματικαὶ κινήσεις, µία μὲν φυ- 
σιχἡ. ἑτέρα δὲ ἐξ ἁδιαφορίας τροφῶν (40), fj δὲ ερἰτή 
&nb δαιμόνων. | 

ΧΥ’. Εἶπε πάλιν, ὅτι ὁ Bebo οὖχ ἀφίει τοὺς πολέ- 
poug ἐπὶ τὴν γενεὰν ταύτην, ὥσπερ ἐπὶ τῶν ἁρ- 
χαίων. Οἶδε γὰρ ὅτι ἀσθενεῖς slot xal οὐ βαστάξον- 
σιν. 

xb. Τῷ ἀθθᾷ ᾽Αντωνίῳφ ἀπεκαλύφθη ἐν τῇ ἑρήμῳ, 
ὅτι "Ev τῇ πόλει ἐστί τις ὅμοιός σοι, ἰατρὸς τὴν ἐπι- 
στήµην, τὴν περισσείαν αὐτοῦ διδοὺς τοῖς χρείαν 
ἔχουσι, καὶ πᾶσαν τὴν ἡμέραν «b Τρισάγιον ψάλλων 
μετὰ τῶν ἀγγέλων. 

χε’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς ᾽Αντώνιος, ὅτι Ἔρχεται χαι- 
poc, ἵνα οἱ ἄνθρωποι μανῶσι, xat ἐπὰν ἴδωσί τινα μὴ 
µαινόμενον, ἑπαναστήσονται αὐτῷ λέγοντες, ὅτι Σὺ 
µαίνῃ, διἁ τὸ μὴ εἶναι ὅμοιον αὐτοῖς. 

xc'. ᾿Αδελφοὶ παρέδαλον τῷ ἀθθᾷ ἸΑντωνίῳ, xal 
εἶπον αὐτῷ ῥῆμα τοῦ Λευϊτιχοῦ. Ἐξήλθεν οὖν ὁ γέ- 
pov εἰς τὴν ἔρημον, καὶ ἠχολούθησεν αὐτῷ ἀθθᾶς 
Αμμωνᾶς κρυφῆ, εἰδὼς τὴν συνήθειαν αὐτοῦ. Καὶ 
μαχρύνας πολὺ ὁ γέρων, στὰς εἰς προσευχὴν ἔχραξε 
φωνῇ µεγάλῃ Ὁ θεὸς, ἁπόστειλον τὸν Μωῦσην, xot 
διδάξει µε τὸ ῥῆμα τοῦτο. Καὶ Ίλθεν αὐτῷ φωνὴ λα- 
λοῦσα μετ᾽ αὐτοῦ. Εἶπεν οὖν 6 ἀθθᾶς ᾽Αμμωνᾶς, ὅτι 
Τὴν μὲν φων]ν Ίχουσα τὴν λαλοῦσαν μετ) αὐτοῦ, τὴν 
δὲ δύναμι) τοῦ λόγου οὖχ ἔμαθον. 

xj. Τρεῖς τῶν Πατέρων εἶχον ἴθος xaz' ἐνιαυτὸν 


lum Antonium proficisci; ac duo quidem sciscita- D ὑπάγειν πρὸς τὸν µαχάριον ᾽Αντώνιον' καὶ οἱ μὲν 


bantur ipsum de coyitationibus et salute anime; 
tertius vero, tacebat omnino, nec quidquam roga- 
bat. liaque post multum tempus, ait illi abbas An- 
tonius : Ecce a tanto tempore huc venis, nec de 
quoquam interrogas me. Tum respondens dixit ei : 
Mibi id unum sufflcit, Pater, quod te video, 


28. (59) Aiebant quemdam senum a Deo postu- ' 


asse uti videret Patres; ac vidisse illos, prseter 


11 Ephes. v, 18, !* Luc. xxt, 24. 
(νο) Vit. Patr. v, 4. 
48) Vit. Patr. x, 4. 
νο) L. Moschum, c. 4198. 
40) Εξ ἁδιαφορίας tpozov. Invencrat Pelagius 
in codice suo, £x πληροφορίας τροφῶν. Aliis non 


15 Al. βαρυνθῶσιν. 


δύο ἠρώτων αὐτὸν περὶ λογισμῶν xal σωτηρίας ὁν- 
ye: ὁ δὲ εἷς πάντα '* ἑσιώπα μηδὲν ἑρωτῶν. Μετά 
δὲ πυλὺν χρόνον λέγει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς ᾽Αντώνιος  Ἰδου 
τοσοῦτον χρόνον ἔχεις ἐρχόμενος ὧδε, xal οὐδὲν ἐρω- 
^de µε. Καὶ ἀποχριθεὶς εἶπεν αὐτῷ ' 'Apxet yox yó- 
voy τοῦ!» βλέπειν σε, Πάτερ. 

xy. Ἔλεγον, ὅτι τις τῶν γερόντων fpc ense τὸν 
θεὸν ἰδεῖν τοὺς Πατέρας * xaX εἶδεν αὐτοὺς χωρὶς τοῦ 


34 Aj, πάντοτε. '* ΛΙ. τὀ. 


reddidisset, ex plenitudine ciborum. In Operibus au- 
tem Ephremi p. 387, n. 7, interpres presentis 
Apoplhthegmatis habet, ex delectu ciborum, quod esse 
videlur, £x διαφορᾶς τροφῶν. 


85 ΑΡΟΡΗΤΗΕΟΝΛΤΑ PATRUM 86 
&663 Αντωνίου. Λέγει οὖν τῷ δειχνύοντι αὐτῷ ' Ποῦ A abbatem. Antontum. Dicit ergo monstratori : Ubi 


ἆστιν 6 ἀθθᾶς Αντώνιος; 'O δὲ εἶπεν αὐτῷ, ὅτι εἰς 
«by τόπον ὅπου ὁ θεὸς, ἐχεῖ ἐστιν. 

x0. Ἑσυχοφαντήθη ἁδελφὺς εἰς χοινόδιον περὶ 
πορνείας, xaX ἀναστὰς ἦλθε πρὸς τὸν ἀθδᾶν ᾽Αντώ- 
vtoy* xai Ἴλθον οἱ ἁδελφοὶ ἀπὸ τοῦ χοινοδίου θερα- 
πεῦσαι αὐτὸν καὶ λαβεῖν' καὶ ἤρξαντο ἐλέγχειν ὅτι 
Οὕτως ἐποίησας. Ο δὲ ἁπελογεῖτο ὅτι Οὐδὲν τοιοῦτον 
ἑποίησα. Εὐχαίρησε δὲ ἑχεῖ ὁ ἀθδᾶς Παφνούτ.ος ὁ 
Κεφαλᾶς, xai εἶπε παραθολὴν τοιαύτην ΄ Εἰδον εἰς 
τὴν ὄχθαν τοῦ ποταμοῦ ἄνθρωπον βληθέντα εἰς βόρ- 
6opov ἕως τῶν γονάτων αὐτοῦ, xal ἑλθόντες τινὲς 
δοῦναι αὐτῷ χεῖρα χατεπόντισαν αὑτὸν ἕως τοῦ τρα- 

χἠλου. Καὶ λέγει αὐτοῖς ὁ ἀθθᾶς Αντώνιος περὶ τοῦ 
 é66ài Παφνουτίου. Ἰδοὺ ἄνθρωπος ἀληθινὸς, δυνά- 
µενος θεραπεῦσαι xal σῶσαι ψυχάς. Κατανυγέντες 
οὖν τῷ λόγῳ τῶν Ἱερόντων, ἔβαλον µετάνοιαν τῷ 
ἁδελφῷ. Καὶ παρακληθέντες ὑπὸ τῶν Πατέρων ἔλα- 
6ον τὸν ἀἁδελοὸν εἰς τὸ χοινόδιο». 

λ’. "EXeyóv τινες περὶ τοῦ ἀδθᾶ Αντωνίου, ὅτι 
Τέγονε Πνευματοφόρος, ἀλλ οὐκ ἤθελε λαλεῖν διὰ τοὺς 
ἀνθρώπους ΄ xai γὰρ τὰ γινόμενα ἓν τῷ χόσμῳ xal 
τὰ μέλλοντα ἑλθεῖν ἐμήνυεν. 


λα’. Ποτὲ ὁ à66d; ᾽Αντώνιος ἑδέξατο Κωνσταντίου 
τοῦ βασιλέως γράμματα"!», ἵνα ἕλθῃ εἰς Κωνσταντι- 
νούπολιν  χαὶ ἑσχόπει τί ποιῆσαι. Λέχει οὖν τῷ ἀδδᾷ 
ΣΙαύλῳ τῷ μαθητῇ αὐτοῦ. Ὥφειλον ἀπελθεῖν; Καὶ 
λέγει αὐτῷ Ἐὰν ἀπέλθῃς, Αντώνιος Ayr: εἰ δὲ μὴ 
ἀπέλθης, ἀθδᾶς Αντώνιος. 


Ag'. Εἶπεν 6 ἀθθᾶς ᾽Αντώνιος. Ἐγὼ οὐχέτι φοδοῦ- C 


pas τὸν θεὸν (M), ἀλλ ἀγαπῶ αὑτόν 17. Ἡ γὰρ ἁγάπη 
ἔξω βάλει τὸν «όδο». 

Ay. Ὁ αὐτὸς εἶπε' High ὀφθαλμῶν ἔχε πάντοτε 
τὸν φόθον τοῦ θεοῦ. Μνημόνευε τοῦ θανατοῦντος 
xal ζωογονοῦλγτος. Μισήσατε τὸν χόσμον xaX πάντα 
τὰ bv αὐτῷ. Μισὴσατε πᾶσαν σαρχικἣν ἀνάπανσιν. 
Αποτάξασθε τῇ ζωῇ ταύτῃ, ἵνα ζήσητε τῷ θεῷ. 
Ἀ]νημονεύετε τί ἐπηγγείλασθε τῷ θεῷ' ζητεῖ γὰρ 
αὐτὸ παρ ὑμῶν Ev ἡμέρᾳ χρίσεως, Πεινάσατε, 6upt- 
σατε, γυμνητεύσατε. ἀγρυπνήῄσατε, πενθῄσατε, χλαύ- 
σατε, στενάξατε τῇ χαρδἰᾳ ὑμῶν δοχιµάσατε εἰ 
&i:oí Este τοῦ Θεοῦ ' χαταφρονᾶσατε τῆς ἀαρχὸς, ἵνα 
σώσητε ὑμῶν τὰς φυχάς. - 


est abbas Antonius? BResponsumque tulit, eo loci 
quo Deus est, ibi eum csse. 

29. (42) Frater in comobio calumniam passus 
est fornicationis, surgensque accessit ad abbatem 
ÀÁntonium : venerunt pariter fratres e cenobio, ut 
curarent eum ac reducerent : coeperuntque argue- 
re, cur ita fecisset. Ille vero excusabat, negans 
quidquam hujusmodi a se factum. Commodum: il- 
lic adfuit abbas Paphnutius, dictus Cephalas, qui 
hanc parabolam protulit : Vidi in ripe fluminis ho- 
minem usque ad genua in luto dejectum ; venien- 
tes autem nonnulli ut ei manum porrigerent, ad 
collum usque eumdem demerserunt. Dixit ipsis ab- 
bas Antonius de Paphnutio abbate: Ecce homo 
verus, qui possit curare animas et servare. Quo- 
circa sermone senum compuncti, demisso genu ve- 
niam a fratre postularunt; atque a Patribus adino- 
niti, fratrem admiserunt in caenobium. 

50. Quidam asseruerunt de sancto Antonio, fuis- 
se illum Spiritiferum, seu a sancto Spiritu affla- 
tum, sed propter homines noluisse loqui. Etenim 
qu: in mundo contingebant, queque ventura erant 
indicavit. 27 

$1. Quodam die accepit litteras a Constantio 
imperatore abbas Antenius, ut Constantinopolim 
veniret ; et considerabat quid sibi agendum esset. 
Ait igitur abbati Paulo suo discipulo : Debeone 
proficisci? Respondit ille : Si abieris, Antonius di- 
ceris; si vero manseris, vocaberis abbas Antonius. 

$2. (45) Dixit abbas Antonius : Ego non am- 
plius Deum timeo, sed. diligo illum. Charitas enim 
[oras mittit timorem **, 

99. ldem dixit : Semper habe pra oculis timo- 
rem Dei. Memor esto illius qui mortificat et vivifi- 
cat **, Odio habete neundum, omniaque que in illo 
sunt. Odite omuen carnis quietem. Renuntiate huic 
vits, ut Deo vivatis. Mementote quid promiseritis 
Deo; illud enim a vobis requiret in die judicii. Esu- 
rite, site, nudi estote, vigilate, lugete, plorate, 
ingemiscite in corde vestro; probate vos, an sitis 
Deo digni; carnem conternite, ut animas vestras 
servctis. 


A9. Παρέθαλέ ποτε ὁ ἀθθᾶς ᾽Αντώνιος τῷ à664 p — 54. Venit aliquando abbas Antonius ad abbatem 


*ApoUv εἰς τὸ ὄρος τῆς Νιτρίας, xaX μετὰ τὸ συντυ- 
χεῖν ἀλλέλοις, λέγε, αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμοῦν' Ἐπειδὴ 
διὰ τῶν εὐχῶν σου ἐπληθύνθησαν οἱ ἁδελφοὶ, xai 
θέλουσἰ τινες αὐτῶν οἰχοδομῆσαι χελλία μαχκρὰν ἵνα 
ἠσυχάσωσι, πόσον χελεύεις ἵνα ἀπέχῃ διάστηµα τὰ 
Χτιζόμενα χελλία τῶν ἐνταῦθα; 'O δὲ εἶπε' Ιευσώ- 
ἔεθα ὥραν ἑνάτην, καὶ ἐξέλθωμεν, καὶ διαχινήσωµεν 
thv !* ἔρημον, καὶ σχοποῦμεν τὸν τόπον. Ὡς δὲ ὥδευ- 


5 Al. γράµµα βασιλικόν. 


(1) ᾽Εγὼ οὐχέτι oci jim τὸν Θεόν. Joannes 
Scale gradu99, ἀπάθειαν ἔδειξεν ὁ εἰπὼν Αἰγύπτιος, 

ἴσθαι τὸν Κύριον. Ad quem locum Gallicus 
elacidator. laudat Eliain Cretensem, de S. Antonio 
enarrantem. Eadem Antonii verba habes apud Do- 


V" Abest ab al». '^ ΛΙ. 


Amun in montem Nitriz, et ubi congressi sunt, di- 
cit abbas Ámun : Quandoquidem per preces tuas 
fratres multiplicati sunt, cupiuntque eorum non- 
nulli cellas dissitas zedificare, ut quiete inibi vivant, 
quanto spatio jubes ut construendze cellz distent ab 
hoc loco ? Dixit ille: Manducemus hora nona, et 
egrediamur, ac solitudinem perambulemus, conspi- 
ciamusque locum. Ut autem eremum peragrarunt, 


εἰςτήν. !* Joan. ww, 18. 31 Reg. xt, 6. 


rotbeum Doctrina 4. Et Apophthegma integrum in 
Operibus Ep^hrami p. 386, n. 5. 

(42) Vit. Patr. wi, 158. 

(45) Vit. l'atr. xvni, 4. 
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quo usque sol ad occasum veuisset, ita locutus est A σαν τὴν ἔρημον ἕως οὗ ἐλθεῖν δῦναι τὸν ἥλιον, λέγει 


abbas Antonius : Oremus, atque hic statuamus cru- 
cem, ut ibidem zdificent qui zedificare volunt; quo 
H qui illic manebunt, quando ad eos qui hic versa- 
turi sunt accedere voluerint, gustata ad horam no- 
nam parva sua buccea, sic accedant; et qui hinc 
idem facientes perrexerint, in mutua visitatione 
absque mentis distractione perseverent. Est autem 
intervallum lapidum duodecim. 

$5. Abbas Antonius dixit : Qui massam ferri 
percutit, prius mente reputat quidnam confectu- 
rus sit, falcem, gladium, securim. lta nos quoque, 
recogitoare debemus, cujusmodi virtutem aggredi- 
inur ; ne laboremus in vanum. 

50. Hanc quoque sententiam protulit : Obedien- 
!ia cum abstinentia, feras hominibus subjicit. 

57. Rursum ait : Novi monachos qui post labo- 
ves plurimos, lapsi sunt, et in nientis excessum 
inciderunt; quod in operibus suis sperassent, at- 
«que decepti non cogitavissent mandatum illius qui 
dicit : Interroga patrem tuum, et annuntiabit tibi*!, 

33. (44) Dixit adhuc : Si fieri potest, quot gressus 
monachus incedit, vel quot aqua guttas bibit in 
cella sua, debet confidenter senibus declarare, num 
in illis offendat. 


De abbate Arsento. | 

4. (48) Abbas Arsenius, cum adhuc in palatio 
versaretur, oravit ad Deum, dicens: Domine, duc 
me per viam qua salutem consequar. Et descendit 


αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς ᾽Αντώνιος' Ποιήσωμεν εὐχὴν xaX στη- 
σωµεν ὧδε σταυρὸν (50), ἵνα ὧδε χτίσωτιν οἱ θέλον- 
τες χτίσαι, ἵνα xat οἱ ἐχεῖθεν, ὅταν παραθάλωσι τού- 
τοις, Υευσάµενοι τὸ μικρὸν βουχὶν (51) αὕτων ὥραν 
ἑνάτην, οὕτως παραθάλωσι, καὶ οἱ ἔνθεν ἀπερχόμε- 
vot, *ó αὐτὸ ποιοῦντες, ἀπερίσπαστοι µένωσιν ἐν τῷ 
παραθάλλειν ἀλλήλοις. Ἔστι δὲ τὸ διάστηµα σημεῖα 
δεχαδύο. 

λε’. Εἶπεν 6 ἀθθᾶς Αντώνιος. Ὁ τύπτων τὸ µα- 
ὧν τοῦ σιδήρου, πρῶτον σχοπεῖ τὸν λογισμὸν 5" τί 
μέλλει ποιεῖν, δρέπανον, µάχαιραν, πέλνχα. Οὗτως᾽ 
xat ἡμεῖς ὀφείλομεν λογίζεσθαι ποἰαν ἀρετὴν µετερ- 
χόµεθα, ἵνα μὴ εἰς χενὸν χοπιάσωµεν. 

λς’. Εἶπε πάλιν, ὅτι ἡ ὑποταγὴ μετὰ ἔγχρατείας 
ὑποτάσσει θηρία. 

AQ. Εἶπε πάλιν" Οἶδα μοναχοὺς μετὰ πολλοὺς κό- 
πους πεσόντας, χαὶ εἰς ἕκστασιν φρενῶν ἑλθόντας, 
διὰ τὸ ἠλπιχέναι ἐπὶ τὸ ἔργον αὐτῶν, xal παραλογι- 
capévoug τὴν ἑντολὴν τοῦ εἰπόντος ᾿Επερώζησον 
τὸν πατέρα σου, xal ἀν αγγε δεῖ σοι. 

)y. Εἶπε πάλιν Et δυνατὸν, ἅσα βήματα βάλλει 
ὁ μοναχὸς, fj ὅσας σταγόνας πίνει (82) εἰς τὸ χελλίον 
αὐτοῦ, ὀφείλει θαῤῥεὶν τοῖς Υέρουσιν, εἰ ἄρα οὐ πταίει 
ἐν αὐτοῖς. 

Περὶ τοῦ á66a Ἀρσεγίου. 

α’. 'O ἀθδᾶς ᾽Αρσένιος (53), ἔτι ὧν iv τῷ παλα- 
τίῳ, εὔξατο τῷ Θεῷ λέγων" Κύρια, ὁδήγησόν µε πῶς 
6000. Καὶ λθεν αὐτῷ quvh λέγουσα * ᾿Αρσένιε, φεῦγε 


πᾶ eum hzc vox : Arseni, fuge homines, et salvus eris, ϱ τοὺς ἀνθρώπους, xaX 0059. 


2. (46) ldem cum ad solitariam vitam secessisset, 
iterum oravit eamdem precem. Audivitque vocem 
hujusmodi: Arseni, fuge, tace, quiesce, IH: enim 
sunt radices impeccantiz. 

9. (47) Astiterunt aliquando abbati Arsenio in 
cella posito daemones, et molestia illum afficiebant. 
Accedentes autem ministri ejus, et extra cellam 
stantes, audierunt illum clamantem ad Deum ac 
dicentem : Deus, ne derelinquas me; nihil boni 
feci coram te; sed da mihi secundum benignitatem 
tuam, ut nunc incipiam bene agere. 

4. (48) Aiebant de eodem , quod sicut nullus e 
palatio, pretiosiori eo veste induebatur; ita nec in 
Ecclesia ullus tegebatur viliori. 


5. (49) Dixit aliquis beato Arsenio : Quomodo D 


nos, qui adeo eruditi ac docti sumus, nihil habe- 


*! Deut. xxxi, 7. 9* ΑΙ. τῷ λογισμῷ. 35 Al. ins 


' (44) Vit. Patr. wi, 176. 

(45) Vit. Patr. m, 190; un, 3. 

46) Ibid. 

A1) Vit. Patr. xv, 5. 

48) Vit. Patr. xv, 6. 

49) Vit. Patr. x. 5. 

90) Στήσωμεν ὧδε σταυρό». Vides antiquitatem 
Stauropegiorum. 

(61) Bovxív. Pro βουχίον, βουχχίον, buccea. In 
Anastasii Hodego p. 30: Ὁ ἄρτος, καὶ τὸ φωμίον, 
καὶ τὸ Bouxiv, seu βουχίον. Dorotheus Institutione 
f], Ἔχλεπτεν ὁ ἁδελφὸς ἐχεῖνος βουχχία, quivixta, 
συγία, χρόμμυα. Ubi βουχχία buccelle sunt, non 
(alo, aut vieize, Instit. 21, quat, 8, ἀπεχτεῖναι τὸ 


| B... Ὁ αὐτὸς ἀναχωρήσας ἓν τῷ µονήρει plo, πἀ- 

Aw εὔξατο, τὸν αὐτὸν λόγον εἰπών. Καὶ Ίχουσε φωνῆς 
λεγούσης αὐτῷ Αρσένιε, φεῦγε, σιώπα, ἡσύχαζε ; 
αὗται γάρ εἰσιν αἱ ῥίζαι τῆς ἀναμαρτησίας. — 

Υ. Ἐπέστησάν ποτε τῷ ἀθθᾷ ᾿Αρσενίῳ οἱ δαίµονες 
ky τῷ κελλἰῳ θλίδοντες αὐτόν. Παραδαλόντες δὲ οἱ δια- 
κονοῦντες αὐτῷ, καὶ στάντες ἔξω τῆς χέλλης, Ίχου- 
σαν αὐτοῦ βοῶντος πρὸς τὸν Θεὸν xa λέγοντος" Ὁ 
θεὸς, μὴ ἑγχαταλίπῃς µε * οὐδὲν ἐποίησα ἐνώπιόν σου 
ἀγαθόν * ἀλλὰ δός pot χατὰ τὴν χρηστότητά σου βα- 
λεῖν ἀρχίν. 

δ. Ἔλεγον περὶ αὑτοῦ, ὅτι ὥσπερ οὐδεὶς τοῦ ma- 
λατίου ἑφόρει βελτίονα αὐτοῦ ἐσθῆτα 35’ οὕτως οὐδὲ 
εἰς τὴν Ἐκκλησίαν εὐτελεστέραν τις αὐτοῦ ἐφόρει. 

ε’. Εἶπέτις τῷ µακαρίῳ 'Apssvlu * Πῶς ἡμεῖς ἀπὸ 
τοσαύτης παιδεύσεως xaX σοφίας οὐδὲν ἔχομεν, οὗτὸι 


. ὅτε Ty ἓν τῷ παλατίῳ. 


βουχίν σου εἰς ὅλα τὰ ἑψητά. Atque hine. Bouxáxpa- 
τον in Vita Ροεἱμιεὶ. Hzc, quia vox abest a Meursii 
Glossario. n 

(52) Σταγόνας. Calices aque in Vitis Patrum; 
aut laxiori versione ; aut quia lectum, λαγόνας, 
vel λαγύνας. — | 

(53) 'O ἀθέᾶς 'Apcérioc. In duobus hisce primis 
capitibus videsis Excerpta Vite Luce junioris, tóm. 
M Auctarii Combefisiani col. 989, ac Ephremi 
Opera p. 586, n. 6, cum Dorotheo, Doctr. &, Cedreno 
et Glyca. Adde hic et aliis Arsenianis apophthegma- 
tibus Vitam sanctissimi anachorelze, quae exstat apud 
Surium 19 Julii, in mss. Gracis Symeonis Meta- 
phrase, 8 Maii. | 


89 APOPHTHEGMATA PATRUM. 90 
δὲ οἱ ἀγροῖκοι καὶ Αἰγύπτιοι τοσαύτας ἀρετὰς xé- A mus boni; isti autem rustici et AEgyptii, tantas pos- 


Ἵχτηνται» Λέγει αὐτῷ à à66dc "Apstvioz *. Ἡμεῖς 
ἀπὸ τῆς τοῦ χόσµου παιδεύσεως οὐδὲν ἔχομεν * οὗτοι 
δὶ οἱ ἀγροῖχοι καὶ Αἱγύπτιοι ἀπὸ τῶν ἰδίων πόνων 
ἐχτήσαντο τὰς ἀρετάς. 

€'. Ἑρωτῶντός ποτε τοῦ ἀθθᾶ ᾿ΛΑρσενίου τινὰ γέ- 
ροντα Αἰγύπτιον περὶ ἰδίων λογισμῶν, ἕτερος ἰδὼν 
αὐτὸν εἶπεν ᾿Α66ᾶ ᾿Αρσένιε, πῶς τοσαύτην παΐδευ- 
σιν Ῥωμαϊχὴν xai Ἑλληνιχὴν ἐπιστάμενος, τοῦτον 
τὸν ἀγροῖχον περὶ τῶν av λογισμῶν ἑρωτᾷς; 'O δὲ 
ems πρὸς αὐτόν ' Την μὲν Ρωμαϊχὴν χαὶ Ἑλληνι- 
xh» ἐπίσταμαι παίδευσιν τὸν δὲ ἀλφάδητον τοῦ 
ἀγροίχου τούτου οὕπω µεμάθηχα. 

C. ΠἩαρέδαλέ ποτε ὁ µαχάριος θεόφιλος ἀρχιεπί- 
σχοπος τῷ à66d ᾿Αρσενίῳ, μετὰ ἄρχοντός τινος" 


fera δὲ τὸν γέροντα, ἀχοῦσαι παρ) αὐτοῦ λόγον. B 


Μικρὸν δὲ σιωπέσας ὁ vépov, ἀπεχρίνατο πρὸς αὖ- 
τόν ' Καὶ ἐὰν ὑμῖν εἴπω, φυλάσσετε; Οἱ δὲ συνέθεντο 
φυλάττειν. Καὶ εἶπεν αὐτοῖς ὁ γέρων.' Ὅπου ἑὰν 
ἀχούσητε ᾿Αρσένιον, μὴ πλησιάσητε. 


η’. "Άλλοτε πάλιν βουληθεὶς ὁ ἀρχιαεπίσχοπος πα- 
ραθαλεῖν αὐτῷ, ἀπέστειλε πρῶτον εἰδέναι εἰ ἀνοίγει 
ὁ γέρων. Καὶ ἑδήλωσεν αὐτῷ λέγων Ἐὰν ἕλθῃς, 
ἀνοίγω σοι» xaX táv σοι ἀνοίξω, πᾶσιν &volyo * xal 
τότε οὐχέτε καθέζοµαι ὧδε. Ταῦτα ἀκούσας ὁ ἀρχι- 
επίσχοπος εἶπεν" El διῶξαι αὐτὸν ἀπέρχομαι, οὐκ ἔτι 
ἀπέρχομαι πρὸς αὑτόν. 

9. Αδελφὸς ἠρώτησε τον ἀθθᾶν ᾽αρσένιον ἀχοῦσαι 
παρ) αὐτοῦ λόγον. Καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ γέρων * "Όση δύ- 
ναμἰς gol ἐστιν, ἀγώνισαῖ, ἵνα f) ἕνδον σου ἑργασία 
χατὰ θεὸν fj, χαὶ νικήσῃ τὰ ἔξω πάθη. 

v. Εἶπε πάλιν. Ἐὰν τὸν θεὸν ζητήσωµεν, φανή- 
σεται ἡμῖν ᾿ xal ἐὰν αὐτὸν χατάσχωµεν, παραμενεῖ 
ἡμῖν. 

ια’. Ἐϊπέ τις τῷ ἀθδᾷ ᾿Αρσενίψ * Οἱ λογισµοί µου 
θλίδουσέ µε λέγοντες' Οὐ δύνασαι νηστεύειν οὐδὲ 
ἑργάσασθαι ' xàv ἐπισχέπτου νοὺς ἀσθενοῦντας * καὶ 
τοῦτο γὰρ ἀγάπη ἑστίν. 'O δὲ γέρων εἰδὼς τὰς σπο- 
ρὰς τῶν δαιμόνων, λέγει αὑτῷ' Ὕπαγχε, φάγε, me, 
χοιμῶ, xal μὴ ἑργάσῃ» μόνον τοῦ χαλλίου μὴ ἆπο- 
στῇς. "Est γὰρ ὅτι ἡ ὑπομονὴ τοῦ κελλίου φέρει τὸν 
μοναχὸν εἰς τὴν τάξιν αὐτοῦ (54). 

εβ’. Ἔλεγεν ὁ ἀθδᾶς ᾿Ἀρσένιος, ὅτι ξένος μοναχὸς 
εἰς ἁλλοτρίαν χώραν μηδὲν µεσατέτω, καὶ ἄνα- 
καύεται. 


(54) Elc τὴν cd£iv αὐτοῦ. Additur in Pelagii 
luterpretatione : Qui cum fecisset tres dies, exte- 
diatus est, et inveniens paucas palmulas, scidit eas ; 
el iterum in crastino cepit plectam (codex Suessio- 
nensis et Fossatensis, fleciam) facere ex eis. Qui 
cum esurisset, dixit intra se : Ecce alie pauce sunt 
palmula, explico eas et manduco. Εί cum perezpen- 
disset (cod. Fossatensis perezplicuisset ) eas, dizit 
iterum : Lego parum, et sic manduco. Et cum legis- 
set, dixit : Dicam aliquantos psalmos, et jam secu- 
. fus manduco. Et ita paulutim proficiebat Deo coope- 
rante, donec veniret ad ordinem suum. Et cum acce- 
pisset fiduciam adversus cogitationes malas, vincebat 
: eds, Qux Grzece reperi in ms. Regio 2615, ad hunc 
modum : Καὶ ὡς ἐποίησεν τρεῖς ἡμέρας, Ἠχηδίασεν ᾿ 
καὶ εὑρὼν uixpX θαλλία, ἔσχιτεν αὐτά ' xal πάλιν 


sident virtutes ? Respondit ei abbas Arsenius : Nos 
e mundana eruditione nihil retulimus ; hi vero ru- 
slici et /Egyptii, per suos labores virtutes acquisi- 
verunt. 

6. (55) Cum interrogaret aliquando abbas Arse- 
nius quemdam senem /£gyptium de cogitationibus 
suis, alius eum intuitus dixit: Abba Arseni, qui 
fit ut tu adeo in eruditione Latina et Greca pre- 
cellens, hunc rusticum de cogitationibus tuis inter- 
roges ? Respondit illi: Latinas Grzcasque discipli- 
nas novi quidem; sed istius rustici alphabetum 
nondum didici. 

7. (56) Venit aliquando beatus Theophilus archi- 
episcopus ad Arsenium abbatem, una cum quodam 
judice: interrogabat autem senem, ut ab eo ser- 
monem audiret. Tum post aliquanti temporis silen- 
tium respondit senex : Et si vobis dixero, custodi- 
turine estis? llli vero servaturos se promiserunt. 
Ait ergo ad illos senex : Ubicunque audieritis esse 
Arsenium, ne illuc accedatis. 

8. (87) Alia vice iterum cupiens archiepiscopus 


» eum eo cengredi, misit prius, sciscitatum an senex 


aperiret. Is significavit ei, dicens : Si veneris, ape- 
riam tibi, cumque tibi aperuero, cunctis aperiam; 
et tunc ultra non manebo hic. Quibus auditis arcbi- 
episcopus ait; Si euin expulsurus pergo, non am- 
plius eo pergam. 

9. (58) Frater postulavit ab abbate Arsenio, ex eo 
aliquid audire. Aitque ad eum senex : Pro virili tua 
contende ut interior tua operatio secundum Deum 
eit, et vinces affectus externos. ' 

40. (59) Dixit iterum : Si Deum requiramus, 
apparebit nobis ; et eum si retinuerimus, nobiscum 
permanebit. 

41. (60) Aliquis dixit abbati Arsenio: Cogitatio- 
nes mez affligunt me, ita suggerentes : Non vales je- 
junare, nec operari ; saltem infirmos visita ; id enim 
quoque charitas est, Senex vero, cui nota erat dze- 
monum sementis, ait illi: Vade, manduca, bibe, 
dormi, ne opereris, duntaxat e cella ne discedas. 
Scicbat enim, per patientem in cella mansionem 
adduci monachum ad suz vite ordinem. 

49. (61) Dicebat abbas Arsenius, peregrinum mo- 


p nachum in aliena regione nullo in negotio medium 


interponere se debere; ita enim quieturum. 


τῇ ἑξῆς ἤρξατο πλέχειν abtá* xal πεινάσας, cUnev* 
ΝΑ à θαλλία εἰσὶν, xat ἐσθίω. Καὶ ὡς 
ἐποίησεν τὰ θαλλία, εἶπεν πάλιν’ ᾿Αναγινώσχω µι- 
xpbv, καὶ οὕτως ἐσθίω. Καὶ ὥς ἀνέγνω, λέγει ᾿ Ποιώ 
ου τοὺς μιχροὺς φαλμοὺς, καὶ μετὰ ἀμεριμνίας 
"m Καὶ οὕτως χατὰ μικρὸν προέχοπτεν, τοῦ Θεοῦ 
συνεργοῦντος, ἕως οὗ ᾖλθεν εἰς τὴν τάξιν αὐτοῦ. Kal 
θάρσος λαδὼν χατὰ τῶν λογισμῶν, ἑνίχα αὐτοὺς. 
(55) Vit. Patr. xv, 7 ; Joan. Geom. Parad. 9. 
(56) Vit. Patr. n, 4. 


(57) Ibid. 

(58) Vit. Patr. x1, 4. 
ὃν) Ibid. 

lo Vit. Patr. vn, 27. 


(01) Vit. Patr. x, 6. 
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43. (09) Dixit abhas Marcus abbati Arsenio: A — ty'. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Μάρκος τῷ ἀθθᾷ Λρσενῳ» 


Quare nos fugis ? Respondit senex : Deus scit, vos 
a me diligi ; sed nequeo esse cum Deo et cum homi- 
nibus. Cwlestes chiliades ac myriades unam. ha- 
bent voluntatem, homines multas. Itaque non pos- 
sum dimittere Deum, ac. venire in hominum ουιι- 
versationen. 

14. (63) Hetulit abbas Daniel de abbate Arsenio, 
quod noctem totam pertransibat insomnis ; cumque 
circa matutinum tempus natura impellente dormi- 
taret, somno dicebat : (04) Veni, scrve nequam; 
sedeusque paululum capiebat somni, ac statiui sur- 
gebat. 

45. (65) Dicebat ahbas Arsenius, monacho suf- 
flcere per unam horam dormire, modo is pugilis 
nomen mereretur, - | 

16. (66) Aiebant senes: Sceti aliquando dat 
sunt pauc:e caricz ; et ut nullius pretii, non mise- 
runt ad abbatem Arsenium, ne contumeliam pati 
videretur. At senex re comperta, non venit ad col- 
lectam dicens: Excomiuunicastis me, non dando 
wihi eulogiam quam fratribus misit Deus, ut qui 
eun accipere nequaquam mererer. Et audierunt 
cuncti, ceperuntque utilitatem ex bumilitate senis. 
Tunc presbyter veniens, caricas ei detulit, ac re- 
duxit eum cum gaudio in ecclesiam,  . 

17. (07) Abbas Daniel dicebat: Per tot annos 
mansit nobiscum, et unum duntaxat thallium, men- 
suram frumenti ci per annum dabamus ; cumque 
adveniremus, comedebamus ex illo. 

15. (68) Dixit iterum de eodem abbate Arsenio: 
quod nisi semel Ph auno non mutaret aquam palma- 
rum, sed tantum aliam adderet : siquidem plectam 
texebat et consuebat. usque ad horam sextam. Mo- 
nuerunt ergo eum senes, dicendo: Cur aquam p.l- 
marum non mulas, foetidam ? Aitque illis: Quia 
pro suffimentis et aromatibus, quibus in szeculo usus 
eum, opus est ut odorem hunc capiam. 


19. (69) Adhuc retulit, quia ubi audivit omne 
pomorum genus ad maturitatem pervenisse, ex se 
dixit : Afferte mihi. Et semel tantum ex omnibus pa- 
rum gustavit, gratias agens Deo. 

20. (70) /Egrotavit aliquando abbas Arsenius in 
Sveli, eoque paupertatis devenerat ut indigeret li- 
nea inlerula: et cum non haberet. unde emeret, 


** AL füshs. 35 ΛΙ. ἐξῆλθεν, 34 ΑΙ. μύρων. 


. (62) Vit. Patr. xvii, 5; L. Climac. Grad. 27; 
Anast. quizest. 60. 
(63) Vit. Patr. 
(64) Euthymii Vita u. 58. 
65) Vit. Pair. 
06) Vit. Pair. 
(67) Vit. Patr. 
(68) Vit. Patr. 
(69) Vit. Patr. ιν, 6. 
(70) Vit. Patr. vi, 5. 
(71) Τὴν εὐογίαν. Cosarii Arclatensis testamen- 
tum, in Codice Regularun : Et ne forte post obitum 
Ισ aliqui de parentibus mets, exceptis iis rebus 


Διατί φεύχεις ἡμᾶς: Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων' Ὁ θεὺς 
ρἶδεν, ὅτι ἁἀγαπῶ ὑμᾶς' ἁλλ' οὗ δύναµαι εἶναι μετὰ 
τοῦ θεοῦ καὶ μετὰ τῶν ἀνθρώπων. Àl ἄνω χιλιάδες 
χαὶ μυριάδες Ev θέληµα ἔχονσιν, οἱ δὲ ἄνθρωποι πυλλἁ 
θελέµατα ἔχουσιν. Οὐ δύναμαι οὖν ἀφεῖναι τ.ν θεὸν, 
xai ἐλθεῖν μετὰ τῶν ἀνθρώπων. 

ιδ’. Ἔλεγεν ὁ &66à; Δανι]λ περὶ τοῦ ἀθβᾶ Αρσενίου, 
ὅτι ὅλην civ νύχτα διετέλει ἀγρυπνῶν * καὶ ὅτε ἦλθε 3) 
περὶ τὸ πρωϊῖ διὰ την φύσιν καθευδήσαι, ἔλεγε τῷ 
ὕπνῳ: Δεῦρο, χαχὸ δοῦλε; καὶ ἤρπαξε μικρὸν χαθεζό- 
p£vo;, xal εὐθέως Ἠγείρετο, 


(εΕ’. Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς Αρσένιος, ὅτι ἀρχετὸν τῷ 
μοναχῷ, ἵνα χοιμᾶται play ὥραν, ἐὰν T) ἀγωνιστής, 


tc^. Ἔλεγον οἱ γέροντες, ὅτι ἐδόθη ποτὲ εἰ; Σχῆτιν 
πρὸς ὀλίγα ἰσχάδια, χαὶ ὡς μηδὲν ὄντα, οὐχ ἀπέστει- 
λαν τῷ ἀθθᾷ ἸΑρσενίῳ, ὡς ἵνα μὴ ὕθριν πάθῃ. 'U 
δὲ γέρων ἀχούσας οὐκ ἦλθεν 35 εἰς τὴν σύναξιν. λέ- 
γων ᾿Αφορίσατέ µε τοῦ μὴ δοῦναί uot τὴν εὐλογίαν 
(71) fjv ἔπεμψεν ὁ θεὺς τοῖς ἀδελφοῖς, ἣν οὐκ ημην 
ἄξιος λαθεῖν. Καὶ ἤχουσαν πάντες χαὶ ὠφελήθησαν 
εἰς τὴν ταπείνωσιν τοῦ γέροντος. Καὶ ἀπελθὼν ὁ 
πρεσβύτερος ἀπήνεγχεν αὐτῷ τὰ ἰσχάδια, χαὶ Ίνεγχεν 
αὐτὸν εἰς τὴν σύναξιν μετὰ χαρᾶς. 

(d. Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς Δανιὴλ, ὅτι Τοσαῦτα ἔτη 
ἔμεινε pe^ ἡμῶν, xat µόνον θαλλὶν σίτου (12) ἐποιοῦ- 
μεν αὑτῷ τοῦ ἐνιαυτοῦ * xal ἅτε παρεθάλοµεν αὐτῷ, 
ἐξ αὑτοῦ ἠσθίομεν. 

vy. Ἔλεγε πάλιν περὶ τοῦ αὐτοῦ ἀθ6ᾶ Αρσενίου, 


"ὅτι εἰ p ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ οὐχ Ἠλλασσε τὸ ὕδωρ 
. τῶν βαῖων, ἀλλὰ µόνον προσετίθει' ἔπλεχε γὰρ σει- 


ρὰν xaX ἕῤῥαπτεν ἕως ὥρας ἕχτης. Καὶ παρεχάλεσαν 
αὐτὸν οἱ γέροντες λέγοντες, Διατί οὐκ ἀλλάσσεις τὸ 
ὕδωρ τῶν βαῖων, ὅτι ὄζει; Καὶ εἶπεν αὑτοῖς * "Ost 
ἀντὶ τῶν θυµιαµάτων xal τῶν ἀρωμάτων ** ὧν àn- 
έλαυσα iv τῷ κόσμῳ, χρὴ ἀπολαθεῖν µε τὴν ὀσμὴν 
ταύτην (76). 

(9, Εἶπε πάλιν, ὅτι ὡς Ίχουεν ὅτι ἑτελέσθη πᾶν 
γένος ὁπώρας, ἔλεγεν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ  Φέρετέ µοι. Καὶ 
ἐγεύετο ἅπαξ µόνον ἀπὸ πάντων μικρὺν, εὐχαριστῶν 
τῷ θεῷ, 

x'. Ἡσθένησέ ποτε ὁ ἀθθᾶς Αρσένιος εἰς Σχῆτιν, 


D χαὶ ἔχρῃζεν εἰς πρᾶγμα ἕως Ἀλίνου ἑνός (74) * xal μὴ 


ἔχων ὅθεν ἀγοράσαι, ἔλαθε «παρά τινος ἀγάπην, xai 


quas illis pro elogiis donaro, inquietare presumant 
cui presum Ecclesiam ; etc. Malim, pro culogiis. 

(12) Μόνον 0a.AAlv. σίτου. Vita Arsenii : θαλλίον 
ἓν σίτου * δεῖ γὰρ τοῖς πατριχοῖς τούτοις ὀνόμασι xp 
σασθαι. Όπιπι (rumenti thallium : oportet. enim hts 
uli patriis nominibus, edita Interpretatio n. 18. Ver- 
titur a Pelagio, mensuram parvam victus. Intellige, 
ex foliis palmarum confectam, ut. Etymon indicat. 

(73) Χρὴ ἁπο.αδεῖν µε τὴν ὀσμῆν ταύτην. Pe- 
lagius vetus interpres : Opus est uti me [ctore isto, 
ac si invenisset exaratum, ἀπολαύειν. 

(14) "Κως Ativov évóc. Eadem versio, usque ad 
unam siliquam nummi. Legebatne ἕως νούμου tvóc? 
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ος 


εἶπεν, Εὐχαριστῶ σοι, Κύριε, ὅτι ἠξίωσάς µε λαθεῖν A accepit a quodam eleemosynam; dixitque : Gratias 


ἀγάπην (15) διὰ τὸ ὄνομά σου. 


κα’. Ἔλεγον περὶ αὐτοῦ, ὅτι εἶχε τὸ διάστηµα τοῦ 
χελλίου αὐτοῦ μίλια τριαχονταδύο’ οὐχ ἐξήρχετο δὲ 
ταχέως” ἄλλοι γὰρ ἐποίουν αὑτῷ τὸ διαχόνηµα. "Orte 
δὲ ἠρημώθη fj Σχητις, ἐξῆλθε χλαίων, xal ἔλεγεν : 
Απώλεσεν ὁ χόσµος τὴν Ῥώμην, xai οἱ μοναχοὶ τὴν 
Σχῆτιν. 

xg'. Ἠρώτησεν ὁ ἀθθᾶς Μάρχος τὸν ἀθθᾶν Ἀρσέ- 
vtoy λέγων * Καλὸν τὸ μὴ ἔχειν τινὰ ἐν τῷ χελλίῳ αὐ- 
τοῦ παράχλησιν ; εἴδον γὰρ ἀδελφόν τινα ἔχοντα µι- 
x9à Ἰάχανα, xal ἐχριζοῦντα αὐτά. Καὶ εἶπεν ὁ ἀδ- 
6d, Αρσένιος’ Καλὸν μέν ἐστιν, ἀλλὰ πρὸς τὴν ἕξιν 
τοῦ ἀνθρώπου ἐὰν γὰρ μὴ ἔχῃ ἰσχὺν ἓν τῷ τοιού- 
tQ τρόπῳ, πάλιν φυτεύει ἄλλα. 

ΧΥ. Διηγῆσατο ὁ ἀθθᾶς Δανι]λ ὁ μαθητὴς τοῦ 
&66à. Αρσενίου λέγων, ὅτι Εὐρέθην ποτὲ ἑγγὺς τοῦ 
&66dà 'Als£ávbpou* xaX ἐχράτησεν αὐτὸν πόνος, καὶ 
ἕπλωσεν αὐτὸν ἄνω βλέπων διὰ τὸν πόνον. Συνέθη δὲ 
τὸν µαχάριον Ἀρσένιον ἐλθεῖν τοῦ λαλῆσαι αὐτῷ * xal 
εἶδεν αὐτὸν ἡπλωμένον. Ὡς οὖν ἑλάλησε, λέγει αὐτῷ ' 
Καὶ τίς ἣν χοσμιχὸς ὃν εἶδον ὧδε; Λέχει αὐτῷ ὁ ἀδ- 
6ᾶς Αλέξανδρος Ποῦ ἑώραχας αὐτόν; Καὶ εἶπεν, 
Ὡς χατηρχόµην ἀπὺ τοῦ ὅρους, προσέσχον ὧδε ἐπὶ 
τὸ σπῄλαιον, χαὶ εἶδόν τινα ἡ πλωµένον ἄνω βλέποντα. 
Καὶ ἆδαλεν αὐτῷ μετάνοιαν λέγων  Συγχώρησόν 
pot (76), ἐγὼ μην πόνος yáp µε χατέσχε. Καὶ 
Ἀέγε, αὐτῷ ὁ Ἱέρων’ Οὐκοῦν σὺ fc; χαλῶς. Ἐγὼ 
ὑπεγνόησα ὅτι χοσµιχός ἐστ', xal διὰ τοῦτο ἠρώτησα. 


xb. "Λλλοτε εἶπεν ὁ ἀέθᾶς Αρσένιος τῷ ἀθθᾷ Άλε- 
ξάνδρῳ, ὅτι "Av ἀποσχίσης 3" τὰ θαλλία σου, ἐλθὲ γεῦσαι 
μετ ἐμοῦ * ἐὰν δὲ ἔλθωτι ξένοι, φάγε µετ αὐτῶν. 0 
οὖν ἀθθᾶς ᾿Αλέξανδρος ὁμαλῶς εἰργάζετο xaX ἔπι- 
ειχὼς. Καὶ ὡς γέγονεν dj ὥρα, ἀχμὴν εἶχε θαλλία * 
χαὶ θέλων τπρῆσαι τὸν λόγον τοῦ γέροντος, ἀνέμεινε 
πληρῶσαι τὰ θαλλία "5. “0 οὖν ἀθθᾶς ᾽Αρσένιος, ὡς 
εἶδεν ὅτι ἐχρόνισεν, ἐγεύσατο, λογισάµενος µήποτε 
ξένους ἔσχεν. 'O δὲ ἀθθᾶς Αλέξανδρος ὡς ἑτέλεσεν 
ὀψὲ, ἀκῆλθε. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων' Ἐένους ἔσχες; 
Αέγει: Οὐχί. Εἶπε δὲ αὐτῷ» Πῶς οὖν οὐκ $005; ; 


* ΑΙ. ἀπόσχη. ** Al. flota. 


(19) Ἁγάπην. Eleemosynam. 
Ji apud Saponarias : Ut hospitalia , peregrinorum 
tidelicet, et aliorum pro remedio animarum recepta- 
cula, a piis imperatoribus, Patrum scilicet, et vestro- 
sum in Limore et amore Dei preparaia, ab omni usu 
et libitu humane (temeritatis absoluta, in eos usus, 
quibus sunt conslitula, pielalem pradecessorum se- 
quentes, sub patrocinio vestro dignum est vestro tem- 
pore et vestra sollicitudine restaurentur. Qui enim 
fgapen pamperum, et sustentationem peregrinorum, 
el eleemosynam defunctorum defraudant, apud san. 
€tos Palres eorum necatores vocantur. Cujus decreti 
prior pars ad bonum sensum et constructiónem 
grammaticam boc modo revocari debet, scribendo 
nimirum, Patribus scilicet vestris, et pielatem pra- 
decessorum sequendo. 

(16) Συγχώρησόν uoc. Ea loquendi formula pleni 
sunt libri, presertim ascctici, ac liturgici. Sed no- 


C 


ago tibi, Domine, quod mihi concesseris ut eleemo- 
synam pro nomine tuo acciperem. 

21. (77) Dicebant de illo, quod ipsius cella dissita 
erat spatio milliarium triginta duo; non cito autem 
egrediebatur ; alii enim ministerium ei faciebant. 
Quando autem vastata' est Scetis, exiit plorans, 
dixitque: Mundus Romam perdidit, et monachi 
Scetim. 

23. (78) Percontatus est abbas Marcus abbatem 
Arsenium his verbis:  Bonuimne est, nullum ha- 
bere in cella sua solatium? Vidi enim fratrem quem- 
dam qui oluscula babens, eradicahat 64. Respondit 


-abbas Arsenius: Bonum quidem es!, at juxta ho- 


minis habitum. Nam si non habuerit vires in hujus- 
modi incepto, iterum alia plantaturus est. 


95. Narravit hoc modo abbas Danicl discipulus 
abbatis Ársenii: Exstiti aliquando prope abbatem 
Alexandrum ; et dolore correptus est, scque ob zgri- 
tudinem extendit, sursum aspiciens. Contigit autem 
ut beatus Arsenius veniret ad loquendum ei ; vidit- 
que illum estensum. Postquam ergo locutus est, 
dicit ei : EL quie erat homo szcularis quem hic vi- 
di? Respondit abbas Alexander: Ubinam conspe- 
xisti eum? Ait: Cum ermonte descenderem, respexi 
huc ad speluncam, et vidi aliquem extensum cer- 
nentem sursum. Tum veniom corpore inclinato 
petiit ab illo, dicens: Parce mihi ; ego eram : dolor 
enim me comprehendit. Tum senex : Tu igitur eras? 
Dene habet. Ego putavi szculi hominem fuisse, at- 
que ideo sciscitatus sum. 

24. (79) Alia vice abbas Arsenius dixit abbati Alc- 
xandro: Postquam discideris palmeos ramos tuos, 
veni manducare mecum: quod si hospites super- 
venerint, cuin illis comede. Igitur abbas Alexander, 


Jente operabatur atque moderate. Utque hora venit, 


adhuc habebat ramos. Et volens senis mandato ob- 
temperare, exspectavil donec opus suum explesset. 
At abbas Arsenius, postquam vidit eum tardare, 
comedit, secum repulans, forte liospites illi conti- 
gisse. Abbas vero Alexander, completo opere circa 
vesperam, perrexit. Dicit ei senex : Habuistine pere- 


Canone 44 Conci- p tari in primis debet Apophthegma 6 Tlieodori Pher- 


mensis iníra, cum Sozomeni loco lib. vin, cap. 17. 
Καὶ χύχλῳ, ait Symeon Thessalonicensis cap. 7 
lib. De sacris ordinationibus : Τρὶς τὴν lepàv τράπε- 
ζαν διελθὼν θείας yoptlas συνισταµένης, τοῦ Ίχου 
τῶν ἑορταζόντων xai πανηχυριζόντων ἀδομένου, xat 
τῶν μαρτύρων συγχωρεύειν ἡμῖν ἐπιδοωμένων. ld 
est ex interpretatione viri docti: Ter autem choren 
facta circumit sacram mensam : interim cantantur 
hymni in tono diem festum agentium et raneggrim ce- 
lebrantium ; martyresque ut nobis indulgentiam im- 
petrent magno clumore. invocantur. Mibi vero non 
est dubium quin reponere oporteat συγχορενειν, 
nullatenusque. ad indulgentiam ac veniam verbuin 
pertineat. 

(77) Vit. Patr. n, 0. 

(78) Vit. Patr. x, 7. 

(79) Vit. Patr xv, 4. 
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.grinos? Respondit : Nequaquam. Tum ille: Quare A 'O δὲ λέγει: Ὅτι εἶπές µοι, ὅταν ἀποσγίσῃς ** τὰ θαλ- 


ergo non venisG? Hic: Quia dixisti mibi: Cum 
abscideria palmas tuas,veni ; unde dictotuo audiens, 
.non profectus sum, quia modo perfeci. Tum mira- 
tus est senex accuratam ejus obedientiam ; aitque 
illi: Citius solve jejunium, quo et officium tuum 
recites, et aquam tuam sumas: sin minus brevi 
co:pus tuum in infirmitatem incurret. 

25. (80) Pervenit aliquando abbas Arsenius ad 
quemdam locum in quo erant arundines; qua a 
vento mote sunt. Et ait senex fratribus : Quis est 
motus lic? Responderunt: Arundines sunt. [taque 
dicit eis scnex : Revera si quis sederit quiete, au- 
dieritque vocem αγίου], non habebit Cor ejus re- 
quiem eamdem : quanto magis vos, harum arundi- 
num agitationem sentientes. 

26. (81) Referebat abbas Daniel, quosdam fratres 
Thebaida propter filum lineum perrecturos, dixisse : 
Per occasionem abbatem Arsenium invisamus. Ita- 
que ingressus abbas Alexander, dixit seni: Fratres 
ex Alexandria venientes, videre te cupiunt. Respon- 
dit senex : Disce ex iis qua de causa advenerint. Ille 
ubi comperisset, in Thebaidem lini ergo proficisci, 
eeni renuntiavit. Tum hic: Certe faciem Arsenii 
non conspicient, quoniam mei gratia non accesse- 
runt, sed ob opus suum. Suscipe eos ac recreatos 
dünitte in pace, dicens: Senex vobis occurrere 
non potest. 

9*1. (82) Aliquis fratrum abiit ad cellam abbatis 
Arsenii in Sceti, ac per ostium attendebat, videt- 
que senem instar ignis totum ; erat autem is frater 
dignus qui conspiceret. Utque pulsavit, egressus 
' est senex, et conspicatus fratrem velut stupore cor- 
reptum, dixit ei: Α multone tempore fores pui- 
sas? Num aliquid hic es intuitus? Respondit: Ne- 
quaquam. Tum collocutus, dimisit eum. 


98. (85) Quodam tempore dum resideret abbas 
Arsenius in Canopo, senatorii generis virgo, dives 
admodum, ac Deum timens, venit a Roma, ut vi- 
deret eum ; susceptaque est a Theophilo archiepi- 
&copo ; quem rogavit, ut seni persuaderet admittere 
illam. Et veniens, hortatus est eum his verbis : llla, 
scnatoria, e Roma advenit, vultque videre te. At 
senex non acquievit ut mulieri obviam iret. Cum 


Aa σου, EA0£*. xal τηρῶν τὸν λόγον σου, οὐκ ᾖλθον, 
ὅτι ἄρτι ἑπλήρωσα. Καὶ ἐθαύμασεν ὁ γέρων τὴν 
ἀχρίδειαν αὐτοῦ, χαὶ λέγει αὐτῷ ' Ταχύτερον χατά- 
Àue (84), ἵνα καὶ τὴν σύναξίν σου βάλῃς **, xaX τοῦ 
ὕδατός σου µεταλάέῃς ' εἰ δὲ µήγε, ταχέως ἔχει τὸ 
σῶμά σου ἀσθενῆσαι. | 


χε’. Παρέθαλέ ποτε ὃ ἀθθᾶς ᾿Αρσένιος elc τόπον, 
xai σαν ἐχεῖ χάλαμοι, xa ἐχινήθησαν ὑπὸ τοῦ ἀνέ- 
µου. Καὶ λέγει ὁ γέρων τοῖς ἁδελφοῖς᾽ Τί ἐστιν ὁ 
σεισμὸς οὗτος; Kal λέγουσι' KáXapo! εἶσι. Λέγει 
οὖν αὐτοῖς ὁ γέρων. Φύσει ἐὰν χάθηταί τις ἓν fisu- 
yla, ἁκούσει δὲ φωνὴν στρουθίου, οὑχ ἔχει 1j χαρδία 
τὴν αὐτὴν ἡσνχίαν  πόσῳ μᾶλλον ὑμεῖς ἔχοντες τὸν 
σεισμὸν τῶν χαλάμων τούτων. 

xc'. Ἔλεγεν 6 ἀθθᾶς Δανι]λ, ὅτι τινὲς ἁδελφοὶ µέλ- 


|" λοντες ὑπάγχειν εἰς θηδαῖδα διὰ λινάρια, λέγουσι ’ Av 


ἀφορμῆς ἴδωμεν καὶ τὸν. ἀθθᾶν ᾿Αρσένιον. Καὶ εἰσ- 
Ώλθεν ὁ ἀθθᾶς ᾿Αλέξανδρος, χαὶ sime τῷ γέροντι * 
"Abc got ἑλθόντες ἀπὸ Αλεξανδρείας θἐλουσί σε ἱδεῖν. 
Aévet ὁ γέρων Μάθε παρ) αὐτῶν δι ἣν αἰτίαν παρα- 
γεγόνασι. Καὶ μαθὼν ὅτι εἰς θηθαῖΐδα διὰ λινάρια 
ὑπάγουσιν, ἀπήγγειλε τῷ Ὑέροντι. Λέχει χαὶ αὐτός * 


Φύσει οὗ βλέπουσι τὸ πρόσωπον Αρσενίου, ὅτι δι ἐμὲ 


αὐχ $30ov, ἀλλὰ διὰ τὸ ἔργον αὐτῶν. ᾿Ανάπαυσον αὖ- 
τοὺς, xaX ἀπόλυσον Ev εἰρήνη, εἰπὼν αὑτοῖς, ὅτι Ὁγέ- 
ρων οὗ δύναται ἁπαντῆσαι. 

χὸ. Αδελφός τις ἀπῆλθεν εἰς τὸ χελλίον τοῦ à66d 
Αρσενίου ἐν Σχήτει, χαὶ προσέσχε διὰ τῆς θυρίδος, 
xai θεωρεῖ τὸν γέροντα ὅλον ὡς mop* ἣν δὲ ἄξιος ὁ 
ἁδελφὸς τοῦ ἰδεῖν. Καὶ ὡς ἔχρουσεν, ἐξηλθεν ὁ γέρων, 
καὶ θεωρεῖ τὸν ἁδελφὸν ὡς ἔκθαμθον. Καὶ λέγει αὖ- 
τῷ Ἔχεις πολλὴν ὥραν κρούων; pf, τί ποτε εἶδες 
ὧδε; Καὶ cnc * Οὐχί. Καὶ λαλήσας ?! αὐτὸν ἁπ- 
έλνσεν. 


xw. Καθημένου ποτ τοῦ ἀθθᾶ Αρσενίου εἰς τὸν 
Κάνωπον, $30s µία συγχλητικὴ παρθένος πλουσία 
σφόδρα χαὶ φοθουµένη τὸν θεὸν, ἀπὸ Ρώμης ἰδεῖν 
αὐτόν * xai ὑπεδέξατο αὐτὴν Θεόφιλος ὁ ἀρχιεπίσχο- 
πος καὶ παρεχάλεσεν αὑτὸν, ἵνα πείσῃ τὸν γέροντα 
δέξασθαι αὐτὴν. Καὶ ἐλθὼν πρὸς αὐτὸν παρθχάλεσε 
λέγων’ Ἡ δεῖνα dj συγχλητιχἡ 306v ἀπὸ Ῥώμης, xai 
θέλει σε ἰδεῖν. Ὁ δὲ γέρων οὐ χατεδέξατο ἁπαντησαι 


ergo virgini renuntiatum fuisset, jussit sterni ju- D αὐτῇ. Ὡς οὖν ἀνηγγέλη αὐτῇ ταῦτα, χελεύει στρω- 


menta, apud se dicens: Confido Deo, quód conspe- 
ctura sim Arsenium ; non enim ad hominem viden- 
dum sum profecta ; quippe cum plurimis viris re- 
ferta sit nostra civitas ; sed ad intuendum prophetam 
liter suscepi. Utque pervenit circa cellam senis, 
commodum sic Deo disponente senex extra cellam 
và3cabat : quem illa contuens, procidit ad pedes ejus. 
ls vero erexit illam cum ira; intendensque in eam 


θῆναι χτήνη, λέγουσα” Πιστεύω τῷ θεῷ ἰδεῖν αὐτόν. 
Οὐ γὰρ ἄνθρωπον ἦλθον iBely* εἰσὶ γὰρ καὶ ἐν τῇ 
πόλει ἡμῶν πολλοὶ ἄνθρωποι ’ ἀλλὰ προφήτην ἦλθον 
ἰδεῖν. Καὶ ὡς ἔφθασε περὶ τὴν χάλλαν τοῦ γέροντος, 
κατ οἰχονομίαν Θεοῦ εὐχαίρησεν ὁ γέρων ἔξω τῆς 
Χέλλης * xal ἰδοῦσα αὐτὸν προσέπεσε τοῖς ποσὶν αὔ- 
τοῦ. 'O δὲ γειρεν αὐτὴν μετ΄ ὀργῆς (85)* καὶ προσ- 
έσχεν αὐτῇ λέγων ' Ei τὸ πρόσωπόν µου θέλεις ἰδεῖν, 


99 Al. ἁπόσχῃ. "* ΛΙ. ποιῆς ἁταράχως. 3! ΑΙ. ins. αὐτῷ. 


(80) Vit. Patr. n, 5. 

($1) Vit. Patr. 11, 102; vri, xxxiv, 9. 
n Vit. Patr. xviny, ! Y 
8o) Vit. Pair. 1, 65 ; n, 7. 


(81) KacdAve. Interpres vetus, disjungere ab opere 
tuo. Inscite, ac alieno plane sensu. 

(85) Μετ) ópyrc. Cum indignatione, vertit Pela- 
gius : cum fesunatione, Rufinus, μεθ) ópyms. 
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Bob βλέπε. Ἡ 8b ἀπὸ αἰσχύνης οὐ κατενόησε τὸ A dixit : Si faciem meam cupis aspicere, en vide. 


πρόσωκον αὐτοῦ. Καὶ λέγει αὐτῇ ὁ γέρων ΄ Οὐκ ἤχου- 
σας «X ἔργα µου; ταῦτα βλέπειν ἀναγχαῖόν ὲστι. Hox, 
δὲ ἑτόλμησας τοσοῦτον ποιῆσαι πλοῦν ; οὐκ θίδας ὅτι 
γυνὴ cV; οὐκ ὀφείλεις ἐξέρχεσθαί πού ποτε; "H ἵνα 
ἀπέλθῃς εἰς Ῥώμην, χαὶ εἴπῃς ταῖς ἄλλαις γυναιβὶν, 
ὅτι Ἑώρακα ᾿Αρσένιον, καὶ ποιήσωσι τὴν θάλασσαν 
ὁδὺν γυναιχῶν ἐρχομένων πρὸς µέ; Ἡ δὲ εἶπεν, Ἐὰν 
έλη 6 Κύριος, οὐκ ἀφῶ τινα ἐλθεῖν ὧδε' ἀλλ’ εὔ- 
χου ὑπὲρ ἐμοῦ, xai µνηµόνευέ µου διαπαντός. 'O 
δὲ ἀποχριθεὶς εἶπεν αὐτῇ ' Εὔχομαι τῷ eo, ἵνα ἑξ- 
eXskyr τὸ μνημόσυνόν σου Ex. τῆς καρδίας µου. Καὶ 
ταῦτα ἀχούσασα, ἐξῆλθε τεταραγµένη. Καὶ ὡς ἦλθεν 
εἰς τὴν πόλιν, ἀπὸ τῆς λύπης ἕδαλε πνρέσσειν’ xal 
ἀνηγγέλη τῷ µακαρίῳ θεοφίλἢῳ τῷ ἀρχιεπισχόπῳ 
ὅτι ἀσθενεῖ. Καὶ ἑλθὼν πρὺς αὐτὴν, παρεχάλει µα- 
θεῖν εἰ ἔστιν ὃ ἔχει. Ἡ δὲ εἶπεν αὑτῷ ' Εἴθε μὴ ἀπήν- 
«nca ὧδε  εἶπον γὰρ τῷ Ὑέροντι' Μνημόνευέ µου 
χαὶ εἶπέ μοι’ Εὐχομαι τῷθτῷ, ἵνα ἐξαλειφθῇ τὸ µνη- 
µόσυνόν σου ix τῆς χαρδίας µου. Kal Ιδοὺ ἐγὼ ἆπο- 
θνήσχω ix τῆς λύπης. Καὶ λέγει αὑτῇ ὁ ἀρχιεπίσχο- 
oc * Οὐκ οἶδας ὅτι γυνὴ εἶ, xal διὰ τῶν γυναιχῶν ὁ 
ἐχθρὺς πολεμεῖ τοὺς ἁγίους; διὰ τοῦτο εἶπεν ὁ γέρων' 
περὶ γὰρ τῆς ψφυχῆς σου εὔχεται διαπαντός. Καὶ 
οὕτως ἐθεραπεύθη à λογιαμὸς αὐτῆς, xal ἀπῆλθε 
μετὰ χαρᾶς εἰς τὰ ἴδια. 


κθ’, Διηγήσατο à ἀθθᾶς Δανιὴλ περὶ τοῦ ἀθδᾶ Αρ- 
αξνίου, ὅτι Ἰλθέ ποτε μαχιστριανὸς, φέρων αὐτῷ δια- 
θήχην τινὸς συγχλητιχοῦ συγγενοῦς αὐτοῦ, ὃς κατ- 
ἔλιπεν αὐτῷ χληρονομίαν πολλὴν σφόδρα * xat λαθὼν 
αὐτὴν, Ίθελε σχίσαι. Καὶ ἔτεσεν ὁ μαγιστριανὸς (86) 

εἰς τοὺς πόδας αὐτοῦ, λέγων  Δέομαί σου, ut σχί- 
σης αὐτὴν, ἐπεὶ αἴρεταί µου ἡ κεφαλή. Καὶ λέγει 
αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Αρσένιος "Ey πρὸ ἐγείνου ἀπέθα- 
voy αὐτὸς δὲ ἄρτι ἀπέθανε. Καὶ ἀντέπεμψεν αὑτῆν, 
μηδὲν δεξάµενος. 

X. Ἔλεγον πάλιν περὶ αὐτοῦ, ὅτι ὀψὲ σαθθάτων 
ἐπιφωσχούσης Κυριαχῆς, ἥφιε τὸν fiov ὀπίσω αὖ- 
τοῦ, xai ἔτεινε τὰς χεῖρας αὐτοῦ εἰς τὸν οὐρανὸν εὖ- 
χόµενος, ἕως πάλιν ἔλαμφεν ὁ fuos εἰς τὸ πρόσωπον 
αὐτοῦ * xaX οὕτως ἐχαθέζετο 13. 

λα’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ 'Apssvlou καὶ τοῦ ἀδδᾶ 
Θεοδώρου τοῦ τῆς Φέρμης, ὅτι ὑπὲρ πάντας (87) ἐμί- 
σουν τὴν τῶν ἀνθρώπων δόξαν. 'O μὲν οὖν ἀθδᾶς 
Αρσένιος οὐχ ὑπήντα ταχέως τινί’ ὁ δὲ ἀδθᾶς θεύδω- 
p^; ὑπήντα μὲν, ἀλλὰ ὡς ῥομφαία Ev. 

16’. Καθεζοµένου (88) ποτὲ τοῦ ἀθδᾶ Αρσενίου ἓν 
τοῖς χάτω µέρεαι, καὶ ὀχλουμένου ἐχεῖσε, ἔδοςεν αὐτῷ 


15 A]. inser. λοιπόν, 


(80) Ματγιστριανός. Magistrianus sive magiste- 
rianus, dignitas a veteribus sepe memorata, et per 
recentiores multos exposita; ideoque hic przter- 
mittenda, nisi monendum fuisset, male epistolam 
81 lib. 1v Isidori Pelusiotze titulum, habere, Neue 

στριανῷ, pro μαγιστριανῷ. Memorat. 1heo- 
debit. epist. 79, τὸν χαθωσιωμένον Εὐφρόνιον τὸν 
στρατηλατιανὀν. 

ἰ8Ώ Ὑπὲρ πάντας. Pelagius, ὑπὲρ πάντα, super 
em»ia. 


llla prze verecundia vultum ipsius contemplata non 
est. Tum senex: Nonne audiisti opera mea? llc 
considerare oportuit. Quonmdo 23utem ausa es 
tantam navigationem conficere? Nonne scis te esse 
mulierem, nec debere quoquam exire? Λη vut Πο- 
man reversa, dicas cxteris mulieribus: Vidi Arse- 
nium; fiatque mare iler mulierum adeuntium ime? 
AL illa excepit: Si Deo libuerit, nou permittam 
quamque huc appellere.. Verum ora pro me, mei- 
que semper memento. Respondit Arsenius: Deum 
precor, ut memoriam tui deleat de corde meo. 
Quibus auditis virgo perturbata discessit. Cumque 
ad urbem venisset, prz tristitia in febrem incidit ; 
nuntiatusque est beato Theophilo archiepiscopo 


B morbus ejus. Qui ad illam profectus, precibus di- 


scere contendebat quidnam esset quod haberet. 
Respondit ipsa: Utinam me huc non contulissem! 
Disi quippe seni: Memor mei esto; ac tuli respon- 
sum: Deum precor, ut memoria tui e corde mco 
deleatur. Et ecce prae tristitia ego morior. Tunc 
archiepiscopus: (89) Nescis, inquit, te esse mulie- 
rem, sanctosque per mulieres ab inimico impugnari? 
Eapropter ita pronuntiavit senex. Nam pro anima 
tna orabit semper. Atque hunc in modum curata 
est mens femina»; et cum gaudio ad patriam re- 
meavit. 

29. (90) Narravit abbas Daniel de abbate Arsenio, - 
quod venerit aliquando magistrianus, deferens te- 
stamentum cujusdam senatoris propinqui ejus, qui 
ei maximam hzreditatem reliquerat: quod testa- 
mentum ubi accepit, voluit lacerare. At procidit 
magistrianus ad pedes ejus, dicens: Obsecro te, 
noli discindere ; alioqui capite truncabor. Tum ab- 
bas Arsenius ait illi: Ego ante ipsum mortuus suni; 
is autem modo obiit, Atque remisit testamentum, 
nec quidquam cepit. 

90. (91) ^iebant prxterea de illo, quod νεςυοτθ 
Sabbatorum illucescente Dominica, solem relinque- 
Vat retro, manusque ad ccelum extendcebat, orans, 
quousque iterum sol vultum ejus collustraret ; atque 
ita residebat. 

31. (92) Dicebant de abbate Arsenio et abbate 
Theodoro Phermensi, quod supra cunctos gloriam 
hominum odio haberent. Quocirca abbas Arsenius 
non facile occurrebat cuiquam. Abbas vero Theo- 
dorus, occurrebat quidem, sed velut gladius erat. 

29. (95) Sedenti aliquando abbati Arsen'o in in- 
ferioribus partibus [Egypti], atque illic interpellari 


:(88) Καθεζυμένου. Praponit Pelagius : Dicebant 
aulem de eo, quia nemo potuerit comprehendere mo- 
dum conversalionis ejus. Grzece ex Colbertinis liris : 
Ἐλέγετο δὲ περὶ αὐτοῦ, ὅτι οὐχ ἠδυνήθη τις καταλᾶ»- 
θεῖν τὴν διαγωγὴν τῆς πολιτείας αὐτου. 

89) Sup. Nomoc. n. 8]. 

90) Vit. Patr. νι, 2. 

91) Vit. Patr. xui, 4; Joan. Geom. Pared. 2. . 
93) Vit. Patr. vn, 5. 

(95) Vit. Patr. xv, 9. 
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solito, visum est cellam relinquere. Ac nihil inde A χαταλιπεῖν τὸ κελλίον. Μηδὲν δὲ ἐξ α)τοῦ λαθὼν, οὔ- 


assumens, ila perrexit αἱ suos discipulos Pharani- 
tas Alexandrum et Zoilum. Dixit ergo Alexandro : 
Surge, ascendito navem. Atque ita fecit. Et Zoilo 
οί: Veni mecum usque ad flumen, et quzre navim 
quz Alexandriam me vehat, sicque ad fratrem tuum 
naviga. Zoilus vero tali sermone conturbatus, ta- 
ου]. Eoque modo a se invicem disjuncti sunt. De- 
scendit igitur senex ad partes Alexandri:x; quo loci 
{η vehementem morbum incidit. At ipsius ministri 
seu discipuli se mutuo rogaverunt : Num alteruter 
nos'rum senera contristavit, el eam ob causam 
secessit a nobis? Nec invenerunt in se quidpiam 
vulpe, aut inobedientiz. Porro senex .recuperata 
sanitate, dixit : Vadam ad Patres meos. Hunc in 
modum renavigans, venit ad locum qui dicitur Pe- 
tra, ubi manebant ministri ipsius. Cumque esset 
juxta flumen, ancilla quedam /Ethiopissa accedens, 
tetigit ipsius meloten. Tum senex increpavit illam. 
lgitur ancilla ad eum dixit : Si monachus es, in 
montem proficiscere. Quo sermone senex in com- 
punctionem adductus, dicebat apud se : Arseri, οἱ 
cs monachus, in montem proficiscere. Interea oc- 
currerunt ei Alexander el Zoilus. Cumque procidie- 
sent ante pedes illius, se etiam prostravit senex ; 
ac flebant ex utraque parte. Ait senex : Nonne au- 
diistis zegrotasse me? Responderunt : lta est. Senex 
tunc : Et cur non venistis ad videndum me? Abbas 
Alexander dixit: Separatio tua a nobis nequaquam 
fuit accepta, imo multis nocuit, qui ita disserebant : 
Nisi inobedientes exstitissent seni, non ab illis se- 
cessisset. Dicit eis : Rursus itaque pronuntiaturi 
sunt homines: Non invenit columba requiem pedi- 
bus suis, el reversa est ad Noe in arcam 33. Atque 
hoc paclo conciliati sunt ; mansitque cum eis usque 
ad mortem suam. 

$93. (95”) Dixit abbas Daniel : Nobis abbas Arsenius 
velut de alio narravit; forte autem ipse erat ; quo: 
ad senem quemdam in sua cella sedentem delapsa 
fuerit hujusmodi vox : Veni, ostendam tibi opera 
hominum. Àc surgens egressus est; duxitque eum 
in locum queidam, et ostendit ZEtliiopem ligna cz- 
dentem, ex quibus conficiebat grandem sarcinam ; 
conabatur autem illam portare, nec valebat; et pro 
eo ut inde nonnihil tolleret , iterum incidebat ligna, 
atque adjiciebat ad sarcinam. Id porro diutius fa- 
ciebat. Et paululum progressus, iterum ostendit ei 
hominem qui stabat ad lacum, hauriebatque aquam 
ex illo, ac transferebat in pertusum vas, quod eam- 
dem aquam in lacum refundebat. Postea dixit ei : 
Veni, ostendam tibi aliud. Tum vidit templum, ac 
duos viros sedentes in equis, et portantes lignum 
oblique, hunc contra illum; volebant autem per 
januam ingredi, neque poterant, propterea quod 
lignum transversum esset. Nec se demisit alteruter 


9 Gen. vin, 9. 
σλαγίως. 


(95) Vit. Patr. xvin, 3. 


* Al. inser. πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ. 


C 


D 


35 Al. ἔμειναν μετ αὑτοῦ. 


€ 


τως ἐπορεύθη ** μαθητὰς τοὺς Φαρανίτας ᾿Αλέξαν- 
δρον xaX Ζώΐϊλον. Εἶπεν οὖν τῷ Ἁλεξάνδρῳ᾽ ᾿Αναστάς 
ἀνάπλευσον. Kal ἐποίησεν οὕτως. Καὶ τῷ Ζωῖλῳ 
εἶπε: Δεῦρο μετ) ἐμοῦ ἕως τοῦ ποταμοῦ, xat ζήτησόν 
μοι πλοῖον ἐπὶ τὴν ᾽Αλεξάνδρειαν καταπλέον, κα ob- 
τως ἀνάπλευσον xal ao πρὸς τὸν ἁδελφόν σου. 'O δὲ 
Ζώϊλος, ἐπὶ τῷ λόγῳ ταραχθεὶς, ἐσιώπησε. Καὶ οὕτως 
ἐχωρίσθησαν ἀπ' à) fv. Κατῆλθεν οὖν ὁ γέρων ἐπὶ 
τὰ µέρη Αλεξανδρείας, xai ἠσθένησεν ἀῤῥωστίαν 
μεγάλην. Οἱ δὲ τούτον διαχονηταὶ εἶπον πρὸς ἀλλή- 
λους Μὴ &pa τις ἡμῶν ἑλύπησε τὸν γέροντα, xaX διὰ 
τοῦτο ἐχωρίσθη ἀφ᾽ ἡμῶν ; Καὶ οὐχ εὗρον ἐν ἑαυιοῖς 
οὐδὲν, οὔτε ὅτι παρῄχουσαν αὐτοῦ ποτε. Ὑγιάνας δὲ 
ὁ γέρων εἶπε' Πορεύσομαι πρὸς τοὺς ἐμοὺς Πατέρας. 
Καὶ οὕτως ἀναπλεύσας Ἴλθεν εἰς την Πέτραν ὅπου 
ἦταν οἱ διαχονηταὶ αὐτοῦ. "Όντος δὲ αὐτοῦ πλησίον 
τοῦ ποταμοῦ. παιδίσχη τις Αἰθιόπισσα ἑλθοῦσα, fija vo 
εὓς µηλωτῆς αὐτοῦ.. Ὁ δὲ γέρων ἐπετίμησεν acc. 
Ἡ οὖν παιδίσχη εἶπεν αὐτῷ' El μοναχὸς et, πορεύου 
εἰς τὸ ὄρος. Ὁ δὲ γέρων ἐπὶ τῷ λόγῳ χατανυχεὶς 
ἔλεγεν ἓν ἑαυτῷ;: ᾽Λρσένιε, εἰ μοναχὸς εἶ, πορεύου εἰς 
τὺ ὄρος. Καὶ ἐπὶ τούτῳ ἀπήντησαν αὐτῷ 6 τε ᾿Αλέ- 
ξανδρος καὶ Ζώΐλος' xat ἐπιπεσόντων αὐτῶν τοῖς πο- 
οἷν αὐτοῦ, ἕῤῥιψεν ἑαυτὸν καὶ ὁ γέρων’ καὶ ἔχλαυσαν 
ἀμφότεροι. Εἶπε δὲ ὁ γέρων' Οὐχ ἠχούσατε ὅτι ἠσθέ- 
νησα; Καὶ εἶπον αὐτῷ' Nal. Kat λέγει ὁ γέρων’ Καὶ 
διατί οὐκ fete ἰδεῖν µε; Καὶ λέγει ὁ ἀθθᾶς Αλέξαν- 
6poz ὅτι Ὁ χωρισμός σου ἀφ᾽ ἡμῶν οὗ γέγονε πιθανὸς. 
καὶ πολλοὶ οὐχ ὠφελήθησαν, λέγοντες. ὅτι El μη παρ” 
Ίχουσαν τοῦ γἐροντος οὐκ ἂν ἐχωρίσθη ἐξ αὐτῶν. Λέγε, 
αὑτοῖς' Πάλιν οὖν µἐλλουσι λέγειν οἱ ἄνθρωποι, ὅτι OO 
εὗρεν ἡ περιστερὰ ἀνάπανσιν τοῖς ποσὶν αὐτῆς, καὶ 
ἀνέστρεψε πρὸς τὸν Νῶε, εἰς τὴν χιδωτόν. Καὶ οὕτως 
ἐθεραπεύθησαν’ καὶ ἔμεινε pet! αὐτῶν 35 ἕως «n; se- 
λευτῆς αὐτοῦ. 
λΥ’. Εἶπεν à ἀθθᾶς Δανι]λ, ὅτι Διηγήσατο ἡμῖν ὁ 
ἀθθᾶς Αρσένιος ὡς περὶ ἄλλου τινός' τάχα δὲ αὑτὸς 
ἣν, ὅτι καθηµένου τινὸς γέροντος εἰς τὸ χελλίον αὖ- 
τοῦ, ἦλθεν αὑτῷ φωνὴ λέγουσα’ Δεῦρο, xaX ὃτίξω σοι 
τὰ ἔργα τῶν ἀνθρώπων. Καὶ ἀναστὰς ἐξηλθε᾽ xal 
ἀπήνεγχεν αὐτὺν εἰς τόπον τινὰ, xal ἔδειξεν Αἰθίοπα 
χόπτοντα ξύλα, xai ποιῄσαντα φορτίον péya* ἔπει- 
ρᾶτο δὲ αὐτὸ βαστάσαι, καὶ οὐκ ἡδύνατο' καὶ ἀντὶ τοῦ 
&pa: ἐξ αὐτοῦ, πάλιν 3: ἔχοπτε ξύλα. χαὶ προσετίθει 
τῷ φορτίῳφ. Τοῦτο δὲ ἐπὶ πολὺ ἐπο[ει. Καὶ προβὰς 
ἀλίγον πάλιν ἔδειξεν αὐτῷ ἄνθρωπον ἱστάμενον ἐπὶ 
)áxxou, καὶ ἀντλοῦντα ὕδωρ ἐξ αὐτοῦ, καὶ μεταθάλ- 
λοντα εἰς δεξαμενὴν τετρηµµένην, xat τὸ αὑτὸ ὕδωρ 
ἐχχέουσαν εἰς τὸν λάκχον. Καὶ λέγει αὐτῷ πάλιν' 
Δεῦρο, δείξω σοι ἄλλο. Καὶ θεωρεῖ ἱερὸν, καὶ δύο ἄν- 
δρας χαθηµένους ἵπποις, χαὶ βαστάζοντας ξύλον πλα- 
Υίως, ἕνα κατέναντι τοῦ ἑνός' ἤθελον δὲ διὰ τῆς πύλης 
εἰσελθεῖν, xal οὐχ Ἰδύναντο, διὰ τὸ εἶναι τὸ ξύλον 
πλάγιον 37. Οὐχκ ἑταπείνωσε δὲ ὁ εἷς ἑαυτὺν ὀπίσω τοῦ 
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ἑτέρου ἑνέγχαι τὸ ζύλον ἐπ᾽ εὐθείας' καὶ διὰ τοῦτο Α retro, ut lignum ferret in. rectum ; ideoque extra 


ἔμειναν ἔξω τῆς πύλης. Οὗτοί ciot, η Σὶν, οἱ βαττά- 
ζοντες ὡς δικαιοσύνης ζυγὸν μετὰ ὑπερηφανίας, xal 
οὐχ ἑταπεινώθησαν τοῦ διορθώσασθαι ἑαυτοὺς, καὶ 
πορευθΏναι τῇ ταπεινῇ ὁδῷ τοῦ Χριστοῦ: διὸ xaY pé- 
φουσιν ἔξω τῖς βασιλείας τοῦ θεοῦ. 'O δὲ κόπτων τὰ 
ξύλα ἄνθρωπός ἐστιν Ev ἁμαρτίαις πολλαῖς' xaX ἀντὶ 
«oU μετανοῆσαι, ἄλλας ἀνομίας πρωστιθεῖ ἑπάνω τῶν 
ἁιαρτιῶν αὐτοῦ. Καὶ ὁ «b ὕδωρ ἀντλῶν ἄνθρωπός 
ἐστι χαλὰ μὲν ἔργα ποιῶν, ἁλλ᾽ ἐπειδὴ εἶχεν ἓν αὑ- 
τοῖς πονηρὰν συμμιγὴν. ἓν τούτῳ ἀπώλεσε xol τὰ 
χαλὰ αὐτοῦ ἔργα. Χρὴ οὖν νῄφειν πάντα ἄνθρωπον 
εἰς τὰ ἔργα αὐτοῦ, ἵνα μὴ εἰς χενὸν χοπιάσῃ. 

λδ. Ὁ αὐτὸς διηγ{σατο. ὅτι ποτὸ ἡλθόν τινες τῶν 
Πατέρων ἀπὺ Αλεξανδρείας, ἰδεῖν τὸν ἀθδᾶν ᾿Αρσέ- 


portam remanserunt. Hi, inquit, sunt homines qui 
velut justiti:e jugum portant cum superbia, nec sese 
demiserunt ut corrigerentur, incederentque in hu- 
mili Christi via : unde extra regnum Dei perma- 
nent. Qui vero ligna czdebat, homo est onustus 
peccatis ; qui loco poenitertise, alias adjicit iniqui- 
Iateg ad peccata sua. llle vero qui hauriebat aquai, 
homo est, qui quidem bona opera facit, sed quia 
cum illis mala permista babet, in eo etiam bona 
opera perdidit. Oportet igitur ut quilibet vigilanter 
attendat ad opera sua, quo non laboret in vanum. 


$4. (95) Idem retulit. quod aliquo tempore vene- 
rint quidam Patrum ab Alexandria, ut viderent ab- 


vtov: xal ἣν εἷς ἐξ αὐτῶν θεῖος τοῦ παλαιοῦ Τιµοθέου B batem Arsenium; ex quibus unus crat veteris Ti- 


épyiertox^nou Αλεξανδρείας τοῦ λεγοµένου ἀχτήμο- 
voz, xai εἶχεν ἕνα ἐκ τῶν τεχναδέλφων αὐτοῦ. Εἰχε δὲ 
τότε ὁ γέρων ἀσθένειαν, χαὶ οὐχ ἠθέλησεν ἁπαντῆησαι 
αὐτοῖς, ἵνα μὴ καὶ ἄλλοι ἔλθωσι xal παρενοχλήσωσιν 
αὐτόν. "Hy δὲ τότε εἰς τὴν Πέτραν τῆς Τρώης. Καὶ 
ἀνέχαμψφαν λυπούµενο:. Συνέθη δὲ ἐπίστασινβαρθάρων 
τενέσθαι, xaX θέλων 15 ἔμεινεν Ev τοῖς χάτω µέρεσι. Καὶ 
ἀχούσαντες πάλιν Ίλθον ἰδεξν αὐτόν. Καὶ μετὰ χαρᾶς 
κροσελάθετο αὐτούς. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἁδελφὸς ὃς ἣν 
μετ) αὐτῶν 0ὐκ οἶδας, ἀθβᾶ, ὅτι ἤλθομεν παραθαλεῖν 
σοι εἰς Τρώητν, xai οὐχ ἑδέξω ἡμᾶς; Καὶ λέγει αὐτῷ 
ó γέρων᾽ ᾿Υμεῖς ἐγεύσασθε ἄρτου xal ἐπίετε ὕδωρ' 
φύσει δὲ ἐγὼ, τέχνον, οὔτε ἄρτου οὔτε ὕδατος ἔγευ- 
σάµην, οὔτε μὴν ἐχάθισα, κολάζων ἐμαυτὸν, ἕως οὗ 
ἑδοχίμασα ὅτι ἐφθάσατε εἰς τὸν τόπον ὑμῶν, ὅτι δέ 
tab xal ὑμεῖς ἐσχύλητε ἀλλὰ συγχωρῄἠσατέ pot, 
Ἀδελφοί. Καὶ παραχληθέντες ἀνεχώρησαν, 


λε’. Ὁ αὐτὸς ἔλεγε», ὅτι Ἐχάλεσέ µε µίαν ὁ ἀθθᾶς 
Ἀρσένιος, καὶ λέγει μοι’ ᾽Ανάπαυσον τὸν πατέρα σου, 
ἵνα ὅταν ἀπέλθῃ ποὶς Κύριον, παραχαλέσῃ ὑπὲρ coU, 
xa εὖ σοι γένηται. 

Ac". Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθδᾶ Αρσενίου, ὅτι, ἀσθενή- 
σαντος αὐτοῦ ποτε εἰς Σχήτιν, ἀπῆλθεν ὁ πρεσθύ- 
τερος, χαὶ Ίνεγχεν αὐτὸν εἰς τὴν ἑἐχχλησίαν, xal 
ἔθβηχεν αὐτὸν εἰς χαλάδριον, μεκρὸν τροσχεφάλαιον 
πρὸς τῇ κεφαλῇ αὐτοῦ. Καὶ ἰδοὺ εἷς τῶν γερόντων 
ἐλθὼν ἐπισκάψασθαι αὐτὸν, xai ἰδὼν αὐτὸν εἰς 


mothei archiepiscopi Alexandrini, pauperis nuncu- 
pati, avunculus, comitemque habebat e fratris sii 
liberis unum. Tunc vero :egrotabat senex, noluit- 
que eis occurrere, ne alii pariter accederent, ac 
eum interturbarent. Erat porro in Petra Τιοῦ. Ilii 
tristes remearunt. Contigit autein ut barbarorum 
irruptio fieret; unde mansit sponte in inferioribus 
partibus. Quo audito, iterum venerunt illum invi- 
sere, Et alaeriter suscepit eos. Dicit illi frater qui 
una cum illis erat : Noune scis, abba, nos congres- 
Suros tecum, perrexisse Troen, nec a te admissos 
fuisse? Respondit senex : Vos panem conedistis, 
ac bibistis aquam ; ego vero, fili, sane nec panem 
nec aquam gusiavi, neque sedi, meipsum puniens, 
donec exploratum habui, vos ad locum vestrum 
pervenisse, quia propter me fatigali fueratis; sed 
veniam mihi donate, fratres. Illi recreati discesse- 
runt, 

$5. Idem referebat : Quodam die vocavit me ab- 
bas Arsenius, dixitque mili : Solatio sis Patri tuo, 
ut postquam ad Doininum discesserit, oret pro te, 
ac bene sit tibi. 

36. (96) Dixerunt de abbate Arsenio , quod cum 
Sceti zegrotaret, profectus presbyter, eum adduxit 
ad ecclesiam, posuitque in strato, cum parvo cer- 
vicali sub capite ejus. Tum ecce e senibus unus 
veniens ad visitandum eum, ubi vidisset illum in 
sLrato, cum eervicali subtus, scandalum passus est, 


τὸ χαλάδριον (04), xal τὸ προσχεφάλαιον ὑποχάτω p dixitque : Hiccine est abbas Arsenius? et eo modo 


αὐτοῦ, ἑσκανδαλίσθη, λέγων Οὗτός ἔατιν ὁ à6f6dg 
Ἀρσένιος; καὶ εἰς ταῦτα ἀνάχειται; Λαθὼν δὲ αὐτὸν 
πρεσθύτερος xaz' ἰδίαν, λέγει αὐτῷ' Τί fjv τὸ ἔργον 
σου Ev τῇ χώμῃ σου; 'O δὲ εἶπε' Ποιμὴν μην. Πῶς 
οὖν, qnot, διῆγες τὸν βίον aou; 'O δὲ ἔφη Ἐν πολλῷ 
χόπῳ διῆγον. Καὶ λέγει αὐτῷ' Νῦν οὖν πῶς διάγεις àv 
τῷ χελλίῳ; Ὁ δὲ ἔφη, Μᾶλλον ἀναπαύομαι. Καὶ λέ- 
Τει αὐτῷ; Βλέπεις τοῦτον τὸν ἀθθᾶν ᾿Αρσένιον; πα- 


5 A]. ἐλθών. 


(94) ΧαΛάδριον. Stratum, instar lectuli pellibns 
Instrati. Unde a Joanne Geometra per χώεα expri- 
gnitur : . 


Μέμφετο ΑἈρσένιόν τις ἰδὼν ἐπὶ κὠεσιν ὄντα. 
Dictum autem videtur χαλάδριον, aut a verbo χα- 


recumbit? Sumens autem illum seorsim presbyter, 
ait: Quodnam erat opus tuum in tuo pago? Re- 
spondit ille : Eram pastor. Quonam ergo inodo, in- 
quit, vitam transigebas? Ait : In labore multo. Tum 
presbyter : Nunc vero quem ad modum in cella 
agis? Senex : In majori dego quiete. Dicit illi : Vi- 
des hunc abbatem Arsenium? Quando in mundo 
versabatur, pater exstitit imperatorunm ; mille ser*é 


λάω. aut quasi χαράδριον. Vita. Arsenii Grzeca ms. 
εὐτελές τι στρῶμα. Quod apud Surium, n. 21, vile 
stragulum. 

(95) Vid. Vitam Arsenii, n. 22. 

(96) Joan. Geom. Parad. 10. 
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aurea zona vincti, omnesque monilibus ac holose- A τρ βασιλέων (99) ὑπῆρχεν ὢν ἓν τῷ χόσμῳ, xal χί- 


ricis exornati, assistebant ei ; pretiosi vero tapetes 
sub eo sternebantur; tu autein pastor fuisti, nec 
habebas in munde quain nunc possides requiem ; 
at ille deliciis quibuscum vivebat in szculo, hic 
caret. En igitur, tu animo indulges, ille afflictatur. 
Quibus auditis senex compunctus est, veniaque per 
corporis inclinationem postulata, dixit . Parce mihi, 
Pater; peccavi. Certe enim ligec vera via est, quod 
is ad liamilem venit statum, ego vero ad quietum. 
FA capto emolumento discessit. 


57. (97) Venit non nemo Patrum ad Arseniuin 
abbatem, et ut pulsavit fores, senex aperuit, putans 
ministrum suum esse. Sed ubi advertit esse alium, 


λιοι δοῦλοι χρυσόζωνοι (1) xal ὅλοι µανιάχια xal 
ὁλοσήρικα φοροῦντες παρειστήχεισαν αὑὐτῷ' πολύτιμα 
δὲ στρώματα ὑποχάτω αὐτοῦ fjv σὺ δὲ ποιμὴν Gv, ox 
εἶχες ἓν τῷ κόσµῳ Άν νῦν ἔχεις ἀνάπανσιν' xal οὗτος 
«tv τρυφὴν fjv εἶχεν ἓν τῷ xóspup, ὧδε οὐχ ἔχει. 
Ἰδοὺ οὖν σὺ ἀναπαύῃ, χἀχεῖνος θλίδεται. '0 δὲ ἀκού- 
σας ταῦτα, κατενύγη, xai ἔδαλε µετάνοιαν, λέγων" 
Σνγχώρησόν uot, &66d, ἡμάρτηκα' ἀληθῶς γὰρ αὕτη 
ἐστὶν ἡ ἀληθινὴ ὁδὸς, ὅτι οὗτος ἦλθεν εἰς ταπείνωσιν, 
ἐγὼ δὲ εἰς ἀνάπαυσιν. Καὶ ὠφεληθεὶς ὁ γέρων ἀν- 
εχώρησεν. 

ὰζ. Ηλθέτις τῶν Πατέρων πρὸς τὸν ἀδθᾶν 'Apatvtov: 
καὶ ὡς ἔχρουσε τὴν θύραν, ἀνέφξεν ὁ γέρων, νοµίζων 
ὅτι διαχονητὴς αὐτοῦ ἐστι. Καὶ ὡς εἶδεν αὐτὸν ἄλλον, 


procidit in faciem. Ille dixit ei : Surge, abba, quo p ἔπεσεν ἐπὶ πρόσωπον. 'O δὲ λέγει αὑτῷ' ᾿Ανάστα, 


1e salutem. Senex vero respondit : Non surgam, ni- 
si abieris. Et diu rogatus, non surrexit quousque 
discessisset. 

38. (98) Aiebant de quodam fratre qui Scetim ve- 
nerat ad videndum abbatem Ársenium, quod ad ec- 
clesiam proféctus, petebat a clericis ut abbatem 
Arsenium adiret. Itaque dixerunt ei : Exspecta pa- 
rumper, frater: videbis eum. At ille: Nihil quid- 
quam gusto, nisi ei occurrero. Miserunt igitur fra- 


(97) Vit. Patr. m, 192. 

(98) Vit. Patr. vit, xvii, 2. 

(99) Πατὴρ βασιλέων. Infra. capite 42, πατὶρ 
Ὑενόμενος τῶν θειοτάτων Αρκαδίου xaX ᾿Ονορίου. 


Quia preceptor, ac in baptismo susceptor, οἱ ob (c 


)ütentiam gratiamque aulicam : quz non advertit 
elagius. In. Vita Arsenii apud Metaphrastem ma- 
guus Theodosius tradens liberos Arsenio, Αὐτός, 
inquit, τὸ μετὰ ταῦτα mache ben τούτων μᾶλλον, 
ὕπερ ἐγὼ, ὅσῳ δὴ τοῦ ἁπλῶς εἶναι τὸ εὖ εἶναι χυριώ- 
τες v τε xal πατρικώτερον, al. πραχτικώτερον. Et 
infra auctor Vite, xaY πατέρα, οὐχὶ τῶν παίδων pó- 
vov (al. µόνων) τῶν οἰχείων, ἀλλ fin καὶ ἑαυτοῦ xa 
εἶναι xal ὀνομάζεσθαι. Multaque post, ubi de narra- 
tione hujus capitis, πατὴρ βασιλέως, seu potius ὁ - 
σιλέων. Latina habes in Suriana collectione, n. 5-21. 
Παρέδωκεν αὐτῷ ὡς véxva xal μαθητὰς, οὐ μὴν ὡς 
βασιλεῖς, τοὺς υἱοὺς αὐτοῦ. Theodosius Arsenio 
filios suos tradidit, non ut imperatores, sed liberorum 
atque discipulorum loco habendos. Ex relatione Mi- 
chaelis Glyce, βασιλεοπάτορα factum fuisseait Geor- 
gius Cedrenus. Adde ista desumpta ex Vita. Euthy- 
tiii, n. 58, apud Bollandum, Januar. 20: Afirmabant 
enim eum quoque fuisse emulatorem Arsenii ; Arse- 
uii, iuquam, qui in patris quibusdam moribus educa- 
vit el instituit Arcadium εἰ Honorium imperatores : el 
ideo Patris appellatione, a sanctis. scilicet. Patribus 
est aprellatus. Graece in mss. Διεθεθαιοῦντο γὰρ xal 
ζηλωτὴν αὐτὸν ᾿Αρσενίου vevevtaOa* ᾿Αρσενίου φη- 
pi, τοῦ τρόπον τινὰ πατριχὸν, Αρκάδιον xai 'Qvó- 
Ριον τοὺς βασιλεῖς, θρεφαµένου τε χα» πα Ἀευσαμά- 
νου, καὶ διὰ τοῦτο τῇ τοῦ πατρὸς, ὑπὸ τῶν ἁγίων 
δηλαδη Πατέρων, ἐπιχληθέντος προσηγορίᾳ. Jam de 
, susceptione baptismi audiamus et emendemus Ru- 
finum in Vitis Pa'rum, lib. wj, n. 97: Fuit quidam 
tir in palatio. sublimis, sub Theodosio imperatore, 
nomine Arsenius, cujus filios, id est Arcadium εἰ 
Honorium Augustus de baptismo suscepit. Nimirum 
liec. ἀσύστατα, nisi expungantur voces, id. est Ar- 
cadium el lonorium ; seu potius illis retentis, scri- 
batur Auqustos; ac forte qui ejus filios. Denique 
quod spectat ad. potentiam et gratiam in aula impe- 
riali, simile quid complectitur Historia Trevirensis, 


matu servoruimn. loca. Chronici Alexandrini 


ἀθβᾶ, ἵνα σε ἀσπάσωμαι. Καὶ ἔφη αὐτῷ ὁ γέρων' Οὐκ 
ἑἐγείρομαι ἐὰν μὴ ἀναχωρήσῃς. Καὶ ἐπὶ πολὺ παβα- 
χληθεὶς οὐκ ἀνέστη ἕως οὗ ἀνεχώρησεν. 

λη’. Ἔλεγον περί τινος ἁδελφοῦ ἑλθόντος ἰδεῖν εἰς 
Σχῆτιν τὸν ἀθθᾶν ᾿Αρσένιον, ὅτι ἑλθὼν εἰς τὴν ἐκχλη- 
σίαν, παρεχάλει τοὺς χληριχοὺς συντυχεῖν τῷ à661 
Ἀρσενίῳ. Ἔλεγον οὖν αὑτῷ' ᾿Αναπαύου μικρὺν, 
ἁδελφὲ, καὶ βλέπεις αὐτόν. 'O δὲ ἔφη' Οὐ γεύομαί 
τινος, ἐὰν uh αὐτῷ ἁπαντήσω. Ἔπεμψαν οὖν ἀδελφὺν 


quam Lucas Acherius singulari pietate et eruditione 
monachus novissimo Spicilegii sui tomo inseruit, 
p. 242, sic : Bruno talem se omnimodis exhibebat, 
ut in administrandis quoque regni negotiis, ex omni- 
bus principibus, consiliis et sapientia eL auctoritate 
nullus eo sublimior haberetur : adeo wu imperatot 
patrem suum eum vocaverit, et majorem cateris ho- 
norem ei impenderit. Alias Patricii vocabantur pa- 
tres imperatoris, ut observatum est a viris doctis, 
necnon episcopi. Sed et practer praefectum praetorio, 
apud Cassiodurum , qui plurimum auctoritate erga 
imperatorem valebat, Pater imperii dictus inveni- 
tur. In tanta, inquit Vigilius Tapsensis lib. 1 contra 
Arium, cap. 2, apud eum Constantium idem. Eran- 
gelus presbyter (amiliaritate est habitus, ut non jam 
presbyter, sed Pater imperii vocaretur ; ὃἱ qui ob 1M 
peraudum imperator fuerat elevatus, sub hujus yre- 
sbyteri imperio videbatur addictus. Diversa ratione 
Procopius De «dificiis lib. v, cap. 2, Constantino 
Maguo dat nomen τοῦ τῆς βασιλείας προπάτορος. 
D nique imperatoris matrem invenies in Vita Ba- 
silii Macedonis, cap. 53. Vide Gen. xtv, 8; IJ Para- 
lip. n, 45; iv, 16; Esth. χι, 6: et Judic. v, 7, 
Δεδύῤῥα µήτηρ τοῦ λαοῦ, tom. Vl Chrysostomi, ho- 
mil. 44, et editionis Savilianzx t. Vil, p. 251, l. x, 
Σα SUR ὁ τῶν βασιλέων πατήρ. 

(t) ovAot χρυσόζωνοει, eic. 1n Chrysostomo, 
ediionis Anglicanz tom. VII, p. 219, 1. 15, nescio 
quis : Καὶ τοὺς ἀργυρωνήτους, σηριχοφόρους, xat 
χρυσοφόρους, xal χρυσοζώνους ὑπάρχοντας. lpse 
Chrysostomus serm. 2 in. psal. ΧΙΙΥΗΙ: ὅταν μανιά- 
S" χρυσοῦν τῷ οἰχέττι περιθῆς. In Joannem hom. 
20 :οἰχέταις περιδέῤῥαια χρυσᾶ περιτιθέναι * hom. 
45, οἰχέτας Χαλλωπίσαι χρυσῷ' orat. 21 in J ad Co- 
rinth., οἰκέτας χρυσοφοροῦντας. Mitto ca'tera de or 
τρεῖς Πέρσας φοροῦντας ὁλοσήριχα, et p. 766; Ma- 
carius honiil. i, tovt ἔχουσα ὁλοσήριχα. Alii. Lo- 
cum alterum Pseudochrysostomi pratermisi tomo 
eodem Saviliano, p. 412, |. 42, quia non puto legi 
dehere, οἰχίαι χρνσοφόροι, nec οἰχέται Xgus pote 
sed οἰχίαι ypucózopot, quemadmodum t. V, lá 90, 
l. 8 ; t. Vl, p. 959, I. 55; t. Vll, p. 550, 1. 4. 
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καταστῆσαι αὐτὸν, ὅτι μαχρὰν ἣν ἡ χέλλα αὐτοῦ. Καὶ A trem, qui eum sisteret, quoníam procul erat cella 


κρούσαντες τὴν θύραν εἰσῆλθον, xal ἁσπασάμενοι τὸν 
γέροντα ἐχάθισαν σιωπῶντες. Εἶπεν οὖν ὁ ἁδελφὸς ὁ 
τῆς Ἐχχλησίας' Ἐγὼ ὑπάγω, εὔξασθε ὑπὲρ ἐμοῦ. 'O 
63 ἀδελφὸς ὁ ξένος, μὴ εὑρὼν παῤῥησίαν πρὸς τὸν 
γέροντα, εἶπε τῷ ἁδελφῷ' Ἔρχομαι χἀγὼ μετὰ coU. 
Καὶ ἐξήλθον ὁμοῦ. Παρεχάλεσεν οὖν αὐτὸν, λέγων" 
Λάδε µε xaX πρὸς τὸν ἀθθᾶν Μωσῆν τὸν ἀπὸ λῃστῶν. 
Καὶ ἑλθόντων αὐτῶν πρὸς αὐτὸν, ἐδέξατο αὐτοὺς μετὰ 
χαρᾶς, χαὶ φιλοφρονήσας ** αὐτοὺς ἀπέλυσε. Καὶ λέ- 
χει αὐτῷ ὁ ἀδελφὸς ὁ ἐνεγχὼν αὐτόν Ἰδοῦυ ἀπένεγχά 
σε πρὸς τὸν ξενιχὸν xai πρὸς τὸν Αἰγύπτιον. Τίς àx 
τῶν δύο’ Γρεσέ σοι; Ὁ δὲ ἀποχριθεὶς εἶπεν, "Ego 
τέως ὁ Αἰγύπτιος Ἡρεσεν. ᾽Αχούσας δέ τις τῶν Πατέ- 
gov ταῦτα, εὔδχτο τῷ θὲῷ, λέγων’ Κύριε, δεῖξόν pot 


ipsius. Cumque ostium pulsassent, intrarunt. Sa- 
lutatoque sene sederuut taciti. Dixit ille Ecclesie 
frater : Ego abeo, orate pro me. Frater vero pere- 
grinus, quod erga senem fiduciam loquendi non 
haberet, dixit fratri : Ego eiiam tecum proficiscor. 
Sinmulque exierunt. Deprecatus ergo eum est, di- 
cens : Duc me ad abbatem. Mosem qui fuit latro. 
Quo cum pervenissent, suscepit illos letus, dimi- 
sitque amanter tractatos. Dixit frater qui alium ad- 
duxerat: Ecce duxi te ad extraneum et ad ZEgy- 
ptium : quis e duobus placuit tibi? ltespondit ille : 
Mihi utique placuit JEgyptius. Audiens vero ista 
Patrum aliquis, oravit Deum sic : Domine, ostende 
mili hanc rem, quia ille quidem propter nomen 


«b πρᾶγμα τοῦτο ὅτι ὃς μὲν φεύγει διὰ τὸ ὄνομά σου: B tuum fugit, hic vero propter idem nomen ambabus 


ὃς δὲ ἐναγκαλίξεται διὰ τὸ ὄνομά σον. Καὶ ἰδοὺ ἐδείχθη 
αὐτῷ δύο πλοῖα μεγάλα Ey τῷ ποταμῷ, xal θεωρεῖ τὸν 
ἀθθᾶν ᾿Αρσένιον χαὶτὶ Πνεῦμα τοῦ θεοῦ πλέον ἓν ἡσυχίᾳ 
εἰς ἕνα **- χαὶ ὁ ἀθθᾶς Μωσῆς xat οἱ ἄγγελοι τοῦ θεοῦ 
πλέοντες εἰς ἕνα”, καὶ ἐψώμιζον αὐτὸν µελικηρίδας. 

Ἀθ'. Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς Δανιῆλ, ὅτι µέλλων τελευτᾷν 
à ἀθθᾶς Αρσένιος, παρήγγειλεν ἡμῖν λέγων Mf 
φροντίσητε ποιεῖν ἀγάπας '" ὑπὲρ ἐμοῦ ἐγὼ γὰρ εἰ 
ἐποίησα ἐμαυτῷ ἀγάπην, ταύτην ἔχω εὑρεῖν. 

μ’. Μέλλοντος τελευτᾷν τοῦ ἀθθᾶ Αρσενίου, ἑτα- 
βάχθησαν οἱ μαθηταὶ αὑτοῦ. Καὶ λέγει αὐτοῖς' Οὕπω 
ἆλθεν ἡ ὥρα" ὅτε δὲ ἔλθῃ ὥρα, λέγω ὑμῖν. ΚριθΏναι 
δὶ ἔχω μεθ) ὑμῶν ἐπὶ τοῦ βήματος τοῦ φοθεροῦ "3, 
ἐὰν δῶτε τὸ λείφανόν μού τινι. Οἱ δὲ εἶπον. Τί οὖν 
ποιῄσομµεν, ὅτι οὐκ οἴδαμεν ἐνταφιάσαι;, Καὶ λέχει 
αὐτοῖς ὁ γέρων' Οὐκ οἴδατε βαλεῖν σχοινίον εἰς τὸν 
wóba µου, xal ἄραί µε εἰς τὸ ὄρος; Οὗτος δὲ ὁ λόγος 
τοῦ γέροντος fjv. ᾿Δρσένιε, διὸ ἐξῆλθες; λαλήσας, 
πολλάκις µετεμελήθην, σιωπῄσας δὲ οὐδέποτε. Ὡς δὲ 
ἐγγὺς Tfj» τοῦ τελευτᾷν "5, εἶδον αὐτὸν οἱ ἀδελφοὶ 
χλα[οντα΄ χαὶ λέγουσιν αὐτῷ' Ἐν ἀληθείᾳ χαὶ σὺ 
φρ6ῇ. Πάτερ; Καὶ εἶπεν αὐτοῖς Ἐν ἀληθείᾳ, ὁ φόθος 
ὁνὺν μετ ἐμοῦ Ev τῇ ipa ταύτῃ. μετ ἐμοῦ ἐστιν 
&g' οὗ ἐγενόμην μοναχός. Καὶ οὕτως ἐκοιμήθη. 

μα’. Ἔλεγον δὲ ὅτι ὅλον τὸν χρόνον τῆς ζωῆς αὖ- 
τοῦ, χαθεξόµενος εἰς τὸ ἑργόχειρον αὐτοῦ, ῥάχχος 
εἴχεν &v τῷ χόλπῳ, χάριν τῶν δαχρύων τῶν πιπτόν- 
των ἀπὺ τῶν ὀφθαλμῶν αὐτοῦ. ᾿Αχούσας δὲ à ἀθθέᾶς 


ulnis suscipit. Et ecce ostensz sunt ei dud magnae 
naves in fluvio; conspicaturque abbatem Arsenium 
et Spiritum Dei in una quiete navigantes. Cum ab- 
bate vero Mose angeli Dei in altera vehebantur, 
eumque melle e favis distillante cibabaut. 

$9. (2) Aiebat abbas Daniel : Moriturus abbas 
Arsenius, denuntiavit nobis dicens : Nolite dare 
operam ut pro me agapas faciatis. Ego enim si miki 
agapen feci, inventurus sum eam. 

40. (5) Cum abbas Arsenius moriturus esset, 
turbati sunt ipsius discipuli. Et dixit eis : Nondum 
venit hora ; quando auteni venerit, vobis nuntiabo. 
Caterum judicandus sum vobiscum ante tremendum 
tribunal, si corpus meum cuiquam dederitis. Dixe- 
runt ii : Quid ergo faciemus, qui nescimus sepelire? 
Respondit senex : Nescitis mittere funem in pedem 
meum, et trahere me in montem? (4) Solebat au- 
tem dicere : Árseni, quamobrem e sz:culo egressus 
es? Loqui, penituit me szpe; lacuisse, nunquam. 
Ut autem morti fuit proximus, fratres viderunt eum 
flere; et aiunt ei : In veritate, tu quoque times, 
Pater? ls illis : Revera, timor quo bac hora cor- 
ripior, mecum esse non destitit a tenipore quo mo- 
nasticam vitam suscepi. Atque ita obdormivit. 

41. (9) Affirmabant autem, quod per omne tem- 
pus vitze suz, sedens ad manpuficium suum, pannum 
in sinu gestaverit, ob lacrymas ex oculis ejus deci- 
dentes. (60) Caeterum abbas Peosmen, audita illius 


Ποιμὴν ὅτι ἐχοιμήθη, δαχρύσας εἶπε' Μαχάριος cl, p dorniitione, flens infit: Felicem te, abba Arseni, qui 


ἀδθᾶ ᾿Αρσένιε, ὅτι ἔχλαυσας ἑαυτὸν εἰς τὸν ὧδε xó- 
σµον. 'O γὰρ μὴ κλαίων ἑαυτὸν (s, αἰωνίως Exit 
χλαύσεται. Εἶτε οὖν ὧδε xov, εἴτε ἐχεῖ ἀπὸ βασάνων, 
ἀδύνατον μὴ χλαῦσαι. 


µβ’. Διηγήσατο δὲ ὁ ἀθθᾶς Δανι]λ περὶ αὐτοῦ, ὅτι 
οὐδέποτα Ίθελε λαλεῖν τι ζήτημα ix τῆς Γραφῆς, 
xalxzp δυνάµενος λαλῆσαι el ἤθελεν' ἁλλ᾽ οὐδὲ ἐπι- 
στολὴν ταχέως ἔγραφεν. Ὅτε δὲ ἤρχετο εἰς τὴν εχ- 
χλησίαν διὰ χρόνον, ὀπίσω τοῦ στύλου ἐκαθέξετο, ἵνα 


3? Al. φιλοξενίσας. Ὁ ΑΙ. Ev. 
*b πνεῦμα. 


) Vit. Patr. x, ^ 
Vit. Patr. x, 9. 
; Doroth. Doctr. 10; Euthymii Vita, n. 59. 
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t A] Ev. 3 ΑΙ, ἀγάπην. 


hocce in mundo teipsum fleveris. Nam qui seinet- 
ipsum hic non dellet, sempiterne illic plorabit. Sive 
ergo hic sponte, sive ibi per tormenta, fieri nequit 
quin lugeamus. 

42. (') Narravit de eodem abbas Daniel, quod 
nunquam de ulla Scripture quzxstione loqui volue- 
rit, licet potuerit si voluisset. Sed nec litteras fa- 
cile scribebat. Quando autem ad ecclesiam per in- 
tervalla veniebat, sedebat a tergo columna, ne quis 


*3 Al, Χριστοῦ. ** Al. ἥμελλεν παραδιδόναν 


5) Vit. Patr. y, 1; Martyroloy., Jul. 19. 
$ Vit. Patr. xv, 9. 
Vit. Patr. xv, 10. 
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κ. 


videret faciem ipsius, nec ipse aliis intenderet. A μηδεὶς ἰδῇ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, μηδὲ αὐτὸς Gs 


Porro specie erat angelica, sicut Jacob; totus ca- 
nus, corpore eleganti : fuit autem aridus; gestavit 
barbam longam quz ad ventrem pertingeret; pili 
oculorum pre fletus vehementia deciderant. Statura 
erat alta, ged senio curvus. Annos natus nonaginta 
quinque. Et vero mansit in divinze memoriz Theo- 
dosii majoris palatio annos quadraginta, pater fa- 
ctus divinissimorum Arcadii et Honorii; Sceti alios 
quadragiuta; in Troe superioris Babylonis, versus 
Memphim, decem ; tres in Canopo Alexandrie ; ad 
reliquos autem duos annos, rediit Troen ; ubi inor- 
tuus est; postquam in pace ac timore Dei cursum 
suum consummasset : Quia eral vir bonus et plenus 
Spiritu sancto et fide 35. Reliquit vero mihi pelliceam 
suam tunicam, cilicinum camasuim album, cum 
sandaliis palmeis. Qua ego indignus gestavi, ut 
per ea benedicerer. 


43. Iterum narravit abbas Daniel de abbate Àr- 
senio: Vocavit aliquando Patres meos , abbatem 
Alexandrum ac Zoilum, et prz humilitate demittens 
se , dixit eis: Quandoquidem demones impugnant 
ine, ac nescio an in somno subrepant, noctem hanc 
vigilate mecum, et observate, num in pervigilio 
dormitem. lgitur a vespertino tempore sederunt ta- 
citi, unus a dextris illius, alter a sinistris. Dixc- 
runtque Patres mei : Nos dormivimus ac experrecti 
sumus, nec sensimus eum nictantlem. Mane autem 
( Deus novit, utrum ipse simulaverit , quo pultare- 
mus eum dormituriisse, scu vere somnus natura 
cogente advenerit) ter flavit , confestimque surre- 
xit, aijens: Dormii utique. Et respondimus nos: 
Nescimus. 

44. Venerunt aliquando seimes ad abbatem Arse- 
nium, multumque rogaverunt ut colloquerentur cum 
€o. llle autem portam aperuit. Tum hortati sunt, 
ul ad eos sermonem haberet de solitariis qui ne- 
minem admittunt. Ait senex : Quandiu virgo degit 
in domo patris sui, plurimi cupiunt sponsi illius 
fieri; cum vero maritum acceperit, nequaquam 
placet cunctis, sed illi quidem contemnunt, alii 
vero prazdicant ; nec in tali honore est, quali antca 
fruebatur , quando manebat abscondita, Eodem 
pacto , et animz res : ex que vulgantur, omnibus 
nequcunt satisfacere. 


De abbate Agathone. 


4. (8) Dixit abbas Petrus, ille abbatis Lot [disci- 
pulus]: Eram aliquando in cella abbatis Agathonis, 


9 Act. χι, 94. 


(8) Vit. Patr. x, 8. 

(9) Εἰς ΤΓώην τῆς dro Ba6vAovoc. Patrum 
Vite: In loco qui dicitur Trohen (ms. Suession. 
vt Fossat. Troen) pra Babyloniam. Quod est, εἰς 
Τρώην τὴν ἄνω Βαθυλῶνος, aut εἰς Τρώην ᾿ ἄνω τῆς 
Ιαθνλῶνος. Lectiones nequaquam improbandz. 

(10) Σεδέν σα. erum infra in I5aaco Celliota num. 


M Al. τελευτᾷ. ' Al, τελειώσας. 


πρόσχη. "Ην δὲ τὸ εἶδος αὐτοῦ, ἀγγελιχὸν, ὥσπερ τοῦ 
Ἰαχώθδ' ὁλοπόλιος, ἀστεῖος τῷ catt ξηρὸς δὲ ὑπτρ- 
χεν’ εἶχε δὲ τὸν πώγωνα μέγαν φθάνοντα ἕως τῆς χοι- 
λίας αἱ δὲ τρίχες τῶν ὀφθαλμῶν αὐτοῦ ἔπεσον ἀπὸ 
τοῦ χλαυθμοῦ’ μαχκρὸς δὲ ἦν, ἁλλ᾽ ἐκυρτώθη ἀπὸ τοῦ 
γήρως. Ἐγένετο ** δὲ ἑτῶν ἐνενήχοντα πέντε. Ἐποίη- 
σε δὲ εἰς τὸ παλάτιον τοῦ τῆς θεία; μνήμης Θεοδο- 
σίου τοῦ μεγάλου ἕτη τεσσαράκοντα, πατῖρ γενόµε- 
vog τῶν θειοτάτων ᾽Αρχκαδίου χαὶ ᾿Ονωρίου’ χαὶ ἓν τῇ 
Σχήτει ἐποίηόεν ἔτη τεσσχᾳράκοντα᾽ xal δέχα εἰς 
Τρώην τῆς ἄνω Ῥαθυλῶνος (9) κατέναντι Μέμφεως" 
x3Y τρία ἕτη εἰς τὸν Κάνωπον ᾿Αλεξανδρείας καὶ τὰ 
ἄλλα δύο ἔτη, ἦλθε πάλιν εἰς Τρώην, καὶ ἐχεῖ ἐχοι- 
µήθη, τελέσας *! Ev εὑρήνη xaX Ev φόδῳ θεοῦ τὸν δρό- 


B µον αὐτοῦ: ὅτι fjv ἀνὴρ ἀγαθὸς xot π.Ίήρης Πγεύ- 


µατος ἁγίου καὶ πἰστεως. Κατέλιπε δὲ uot τὸν χι- 
τῶνα αὐτοῦ τὸν δερµάτινον, xal τρίχινον χαµάσιν 
λευχὸν, xal σανδάλια σεθένινα (10). Καὶ ἐγὼ ἀνάξιος 
ἐφόρεσα αὐτὰ, ἵνα εὐλογηθῷ. 

μΥ’. Διηγήσατο πάλιν ὁ ἀθδᾶς Δανιὴηλ περὶ τοῦ 
ἀθέᾶ ᾿Λρσενίου, ὅτι ποτὲ ExáAzce τοὺς Πατέρας µου, 
τόν τε ἀθθᾶν ᾿Αλέξανδρον καὶ Ζώτλον ' xal ταπξινῶν 
ἑαυτὸν εἶπεν αὐτοῖς ᾽ Ἐπειδὴ οἱ δαίµονες πολεμοῦσί 
ps , xa οὐχ οἶδα εἰ χλέπτουσί µε ἐν ὕπνῳ, ἀλλὰ τὴν 
νύχτα ταύττν χοπιάσατε μετ' ἐμοῦ, xal ττρῄσατέ pue 
εἰ νυστάζω ἐν τῇ ἀγρυπνίᾳ' Καὶ ἐχάθισεν εἷς Ex δε - 
ξιῶν αὑτοῦ, xai εἷς ἐξ εὐωνύμων, ἀπὸ ὀψὲ σιωπῶν- 
τες. Καὶ εἶπον οἱ Πατέρες µου, ὅτι Ἡμεῖς ἐχοιμήθη- 
μεν χα) ἀνέστημεν, xal οὐκ ἠοθάνθημεν αὐτὸν νυ- 
στάξαντα. Καὶ ἐπὶ τὸ pu! (ὁ θεὸς o:0:v εἰ áz' Eav- 
τοῦ ἐποίησεν , ἵνα νοῄσωμεν ὅτι ἑνύσταδεν, T) κατὰ 
ἀλέθειαν ἢ φύσις τοῦ ὕπνου Ἴλθεν) ἑφύσησε τρεῖς 
πνοὰς , xaX εὑθέως ἀνέστη λέγων  Ἐνύσταξα, vat. 
Καὶ ἀπεκρίθημεν ἡμεῖς, λέγοντες ' O3z οἴδαμεν. 

μδ’. "104v ποτε γέροντες πρὸς τὸν ἀθθᾶν Λρσέ- 
νιον, xai πολλὰ παρεχάλεσαν ἵνα συντύχωσιν αὑτῷ. 
'O δὲ ἤνοιξεν αὐτοῖς. Καὶ παρξχάλεσαν αὐτὸν εἰπεῖν 
αὐτοῖς λόγον περὶ τῶν ἡσυχαξόντων xol μηδενὶ 
ἁπαντώντων, Λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων ' "Ozav 1j παρ- 
θένος ἐν τῷ οἵχῳ τοῦ πατρὸς αὐτῆς T], πολλοὶ θέλου- 
σιν αὑτῇ μνηστευθῆναι. ἐπὰν δὲ λά6ῃ ἄνδρα, có 
πᾶσιν ἀρέσχει' ol μὲν ἐξουθενοῦσιν , ἄλλοι 6b ἐπαι:- 
νοῦσι’ καὶ οὐχ οὕτως ἔχει τιμὴν ὡς τὸ πρῶτον , ὅτε 


D ἓν κεκρυμµένη. Οὕτως xai τὰ τῆς φυχῆς ' ἀφ᾽ ὅτε 


δημοσιεύεται, οὗ πάντας δύναται πλτροφορῆσαι. 


Περὶ τοῦ ἀθδᾶ ᾽Αγάθωνος. 
α’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Πέτρος 6 τού 4653 Λὼτ, ὅτι Ἐν» 
τῷ χελλίῳ τοῦ ἀθθᾶ ᾿Αγάθωνος μην πτοτὲ, xal ἡλ0ς 


7, necnon in Joannis Meursii Glossario. Ammonius 
monachus De Patribus Sinaitis et. Raithensibus, a 
R. P. Combefisio editus, p. 100 : "Ην δὲ fj «post αὖ- 
τοῦ. ὕδωρ καὶ μικροὶ φοίνιχες, ἐξ ὧν εἶχεν xai τὰ 
ἑνδύματα ἀπὸ σιθιννίου vel σιθινγίων, cap. 120, 125, 
Prati spiritualis, ἀπὸ σιθίνον. Adi Lexicon Hippo 
crateum Foesii. 
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πρὸς αὐτὸν ἀδελφὸς λέγων ΄ θέλω οἰχῆσαι μετὰ ἁδελ- A venit ad eum frater, dicens: Volo habitare cum 


φῶν ' εἶπόν µοι πῶς psv! αὐτῶν οἰχήσω. Λέγει αὐτῷ 
ὁ Ἱέρων: Ὡς ἐν τῇ πρώτῃ ἡμέρᾳ ὅτε εἰσέρχῃ πρὸς 
αὐτοὺς , οὕτως φύλαςον τὴν ξενιτείαν σου πάσας τὰς 
ἡμέρας τῆς ζωῆς σου, ἵνα μὴ παῤῥητιασθῆς μετ 
αὐτῶν. Λέγει αὑτῷ ὁ ἀθθᾶς Μακάριος * Τί γὰρ ποιεῖ 
jj παῤῥησία; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων ' Ἔοιχεν ἡ παβ- 
ῥησία χαύσωνι μεγάλῳ ὃς ὅταν γένηται, πάντες 
φεύγουσιν ἀπὸ προσώπου αὐτοῦ, xal τῶν δένδρων 
τὸν xapmby διαφθεἰρει. Λέχει αὐτῷ 6. ἀθθᾶς Maxá- 
ριος Οὕτως χαλεπὴ ἔστιν ἡ παῤῥησία; Καὶ εἶπεν 
ὁ ἀθθᾶς ᾽Αγάθων ' Obx ἔστιν ἕτερον πάθος χαλεπώ- 
τερον τῆς παῤῥησίας: γεννέτρια Υάρ ἐστι πάντων 
τῶν παθῶν. Πρέπει δὲ τῷ ἑργάτῃ μὴ παδῥησιάζε- 
σθαι, χἂν μόνος f ἓν τῷ κελλίῳ. Οἶδα γὰρ ὅτι ἆδελ- 
φὺς ποιῇῆσας χρόνον tv τῷ κχελλίῳ οἰχῶν , ἔχων τι 
χοιτωνάριον, εἶπεν, ὅτ, Μετέθην Ex τοῦ χελλίου, μὴ 
γνοὺς αὐτὸ τὸ χοιτωνάριον, εἰ μὴ ἕτερός pot εἶπεν. 
Ὁ τοιοῦτος ἐργάτης ἐστὶ xal πολεμιστής. 

β’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς ᾿Αγάθων' Χρὴ τὸν μοναχὸν μὴ 
ἑάσαι τὴν συνείδησιν αὐτοῦ κατηγορῆσαι αὐτοῦ εἰς 
οιονδήποτε πρᾶγμα. 

Y'. Εἶπε πάλιν, ὅτι ἄνευ φυλαχκΏς τῶν θείων ἔντο- 
uv οὗ προθαίνει ἄνθρωπος οὐδὲ εἰς μίαν ἀρετήν. 


&. Εἶπε πάλιν, ὅτι Οὐδέποτε ἑχοιμήθην ἔχων χατά 
τινος * οὐδὲ ἀφῆχά τινα χοιμηθῆναι ἔχοντα xaz' ἐμοῦ, 
χατὰ τὴν δύναμίν µου. 


ε’. ΄Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ ᾿Αγάθωνος, ὅτι ἀπῆλ- 
θόν τινες πρὸς αὐτὸν , ἀκούσαντες ὅτι μεγάλην διά- 
χρισιν ἔχει' χαὶ θέλοντες δοχιµάσαι **. εἰ ὀργίξεται, 
λέχουσιν αὐτῷ * ZU el ᾽Αγάθων; ἀχούομεν περὶ σοῦ 
ὅτι πόρνος eb, xal ὑπερήφανος. Ὁ δὲ εἶπεν, Nat, 
οὕτως ἔχει. Καὶ λέγουσιν αὐτῷ; Eo cU ᾿Αγάθων ὁ 
φλύαρος xal χατάλαλος; Ὁ δὲ εἶπεν Ἐγώ εἰμί. 
Λέχουσι πάλιν. Σὺ ci ᾽Αγάθων ὁ αἱρετιχός; Καὶ 
ἀπεχρίθη * Οὐχ εἰμὶ αἱρετιχός. Καὶ παρεχάλεσαν 
αὐτὸν, λέχοντες' Εἰπὲ ἡμῖν διατἰ τοσαῦτα εἴπομέν 
σοι, xal χατεδέξω, τὸν δὲ λόγον τοῦτον οὐκ ἐθάστα- 
αας; Λέχει αὐτοῖς. Τὰ πρῶτα ἁμαυτῷ ἐπιγράφω * 
ὄφελος γάρ ἐστι τῇ quy] µου * τὸ δὲ αἱρετιχὸς, χω- 
ρισµός ἐστιν ἀπὸ τοῦ θεοῦ, xat οὗ θέλω χωρισθῆναι 
ἀπὸ θεοῦ. Οἱ δὲ ἀχούσαντες, ἐθαύμασαν τὴν διάκρι- 
σιν αὐτοῦ, καὶ ἀπῃλθον οἰἱκοδομηθέντες. 

e. Διηγήσαντο περὶ τοῦ ἀθδᾶ ᾿Αγάθωνος, ὅτι 
ἔμεινε χρόνον ἱκανὸν οἰκοδομῶν κελλίον μετὰ τῶν 
μαθητῶν αὐτοῦ ' xaX τελειωσάντων αὐτῶν τὸ κελλίον, 
ἦλθον λοιπὸν τοῦ χαθίἰσαι. Εἶδε δὲ εἰς τὴν πρώτην 
ἑθδομάδα πρᾶγμα μὴ ὠφελοῦν αὐτὸν , καὶ λέχει τοῖς 
μαθηταῖς αὐτοῦ. Ἐγείρεσθε, ἄγωμεν ἐντεῦδεν. 
Ἑταράχθησαν δὲ σφόδρα, λέχοντες ᾽ El ὅλως λοχι- 
σμὸν εἶχες τοῦ µεταθῆναι, τί τοτοῦτον χόπον ὐὑπ- 
εµείναμεν οἰχοδομήσαντες τὸ χελλίον; xat µέλλουσι 


95 Al, inser. αὑτόν. 


(41) Doroth. Doctr. 4. 
19V Vit. Patr. 31, 2. 
(3) lbid. 


^ Matth. v, 22; Marc. xi, 25. 


fratribus ; doce me quo pacto cum eis maneam. 
Respondit senex: Quemadmodum primo die ingres- 
sus tui, sic custodito hospitium tuum peregrinatio- 
nemque cunctis diebus vitze tux, ita ut erga illos 
non ularis fiducia. Dicit ei abbas Macarius : Quid 
enim designat fiducia? (14) Tum senex : Similis est 
fiducia :stui magno ; qui quando contigerit, fugiunt 
omnes a facie ejus, quique arborum fructus cor- 
rumpit. Dicit abbas Macarius: Adeone szvit fidu- 
cia * Abbas Agatho : Nullus est, inquit, affectus sze- 
vior fiducia : omnium quippe perturbationum mater 
est. Decet autein cultorem sui, fiducia carere, etiam 
si solus in cella versetur. Novi etenim quemdam 
fratrem , qui diu in cella perseveraverat , habens 


B jectulum , dixisse: E cella emigrassem, non per- 


cepto illo lectulo , nisi alius monuisset me. Is 
homo, vere est operarius ac bellator. 


2, (12) Monuit abbas Aga!ho: Oportet ut mona- 
chus non permittat conscientize sug? accusare ipsum 
ulla in re. 

9 (15) Dixit iterum : Sine observatione manda- 
torum Dei, ne ad unam quidem virtutem hominem 
procedere. 

4. (14) Rursum dixit: Nunquam somno me dedi, 
habens adversus aliquem **, nec sivi quemquam 
ire cubitum , qui adversus me haberet , quantum 
quidem valui. 

b. (15) Aiebant de abbate Agathone, quod ad eum 
perrexerint nonnulli , qui audierant , magna przedi- 
tum esse discretione ; et volentes explorare an ira- 
scerelur, dixerint ci: Tune es Agatho? Audimus 
de te, quod sis fornicator ac superbus. Respondit : 
Etiam, ita habet. lterum aiunt: Tu es Agatho ille 
nugax et oblocutor? Assensus est se esse. Adhuc ii: 
Tu es Agatho haereticus? Et respondit : Non sum 
haereticus. Tunc rogaverunt eum his verbis: ln- 
dica nobis, cur ubi tanta tibi imposuimus, agno- 
veris, postremum vero sermonem non sustlinueris? 
Ait illis : Priora ascribo mihi, quia id conducit 
anime mez ; at heresis, separatio est a Deo, a quo 
separari nequaquam volo. Quibus auditis, admirati 
sunt illi discretionem cjus , atque instructi disces 


D serunt. 


6. (16) De abbate Agathone narraverunt, quod 
satis diu perseveraverit xdificans cellam cum disci- 
pulis suis : quam cum exstruxissent, venerunt dein 
illic mansum. Vidit autem prima hebdomada rem 
sibi noxiam , et discipulis.suis ait: Surgite , abea- 
mus binc. llli vehementer turbati sunt, ac dixe- 
runt : Si omnino sedebat menti, migrare, cur tan- 
tum laboris sumpsimus in cella construenda ? Scai:- 
dalum adhuc propter nos passuri sunt homines , et 


; 


15) Vit. Patr. x, 107 


14) Vit. Patr. xvii, 9. 
16) Vit. Patr. vi, 4. 
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dicturi : Ecce iterum sedem mutarunt isti vagi at- A πάλιν οἱ ἄνθρωποι, σχανδαλισθέντες εἰς ἡμᾶς, λέ- 


que instabiles, Cernens igitur eos pusillanimitate 
dejectos , ita prolocutus est: Licet nonnullis scan- 
dalo futuri simus , at aliis erimus zdificationi , qui 
dicent : Beati isti homines, quia propter Deum 
transmigrarunt , omnibus neglectis. Verumtamen 
qui voluerit venire, veniat, ego jam recedo. Itaque 
se in solum prostraverunt, postulantes, donec per- 
missi sunt cunt eo iter agere. 

17. Dixerunt rursus de illo, sepius emigrasse, cum 
haberet duntaxat scalpellum in cista. 

8. (17) Interrogatus est abbas Agatho , quidnam 
majus esset , labor corporis , aut interiorum custo- 
. dia. Senex autem pronuntiavit : Homo similis est 
arbori; et corporalis quidem labor, folia refert; 
interiorum vero custodia, fructum. Quia vero juxta 
Scripturam , Omnis arbor , que non (acit fructum 
bonum, excidelur , et in ignem mittetur "*, patet 
omne studium nostrum spectare ad fructum , hoc 
est, ad mentis custodiam. Opus tamen habemus 
etiam tegumento et ornatu ex foliis; nimirum cor- 
poris labore. 

9. (18) Interrogaverunt eum adhuc fratres, di- 
eentes : Quz virtus, Pater, inter czteras majorem 
exigit laborem? Dicit eis: lgnoscite mihi , existimo 
nullum laborem zquari precibus ad Deum. Quo- 
tiescunque enim homo voluerit orare, inimici seu 
damones nituntur eum avertere. Sciunt quippe non 
aliter impediri se, nisi per orationem ad Deum. 
Certe quidquid aliud boni operis homo aggressus 
fucrit, in eo perseverans, requiem obtinet ; at ora- 
tio ad ultinium usque spiritum eget certamine. 


10. (19) Erat autem abbas Agatho sapiens mente, 
impiger corpore, et in cunctis idoneus , opere ma- 
nuum, cibo, vestitu. 


11. (20) Idem iter agebat cum discipulis suis; 
eorumque unus inventa ad viam cicercula viridi, 
ait seni ; Pater, jubes illam accipiam? Intendit 
ergo in eum senex miratus, dicitque: Tune il- 
lam ibi posuisti? Respondit frater : Nequaquam. 
Tum senex: Quo modo igitur tollere vis quod non 
posuisti ? 


492. (21) Venit frater ad abbatem Agathonem, di- p 


xitque: Perinitte ut tecum maneam. Veniens autem, 


reperit in itinere parum nitri , illudque attulit. Ad - 


quem senex : Unde accepisti nitrum ? Respondit fra- 
ter ; In via incedens repertum sumpsi. Senex dicit 


οὐ Matth. i5, 10. ** Al. µελετήσῃ. ** ΑΙ. χρεία. 


4") Vit. Patr. x, 11. 
S Vit. Patr. xu, 2; Joan. Geom. Parad. 77. 
(19) Vit. Pair. x, 10. . 
(20) Yit. Patr. wv, 8. — Ad capita 11 et 12, si- 
miliaque alia, apponi velim locum Stephani in fra- 
ento quod vulgavit vir eruditus Samuel Tennu- 
íus, ubi de Dyrbzis : Οὗτοι οὔτε ἁδιχοῦσιν οὔτε 
ἀποχτείνουσιν ἀνθρώπων οὐδένα. "Eàv δέ τι εὕρωσιν 
ἐν τῇ ὁδῷ, χρυσίον ἢ ἐμάτιον fj ἀργύριον f] ἄλλο τε, 
οὐδὲν ἀποκιήσειαν αὐτό, seu potius cum m$, οὕτως. 


γειν * Ἰδοὺ µετέθησαν πάλιν οἱ ἀκάθιστοι. Ἰδὼν δὲ 
αὑτοὺς ὁλιγοφυχοῦντας , λέγει αὐτοῖς' El xai oxav- 
δαλίξονταί τινες, ἀλλὰ πάλιν οἰκοδομηθήσονται ἔτε- 
poc, λέγοντες ' Μακάριοι οἱ τοιοῦτοι, ὅτι διὰ τὸν 
8c5v µετέθησαν , xaX πάντων χατεφρόνησαν. Πλὴν ὁ 
θέλων ἐλθεῖν, EO, ἐγὼ τέως ὑπάγω. "Εόαλον οὗν 
ἑαυτοὺς el; τὸ ἔδαφος, ἀξιοῦντες, ἕως οὗ συγχωρη- 
θῶσιν σὺν αὐτῷ ὁδεῦσαι. 

C. Εϊπον πάλιν περὶ αὐτοῦ , ὅτι πολλάχις ετέθη 
ἔχων τὴν αμίλαν ἑαυτοῦ µόντν εἰς τὸ μαννάδιν (29). 

η’. ἨἩρωτίθη ὁ ἀθθᾶς ᾿Αγάθων , τί µεῖξον. ὁ σω- 
ματικὸς χόπος, T] fj φυλακὴ τῶν ἔνδον. Εἶπε δὲ ὁ γέ- 
ρων * Ἔοικ6 δένδρῳ ὁ ἄνθρωπος: ὁ τοίνυν σωµατι- 
κὸς χόπος φύλλα ἐστίν' ἡ δὲ τῶν ἔνδον φυλακὴ ὁ 
χαρπός ἐστιν. Ἐπειδὴ δὲ κατὰ «b γεγραμμµένον, 
Πᾶν δέν δρον uj ποιοῦν χαρπὸν κα.ὺν éxxczct£- 
ται, καὶ elc πὺὸρ βά..Ίεται, qavepóv ἐστιν ὅτι διὰ 
τὸν χαρπόν ἐστιν ἡμῶν dj σπουδῃ πᾶσα, τουτέστι τὴν 
τοῦ νοὺς φυλαχέν. Χρεία δέ ἐστι xax τῆς ἐκ τῶν φύλ- 
λων σχέπης xai εὐχοσμίας , ἅτινά ἔστιν ὁ σωματιχὺς 
χόπος. 

0'. Ἡρώτησαν αὐτὸν πάλιν οἱ ἀλελφοὶ λέγοντες * 
Ποία ἀρετῆ ἐστι, Πάτερ, &v ταῖς πολιτείαις , ἔχονσα 
πλείονα χάµατον; Λέγει αὐτοῖς' Συγχωρήσατέ uot, 
λογίζοµαι ὅτι οὐχ ἔστιν ἕτερος χάµατος, ὡς τὸ εἷ- 
ξασθαι τῷ θεῷ. Πάντοτε γὰρ ὅτε θέλη ὁ ἄνθρωπος 
προσεύξασθαι , βούλονται οἱ ἐχθροὶ ἐχχόψαι αὐτόν * 
οἴδασι γὰρ ὅτι οὑδαμόθεν ἐμποδίξονται, εἰ μὴ ἀπὸ 
τοῦ εὔξασθαι τῷ sip. Καὶ πᾶσαν δὲ πολιτείαν ἣν ἂν 
µετέλθῃ *! ἄνθρωπος, ἑγχαρτερῶν ἐν αὐτῇ . χτᾶται 
ἀνάπαυσιν' τὸ δὲ εὔξασθαι , ἕως ἑσχάτης ἀναπνοῆς 
ἀγῶνος χρήσει "*. 

v. "Hv δὲ ὁ ἀθθᾶς Αγάθων σοφὸς ἓν τῷ διανοητι- 
XQ, καὶ ἄοχνος ἓν τῷ σωματικῷ , xal αὐπάρχης ἓν 
πᾶσιν, Év τε τῷ ἑργοχείρῳ χαὶ τῇ τροφῇ xat τῇ 
ἐσθήτι. 

ια’. Ὁ αὐτὸς ὥδευε μετὰ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ * xal 
εὑρὼν εἷς ἐξ αὐτῶν μιχρὸν ἀράχιον χλωρὸν ἐν τῇ 
ὁδῷ, λέγει τῷ γέροντι' Πάτερ , χελεύεις λάθω αὐτό; 
προσέσχεν οὖν ὁ γέρων αὐτῷ θανµάζων , xol λέγει " 
Σὺ ἔθηκας αὐτὸ ἐχεῖ; Λέγει ὁ ἁἀδελφός' Οὐχί. Καὶ 
λέγει ὁ γέρων ' Πῶς οὖν θέλεις λαθεῖν ὃ οὐχ ἔθηχας ; 


ιβ’. ᾿Αδελφὺς Ίλθε mpb; τὸν ἀθθᾶν ᾿Αγάθωνα , λέ- 
11V * "Eacóv µε οἰχεῖν μετὰ cov. Ἔρχόμενος 6b ἐν 
τῇ ὁδῷ εὗρε μικρὸν νἰτρον , xai ἤνεγχεν αὐτό. Καὶ 
λέγει ὁ γέρων * Πόθεν εὗρες τὸ νίτρον; Λέγει ὁ ἁδελ- 
φός' Ἐν τῇ ὁδῷ εὗρον αὐτὸ, περιπατῶν, xai ἔλαθον 


llli neque injuriam [aciunt, neque quemquam homi- 

num occidunt. Si vero aliquid in via invenerint, au- 

rum, aut vestem, aul argentum, aut aliud quid, reque 

sic eorum quidquam ablaturi sunt. Legi quoque po- 

test, ut plura non dicam, Rerum variarum ex ad- 

versariis Gretseri selectarum opus lib. i1, cap. 7. 
(21) Append. p. 1002, n. 6. 


(32) Τὸ µα»νάδιν. Videtur esse quod nos Calli 
vocamus une manne, un mannequin, ciste genus. 
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αὐτό. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * El μετ ἐμοῦ Ίλθες οἰχῆ- A ei: Si mecum veniebas habitare, quod non posueras 


σαι, ὃ οὐχ ἔθηχας , πῶς εἴληφας; Καὶ ἔπεμψεν αἎὑ- 
«by ἀπενεγχεῖν αὐτὸ, ὅθεν εἴληφεν αὐτό. 

ΕΥ’. Αδελφὸς ΠἩρώτησε τὸν γέροντα λέγων ' Ἑν- 
τολή uot ἔφθασε, xai ἔστι πόλεμος ὅπου ἐστὶν ἡ ἐν- 
τολή. θέλω οὖν ἀπελθεῖν δι αὐτὴν, xal φοθοῦμαι 
τὸν πόλεµον. Καὶ λέγει ἀὐτῷ ὁ Ἱέρων’ El ἦν ᾿Αγά- 
θων (25) , ἐποίει τὴν ἐντολὴν , χαὶ ἑνίχα τὸν πό- 
λεμον. 

v. Ὁ αὑτὸς ᾽Αγάθων , συνεδρίου γενοµένου περὶ 
πράγµατός τινος ἐν Σχήτει, χαὶ λαθόντος τύπον, 
ὕστερον ἐλθὼν εἶπεν αὑὐτοῖς' Οὐ χαλῶς ἑτυπώσατε 
4 πρᾶγμα. Οἱ δὲ εἶπον πρὸς αὐτόν: Eb τίς εἶ ὅτι 
ὅλως λαλεῖς ; Ὁ δὲ εἶπεν" Υἱὸς ἀνθρώπου. Γέγραπται 
Υάρ' El ἀ 1ηθῶς ἄρα δικαιοσύνη» Aadsice, εὐθείας 
χρίγατε, υἱοὶ τῶν ἀγθρώπωγ. 


νε’. Ἔλεγον περὶ τοῦ à65d ᾽Αγάθωνος , ὅτι τρία 
ἕτη ἐποίησεν, ἔχων λίθον εἰς τὸ στόµα αὐτοῦ, ἕως οὗ 
χατώρθωσε τὸ σιωπᾷν. 

ες’. Ἔλεγον πάλιν περὶ αὐτοῦ καὶ τοῦ ἀθθᾶ 
Ἀμοῦν, ὅτι ὅτε ἐἑπίπρασχον σχεῦος, ἅπαξ ἔλεγον τὴν 
τιμὴν , καὶ τὸ διδόµενον αὐτοῖς ἐλάμθανον σιωπῶν- 
τες μετὰ ἀναπαύσεως ^ xal πάλιν ὅτε ἤθελον ἆγο- 
ῥάσαι τί ποτε, τὸ λεγόμενον αὐτοῖς παρεῖχον μετὰ 
cuore, xat ἐλάμθανον τὸ σχεῦος, χαθόλου μὴ φθεγ- 
γόμενοι. 

6. Ὅ αὐτὸς ἀθθᾶς ᾿Αγάθων εἶπεν , ὅτι Οὐδέποτε 
ἔδυχα ἀγάπην (24): ἀλλὰ τὸ δοῦναι xai λαθεῖν 
ἀγάπη pot fiv ' λογιζόμενος ὅτι τὸ κέρδος τοῦ ἆδελ- 
φαῦ µου, ἔργον χαρποφορίας ἑστίν. 

vy. Ὁ αὐτὸς ὅτε ἔθλεπε πρᾶγμα, xai ἤθελεν ὁ 
λοχισμὸς αὐτοῦ χρΐναι, ἔλεγεν ἑαυτῷ' ᾿Αγάθων, μὴ 
ποιῄσῃς αὐτὸ σύ. Καὶ οὗτος 53 ὁ λογισμὺς αὑτοῦ ἡσύ- 
χαζεν. 

ιθ’. Ὁ αὐτὸς εἶπεν, Ἐὰν ὀργίλος νεχρὸν ἐγείρῃ, 
οὖχ ἔστι δεκτὸς παρὰ τῷ θεῷ. 

x'. Ἔσχε πο-ὲ ὁ ἀθθᾶς ᾿Αγάθων δύο μαθητάς 
ἀναχωροῦντας xav ἰδίαν. "Ev pad οὖν τῶν ἡμερῶν, 
ρώτησε τὸν ἕνα Πῶς διάγεις ἐν τῷ χελλίῳ σου; Ὁ 
δὲ ἔφη  Νηστεύω ἕως ὀψὲ, xat ἐσθίω δύο παξαµά- 
τια. Λέχει αὐτῷ * Καλὴ δίαιτα, οὐ πἀνυ ἔχουσα xó- 


πον. Λέγει xal τῷ ἅλλῳ ^ Zu πῶς; Ὁ δὲ ἔφη Δύο. 


δύο (25) νηστεύω, xaX δύο παξαµάτια  ἐσθίω, Καὶ λέ- 


5! ΑΙ. οὕτως.  ** Psal. Lvn, 2. 


(35) ΕΙ ἦν Ἀγάθων, Patrum Vite; Sic erat Aga- D 


tho. Legendum videtur Si. 

(21) θὐδέπατε ἔδωκα dvdzmr. Agapen intelligo : 
solemne convivium. Quam  usurpationem nemo 
ignorat. Historia Trevirensis, tomo XII utilissimi 
operis, Spicilegii Achreriani p. 219 de kketberto, 
Cumque post expleta Missarum solemnia, a. [ratribus 
obnize peteretur cibi potusque charitatem sumere, ne 
eis onegzusum fortasse exsisteret, si (auta comitatus 
ambitione ibidem reficeretur, cepit a (ratribus omnino 
charitatem. re(utare, el reditum suum in urbem ma- 
tsrare. 

(25) Νηστεύει δύο δύο. Ex innumeris locis 
vnum. selegi nondum Grace editum, Latine vero 
valde depravatum, quem hic adtexereim. Est autem 
lsais abbalis oratione 8, in ms. Colbertino: 'E&v 


quo modo cepisti ? Misitque eum reportare nitrum 
quo loco acceperat.. 

45. (26) Frater ita percontatus est senem: Man- 
datum accepi, sed periculum tentationis oecurrit in 
Joco mandati. Volo igitur pergere, ob preceptum, 
sed periculum timeo. Dicit ei senex: Si Agatho 
esset , mandatum peregisset, 4ο superasset tenta- 
tionem. 

14. (27) Idem Agatho, cum Sceti haberetur con- 
sessus ob aliquod negotium , illudque sanctione fi- 
nem accepisset, postea veniens dixit monachis : Non 
recte de negotio sanxistis. Illi autem ad eum: Tu, 
inquiunt, quisnam es, qui vel loqueris ? Respondit : 
Sum filius hominis. Scriplum enim est: Si vere 


B utique justitiam loquimini, recta judicate , filii ho- 


minum **, 

15. (28) Dicebant de abbate Agathone , per tres 
illum annos lapidem ore gestasse, donec silere di- 
dicisset. 

16. Aiebant iterum de illo et de abbate Àmun, 
quod quando vas aliquod vendebant, semel pre- 
tiun ponerent , datamque pecuniam acciperent ta- 
citi cum quiete: quando autem quidpiam emere: 
volebant , quod petebatur tribuerent cum silentio, 
sumerentque vas, nihil omnino prolocuti. 


4l. ldem Agatho dixit: Nunquam dedi agapeir, 
sed dare et accipere , agape mihi erat; reputabam 
enim quod lucrum fratris mei, opus sit fructuum 
oblationis. 

18. Idem cum aliquid vidisset , velletque mens 
ejus de re judicare, sibitaet aiebat: Agatho, tu ne 
id feceris. Sicque quietus manebat animus ejus. 


19. (29) Dixit idem : Iracundus quamvis mortuum 
suscitaverit, apud Deum non est acceptus. 

90. Habuit aliquando abbas Agatho duos discipu- 
Jos. qui seorsum vitam anachoreticam ducebant. 
Quadam ergo die petiit ab uno, quonam pacto in 
cella sua.ageret. Respondit ille: Usque ad vesperam 
jejune, et comedo duo paxamatia. Tum Aygatho: 
Praeclara vivendi ratio, nec labori multum ohnozxia. 
Ad alterum vero dixit : Tu autem , quomodo? Re- 


áp tte νηστεύῃ ἓξ EE, xal Σχδῷ ἑαυτὸν εἰς μεγάλους 
ὦνπους x ide, ἐχτὸς Eur: ὁδοῦ αὐτοῦ. πάντες ol 
χόποι αὐτοῦ µάταιοί εἰσιν. Hoc est : Nam siquis je- 
{μπεί per sex εἰ sex dies, ei se magnis laboribus ac 
preceptis dedat, extra viam. suam ; omnes. labores 
ejus inanes sunt. Zinus interpres: Quod si quis sine 
humilitate vel jejuniis incumbat, rel sese vehementer 
affígat, vel mandata conetur observare, ejus inanes 
esse labores. Vides quantum intersit, Graecos aucto. 
res sua lingua editos babere. Sed nec feliciter trans- 
tulit Evagrius Antiochenus ista Athanasii in Vita 


Antonii 
(20) Vit. Patr. vn; 2 
(27) Vit. Patr. x, 12. 
(28) Vit. Pair. 1v, 7. 
(29) Vit, Patr. x, 15; Joan. Geom. Purad. 69... 
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APPENDIX AD PALLADIUM. 


1t6 


spondit: Post biduum jejunii, duos subcinericios A yet αὐτῷ ὁ Ἱέρων’ Κοπιᾷς τόνῳ, δύο πολέμους βα- 


panes moanduco. Et ait illi senex: Va!de laboras, 
duo bella gerens. Quia si quis singulis diebus cq- 
mederit, nec fuerit satiatus, defatigatur. Est vero 
alius, qui cupit per bidua jejunare, atque saturari. 
At tu duplicato seu biduatim jejunans, nequaquam 
satiaris. 

21. Frater sciscitatus est abbatem Agathonem de 
fornicatione; qui responsum dedit: Vade, ante 
Deum projice infirmitatem tuam , et habebis re- 
quiem. 


22. /Egrotaverunt aliquando abbas Agatho, et 
alius. senex. Recumbentibus autem | illis in cella, 
frater quidam legens recitabat e libro Geneseos, 
venitque ad capitulum ubi dicit Jacob: Joseph non 
est, Symeon non est, et Denjamin au[eretis ; et dedu- 
εείῖε senectam meam cum  tristita ad. infernum **. 
Et senex copit dicere : Non tibi sufficiunt alii de- 
cem , Pater Jacob? Ad quem Agatho: Desine , in- 
quit, o senex. Si Deus comprobat, quis audeat con- 
demnare **? 


25. Dixit abbas Agatho : Si quis mihi supra mo- 
dum charus esset, et cognoscerem quod me ad 
peccatum deduceret, abscinderem illum a me. 

24. Etiam dixit : Oportet ut homo qualibet hora 
attendat ad judicium Dei. 

25. Cuin fratres de charitate loquerentur, dixit 
abbas Joseph : Scimus nos quid sit claritas? Et 
retulit de abbate Agatlione, quod habuerit scalpel- 


lum, cumque advenisset frater, ac illud prxdicas- 6 


set, non permiserit eum abire, nisi postquam scal- 
pellum accepit. 

26. (50) Dixit abbas Agatho : Si (leri posset ut in- 
vento leproso, darem illi corpus meum , ipsiusque 
acciperem, facerem libenter. Ea enim est perfecta 
charitas. 

21. (31) Adhuc de illo aiebant, quod veniens ali- 
quando ad civitatetn ut venderet vasa sua, invenerit 
liominem peregrinum jaeentem in platea egrum, nec 
habentem qui ejus curam gereret ; permanseritque 
cum eo senex, conducta cella, ac ex operis sui mer- 
cede pretium cellz solverit, reliquam pecuniam ad 
inürmi necessitatem insumens, et manserit tres 
menses, quousque xegrotus recuperasset sanitatem : 
atque ita ad cellam suam regressus fuerit cum 
pace. 


28. Retulit. abbas Daniel : Antequam venisset 


abbas Arsenius ad Patres meos, ipsi quoque mane- 
bant cum abbate Agathone. Diligebat autem abbas 
Agatho abbatem Alexandrum, quia erat mansuetus 


5 Gen. χω, 96, 989. 5 Rom. vin, 25, 54. 3 AL. 


Autcmii p. 456 : "Hy ὃ ὅτε xal διὰ δύο, πολλάχις δὲ 
x2 διὰ τεσσάρων µετελάµθδανε, sic, Nonnunquam 
biduo triduoque sic permanens, quarta demum die 
zeficiebatur. 

(30) Raderi Viridar. m, 6, 20. 

(91) Vit- Patr. i, 150; Rad. ib. 

492) Καθέξετέ µου có qTnpac μετὰ Αύπης εἰς 


δύναμιν. 


στάξων’ ὅτι £áv τις ἐσθίῃ καθ) ἡμέραν xat οὗ χορτά- 
δηται, χοπιᾷ. Ἔστι δὲ ἄλλος, νηστεύειν θέλων δύο 
δύο xal χορτάκσεσθαι ᾿ σὺ δὲ διπλᾶς νηστεύων οὐ χορ- 
τάςῃ. — 


χα’. ᾿Αδελφὸς Πρώτησε τὸν á66dv ᾿Αγάθωνα περὶ 
τῆς πορνείας. Καὶ λέγει αὐτῷ' Ὕπαγε, ῥίφον ἓν- 
ώπιον τοῦ θεοῦ τὴν ἀδυναμίαν 57 σου, xal ἕξεις ἀνά- 
παὺσιν. 

ΧΡ’. Πσθένησέ ποτε ὁ ἀθθᾶς ᾿Αγάθων xaX ἄλλος τις 
τῶν γερόντων΄ ᾿Ανακειμένων δὲ αὐτῶν Ev τῷ χελλίῳ, 
ἀνεγίνωσχεν ὁ ἁδελρὸς εἰς τὴν Γένεσιν, καὶ ἔρχεται εἰς 
τὸ χεφάλαιον ὅπου λέγει ὁ Ἱαχώδ.' Ιωσὴφ οὐκ 
στι, Συμεὼν οὐκ ἔστι, καὶ τὺν Βεγιαμὶν «Ἰήψε- 
σθε᾽ xal καθέξετέ "* µου τὸ γῆρας μετὰ «ύπης 
εἷς ᾷδου (52). Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ γέρων εἶπεν * Οὐκ 
ἀρχοῦσί σοι οἱ ἄλλοι δέχα , ἀθθᾶ Ἰαχώδ; Λέγει 6 
ἀθθᾶς Αγάθων ' Παῦσαι, γέρω». Ei ὁ θεὸς ὁ δικαιῶν, 
τίς ὁ χαταχρίνων; 

ΧΥ’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς ᾿Αγάθων' Αγαπητός μού τις 
ἐὰν ᾗ καθ) ὑπερθολὴν, καὶ γνῶ ὅτι χατάγει µε εἰς 
ἑλάττωμα, ἀποχόπτω αὐτὸν ἀπ᾿ ἐμοῦ. 

κδ’. Εἶπε πάλιν. Χρὴ τὸν ἄνθρωπον εἶναι πᾶσαν 
ὥραν προσέχοντα τῷ χριτηρίῳ τοῦ θεοῦ. 

xs'. Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς Ἰωσὴφ, ἁδελφῶν λαλούντων 
περὶ ἀγάπης, ὅτι Ἡμεῖς οἴδαμεν τί ἐστιν ἀγάπη ; 
Καὶ εἶτε περὶ τοῦ ἀθθᾶ ᾿Αγάθωνος , ὅτι σµιλίον 55 
εἴχε, xaX ἦλθε πρὸς αὐτὸν ἁδελφὸς, χαὶ ἐπῄνεσεν αὖ- 
τὸ, καὶ οὐχ ἀφΏχεν αὐτὸν ἐξελθεῖν, cl μὴ ἔλαθε τὸ 
σμ,λίου. 

xc'. Ἔλεχεν ὁ ἀθθᾶς Αγάθων, ὅτι El. δυνατὸν fv 
μοι εὑρεῖν χελεφὸν (55), xal δοῦναι αὐτῷ τὸ ἐμὸν 
αὔὤμα, καὶ λαθεῖν τὸ αὐτοῦ, ἡδέως εἶχον. Λὕτη γάρ 
ἐστιν ἡ τελεία ἀγάπη. 

κζ’. Ἔλεγον πάλιν περὶ αὐτοῦ, ὅτι ἐλθών ποτε πω- 
λῆσαι σχεύη ἐν τῇ πόλει, εὗρεν ἄνθρωπον ξένον Ev τῇ 
πλατείᾳ ἑῤῥιμμένον ἄῤῥωστον, μὴ ἔχοντα τὸν ἔπιμε- 
λούμενον’ xat ἔμεινε σὺν αὐτῷ ὁ γέρων λαβὼν &vot- 
χίου χελλίον, καὶ ἐχ τοῦ ἐργοχείρου παρεῖχε τὸ iwot- 
xiv, xai τὰ λοιπὰ εἰς τὴν τοῦ ἁῤῥώστου χρείαν ἀν- 
ἠλισχε * καὶ ἔμεινε τετράµηνον, ἕως οὗ ἱάθη ὁ ἄῤῥω- 


p στο». Καὶ οὕτως ὁ γέρων ἀπῆλθεν sig τὸ χελλίον 


αὐτοῦ μετ εἰρήνης. 


κη. Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς Δανι]λ, ὅτι Πρὶν ἔλθῃ ὁ ἀθθᾶς 
Αρσένιος πρὸς τοὺς Πατέρας µου, xal αὐτοὶ ἔμειναν 
μετὰ τοῦ ἀθθᾶ ᾿Αγάθωνος. Ἠγάπα δὲ ὁ ἀθθᾶς Ἁγά- 
θων τὸν ἀθθᾶν ᾿Λλέξανδρον, ὅτι ἀσχητῆὴς fv xai 


56 Al. χατάξετὲ. 3) Al. σµιλάριον. 
ᾷδου. Certa emendatio χατάξετε. Ad quem textum 
Gen. xti, 38, conspectis libris regiis manu exara- 
tis, inveni in 219, 310, 3416, Ίξεται. In illo autem 
qui signatur numero 1416, χατάξηται, cum littera 
ε supra litteram η. quod est χατάξεται. 

(55) KeJAegóv. de nomine Petavius et Salnma- 
sius scripserunt. 
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ἐπιειχής. Συνέδη ob ὅλους τοὺς pa)ntàg αὑτοῦ πλύ- A ac in exercitatione monastica diligens. Accidit porro 


νειν τὰ θρύα εἰς τὸν ποταµόν' καὶ 6 ἀθθᾶς Αλέξαν- 
Apos ἐπιεικῶς ἔπλωνεν. Οἱ δὲ λοιποὶ ἀδελφοὶ εἶπον τῷ 
γέροντι Ὁ ἁδελφὸς ᾿Αλέξανδρος οὐδὲν ποιεῖ. Καὶ 
θέλων αὐτοὺς θεραπεῦσαι, εἶπεν αὐτῷ: ᾿Αδελρὲ 'AXM- 
ξανδρε, χαλῶς πλύΌνον αὐτὰ ὅτι λινάριά clot. Καὶ 
ὡς ἤκουσεν ἐλυπήθη. Καὶ μετὰ ταῦτα παρεχκάλεσεν 
αὐτὸν ὁ γέρων, λέγων * Mh γὰρ οὐχ ᾖδειν ὅτι χαλῶς 
ποιεῖς; ἀλλά τοῦτο εἶπόν σοι ἐπὶ αὐτῶν, ἵνα θερα- 
πεύσω αὐτῶν τὸν λογισμὸν ἐν τῇ σῇ ὑπαχοῇ, ἀδελφέ. 

χθ. Διηγήσαντο περὶ τοῦ ἀθθᾶ ᾿Αγάθωνος, ὅτι 
ἑσπούδαζε ποιεῖν πᾶσαν ἐντολήν. Καὶ εἰ δ.έδαινεν εἰς 
πορθμεῖον , αὐτὸς πρῶτος ἐχράτει τὴν χώπην ^ καὶ 
ὅτε παρέδαλον αὐτῷ ἀδελφοὶ, εὐθέως ἀπὸ τῆς εὐχῆς 
1; χεὶρ αὐτοῦ τὴν τράπεξαν ἑτίθει ' ἦν γὰρ μεστὸς ἀγά- 
πης θεοῦ. Μέλλοντος δὲ αὐτοῦ τελευτᾷν, ἔμεινε τρεῖς 
ἡμέρας ἀνεφγμένους ἔχων τοὺς ὀφθαλμοὺς μὴ χινου- 
pévoug. Ἔνυξαν δὲ αὐτὸν οἱ ἀδελφοὶ λέγοντες :᾿Α66ᾶ 
Ἀγάθων, ποῦ el; Λέγει αὐτοῖς' Ἐνώπιον τοῦ χριτη- 
Ρίου τοῦ Θεοῦ ἵσταμαι. Λέγουσιν αὐτῷ * Καὶ σὺ φοθῇ, 
Πάτερ; Λέγει αὐτοῖς: Τέως ἐποίησα τὴν δύναμίν µου 
εἰς τὸ φυλάξαι τὰς ἐντολὰς τοῦ θεοῦ * ἀλλ' ἄνθρωπός 
εἶμι ΄ πόθεν οἶδα εἰ τὸ ἔργον µου εὐηρέστησε τῷ θεῷ; 
Λέχουσιν αὐτῷ οἱ ἁδελφοί: Οὐκ eT πεποιθὼς ἐπὶ τὸ 
ἔργον σου, ὅτι χατὰ θεόν ἐστιν; Λέγει ὁ γέρων :υὐ 
02560, εἰ μὴ τῷ θεῷ ἁπαντήσω. Ἕτερον γάρ ἐστι 
τὸ τοῦ Θεοῦ χριτήριον, xat ἕτερον τὸ τῶν ἀνθρώπων. 
Ὡς δὲ ἤθελον ἑρωτῆσαι αὐτὸν ἕτερον λόγον, λέχει 
αὐτοῖς' Ilovf,cave ἀγάπην, μὴ λαλεῖτε ἄρτι uez' ἐμοῦ, 
ὅτι ἀσχολούμαι. Καὶ ἑτελειώθη 59 ἓν χαρᾷ. Ἑώρων 
Υὰρ αὐτὸν ἀναγόμενον, ὃν τρόπον τις ἁσπάζεται τοὺς 
ἑαυτοῦ φίλους xai ἀγαπητούς. Elye δὲ φυλαχὴν µε- 
γάλην ἐν πᾶσι , xai ἔλεγεν ' "Ανευ φυλαχῆς μεγάλης 
οὗ προθαίνει ἄνθρωπος οὔτε εἰς µίαν &pszhv. 

λ’. Εἰσηλθά ποτε ὁ ἀθθᾶς ᾿Αγάθων εἰς τὴν πόλιν 
πωλῆσαι μιχρὰ σχεύη, xal εὑρίσχει τινὰ λελωθηµέ- 
voy *! παρὰ τὶν ὁδόν. Λέγει αὐτῷ ὁ λελωθηµένος * 
Που ὑπάχεις ; Λέχει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς ᾽λγάθων * Εἰς τὴν 
πόλιν πωλῆσαι σχεύη. Λέγει αὐτῷ * Ποίησον ἀγάπην, 
καὶ ἁρόν µε ἐχεῖ. Καὶ βαστάσας αὐτὸν, ἀπήνεγκεν 
el; την πόλιν. Λέγει αὐτῷ "Όπου πωλεῖς τὰ σχεύη, 
ἐχεῖ µε θές. Ἐποίτσε δὲ οὕτως. Καὶ ὅτε ἐπώλησε 
σχεῦος, ἔλεγεν αὐτῷ ὁ λελωθημένος ' Πόσου Exon. 
σας αὑτό, Καὶ ἔλεγε τόσο». Καὶ ἔλεγεν αὐτῷ ' ᾽Αγό- 
ρασόν got πλαχοῦντιν 5. Καὶ ἨἈγόραξε. Καὶ πάλιν 
ἔπώλει ἄλλο σχεῦος. Καὶ ἔλεγε' Καὶ touto πόσου ; 
Καὶ ἔλεγε: Τόσου. Καὶ ἔλεγεν αὐτῷ ' 'Ayópaoóv pot 
τόδε. Καὶ ἡγόραζε. Μετὰ οὖν τὸ πωλῆσαι ὅλα τὰ σχεύη, 
καὶ θέλειν ἀπελθεῖν, )έγει αὐτῷ ὁ λελωθηµένος” 
Ὑπάγεις; Λέχει αὐτῷ Ναί. Καὶ λέγει’ Ποίησον πά- 
A; ἀγάπην, χαὶ ἆρον ὅπου µε εὗρες. Καὶ βαστάσας 
αὐτὸν, Ἠνεγχεν εἰς τὸν τόπον αὐτοῦ. Καὶ λέχει αὐτῷ' 
Εὐλογημένος εἶ, Αγάθων, ὑπὸ Κυρίου ἓν οὑρανῷ xal 
ἐπὶ γῆς. Καὶ ἄρας τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ οὐδένα 
εἴδεν' ἦν γὰρ ἄγγελος Κυρίου ἐλθὼν δοχιµάσαι αὖ- 
τον. 


** Al. inser. εὐθέως.  *! ΑΙ. inser. ἑῥῥιμμένον, 


(34) Vir. Patr. x1, 2. 


ut omnes ejus discipuli scapos lavarent in flumine ; 
et abbas Alexander lavabat moderate. Οφιογὶ vero 
fratres dixerunt seni : Frater Alexander nihil facit. 
Unde volens eis mederi, ait illi : Frater Alexander, 
recte lava eos; lini enim sunt. Utque is aud:vit, 
acerbe tulit. Et postea solatus est eum senex his 
verbis : Λη nesciebam te recte agere ? Verum id tibi 
coram illis dixi, frater, quo eorum animum in tua 
obedientia curarem. 

29. Commemoraverunt de abbate Agathone, quod 
omne mandatum exsequi contenderet. Et in navi 
si trajicicbat, primus ipse tractabat remum. Cum 
adventassent fratres, statim posl precem, manus 
ejus mensam apponebat. Plenus enim erat charitate 


B Dei. (54) Caeterum quando mortis tempus appropin. 


quavit, tres dies mansit oculis apertis immotisque. 
Fratres auteu pulsaverunt eum, dixeruntque : Abba 


- Agatho, ubinam 6s? Respondit eis : Sto ante tri- 


bunal Dei. (25) Aiunt : Etiam tu times, Pater? lile : 
Antea quod potui feci ut observarem mandata Dei ; 
sed homo sum: unde sciam utrum Deo placueri! 
opus meum ? Dicunt ei fratres : Non confidis in opere 
tuo, quod secundum Deum sit ? Respondit senex : 
Non habeo fiduciam, nisi Deo occurrero. Aliud enim 
est judicium Dei, aliud hominum. Cumque velleut 
eum alia de re percontari, ait illis : Charitatis opus 
perayite, ne amplius mecum loquamini : sum quippe 
occupatus. Et excessit e vita cum gaudio. Vide- 


, runt siquidein eum eductum, quo modo quis salutat 


amicos suos dilectosque. liabuit porro in cunctis 
magnam custodiam ; et dicere solebat, absque in- 
genii custodia liuminem neque ad unam virtutem 
pro;redi.. 

30. Ingressus quodam tempore in civitatem abbas 
Agatho ad vendenda vascula, reperit in via lepro- 
sum : qui sciscitatus est, quo iret. Respondit ab- 
bas Agatho : Ad urbem, venditum vasa. Tunc le- 
prosus infit : Fac charitatem, eo me tolle. Et por- 
tans eum, adduxit in civitatem. lterum ille : Ubi 
vendere soles vasa, ibi me pone. ]ta fecit. Cumque 
vendidisset vas, petiit ab eo leprosus, quanti ven- 
didisset. Tanti, inquit. Tum is : Eme mihi placen- 
tam. Emit. Iterum aliud vas vendidit. Et ille : Hoc 
vero quanti ? Tanti, inquit. Leprosus : Eme mibi 
hoc. Emit abbas. Gum ergo vendidisset omnia vasa, 
velletque abire, dixit ei leprosus : Recedis?. Re- 
spondit : Etiam. Tum ille: Adhuc opus charitatis 
exerce, refer me quo loco invenisti. Portavitque 
eum, et ad suum locum restituit. Tunc dixit ei : 
Benedictus es Agatho a Dominoin colo et in terra. 
Levatisque oculis abbas neminem amplius vidit. 
Erat enim angelus. Domini qui venerat ut probaret 
eum. 


* ΑΙ. πλαχοῦντας οἱ πλαχοῦντα. 


(93) Dorotli, Dcctr. i, 3. 
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De abbate Ammona. 


4. (56) Frater interrogavit abbatem Ammonuam, 
dicens : Profer mihi verbum. Ait senex: Vade, 
talem habe cogitationem, qualem rei qui in carcere 
versantur. llli namque semper interrogant acceden- 
tes viros, ubinam degat prases, et quando venturus 
sit; atqueex exspectatione plorant. Pari modo mo- 
nachus debet semper attendere, ac animam suam 
objurgare, dicendo : V2 mihi! Quomodo potero 
astare ad tribunal Christi ? quidve habebo defen- 
sionis coram illo? Si ita assidue meditatus fueris, 
poteris consequi salutem. 

2. (57) Memorabant de abbate Ammona, quod ba- 
siliscum occiderit. Nam profectus in desertum ad 
hauriendam aquam e lacu, cuim vidisset basiliscum, 
sese in faciem prostravit, ac dixit: Domine, aut 
ego moriar, aut iste. Statimque basiliscus virtute 
Christi crepuit. 

$. (58) Dixit abbas Ammonas : Per quatuordecim 
annos in Sceti commoratus oravi Deum die ac no- 
cte, ut mihi vim largiretur vincendi iram. 

4. (39) Narravit quidam Patrum, quod ad Cellia 
erdt aliquis senex laboriosus, ferens mattam. ls 
abiens venit ad abbatem Ammonam. Qui cernens 
eum matta vestitum, dixit: lIxc tibi nibil prodest. 
Interrogavit autem senex, dicens : Tres cogitatio- 
nes mili faciunt molestiam, vel per solitudines va- 
gari, vel ad peregrinum locum abire, ubi nemo co- 
gnoscat me ; vel denique ut in cellam me includam, 
occurrens nemini, ac post biduum comedens. Αἱί 
illi abbas Ammonas : Nullum e tribus expedit ut 
facias ; sed potius sede in cella tua, et parum co- 
mede singulis diebus : atque habeto semper in corde 
tuo publicani sermonem **, poterisque salvus fieri. 


5. Fratribus accidit afflictio in loco eorum; ac 
volentes locum relinquere profecti sunt ad abbatem 
Amnionam. Ecce autem senex navigio devehebatur. 
Qui videns illos ad fluminis littus iter agentes, dixit 
nautis : Me ad terram deinittite. Et vocatis fratri- 
bus, dixit eis : Ego sum Ammonas, quem conve- 
nire cupitis. Solatusque ipsorum corda, remisit eos 
unde venerant. Non enim quod contigerat nocebat 
anima, sed humana erat vexatio, 


6. Venit aliquando abbas Ammonas ut trajiceret 
flumen, ac reperto instructo promptoque pontone, 
assedit. Ecce autem alia navis, eo deducta, vecto- 
res trajiciebat. Dicunt ci: Veni etiam, tu abba, 
trajice nobiscum. Respondit ille : Nisi in publicum 
pontonem non ascendo. Habebat autem fasciculuin 
palmeorum ramusculorum, et sedebat plectain te- 


*! Luc. xvii, 25. 


(86) Vit. Patr. 111, 2; L. Climac. p. 418, Anastas. 
εί. 1255. 

(51) Vit. Patr. m, 914, 

(58) Vit. Putr. vni, 3. 

(29) Vit. Patr. κ. 46. 
(40) Eic τὰ KeAA(a. Pelagius, in cella. Cella pro 
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Περὶ cov ἀδδᾶ ᾽Ἁμμων. 

α’. ᾽Αδεχφὺς ἠρώτησε τὸν ἀδθᾶν ᾽Αμμωνᾶν, λέγων’ 
Ein£ pot ῥῆμα. Καὶ λέγει ὁ γέρων * Ὕπαγε, ποίησο! 
τὸν λογισμόν σου, ὥσπερ οἱ χαχοῦργοι ποιοῦσιν ol 
ὄντες ἐν τῇ φυλαχῇ. "Exc vot Υὰρ ἐρωτῶσιν ἀεὶ τοὺς 
ἀνθρώπους, ποῦ ἔστιν ὁ ἡγεμὼν καὶ πὀτε ἔρχεται, 
xai ἀπὸ τῆς προσδοχίας χλαίουσεν. Οὕτως xaY ὁ µο- 
ναχὸς ὀφείλει διαπαντὺς προσέχεινι xax ἑλέγχειν τὴν 
ἑαυτοῦ φυχὴν, λέγων; Obat gov! Πῶς ἔχω παραστῃ- 
ναι τῷ βήµατι τοῦ Χριστοῦ ; xal πῶς ἔχω αὐτῷ ἆἁπο- 
λογήσασθαι; Ἐὰν οὕτως µελετήσῃς διαπαντὸς, δύνα- 
σαι σωθῆναι. 

B'. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ ᾽Αμμωνᾶ, ὅτι xat βασι- 
λίσχον ἀπέχτεινεν. ᾽Απελθὼν γὰρ εἰς τὴν ἔρημον áv- 
τλῆσαι ὕδωρ ἀπὺ λάχχου, xai ἰδὼν τὸν βασιλίσκονι 
ἔδαλεν αὐτὸν ἐπὶ πρόσωπον, λέγων ' Κύριε, εἰ ἐγώ 
ἔχω ἀποθανεῖν, f| οὗτος. Καὶ εὐθέως ὁ βασιλίσχος ἐν 
τῇ δυνάµει τοῦ Χριστοῦ διεῤῥάχη. 

Υ. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμωνᾶς, ὅτι Δεκατέσσαρα τη 
ἑποίησα Ev Σχήἠτειδεόµενος τοῦ θεοῦ νυχτὸς xat ἡμέ- 
ρᾶς, ἵνα pot χαρίσηται νιχῆσαι τὴν ὀργήν. 

6. Διηγήσατό τις τῶν Πατέρων, ὅτι fjv τις γέρων 
πονιχὸς εἰς τὰ KeXMa (40), φορῶν φιάθιον ' καὶ ἀπελ- 
θὼν πἀρέθαλε τῷ ἀθ6ᾷ ᾽λμμωνᾶ. Εἶδε δὲ αὐτὸν 6 
γέρων φοροῦντα τὸ φιάθιο», xal λέγει αὐτῷ  Τοῦτα 
οὐδέν σε ὠφελεῖ. Καὶ ἠρώτησεν αὑτὸν ὁ γέρων , λέ- 
γων * Τρεῖς λογισμοὶ ὀχλοῦσέ por* 1] τὸ πλάζεσθαι ἐν 
ταῖς ἐρήμοις ** (41), f| ἵνα ἀπέλθω ἐπὶ ξένης ὅπου οὐ- 
δείς µε ἐπιγινώσχει, fj iva ἐγχλείσω ἑαυτὸν εἰς κελ- 


C Mov, καν μηδενὶ ἀπαντήσω, διὰ δύο ἐσθίων. Λέχει 


αὐτῷ ὁ ἀθδᾶς ᾽Αμμωνᾶς ' Οὐδὲν Ex τῶν τριῶν συµ.- 
φέρει σοι ποιῆσαι * ἀλλὰ μᾶλλον χάθου εἰς τὸ χελλίον 
σου, xal ἔσθιε μιχρὺν xa ἡμέραν ' xa Eye διαπαν- 
τὸς τὸν λόγον τοῦ τελώνου ἐν τῇ χαρδίᾳ σου’ xat δύ- 
νασαι Gur yat. 

ε’. ᾿Αδελφοῖς συνέδη θλῖψις ἓν τῷ τόπῳ αὐτῶν, xal 
θέλοντες χαταλιπεῖν αὐτὸν, ἀπῆλθον πρὸς τὸν ἀθθᾶν 
᾽Αμμωνᾶν. Καὶ ἰδοὺ ὁ γέρων χατέπλεε, xat ἰδὼν αὖ - 
τοὺς παρὰ τὴν ὄχθαν ὁδεύοντας τοῦ ποταμοῦ, εἶπε 
τοῖς ναὗταις ' Βάλετέ µε εἰς τὴν γῆν. Καὶ χαλέσας 
τοὺς ἀδελφοὺς εἶπεν αὐτοῖς' Ἐγώ εἰμι ᾽Αμμωνᾶς, 
πρὸς ὃν θέλετε ἐλθεῖν. Καὶ παραχαλέσας αὐτῶν τὰς 
χαρδίας, ἐποίησεν αὐτοὺς ὑποστρέφαι ὅθεν ἐςῆλθον. 
Οὐ γὰρ εἶχε τὸ πρᾶγμα ζήμίαν φυχῆς, ἀλλὰ θλίφιν 


D ἀνθρωπίνην, 


ς’. "HA0é ποτε ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμωνᾶς περάσαι τὸν πο- 
ταμὸν, xal εὗρε τὸ πορθμεῖον φιλοκαλημένον 65, xal 
παρεχαθέσθη αὐτῷ' xaX ἰδοὺ ἄλλο σχάφος εἰς τὸν τόπην 
ᾖλθε, χαὶ ἑπέρασε τοὺς ὄντας ἀνθρώπους. Καὶ λέγουσιν 
αὐτῷ * Δεῦρο xal σὺ ἀθθᾶ, πἐρασον μεθ᾽ ἡμῶν. Ὁ δὲ 
λέχει * El μὴ εἰς τὸ δηµόσιον πορθμεῖον οὐχ ἀναθδαίνω. 
Εἶχε δὲ δέσµην θαλλίων, xal ἐχάθητο πλέχων σει- 


95 ΑΙ, πεφιλοχαληµένον. 


Cellia. Locus est celebris in Egypti eremo, a mul- 

titudine cellularum nuncupatus, Cellia, Cellze, Cel- 
ula. 

ο (M) Τὸ π.1ἀζεσθαι ἐν ταῖς ἐρήμοις. Interpres 

ond : Ut alicubi in eremo recedam. Legebat πε)]ά- 
εσθαι. 
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pàv, xaX πάλιν λύων αὐτὴν, ἕως οὗ γέγονε τὸ ** πορ- A xens, iterumque solvens eam, quandiu in pontone 


θμεῖον. Καὶ οὕτως ἑπέρασὲν. "E6aAov οὖν αὐτῷ ol 
ἀδελφοὶ µετάνοϊαν, λέγοντες * T( τοῦτο ἐποίησας; Καὶ 
λέχει αὐτοῖς ὁ Υέρων * "Iva μὴ πάντοτε σπουδάζοντος 
«οὗ λογισμοῦ περιπατῶ. ᾽Αλλὰ xal τοῦτο ὑπόδειγμά 
ἐστιν, ἵνα μετὰ καταστάσεως βαδίζωµεν τὴν ὁδὸν τοῦ 
8:0». 

Q. Απῆλθέ ποτε ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμωνᾶς παραθαλεῖν 
τῷ 4663 ᾿Αντωνίῳ, χαὶ ἐπλανίθη τὴν ὁδόν ΄ xat xa0- 
σας Σχοιμήθη μικρόν καὶ ἀναστὰς ix τοῦ ὕπνου, 
εὔξατο τῷ θεῷ, λέγων Δέομαί σου, Κύριε ὁ θεός 
µου, μὴ ἀπολέσῃς τὸ πλάσμα σου. Καὶ ὤφθη αὑτῷ 
ὡς χεὶρ ἀνθρώπου κρεµαµένη ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, δει- 
πνύουσα αὐτῷ τὴν ὁδὸν, ἕως οὗ ἦλθε καὶ Eon χατὰ 
τοῦ σπηλαίου τοῦ ἀθδᾶ ᾿Αντωνίου. 


stetit. Atque ita transiit. lgitur fratres corpore 
flexo petierunt, cur id fecissel. Ait senex : Ne sem- 
per intenta mente incederem. Sed et illud exemplo 
est, uti composite in via Dei gradiamur. 


7. Profectus aliquando abbas Ammonuas ad abba- 
tem Antonium, a via aberravit ; sedensque dormiit 
parumper : deiu e somno excitatus, oravit Deum . 
sic : Obsecro te, Domine Deus meus, ne creaturau 
tuam patiaris perire. Tunc apparuit ei velut manu: 
hominis e ccelo suspensa, ostendens viam, quousqu. 
pervenisset ac stetisset ante abbatis Antonii spe- 
luncam. 


η’. Τούτῳ τῷ ἀθθᾷ ᾽Αμμωνῷ προεφήτευσεν 6 à6- B. 8. (42) Huic abbati Ammonz przdixit abbas Án- 


6ᾶς ᾿Αντώνιος, λέγων, ὅτι Ἔχεις προχόφαι εἰς τὸν 
φόθον τοῦ θεοῦ. Καὶ ἐξήγαγεν αὐτὸν ἔξω τοῦ χελλίου, 
καὶ ἔδειξεν αὐτῷ λίθον , καὶ εἶπεν αὐτῷ * Ὕδρισον 
οὺν λίθον τοῦτον xai τύφον αὐτόν. Ὁ δὲ ἐποίησεν 
οὕτως. Καὶ λέχει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς ᾽Αντώνιος * Mi ἑλά- 
λησεν ὁ λίθος; Ὁ δξ εἶπεν, Οὐχί. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ 
ἀθθᾶς ᾿Αντώνιος' Οὕτω χαὶ σὺ χαταλαθεῖν μέλλεις 
εοῦτο τὸ µέτρον. *O καὶ ἐγένετο, Προέχοψε γὰρ ὁ 
ἀθθᾶς ᾽Αμμωνᾶς οὕτως, ὡς ἀπὸ πολλῆς ἀγαθότητος 
μηχέτι εἰδέναι τὴν καχίαν. Ἐν οἷς Ὑενοµένου αὐτοῦ 
ἐπισχόπου, προσήνεγχαν αὐτῷ παρθένον λαθοῦσαν ἐν 
γαστρὶ, xai λέγουσιν αὐτῷ ' Ὁ δεῖνα ἑποίησε τοῦτο * 
δὸς αὐτοῖς ἐπιτιμίαν. Ὁ δὲ σφραγίσας αὐτῆς τὴν χοι- 
λίαν, ἑχέλευσε δοθῆναι αὐτῇ EG ζυγὰς σινδονίων, λέ- 
ων Μήποτε ὡς ἀπέρχεται γεννῆσαι, ἀποθάνῃ fi 
αὐτὴ 7| τὸ παιδίον, xal μὴ εὕρῃ χηδευθῆναι. Λέγουσιν 
αὐτῷ οἱ κατ αὐτῆς ἐντυχόντες ' Τί τοῦτο ἐποίησας; 
δὺὸς αὐτοῖς ἐπιτιμίαν. Ὁ δὲ λέγει αὐτοῖς ' Βλέπετε, 
ἁδελφοι, ὅτι ἐγγύς ἐστι τοῦ θανάτου * xal τί ἔχω ἐγὼ 
ποιῆσαι; Καὶ ἀπέλυσεν αὐτήν * xal οὐχ ἑτόλμησεν ὁ 
γέρων καταχρϊναί τινα. 

9. ΄Ἔλεγον περὶ αὐτοῦ , ὅτι τινὲς ἦλθον δικασθῆ- 
ναι παρ αὐτῷ. Ὁ 65 γέρων ἑμωροποέει. Καὶ ἰδοὺ 
γυνή τις ἔστη πλησίον αὐτοῦ, xai ἔλεγεν 57’ Οὗτος ὁ 
γέρων σαλός ἑστιν. ΄Ἠχουσεν οὖν αὐτῆς ὁ γέρων, xal 
φωνήσας αὑτὴν λέγει. όσους χόπους ἑποίησα ἐν 
ταῖς ἑρήμο:ς, ἵνα χκτήσωμαι τὴν σαλότητα ταύτην, 
xaX διὰ σὲ ἔχω ἀπολέσαι αὐτὴν σήμερον | 

v. "HA0£ ποτε ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμωνᾶς εἰς τόπον γεύ- 
σασθαι, xat jv ἐχεῖ εἷς ἔχων φήμην xaxfjv * xal συνέθη 
ἐλθεῖν τὴν γυναῖχα, καὶ εἰσελθεῖν εἰς τὸ χελλίον τοῦ 
ἁδελφοῦ τοῦ ἔχοντος τὴν καχὴν φήμην. Μαθάντες οὖν 
οἱ οἰχοῦντες εἰς τὸν τόπον ἐχεῖνον, ἑταράχθησαν, xal 
συνἠχθησαν, ὥστε διῶξαι αὐτὸν ἐκ τοῦ χελλίου. Καὶ 
γνόντες ὅτι ὁ ἐπίσχοπος ᾽Αμμωνᾶς εἰς τὸν τόπον 
ἐχεῖνόν ἐστιν, ἑλθόντες παρεκάλεσαν αὐτὸν, ὅπως 
παραγένηται σὺν αὐτοῖς. Ὡς 65 γνῶ ὁ ἀδελφὸς, λα- 
θὼν τὴν γυναῖκα ἔχρυψεν εἰς πίθον µέγαν. Παραγε- 
νοµένου δὲ τοῦ πλήθους, εἶδεν ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμωνᾶς τὸ 


* Ε. elc τὀ. ' ΑΙ. ἔλεγε τῇ πλησίον σύτῃς. 


(43) Append. 1000, n. 8. 
(43) Vit. Patr. xv, 12. 


tonius, quod in timore Dei progressum facturus 
esset. Ac eduxit eum e cella, ostensoque lapide, 
dixit : Convicia jacein hunc lapidem, et illum ver- 
bera. llle vero ita fecit. Ait illi abbas Antonius : 
Num locutus est lapis? Respondit : Nequaquam. 
Tum Antonius : Ita tu ad eam mensuram perven- 
turus es. Qund ct evenit. Adeu enim profecit abbas 
ΑΠΙΠΙΟΙΦΒ, ul pre multa bonitate, non amplius 
nosset malitiam. ltaque cum ad episcopatum eve- 
ctus fuisset, obtulerunt ei pueljam pregnantem, et 
dixerunt: llle hoc patravit; injunge illis peccati 
sui penam. At Ammonas signo crucis super puell2 
uteruin facto, jussit ei dari sex sindonum paria, 
dicens : Ne dum ad partum venerit, aut ipsa, aut 
infans obeat, nec sit unde sepultura fiat. Aiunt ei 
qui feminam accusaturi advenerant : Quare hoc fe- 
cisti? lipone illis poenitentia mulctam. ]lle ad 
eos : Videtis, fratres, prope mortem est; quid ego 
agere dcbeo? Tum dimisit eam ; nec ausus est ge- 
nez quemquam condemnare. 


9. (43) De illo referebant, quod accesserint ad 
eum quidam, ut judicarentur. Senex autem stultum 
simulabat. Et ecce quaedam mulier qua prope illum 
Stabat, dixit : Iste senex e fatuis est. Audivit ergo 
mulierem senex, vocataque ea dixit : Quantos labo- 
res in solitudinibus tuli, ut banc fatuitatem acqui- 
rerem ; hodie vero propter te perditurus sum illam! 

10. (44) Venit aliquando abbas Ammonas ad 
quemdam locum manducaturus, ubi degebat hono 
mala fam: : contigit autem ut mulier ingrederetur 
in cellam fratris illius prava fama laborautis. Quo 
comperto incola loci, perturbati sunt, et convene- 
runt, ut eum ecella expellerent, Cumque cognovis- 
sent episcopum Ammonam adesse, adeuntes roga- 
verunt eum ut cum illis accederet, Postquam vero 
rem frater rescivit, acceptam mulierem occultavit 
in magno dolio. Adventante ergo multitudine, quod 
fecerat scivit abbas Ammonas, sed propter Deum 


(44) Doroth. Doctr. 6. 
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obtexit negotium ; et ingressus sedit supra dolium, À vevópevov, xat διὰ τὸν Gzbv ἑσχέπασς τὸ πρᾶγμα' xai 


jussitque investigari per cellam. bi igitur cuncta 
rimati sunt, nec feminam invenerunt, dixit abbas 
Ammonas : Quid hoc est? Deus vobis veniam con- 
cedat. Tum precibus fusis, jussit omnes secedere; 
et appreliensa manu fratris, ait : Attende tibi, fra- 
ter. Eoque dicto abiit. 


14. (45) Interrogatus abbas Ainmonas , quzenam 
essel vía angusta et arcta**, respondit : Via angu- 
sla et. arcta, l:ec est : vim inferre cogitationibus 
suis, atque Dei causa abscindere voluntates suas. 
Hoc etiam est illud ; Ecce nos reliquimus omnia, et 
seculi sumus te *9, 


De abbate Achila. 


4. (46) Venerunt aliquando tres senes ad abbatem 
Achilam, quorum unus in mala erat existimatione. 
Ut ait unus senum : Abba, fac mihi sagenam. Re- 
spondit ille : Non facio. Alius rogavit : Facito ex 
charitate, ut tuimemoriam habeamus in monasterio. 
Excepit : Non mihi vacat. Tertius, ille πιαἰ famzse 
homo, dixit ei : Abba, sagenam mihi confice, ut e 
manibus tuis habeam. Statim autem dedit ei re- 
sponsum : Tibi conficiam. Duo itaque alii senes 
secreto dixerunt. Acbile : Quare nobis rogantibus, 
noluisti facere, huic autem promisisti te facturum? 
Tum illis senex : Vobis dixi : Non facio ; nec con- 
tristati fuistis, quasi occupato me ; huic vero si 
non fecero, dicturus est : Propter peccatum meum 


εἰσελθὼν ἐχάθισεν ἑπάνω τοῦ πίθονυ, xaX ἐκέλευσε Qn- 
τηθῆναι τὸ χελλίον. Ὡς οὖν ἐψηλάφησαν, xat οὐχ εὗρον 
τὴν γυναῖκα, εἶπεν ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμωνᾶς ' Τί ἐστι τοῦτο; 
ὁ θεὺς συγχωρήσει Τὸ ὑμῖν. Καὶ εὐξάμενος ἐποίησε 
πάντας ἀναχωρῆσαι ' χαὶ χατασχὼν τὴν χεῖρα τοῦ 
ἀδελφοῦ, εἶπεν αὐτῷ ' Ἡρόσεχε σεαντῷ, ἀδελφέ. Καὶ 
τοῦτο εἰπὼν, ἀνεχώρησεν. 

ια’. Ἠρωτήθη ὁ ἀθᾶς ᾽Αμμωνᾶς, τίς ἔστιν 
ἡ ὁδὺς ἡ στενἡ καὶ τεθλιμμένη: καὶ ἀποχριθεὶς εἷ- 
mtv: Ἡ ὁδὺς dj στενὴ καὶ τεθλιμμένη αὕτη &ozl- «t 
βιάζεσθαι τοὺς λογισμοὺς ἑαυτοῦ, xat χόπτειν διὰ τὸν 
θεὸν τὰ ἴδια θελήµατα * καὶ τοῦτό ἐστι τὸ, Ἰδοὺ ἡμεις 
ἀφήκαμεν πάντα, καὶ ἠκοουθήσαμέν σοι. 

Περὶ τοῦ ἀθθᾶ Αχωϊᾶ 

α’. Παρέθαλόν ποτε τρεῖς γέροντες τῷ ἀθθᾷ "Ayo d, 
καὶ 6 εἷς ἐξ αὐτῶν εἶχε φήμην χαχἠν. Εἶπε &k αὐτῷ 
£I τῶν γερόντων * "A66, ποίησόν µοι µίαν σαγ/ήνην. 
Ὁ δὲ εἶπεν ' Οὐ ποιῶ. Καὶ ὁ ἄλλος εἶπε' Ποίησον 
ἀγάπην, ἵνα ἔχωμέν σον μνημόσννον εἰς τὴν μονήν. 
'Q δὲ ἔφη Οὐ σχολάζω. Λέγει αὐτῷ ὁ ἄλλος 6 ἔχων 
τὴν xaxhv φύήμην ᾽ Ἐμοὶ ποίησον 1 µίαν σαγήνην, 
ἵνα ix τῶν χειρῶν σου ἔχω, ἀθθᾶ. 'U δὲ ἀποχριθεὶς 
εὐθέως εἶπεν αὑτῷ * Ἐγώ σοι ποιῶ. Καὶ εἶπον αὐτῷ 
κατ ἰδίαν οἱ δύο γέροντες: Πῶς ἡμεῖς παρεκαλέσα- 
μέν σε, καὶ οὐχ Ἰθέλησας ἡμῖν ποιῖσαι, καὶ τούτῳ 
εἶπας' Ἐγώ σοι ποιῶ ; Λέχει αὐτοῖς ὁ γέρων; Εἷ- 
πον ὑμῖν, OO motn, xal οὐκ ἐλυπήθητε, ὡς μὴ σχο- 
λάζοντός µου * τούτῳ δὲ ἐὰν μὴ ποιῄσω, Epst, ὅτι Διὰ 


auditum, senex noluit facere ; et statim. incidimus C τὴν ἁμαρτίαν µου ἀχούσας ὁ γέρων οὐκ ἠθέλησε 


funem Excitavi ergo animum cjus, ne tristitia ipsc 
absorberetur. 


2. Narravit abbas Betimes : Cum aliquando in 
Scelim descenderem, dederunt mihi nonnulli pauca 
poma, ut offerrem senibus. Et pulsavi ad cellam ab- 
batis Achil, quo darem illi. Dixit autem : Vere, 
(rater, nolim pulses mihi nunc, quamvis manna 
essel ; nec ad aliam cellam pergas. Itaque recessi 
iu cellam meam, et ad ecclesiam poma detuli. 


5. (47) Venit aliquando abbas Achilas ad cellam 
abbatis Isaice in Sceti; et invenit eum comedentem : 
miserat autem in scutellam sal cum aqua. Porro 


ποιῆσα: ' xal εὐθέως κόπτοµεν τὸ σχοινίον. Διήγειρα 
οὖν αὐτοῦ τὴν ψυχὴν, ἵνα μὴ τῇ λύπῃ καταποθῇ ὁ 
τοιοῦτος. 

β’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Βητίμης Τὸ, ὅτι Καταθα[νοντός 
μού ποτε εἰς Σχῆτιν, ἔδωχάν pol τινες ὀλίγα ura, 
ἵνα δώσω τοῖς vépouct. Καὶ ἔχρουσα el, τὸ χελλίον 
τοῦ ἀθθᾶ ᾿Αχιλᾶ, ἵνα δώσω αὐτῷ. 'O δὲ ἔφη” Φύσει, 
ἁδελφὲ, οὐχ ἤθελον ἵνα κρούσῃς pot ἄρτι, εἰ ην µάν- 
va* μηδὲ εἰς ἄλλο χελλίἰον ἀπέλθῃ;. ᾽Ανεχώρησα οὖν 
εἰς τὸ χελλίον µου, χαὶ ἀνῆνεγχα αὗτὰ εἰς τὴν ἔχ- 
χλησίαν. 

('. "Ηλθέ ποτε 6 ἀθθᾶς "Aye εἰς τὸ χελλίον τοῦ 
ἀθθᾶ 'Hoatou £v Σχήτει, καὶ εὗρεν αὐτὸν ἑσθίοντα * 
ἣν δὲ βαλὼν εἰς τὸ πινάχιν ἅλας xaX ὕδωρ. Ἰδὼν δὲ 


senex conspicatus quod caiillum occultasset post D αὐτὸν ὁ γέρων ὅτι ἔχρυψεν αὐτὸ ὀπίσω τῆς σειρᾶς, 


plectam, dixit ei : Eloquere mihi, quid manduca- 
bas? Respondit ille : lgnosce mihi, abba; palmas 
incidebam, et ascendi ad zslum ; misique in ϱ8 
meum bucceam cum sale; sed exaruerant ex zstu 
fauces mes, nec descendere poterat buccella : 
capropter, coactus sum mittere parum aqua in sal, 
ut ita comedere valerem. Sed ignosce mihi. Tuin 
dixit senex : Venite, videte [saiam sorbentem jus 
i . Sceti. Si jus vis manducare, perge in Egyptum. 


*^ Matth. vii, 14. 
τιµίος. 


(£5) Vit. Patr. x, 81. 
(46) Vit. Patr. x, 11. 


*! Matth. xix, 97. 


"* Al. συγχωρῆσαι. 


λέγει αὐτῷ; Εἰπέ pot, τί ἤσθιες; Ὁ 55 εἶπε' Συγχώ- 
ρησόν pot, ἀθδᾶ, ὅτι θαλλία ἔχοπτον, xal ἀνηλθον ei; 
τὸ χαῦμα, xaX ἔθαλον εἰς τὸ στόµα µου φωμὸν μετὰ 
ἅλατος: xa ἐξηράνθη ὁ φάρυγξ µου ἀπὸ τοῦ χαύµα- 
τος, ra οὗ κατέθαινεν ὁ ψΨωμός' διὰ τοῦτο, Ἠναγχά- 


.σθην βαλεῖν μικρὸν ὕδωρ εἰς τὸ ἅλας, ἵνα οὕτως δυ- 


νηθῶ γεύσασθαι. ᾽Αλλά συγχώρησόὀν pot. Kal λέγει ὁ 
Y£otv* Δεῦτε, ἴδετε Ἡσαῖαν ζωμὸν ἑσθίοντα ἓν Σκή- 
τει. El. ζωμὸν θέλεις ἐσθίειν, ὕπαγε εἰς Αἴγυπτον. 


" ΑΙ, Αχιλλᾶ. ἵα Abest ab αἱ. 7 ΑΙ. Βη- 


(47) Vit. Patr. ww, 10; Joan. Geom. Parad. € , 
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&. Παρέδαλέ τις τῶν γερόντων τῷ à66d ᾽Αχιλᾶ, χα A ϐ. (48) Convenit aliquis senum alibatem Achilam, 


θεωρεῖ αὑτὸν ῥίψαντα αἷμα Ex τοῦ στόματος αὐτοῦ * xot 
ἠρώτησεν αὐτόν * Τί ἐστι τοῦτο, Πάτερ ; Καὶ εἶπεν 
ὁ γέρων * ὅτι Λόγος ἐστὶν ἀδελφοῦ λελυπηχότος µε, 
καὶ ἡγωνισάμην τοῦ μὴ ἀναγγεῖλαι αὐτῷ (48), xol 
ἐδείθην Θεοῦ ἵνα ἀρθῇ ἀπ᾿ ἐμοῦ xai γέγονεν ὁ λό- 
[os ὡς αἷμα ἓν τῷ στόµατί pov , καὶ ἕπτυσα αὐτὸν. 
χαλ ἀνεπάην, xal τὴν λύπην ἐπελαθόμην. 


e. Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμώης , ὅτι Παρεθάλοµεν 
ἐγὼ xai ὁ ἀθθᾶς Βητίµης τῷ ἀθθᾷ "Ay, καὶ Ἰκού» 
σαμεν αὐτοῦ μελετῶντος τὸν λόγον τοῦτον: M] go- 
6οῦ, Ἰακὼδ, καταθῆναι εἰς Αἴγνπτον. Καὶ ἐπὶ zo- 
X0 ἔμεινε μελετῶν τὸν λόγον τοῦτον. Καὶ ὡς ἐχρού- 
σαμεν, Ίνοιξεν ἡμῖν, καὶ ἐπηρώτησε * Πόθεν ἐστέι 
Καὶ φοθηθέντες εἰπεῖν, Ἐκ τῶν Κελλίων, εἴπαμεν, 
Ἐκ τοῦ ὄρους τῆς Νιτρίας. Καλ λέγει * Τί ὑμῖν ποιησω 
τι ἀπὸ μήχοθέν ἐστε; καὶ εἰσῆγαγεν ἡμᾶς. Καὶ εὖ - 
ροµεν αὐτὸν ἐργαξόμενον τὴν νύκτα πολλὴν σειρᾶν, 
καὶ ἠρωτήσαμεν αὐτὸν εἰπεῖν ἡμῖν λόγον. Ὅ δὲ εἷ- 
πεν’ Ἐγὼ ἀπὺ ὀψὲ ἕως ἄρτι ἔπλεξα εἴκοσιν ὁργυίας, 
xai φύσει οὗ χρῄζω αὐτῶν ' ἀλλὰ µήπως ἀγανακτή- 
σῃ ὁ θεὸς, καὶ ἐγχαλέσῃ prot, λέγων * Διατί δυνάµε- 
vo; ἐἑργάσασθαι, οὐχ εἰργάσω «διὰ τοῦτο χοπιῶ, χαὶ 
ποιῶ ὅλην τὴν δύναμίν µου. Καὶ ὠφεληθέντες &v- 
εχωρήσαμεν. 

d. "λλλοτε πάλιν μέγας γέρων παρέθαλε τῷ ἀθθᾷ 
᾽Αχιλᾷ ἀπὸ θηθαΐδος, καὶ λέγει αὐτῷ; ᾿Α66ᾶ, πολε- 
μοῦμαι εἰς o£, Ὁ δὲ λέγει αὐτῷ: Ὕπαγε χαὶ σὺ, 
γέρον, εἰς ἐμὲ ἄρτι πολεμῆ; 'Q δὲ γέρων ἀπὸ ταπει- 
νώσεως εἶπε * Nat, ἀθδᾶ. "Hy δὲ ἐχεῖ ἐπὶ τῇ θύρᾳ 
καθήµενος γέρων τυφλὸς καὶ χωλός. Καὶ λέγει αὐτῷ 
é γέρων: Ἠθελον χαθίσαι μιχκρὰς ἡμέρας, καὶ διὰ 
εὺν γέροντα τοῦτον ob δύναμαι καθίσαι. ᾽Αχούσας 
οὖν 6 ἀθδᾶς ἸΑχιλᾶς, ἐθαύμασε τὴν ταπείνωσιν τοῦ 
γέροντος, xal ἔλεγεν ' Αὕτη οὐκ ἔστι πορνεία, ἀλλὰ 
φθόνος ἐστὶ τῶν πονηρῶν δαιμόνων. 

Περὶ τοῦ ἀ6δᾶ ᾽Αμμώη. 

a^. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθδᾶ ᾽Αμμώη, ὅτι ὡς ὑπ- 
Ίχεν εἰς τὴν ἐχχλησίαν, οὐκ ἥφιε τὸν μαθητὴν αὐτοῦ 
ἔγγιστα αὐτοῦ περιπατῆσαι, ἀλλὰ ἀπὸ μακρόθεν' καὶ 
εἰ ἤρχετο ἑρωτῆσα, περὶ λογισμῶν, ὡς ἔλεγεν αὐτῷ 
µόνον, εὐθέως ἐδίωχεν αὐτὸν, λέγων ΄ Μήποτε λα- 
λούντων ἡμῶν περὶ ὠφελείας, ἑγχύψῃ "* δένη ὁμιλία; 
διὰ τοῦτο οὐχ ἀφῶ σε ἔγγιστά pov. | 

f. Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμώης τῷ ἀθθᾷ 'Hoatq '' 
τῇ àpyf^ Πῶς µε βλέπεις ἄρτι; Λέγει αὐτῷ * Ὡς 
ἄγγελον, Πάτερ. Καὶ εἰς τὰ ὕστερα ἔλεγεν αὐτῷ * 
Πῶς µε νῦν βλέτεις; 'Q δὲ ἔλεγεν Ὡς τὸν Σατα- 
νᾶν * χὰν λόγον pot λαλήσεις ἀγαθὸν, ὡς ῥομφαίαν 
αὐτὸν ἔχω. 

Υ’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Αμμώη, ὅτι Ἠσθένει 
κλινήρης ὧν ἐπὶ πολλὰ ἔτη, καὶ οὐδέποτε ἀφῆχε τὸν 


7^ A], παρεµπέσῃ. "9 Al. ᾿Ασέῳ. '* Gen. ΣΙΝΙ, 5. 


(48) Τοῦ μὴ ἀναγγεῖαι αὐτῷ. Eiusdem inter- 
preiatio, conservare illud apud me. Rufini, ut non 
illum dicerem. Wlabebant in codice suo, αὐτό. Verum 
Ruünus ms. Corbeiensis, ut non illi dicerem. 


viditque sanguinem ex ore illius promanare; ct 
interrogavit : Quid hoc est, Pater ? Respondil se- 
nex : Dictum est. cujusdam fratris, qui me con- 
istavit, οἱ pugnavi mecum ut non declararem 
ei ; Deumque deprecatus sum, a me id verbi aufer- 
retur. Fuit ergo velut sanguis in ore meo, atque 
exspui illud, ac requiem obtinui, remque sum 
oblitus. 

5. Retulit abbas Ammoes : Egoet abbas Betimes 
accessimus ad abbatem Áchilam, et audivimus eum 
meditantem id. verbi : Noli rimere, Jacob, descen- 
dere in Egyptum ?*. Diuque mansit meditans eum 
sermonem. Cum autem pulsassemus, aperuit nobis, 
et interrog.vit : Unde estis? Porro veriti dicere : 


D μ Cellis; diximus : E monte Νις. Ait ille : Quid 


vobis faciam, quod de procul venistis ? Et intro- 
duxit nos. Invenimus autem eum per noctem ple- 
ciam multam operatum. Atque rogavimus ut nobis 
aliquid proloqueretur. Ille vero dixit : Ego a ve- 
gpertino tempore ad hoc, texui viginti ulnas, non 
tamen iis indigeo ; sed ne forte indignetur Deus, 
accusetque me, dicens : Cur cum posses operari, 
non es operatus ? ideo laboro, faciens quantum 
valeo. Unde fructu percepto discessimus. 


6. Alia vice magnus senex venit e Thebaide ad 
ebbotem Achilam ; et. dixit ei : Abba, in te im- 
pugnor. llle vero. dicit ei : Vade etiam tu, senex, 
in me modo impugnaris? Senex autem ex humili- 
tate respondit : Etiam, abba. Erat autem illic ad 
portam sedens senex οπου et claudus, Dicit ei 
senex : Cuperem hic residere paucos dies, sed 
propter senem hunc non possum. Audiens igitur 
abbas Aclilas, senisque humilitatem adiiratus, 
diiit : llc non est fornicatio, sed invidia est ma- 
lorum dzmonum. 


De abbatie Ammoe. 


4. (50) Dicebant de abbate Ammoe, quod quando 
ad ecclesiam pergeret, non permittebat discipulum 
suum prope se ambulare, sed-a longe; et si venis- 
set interrogare de cogitationibus, mox ut respon- 
derat, statim expellebat eum, dicens : Ne forte dum 
aliquid ex usu loquimur, peregrinum irrepat collo- 
quium : ideo te non sino prope me. 

9, (51) Dixit abbas Ámmoes abbati lsaize. initio z 
Quo pacto me vides modo ? Respondit : Velut an- 
gelum, Pater. Et posterioribus temporibus ait : 
Nunc quó modo me vides? Et ille : Yelut Satanam; 
quamvis bonum ad me protuleris  sermoneim, in- 
star gladii illum habeo. 

5 (52) Dixerunt de abbate Ammoe, quod sgro- 
taverit recumbens in leclo per. plures annos, net 


(49) Vit. Patr. ww, 9. 

(50) Vit. Patr. x1, 5. 
(54) Vit. Patr. x1, ᾱ. 
(52) Vit. P«tr. iw, A4, 
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unquam cogitationem suam dimiserit ad attenden- A λογισμὸν αὐτοῦ προσχεῖν εἰς τὸ ἐσώτερον αὐτοῦ κελ- 


dum in cellam interiorem, ut. aspiceret quid habe- 
ret. Multa enim propter infirmitatem ei afferebant. 
Et discipu!o suo Joanne intrante ac exeunte, clau- 
debat oculos, ne videret quid faciebat. Noverat 
quippe fidelem esse monachum. 

4, Retulit abbas Paemen, quod frater accessit ad 
sbbatem Ammoem, postulans ab eo sermonem. 
Et licet. manserit cum eo septem dies, nihil re- 
spondit senex. (55) Verum deducens eum, dixit : 
Abi, attende tibi ; mea certe peccata. exstiterunt 
paries tenebrosus inter ine ac Deum "*. 

5. Aicbant circa abbatem Ammoem, quod quin- 
quaginta frumenti artabas fecit aliquando ad usum 
suum, solique exposuit; sed priusquam probe sic- 


λίον, ἰδεῖν τί ἔχει. Πολλὰ γὰρ αὐτῷ προσέφερον διὰ 
τὴν ἀσθένειαν. Καὶ εἰσερχομένου τοῦ μαθητοῦ αὐτοῦ 
Ἰωάννου xat ἐξερχομένου, ἑχάμνε τοὺς ὀφθελμοὺς 
αὐτοῦ, ἵνα μὴ ἴδῃ τί ποιεῖ. "δει γὰρ ὅτι ἣν πιστὸς 
μοναχός. 

δ. Εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Ποιμὴν, ὅτι ἁδελφὸς παρέδαλε 
τῷ ἀθθᾷ ᾽Αμμώῃ, αἰτούμενος παρ᾽ αὐτοῦ λόγον. Καὶ 
µείνας μετ' αὐτοῦ ἡμέρας ἑπτὰ, οὐχ ἀπεχκρίθη αὖ- 
τῷ ὁ γέρων, προπέµπων δὲ αὐτὸν εἶπεν αὐτῷ ' "Απελ- 
θε, πρόσεχε σεαυτῷ ' ἐμοῦ τέως αἱ ἁμαρτίαι γεγό- 
νασι τεῖχος σχοτεινὸν ἀνὰ μέσον ἐμοῦ xal τοῦ θεοῦ. 

ε’. Ἔλεγον διὰ τὸν ἀθθᾶν ᾽Αμμώην, ὅτι ἑποίησε 
πεντῄχοντα ἀρτάδας σίτου, πρὺς χρείαν ποτὲ, xal 
ἔδαλεν εἰς τὸν Ίλιον. καὶ πρὶν ξηρανθῆναι αὑτὰ xa- 


carentur, aspexit in loco negotium non ipsi fru- B λῶς, εἶδε πρᾶγμα bv τῷ τόπῳ μὴ ὠφελοῦν αὐτόν - 


ctuosum ; et ait pueris suis : Abeamus hinc. At illi 
vehementer coniristati sunt. Videns autem eos 
tristes, ait : Propter panes moretis ? Vere vidi ego 
nonnullos qui fugerunt, relinquentes ostiola deal- 
bata cum libris membraneis ; nec fores clauserunt, 
sed abierunt reliclis iis apertis. 


De abbate Ammun Ni:riota. 


4. (54) Abbas Ammun Nitriota venit ad abbatem 
Antonium, οἱ ait. illi; Ego plus te laboravi; cur 
ergo nomen tuum magnificatuin est inter homines 
super ime? Respondit abbas Antonius : Quoniam 
Deum plus quam tu diligo. 

9. (53) Dicebant de abbate Ammun, eum e inen- 
sura liordei exigua vixisse duos menses. Venit au- 
tem ipse ad abbatem Peamenem, et ait ei : Si abie- 
ro ad cellam proximi, aut ipse ad me venerit ob 
aliquam necessitatem, veremur colloqui mutuo, ne 


qua subrepat externa confabulatio. Dicit ei senex : 


Recte facis; indiget enim juventus custodia. Tum 
abbas Ammun : Senes ergo quid agere solebant ? 
Respondit : Senes in virtute progressi, non habe- 
bant in se aliud quid, aut externum in ore, ut illud 
loquerentur. Si igitur evenerit necessitas, inquit 
Ammun, loquendi cuin proximo, vis de Scripturis 
vel de seniorum sermonibus disseram ? Excepit 
senex : Tacere si non vales, przstat loqui de senum 
dictis, quam de sacra Scriptura. Non parvum enim 
est periculum. 

3. (56) Profectus est frater e Sceti ad abbatem 
Ammun, et dixit ei : Mittit me Pater meus ad mi- 
nisterium, et vercor fornicationem. Ait ad eus Α6- 
nex : Qua hora orietur tentatio, ita loquere : Deus 
virtutum, precibus Patris mei eripe me. (57) Quo- 
dam igitur die, virgo januam clausit super eum ; et 
clamans voce magna dixit : Deus Patris mei, eripe 


me ; statimque in via qua Scetim ducit collocatus 
est. ' 


xai λέγει τοῖς παιδαρἰοις αὐτοῦ * "Αγωμεν ἔνθεν. Οἱ 
δὲ σφόδρα ἑλυπήθησαν. Ἰδὼν 6b αὐτοὺς λυπουµένους, 
λέγει αὐτοῖς Λυπεῖσθε διὰ τοὺς ἄρτους ; ἁληθῶς 
εἶδον ἐγώ Έινας φυγόντας, xaX ἑάσαντας χεχονιαµένα 
τὰ θυρίδια μετὰ βιθλίων µεμθράνων * οὐδὲ ἔχλεισαν 
τὰς θυρίδας, ἀλλ ἁπῆλθον ἀνεφγμένας χαταλιπόντες 
αὑτάς. 
Περὶ τοῦ ἆθδα ᾽Αμμοῦ» τοῦ Νιτριώτου. 

α. Ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμοῦν ὁ Νιτριώτης παρέθαλε τῷ 
ἀθθᾷ ᾽Αντωνίῳ, xal λέγει αὐτῷ, ὅτι Ἐγὼ πλείονά 18 
σου χόπον ἔχω, χαὶ πῶς τὸ ὄνομά σου ἐμεγαλύνθη ἐν 
τοῖς ἀνθρώποις ὑπὲρ ἐμέ; Λέγει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς "Av- 
τώνιος * Ἐπειδὴ ἐγὼ ἀγαπῶ τὸν θεὸν ὑπὲρ o£. 

β’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ ᾽Αμμοῦν, ὃτι ἐποίησεν 
εἰς μετὴν 12 κριθῆς, μῆνας δύο. Παρέθαλε δὲ αὐτὸς 
τῷ ἀθθᾷ Ποιμένι, xat λέγει αὑτῷ' Εὰν ἀπέλθω εἰς 
τὸ κελλίον τοῦ πλησίον, f) καὶ αὐτόφ pot παραθάλῃ 
διά τινα χρείαν, εὐλαθούμεθα συλλαλῆσαι ἀλλήλοις, 
μή τις ἀνακύψῃ ξένη ὁμιλία. Λέγεί αὐτῷ ὁ γέρων * 
Καλῶς ποιεῖς * χρῄτει yàp ἡ νεότης φυλαχῆς. Λέγει 
αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμοῦν ’ Οἱ γέροντες οὖν τί ἐποίουν ; 
Καὶ εἶπεν αὐτῷ * Οἱ γέροντες προχόψαντες, οὐκ εἷ- 
yov bv αὐτοῖς ἕτερόν «t, T] ξένον ἓν τῷ στόµατι, ἵνα 
αὐτὸ λαλήσωσιν. Ἐὰν οὖν γένηται ἀνάγχη, qnot, λα- 
λῆσαι μετὰ τοῦ πλησίον, θέλεις λαλήσω ἐν ταῖς Γρα- 
φαῖς, ἡ ἓν τοῖς λόγοις τῶν γερόντων ; Λέγει ὁ γέρων * 
El οὐ δύνασαι σιωπᾷν, καλόν ἔστι μᾶλλον Ev τοῖς λό- 
γοις τῶν γερόντων, καὶ μὴ ἐν τῇ Γραφῇῃ. Κίνδυνος 
γάρ ἐστι οὗ µιχρός. ' 

('. ᾿Αδελφὸς ἦλθεν ἀπὸ Σχήτεως πρὸς τὸν ἀθδᾶν 
Αμμοῦν, xat λέγει αὐτῷ Πέμπει µε ὁ Πατήρ µου 
εἰς διαχονίαν, xai φοθοῦμαι τὴν πορνείαν. Λέγει αὖ- 
τῷ ὁ γέρων * Utavy ὥραν ἔρχεταί σοι πειρασμὸς, εἰπέ΄ 
Ὁ Geb; τῶν δυνάµεων, εὐχαῖς τοῦ Πατρός µου ἑξ- 
ελοῦ µε. Ἐν μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν ἔχλεισε παρθένος 
τὴν θύραν ἁπάνω αὐτοῦ * xal βοήσας φωνῇ pevá^m 
εἶπεν Ὁ θεὸς τοῦ Πατρός µου, ἐξελοῦ µε; Καὶ. 
εὐθέως εὑρέθη εἰς τὴν ὁδὸν τῆς Σχήτεως. 


"' ]sa. Ισ, 3. 75 Al, ὁρῷ ὅτι πλ. 3 Ε. µάτην ex Suida. 


(55) Inf. Pemen., n. 52. 
Bi) Vit. Patr. xvn, 5. 
$5) Vit. Patr. αι, 30. 


(56) Doroth. Doctr. 4. 
(57) Leg. Eucholog. p. 52, n. 50 ; Chrysost. Gad 
pop. Ànt. ; Hesych. ceni. 2, n.ult. 
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135 
De abbate Anub. 


v. Διηγήσατο 6 ἀθθᾶς Ἰωάννης, ὅτι 6 ἀθδᾶς ᾿Ανοὺδ A 4. (58) Hzc abbatis Joannis narratio exstitit : 


καὶ ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν xai οἱ λοιποὶ ἀδελφοὶ αὐτῶν, ἐκ 
διᾶς χοιλίας ὄντες, χαὶ μοναχοὶ ἓν τῇ Σχήτει γενό- 
{-ενοι, ὅτε ἦλθον οἱ Μάζιχες xal ἹἩρήμωσαν αὐτὴν τὸ 
πρῶτον, ἀνεχώρησαν ἐχεῖθεν, xai ἦλθον εἰς τόπον xa- 
λούμενον Τερενοῦθιν, ἕως οὗ σχοπῄσωσι πῶς ὀφείλωσι 
μεῖναι. Καὶ ἔμειναν Excel εἰς παλαιὸν ἱερὸν μικρὰς 
ἡμέρας. Εἶπε δὲ ὁ ἀθθᾶς᾽ Ανοὺθ τῷ ἀθθᾷ Ποιμένι' Ποίη- 
σον ἀγάπην * σὺ xal οἱ ἀδελφοί σου ἔχαστος καταµόνας 
ἠσυχάσει, χαὶ μὴ ἁπαντήσωμεν ἀλλήλοις τὴν ἐθδο- 
µάδα ταύτην. Καὶ εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμήν Ὡς θέλεις 
ποιοῦμεν. Καὶ ἐποίησαν οὕτως. "Hv δὲ ἐχεῖ ἄγαλμα 
λίθινον ἐν αὐτῷ τῷ ἱερῷ ^ καὶ ἡγείρετο ὁ γέρων 39 ὁ 
ἀθθᾶς '"Avou6 κατὰ πρὼ], xai ἑλιθοθόλει τὸ mpós- 


ωπον τοῦ ἀγάλματος, xal xa0' ἑσπέραν ἔλεγεν αὐτῷ B 


Συγχώρησόν pot. Καὶ ἐπλήρωσε τὴν ἑθδομάδα οὕτως 
ατοιῶν. Tf δὲ ἡμέρᾳ τοῦ. σαθδάτου ἀπήντησαν ἁλλή- 
λοις, χαὶ εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν τῷ à66d. ᾿Ανούθ' 
Εἰδόν σε, ἀθθᾶ, τῇ ἑδδομάδι ταύτῃ λιθάζοντα τὸ 
πρόσωπον τοῦ ἀγάλματος, καὶ 3' µετάνοιαν αὐτῷ 
ποιοῦντα * πιστὺς ἄνθρωπος ταῦτα ποιεῖ; Καὶ ἁπ- 
εχρίθη ὁ γέρων ' Καὶ τοῦτοτὸ πρᾶγμα δι’ ὑμᾶς ἐποίη- 
σα. "Οτι ** εἴδετέ µε λιθοθολοῦντα τὸ πρόσωπον τοῦ 
ἀγάλματος, μὴ ἐλάλησεν, ἡ ὠργίσθη: Καὶ εἶπεν ὁ 
ἀθδᾶς Ποιμήν' Οὔ. Καὶ πάλιν, ὅτι ἔδαλον αὐτῷ µε- 
τάνοιαν, μὴ ἐταράχθη, xaX εἶπεν, OD συγχωρῶ; Καὶ 
εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμήν' Οὔ. Καὶ εἴπεν ὁ γέρων ' Καὶ 
ἡμεῖς οὖν ἔσμεν ἑπτὰ ἁδελφοί: εἰ θέλετε ἵνα µείνω- 
μεν μετ) ἀλλήλων, γενώµεθα ὥσπερ τὸ ἄγαλμα τοῦτο, 


ὅπερ ἐὰν ὑδρισθῇ fj ** δοξασθῃ, οὗ ταράσσεται. El (c 


δὲ οὐ θέλετε γενέσθαι οὕτως, ἰδοὺ τέσσαρες πύλαι 5’ 
εἰσὶν iv τῷ lepip* ἕχαστος ὅπου θέλῃ ἀπέλθῃ. Καὶ 
ἔδαλον ἑαυτοὺς χαμαὶ, λέγοντες τῷ ἀθθᾷ Λνούϐ - 
Ὡς θέλεις, Πάτερ, ποιοῦμεν, xai ἀχούομεν ὡς λέγεις 
ἡμῖν. Εἶπε δὲ ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν, ὅτι Ἐμείναμεν μετ) 
ἀλλήλων τὸν ἅπαντα χρόνον ἡμῶν, ἑργαζόμενοι κατὰ 
τὸν λόγον τοῦ γέροντος ὃν εἶπεν ἡμῖν ' χαταστήσαν- 
τος αὐτοῦ ἕνα ἐξ ἡμῶν οἰκονόμον ' χαὶ πᾶν ὅπερ ἑτί- 
θει ἡμῖν ἠσθίομεν' xal ἀδύνατον fjv εἰπεῖν τινα ἐξ 
ἡμῶν, Φέρε ἡμῖν 55 ἄλλο τί ποτε, f] εἰπεῖν, ὅτι Οὐ 
θέλοµεν ** τοῦτο φαγεῖν. Καὶ ἐποιοῦμεν τὸν πάντα 
χρόνον ἡμῶν ἐν ἀναπαύσει xat εἰρήνη. 

quid, vel: Hoc nolumus manducare. Atque ita 
gimus. 

P. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς 'Avoó6- Ἐξ οὗ τὸ ὄνομα τοῦ 
Χριστοῦ ἐχλήθη ἐπ' ἐμὶ. οὐκ ἐξῆλθε ψεῦδος ἐκ τοῦ 
στόµατός µου. 

Περὶ τοῦ ἁδδᾶ Ἀόραάμ. 

α’. Ἔλεγον περί τινος Ὑέροντος, ὅτι ἑποίησε πεν- 
tfjxov:a ἔτη, μήτε ἄρτον ἐσθίων µήτε οἶνον πίνων 
ταχύ. Καὶ ἔλεγεν, ὅτι ᾿Απέχτεινα τὴν πορνείαν καὶ 
τὴν φιλαργυρίαν xoY τὴν χενοδοξίαν. Καὶ Ίλθε πρὺς 
αὐτὸν ὁ ἀθθᾶς ᾿Αθραὰμ, ἀχοῦσας ὅτι εἶπε τοῦτο, xal 


Abhas Anub et abbas Pomen ac reliqui fratres 
eorum, ex uno utero orti, vitamque monasticam 
in Sceti agentes, quando venerunt Mazices ac vasta- 
verunt eam primum, discesserunt illine, venerunt- 
que ad locum noiine Terenuthin, eo loco mausuri 
donec prospicerent ubinam deberent habitare. Et 
manserunt ibi aliquot dies in templo quodam an- 
tiquo. Dixit autem abbas Anub ad abbatem Peeme- 
nem : Fac opus charitatis ; tu et fratres tui, unus- 
quisque separatim ac solitarie degat, nec mutuo con- 
grediamur per hanc hebdomadam. ltespondit abbas 
Pomen : Quemadmodum vis, faciemus. Atque ita 
fecerunt. Erat autem illic ipso in templo simula- 
crum lapideum ; et quotidie surgebat mane senex 
abbas Anub, ac in faciem simulacri jactabat lapides; 
vespere vero dicebat ei : lgnosce milii. Αο totam 
hebdomadem pertransiit sic faciens. Sabboti veio 
die, congressi suut. Dixit ergo abbas Peemen abbati 
Anub : Vidi te, abba per hebdomadam hanc saxis 
petere faciem simulacri, et genu flexo ab eo veniam 
postulare : homo fide przeditus istane facit ? Senex 
tum respondit : Hanc ergo rem vestra gratia 
feci. Vidistis me lapides jacientem in faciem simu- 
lacri; nunc tunc locutum est aut in iram prorupit ? 
Dixit abbas Pomen : Nequaquam. lterum vidi- 
stis, inclinato corpore ignosci mibi postulantem; 
nunc turbatum est, ac dixit : Non ignosco ? Excepit 
abbas Powmen : Nullatenus. Tunc senex : Etiam 
nos ergo, inquit, sumus septem fratres; si cupitis 
ut simul maneamus, efficiamur velut illud simula- 
erum ; quod sive contumelia sive honore afficiatur, 
non conturbatur ideo. Si vero ita non vultis agere, 
ecce quatuor port: prostant in templo, abeat unus- 
quisque quocunque placuerit. Illi se humi prostra- 
verunt, dicentes ad abbatem Anub : Quemadmo- 
dum vis, Pater, faciemus; obtemperabimus dictis 
tuis. Retulit porro abbas Poemen : Mansimus una 
per omne vitz? tempus, operati juxta verbum senis 
quod dixit nobis; cum'ille unum e nobis consti- 
tuisset ceconoimmum ; et quidquid nobis apposuerat, 
comedebamus, nec licebat dicere, vel : Affer aliud 


omne vitz? nostrae lempus in quiete ac pace pere- 


D 3. (ὁ9) Dixit abbas Anub : Ex quo tempore no- 


men Christi invocatum est super nie, non egressum 
fuit mendacium ex ore meo. 


De abbate Abrahamo. 


1. (60) De quodam sene referebant, quod annos 
quinquaginta egerit, nec panem comedens nec vinum 
bibens, facile. Ac dicebat : Fornicationem, avari- 
tiam et vanam gloriam peremi. Quod ubi ab eo di- 
ctum fuisse audivit abbas Ahraham, accessit, aitque 


hd ^ ὁ Ύρρων ah apost ab al. *'Al. xai πἀλιν. 5: ΑΙ. ὅτε. *! Deest. Ἡ in al. ** Al. στοαί. ** Abest {ον 


* Vit. Pan. 1v, |]. 
) Vit. Patr. v, 58. 


(60) Vit. Ρα. x, 15. 
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dicturi : Ecce iterum sedem mutarunt isti vagi at- A πάλιν οἱ ἄνθρωποι, σχανδαλισθέντες εἰς ἡμᾶς, λἐ- 


que instabiles. Cernens igitur eos pusillanimitate 
dejectos , ita prolocutus est: Licet nonnullis scan- 
dalo futuri simus, at aliis erimus zdificationi , qui 
dicent : Beati isti homines, quia propter Deum 
transinigrarunt , omnibus neglectis. Verumtamen 
qui voluerit venire, veniat, ego jam recedo. Itaquc 
se in solum prostraverunt, postulantes, donec per- 
missi sunt cun eo iter agere. 

7. Dixerunt rursus de illo, szepius emigrasse, cum 
haberet duntaxat scalpellum in cista. 

8. (17) Interrogatus est abbas Agatho , quidnam 
majus esset , labor corporis , aut interiorum custo- 
. dia. Senex autem pronuntiavit : Ποπιο similis est 
arbori; et corporalis quidem labor, folia refert; 
interiorum vero custodia, fructum. Quia vero juxta 
Scripturam , Omnis arbor , que non [acit [fructum 
bonum , excidelur , et. in ignem miltetur "5, patet 
omne studium nostrum spectare ad fructum, hoc 
est, ad mentis custodiam. Opus tamen habemus 
etiam tegumento et ornatu ex foliis; nimirum cor- 
poris labore. 

9. (18) Interrogaverunt eum adhuc fratres, di- 
centes : Quz virtus, Pater, inter czteras majorem 
exigit laborem? Dicit eis: lgnoscite mihi , existimo 
nullum laborem zquari precibus ad Deum. Quo- 
tiescunque enim homo voluerit orare, inimici seu 
damones nituntur eum avertere. Sciunt quippe non 
aliter impediri se, nisi per orationem ad Deum. 
Certe. quidquid aliud boni operis homo aggressus 
fucrit, in eo perseverans, requiem obtinet ; at ora- 
tio ad ultinum usque spiritum eget certamine. 


10. (19) Erat autem abbas Agatho sapiens mente, 
impiger corpore, et in cunctis idoneus , opere ma- 
nuum, cibo, vestitu. 


11. (20) Idem iter agebat cum discipulis suis; 
eorumque unus inventa ad viam cicercula viridi, 
aii seni : Pater, jubes illam accipiam? Intendit 
ergo in eum senex miratus, dicitque: Tune il- 
lam ibi posuisti? Respondit frater : Nequaquam. 
Tum senex : Quo modo igitur tollere vis quod non 
posuisti ? 

492. (21) Venit frater ad abbatem Agathonem, di- 
xitque: Perinitte ut tecum maneam. Venieusautem, 
reperit in itinere parum nitri , illudque attulit. Ad 
quem senex : Unde accepisti nitrum ? Respondit fra- 
ter ; In via incedens repertum sumpsi. Senex dicit 


** Matth. in, 10. ** Al. µελετήσῃ. 5) ΑΙ. χρεία. 


47) Vit. Patr. x, 14. 
"m Vit. Patr. xu, 2; Joan. Geom. Parad. 77. 
19) Vit. Patr. x, 11. . ] 
20) Yit. Patr. 1v, 8. — Ad capita 1l εἰ 12, Si 
miliaque alia, apponi velim locum Stephani in fra- 
mento quod vulgavit vir eruditus Samuel Tennu- 
ius, ubi de Dyrbzis : Οὗτοι οὔτε ἁδιχοῦσιν οὔτε 
ἀποχτείνουσιν ἀνθρώπων οὐδένα. 'E&v δέ τι εὕρωσιν 
ἐν τῇ ὁδῷ, χρυσίον ἢ ἐμάτιον fj ἀργύριον f] ἄλλο τι, 
οὐδὲν ἀπυκώησειαν αὐτό, seu polius cum m$. οὕτως. 


γειν ^ Ἰδοὺ µετέθησαν πάλιν οἱ ἀκάθιστοι. Ἰδὼν δὲ 
αὑτοὺς ὁλιγοψυχοῦντας , λέγει αὐτοῖς' Ei xal σχαν- 
δαλίζονταί τινες, ἀλλὰ πάλιν οἰχηδομηθήσονται ἔτε- 
pot, λέγοντες * Maxáptot οἱ τοιοῦτοι, ὅτι διὰ τὸν 
Θεὸν µετέθησαν , xoX πάντων χατεφρόνηααν. Πλὴν ὁ 
θέλων EX0civ , ἕλθη, ἐγὼ τέως ὑπάγω. ᾿"Εόαλον οὗ» 
ἑαυτοὺς εἰς τὸ ἔδαφος, ἀξιοῦντες , ἕως οὗ συγχωρη- 
θῶσιν σὺν αὐτῷ ὁδεῦσαι. 

C. Εἴπον πάλιν περὶ αὐτοῦ , ὅτι πολλάχις µετέθη 
ἔχων τὴν αμίλαν ἑαυτοῦ µόντν εἰς τὸ µαννάδιν (92). 

η’. Ἠρωτίθη ὁ ἀθθᾶς ᾿Αγάθων , τί μεῖζον., ὁ σω- 
µατιχὸς χόπος, ἢ fj φυλαχὴ τῶν ἔνδον. Εἶπε δὲ ὁ v£- 
pov * Ἔοικε δένδρῳ ὁ ἄνθρωπος  ὁ τοίνυν σωµατι- 
χὸς χόπος φύλλα ἐστίν' ἡ δὲ τῶν Évbov φυλαχκὴ ὁ 
χαρπός ἐστιν. Ἐπειδὴ δὲ κατὰ «b γεγραμμµένον, 
Πᾶν δέγδρον μὴ ποιοῦν καρπὸν xaAóv ἑκκ-πτε- 
ται, καὶ eic πὺρ βά..ῖεται, φανερόν ἐστιν ὅτι διὰ 
τὸν καρπὀν ἐστιν ἡμῶν ἡ σπουδὴ πᾶσα, τουτέστι τὴν 
τοῦ νοὺς φυλακέν. Χρεία δέ ἐστι χαὶ τῆς 6x τῶν φύλ- 
λων σχέπης καὶ εὐχοσμίας , ἅτινά ἔστιν ὁ σωματικὸς 
χόπος. 

θ’, Ἡρώτησαν αὐτὸν πάλιν οἱ ἀδελφοὶ λέγοντες * 
Ποία ἀρετή ἐστι, Πάτερ, ἐν ταῖς πολιτείαις , ἔχονσα 
πλείονα κάµατον; Λέγει αὐτοῖς' Συγχωρήσατέ pot, 
λογίζοµαι ὅτι οὐκ ἔστιν ἕτερος χάµατος, ὡς τὸ εἴ- 
ξασθαι τῷ θεῷ. Πάντοτε γὰρ ὅτε θέλῃ ὁ ἄνθρωπος 
προσεύξασθαι , βούλονται οἱ ἐχθροὶ ἐχχόφαι αὐτόν * 
οἴδασι Υὰρ ὅτι οὐδαμόθεν ἐμποδίζονται, εἰ pt ἀπὸ 
τοῦ εὔξασθαι τῷ θεῷ. Καὶ πᾶσαν δὲ πολιτείαν ἣν ἂν 
µετέλθῃ *! ἄνθρωπος, ἑγχαρτερῶν ἓν αὐτῇ, κτᾶται 
ἀνάπανσιν ' τὸ δὲ εὔξασθαι , ἕως ἑσχάτης ἀναπνοῆς 
ἀγῶνος yp) ec **. 

v. "Hy δὲ ὁ 466a; ᾿Αγάθων σοφὸς kv τῷ διανοητι- 
XQ; xai ἄοχνος ἓν τῷ σωματιχῷ , xal αὐτάρχης ἐν 
πᾶσιν, Év τε τῷ ἑργοχείρῳ καὶ τῇ τροφῇ xai τῇ 
ἐσθήτι. 

ια’. Ὁ αὐτὸς ὥδευε prex τῶν μαθητῶν αὐτοῦ ' καὶ 
εὑρὼν εἷς ἐξ αὐτῶν μιχρὸν ἀράκιον χλωρὸν ἐν τῇ 
óbip , λέγει τῷ γέροντι’ Πάτερ , χελεύεις λάθω αὐτό:; 
προσέσχεν οὖν ὁ γέρων αὐτῷ θαυµάζων , xal Mer * 
Σὺ ἔθηχας αὐτὸ ἐχεῖ; Λέγει ὁ ἁδελφός: Οὐχί. Καὶ 
λέγει ὁ γέρων ' Πῶς οὖν θέλεις λαθεῖν ὃ οὐκ ἔθηχας ; 


ιβ’. ᾿Αδελφὸὺς $302 pb; τὸν ἀθθᾶν ᾿Αγάθωνα, λέ- 
(1v * Ἔασόν µε οἰχεῖν μετὰ σοῦ. Ἐρχόμενος δὲ ἐν 


' τῷ ὁδῷ εὗρε μιχρὸν νίτρον , xal Ίνεγχεν αὐτό. Καὶ 


λέγει ὁ γέρων * Πόθεν εὗρες τὸ νίτρον; Λέγει ὁ ἁδελ- 
φός Ἐν τῇ ὁδῷ εὗρον αὐτὸ, περιπατῶν, xay ἔλαδον 


llli neque injuriam [aciunt, neque quemquam homi- 

num occidunt. Si vero aliquid in via invenerint, au- 

rum, aut vestem, aut argentum, aut aliud quid, reque 

sic eorum quidquam ablaturi sunt. Legi quoque po- 

test, ut plura non dicam , Rerum variarum ex ad- 

versariis Gretseri selectarum opus lib. 11, cap. 7. 
(24) Append. p. 1002, n. 6 


(22) Τὸ µαννάδιν. Videtur esse quod nos Galli 
vocamus «ne manne, un mannequin, cistze genus. 


ns 


ΑΡΟΡΗΤΗΕΟΝΜΑΤΑ PATRUM. 


ur 


αὐτό. Λέγει αὐτῷ ὁ Ἱέρων ’ El μετ ἐμοῦ $A0ec οἰκῆ- A ei: Si mecum veniebas habitare, quod non posueras 


σαι, ὃ οὐχ ἔθηχας , πῶς cDngac; Καὶ ἔπεμψεν αὖ- 
τὸν ἀπενεγχεῖν αὐτὸ, ὅθεν εἴληφεν αὐτό. 

ty'. Αδελϕφὸς ἠρώτησε τὸν γέροντα λέγων ' Ἐν- 
τολή uot ἔφθασε, xat ἔστι πόλεμος ὅπου ἐστὶν ἡ ἓν- 
τολή. θέλω οὖν ἀπελθεῖν δι αὐτὴν, xal φοδοῦμαι 
τὸν πόλεµον. Καὶ λέγει ἀὐτῷ ὁ γέρων' El ἦν Αγά- 
θων (25), ἐποίει τὴν ἐντολὴν , χαὶ ἑνίχα τὸν πό- 
λεμον. 
v9. Ὁ αὐτὸς ᾿Αγάθων , συνεδρίου γενοµένου περὶ 
πράγµατός τινος ἐν Σχήτει, xal λαθόντος τύπον, 
ὕστερον ἐλθὼν εἶπεν αὐτοῖς' Οὐ χαλῶς ἑτυπώσατε 
«b πρᾶγμα. Οἱ δὲ εἶπον πρὸς αὐτόν ' XU τίς «T ὅτι 
ὅλως λαλεῖς; Ὁ δὲ εἶπεν' Υἱὸς ἀνθρώπου. Γέγραπται 
γάρ) El ἀ 1ηθῶς ἄρα δικαιοσύγη» AaAstce, εὐθείας 
κρίνατε, υἱοὶ τῶν ἀγθρώπωγ. 


εε’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθβᾶ ᾿Αγάθωνος , ὅτι τρία 
ἔτη ἐποίησεν, ἔχων λίθον εἰς τὸ στόµα αὐτοῦ, ἕως οὗ 
χατώρθωσε τὸ σιωπᾷν. 

tc^. Ἔλεγον πάλιν περὶ αὐτοῦ καὶ τοῦ ἀθθᾶ 
"ApoUv, ὅτι ὅτε ἑπίπρασχον σχεῦος, ἅπαξ ἔλεγον τὴν 
τιμὴν , xai τὸ διδόµενον αὑτοῖς ἑλάμθανον σιωπῶν- 
τες μετὰ ἀναπαύσεως ᾿ xal πάλιν ὅτε Ἠθελον ἀγο- 
ῥράσαι τί ποτε, τὸ λεγόμενον αὐτοῖς παρεῖχον μετὰ 
σιωπῆς, xal ἐλάμθανον τὸ σχεῦος; καθόλου μὴ φθεγ- 
γόμενοι. 

Wd. Ὁ αὐτὸς ἀθθᾶς ᾽Αγάθων εἶπεν , ὅτι Οὐδέποτε 
ἔδωχα ἀγάπην (24): ἀλλὰ τὸ δοῦναι χαὶ λαθεῖν 
ἀγάπη pot ἣν * λογιξόμενος ὅτι τὸ χέρδος τοῦ ἆδελ- 
φαῦ µου, ἔργον χαρποφορίας ἐστίν. 

vj. 'O αὐτὸς ὅτε ἔθλεπε πρᾶγμα, xai ἤθελεν ὁ 
λοχισμὸς αὐτοῦ χρῖναι, ἔλεγεν ἑαυτῷ * ᾿Αγάθων, μὴ 
ποεῄήσῃς αὐτὸ σύ. Καὶ οὗτος 53 ὁ λογισμὸς αὐτοῦ ἡσύ- 
χαξεν. | 

ιθ’, Ὁ αὐτὸς εἶπεν, Ἐὰν ὀργίλος νεκρὸν ἐγείρῃ, 
οὔχ ἔστι δεχτὸς παρὰ τῷ θεῷ. 

x'. Ἔσχε πο-ὲ ὁ ἀθθᾶς ᾿Αγάθων δύο μαθητὰς 
ἀναχωροῦντας χατ᾽ ἰδίαν. "Ev pud οὖν τῶν. ἡμερῶν, 
Ἀρώττσε τὸν ἕνα" Πῶς διάγεις ἐν τῷ χελλίῳ σου; Ὁ 
ὃξ ἔφη ' Νηστεύω ἕως ὀψὲ, xal ἐσθίω δύο παξαµά- 
τια. Λέγει αὐτῷ ' Koo δίαιτα, οὗ πάνυ ἔχουσα κό- 


πον. Aéyet xal τῷ ἅλλῳ' Zo πῶς; Ὁ δὲ ἔφη’ Δύο. 


δύο (25) νηστεύω», χαὶ δύο παξαμάτια Eoo. Καὶ λέ- 


55 Al. οὕτως. "* Psal. Lvi, 2. 


) El ἦν Ἀγάθων. Patrum Vita; Sic erat Aga- 
PA d Tidetur Si. ? 

(23) Ov6ézozs ἔδωκα ἁγάπη». Agapen intelligo : 
solemne convivium. Quam  usurpationem nemo 
ignorat. Historia Trevireusis, tomo XII utilissimi 
operis, Spicilegii Acheriani p. 219 de kketberto, 
Cumque post expleta Missarum solemnia, a [ratribus 
obnixe peteretur cibi potusque charitatem sumere, ne 
eis onezosum fortasse exsisleret, si tanta comitatus 
ambitione ibidem reficeretur, cepit a (ratribus omnino 
charitatem. re[utare, el reditum suum in urbem ma- 
tarare. 

(25) Νηστεύει δύο δύο. Ex innumeris locis 
unum. selegi nondum Graece editum, Latine vero 
valde depravatum, queim hic adtexerein. Est autein 
laise abbalis oratione 8, in ms. Colbertino: Ἐὰν 


quo modo cepisti ? Misitque eum reportare nitrum 
quo loco acceperat. . 

45. (26) Frater ita percontatus est. senem: Man- 
datum accepi, sed periculum tentationis oecurrit in 
Joco mandati. Volo igitur pergere, ob preceptum, 
sed periculum timeo. Dicit ei senex: Si Agatho 
esset , mandatum peregisset, ac superasset tenta- 
tionem. 

14. (27) Idem Agatho, cum Sceti haberetur con- 
sessus ob aliquod negotium , illudque sanctione fi- 
nem accepisset, postea veniens dixit monachis : Non 
recte de negotio sanxistis. Illi autem ad eum: Tu, 
inquiunt, quisnam es, qui vel loqueris ? Respondit : 
Sum filius hominis. Scriptum enim est: Si vere 


B uiique justitiam loquimini, recta judicate , filii ho- 


minum **, 

15. (28) Dicebant de abbate Agathone , per tres 
illum annos lapidem ore gestasse, donec silere di- 
dicisset. 

16. Aiebant iterum de illo et de abbate Amun, 
quod quando vas aliquod vendebant, semel pre- 
tiun ponerent , datamque pecuniam acciperent ta- 
citi cum quiete: quando autem quidpiam emere 
volebant , quod petebatur tribuerent cum silentio, 
sumerentque vas, nihil omnino prolocuti. 


11. ldem Agatho dixit: Nunquam dedi agaper, 
sed dare et accipere , agape mihi erat; reputabam 
enim quod lucrum fratris mei, opus sit fructuum 
oblationis. 

18. Idem cum aliquid vidisset , velletque mens 
ejus de re judicare, sibiraet aiebat: Agatho, tu ne 
id feceris. Sicque quietus manebat animus ejus. 


19. (29) Dixit idem : Iracundus quamvis murtuum 
suscitaverit, apud Deum non est acceptus. 

20. Habuit aliquando abbas Agatho duos discipu- 
los. qui seorsum vitam anachoreticam ducebant. 
Quadam ergo die petiit ab uno, quonam pacto in 
cella. sua ageret. Respondit ille: Usque ad vesperam 
jejuno, et comedo duo paxamatia. Tum Agatho: 
Proclara vivendi ratio, nec labori multum obnoxia. 
Ad alterum vero dixit : Tu autem , quomodo? Re- 


D γάρτις νηστεύῃ ἓξ ἓξ, xal Exbip ἑαυτὸν elg μεγάλους 


χόπους xai ἐντολάς, ἑχτὸς τῆς ὁδοῦ αὐτοῦ πάντες ol 
χόποι αὐτοῦ µάταιοί εἰσιν. Hoc est : Nam siquis je- 
junet per sex et sez dies, ei δὲ magnis laboribus ac 
preceptis dedat, extra viam. suam; omnes labores 
ejus inanes sunt, Zinus interpres : (uod si quis sine 
humilitate vel jejuniis incumbat, vel sese vehementer 
affígat, vel mandata conetur observare, ejus inanes 
esse labores, Vides quantum intersit, Gracos aucto. 
res sua lingua editos babere. Sed nec feliciter trans- 
tulit. Evagrius Antiochenus ista Athanasii in Vita 


Antoni& 
(26) Vit. Patr. vn; 2- 
(27) Vit. Patr. x, 12. 
(28) Vit. Pair. 1v, 7. 
(29) Vit. Patr. x, 15; Joan. Geom. Purad. 69... 





1t5 APPENDIX AD PALLADIUM. 1t6 
spondit: Post biduum jejunii, duos subcinericios A yet αὐτῷ ὁ Ἱέρων Κοπιᾷς τόνῳ, δύο πολέμους βα- 


panes manduco. Et ait illi senex: Va!de laboras, 
duo hella gerens. Quia si quis singulis diebus ος- 
mederit, nec fuerit satiatus, defatigatur. Est vero 
alius, qui cupit per bidua jejunare, atque saturari. 
At tu duplicato seu biduatim jejunans, nequaquam 
satiaris. 

21. Frater sciscitatus est abbatem Agathonem de 
fornicatione; qui responsum dedit: Vade, ante 
Deum projice infirmitatem tuam , et habebis re- 
quiem. 


22. /Egrotaverunt aliquando abbas Agatho, et 
alius senex. Recumbentibus autem illis in cella, 
frater quidam legens recitabat e libro Geneseos, 
venitque ad capitulum ubi dicit Jacob: Josephi non 
est, Symeon non est, et Denjamin auferetis ; et dedu- 
€elis. senectam meam cum tristia ad infernum "5. 
Et senex cepit dicere : Non tibi sufficiunt alii de- 
cem , Pater Jacob? Ad quem Agatho: Desine , in- 
quit, o senex. Si Deus comprobat, quis audeat con- 
demnare δὲ 3 


25. Dixit abbas Agatho : Si quis mihi supra mo- 
dum charus esset, et cognoscerem quod me ad 
peccatum deduceret, abscinderem illum a me. 


24. Etiam dixit : Oportet ut homo qualibet hora 
attendat ad judicium Dei. 


25. Cuin fratres de charitate loquerentur, dixit 
abbas Joseph : Scimus nos quid sit charitas? Et 
retulit de abbate Agathone, quod habuerit scalpel- 
lum, cumque advenisset frater, ac illud prxdicas- 
set, non permiserit eum abire, nisi postquam scal- 
pellum accepit. 

26. (50) Dixit abbas Agatho : Si fleri posset ut in- 
vento leproso, darem illi corpus meum, ipsiusque 
acciperem, facerem libenter. Ea enim est perfecta 
charitas. 

21. (34) Adhuc de illo aiebant, quod veniens ali- 
quando ad civitatem ut venderet vasa sua, invenerit 
liominem peregrinum jaeentem in platea zegrum, nec 
habentem qui ejus curam gereret ; permanseritque 
cum eo senex, conducta cella, ac ex operis sui mer- 
cede pretium cellz solverit, reliquam pecuniam ad 
inürmi necessitatem insumens, et manserit tres 
menses, quousque Φρτοίυς recuperasset sanitatem : 
atque ita ad cellam suam regressus fuerit cum 
pace. 


28. Retulit abbas Daniel : Antequam venisset 


abbas Arsenius ad Patres meos, ipsi quoque mane- 
bant cum abbate Agathone. Diligebat autem abbas 
Agatho abbatem Alexandrum, quia erat mansuetus 


5 Gen. xir, 96, 98. ** Rom. vin, 25, 84. 57 ΑΙ. 


Automii p. 456 : "Hv ὃ ὅτε xal διὰ δύο, πολλάχις δὲ 
x^ διὰ τεσσάρων µετελάµθανε, sic, Nonnunquam 
biduo triduoque sic permanens, quaria demum die 
zeficiebatur. 

(30) Raderi Viridar. wi, 6, 20. 

(91) Vit. Patr. n1, 156; Rad. ib. 

492) Καθέξετέ µου τὸ Τῆρας μετὰ «ύπης εἰς 


στάζων; ὅτι ἑάν τις ἐσθίῃ χαθ' ἡμέραν χαὶ o χορτά- 
δηται, χοπιᾷ. Ἔστι δὲ ἄλλος, νηστεύειν θέλων δύο 
δύο καὶ χορτάκεσθαι ' σὺ δὲ διπλᾶς νηστεύων οὐ χορ- 
τάςῃ. — 


χα’. Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθέᾶν ᾽Αγάθωνα περὶ 
τῆς πορνείας. Καὶ λέγει αὐτῷ Ὕπαγε, ῥίφον ἓν- 
ώπιον τοῦ coU τὴν ἀδυναμίαν *' σου, xaX ἔξεις ἀνά- 
πα»σιν. 

ΥΡ’. Πσοθένησέ ποτε ὁ ἀθθᾶς ᾿Ἀγάθων καὶ ἄλλος τις 
τῶν γερόντων᾽ Ανακειμένων δὲ αὐτῶν Ev τῷ χελλίῳ, 
ἀνεγίνωσχεν ὁ ἁδελρὸς εἰς τὴν Γένεσιν, καὶ ἔρχεται εἰς 
τὸ χεφάλαιον ὅπου λέγει ὁ Ἰακώδ' Ἰωσὴφ οὐκ 
ἔστι, Συμεὼν οὐκ ἔστι, καὶ τὸν Βεγιαμὶν «Ἰήνψε- 
σθε" xal καθἑςετέ ** µου τὸ γήρας μετὰ «ύπης 
εἰς δου (53). Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ γέρων εἶπεν ' Οὐκ 
ἀρχοῦσί σοι οἱ ἄλλοι δέχα , ἀθθᾶ Ἰαχώδ; Λέχει ὁ 
ἀθθᾶς ᾿᾽Αγάθων ' Παῦσαι, γέρων. Ei ὁ θεὸς ὁ δικαιῶν, 
τίς ὁ χατακρίἰνων ; 

xv. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Αγάθων' Αγαπητός μού τις 
ἐὰν ᾗ xa0' ὑπερδολὴν, xai γνῶ ὅτι χατάχει µε εἰς 
ἑλάττωμα, ἁποχόπτω αὐτὸν àv ἐμοῦ. 

κδ’. Εἶπε πάλιν. Χρὴ τὸν ἄνθρωπον εἶναι πᾶσαν 
ὥραν προσέχοντα τῷ κριτηρίῳ τοῦ θεοῦ. 

κε’. Ἔλεχεν ὁ ἀθθᾶς Ἰωσὴφ, ἀδελφῶν λαλούντων 
περὶ ἀγάπης, ὅτι Ἡμεῖς οἴδαμεν τί ἐστιν ἀγάπη ; 
Καὶ εἶπε περὶ τοῦ ἀθθᾶ ᾿Αγάθωνος, ὅτι σµιλίον 55 
εἴχε, καὶ Ίλθε πρὸς αὐτὸν ἁδελφὸς, xal ἐπῄνεσεν αὓ- 
τὸ, καὶ οὖκ ἀρτχκεν αὐτὸν ἐξελθεῖν, εἰ μὴ ἔλαθε τὸ 
σμιλίον. 

κς’. Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς ᾽Αγάθων, ὅτι Ei. δυνατὸν fv 
μοι εὑρεῖν χκελεφὸν (53), xal δοῦναι αὐτῷ τὸ ἐμὸν 
σῶμα, χαὶ λαθεῖν τὸ αὐτοῦ, fbit; εἶχον. Αὕτη γάρ 
ἐστιν d) τελεία ἀγάπη. 

κζ'. Ἔλεγον πάλιν περὶ αὑτοῦ, ὅτι ἐἑλθών ποτε πω- 
λῆσαι σχεύη ἐν τῇ πόλει, εὗρεν ἄνθρωπον ξένον Ev τῇ 
πλατείᾳ ἐῤῥιμμένον ἄῤῥωστον, μὴ ἔχοντα τὸν ἑπιμε- 
λούμενον * xal ἔμεινε σὺν αὐτῷ ὁ γέρων λαδὼν &vot- 
χίου χελλίον, χαὶ ἐκ τοῦ ἑργοχείρου παρεῖχε τὸ ἐνοί- 
χιον, xal τὰ λοιπὰ εἰς την τοῦ ἁῤῥώστου χρείαν ἀν- 
ἠἡλισχε * xai ἔμεινε τετράµτνον, ἕως οὗ ἰάθη ὁ ἄῤῥω- 


p στο». Καὶ οὕτως ὁ γέρων ἀπῆλθεν εἰς τὸ χελλίον 


αὐτοῦ μετ εἰρήνης. 


xy. Ἔλεγεν 6 ἀθθᾶς Δανι]λ, ὅτι I gy ἔλθῃ ὁ ἀθθᾶς 
Αρσένιος πρὸς τοὺς Πατέρας µου, xai αὐτοὶ ἔμειναν 
μετὰ τοῦ ἀθδᾶ ᾿᾽Αγάθωνος. Ἠγάπα δὲ ὁ ἀθθᾶς Ἁγά- 
θων «by ἀθθᾶν ἸΑλέξανδρον, ὅτι ἀσχιτὴς Tv καὶ 


δύναμιν. 9* ΑΙ. χατάξετὲ. 3) ΑΙ. σµιλάριον. 


ᾖδου. Certa emendatio χατάξετε. Ad quem textum 
Gen. χι, 38, conspectis libris regiis manu exara- 
tis, inveni in 219, 310, 246, Ίξεται. In illo autem 
qui signatur numero 1416, χατάξηται, cum littera 
ε supra litteram η. quod est κατάδεται. 

(55) KeAegóv. Hoc de nomine Petavius et Salma- 
sius scripserunt. 


o 


APOPITHEGMATA PATRUM. 


15 


ἑτισιχῆς. Συνέδη δὲ ὅλους τοὺς μα)ητὰς αὐτοῦ πλύ- A ac in exercitatione monastica diligens. Accidit porro 


νειν τὰ θρύα εἰς τὸν ποταµόν΄ χαὶ ὁ ἀθθᾶς ᾿λλέξαν- 
Apo; ἐπιεικῶς ἔπλωνεν. Οἱ δὲ λοιποὶ ἀδελφοὶ εἶπον τῷ 
γέροντι. Ὁ ἁδελφὸς ᾿Αλέξανδρος οὐδὲν ποιεῖ. Καὶ 
θέλων αὐτοὺς θεραπεῦσαι, εἶπεν αὐτῷ" ᾽Αδελρὲ ᾽Αλέ- 
ξανδρε, χαλῶς πλῦνον αὐτὰ ὅτι λινάριά clot. Καὶ 
ὡς ἤχουσεν ἑλυπήθη. Καὶ μετὰ ταῦτα παρεχάλεσεν 
αὐτὸν ὁ γέρων, λέγων * Mh γὰρ οὐκ ᾖδειν ὅτι χαλῶς 
πιεῖς; ἀλλὰ τοῦτο εἶπόν σοι ἐπὶ αὐτῶν, ἵνα θερα- 
τεύσω αὐτῶν τὸ» λογισμὸν Ev τῇ σῇ ὑπαχοῇ, ἀδελφά. 

Χθ’. Διηγήσαντο περὶ τοῦ ἀθθᾶ ἸΑγάθωνος, ὅτι 
ἑσπούδαζε ποιςεῖν πᾶσαν ἑντολέν. Καὶ εἰ δ,έδαινεν εἰς 
πορθμεῖον , αὐτὸς πρῶτος ἐχράτει τὴν χώπην: xal 
ὅτε παρέθαλον αὐτῷ ἁδελφοὶ, εὐθέως ἀπὸ τῆς εὐχῆς 
ἡ χεὶρ αὐτοῦ τὴν τράπεζαν ἐτίθει ' ἦν γὰρ μεστὸς ἀγά- 
«ne Θεοῦ. Μέλλοντος δὲ αὐτοῦ τελευτᾷν, ἔμεινε τρεῖς 
ἡμέρας ἀνεφγμένους ἔχων τοὺς ὀφθαλμοὺς μὴ xtvou- 
µένους. Ἔνυξαν δὲ αὐτὸν οἱ ἀδελφοὶ λέγοντες *'A66à 
Αγάθων, ποῦ c; Λέγει αὐτοῖς. Ἐνώπιον τοῦ χριτη- 
ρίου τοῦ θεοῦ ἴσταμαι. Λέγουσιν αὐτῷ * Καὶ σὺ φοθῇ, 
Πάτερ; Λέγει αὐτοῖς' Τέως ἐποίησα τὴν δύναμίν µου 
εἰς τὸ φυλάξαι τὰς ἐντολὰς τοῦ θεοῦ * ἀλλ’ ἄνθρωπός 
εἰμι ΄ πόθεν οἶδα εἰ τὸ ἔργον µου εὐηρέστησε τῷ θεῷ; 
Λέχουσιν αὐτῷ οἱ ἁδελφοί. Οὐκ eT πεποιθὼς ἐπὶ τὸ 
ἔργον σου, ὅτι κατὰ Θεόν ἔστιν; Λέγει ὁ γέρων : O0 
θαῤῥώ, εἰ μὴ τῷ θεῷ ἁπαντήσω. ἜἝτερον γάρ ἐστι 
τ) τοῦ θεοῦ χριτήριον, xal ἕτερον τὸ τῶν ἀνθρώπων. 
D; δὲ ἤθελον ἐρωτῆσαι αὐτὸν ἕτερον λόγον, λέγει 
αὐτοῖς ' Ποιέσατε ἀγάπτν, μὴ λαλεῖτε ἄρτι μετ ἐμοῦ, 
ὅτι ἀσχολουμαι, Καὶ ἑτελειώθη 69 ἐν χαρᾷ. Ἑώρων 
γὰρ αὐτὸν ἀναγόμενον, ὃν τρόπον τις ἀσπάζεται τοὺς 
ἑυτοῦ φίλους xai ἀγαπητούς. Elye δὲ φυλαχὴν µε- 
γάλην ἐν πᾶσι , xal ἔλεγεν ' "Άνευ φυλαχῆς μεγάλης 
οὗ προθαΐνει ἄνθρωπος οὔτε εἰς µίαν ἀρετήν, 

X. Εἰσηλθέ ποτε ὁ ἀθθᾶς ᾿Αγάθων εἰς τὴν πόλιν 
πωλῆσαι μιχρὰ σχεύη, καὶ εὑρίσχει τινὰ λελωθηµέ- 
vov *! παρὰ τὶῖν ὁδόν. Λέγει αὐτῷ ὁ λελωθημένος: 
Που ὑπάχεις ; Λέχει αὑτῷ ὁ ἀθθᾶς ᾽λγάθω» ’' Εἰς τὴν 
πόλιν πωλῆσαι σχεύη. Λέγει αὐτῷ * Ποίησον ἀγάπην, 
xat ἀρόν µε ἐχεῖ. Καὶ βαστάσας αὐτὸν, ἁτήνεγχεν 
εἰς τὴν πόλιν. Λέγχει αὐτῷ' "Όπου πωλεῖς τὰ σχεύη, 
ἐχεῖ µε θές. Ἐποίτσε δὲ οὕτως, Καὶ ὅτε ἐπώλησε 
σχεῦος, ἔλεγεν αὐτῷ ὁ λελωθημένος * Πόσου ἐπώλἒη: 
σας αὐτό; Καὶ ἔλεγε τόσου, Καὶ ἔλεγεν αὐτῷ - ᾽Αγό- 
ῥασὀν got πλαχοῦντιν **. Καὶ Ἠγόραξε. Καὶ πάλιν 
ἐπώλει ἆλλο σχεῦος. Καὶ ἔλεχε' Καὶ {οῦτο πόσου; 
Καὶ ἔλεγε᾽ Τόσου. Καὶ ἔλεγεν αὐτῷ 'Ayópaoóv uot 
τόδε. Καὶ ἠγόραζε. Μετὰ οὖν τὸ πωλῆσαι ὅλα τὰ σχεύη, 
χαὶ θέλειν ἀπελθςῖν, έχει αὐτῷ ὁ λελωθημµένος; 
Ὑπάχεις, Λέγει αὐτῷ ' Nat. Καὶ λέγει’ Ποίησον πά- 
A.V ἀγάπην, xai ἆρον ὅπου pz εὗρες. Καὶ βαστάσας 
αὐτὸν, Ἠνεγχεν εἰς τὸν τόπον αὐτοῦ. Καὶ λέγει αὐτῷ' 
Γὐλογτη μένος et, Αγάθων, ὑπὸ Κυρίου ἐν οὑρανῷ xal 
ἐπὶ γῆς. Καὶ ἄρας τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ οὐδένα 
εἶδεν' ἣν γὰρ ἄγγελος Κυρίου ἐλθὼν δοχιµάσαι αὖ- 
tv. 


** Al. inser. εὐθέως. — *' Al. inser. ἑῤῥιμμένον, 


(34) Vit. Patr. xi, 2. 


- Agatho, ubinam es? Respondit eis : 


ut omnes ejus discipuli scapos lavarent in flumine ; 
et abbas Alexander lavabat moderate. Cx»teri vero 
fratres dixerunt seni : Frater Alexander nihil facit. 
Uude volens eis mederi, ait illi : Frater Alexander, 
recte lava eos; lini enim sunt. Utque is. aud.vit, 
acerbe tulit. Et postea solatus est cum senex his 
verbis : Αη nesciebam te recte agere ? Verum id tibi 
coram illis dixi, frater, quo eorum animum in tua 
obedientia curareim. 

29. Commemoraverunt de abbate Agathone, quod 
omne mandatum exsequi contenderet. Et in navi 
si trajiciebat, primus ipse tractabat remum. Cum 
adventassent fratres, statim post precem, manus 
ejus mensam apponebat. Plenus enim erat charitate 


B Dei. (24) Caterum quando mortis tempus appropin- 


quavit, tres dies mansit oculis apertis immotisque. 
Fratres auteni pulsaverunt eum, dixeruntque : Abba 
to ante tri- 
bunal Dei. (55) Aiunt : Etiam tu times, Pater? llle : 
Antea quod potui feci ut observarem mandata Dei ; 
sed homo sum: unde sciam utrum Dco placuerit 
opus meum ? Dicunt ei fratres : Non confidis in opere 
tuo, quod secundum Deum sit? Respondit senex : 
Non habeo fiduciam, nisi Deo occurrero. Aliud enim 
est judicium Dei, aliud hominum. Cumque vellent 
eum alia de re percontari, ait illis : Charitatis opus 
perayite, ne amplius mecum loquamini: sum quippe 
occupatus. Et excessit e vita cum gaudio, Vide- 


, runt siquidem eum eductum, quo modo quis salutat 


amicos suos dilectosque. liabuit porro in cunctis 
magnam custodiam ; et dicere solebat, absque in- 
genti custodia hominem neque ad unam virtutem 
pro;redi. 

90. Ingressus quodam tempore in civitatem abbas 
Agatho ad vendenda vascula, reperit in via lepro- 
sum : qui sciscitatus est, quo iret. Respondit ab- 
bas Agatho : Ad urbem, venditum vasa. Tunc le- 
prosus infit : Fac charitatem, eo me tolle. Et por- 
tans eum, adduxit in civitatem, Iterum ille : Ubi 
vendere soles vasa, ibi me pone. ]ta fecit. Cumque 
vendidisset vas, petiit ab eo leprosus, quanti ven- 
didisset. Tanti, inquit. Tum is : Eme mihi placen- 
tam. Emit. Iterum aliud vas vendidit. Et ille : Hoc 
vero quanti ? Tanti, inquit. Leprosus : Eme mihi 
hoc. Emit abbas. Gum ergo vendidisset omnia vasa, 
velletque abire, dixit ei leprosus : Recedis? Re- 
spondit : Etiam. Tum ille : Adhuc opus charitatis 
exerce, refer ine quo loco invenisti. Portavitque 
eum, et ad suum locum restituit. Tunc dixit ei : 
Benedictus es Agatho a Dominoin colo ct in terra. 
Levatisque oculis abbas neminem amplius vidit. 
Erat enim angelus Domini qui venerat ut probaret 
eum. 


6 Al. πλαχοῦντας οἱ πλαχοῦντα. 


($3) Doroth, D. ctr. 1, 3. 


119 
De abbate Ammona. 


4. (56) Frater interrogavit abbatem Ammonam, 
dicens : Profer mihi verbum. Ait senex: Vade, 
talem habe cogitationem, qualem rei qui in carcere 
versantur. llli namque semper interrogant acceden- 
tes viros, ubinam degat przses, et quando venturus 
sit ; Atqueex exspectatione plorant. Pari modo mo- 
nachus debet semper attendere, ac animam suam 
objurgare, dicendo : Vae mihi! Quomodo potero 
astare ad tribunal Christi ? quidve habebo defen- 
sionis coram illo? Si ita assidue meditatus fueris, 
poteris consequi salutem. 

2. (57) Memorabant de abbate Ammona, quod ba- 
siliscum occiderit. Nam profectus in desertum ad 
hauriendam aquam e lacu, cuim vidisset basiliscum, 
sese in faciem prostravit, ac dixit: Domine, aut 
ego moriar, aut iste. Statimque basiliscus virtute 
Chiristi crepuit. 

$. (58) Dixit abbas Ammonas : Per quatuordecim 
annos in Sceti commoratus oravi Deum die ac no- 
cte, ut mihi vim largiretur vincendi iram. 

4. (39) Norravit quidam Patrum, quod ad Cellia 
erat aliquis senex laboriosus, ferens mattam. ls 
abiens venit ad abbatem Amnionam. Qui cernens 
eum matta vestitum, dixit: IIzc tibi nihil prodest. 
Interrogavit autem senex, dicens : Tres cogitatio- 
nes mihi faciunt molestiam, vel per solitudines va- 
gari, vel ad peregrinum locum abire, ubi nemo co- 
gnoscat me; vel denique ut in cellam me includam, 
occurrens nemini, ac post biduum comedens. Ait 
illi abbas Ammonas : Nullum e tribus expedit ut 
facias ; sed potius sede in cella tua, et parum co- 
mede singulis diebus : atque habeto semper in corde 
tuo publicani sermoneim **, poterisque salvus fieri. 


5. Fratribus accidit afflictio in loco eorum; ac 
volentes locum relinquere profecti sunt ad abbatem 
Amnionam. Ecce autem senex navigio devehebatur. 
Qui videns illos ad fluminis littus iter agentes, dixit 
naulis : Me ad terram demittite. Et vocatis fratri- 
bus, dixit eis : Ego sum Ammonas, quem conve- 
nire cupitis. Solatusque ipsorum corda, remisit eos 
unde venerant. Non enim quod contigerat nocebat 
anima, sed humana erat vexatio. 


6. Venit aliquando abbas Ammonas ut trajiceret 
flumen, ac reperto instructo promptoque pontone, 
assedit. Ecce autem alia navis, eo deducta, vecto- 
res trajiciebat. Dicunt ei: Veni etiam, tu abba, 
trajice nobiscum. Respondit ille : Nisi in publicum 
pontonem mnon ascendo. Habebat autem fasciculuin 
palmeorum ramusculorum, et sedebat plectain te- 


* Luc. xvi, 20. ** ΑΙ. πελάξεσθαι ἐν τῇ ἑρήμῳ. 


(36) Vit. Patr. 11:1, 2; L. Climac. p. 418, Anastas. 
u:est. 155. 

(31) Vit. Patr. wn, 214. 

(98) Vit. Putr. vni, 3. 

(39) Vit. Patr. x, A6. 
(40) Εἰς τὰ KeA.lia. Pelagius, in cella. Cella pro 
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Περὶ τοὺ ἀθδᾶ 'Appráà. 

α’. ᾽Αδεχφὺς ἠρώτησε τὸν à66dv ᾽Αμμωνᾶν, λέγων’ 
Εἶπέ pot ῥῆμα. Καὶ λέγει ὁ γέρων * Ὕπαγε, ποίησορ 
τὸν λογισμόν σου, ὥσπερ οἱ καχοῦργοι ποιοῦσιν ol 
ὄντες Ev τῇ φνλαχῇ. Ἐχεῖνοι γὰρ ἑρωτῶσιν ἀεὶ τοὺς 
ἀνθρώπους, ποῦ ἔστιν ὁ ἡγεμὼν xai πὀτε ἔρχεται, 
xaX ἀπὸ τῆς προσδοχίας Χλαίουσιν. Οὕτως xal ὁ µο- 
ναχὸς ὀφείλει διαπαντὸς προσέχειν. χαὶ ἑλέγχειν τὴν 
ἑαυτοῦ φυχὴν, λέγων; Οὐαί µοι | Πῶς ἔχω παραστη- 
ναι τῷ βήµατι τοῦ Χριστοῦ ; xal πῶς ἔχω αὐτῷ ἆπο- 
λογήσασθαι; Ἐὰν οὕτως µελετήσῃς διαπαντὸς, δύνα- 
σαι σωθῆναι. 

β.. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ ᾽Αμμωνᾶ, ὅτι xa βασι- 
λίσχον ἀπέχτεινεν. ᾿Απελθὼν γὰρ εἰς τὴν ἔρημον ἀν- 
τλῆσαι ὕδωρ ἀπὸ Aáxxou, xai ἰδὼν τὸν βασιλίσκονι 
ἔδαλεν αὐτὸν ἐπὶ πρόσωπον, λέγων ' Κύριε, el ἐγώ 
ἔχω ἀποθανεῖν, f) οὗτος. Καὶ εὐθέως ὁ βασιλίσχος ἐν 
τῇ δυνάμει τοῦ Χριστοῦ διεῤῥάγη: 

Υ. Εἶπεν 6 ἀθθᾶς Αμμωνᾶς, ὅτι Δεχατέσσαρα Ecl 
ἑποίησα ἐν Σχἠτει δεόµενως τοῦ θεοῦ νυχτὸς xal ἡμέ- 
pas, ἵνα uot χαρίσηται νιχῆσαι τὴν ὀργὴν. 

6. Διηγήσατό τις τῶν Πατέρων, ὅτι ἣν τις γέρων 
πονιχὸς εἰς τὰ Κελλία (40), φορῶν φιάθιον; καὶ ἀπελ. 
θὼν πἀρέδαλε τῷ ἀθδᾷ ᾽Αμμωνᾷ. Εἶδε δὲ αὐτὸν ὁ 
γέρων φοροῦντα τὸ φιάθιον, καὶ λέγει αὐτῷ Τοῦτο 
οὐδέν σε ὠφελεῖ. Καὶ ὀρώτησεν αὐτὸν ὁ γέρων , λέ- 
γων  Τρεῖς λογισμοὶ ὀχλοῦσί pot* 9$ τὸ πλάζεσθαι ἐν 
ταῖς ἑρήμοις ** (41), 7] ἵνα ἀπέλθω ἐπὶ ξένης ὅπου οὔ- 
δείς µε ἐπιγινώσχει, Ἡ ἵνα ἐγχλείσω ἑαυτὸν εἰς κελ- 


C λίον, xa μηδενὶ ἀπαντήσω, διὰ δύο ἔσθίων. Λέγει 


αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμωνᾶς ' Οὐδὲν Ex τῶν τριῶν συµ.- 
φέρει σοι ποιῆσαι * ἀλλὰ μᾶλλον χάθου εἰς τὸ χελλίον 
σου, xal ἔσθιε μιχρὸν xa0* ἡμέραν ' xat Eye διαπαν- 
τὸς τὸν λόγον τοῦ τελώνου ἓν τῇ χαρδίᾳ cou * χαὶ δύ- 
νασαι σωθῖναι. 

ε’. ᾿Αδελφοῖς συνέδη θλῖψις Ev τῷ τόπῳ αὐτῶν, καὶ 
θέλοντες χαταλιπεῖν αὐτὸν, ἀπῆλθον πρὸς τὸν ἀθθᾶν 
Αμμωνᾶν. Καὶ ἰδοὺ ὁ γέρων χατέπλεε, xat ἰδὼν αὖ- 
τοὺς παρὰ την ὄχθαν ὁδεύοντας τοῦ ποταμοῦ, εἶπε 
τοῖς ναύταις ' Βάλετέ µε εἰς τὴν γῆν. Καὶ καλέσας 
τοὺς ἀδελφοὺς εἶπεν αὐτοῖς' Ἐγώ εἰμι ᾽Αμμωνᾶς, 
πρλς ὃν θέλετε ἐλθεῖν, Καὶ παβρακαλέσας αὐτῶν τὰς 
χαρδίας, ἐποίησεν αὐτοὺς ὑποστρέφαι ὅθεν ἐξήῆλθον. 
Οὐ γὰρ εἶχε τὸ πρᾶγμα ζἡμίαν φυχῆς, ἀλλὰ θλίψιν 


D ἀνθρωπίνην. 


ς’. "Ἠλθέ ποτε 6 ἀθθᾶς ᾽Αμμωνᾶς περάσαι τὸν πο- 
ταμὸν, xai εὗρε τὸ πορθμεῖον φιλαχαληµένον *5, xat 
παρεχαθέσθη αὐτῷ' xat ἰδοὺ ἄλλο αχάφος εἰς τὸν τόπον 
ᾖλθε, χαὶ ἑπέρασε τοὺς ὄντας ἀνθρώπους. Καὶ λέγουσιν 
αὐτῷ * Δεῦρο xal σὺ ἀδθᾷ, πἑρασον μεθ) ἡμῶν. "O δὲ 
λέγει" El μὴ εἰς τὸ δηµόσιον πορθμεῖον οὐχ ἀναθδαίνω. 
Εἴχε δὲ δέσµην θαλλίων, καὶ ἐχάθητο πλέχων σει- 


55 ΑΙ. πεφιλοχαληµένον. 


Cellia. Locus est celebris in ργριῖ eremo, a mul- 
titudine cellularum nuncupatus, Cellia, Cellze, Cel- 


ulae. 

ο (44) Τὸ π.1άζεσθαι ἐν ταῖς ἐρήμοις. Interpres 
d : Ut alicubi in eremo recedam. Legebat me á- 
εσθαι. 
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βὰν, xaX πάλιν λύων αὐτὴν, ἕως οὗ γέγονε τὸ ** πορ- A xens, iterumque solvens eam, quandiu in pontone 


θμεῖον. Καὶ οὕτως ἑπέρασεν. "E6a2ov οὖν αὐτῷ ol 
ἁδελφοὶ µετάνοιαν, λέγοντες * Τί τοῦτο ἐποίησας; Καὶ 
λέχει αὐτοῖς ὁ γέρων * "Iva μὴ πάντοτε σπουδάζοντος 
*00 λογισμοῦ περιπατῶ. Αλλὰ xal τοῦτο ὑπόδειγμά 
ἐστιν, ἵνα μετὰ καταστάσεως βαδίζωµεν τὴν ὁδὸν τοῦ 
θεοῦ. 

Q. ᾽Απῆλθέ ποτε ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμωνᾶς παραθαλεῖν 
τῷ ἀθθᾷ ᾽Αντωνίῳ, xal ἐπλανήθη τὴν ὁδόν' xai xa0- 
Isa, ἐχοιμήθη µιχρόν' xal ἀναστὰς bx τοῦ ὕπνου, 
εὔξδατο τῷ Oro, λέγων᾽ Δέομαί σου, Κύριε ὁ θεός 
µου, μὴ ἀπολέσης τὸ πλάσμα σου. Καὶ ὤφθη αὐτῷ 
ὡς χεὶρ ἀνθρώπου χρεµαµένη Ex τοῦ οὐρανοῦ, δει- 
πνύουσα αὐτῷ τὴν ὁδὸν, ἕως οὗ ἦλθα καὶ ἕστη χατὰ 
τοῦ σπηλαίου τοῦ ἀθδᾶ ᾿᾽Αντωνίου. 


slelit. Atque ita transiit. lgitur fratres corpore 
flexo petierunt, cur id fecisset. Ait senex : Ne sem- 
per intenta mente incederem. Sed et illud exemplo 
est, uti composite in via Dei gradiamur. 


7. Profectus aliquando abbas Ammouas ad abba- 
tem Antonium, a via aberravit ; sedensque dormiit 
parumper : deiu e somno excitatus, oravit Deum. 
sic : Obsecro te, Domine Deus meus, ne creaturan 
tuam patiaris perire. Tunc apparuit ei velut manu: 
hominis e ccelo suspensa, ostendens viam, quousqu.. 
pervenissel ac stetisset ante abbatis Antonii spe- 
luncam. 


fj. Τούτῳ τῷ ἀδθᾷ ᾽Αμμωνᾷ προεφήτευσεν 6 à6- B 8. (43) Huic abbati Ammonz przdixit abbas Αη- 


θᾶς ᾽Αντώνιος, λέγων, ὅτι Ἔχεις προχόφαι εἰς τὸν 
φόθον τοῦ cou. Καὶ ἐξήγαγεν αὐτὸν ἔξω τοῦ χελλίου, 
καὶ ἔδειξεν αὐτῷ λίθον , xal εἶπεν αὐτῷ' Ὕδρισον 
τὸν λίθον τοῦτον xai τύφον αὐτόν. Ὁ δὲ ἐποίησεν 
οὕτως. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀθδᾶς ᾽Αντώνιος * Mi ἑλά- 
λησεν ὁ λίθος; Ὁ δὲ εἶπεν Οὐχί. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ 
ἀθθᾶς Αντώνιος" Οὕτω xal σὺ χκαταλαθεῖν µέλλεις 
«οῦτο τὸ µέτρον. "O xal ἐγένετο. Προέχοφψε γὰρ ὁ 
ἀθδᾶς ᾽Αμμωνᾶς οὕτως, ὡς ἀπὸ πολλῆς ἀγαθότητος 
μηχέτι εἰδέναι τὴν καχίαν. Ἐν of; γενοµένου αὐτοῦ 
ἐπισχόπου, προσήἠνεγχαν αὐτῷ παρθένον λαθοῦσαν ἓν 
γαστρὶ, xaX λέγουσιν αὐτῷ * Ὁ δεῖνα ἑποίησε τοῦτο” 
65s αὐτοῖς ἐπιτιμίαν. Ὁ δὲ σφραγίσας αὐτῆς τὴν χοι- 
λίαν, ἐχέλευσς δοθΏναι αὑτῇ ἓξ ζυγὰς σινδονίων, M- 
ων” Μήποτε ὡς ἀπέρχεται γεννῆσαι, ἀποθάνῃ f| 
αὐτὴ 7] τὸ παιδίον, xat μὴ εὕρῃ κηδευθΏναι. Λέγουσιν 
αὐτῷ οἱ χατ᾽ αὐτῆς ἐντυχόντες' Τί τοῦτο ἑποίησας; 
Ob αὐτοῖς ἐπιτιμίαν. Ὅ δὰ λέγει αὐτοῖς Βλέπετε, 
ἁδελφοι, ὅτι ἐγγύς ἐστι τοῦ θανάτου » xal τί ἔχω ἐγὼ 
ποιῆσαι; Καὶ ἀπέλυσεν αὐτὴν ' χαὶ οὐχ ἑτόλμησεν ὁ 
γέρων χαταχρϊναί τινα. 

9. Ἔλεγον περὶ αὐτοῦ , ὅτι τινὲς ἦλθον διχασθη- 
ναι παρ) αὑτῷ. Ὁ δὲ γέρων ἐμωροποίει. Καὶ ἰδοὺ 
γυνή τις ἕστη πλησίον αὐτοῦ, xal ἔλεγεν *' * Οὗτος ὁ 
γέρων σαλός ὲστιν. ΄Ἠχουσεν οὖν αὐτῆς ὁ γέρων, xal 
φωνήαας αὐτὴν λέγει’ Πόσους χόπους ἑποίησα iv 
ταῖς ἑρήμοις, ἵνα κτήσωμαι τὴν σαλότητα ταύτην, 
xai διὰ σὲ ἔχω ἀπυλέσαι αὐτὴν σήμερον | 


v. "HA0£ ποτε ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμωνᾶς εἰς τόπον γεύ- p 


σάσθαι, xai fjv éxeL εἷς ἔχων φήμην xaxfjv * xal συνέθη 
ἐλθεῖν τὴν γυναῖχα, xal εἰσελθεῖν εἰς τὸ χελλίον τοῦ 
ἀδελφοῦ τοῦ ἔχοντος τὴν xaxhy φήμην. Μαθόντες οὖν 
οἱ οἰχοῦντες εἰς τὸν τόπον ἐχεῖνον, ἐταράχθησαν, καὶ 
συνήχθησαν, ὥστε διῶξαι αὐτὸν Ex τοῦ χελλίου. Καὶ 
γνόντες ὅτι ὁ ἐπίσχοπος ᾽Αμμωνᾶς εἰς τὸν τόπον 
ἐχεῖνόν ἐστιν, ἑλθόντες παρεχάλεσαν αὑτὸν, ὅπως 
παραχένηται σὺν αὐτοῖς. Ὡς δὲ γνῶ ὁ ἀδελφὸς, λα- 
θὼν τὴν γυναῖκα ἔχρυψεν εἰς πίθον µέγαν. Παραγε- 
νοµένου δὲ τοῦ πλήθους, εἶδεν ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμωνᾶς τὸ 


* F. εἰς τό. *' Al. ἔλεγε τῇ πλησίον αὐτῆς. 
(43) A pe n. 8. 
(43) ebur. p^ εν 


tonius, quod in timore Dei progressum facturus 
essel. Àc eduxit eum e cella, ostensoque lapide, 
dixit : Convicia jacein hunc lapidem, et illum ver- 
bera. llle vero ita fecit. Ait illi abbas Antonius : 
Num locutus est lapis? Respondit : Nequaquam. 
Tum Antonius : Ita tu ad eam mensuram perven- 
turus es. Quod ct evenit. Adeo enim profecit abbas 
AÀmmon?s, ul pre multa bonitate, non amplius 
nosset malitiam. Jtaque cum ad episcopatum eve- 
ctus fuisset, obtulerunt ei pueljam pregnantem, et 
dixerunt : llle hoc patravit; injunge illis peccati 
sui penam. At Ammonas signo crucis super puella 
uteruin facto, jussit ei dari sex sindonum paria, 
dicens : Ne dum ad partum venerit, aut ipsa, aut 
infans obeat, nec sit unde sepultura fiat. Aiunt ei 
qui feminam accusaturi advenerant : Quare hoc fe- 
cisti? lmnpone illis poenitentie mulctam. llle ad 
eos : Videtis, fratres, prope morle est; quid ego 
ogere dcbeo? Tum dimisit eam ; nec ausus est 96- 
nex quemquam condemnare. 


9. (45) De illo referebant, quod accesserint ad 
eum quidam, ut judicarentur. Senex autem stultum 
simulabat. Et ecce quzdam mulier qua prope illum 
stabat, dixit : Iste senex e fatuis est. Audivit ergo 
mulierem senex, vocataque ea dixit : Quantos labo- 
res in solitudinibus tuli, ut banc fatluitatem acqui- 
rerem ; hodie vero propter te perditurus sum illam! 

10. (44) Venit aliquando abbas Ammonas ad 
quemdam locum manducaturus, ubi degebat homo 
male fam: : contigit autem ut mulier ingrederetur 
in cellam fratris illius prava fama laborantis. Quo 
comperto incolz» loci, perturbati sunt, et convene- 
runt, ul eum e cella expellerent, Cumque cognovis- 
sent episcopum Ainmonam adesse, adeunies roga- 
verunt eum ut cuni illis accederet, Postquam vero 
rein frater rescivit, acceptam mulierem occultavit 
in magno dolio. Adventante ergo multitudine, quod 
fecerat scivit abbas Ammonas, sed propter Deum 


(44) Doroth. Doetr. ϐ. 
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obtexit negotium ; et ingressus sedit supra dolium, Α Υενόμενον, καὶ διὰ τὸν Ocbv ἑσχέπασς τὸ πρᾶγμα' xai 


jussitque investigari per cellam. Obi igitur cuncta 
rimati sunt, nec feminam invenerunt, dixit abbas 
Ammonas : Quid hoc est? Deus vobis veniatmn con- 
cedat. Tum precibus fusis, jussit omnes secedere; 
ct apprehensa manu fratris, ait : Attende tibi, fra- 
ter. Eoque dicto abiit. 


11. (45) Interrogatus abbas Ammonas , quenam 
esset vía angusta et arcta **, respondit : Via angu- 
sta et. arcta, hac est : vim inferre cogitationibus 
suis, atque Dei causa abscindere voluntates suas. 
Hoc etiam est illud : Ecce nos reliquimus omnia, et 
secuti sumus te *9, 


De abbate Achila. 


4. (46) Venerunt aliquando tres senes ad abbatem 
Achilam, quorum unus in mala erat existimatione. 
Vt ait unus senum : Abba, fac mihi sagenam. Re- 
spondit ille : Non facio. Alius rogavit : Facito ex 
charitate, ut tui memoriam habeamus in monasterio. 
Excepit : Non mihi vacat. Tertius, ille male famz 
homo, dixit ei : Abba, sagenam mihi confice, ut e 
manibus tuis habeam. Statim autem dedit ei re- 
sponsum : Tibi conficiam. Duo itaque alii senes 
secreto dixerunt Achile : Quare nobis rogantibus, 
noluisti facere, liuic autem promisisti te facturum? 
Tum illis senex : Vobis dixi : Non facio ; nec con- 
wistati fuistis, quasi occupato me ; buic vero si 
non fecero, dicturus est : Propter peccatum meum 


εἰσελθὼν ExáÜtozv ἑπάνω τοῦ πίθου, xal ἐχάλευσε Qn- 
τηὐῆναι τὸ χελλίον. Ὡς οὖν ἐψηλάφησαν, xai οὐχ εὗρον 
τὴν γυναῖχα, εἶπεν ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμωνᾶς ᾽ Τίέὲστι τοῦτο; 
ὁ θεὺς συγχωρήσει 19 ὑμῖν. Καὶ εὐξάμενος ἐποίησε 
πάντας ἀναχωρῆσαι ' xal κατασχὼν τὴν χεῖρα τοῦ 
ἀδελφοῦ, εἶπεν αὐτῷ ' Ἡρόσεχε σεαυτῷ, ἁδελφέ. Καὶ 
τοῦτο εἰπὼν, ἀνεχώρησεν. 

ια’. Ἡρωτήθη ὁ ἀεθᾶς ᾽Αμμωνᾶς, τίς ἔστιν 
ἡ ὁδὺς ἡ στενἡ καὶ τεθλιμμένη΄ καὶ ἀποχριθεὶς εἷ- 
mtv Ἡ ὁδὺς ἡ avevi) xax τεθλιμµένη αὕτη &oxl- «C 
βιάζεσθαι τοὺς λογισμοὺς ἑαυτοῦ, καὶ χόπτειν διὰ τὸν 
Θεὸν τὰ ἴδια θελήµατα * καὶ τοῦτό ἐστι τὸ, Ἱδοὺ ἡμεις 
ἀφήκαμεν πάντα, καὶ ἠχοϊουθήσαμέν σοι. 

Περὶ τοῦ d66à Ἁχωα Ἱ.. 

a'. Παρέθαλόν ποτε «pct; γέροντες τῷ ἀθθᾷ ᾿Αχὼᾷ, 
καὶ ὁ εἷς &E αὐτῶν εἶχε φήμην καχἠν. Εἶπε δὲ αὐτῷ 
εἷς τῶν γερόντων * ᾿Αθ6ᾶ, ποίησόν µοι μίαν σαγἠνην. 
'O δὲ εἶπεν ' OU ποιῶ. Καὶ ὁ ἄλλος eire * Ποίησον 
ἀγάπην, ἵνα ἔχωμέν σον μνημόσυνον εἰς τὴν µονήν. 
'O δὲ ἔφη: Οὐ σχολάζω. Λέγει αὐτῷ ὁ ἄλλος 6 ἔχων 
τὴν καχἣν qfuny* Ἐμοὶ ποίησον 7? µίαν σαγίνην, 
ἵνα Ex τῶν γειρῶν σον ἔχω, ἀθθᾶ. 'ὺ δὲ ἀποχριθεὶς 
εὐθέως εἶπεν αὑτῷ' Ἐγώ σοι ποιῶ. Καὶ εἶπον αὐτῷ 
κατ ἰδίαν οἱ δύο γέροντες Πῶς ἡμεῖς παρεχαλέσα- 
μέν σε, xaY οὖκ Ἰθέλησας ἡμῖν ποιῆσαι, καὶ τούτῳ 
εἶπας' Ἐγώ σοι ποιῶ ; Λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων ' Εἷ- 
Toy ὑμῖν, Οὐ moto , καὶ οὐκ ἑλυπήθτητε, ὡς μὴ σχο- 
λάζοντός µου * τούτῳ δὲ ἐὰν μὴ ποιῄσω, ἐρεῖ, ὅτι Διὰ 


auditum, senex noluiL facere ; et statim incidimus C τὴν ἁμαρτίαν µου ἀχούσας ὁ γέρων οὐκ ἠθέλησε 


funem Excitavi ergo animum cjus, ne tristitia ipse 
absorberetur. 


2. Narravit abbas Betimes : Cum aliquando in 
Scetim descenderem, dederunt mihi nonnulli pauca 
poma, ut offerrem senibus. Et pulsavi ad cellam ab- 
batis Acbile, quo darem illi. Dixit autem : Vere, 
frater, nolim pulses mihi nune, quamvis manna 
essoL ; nec ad aliam cellam pergas. Itaque recessi 
in cellam meam, el ad ecclesiam poma detuli. 


3. (47) Venit aliquando abbas Achilas ad cellam 
abbatis Isai: in Sceti; et invenit eum comedentem : 
miserat autem in scutellam sal cum aqua. Porro 


πο.Ώσα;: ' xal εὐθέως κόπτοµεν τὸ σχοινίον. Διήγειρα 
οὖν αὐτοῦ τὴν φψυχὴν, ἵνα μὴ τῇ λύπῃ καταποθῇ ὁ 
τοιοῦτος. 

β’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Βητίμης "*, ὃτι Καταδαίνοντός 
μού ποτε εἰς Σχῆτιν, ἔδωχάν pol τινες ὀλίγα μῆλα, 
ἵνα δώσω τοῖς γέρουσι. Καὶ ἔχρουσα elo τὸ χελλίον 
τοῦ ἀθθᾶ ᾿Αχιλᾶ, ἵνα δώσω αὐτῷ. 'O δὲ ἔφη” Φύσει, 
ἁδελφὲ, οὐχ ἤθελον ἵνα κρούσῃς µοι ἄρτι, εἰ fjv µάν- 
va* μηδὲ εἰς ἄλλο χελλίον ἀπέλθῃς. ᾽Ανεχώρησα οὖν 
εἰς τὸ χελλίον pou, xaX ἀνήνεγχα αὐτὰ εἰς τὴν ἑχ- 
χλησίαν. 

T'. Ηλθέ ποτε ὁ ἀθθᾶς ᾿Αχιλᾶς εἰς τὸ κελλίον τοῦ 
ἀθθᾶ 'Hoatou ἐν Σχήτει, καὶ εὗρεν αὐτὸν ἐσθίοντα * 
ἣν δὲ βαλὼν εἰς τὸ πινάχιν ἅλας xat ὕδωρ. Ἰδὼν δὲ 


senex conspicatus quod catillum occultasset post D αὐτὸν ὁ γέρων ὅτι ἔχρυψεν αὐτὸ ὀπίσω τῆς σειρᾶς, 


plectam, dixitei : Eloquere mihi, quid manducá- 
bas? Respondit ille : lgnosce mili, abba; palmas 
incidebam, et ascendi ad zstum ; misique in os 
meum bucceam cum sale; sed exaruerant ex zestu 
fauces mes, nec descendere poterat buccelia : 
capropter, coactus sum mittere parum aqua in sal, 
ut ita comedere valerem. Sed ignosce mihi. Twin 
dixit senex : Venite, videte Isaiam sorbentem jus 
i . Sceii. Si jus vis manducare, perge in Egyptum. 


**^ Matth. vii, 14. 
πιµιος. 


(I5) Vit. Patr. x, 8Ι. 
(46) Vit. Putr. x, 11. 


** Matth. xix, 97. 


1 ΑΙ. συγχωρῆσαι. 


λέγει αὐτῷ' Εἰπέ uot, «t ᾖσθιες; Ὁ 05 εἶπε' Συγχώ- 
ρησόν pot, ἀδθθᾶ. ὅτι θαλλία ἔχοπτον, καὶ ἀνῆλθον ci; 
τὸ χαῦμα, xai ἔθαλον εἰς τὸ στόμα µου ψωμὸν μετὰ 
ἅλατος: καὶ ἐξηράνθη ὁ φάρυγξ µου ἀπὸ τοῦ χαύµα- 
τος, γαὶ οὐ χατέθαινεν ὁ ψωμός' διὰ τοῦτο, ἠναγχά- 
σθην βαλεῖν μικρὺν ὕδωρ εἰς τὸ ἅλας, ἵνα οὕτως δυ- 
νηθῷ γεύσασθαι. ᾽Αλλὰ συγχώρησόν pot. Καὶ λέγει ὁ 
γέρων ᾿ Δεῦτε, ἴδετε Ἡσαῖαν ζωμὸν ἑσθίοντα ἓν Σκή- 
τει. El. ζωμὸν θέλεις ἐσθίειν, ὕπαγε el; Αἴγυπτον. 


7 AL, Ἁχιλλᾶ. 7* Abest ab al. 75 ΑΙ. Βη- 


(417) Vit. Patr. iw, 10; Joan. Geom. Parad. 6, 
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&. Παρέδαλέ τις τῶν γερόντων τῷἀθδᾷ ᾿Αχιλᾶ,χαι A — &. (48) Convenit aliquis senum alibatem Achilam, 


θεωρεῖ αὐτὸν ῥίφαντα αἷμα Ex τοῦ στόματος αὐτοῦ * xol 
ἠρώτησεν αὐτόν * Τί ἐστι τοῦτο, Πάτερ ; Καὶ εἶπεν 
ὁ γέρων * ὅτι Λόγος ἐστὶν ἁδελφοῦ λελυπηχότος µε, 
xal Ἠγωνισάμην τοῦ μὴ ἀναγγεῖλαι αὐτῷ (48), χαὶ 
ἐδείθην Θεοῦ ἵνα ἀρθῇ ἀπ᾿ ἐμοῦ. χαὶ γέἐγονεν 6 λό- 
γος ὡς αἷμα ἓν τῷ στόματί µου, xai ἕπτυσα αὐτὸν, 
χαὶ ἀνεπάην, xal τὴν λύπην ἐπελαθόμην. 


€'. ΄Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμώης, ὅτι Παρεθάλομεν 
ἐγὼ xaY 6 ἀθθᾶς Βητίµης τῷ ἀθθᾷ ᾽Αχιλᾶ, χαὶ Πχού. 
σαμεν αὐτοῦ μελετῶντος τὸν λόγον τοῦτον. Mi] go- 
60v, Ἱαχὼδ, καταδηγαι εἰς Αἴγνπτον. Καὶ ἐπὶ c 
αὺ ἔμεινε μελετῶν τὸν λόγον τοῦτον. Kal ὡς ἐἑκρού- 
σαμεν, Ίνοιξεν ἡμῖν, καὶ ὁπηρώτησε * Πόθεν ἑστέ; 
Καὶ φοθηθέντες εἰπεῖν, Ἐκ τῶν Κελλίων, εἴπαμεν, 
'Ex τοῦ ὄρους τῆς Νιτρίας. Καὶ λέγει’ Τί ὑμῖν ποιήσω 
ὅτι ἀπὸ μἡχοθέν ἐστε; χαὶ εἰσήγαγεν ἡμᾶς. Καὶ εὔ- 
ροµεν αὐτὸν ἑργαξόμενον τὴν νύχτα πολλὴν σειρἀν, 
χαὶ ἠρωτήσαμεν αὐτὸν εἰπεῖν ἡμῖν λόγον. 'O δὲ εἷ- 
πεν Ἐγὼ ἀπὸ ὁψὲ ἕως ἄρτι ἔπλεξα εἴχοσιν ὀργνίας, 
xaX φύσει οὗ χρίζω αὐτῶν ἀλλὰ µήπως ἀγανακτή- 
σῃ ὁ θεὸς, xal ἑγχαλέσῃ µοι, λέγων * Διατί δυνάµε- 
νος ἑργάσασθαι, οὐκ εἱἰργάσω ;διάἁ τοῦτο χοπιῶ, xal 
ποιῶ ὅλην τὴν δύναμίν µου. Καὶ ὠφεληθέντες ἀν- 
εχωρήσαμεν. 

€. "Άλλοτε πάλιν μέγας γέρων παρέθαλε τῷ ἀθθᾷ 
"Ay ἀπὸ θηθαΐδος, xat λέγει αὐτῷ" ᾿λἈθθᾶ, πολε- 
μοῦμαι εἰς σέ. Ὁ δὲ λέγει αὐτῷ Ὕπαγχε καὶ σὺ, 
χέρον, εἰς ἐμὲ ἄρτι πολεμῆ; Ὁ δὲ γέρων ἀπὸ ταπει- 
νώσεως εἶπε * Nat, ἀθδᾶ. "Hy δὲ ἐχεῖ ἐπὶ τῇ θύρᾳ 
χαθήµενος γέρων τυφλὸς xaX χωλός. Καὶ λέγει αὐτῷ 
6 γέρων  Ἠθελον χαθίσαι μιχρὰς ἡμέρας, καὶ διὰ 
εὺν γέροντα τοῦτον ob δύναμαι κχαθίσαι. ᾽Αχκούσας 
οὖν 6 ἀθθᾶς ᾽Αχιλᾶς, ἐθαύμασε τὴν ταπείνωσιν τοῦ 
γέροντος, xaX ἔλεγεν' Αὕτη obx ἔστι πορνεία, ἀλλὰ 
φθόνας ἐστὶ τῶν πονηρῶν δαιμόνων. 

Περὶ τοῦ ἀθδὰ ᾽Αμμώη. 

a'. Ἔλεγον περὶ tou. ἀθθᾶ ᾽Αμμώη, ὅτι ὡς ὑπ- 
Trev εἰς τὴν ἐχχλησίαν, οὐκ ἥφιε τὸν μαθητὴν αὐτοῦ 
ἔγγιστα αὐτοῦ περιπατῆσαι, ἀλλὰ ἀπὸ µα-ρόθεν; xal 
εἰ ρχετο ἑρωτῆσα!: περὶ λογισμῶν, ὡς ἔλεγεν αὐτῷ 
Μόνον, εὐθέως ἑδίωχεν αὐτὸν, λέγων ' Μήποτε λα- 
λούντων ἡμῶν περὶ ὠφελείας, ἐγχύφῃ "* ξένη ὁμιλία; 
ὁ ὰ τοῦτο οὐχ ἀφῶ σε ἔγγιατά µου. | 

f'. "EXeyev ó ἀθδᾶς ᾽Αμμώης τῷ ἀθθᾷ 'Hoatg ** 
τῇ ἀρχῇ ᾿ Πῶς µε βλέπεις ἄρτι; Λέγει αὐτῷ * Ὡς 
ἄγγελον, Πάτερ. Καὶ εἰς τὰ ὕστερα ἔλεγεν αὐτῷ * 
Πῶς µε νῦν βλέπεις» Ὁ δὲ ἔλεγεν, Ὡς τὸν Zaza- 
νᾶν * χἂν λόγον µοι λαλήσεις ἀγαθὸν, ὡς ῥομφαίαν 
αὐτὸν ἔχω. 

Υ. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθύᾶ ᾽Αμμώη, ὅτι ἠσθένει 
χλινήρης ὢν ἐπὶ πολλὰ ἔτη, xat οὐδέποτε ἀφῆχε τὸν 


1 ΑΙ. παρεμπέἑσῃ. 15 ΛΙ. Ασέῳ. ?* Gen. χιν!, 5. 


(48) Tov μὴ ἀναγγεῖίαι αὐτῷ. Eiusdem inter- 
pretatio, conservare illud apud me. Rufini, ut non 
tlÍum dicerem. Πα ἱνεῦαπί in codice suo, αὐτό. Verum 
Βαδηιι ms. Corbeiensis, ut non illi dicerem. 


viditque sanguinem ex ore illius promanare; ct 
interrogavit : Quid hoc est, Pater? Respondit se- 
nex : Dictum est. cujusdam fratris, qui me con- 
tristavit, et pugnavi mecum ut non declararem 
ei ; Deumque deprecatus sum, a me id verbi aufer- 
retur. Fuit ergo velut sanguis in ore meo, atque 
exspui illud, ac requiem obtinui, remque sum 
oblitus. 

5. Retulit abbas Ammoes : Egoet abbas Betimes 
accessimus ad abbatem Achilam, et audivimus eum 
meditantem id verbi : Noli timere, Jacob, descen- 
dere in Aguptum **. Diuque mansit meditans eum 
sermonem. Cum autem pulsassemus, aperuit nobis, 
ct interrog.vit : Unde estis? Porro veriti dicere : 


B £ Gellis; diximus : E monte Nitriz. Ait ille : Quid 


vobis faciam, quod de procul venistis? Et intro- 
duxit nos. Invenimus autem eum per noctem ple- 
ctam multam operatum. Atque rogavimus ut nobis 
2liquid proloqueretur. llle vero dixit : Ego a ve- 
spertino tempore ad hoc, texui viginti ulnas, non 
tamen iis indigeo ; sed ne forte indignetur Deus, 
accusetque me, dicens : Cur cum posses operari, 
non es operatus? ideo laboro, faciens quantum 
valeo. Unde fructu percepto discessimus. 


6. Alia vice magnus senex venit e Thebaide ad 
abbatem Achilam; et dixit ei : Abba, in te im- 
pugnor. llle vero. dicit ei : Vade etiam tu, senex, 
in me modo impugnaris ? Senex autem ex humili- 
tate respondit : Etiam, abba. Erat autem illie ad 
portam sedens senex οσους el claudus, Dicit ei 
senex : Cuperem hic residere paucos dies, sed 
propter senem hunc non possum. Audiens igitur 
abbas Achilas, senisque humilitatem adiniratus, 
diiit : Hzec non est fornicatio, sed invidia est ma- 
lorum dazmonum. 


De abbate Ammoe. 


1. (50) Dicebant de abbate Ammoe, quod quando 
ad ecclesiam pergeret, non permittebat discipulum 
suum prope se ambulare, sed-a longe; et si venis- 
set interrogare de cogitationibus, mox ut respon- 
derat, statim expellebat eum, dicens : Ne forte dum 
aliquid ex usu loquimur, peregrinum irrepat collo- 
quium : ideo te non sino prope me. 

9. (51) Dixit abbas Ammoes abbati Isaizx | initio : 
Quo pacto me vides modo ? Respondit : Velut an- 
gelum, Pater. Et posterioribus temporibus ait : 
Nunc quó modo me vides? Et ille : Velut Satanam; 
quamvis bonum ad me protuleris sermonem, in- 
star gladii illum habeo. 

$ (52) Dixerunt de abbate Ammoe, quod zgro- 
taverit recumbens in lecto per plures annos, Νες 


(49) Vit. Patr. ww, 9. 

(50) Vit. Patr. τι, 5. 
(54) Vit. Patr. x1, 4. 
(53) Vit. Patr. 1v, 149. 
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unquam cogitationem suam dimiserit ad attenden- A λογισμὸν αὐτοῦ προσχεῖν εἰς τὸ Eowtxpov αὐτοῦ κελ- 


dum in cellam interiorem, ut. aspiceret quid habe- 
ret. Multa enim propter infirmitatem ei afferebant. 
Et discipu!o suo Joanne intrante ac exeunte, clau- 
debat oculos, ne videret quid faciebat. Noverat 
quippe fidelem esse monachum. 

4, Retulit abbas Pasmen, quod frater accessit. ad 
abbatem Ammoem, postulans ab eo sermonem. 
Et licet manserit cum eo septem dies, nihil re- 
spondit senex. (55) Verum deducens eum, dixit : 
Abi, attende tibi ; mea certe peccata exsliterunt 
paries tenebrosus inter me ac Deum 17. 

5. Aiebant circa abbatem Ammoem, quod quin- 
quaginta frumenti artabas fecit aliquando ad usum 
suum, solique exposuit; sed priusquam probe sic- 


λίον, ἰδεῖν τί ἔχει. Πολλά γὰρ αὐτῷ προσέφερον διὰ 
τὴν ἀσθένειαν. Καὶ εἰσερχομένου τοῦ μαθητοῦ αὐτοῦ 
Ἰωάννου xai ἐξερχομένου, ἁχάμυε τοὺς ὀφθχλμοὺς 
αὐτοῦ, ἵνα μὴ ἴδῃ τέ ποιεῖ. δει γὰρ ὅτι fjv πιστὸς 
μοναχός. 

δ. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν, ὅτι ἁδελφὸς παρέδαλε 
τῷ ἀθθᾷ ᾽Αμμώῃ, αἰτούμενος παρ) αὐτοῦ λόγον. Καὶ 
µείνας μετ) αὐτοῦ ἡμέρας ἑπτὰ, οὐκ ἀπεχρίθη aó- 
τῷ ὁ γέρων, προπέµπων δὲ αὐτὸν εἶπεν αὐτῷ ' "Απελ- 
θε, πρόσεχε σεαυτῷ ' ἐμοῦ τέως αἱ ἁμαρτίαι γεγό- 
νασι τεῖχος σχοτεινὸν ἀνὰ μέσον ἐμοῦ xal τοῦ θεοῦ. 

e', Ἔλεγον διὰ τὸν ἀθθᾶν ᾽Αμμώην, ὅτι ἑποίησε 
πεντῄχοντα ἀρτάδας σίτου, πρὸς χρείαν ποτὲ, xal 
ἔδαλεν εἰς τὸν Ίλιον’ xal πρὶν ξηρανθῆναι αὐτὰ xa- 


carentur, aspexit in loco negotium non ipsi fru- B λῶς, εἶδε πρᾶγμα ἓν τῷ τόπῳ μὴ ὠφελοῦν αὐτόν * 


ctuosum ; et ait pueris suis : Abeamus hinc. Àt ilii 
vehementer coniristati sunt. Videns autem eos 
tristes, ait : Propter panes mcretis? Vere vidi ego 
nonnullos qui fugerunt, relinquentes ostiola deal- 
bata cum libris membraneis ; nec fores clauserunt, 
sed abierunt relictis iis apertis. 


De abbate Ammun Ni:riota. 


4. (54) Abbas Ammun Nitriota venit ad abbatem 
Antonium, et ait illi: Ego plus te laboravi; cur 
ergo nomen tuum magnificatuim est inter homines 
super me? Respondit abbas Antonius : Quoniam 
Deum plus quam ta diligo. 

2. (55) Dicebant de abbate Ammun, eum e men- 
sura hordei exigua vixisse duos menses. Venit au- 
tem ipse ad abbatem Pomenem, οἱ ait ei : Si abie- 
ro ad cellam proximi, aut ipse ad me venerit ob 
aliquam necessitatem, veremur colloqui mutuo, ne 


qua subrepat externa confabulatio. Dicit ei senex :- 


Recte facis; indiget enim juventus custodia. Tum 
abbas Ammun : Senes ergo quid agere solebant ? 
Respondit : Senes in virtute progressi, non habe- 
bant in se aliud quid, aut externum in orc, ut illud 
loquerentur. Si igitur evenerit necessitas, inquit 
Ammun, loquendi cuin proximo, vis de Scripturis 
vel de seniorum sermonibus disséram ? Excepit 
senex : Tacere si non vales, prestat loqui de senum 
dictis, quam de sacra Scriptura. Non parvum enim 
est periculum, 

5. (56) Profectus est frater e Sceti ad abbatem 
Ammun, et dixit οἱ : Mittit me Pater meus ad mi- 
nisterium, et vercor fornicationem. Ait ad eum 5e- 
nex : Qua hora orietur tentatio, ita loquere : Deus 
virtutum, precibus Patris mei eripe me. (57) Quo- 
dam igitur die, virgo januam clausit super eum ; et 
clamans voce magna dixit : Deus Patris mei, eripe 


me ; statimque in via qua Scetim ducit collocatus 
est. ' 


καὶ λέγει τοῖς παιδαρίοις αὐτοῦ * "ἈΑγωμεν ἔνθεν. Οἱ 
δὲ σφόδρα ἑλυπήθησαν. Ἰδὼν 65 αὐτοὺς λυπουµένους, 
λέγει αὐτοῖς Λυπεῖσθε διὰ τοὺς ἄρτους ; ἁληθῶς 
εἶδον ἐγώ τινας φυγόντας, xat ἑάσαντας χεχονιαµένα 
τὰ θυρίδια μετὰ βιθλίων µεμθράνων * οὐδὲ ἔχλεισαν 
τὰς θυρίδας, ἀλλ ἀπῆλθον ἀνεφγμένας χαταλιπόντε 

αὐτάς. E 

Περὶ τοῦ ἀθδα ᾽Αμμοῦν τοῦ Νιτριώτου. 

a'. Ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμοῦν ὁ Νιτριώτης παρέθαλε τῷ 
ἀθθᾷ ᾽Αντωνίῳ, καὶ λέγει αὐτῷ, ὅτι Ἐγὼ πλείονά 15 
σου χόπον ἔχω, xal πῶς τὸ ὄνομά σου ἐμεγαλύνθη ἐν 
τοῖς ἀνθρώποις ὑπὲρ ἐμέ; Λέγει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς 'Av- 
τώνιος * Ἐπειδὴ ἐγὼ ἀγαπῶ τὸν θεὸν ὑπὲρ σέ. 

β’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ ᾽Αμμοῦν, ὅτι Enolratv 
εἰς μετὴν 1 χριθῆς, μῆνας δύο. Παρέθαλε δὲ αὐτὸς 
τῷ ἀθθᾷ Ηοιμένι, xai λέγει αὐτῷ; "Eàv ἀπέλθω εἰς 
τὸ χελλίον τοῦ πλησίον, ἡ xaX αὐτόφ pot παραθάλῃ 
διά τινα χρείαν, εὐλαθούμεθα σνλλαλῆσαι ἀλλήλοις, 
Ut) τις ἀναχκύψῃ ξένη ὁμιλία. Λέγεί αὑτῷ ὁ γέρων * 
Καλῶς ποιεῖς * χρῄ-ει γὰρ ἡ νεότης φυλαχῆς. Λέγει 
αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμοῦν ' Οἱ γέροντες οὖν τί ἐποίουν ; 
Καὶ εἶπεν αὐτῷ * Οἱ γέροντες προχόψαντες, οὐχ εἷ- 
yov ἐν αὐτοῖς ἕτερόν τι, ἢ ξένον ἐν τῷ στόµατε, ἵνα 
αὐτὸ λαλήσωσιν. Ἐὰν οὖν γένηται ἀνάγχη, qnot, λα- 
λῆσαι μετὰ τοῦ πλησίον, θέλεις λαλήσω ἐν ταῖς 'pa- 
φαῖς, ἡ ἓν τοῖς λόγοις τῶν γερόντων ; Λέγει ὁ γέρων * 
El οὐ δύνασαι σιωπᾷν, χαλὀν ἐστι μᾶλλον ἐν τοῖς λό- 
γοις τῶν γερόντων, xal μὴ ἐν τῇ Γραφῇῃ. Κίνδυνος 
γάρ ἐστι οὗ µιχρός. ) 

q'. Αδελφὸς Ίλθεν ἀπὸ Σχήτεως πρὸς τὸν ἀθθᾶν 
Αμμοῦν, xaX λέγει αὐτῷ Πέμπει µε ὁ Πατήρ µου 
εἰς διαχονίαν, xaY φοθοῦμαι τὴν πορνείαν. Λέγει aü- 
τῷ ὁ γέρων * ὐῖαν ὥραν ἔρχεταί σοι πειρασμὸς, εἰπόέ΄ 
Ὁ θεὸς τῶν δυνάµεων, εὐχαῖς τοῦ Πατρός µου ἑξ- 
ελοῦ µε. "Ev pid οὖν τῶν ἡμερῶν ἔχλεισε παρθένος 
τὴν θύραν ἑπάνω αὐτοῦ * xal βοῄσας φωνῇ μεγάλῃ 
εἶπεν 'O Geb; τοῦ Πατρός µου, ἐξελοῦ µε" Καὶ 
εὐθέως εὑρέθη εἰς τὴν ὁδὸν τῆς Σχήτεως. 


" ]ga. Lix, ἃ. 5 Al, ὁρῷ ὅτι πλ. '* Ε. µάτην ex Suida. 


(55) Inf. Pemen., n. 52. 
54) Vit. Pair. xvni, 3. 
$5) Vit. Patr. xi, 30. 


(56) Doroth. Doctr. 4. 


(57) Leg. Eucholog. p. 52, n..50 ; Chrysost. 6 adv 
pop. Ànt. ; Hesych. enl. 2, n.ult. T 
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De abbate Anub. 


v. Διηγήσατο ὁ ἀθθᾶς Ἰωάννης, ὅτι 6 ἀθθᾶς ᾿Ανοὺ6 A 1. (58) Hec abbatis Joannis narratio exstitit : 


xax 6 ἀθθᾶς Ποιμὴν xai οἱ λοιποὶ ἁδελφοὶ αὐτῶν, ix 
Βιᾶς χοιλίας ὄντες, xal μοναχοὶ Ev τῇ Σχήτει Υενό- 
ἔ-ενοι, ὅτε Ἴλθον οἱ Μάζιχες xal Ἡρήμωσαν αὐτὴν τὸ 
πρῶτον, ἀνεχώρησαν ἐχεῖθεν, καὶ Ίλθον εἰς τόπον xa- 
λούμενον Τερενοῦθιν, ἕως οὗ σχοπήσωσι πῶς ὀφείλωσι 
μεῖναι. Καὶ ἔμειναν ἐχεῖ εἰς παλαιὸν ἱερὸν μιχρὰς 
ἡμέρας. Εἶπε δὲ ὁ ἀθθᾶς ᾿Ανοὺθ τῷ ἀδθᾷ Ποιμένι’ Ποίη- 
σον ἀγάπην * cb καὶ οἱ ἁδελφοί σου Έχαστος καταµόνας 
ἠσυχάσει, xal μὴ ἁπαντήσωμεν ἀλλήλοις τὴν ἐδδο- 
µάδα ταύτην. Καὶ εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμήν’ Ὡς θέλεις 
ποιοῦμεν. Καὶ ἑποίησαν οὕτως. "Hy δὲ Excel ἄγαλμα 
λίθινον àv αὐτῷ τῷ ἱερῷ * xat ἡγείρετο ὁ γέρων 3 ὁ 
ἀθθᾶς ᾿Ανοὺ6 χατὰ πρωϊῖ, χαὶ ἑλιθοθόλει τὸ πρόσ- 
ωπον τοῦ ἀγάλματος, xal χαθ᾽ ἑσπέραν ἔλεγεν αὐτῷ * 
Συγχώρησόν pot. Καὶ ἐπλήρωσε τὴν ἑθδομάδα οὕτως 
ποιῶν. Tij δὲ ἡμέρᾳ τοῦ. σαθδάτου ἀπήντησαν ἀλλήη- 
Ἆοις, xal εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν τῷ ἀδθᾷ ᾿Ανούθ' 
Εἰδόν σε, ἀθθᾶ, τῇ ἑθδδομάδι ταύτῃ λιθάζοντα τὸ 
πρόσωπον τοῦ ἀγάλματος, xal *' µετάνοιαν αὑτῷ 
ποιοῦντα * πιστὸς ἄνθρωπος ταῦτα ποιεῖ; Καὶ ἁπ- 
εχρίθη ὁ γέρων ' Καὶ τοῦτοτὸ πρᾶγμα δι ὑμᾶς ἑποίη- 
σα. "Οτι ** εἴδετέ µε λιθοθολοῦντα τὸ πρόσωπον τοῦ 
ἀγάλματος, μὴ ἑἐλάλησεν, ἡ ὠργίσθη: Καὶ εἶπεν ὁ 
ἀθθᾶς Ποιμήν’ Οὔ. Καὶ πάλιν, ὅτι ἔδαλον αὐτῷ µε- 
τάνοιαν, μὴ ἐταράχθη, xaX εἶπεν, Οὐ συγχωρῶ; Καὶ 
εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Ποιμήν Οὔ. Καὶ εἶπεν ὁ γέρων ' Καὶ 
ἡμεῖς οὖν ἐσμεν ἑπτὰ ἁδελφοί. εἰ θέλετε ἵνα µείνω- 
μεν μετ) ἀλλήλων, γενώµεθα ὥσπερ τὸ ἄγαλμα τοῦτο, 


Abhas Anub οἱ abbas Pcmen ac reliqui fratres 
eorum, ex uno ulero orti, vitamque monasticam 
in Sceti agentes, quando venerunt Mazices ac vasta- 
verunt eam primum, discesserunt illine, venerunt- 
que ad locum nomine Terenuthin, eo loco mausuri 
donec prospicerent ubinam deberent habitare. Et 
manserunt ibi aliquot dies in templo quodam an- 
tiquo. Dixit autem abbas Anub ad abbatem Parne- 
nem : Fac opus charitatis ; tu et fratres tui, unus- 
quisque separatim ac solitarie degal, nec mutuo con- 
grediamur per hanc hebdomadam. lespondit abbas 
Poemen : Quemadmodum vis, faciemus. Atque ita 
fecerunt. Erat autem illic ipso in templo simula- 


p crum lapideum ; et quotidie surgebat mane senex 


abbas Anub, ac in faciem simulacri jactabat lapides; 
vespere vero dicebat ei : lgnosce mihi. Αο totam 
bebdomadem pertransiit sic faciens. Sabbati vero 
die, congressi sunt. Dixit ergo abbas Peemen abbati 
Anub : Vidi te, abba per hebdomadam hanc saxis 
petere faciem simulacri, et genu flexo ab eo veniam 
postulare : bomo fide przeditus istanc facit ? Senex 
tum respondit : Hanc ergo rem vestra gratia 
feci. Vidistis me lapides jacientem in faciem simu- 
lacri; nunc tunc locutum est aut in iram prorupit ? 
Dixit abbas Peemen : Nequaquam. lterum  vidi- 
stis, inclinato corpore ignosci mibi postulautem ; 
nunc turbatum est, ac dixit : Non ignosco ? Excepit 
abbas Pomen: Nullatenus. Tunc senex : Etiam 


ὅπερ ἐὰν ὑθρισθῇ ἡ ** δοξασθῇ, οὐ ταράσσεται. El ϱ nos ergo, inquit, sumus septem fratres; si cupitis 


δὲ οὐ θέλετε γενέσθαι οὕτως, ἰδοὺ τέσσαρες πύλαι ** 
εἰσὶν ἐν τῷ ἱερῷ ' ἕχαστος ὅπου θέλῃ ἀπέλθῃ. Καὶ 
ἔδαλον ἑαυτοὺς χαμαὶ, λέγοντες τῷ ἀθθᾷ ᾿Ανού6 - 
Ὡς θέλεις, Πάτερ, ποιοῦμεν, καὶ ἀχούομεν ὡς λέχεις 
ἡμῖν. Εἶπε δὲ ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν, ὅτι Ἐμείναμεν μετ 
ἀλλήλων τὸν ἅπαντα χρόνον ἡμῶν, ἑργαζόμενοι κατὰ 
τὸν λόγον τοῦ γέροντος ὃν εἶπεν ἡμῖν ΄ χαταστήσαν- 
τος αὐτοῦ ἕνα ἐξ ἡμῶν οἰχονόμον ’ xal πᾶν ὅπερ ἑτί- 
θει ἡμῖν ἠσθίομεν, xaX ἀδύνατον ἣν εἰπεῖν τινα ἐξ 
ἡμῶν, Φέρε ἡμῖν ** ἄλλο τί ποτε, ἢ εἰπεῖν, ὅτι Οὐ 
θέλοµεν ** τοῦτο φαγεῖν. Καὶ ἑἐποιοῦμεν τὸν πάντα 
χρόνον ἡμῶν ἐν ἀναπαύσει καὶ εἰρήνη. 


ut simul maneamus, efficiamur velut illud simula- 
erum ; quod sive contumelia sive honore afficiatur, 
non eonturbatur ideo. Si vero ita non vultis agere, 
ecce quatuor portz prostant in templo, abeat unus- 
quisque quocunque placuerit. llli se humi prostra- 
verunt, dicentes ad abbatem Anub : Quemadmo- 
dum vis, Pater, faciemus ; obtemperabimus dictis 
tuis. Retulit porro abbas Peemen : Mansimus una 
per omne vitze tempus, operati juxta verbum senis 
quod dixit nobis; cum'ille unum e nobis consti- 
tuisset Geconomum ; et quidquid nobis apposuerat, 
comedebamus, nec licebat dicere, vel : Affer aliud 


quid, vel: Hoc nolumus manducare. Atque ita omne vite nostre lempus in quiele ac pace pere- 


gimus. 


f. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς ᾿Ανούθ: "EZ οὗ τὸ ὄνομα vou D 2. (59) Dixit abbas Ánub : Ex quo tempore no- 


Χριστοῦ ἐχλήθη im' ἐμὲ,. οὐχ ἐξῆλθε φεῦδος ix. τοῦ 
στόματός µου. . 
Περὶ cov d66a. ΑἈόραάμ. 

a'. Ἔλεγον περί τινος Ὑέροντος, ὅτι ἑποίησε πεν- 
εὔχοντα ἔτη, µήτε ἄρτον ἐσθίων μήτε οἶνον πίνων 
ταχύ. Καὶ ἔλεγεν, ὅτι ᾽Απέχτεινα τὴν πορνείαν xal 
τὴν φιλαργυρίαν καὶ τὴν χενοδοξίαν. Καὶ ἦλθε πρὸς 
αὐτὸν ὁ ἀθθᾶς ᾽Αθραλμ, ἀχούσας ὅτι εἶπε τοῦτο, xat 


vd est ab al. *' ΑΙ. xaX πάλιν. 


jb: " θέλω 


58) Vit. Patr. xv, M. 
59) Vit. Pair. v, 58. 


83 ΑΙ. ὅτε, 


men Christi invocatum est super nie, non egressum 
fuit mendacium ex ore meo. 
De abbate Abrahamo. 

1. (60) De quodam sene referebant, quod annos 
quinquaginta egerit, nec panem comedens nec vinum 
bibens, facile. Ac dicebat : Fornicationem, avari- 
tiam el vanam gloriam peremi. Quod ubi ab eo di- 
ctum fuisse audivit abbas Abraham, accessit, aitque 
*3 Deest. f; in al. ** ΑΙ. στοαί, 5 Abest fj;iv 


(60) Vit. Patr. x, 15. 
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Hli : Tu talem sermonem protulisti? Respondit : Α λέγει αὐτῷ; Σὺ εἶπας τὸν λόγον τοῦτον; Καὶ λέγει. 


Etiam. Dixit ei abbas Abraham : Ecce intras in 
eellam tuam, οἱ supra tuam mattam invenis mu- 
lierem, potesne cogitare quod non sit mulier? Ait : 
Non; sed adversus animum meum pugno, uL non 
tangam illam. Tum abbas Abraham : Ecce non per- 
emisti, sed vivit affectus, quanquam ligatus est. 
lterum, inter ambulandum, vides lapides ac testas, 
mediumque aurum , potestne mens tua reputare 
, hoc velut illa? Respondit : Neutiquam ; sed resisto 
cogitationi mez, ut aurum non tollam. Excepit se- 
nex: Ecce vivit, sed ligatus est affectus. lterum 
abbas Abraham : En, inquit, audis de duobus fra- 
tribus, te ab uno diligi, ab alio odio haberi ac vitu- 
perari; si te conveneriut, anibos pari modo susci- 


pies? llle : Nequaquam ; sed animum superabo, ut B 


benefaciam osori meo perinde ac amatori. Ait illi 
abbas Abraham : Atque adeo vivunt affectus, dun- 
taxat autem vinciuntur a sanctis. 

2. Frater interrogavit abbatem Abrahamum, di- 
cens : Si contigerit me szpe manducare, quidnam 
id est? Et respondens senex infit : Quid loqueris, 
frater? Tantane comedis? An putas ie ad aream 
venisse? 

9. (61) De quodam Scetiotarum dixit abbas 
Abrabam, quod scriba esset, nec pane vesceretur. 
Accessit frater, orans ut ei exscriberet librum. 
Senex igitur qui animum contemplationi intentum 
haberet, descripsit per versus mutile, nec inter- 
punxit. At. frater, accepto libro, cum vellet pun- 
gere, invenit sententias quasdam fuisse omissas. Et 
ait seni : Abba, omnes non continet versus. Dicit 
senex : Ábi, prius fac quae scripta sunt, Luncque 
veni, et scribam tibi quod superest. 


De abbate Are. 

Venit (62) sbbas Abraham ad abbatem Arem ; οἱ 
ipsis sedentibus accessit fraler ad senem, dixitque 
ei : Doce me, quid facere debeo ut salutem con- 
sequar. Respondit ille : Abi, toto isto anno vespere 
inanduca panem cum sale, et veni iterum, tibi lo- 
quar. llle abiit, atque ita fecit. Peracto autem anno, 
rursus adiit frater abbatem Arem : tuncque oppor- 
tune aderat abhas. Abraham. lgitut dixit iterum 
fratri senex : Vade, hoc etiam anno jejuna mandu- 


cans semel per singulos duos dies. Cumque abiisset D 


frater, ita compellavit abbatem Arem abbas Abra- 
haw : Cur fratribus. cunctis ex jugo levi loqueris, 
huic vero fratri gravia imponis onera? Respondit 
senex : Fratres sicut veniunt inquisitum, ita et re- 
cedunt : hic vero propter Deum accedit, ut audiat 


9? ΑΙ. μὴ λ, ὅτι ἐστί. 58 ΛΙ. inser. ἐν ὁδῷ, καὶ. 
πολλά, MAL εὑρέθη δὲ πάλιν ὁ. * 


(61) Joannes Geometra, Parad. 8. 

(02) Vit. Patr. xiv, 9. 

(65) Παρὰ στἰχους, παρὰ .Ἰόγους. Woc est, pre- 
termissis quibusdam versibus ac sententiis. Sensu 
id postulante ; ac juxta Joannis Geometrz versum : 

Έργα σοφὸς μογαχῶν ypávac, iAáyw ca xapsA6s. 
Sic supra, p. 22 : Περὶ τοῦ φονεύοντος ἤ παρὰ µέ- 
og ποιοῦντος τὸν ἴδιον οἰχέτην. Apud Epiphanium 


** Al. add. οὖν τὸ πάθος. 


Nat. Καὶ εἶπεν αὐτῷ ó ἀθθᾶς ᾿Αθραάμ". "Ibeb εἰσ- 
έρχῃ εἰς τὸ χελλίον σου, καὶ εὑρίσχεις εἰς τὸ ψιά- 
θιόν cou γυναῖχα, δύνασαι λογίσασθαι ὅτι οὐχ ἔστι 9] 
γυνή, Aéyev* Οὔ' ἀλλὰ πολεμῶ τῷ λογισμῷ, μὴ 
ἄφασθαι αὐτῆς. Λέγει οὖν ὁ ἀθδᾶς ᾿Αθραάμ’ Ἰδοῦ 
οὐχ ἀπέχτεινας, ἀλλὰ ζἡ «b πάθος, δέδεται δέ. Πά- 
ιν ὡς περιπατεῖς 3", βλέπεις λίθους χαὶ ὄστραχα, 
μέσον δὲ τούτων χρυσὸν, δύναται f) διάνοιά σου λοχί- 
σασθαι τοῦτο ὥσπερ ταῦτα»; Aéyev: Οὐχί: ἀλλὰ πο- 
λεμῶ τῷ λοχισμῷ μὴ λαθεῖν αὑτό, Καὶ λέγει ὁ γέ- 
pov* Ἰδοὺ ζῇ **, ἀλλὰ δέδεται. Λέγει πάλιν ὁ ἀθθᾶς 
'A6paáp. Ἰδοὺ ἀχούεις περὶ δύο ἀδελφῶν, ὅτι ὁ εἷς 
ἀγαπᾷ σε, ὁ δὲ ἄλλος μισεῖ σε xal χαχολογεῖ σε" 
ἑὰν ἕλθωσι πρὸς cb, τοὺς δύο ἓξ ἴσης ** ἔχεις: Λέχει" 
Οὐχί” ἀλλὰ πολεμῶ τῷ λογισμῷ, ἀγαβοποιῆσαι τῷ 
μισουντί µε ὡς τῷ ἀγαπῶντί µε. Λέχει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς 
'A6paáy.* Ὥστε οὖν ζῶσι τὰ πάθη, μὀνὀν δὲ δεσμοῦ»- 
ται ὑπὸ τῶν ἁγίων. 

β. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν ᾿Αθραὰμ, λέγων; 
Ἐὰν συμθῇ µε πολλάχις 5!’ φαγεῖν, τί ἐστι; Καὶ ἀπο- 
χριθεὶς ὁ γέρων εἶπε' Τ[ λαλεῖς, ἁδελφέ; τοσαῦτα 
ἐσθίεις; f| δοχεῖς ὅτι εἰς ἅλωνα Ύλθες 


Υ. Ἔλεγε περί τινος τῶν Σχητιωτῶν ὁ ἀθθᾶς 
᾿Αθραὰμ, ὅτι γραφεὺς fjv, xaX οὐχ ἠσθιεν ἄρτον. Ἡλ- 
θεν οὖν ἁδελφὸς παραχκαλῶν αὐτὸν γράφαι αὐτῷ βι- 
θλίον. Ὁ οὖν «γέρων ἔχων τὸν νοῦν αὐτοῦ .εἰς τὴν 
θεωρίαν, ἔγραφε παρὰ στίχους, xal οὐχ ἕἔστιξεν. Ὁ 
δὲ ἀδελφὸς λαθὼν χαὶ θέλων στίξαι, εὗρε παρὰ λόγους. 
Κα) λέγει τῷ γέροντι’ Παρὰ στίχους (63) ἐστὶν, ἀθδᾶ. 
Λέχει αὑτῷ ὁ γέρων  Ὕπανε, πρῶτον ποίησον τὰ 
γεγραµµένα, χαὶ τότε ἔρχῃ χαὶ γράφω σοι xal ci 
λοιπάδα. 

Περὶ τοῦ ἀέδᾶ "Apn. 

Παρέθαλε 6 ἀθρᾶς ᾿Αθραὰμ τῷ ἀδδᾷ "Apn* χαὶ 
χαθηµένων αὐτῶν, ᾖλθεν ἁδελφὸς πρὸς τὸν γέροντα, 
καὶ λέγει αὐτῷ; Εἰπέ pot τί ποιῄσω ἵνα σωθῶ. "0 
δὲ λέγει αὐτῷ Ὕπαγε, ποίησον τὸν ἐνιαυτὸν τοῦτον, 
κατ ὁνὸ ἑἐσθίων ἄρτον χαὶ ἅλας, χαὶ δεῦρο πάλιν, 
καὶ λαλῶ σοι. Καὶ ἀπελθὼν ἐποίησεν οὕτως. Πλτρω- 
θέντος δὲ τοῦ ἐνιαυτοῦ, ἦλθε πάλιν ὁ ἁδελφὸς πρὸς 
τὸν ἀθδᾶν "Αρην. Εὐχαίρησε δὲ τότε καὶ 6?* ἀθδᾶς 
Αθραὰμ ἑἐχεῖ. Καὶ εἶπε πάλιν ὁ γέρων τῷ ἀδελφῷ ' 
Ὕπαγχε, νῄστευσον καὶ τοῦτον τὸν ἐνιαυτὸν δύο δύο. 
Καὶ ὡς ἀπῆῃλθεν ὁ ἁλελφὸς, λέγει 6 ἀθδᾶς "A6paxu 
τῷ &663 "Αρη: Διατὶ ὅλοις τοῖς ἀδελφοῖς μετὰ ζυ- 
γοῦ ἑλαφροῦ λαλεῖς, τῷ δὲ ἁδελφῷ τούτῳ φορτία βα- 
pía ἐπιτιθεῖς; Λέγει αὐτῷ ὁ Ἱέρων. Ol ἀἁδελφοὶ 
καθὼς ἔρχονται ζητοῦντες, οὕτως xal ὑπάγουσιν 


50 Al. ἴσου. ?* AL. iuscr. 


hazresi 58, n. 2, Παρὰ ἓν µέλος Ὑίνεσθαι. Uno mem- 
bro mutilari. Palladius Lausiace cap. 26, Παρὰ τὸν 
σήν µοι ἀνάπανσιν. liecuso tuam curationem. — Absit 
ac removealur a me. Vel Paschasio interprete, fle- 
frigeratione tua non egeo. Nam quod legitur in Bi- 
bliotheca Patrum, παρὰ τὴν ἐμὴν πρώτην ἀνάπανσιν. 
mutatio est, qu:e ex ignoralione sensus partictl:e 
παρά originei ducit. 
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οὗνος δὲ διὰ τὸν θεὸν ἔρχεται ἀχοῦσαι λόγον. Ἐργά- A sermonem. Bonus enim est operarius ; quidquid eum 


της Υάρ ἐστιν καὶ el τι δ' ἂν εἴπω αὐτῷ, μετὰ σπου- 
Or ποιεῖ' διὰ τοῦτο χἀγὼ λαλῷ αὐτῷ τὸν λόγον τοῦ 
θεοῦ. 

Περὶ τοῦ ἀάδα ᾽Α.λωνίου. 

d. Εἶπεν ὁ ἀθδᾶς ᾽Αλώνιος 33: Ἐὰν μὴ εἴπῃ ἐν 
«jj καρδίᾳ αὐτοῦ ἄνθρωπος, ὅτι Ἐγὼ μόνος xai ὁ 
Geb; ἑσμὲν ἐν τῷ χόσµῳ, οὐχ ἕξει ἀνάπανσιν. 

B. Εἶπε πάλιν ᾿ El μὴ τὸ ὅλον κατέστρεφα, obx 
ἂν ἠδυνήθην ἐμαυτὸν οἰκοδομῆσαι. 

Υ. Εἶπε πάλιν, ὅτι ἐὰν θέλῃ ὁ ἄνθρωπος, ἀπὸ πρωϊ 
ἕως ἑσπέρας, γίνεται εἰς µέτρον Ostov. 

U. Ἡρώτησέ ποτε ὁ ἀθθᾶς ᾿Αγάθων τὸν ἀθθᾶν 
᾽Αλώνιον, λέγων Πῶς θέλω κρατεῖν τῆς γλὠσσης 
µου, ἵνα ph λαλῇ φευδῃ: Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀθθδᾶς 
Αλώνιος : Εὰν μὴ Φεύδῃ (64), πολλὰς ἁμαρτίας μέλ- 
etg πειεῖν. Ὁ δὲ εἶπε' Πῶς ; Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέ- 
ρων ΄ Ἰδοὺ δύο ἄνθρωποι ἐπὶ σοῦ φόνον ἐποίησαν, xal 
ὁ εἷς ἔφυγεν εἰς τὸ χελλίον σου’ καὶ ἰδοὺ ὁ ἄρχων 
ξητεῖ αὐτὸν, xal ἑρωτᾷ σε λέγων Ἐπὶ coU φόνος 
γέγονεν; ἐὰν μὴ φεύσῃ, παραδιδεῖς ** τὸν ἄνθρωπον 
εἰς θάνατον. Μᾶλλον ἄφες αὐτὸν ἑνώπιον τοῦ θεοῦ 
χωρὶς δεσμῶν΄ αὐτὸς Υὰρ olós τὰ πάντα. 


Περὶ τοῦ ἀθόα 'Axgv. 

Διηγήσαντο περὶ ἐπιτκόπου τῆς Ὀξυρύγχου óvó- 
ματι à66d ᾽Απϕύ Oct ὅτε ἣν μοναχὸς, πολλὰς σχλη- 
ϱαγωγίας Enolev* ὅτε δὲ ἐγένετο ἐπίσχοπος, θέλησε 
χρἠσασόαι τῇ αὐτῇ σχληραγωγίᾳ xal ἐν τῷ xóspup, 
xat οὐχ ἴσχυσε. Καὶ ἔῤῥιψε ἑαυτὸν ἑνώπιον τοῦ Θεοῦ 
λέγων Μη ἄρα διὰ τὴν ἐπισχοπὴν ἀτῆλθεν d χά- 
Ρις ** ἀπ᾿ ἐμου; Καὶ ἀπεχαλύφθη αὑτῷ, ὅτι Οὐχί” 
ἀλλὰ τότε ἔρτῳος ἣν, χαὶ μὴ ὄντος ἀνθρώπου, ὁ θΘεὸς 
ἀντελαμδάνετο" νῦν δὲ χόσµος ἐστὶ, καὶ οἱ ἄνθρω- 
ποι ἀντιλαμθάνονταί σου. 


Περὶ τοῦ ἀθδᾶ 'AxoAAo. 


α’. "Hv τις γέρων εἰς τὰ Κελλία ὀνόματί ᾽Απολλώς: 
xaX εἰ Πρχετό τις αἰτῶν αὐτὸν εἰς οἱἰονδήποτε ἔργον, 
μετὰ χαρᾶς ἀπῄει, λέγων. Μετὰ τοῦ Χριστοῦ ἔχω 
σήμερον ἑργάσασθαι ὑπὲρ τῆς ψυχῆς µου οὗτος γάρ 
ἐστιν ὁ μισθὸς αὐτῆς. 

p'. Ἔλεγον περί τινος &663 ᾽Απολλὼ εἰς Σχῆτιν, 
ὅτι ποιμὲν fv ἄγροιχος " χαὶ ἰδὼν γυναῖκα Ev γαστρὶ 
ἔχουσαν ἓν τῷ ἀγρῷ, ἐνεῤγηθεὶς ὑπὸ τοῦ διχθόλου 
εἴπε᾽' θέλω ἰδεῖν πῶς τὸ βρέφος χεῖται &v τῇ xoiia 
abt; xal ἀναῤῥήξας αὐτὴν, εἶδε τὸ βρέφος. Καὶ 
εὐθέως ἑπάταξεν αὐτὸν fj χαρδία αὐτοῦ * xal xata- 
νυχεὶς, ηλθεν εἰς Σχῆτιν, καὶ ἀνήγχειλε τοῖς Πατρά- 
σιν ὃ ἐποίησεν. Ἠκχουσε δὲ αὐτῶν φαλλόντων΄ Αἱ 
ἡμέραι τῶν ἑτῶν ἡμῶν ἐν αὐτοῖς ἑδδομήχογτα 
ἔτη ἑὰν δὲ ἐν δυγαστείαις, ὀγδοήκοντα ' xal τὸ 


*9 Al, ᾽Λλωνᾶς. 


(64) ᾿Εὰν μὴ ψεύδῃ, etc. Colhertinus liber longe 
aliam exbibet responsionem, hoc pacto : Ἔστω ὁ 
voUc σου πάντοτε προσηλωμένος εἰς τὸν φόδον τοῦ 
θεοῦ, χαὶ ἁδιαλείπτως µνηµόνευε τοῦ θανάτου, χαὶ οὗ 
μὴ φεύσεσαί ποτε. Sit mens tuasemper timori Dei affixa 


«t ds5sidue memento morlis, rcc mentiéris unquam. 


δν AJ. παραδίδως. 


55 Al. inser. σου. 


monuero, exsequitur studiose. Propterea ego quo» 
que profero ipsi sermonem Dei, 


De abbate Alenio. 


1. (65) Dixit abbas Alonius : Nisi homo dixerit in 
cofde suo : Ego solus et Deus sumus in mundo, 
requiem non obtinebit. 

2. Dixit iterum : Nisi totum destruxissem, non 
potuissem nieipsum :edificare atque construere. 

9. (66) Iterum : Homo si voluerit, a mane ad ve- 
speram, ad mensuram divinam perveniet. 

4. (67) Interrogavit aliquando abbas Agatho abba- 
tem Alonium, dicens : Quo modo potero tenere lin- 


p guam meam, ut non loquatur mendacia? Et ait illi 


abbas Alonius : Nisi mentitus fueris, multa peccata 
commissurus es. llle : Quo pacto? Respondit senex : 
Ecce duo viri coram te homicidium perpetrarunt, 
alterque eorum aufugit in cellam tuam ; adest ma- 
gistratus, qu:xrit eum, ac te interrogat his verbis : 
Num ín conspectu tuo czedes contigit ? Nisi mentia- 
ris, honiinem tradis ad mortem. Prastat ut illum 
dimittas coram Deo, ábsque vinculis. Cuncta enim 
Deus novit. 


De abbate Apphy. 


(68) Narraverunt de episcopo Oxyrvnchi, qui vo- 
cabatur abbas Apphy, quod quando erat monachus, 
duriori vita plurimum macerabat se; cum vero 
episcopus factus est, voluit etiam in saeculo, idem 
vivendi genus sectari, nec valuit. Itaqne prostravit 
se coram Deo, dicens : Num ob episcopatum gratia 
recessit a me? Et in revelatione dictum est ei : Non 
recessit; sed tunc solitudo erat, cumque deesset 
homo, Deus ferebat opem; nunc vero mundus ad- 
est, el homines opitulantur tibi. 

De abbate Apollo. 


4. (69) Erat senex in Cellis, nomine Apollo; et si 
quis veniret, ac peteret eum ad quodlibet opus, cuin 
letitia proficiscebatur, dicens : Cuin. Christo hodie 
operatus sum pro anima mea. Hzc enim est animae 
merces. 

9. Dicebant de quodam abbate Apollo in Sceti, 
quod fuit pastor agrestis ac ferus; et visa ruri mu: 
liere gravida, a diabolo excitatus : Cernere volo,. 
inquit, quo modo infans situs sit in ventre matris ; 
eaque disrupta vidit infantem. Illico autem pulsavit 
euim cor; et compunctione ductus, venit Scetim, 
nuntiavitque Patribus quid fecisset. Audivit porro 
eos psallentes : Dies annorum nostrorum in ipeise 
septuaginta anni; si autem. in. potentatibus , octo- 
ginta : εἰ amplius eorum, labor et dolor **, Dixitque 


*8 Psal, Lxxxix, 10. 


65) Vit. Patr. x1, 5. 
66) Vit. Pair. xi, 6. 
(67) Doroth. Docir. 9. 
ὧν Vit. Patr. xv, 13. 


69) Vit. Patr. xvii, 5. 
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illis : Natus sum annos quadraginta, neque vel unam A a.le/or αὐτῶν κόπος xal. πόνος. Καὶ εἶπεν αὐτοῖς. 


precem ad Deum fadi; nunc vero si alios quadra- 
ginta annos vixero, non cessabo orare Deum, ut 
mihi condonet delicta mea. Non enim opus ma- 
nuum faciebat, sed orabat semper, hunc in mo- 
dum : Peccavi ut homo, ut Deus esto propitius. 
Atque eam orationem noctu dieque meditabatur. 
Czterum frater manebat cum eo; audivitque hzc 
illius verba : Molestus tibi fui, Domine, dimitte 
mihi, ut parum quietis capiam. Et plenam accepit 
securitatem, quod ei ignovisset Deus cuncta pec- 
cata, etiam illud mulieris; at de puero certior fa- 
ctus non est. Dixit tamen ei senum aliquis : Etiam 
scelus in puerulo perpetratum condonavit tibi Deus ; 
sed te in dolore ac labore relinquit, quia conducit 
anime tug. 

5. Idem dixit de susceptione fratrum : Venientes 
fratres adorare oportet. Nam non eos, sed Deum 
adoramus. Vidisti enim, inquit, fratrem tuum, vidi- 
sti Dominum Deum tuum. Et hoc, addidit, accepi- 
mus ab Abrahamo 97. Cumque susceperitis, ad quie- 
tem capiendam cógite. ld namque nos docuit Lot, 
quando angelis vim intulit **, 


De abbate Andrea. 


Dixit abbas Andreas : Tria hae monachum de- 
cent : secessus a patria, paupertas, et in tolerantia 
silentium. 


De abbate Aio. 


Referebant de quodam sene Thebaidis, abbate C 


Antiano, quod dum esset juvenis multa bonz con- 
versalionis opera fecerat, in senectute vero, incur- 
rerat in morbum et czcitatem ; fratres autem quod 
sgrotaret, magnam de eo curam gerebant, cibum- 
que in os ejus immittebant. Qua de re interrogave- 
runt abbatem Áio, quidnam eveniret ex hac multa 
sollicitudine. Ac respondit : Dico vobis : Si cor 
ejus desideraverit et condescenderit libenter, cum 
comederit unam palmulam, Deus tollit eom e. la— 
bore ejus; quod si non acquieverit, sed sumpse- 
rit invitus, salvum laborem illi servabit Deus, quia 
nolens cogitur : fratres vero mercedem comse- 
quentur, . 


De abbate Ammonatha. 


Advenit aliquando Pelusium przses, voluitque a 
monachis exigere capitalem pensionem, sicut a sae- 
cularibus. Itaque cuncti fratres apud abbatem Am- 
monatham eam ob rem convenerunt ; decreverunt 
autem ut quidam Patrum adirent imperatorem. 
Dicit eis abbas Ammonathas : Non opus est ejus- 
modi fatigatione; sed potius quieti manete in cellis 
vestris, ac jejunate duas hebdomadas, ego solus per 
Christi gratiam perficiam negotium. Reversi igitur 
sunt fratres in cellas suas : senex pariter in cella 


*! Gen. xviu, 2. ?* Gen. xix, 2. *? Al. ἀπελθεῖν. 


(10) Μμαρτον óc ἄνθρωπος. ὡς θεὸς |λάσθηει. 
lu oratione Chrysostomica t. VI Savil. p. 1007, |. 


D 


Εἰμὶ τεσσαράχοντα ἑτῶν, µίαν εὐχὴν μὴ ποιῆσας 

καὶ νῦν ἐὰν ζήσω ἄλλα τεσσαράχοντα ἔτη , οὐ παύο 

pat εὐχόμενος τῷ θεῷ, ἵνα συγχωρήσηῃ µοι τὰς &pap- 
τίας µου. Οὐδὲ γὰρ ἐργόχειρον ἐποίει, ἀλλὰ πάντοτε 
ηὔχετο, λέγων» Ἡμαρτον ὡς ἄνθρωπος, ὡς Ge 
ἰλάσθητι (70). Καὶ γέγονεν αὐτῷ ἡ εὐχὴ αὕτη, εἰς 
µελέτην νυχτὸς καὶ ἡμέρας. "Hv δὲ ἁδελφὸς µένων 
μετ) αὑτοῦ, καὶ Ίκουσεν αὐτοῦ λέγοντος "Ὠχλησά 
σοι, Κύριε, ἄφες uot, ἵνα ἀναπαύσωμαι μικρόν. Καὶ 
ἐγένετο αὐτῷ πληρορορία, ὅτι συνεχώρησεν αὐτῷ ὁ 
θεὺς πάσας τὰς ἁμαρτίας αὐτοῦ, xaX τὸ τῆς Ύυναι- 
χός" εἰς δὲ τὸ παιδίον οὖχ ἐπληροφορήθη. Καὶ εἶπεν 
αὐτῷ τις τῶν γερόντων, ὅτι καὶ τὸ τοῦ παιδίου συν- 
εχώρησέ σοι ὁ θεός" ἀλλὰ ἀφίει σε Ev τῷ πὀνῳ, ὅτι 


B συμφέρει τῇ duy] σου. 


Υ. Ὁ αὐτὸς εἶπεν περὶ τῆς ὑποδοχῆς τῶν ἁδελ- 
φῶν, ὅτι Act ἑρχομένους τοὺς ἁδελφοὺς προσχυνεῖν ᾿ 
ob γὰρ αὐτοὺς, ἀλλὰ τὸν Θεὸν προσκννοῦμεν. Εἶδες 
γὰρ, qnoi, τὸν ἁδελφόν σου, εἶδες Κύριον τὸν Θεόν 
σου’ χαὶ τοῦτο, qnoi, παρὰ τοῦ Αδραὰμ παρειλή- 
Φαµεν. Καὶ ὅτε δέχεσθε, πρὸς ἀνάπαυσιν παραθιά- 
ζεσθε» xal τοῦτο yàp παρὰ τοῦ Λὼτ µεμαθήκαμεν 
παραθιασαµένου τοὺς ἀγγέλους. 

Περὶ τοῦ ἀδδᾶ Ανδρέου. 

Ἔλεγεν ὁ ἀθβᾶς Ανδρέας ' Πρέπει τῷ μοναχῷ τὰ 
τρία ταῦτα” dj δενιτεία, fj πτωχεία, χαὶ fj σιωπὴ ἐν 
ὑπομονῇ. 

Περὶ τοῦ d66à ᾽λιώ. 

Ἔλεγον περί τινος Ὑέροντος cl; τὴν Θηδαΐῖδα 
ἀθθᾶ Αντιανοῦ, ὅτι πολλὰς πολιτείας ἑποίησεν iv 
τῇ νεότητι αὐτοῦ, xai εἰς τὸ γῆρας αὑτηῦ ἠσθένησε, 
καὶ ἑτυφλώθη, χαὶ πολλὴν παράχλησιν οἱ ἀδελφοὶ διά 
τὴν αὐτοῦ ἀσθένειαν ἑποίουν, χαὶ ἕδαλον εἰς τὸ στόµα 
αὐτοῦ. χαὶ ρώτησαν τὸν ἀθθᾶν "Alio περὶ τούτου" 
Τί γίνεται διὰ τὴν πολλην παράκλησιν ταύτην; Καὶ 
λέγει absol; Λέγω ὑμῖν, ὅτι ἐὰν ἡ καρδία αὐτοῦ 
θέλῃ. καὶ συγχαταθαίνῃ ἡδέως, ἐὰν φάγῃ Ev φοῖνι- 
xtv, ὁ θεὸς αἴρει αὐτὸ ἐκ τοῦ χόπου αὐτοῦ. ξὰν δὲ μὴ 
συγχαταθαίνῃ, ἀλλὰ μὴ θέλων λαµδάνῃ, ὁ θεὸς τη- 
ρεῖ τὸν χόπον αὐτοῦ σῶον, ὅτι ph θέλων βιάζεται ' 
κἀχεῖνοι τὸν υισθὸν ἔχουσιν. 


Περὶ τοῦ ἀδδᾶ Ἁμμωναθᾶ. 

"Ηλθέ ποτέ τις ἄρχων εἰς τὸ Πηλούσιον, xai ἤθελεν 
ἀπαιτῆσαι ἐπιχεφάλαια τοὺς μοναχοὺς, χαθάπερ 
xa τοὺς χοαμιχούς. Καὶ συνἠχθησαν ὅλοι οἱ ἀδελφοὶ 
πρὸς τὸν ἀθθᾶν ᾽Αμμωναθᾶν περὶ τούτου, xol ἑφη- 
φίσαντό τινας τῶν Πατέρων ἀνελθεῖν 95 πρὸς τὸν βα- 
σιλέα. Καὶ λέγει αὐτοῖς 6 ἀθθᾶς ᾽Αμμωναθᾶς - Ob 
χρεία τοῦ σχυλμοῦ τούτου. ἀλλὰ μᾶλλον ἡσυχάσατε 
εἰς τὰ χελλία ὑμών, καὶ νηστεύσατε δύο ἑθδομάδας, 
καὶ τῇ χάριτι τοῦ Χριστοῦ ἐγὼ μόνος ποιῶ τὸ πρᾶ- 
γµα. Καὶ ἀπήλθον οἱ ἁδελφοὶ εἰς τὰ χελλία ἑαυτῶν" 


xri, 94, ὣς ἄνθρωπος ἤμαρτον, ὡς θε ὸς συγχώρη- 
σον. 
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xa 6 γέρων ἠσύχασεν εἰς τὸ ἴδιον χελλίον. Ὡς οὖν A sua. quietem egit. Postquam ergo pertransierunt 


ἐπληρώθησαν δεχατέσσαρες ἡμέραι, ἑλυπήθησαν οἱ 
ἀδελφοὶ χατὰ τοῦ γέἐροντος, ὅτι οὐχ εἶδον αὐτὸν πώ- 
ποτε χινηθέντα, xat ἔλεγον' Κατήργησεν ὁ γέρων τὸ 


πρᾶγμα ἡμῶν. Τή δὲ πεντεχαιδεχάτῃ ἡμέραᾳ συν- 
ἠχθτσαν οἱ ἁδελφοὶ κατὰ τὰς συνταγάς' καὶ 6 γέ- 


ρων ἆλθε πρὸς αὐτοὺς ἔχων τὴν Σάχραν (71) ὑπὸ, 


τοῦ βατιλέως ἑσφραγισμένην. Ἰδόντες δὲ οἱ ἀδελφοὶ 
ἑξέστησαν, λέγοντες * Πότε ταύτην fveyxac, ἀθδᾶ; 
Καὶ λέχει ὁ γέρων᾽ Πιστεύσατέ por, ἀδελφοὶ, ὅτι ἓν 
ταύτῃ τῇ νυχτὶ ἀπῆλθον πρὸς τὸν βασιλέα, χαὶ ἔγραφε 
τὴν Σάχραν ταύτην ᾿ χαὶ ἐλθὼν cl; ᾿Αλεξάνδρειαν 
ὑπέγραφα αὐτὴν παρὰ τῶν ἀρχόντων xa οὕτως 
ἆλθον πρὸς ὑμᾶς. ᾽Αχούσαντες δὲ ἑἐφοθήθησαν, xal 
ἔδαλον αὐτῷ µετάνοιαν  χαὶ ἠνύσθη αὐτῶν τὸ πρᾶ- 
γµα, xaX οὐχ Ἠνώχλησεν αὐτοῖς ! ὁ ἄρχων. 
Αρχὴ τοῦ B στοιχείου. 
Περὶ τοῦ neyáAov Βασιλείου. 


Ἐλεγέ τις τῶν γερόντων, ὅτι ὁ ἅγιος Βασίλειος tv 
κοινοθίῳ ποραθαλὼν, μετὰ τὴν πρἐπουσαν διδασκα- 
λίαν λέγει τῷ ἡγουμένῳ' Ἔχεις ἀδελφὸν ὧδε ἔχοντα 
ὑπαχοῆν; Ὁ δὲ λέγει αὐτῷ * Πάντες δοῦλοί σού clot, 
xa σπουδάςουσι σωθῆναι, δέσποτα. Πάλιν λέγει 
αὐτῷ * Ἔχεις ἐν ἁληθείᾳ τινὰ ἔχοντα ὑπαχοὴν» Ὁ δὲ 
Ένεγχεν αὐτῷ ἕνα ἁδελφόν ' xaX ἐχρήσατο αὐτὸν 3 
εἰς τὸ ἄρ:στου ὑπηρέτην * ὁ ἅγιος Βασίλειος. Mec δὲ 
τὸ γεύσασθαι, ἔδωχεν αὑτῷ νίψασθαι xaX λέγει αὐτῷ 
ὁ ἅγιος Βασίλειος Δεῦρο, χἀγὼ δώσω σοι νίφασθαι. 
Ὅ δὲ χατεδέξατο αὐτοῦ ἐπιχέοντος τὸ ὕδωρ. Καὶ λέ- 
γει αὐτῷ, ὅτι "Ozav εἰσέρχωμαι εἰς τὸ ἑερατεῖον, 
δεῦρο ἵνα ποιῄσω σε διάχονον. Καὶ τούτου γενοµέ- 
νου, ἐποίησεν αὐτὸν πρεσθύτερον ' χαὶ ἔλαθεν αὐτὸν 
μεθ) ἑαυτοῦ εἰς τὸ ἐπισκοπεῖον, διὰ τὴν ὑπακοὴν 
αὐτοῦ. 


Περὶ τοῦ ἀδθᾶ Βισαρίωνος *. 

α’. Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς Δουλᾶς ὁ μαθητῆς τοῦ à66à 
Βισαρίωνος, ὅτι ᾿Οδευόντων ἡμῶν ποτε εἰς ὄχθαν τῆς 
θαλάσσης, ἑδίφησα, xal εἶπον τῷ ἀθβᾷ Βισαρίωνι' 
"A66á , διφῶ πἀνυ. Καὶ ποιῄσας εὐχὴν ὁ γέρων, λέ- 
ει μοι’ Tlíe £x τῆς θαλάσσης. Καὶ ἐγλυκάνθη τὸ 
ὕδωρ, xaX ἔπιον. Ἐγὼ δὲ ἤντλησα εἰς τὸ ἀγγεῖον, 
μήποτε παρ ἐχεῖ (72) διφήσω. Καὶ ἰδὼν ὁ γέρων, 

! Al. αὐτούς. 


* Al. αὐτῷ. * Al. ὑπτρετεῖν, 


B 


* AL. 


dies quatuordecim, indignati sunt fratres adversus 
senem, quod non viderint illum ullatenus moventem 
se; ac dixerunt : Irritum fecit'senex negotium no- 
strum. Quinta decima vero die congregati sunt, 
quemadmodum condixerant ; venitque ad eos senex 
cum Sacra ab imperatore obsignata. Quod | intuiti 
fratres, obstupuerunt, dixeruntque : Quando eam 
attulisti, abba? Ait senex : Mihi credite, fratres; 
hac nocte ad imperatorem abii, et hanc Sacram ex- 
aravit ; tum pergens Alexandriam, curavi subscribi 
eam per mogistratus; atque ita veni ad vos. Quo 
illi audito, timore correpti sunt; et inclinaverunt se 
coram eo, confectumque fuit eorum negotium, nec 
illos amplius molestia affecit przses. 


Principium litterze B. 
De magno Basilio. 


(73) Commemoravit senum nonnullus, quod san- 
ctus Basilius cum ad cenobium venisset, post con- 
venientem doctrinam, dixerit preposito : Habesne 
hic fratrem qui obedientie virtute ornatus sit? 
Respondit hegumenus : Domine, omnes servi tui 
sunt, et ad salutem consequendam aspirant. Iterum 
dixit ei : In veritate, estne tibi aliquis obedientia 
preditus? At ille adduxit ei unum ex (fratribus. 
Ususque est eo sanctus Basilius ministro inter pran- 
dendam. Postquam autem comedisset, dedit ei fra- 
ter aquam ad lavandum; tum dixit sanctus Βαεἰ- 
lius : Veni, ego quoque dabo tibi aquam abluendis 
manibus. Is vero passus est sibi ab ipso infundi 
aquam. Ait illi : Cum ingressus fuero in sacrarium, 
accede, ut te faciam diaconum. Quo peracto, in 
presbyterum etiam ordinavit; assumpsitque secum 
in episcopio, propter singularem ipsius obedientiam. 

De abbate Besarione. 


1. (74) Retulit abbas Dulas discipulus abbatis 
Besarionis : Aliquando iter agentibus nobis ad lit- 
tus maris, in sitim incidi; et dixi abbati Besario- 
ni : Abba, admodum sitio. Tunc oratione ad Deuin 
fusa, ait mihi senex : Bibe e mari. Edulcata au- 
tem est aqua et bibi. Porro ego aliam bhaustam 
infudi in vas, si forte sitirem adhuc in itinere. 


Βησαρίωνος et Ἡπασαρίωνος. 


(74) ΤΗ» Σάκραν. Dabitur, spero, mihi hzc ve- D drini p. 904. Ἐξήλθον δὲ xa οἱ "Αρμένιοι τὸ τεῖχος 


nia, ut in nomine noto, vice adnotationis proferam 
titulum Sacrz Marciani imperatoris , prout habetur 
codice regio 1026. Ubi ergo in concilio Chalcedo- 
nensi parte 1, cap. 37, legitur, Νικηταὶ, Οὐαλεντι- 
νιανὺς, χαὶ Μαρχιανὺς, ἔνδοξοι, τροπαιοῦχοι , ἀεισέ- 
6αστοι ᾿Ανατολίῳ, memoratus liber ostendit : Ἴσον 
Σάχρας ἁποσταλείσης παρὰ τοῦ εὐσεθεστάτου xal 
φιλοχρίστου βασιλέως Μαρχιανοῦ, πρὸς τοὺς ἆπαντα- 
χοῦ θεοφιλεστάτους ἐπισχόπους, περὶ τοῦ συνελθεῖν 
πάντας εἰς τὴν Νικαέων. Ol vtxn zal 0223. x. M. ἔ.τ. d. 
A£ovtt, xal ὡσαύτως Ανατολίῳ xai λοιποῖς ἓν πᾶσι. 

(73) Παρ᾽ éxet. Vel παρεχεῖ. Herum, ultra, inde, 
ulteriori loco. Adverbium quod rarius in usu reperi- 
ur. Utitur eo, preter Allatianum anonymum libro 
De locis Hierosolymitanis, auctor. Chronici Alexan- 


Ῥλταοι. Gg. LXV. 


Πλαχερνῶν, καὶ ἔδαλον πῦρ εἰς τὸν ἔμβολον τὸν παρ- 
εχεῖ τοῦ ἁγίου Νικολάου. Sic Latini dixerunt inante 
aut in ante οἱ inantea, teste cum aliis Commodiano 
instructione 46 : : 


Mens bonis invigilet : cave ut haud delinquas inante. 


ld est posthac, non autem ut antea ex. errore docti 

editoris ac interpretis. Apad August. serm. 251 De 

tempore, et Czsarium  homil, 5, earum quas Ste- 

μμ ης Baluzius clarissimi vir nominis evulgavit ; 

auperi eleemosynam petenti dicunt : Vade, vade in 

ante, et dabit, vel det tibi Deus, etc. Capit 
aro 


Co Dorotheus Doctrina 1. 
(14) Vit. Patr. ut, 4. 
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illis : Natus sum annos quadraginta, neque vel unam A a.1e/or αὐτῶν xóxoc xal. πόνος. Καὶ εἶπεν αὐτοῖς. 


precem ad Deum fadi; nunc vero si alios quadra- 
ginta annos vixero, non cessabo orare Deum, ut 
mihi condonet delicta mea. Non enim opus ma- 
nuum faciebat, sed orabat semper, hunc in mo- 
dum : Peccavi ut homo, ut Deus esto propitius. 
Atque eam orationem noctu dieque meditabatur. 
Czterum frater manebat cum eo; audivitque hzc 
illius verba : Molestus tibi fui, Domine, dimitte 
mihi, ut parum quietis capiam. Et plenam accepit 
securitatem, quod ei ignovisset Deus cuncta pec- 
cata, etiam illud mulieris; at de puero certior fa- 
ctus non est. Dixit tamen ei senum aliquis : Etiam 
scelus in puerulo perpetratum condonavit tibi Deus ; 
sed te in dolore ac labore relinquit, quia conducit 
anime tug. 

5. ldem dixit de susceptione . fratrum : Venientes 
fratres adorare oportet. Nam non eos, sed Deum 
adoramus. Vidisti enim, inquit, fratrem tuum, vidi- 
sti Dominum Deum tuum. Et hoc, addidit, accepi- 
mus ab Abrahamo *'. Cumque susceperitis, ad quie- 
tem capiendam cógite. Id namque nos docuit Lot, 
quando angelis vim intulit **, 


De abbate Andrea. 


Dizit abbas Andreas : Tria hec monachum de- 
cent : secessus a patria, paupertas, et in tolerantia 
silentium. 


De abbate Aio. 


Referebant de quodam sene Thebaeidis, abbate 6 


Antiano, quod dum esset juvenis multa bonz con- 
versationis opera fecerat, in senectute vero, incur- 
rerat in morbum et czecitatem ; fratres autem quod 
sgrotaret, magnam de eo curam gerebant, cibum- 
que in os ejus immittebant. Qua de re interrogave- 
runt abbatem Aio, quidnam eveniret ex bac multa 
sollicitudine. Ac respondit : Dico vobis : Si cor 
ejus desideraverit et condescenderit libenter, cum 
comederit unam palmulam, Deus tollit eom e. la— 
bore ejus; quod si non acquieverit, sed sumpse- 
rit invitus, salvum laborem illi servabit Deus, quia 
nolens cogilur : fratres vero mercedem comse- 
quentur, : 


De abbate Ammonatha. 


Advenit aliquando Pelusium praeses, voluitque a 
monachis exigere capitalem pensionem, sicut a sze- 
cularibus. Itaque cuncti fratres apud abbatem Am- 
monatham eam ob rem convenerunt ; decreverunt 
autem ut quidam Patrum adirent imperatorem. 
Dicit eis abbas Ammonathas : Non opus est ejus- 
modi fatigatione; sed potius quieti manete in cellis 
vestris, ac jejunate duas hebdomadas, ego solus per 
Christi gratiam perficiam negotium. Deversi igitur 
sunt fratres in cellas suas : senex pariter in cella 


*' Gen. xviu, 2. ** Gen. xix, 5. ** Al. ἀπελθεῖν. 


(70) Μμαρτον ὡς ἄνθρωπος, ὡς θεὸς IAdcOnt:. 
ln oratione Chrysostomica t. VI Savil. p. 1061, |. 


Εἰμὶ τεσσαράχοντα ἑτῶν, µίαν εὐχὴν ph ποιῆσας 

xaX νῦν ἐὰν ζήσω ἄλλα τεσσαράχοντα ἔτη, οὗ παύο 

pat εὐχόμενος τῷ θεῷ, ἵνα συγχωρήσηῃ uot τὰς ἆμαρ 
τίας µου. Οὐδὲ γὰρ ἑργόχειρον ἐποίει, ἀλλὰ πάντοτε 
Ἠὔχετο, λέγων. Ἡμαρτον ὡς ἄνθρωπος, ὡς Gt 
ἰλάσθητι (70). Καὶ Υέγονεν αὐτῷ dj εὐχὴ αὕτη, εἰς 
µελέτην νυχτὸς xal ἡμέρας. "Hy δὲ ἁδελφὸς µένων 
μετ αὐτοῦ, καὶ Ίκουσεν αὐτοῦ λέγοντος "Ὠχλησά 
σοι, Κύριε, ἄφες µοι, ἵνα ἀναπαύσωμαι μικρόν. Καὶ 
ἐγένετο αὐτῷ πληρορορία, ὅτι συννεχώρησεν αὐτῷ ὁ 
θεὺς πάσας τὰς ἁμαρτίας αὐτοῦ, καὶ τὸ τῆς Ύυναι- 
χός; εἰς δὲ τὸ παιδίον οὐχ ἐπληροφορήθη. Καὶ εἶπεν 
αὐτῷ τις τῶν Ὑερόντων, ὅτι xal τὸ τοῦ παιδίου συν- 
εχώρησέ σοι ὁ θεός’ ἀλλὰ ἀφίει σε Ev τῷ πὀνῳ, ὅτι 


B συμφέρει τῇ ψυχῇ σου. 


1'. Ὁ αὐτὸς εἶπεν περὶ τῆς ὑποδοχῆς τῶν ἁδελ- 
φῶν, ὅτι Act ἑρχομένους τοὺς ἁδελφοὺς προσχυνεῖν * 
ob γὰρ αὑτοὺς, ἀλλὰ τὸν Gebv προσκννοῦμεν. Εἶδες 
γὰρ, qno, τὸν ἁδελφόν σου, εἶδες Κύριον τὸν Θεόν 
σου’ χαὶ τοῦτο, qnoi, παρὰ τοῦ Αδθραὰμ παρειλή- 
φαμεν. Καὶ ὅτε δέχεσθε, πρὸς ἀνάπαυσιν παραθιά- 
ζεσθε» xal τοῦτο yàp παρὰ τοῦ Atv µεμαθήχαμεν 
παραθιασαµένου τοὺς ἀγγέλους, 

Περὶ τοῦ á66a 'Avóp£ov. 

Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς Ανδρέας ' Πρέπει τῷ μοναχῷ τὰ 
τρία ταῦτα ἡ ξενιτεία, ἡ πτωχεία, xai ἡ σιωπὴ ἐν 
ὑπομονῇ. 

Περὶ τοῦ d66à 'Ato. 

Ἔλεγον περί τινος Ὑέροντος εἰς τὴν Θηδαΐδα 
ἀθθᾶ ᾿Αντιανοῦ, ὅτι πολλὰς πολιτείας ἐποίησεν ἓν 
τῇ νεότητι αὐτοῦ, xal εἰς τὸ γηρας αὑτηῦ ἠσθένησε, 
xa ἐτυφλώθη, xal πολλὴν παράκλησιν οἱ ἀδελφοὶ διὰ 
τὴν αὐτοῦ ἀσθένειαν ἑποίουν, xat ἕδαλον εἰς τὸ στόµα 
αὐτοῦ. xal Ἡρώτησαν τὸν &66üv ᾽Αἴὼ περὶ τούτου" 
Τί γίνεται διὰ τὴν πολλὴν παράχλησιν ταύτην; Καὶ 
λέγει αὐτοῖς Λέγω ὑμῖν, ὅτι ἐἑὰν ἡ xapbla αὐτοῦ 
θέλῃ. xal συγχαταθαίνῃ Ἠδέως, ἐὰν φάγῃ iv φοΐνι- 
Χιν, ὁ θεὸς αἴρει αὐτὸ Ex τοῦ χόπου αὐτοῦ ἐὰν δὲ μὴ 
συγχαταδαίνη, ἀλλὰ yh θέλων λαµθάνῃ, ὁ θεὸς τη- 
ρεῖ τὸν χόπον αὐτοῦ σῶον, ὅτι μὴ θέλων βιάζεται’ 
χἀχεῖνοι τὸν αισθὸν ἔχουσιν. 


Περὶ τοῦ d66à ᾽Αμμωγαθᾶ. 

"ΗἨλθέ ποτέ τις ἄρχων εἰς τὸ Πηλούσιον, xaX Ίθελεν 
ἀπαιτήσαι ἐπιχεφάλαια τοὺς μοναχοὺς, χαθάπερ 
xai τοὺς χοσμιχούς. Καὶ συνἠχθησαν ὅλοι οἱ ἀδελφοὶ 
πρὸς τὸν ἀθθᾶν ᾽Αμμωναθᾶν περὶ τούτου, xal ἑφη- 
φἰσαντό τινας τῶν Πατέρων ἀνελθεῖν ** πρὸς τὸν βα- 
σιλέα. Καὶ λέγει αὐτοῖς 6 ἀθθᾶς ᾽Αμμωναθᾶς - O0 
χρεία τοῦ σχυλμοῦ τούτου. ἀλλά μᾶλλον ἠσυχάσατε 
εἰς τὰ χελλία ὑμών, xat νηστεύσατε δύο ἑδδομάδας, 
xa τῇ χάριτι τοῦ Χριστοῦ ἐγὼ µόνος ποιῶ τὸ πρᾶ- 
γµα. Καὶ ἀπηλθον οἱ ἁδελφοὶ εἰς τὰ χελλία ἑαυτῶν" 


x1u, 94, ὡς ἄνθρωπος ἤμαρτον, ὡς θε ὸς συγχώρη- 
σον. 
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καὶ ὁ γέρων ἠσύχασεν tiq τὸ ἴδιον κελλίον. Ὡς οὖν A sua. quietem egit. Postquam ergo pertransierunt 


ἐπληρώθησαν δεκατέσσαρες ἡμέραι, ἑλυπήθησαν ol 
ἀδελφοὶ χατὰ τοῦ γέροντος, ὅτι οὐκ εἶδον αὐτὸν πώ- 
ποτε χινηθέντα, καὶ EXevov: Κατήργησεν ὁ γέρων τὸ 


πρᾶγμα ἡμῶν. Tf δὲ πεντεχαιδεχάτῃ ἡμέρᾳ συν: 
ἠχθτσαν οἱ ἁδελφο) χατὰ τὰς συνταγάς' xai ὁ γέ- 


pu» $10: πρὸς αὐτοὺς ἔχων τὴν Σάχραν (71) ὑπὸ 


τοῦ βασιλέως ἑσφραγισμένην. Ἰδόντες δὲ οἱ ἀδελφοὶ 
ἐξέστησαν, λέγοντες * Πότε ταύτην Ίνεγχας, ἀθδᾶ; 
Καὶ λέγει ὁ γέρων ΄ Πιστεύσατέ pot, ἁδελφοὶ, ὅτι ἓν 
ταύτῃ τῇ νυκτὶ ἀπῆλθον πρὸς τὸν βασιλέα, καὶ ἔγραφε 
τὴν Σάχραν ταύτην  χαὶ ἐλθὼν εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν 
ὑπέγραγψα αὑτὴν παρὰ τῶν ἀρχόντων χαὶ οὕτως 
ἆλθον πρὸς ὑμᾶς. ᾿Ακούσαντες δὲ ἐφοθήθησαν, καὶ 
ἔδαλον αὐτῷ µετάνοιαν καὶ Ἠνύσθη αὐτῶν τὸ πρᾶ- 
γµα, xaX οὐχ Ἠνώχλησεν αὑτοῖς ! ὁ ἄρχων. 
Αρχὴ τοῦ B στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ueyáAov Βασιλείου. 


"EXsvé τις τῶν γερόντων, ὅτι ὁ ἅγιος Βασίλειος ἓν 
κπινοθίῳ παραθαλὼν, μετὰ τὴν πρἐπουσαν διδασκα- 
λίαν λέγει τῷ ἡγουμένῳ» Έχεις ἀδελφὸν ὧδε ἔχοντα 
ὑπαχρῆν; Ὁ δὲ λέγει αὐτῷ * Πάντες δοῦλοί σού clot, 
xai σπουδάξουσι σωθῆναι, δέσποτα. Πάλιν λέγει 
αὐτῷ * Ἔχεις ἐν ἀληθείᾳ τινὰ ἔχοντα ὑπαχοήν; 'O δὲ 
ἔνεγχεν αὐτῷ ἕνα ἁδελφόν ' xa ἐχρήσατο αὐτὸν 3 
£l; τὸ ἄρ:στον ὑπηρέτην  ὁ ἅγιος Βασίλειος. Mec δὲ 
τὸ γεὔύσασθαι, ἔδωχεν αὐτῷ νίψασθαι. χαὶ λέγει αὐτῷ 
ὁ ἅγιος Βασίλειος Δεῦρο, χἀγὼ δώσω σοι νίφασθαι. 
Ὁὺ δὲ χατεδέξατο αὐτοῦ ἐπιχέοντος τὸ ὕδωρ. Καὶ λέ- 
γει αὐτῷ, ὅτι "Ozav εἰσέρχωμαι cl; τὸ ἱερατεῖον, 
δεῦρο ἵνα ποιῄσω σε διάχονον. Καὶ τούτου γενοµέ- 
νου, Ἐποίησεν αὐτὸν πρεσθύτερον ' xal ἔλαθεν αὐτὸν 
μεθ) ἑαυτοῦ εἰς τὸ ἐπισχοπεῖον, διὰ τὴν ὑπακοὴν 
αὐτοῦ. 


Περὶ τοῦ ἀδδᾶ Bicaplovoc *. 

α’. Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς Δουλᾶς ὁ μαθητῆς τοῦ ἀθθᾶ 
Βισαρίωνος, ὅτι ᾿Οδευόντων ἡμῶν ποτε εἰς ὄχθαν τῆς 
θαλάσσης, ἑδίφησα, xal εἶπον τῷ ἀθδᾷ Βισαρίωνι᾽ 
᾿Α66ᾶ, διφῶ mávo. Καὶ ποιῄσας εὐχὴν ὁ γέρων, λέ- 
Yt: μοι" Tie &x τῆς θαλάσσης. Καὶ ἐγλυκάνθη τὸ 
ὕδωρ, xai ἔπιον,. Ἐγὼ δὲ ἤντλησα εἰς τὸ ἀγγεῖον, 
µήποτε παρ ἐχεῖ (72) διφήσω. Καὶ ἰδὼν ὁ γέρων, 

! Al. αὐτοὺς. 


* Al. αὐτῷ. 9 Al, ὑπηρετεῖν. 


* AI. 


dies quatuordecim, indignati sunt. fratres adversus 
senem, quod non viderint illum ullatenus moventem 
se; ac dixerunt : Irritum fecit^senex negotium no- 
strum. Quinta decima vero die congregati suit, 
quemadmodum condixerant ; venitque ad eos senex 
cum Sacra ab imperatore obsignata. Quod | intuiti 
fratres, obstupuerunt, dixeruntque : Quando eam 
attulisti, abba? Ait senex : Mihi credite, fratres; 
hac nocte ad imperatorem abii, et hanc Sacram ex- 
aravit ; tum pergens Alexandriam, curavi subscribi 
eam per magistratus; atque ita veni ad vos. Quo 
illi audito, timore correpti sunt; et inclinaverunt se 
coram eo, confectumque fuit eorum negotium, nec 


B illos amplius molestia affecit przses. 


Principium litterze B. 
De magno Basilio. 


(73) Commemoravit senum nonnullus, quod san- 
ctus Basilius cum ad coenobium venisset, post con- 
venientem doctrinam, dixerit preposito : Habesne 
hic fratrem qui obedientie virtute ornatus sit? 
Respondit hegumenus : Domine, omnes servi tul 
sunt, et ad salutem consequendam aspirant. Iterum 
dixit ei : In veritate, estne tibi aliquis obedientla 
preditus? At ille adduxit ei unum ος fratribus. 
Ususque est eo sanctus Basilius ministro inter pran- 
dendam. Postquam autem comedisset, dedit ei fra- 
ter aquam ad lavandum; tum dixit sanetus Basi- 
lius : Veni, ego quoque dabo tibi aquam abluendis 
manibus. Is vero passus est sibi ab ipso infundi 
aquam. Ait illi : Cum ingressus fuero in sacrarium, 
accede, ut te faciam diaconum. Quo peracto, in 
presbyterum etiam ordinavit; assumpeitque secum 
in episcopio, propter singularem ipsius obedientiam. 

De abbate Besarione. 


1. (74) Retulit abbas Dulas discipulus abbatis 
Besarionis : Aliquando iter agentibus nobis ad lit- 
tus maris, in sitim incidi; et dixi abbati Desario- 
ni : Abba, admodum sitio. Tunc oratione ad Deuin 
fusa, ait mihi senex : Bibe e mari. Edulcata au- 
tem est aqua et bibi. Porro ego aliam haustam 
infudi in vas, si forte sitirem adhuc in itinere. 


Brocapílwvoz et Βησσαρίωνος. 


(14) Th». Záxpav. Dabitur, spero, mihi hac ve- D drini p. 904. "E£5300v δὲ xa οἱ Αρμένιοι τὸ τείχος 


nia, ut in nomine noto, vice adnotationis proferam 
titulum Sacre Marciani imperatoris , prout habetur 
codice regio 1026. Ubi ergo in concilio Chalcedo- 
nensi parte 1, cap. 37, legitur, Νιχηταλ, Οὐαλεντι- 
νιανὸς, xat Μαρχιανὺς, ἔνδοξοι, τροπαιοῦχοι , ἀεισέ- 
6αστοι ᾿Ανατολίῳ, memoratus liber ostendit : "Icov 
Σάχρας ἁποσταλείσης παρὰ τοῦ εὐσεθεστάτου xo 
Φιλοχρίστου βασιλέως Μαρχιανοῦ, πρὸς τοὺς ἁπαντα- 
χοῦ θεοφιλεστάτους ἑπισχόπους, περὶ τοῦ συνελθεῖν 
πάντας εἰς τὴν Ν.,καέων. Οἱ νιχηταὶ 0ὐχλ.χ. Μ.ἔ.τ.ἀ. 
Δέοντι. xaX ὡσαύτως ᾿Λνατολίῳ xaX λοιποῖς ἓν πᾶσι. 

(12) Παρ᾽ ἐχεῖ. Vel παρεχεῖ. Iterum, ultra, inde, 
ulteriori loco. Adverbium quod rarius in usu reperi- 
tur. Utitur eo, przter Allatianum anonymum libro 
De locis Hierosoliymitanis, auctor Chronici Alezan- 


PaTRotL. Ga. LXV, 


Πλαχερνῶν, xai ἔἕδαλον πῦρ εἰς τὸν ἔμδολον τὸν παρ- 
excl τοῦ ἁγίου Νιχολάου. Sic Latini dixerunt inante 
aut in ante et inantea, teste cum aliis Commodiano 
instructione 46 : ι 


Mens bonis invigilet : cave ut haud delinquas inaute. 


ld est posthac, non autem st antea ex. errore docti 
editoris ac interpretis. Apad August. serm. 251 De 
tempore, et Cesarium  homil. 5, earum. quas Ste- 
hanus Baluzius clarissimi vir nominis evulgavit ; 
Pauperi eleemosynam petenti dicunt : Vade, vade in 
ante, et dabit, vel det tibi Deus, etc. Capitulorum 
Caroli 
(73) Dorotheus Doctrina !. 
(14) Vit. Patr. i, 4. 





159 APPENDIX AD PALLADIUM. 149 


Quod intuitus senex, dicit. mihi : Quare hausisti? A λέγει pot: Διατί ἤντλησας; Λέγω abt Συγχώρησόν 
Responsum do : lgnosce mibi; ne forte postea si- — pot, µήποτε παρ᾽ ἐχεῖ διφήσω. Kal εἶπεν ὁ y£puv* 
tiam. Tunc senex : Deus hic, et ubique Deus. 'O c5; ὧδε, καὶ πάντη θεός. 

2. (75) Alio tempore cum necessitas ingruisset, β’. "Άλλοτε χρείας αὐτῷ γενομένης, ἐποίησεν εὖ- 
precatus est, ac fluvium Chrysoroam pedibus per- — y*v, xai διέθη τὸν Χρυσορόαν ποταμὸν πεζῇ, xal 
transivit, atque ultra progressus est. Ego autem ἀπῇῆλθεν εἰς τὸ πἐραν. Ἐγὼ δὲ θαυμάσας, µετενόησα 
admirans, inclinavi me ante eum et dixi: Quomodo αὐτῷ, λέγων’ Πῶς ἠσθάνου τοὺς πόδας σου Ev τῷ 
sentiebas pedes tuos, dum ambulares in aqua? περιπατεῖν σε εἰς τὸ ὕδωρ; Καὶ εἶπεν ὁ γέρων Ἔως 
Respondit senex : Usque ad talos sentiebam aquam; τῶν ἀστραγάλων ἠσθανόμην τοῦ ὕδατος᾽ τὸ δὲ λοι- 
reliquum vero, solidum erat. πὸν Tv στερεόν. 

9. (16) Alia iterum vice, euntibus nobis ad quem- Y- Άλλοτε πάλιν ὑπαγόντων ἡμῶν πρός τινα * vé- 
jam senem, venit sol ad occasum, Precatusque µῥροντα, ἦλθεν ὁ ἥλιος εἰς τὸ δῦναι. Καὶ εὐξάμενος ὁ 
senex dixit : Obseero te, Domine, $tet sol, donec — yépuv εἶπε᾽ Δέομαί σου, Κύριε, στήτω ὁ ἥλιος, ἕως 
pervenerim ad servum tuum. Atque ita factum est, οὗ φθάσω εἰς τὸν δοῦλόν σου. Καὶ éyévezo οὕτως. 

4. (17) Alias iterum veni in cellam ejUs, εἰ reperi 6. "Άλλοτε πάλιν Ίλθον (79) εἰς τὸ χελλίον αὐτοῦ 
eum stantem in oratione, manusque habcbat in B καὶ εὗρον αὐτὸν ἑστηχότα εἰς εὐχὴν, χαὶ al χεῖρες 
celum extensas; id autem facere perseveravit per αὐτοῦ ἑχτεταμέναι elg τὸν οὐρανόν  ἔμεινε δὲ ἐπὶ 
quatuordeciin dies. Post quos vocavit me, ac dixit: δεχατέσσαρας ἡμέρας τοῦτο ποιῶν. Καὶ μετὰ τοῦτο 
Sequere me. Egressi ilaque perreximus ad ere- ἑφώνησέ µε, xal εἶπέ yot* ᾿Αχολούθει µοι. Καὶ £$:).- 
mum. Ego vero sitiens, dixi : Abba, sitio. Tum — 0óvvez ἐπορεύθτμεν sl; thv ἔρημον. Καὶ διψίσας, 
senex accepta melote mea abscessit quasi jactum εἶπον' 'A668, διφῶ. Καὶ λαθὼν ὁ γέρων τὸ µτλωτά- 
lapidis; atque oratione peracta, retulit meloten — pióv µου ἀπῆλθεν ὡσεὶ λίθου otv: xaX ποιήσας 
plenam aqua. (78) Ceterum incedendo veniinus ad εὐγὴν ἠνεγχέ pov αὐτὸ μεστὸν ὕδατος. Περ,πατοῦν- 
quamdam speluncam : quam ingressi, invenimus — «sg δὲ Έλθομεν κατά τινος σπηλαίου xal εἰσελθόν- 
(ratrem sedentem, qui plectam faciebat, nec ad τες εὑρομέν τινα ἁδελφὸν καθεζόµενον καὶ ἐργανό- 
nos intendebat oculos, nec salutabat, omninoque Ἅµμµενον σειρὰν, xaY μὴ ἀνανεύοντα πρὺς ἡμᾶς, µῆτς 
nolebat nobiscum sermonem babere. Ait mihi ἀσπατόμενον, pfe ὅλως θέλοντα συνάραι λόγον μεθ) 
scnex : Ábeamus hinc; forsitan non placet neque ἡμῶν. Καὶ λέγει µοι ὁ γέρων * Ἄγωμεν &vxsuOsv- 
est revelatum seni ut loquatur nobiscum. llaque — «&ya οὗ πληροφορεῖται ὁ v£ptov λαλῆσαι ἡμῖν. Kat 
profecti sumus versus civitatem Lyco, quousque . ᾠδεύσαμεν εἰς «tv Λυχὼ, ἕως ἤλθομεν εἰς τὸν ἀθθᾶν 
venimus ad abbatem Joannem. Hunc postquam ^ 'lo&vvzv 7, Καὶ ἀσπασάμενοι αὐτὸν ἐποιήσαμεν εὖ- 
salutassemus, fecimus orationem. Deinde sederunt, — yfjv. Εἶτα ἐχάθισαν λαλεῖν περὶ τῆς θεωρίας ἃς etos. 
ut loquerentur de visione quam conspexerat. Et Καὶ εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Βισαρίων, ὅτι ἀπόφασις ἐξῆλθεν 
dixit abbas Besario : Emissum eat edictum, ut tem- ἵνα καθαιρεθῶσι τὰ ἱερά. Ἐγένετο δὲ σύτως, xal xa- 
pla destruantur. Atque ita evenit, destructa sunt, θΠρέθησαν. Ἐν δὲ τῷ ὑποστρέφειν ἡμᾶς, fO0optv 
Cum autem reverteremur, venimus iterum ad spe- πάλιν κατὰ τοῦ σπηλαίου ὅπου εἴδομεν τὸν ἀδελφόν. 
luncam, in qua íratrem videramus. Dixit mihi — KaY λέγει pot ὁ γέρων ' Εἰσέλθωμεν πρὸς αὐτὸν, µί- 
senex : lngrediamur ad eum; si forte Deus inspi- πως ὁ θ:ὸς ἐπληροφόρησεν αὐτὸν λαλῆσαι ἡμῖν. Καὶ 
raverit ei ut nobis loquatur. Utque intravimus, in- ὡς εἰσήλθομεν, εὕρομεν αὐτὸν τελειωθέντα. Καὶ λέ- 


* Al. ἄλλον. * Al. ἐξελθόντες δὲ ἐχεῖθεν, ᾖἵ ΑΙ. παραβαλεῖν τῷ ἀθδᾷ Ἱωάννῃ. 


Caroli Calvi tit, 12, n. 6: Quicunque ab hinc in τὸν ἀθθᾶν Ἰωάννην, Καὶ ἀσπασάμενοι αὐτὸν, ἐποιῃ- 
unte latronem receperit. De inantea quaerat studio- σαμεν εὐχῆν, xaY ἐχαθίσαμεν ὁμιλεῖν περὶ cnc θεω- 
sus lector in Spelinanni Glossario. Ita quod ex nunc pie fe εἶδεν. Εἶπεν δὲ 6 ἀθθᾶς Βησαρίων, ὅτι £n2- 
4n antea quinque canonici ibi erwnt. Spicileg. D Όεν ἀπόφασις ἀπὸ τοῦ Κυρίου, ἵνα χκαθαιρεθῶσιν τὰ 
Acher., XII, p. 532, 525. Vide Cassianum Collat. ἱερὰ τῶν εἰδώλων. Ἐγένετο δὲ οὕτως, xai χαθηρέθη- 


vi, 14 ; xx, 8. σαν. lloc est, ut Latine reddidit Pelagius : Narravtt 
(75) Vit. Patr. n, 2. abbus Dulas, qui (uit. discipulus abbatis Besarionis, 
16) Vit. Patr. 1,3. dicens : Veni uliquando in cellam abbatis mei, et in- 
11) Vit. Patr. xn, 3. veni eum stantem ad orationem; el nanus. ejus erant 
(18) Vit. Patr, 11, 4. exlense in celum. Permansit autem hoc faciens jugi- 


(19) "AA4oce πά.1ιν' TjA00v. Ex optimis membra- — ter per quatuordecim dies. Et post harc vocavit me, 
nis bibliothecze Colbertius: Διηγήσατο ἡμῖν 6 ἀθθᾶς εἰ dixit : Sequere me. Et exeuntes perreximus in ere- 
Αουλᾶς ὁ μαθητῆς τοῦ ἀθθᾶ Βησαρίωνος, λέγων, ὅτι mum. Et. cum sitirem, dizi ei : Abba, sitio. llle au- 
*HA06y ποτε £i; τὸ χελλίον τοῦ ἀθδᾶ µου, καὶ εὗρον — tem melotem tollens discessit a me, quantum juctus 
αὐτὸν ἑστῶτα εἰς προσευχὴν, καὶ αἱ χεῖρες αὐτοῦ — est lapidis: et [αεία oratione attulit eam. plenam 
ἐκτεταμέναι εἰς τὸν οὐρανόν. Ἔμεινε δὲ τουτο ποιῶν — aqua. Et abivimus in civitatem Lyco, et venimus ad 
ἐπὶ δεχατέσσαρας ἡμέρας. Καὶ μετὰ τοῦτο ἐφώνησέ — abbatem Joannem. Et salutantes eum, fecimus. ora- 
pos xai zimé uov* Ακολούθει got. Ka ἐδελθόντες — tionem. Deinde sedentes caperunt loqui de visione 

πορεύθη ν εἰς τὴν ἔρημον. Καὶ Susa, εἶπον — quam viderat (ita recte vetus cditio). Dirit abbas 
αὐτφ' 'À66à, διφῶ. Λαθὼν δὲ τὸ µηλωτάριον αὐτου ó esarion: quia eaivit precepttim a. Domino , ut de. 
γέρων, ἐπορεύθη ἀπ᾿ ἐμοῦ ὡσεὶ λίθου BouAf|v' xaX — siruantur. templa, Et. factum. est sic ; εἰ destructa 
ποιᾖσας εὐχΏν, Πνεγχέν uot αὐτὸ μεστὸν ὕδατος. Καὶ εἰ. 

ὡδεύσαμεν εἰς τὴν Ανχῶ, ἕως οὗ ἐφθάσαμεν πρὺς 
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ζει uot ὁ γέρων’ 
σῶμα αὑτοῦ' εἷς Υὰρ τοῦτο ἔπεμφεν ἡμᾶς ὁ θεὸς 
ὧδε. Συστελλόντων δὲ ἡμῶν εἰς τὸ θάψαι αὐτὸ», εὔ- 
ροµεν ὅτι vov ἣν τῇ φύσει. Καὶ ἐθαύμασεν ὁ γέρων, 
zai εἶπεν ' "δε πῶς χα) γυναῖχες χαταπαλαίουσι τὸν 
Σατανᾶν, καὶ ἡμεῖς ἓν ταῖς πόλεσιν ἀσχημονοῦμεν. 
Καὶ δ,ξάσαντες τὺν θ:ὸν τὸν ὑπερασπιστὴν τῶν ἆγα- 
πώντων αὐτὺν, ἀνεχωρέσαμεν ἐχεῖθεν. 


e. "H30£ τίς ποτε δαιµονιζόμενος εἰς τὴν Σχῆτιν, 
χαὶ ἐγένετο εὐχὴ περὶ αὐτοῦ Ey τῇ ἐχχλησίᾳ, xat οὐκ 
ἐξβρχετο ὁ δαίµων ἦν γὰρ σχληρός. Καὶ λέγόνσιν 
οἱ χλτριχοί: Τί ἔχομεν ποιῆσαι τῷ δαίµονι τούτῳ; 
οὐδεὶς δύνατσι αὐτὸν ἐχθαλεῖν, εἰ μῆ ὁ ἀθθᾶς Ῥισα - 
ρίων * xal ἐὰν αὐτὸν παραχαλέσωμεν *, οὐδὲ εἰς τὴν 
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εΌρο, ἁδξελφὰ, συστείλωµεν τὸ A venimus eum morteconsummatum. Ait mii senex : 


Veni, frater, componamus corpus cjus. Ad hoc 
enim misit nos Deus huc. Cum ergo componeremus 
ad sepulturam, invenimus mulierem csse, Tum 
admiratus senex, im hec prorupit verba : Ecce 
quomodo ctiam femins superant damones, nos 
vero in urbibus indecore agimus. Atque glori- 
ficato Deo, qui protector est diligentium se, inde 
secessimus. 

9. (80) Scetim venit aliquando d:emoniacus, et pro 
eo facta est oratio in ecclesia; verum daz»mon non 
egredicbatur; erat enim szvus. Aiunt clerici : Quid 
babemus facere adversus bunc dzemonein? Nemo 
potest eum ejicerc, nisi abbas Besario ; sed si eum 
rogaverimus, neque in ecclesiam venturus est. IIoc 


ἐχκλησίαν ἔρχεται. Τοῦτο οὖν ποιῄσωμεν * ἰδοὺ ἔρχε- B ergo faciamus : ecce venit mane ad ecclesiam ante 


ται npo πρὺ πάντων εἰς τὴν ἐχχλησίαν, ποιῄσωµεν 
«bv πάσγοντα χαθευδῆσαι * εἰς τὸν τόπον αὐτοῦ * xal 
ὅτε εἱσέρχεται, στῶμεν εἰς εὐχῆν, καὶ εἴπωμεν αὐτῷ * 
Ἑξύπνησον xai τὸν ἁδελοὸν, ἀθθᾶ. Ἐποίησαν δὲ 
οὕτως, xai ἑλθόντος τοῦ γέροντος mput, ἑστάθτσαν 
εἰς εὐχὴν, xal λέγουσιν αὐτῷ Ἐξύπνησον xai τὸν 
ἁδελφόν. Καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ γέρων ^. ᾿Ανάστα, ἔξελθε 
ἔξω. Καὶ εὐθέως ἔςηλθεν ἀπ αὐτοῦ ὁ δαΐµων, xo 
ἰάθᾳ ἀπὸ τῆς ὥρας ἐχείνης. 

ς’. Εἶπεν ὁ ἀθέᾶς Β.σαρίων, ὅτι Τεσσαράχοντα vo- 
χθήµερα ἔμεινα μέσον ῥάμνων, στ/χων, μὴ κοιµύ- 

ενος. . 

Q. Αδελφός τις ἁμαρτῆσας ἐχωρίδετο ὑπὸ τοῦ 
πρεσθυτέρονυ Ex τῆς ἐχχλησίας. Ὁ δὲ ἀθθᾶς Β.σαρίων 


ἀναστλς σωνεξηλθεν αὐτῷ, λέγων, ὅτι Κάνὼ ápap- C 


τωλός elut. 

η’. Ὁ αὐτὸς &668; Βισαρίων εἶπεν, 0v Τεσσαρά- 
χοντα ἕτη οὐχ ἔθηχα ἑαυτὸν ἐπιπλευρὸν 3», ἁλλὰ καθ- 
fusvos f| στίχων ἐκοιμώμτν, 

0'. Ὁ αὐτὸς εἶπεν ' "Όταν £v εἰρένῃ τυγχάνῃς xot 
οὗ πολεμΏῆσαι, τότε μᾶλλον ταπεινοῦ, μήπως χαρᾶς 
ἀλλοτρίας ἐπεισελθούσης χαυχησώµεθα, καὶ παρα- 
δρθῶμεν εἰς πόλεμον. Πολλάκις γὰρ ὁ θὲὸς διὰ τὰς 
ἄσθενείας ἡμῶν οὗ συγχωρεῖ ἡμᾶς παραδοθῆναι !', 
ἵνα μῇ ἁπολώμεθα. 

v. Αδελφὺς συνοιχκῶν ἀδελφοῖς putos τὸν ἀθθᾶν 
Βισαρίωνα Τί ποιήστω; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων᾽ Σιώπα, 


χαὶ uh µετρῄήσῃς ἑαυτόν. 


ta^. ϱ à66d; Βισαρίων ἀποθνῄσχων ἔλεγεν, ὅτι 
ὀφείλει εἶναι ὁ μοναχὸς, ὡς τὰ χερουθὶμ χαὶ τὰ σε- 
pastu, ὅλος ὀφθαλμός. 

ιβ, Διηγήσαντο οἱ µαθηταὶ τοῦ ἀθδᾶ Βισαρίωνος, 
τὸν βίον αὐτοῦ οὕτως γεγενῆσθα:ε, ὡς Ev τι τῶν ἀερίων 
sr vov f) νηκτῶν ἡ χερσαίων ζώων, ἁταράχως xat 
ἁμερίμνως πάντα tbv τῆς ζωῆς αὐτοῦ χρόνον διατε- 
ὰέσαντα "". O0 γὰρ φροντὶς οἴχου παρ᾽ αὐτοῦ ἐμελετᾶτο, 


5 Al. add. περὶ τούτον. — ? Al. χαθίσαι. 
* Al, διατελέσας et διατελέσαι. 


(80) Vit. Patr. n, 4. 
(81-82) Vir. Pair. vi, 4. 
(85) Vit. Patr. ix, 2. 


1ο Al, ἐπὶ πλενρόν. 


omnes; ponamus hunc daemonium patientem in 
loco ipsius, quasi dormientem ; et cum ingredietur, 
stemus ad orationem, ac dicamus ei : Excita fra- 
trem, abba. Atque ita fecerunt. Accedente sene 
mane, steterunt ad orationem, οἱ aiunt ei : Excita 
fratrem. Tuin dixit ei senex : Surge, egredere foras. 
Statünque exiit ab eo d:emon, et sanatus est ex illa 
lora. 


6. (81-82) Dixit abbas Desario : Quadraginta dies ac 
noctes niansi inter spinas, stans, nec dormiens. 


.— 1. (85) Quidam frater qui peccaverat, segregatus 
per presbyterum expellebatur ab ecclesia. Abbas 
autem Besario surgens, egressus est cum eo, his 
prolatis verbis : Ego quoque peccator sum. 

8. Idem abbas Besario dixit : Per annos quadra- 
ginta non recubui super latus, sed aut sedens aut 
stans dormiebam. 

9. Is ipse monuit : Quando in pace degis, neque 
impugnaris, tunc magis humilem te przbe ; ne forte 
gaudio extraneo irrepente gloriemur, tradamurque 
ad certamen. Nam Deus szpe non permittit, pro- 
pter infirmitates nostras, ut bello ac tentationi tra- 
damur, ne pereamus. 

10. (84) Frater commoraus cum fratribus inter- 


TO6gavit abbatem Besarioriem, quid sibi opus facto 


esset. Respondit senex : Tace, nec te cum aliis 
metiaris. 


D 11. (85) Abbas Besario, moriens dicebat : Debet 


monachus, instar cherubinorum et seraphinoruim, 
totus esse oculus. 

12. Narraverunt abbatis Besarionis discipuli, ita 
fuisse vitam illius, quemadmodum alicujus aeri: 
avis, aut piscis, aut terrestris animalis; omne 
enim vite suz tempus absque molestia et curis 
peregisse. Nam nec domus cura per eum agitalia- 


" Al. συγχωρεῖ ἡμῖν πολεμηθῆναι, 
(84) Α p». . 1005, n. 59. 
(8 atr. xi, 7. 
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tur, nec locorum desiderium visum est tenere ani- A οὗ τόπων ἐπιθυμία xexpatrxévat ἔδοξε τῆς τούτου φυ- 


mum ipsius, non satietas deliciarum, non possessio 
domiciliorum, non librorum circumlationes; sed 
totus omnino a corporis affectibus liber apparebat, 
alens se spe futurorum, ac fidei munimento firmus, 
patienter velut captivus agebat huc illucque, in fri- 
gorc ac nuditate perseverans, et solis ardore exu. 
stus, sub dio semper; in precipitiis solitudinum 
se tanquam erronem defigens, el sponte passus 
sc penumero se in lata ac inhabitata arenz regione 
velut in pelago ferri. Quod si contigisset ut ad loca 
mitiora veniret, in quibus communem consimilem- 
que vitam ducunt monachi, extra portas sedens 
plorabat, et velut naufragus in terram projectus 
lamentabatur. Postea, si quis fratrum egressus 
invenisset. eum tanquam  mendicum sedentem, 
velu unum szculi pauperem, et. appropinquans, 
dixisset ex misericordia : Homo, quid ploras? si 
alicujus rei necessarie eges, quautum poterimus 
accipies ; tantum introi, nobiscum mensam habe 
communeni, refice Le : tunc ille respondebat, non pos- 
se se sub tecto manere, donec invenisset domus suc 
yes, aiens a se variis modis multas amissas fuisse 
opes. Etenim in piratas incidi , naufragium passus 
sum; a splendore generis mei decidi, ignobilis 
factus qui inter nobiles censebar. Frater vero si 
ad id sermonis lamentatus, ingrediens, sumptum 
frustum panis tradidisset, dicens : Accipe, pater : 
catera tibi Deus, quemadmodum ais, tribuet, pa- 


χῆς, οὗ χόρος τρυφῆς 1”, οὗ χτίσις !** οἰχημάτων, οὐ βί- 
6λων mepugopal * ἀλλ᾽ ὅλος δι’ ὅλου τῶν τοῦ σώματος 
παθῶν ἐφάνη ἐλεύθερος, ἐλπίδι τῶν µελλόντων τρε- 
φόμενος, xaX πίστεως ὀχυρώματι βεθηχὼς, ἑχαρτέρει 
ὥσπερ αἰχμάλωτος ὧδε χἀχεῖσε, bv φύχει xal γυ- 
γότητι διαµένων, καὶ τῇ «λογὶ τοῦ ἡλίου διαχαιόµε- 
vog αἴθριος πάντοτε’ χρημνοῖς ἐρημιῶν ἑαυτὸν ὡς 
πλανώμενοὺ περιπείρων, xal πλατείᾳ τῇ ἄμμου χώρᾳφ 
ἀοιχήτῳ πολλάκις ἑαυτὸν ὡς Ev πελάγει φέρεσθαι εὐ- 
6oxfoac. El δὲ συµθεθήχει εἰς ἡμερότητα τόπων ἑλ- 
θεῖν, ἕνθα οἱ τῆς ὁμοτρόπου ζωης μοναχοὶ xal χοινὸν 
τὸν βίον ἔχουσιν, ἔξω θυρῶν καθεζόµενος ἔχλαιε, xal 
ὥσπερ Ex ναυαγίου τις ἀποῤόιφεὶς ὠδύρετο. Εἶτα. 
ἐξελθών τις τῶν ἀδελφῶν, εἰ εὗρε τοῦτον, ὡς προσαί- 
την ἕνα τῶν Ev τῷ χόσμῳ πτωχῶν χαθήµενον, xat 
ἑγγίσας, ἐλεεινῶς φησιν abt Τί χλαίεις, ἄνθρωπε: 
εἰ δέῃ τινὸς τῶν ἀναγχαίων, κατὰ δύναμιν λήφη. 
µόνον εἰσελθὼν ἕνδον χοινύνησον ἡμῖν τραπέζης, 
παραμνθίας τυχὠν. 'O δὲ ἀπεχρίνατο, μὴ δύνασθαι 
ὑπὸ στέγην μεῖναι, πρὶν ἂν εὕρω τῆς ἐμῆς οἰχίας 
τὴν ὕπαρξιυ  ἀπολωλεχέναι φῄήσας πολλὰ χρήµατα 
διαφόροις τρόποις. Καὶ γὰρ πειραταῖς περιέπεσα, 
καὶ ναυαγίῳ ἐλήφθην, χαὶ τῆς εὐγενείας µου ἐξέπε- 
σον, ἄδοξος ἐξ ἑνδόξων γενόμενος. Ὁ δὲ πρὸς τὸν λό- 
γον σχετλιάσας, εἰσελθὼν, xaX φωμὸν λαθὼν, παρ- 
έσχε, λέγων *. Λάδε τοῦτον, πάτερ’ τὰ δὲ ἄλλα σοι ὁ 
θεὸς, ὡς λέγεις, ἀπονεμεῖ πατρίδα καὶ γένος, xai 
πλοῦτον ὃν ἔφης, 'O δὲ ἔτι μᾶλλον πενθῶν ἕδρυξε 


triam, genus, divitias quas locutus es; is magis C μέγα, ἐπιφθεγξάμενος * Οὐκ οἶδα εἰπεῖν el δυνηθείην 


adhuc lugens, ingenti edito fremitu, adjiciebat hzec 
verba : Non habeo dicere an potero invenire qux 
amissa quzro bona, sed adhuc majoribus afficiar 
inalis, pericula quotidiana subiens usque ad mor- 


εὑρεῖν ἅπερ ζητῶ ἀπολέσας : ἀλλ' ἔτι μᾶλλον χαρίσο- 
μαι, χινδυνεύων ἀεὶ καθ) ἡμέραν εἰς θάνατον, ἀνοχὴν 
οὐκ ἔχων ἀπὸ τῶν ἀμέτρων ἐμοὶ συμφορῶν. Act γὰρ 
µε συνεχῶς ἁποπλανώμενον, τελειῶσαι τὸν δρόµον. 


tem, nec habens remissionem ab immensis meis calamitatibus. Oportet enim me continuo oberran- 


lem, peragere cursum vit:e. 


De abbate Benjamino. 

&. Dixit abbas Benjamin : Quando post meseem 
Seetim descendimus, attulerunt nobis ex Alexan- 
dria oblationem, singulis vas sextaril olei gypsa- 
tum. Cumque messis tempus rediisset, quidquid 
reliqui esset, fratres ad ecclesiam solebant de- 
ferre. Ego vero non aperui vasculum meum, sed 
acu perforavi, et parum deduxi : atque in animo 


Περὶ τοῦ ἁδδα Βενιαμίν. 

α’. Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς Βενιαμὶν, ὅτι Ὡς κατήλθομεν 
ἀπὸ τοῦ θέρους εἰς Σχῆτιν, ἤνεγχαν ἡμῖν ἀπὸ 'AXs- 
ξανδρείας χαρποφορίαν, πρὺς ἕνα ἀγγεῖον ἑλαίου 
ξέστου γεγυφωμένον’ xai ὡς ἦλθε πάλιν ὁ χαιρὸς 
τοῦ θέρους, εἴ τι περιέσσευεν, οἱ ἀδελφοὶ ἔφερον εἰς 
τὴν ἐχχλησίαν. Κἀγὼ μην μὴ ἀνοίξας τὸ ἀγγεῖόν 
μου, ἀλλὰ τῇ ῥαφίδι τρυπήσας, μετέδαλον µιχρόν 


habui, à me quid magni actum esse. Verum post- D xai εἶχεν fj χαρδία µου, ὅτι μέγα πρᾶγμα ἑποίησα. 


quam attulerunt fratres vasa sua uli erant, meum- 
que erat perforatum, velut fornicator pra» verecun- 
dia visus eum. 

9. (86) Retulit abbas Benjamin Celliorum pres- 
hyter : Venimus Scetim ad quemdam senem, et 
voluimus ci dare parum olei ; tum dixit nobis: En 
locus m quo positum est parvum vas quod ad me 
attulistis ante triennium ; quemadmodum collocas- 
tis illud, ita mansit. Quo nos audito, admirati su- 
mus senis virtutem. 

3. (81) Idem dixit : Perreximus ad alium senem ; 


15 An, τροφῆς. !*' F. κτῆσις. 
(86) Vit. Patr. 1v, 12. 


Καὶ ὡς fveyxay οἱ ἀδελφοὶ τὰ ἑαυτῶν ἀγγεῖα γεγυ: 
Ψωμµένα ὡς σαν, xai τὸ ἐμὸν τετρυπηµένον f, 
εὑρέθην ὡς πορνεύσας ἀπὺ τῆς αἰσχύνης. 

β’. Εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Βενιαμὶν ὁ πρεσθύτερος τῶνΚκελ- 
λέων, ὅτι Παρεδάλοµεν εἰς Σχῆτιν πρός τινα γέροντα, 
xai Ἠθελήσαμεν αὐτῷ βαλεῖν μικρὸν ἔλαιον * xat λέ- 
ει ἡμῖν. "Hóob ποῦ κεῖται τὸ μικρὸν ἀγγεῖον δὃ 
Ἠνέγχατέ µοι πρὸ τριῶν ἑτῶν. ὡς ἐθήχατε αὐτὸ, 
οὕτως ἔμεινεν. ᾿Ακούσαντες δὲ ἡμεῖς ἐθαυμάσαμεν 
τὴν πολιτείαν τοῦ γέροντος. 

Y. Ὁ αὐτὸς εἶπεν, ὅτι Παρεθάλομεν ἄλλῳ χέ- 


(87) App. p. 988, c. 6. 
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ῥροντι, xal ἐχράτησεν ἡμᾶς qaysiv* ἔδαλε δὲ ἡμῖν A qui detinuit nos ut manducaremus : apposuit autenr 


ῥαφανέλαιον. Καὶ λέγομεν αὐτῷ * Πάτερ, μᾶλλον µι- 
κρὺν χρήσιµον ἔλαιον βάλε ἡμῖν. 'O δὲ ἀχούσας, 
ἑσφράγισεν ἑαυτὸν, λέγων ’ Et ἐστιν ἄλλο ἔλαιον ἑχτὸς 
τούτου, οὐχ οἶδα ἐγώ. 

U. 'O à663; Βενιαμὶν εἴρηχε τοῖς υἱοῖς αὐτοῦ 
ἀποθνῄσχων ' Ταῦτα ποιεῖτε, xat δύνασθε σωθῆναι 
Πάντοτε χαἰρετε, ἁδια.Ίείπτως προσεύχεσθε, ἐν 
zartl εὐχαριστεῖτε. 

€. 'O αὐτὸς εἴρηχε' Thy βασιλικην ὁδὺν πορεύε- 
σθε, χαὶ τὰ μίλια μετρεῖτε, καὶ o0x ὁλιγωρεῖτε. 

Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Ειαρέ. 

Ἡρώτησέ τις τὸν ἀθθᾶν ἨΒιαρὲ, λέγων’ Τί ποι- 
fot ἵνα σωθῶ; Kal λέγει αὐτῷ: Ὕπαγε, ποίησον 
τὴν κοιλέαν σου μιχρὰν, xal τὸ ἑργόχειρόν σου 
μιχρὸν, καὶ μὴ ταράσσου εἰς τὸ χελλίον σου. xal 
σώζῃ. 


Αρχὴ τοῦ T στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Γρηγορίου τοῦ θεο.]όγου. 


a. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Γρηγόριος, ἅτι τὰ τρία ταῦτα 
ἀπαιτεῖ ὁ Θεὸς παρὰ παντὸς ἀνθρώπου ἔχοντος τὸ 
ῥάπτισμα" πίστιν ὀρθῆν ἀπὸ τῆς φυχῖς, καὶ ἁλή- 
θειαν ἀπὸ τῆς γλὠσσης, xal σωφροσύνην ἀπὸ τοῦ 
σώματος. 

B'. Έἶπε πάλιν "Όλος ὁ βἰος ἀνθρώπου, ἡμέρα 
µία, τοῖς πόθῳ χάμνουσιν. 

Περὶ τοῦ ἀέδᾶ ΓεΛασίου. 


α. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Γελασίου, ὅτ', εἶχε βι- 


nobis oleum e raphanis. Dicimus ei : Pater, potius 
immitte parum boni olei. Ille vero audiens, se si- 
gno crucis obsignavit, atque ait : An sit aliud 
oleum przter istud, ego nescio. 

4. Abbas Benjamin moriens ita monuit filios 
suos : Hzc facite, et poteritis salvari : Semper 
gaudele ; sine inlermissione orale; in omnibus gra- 
lius agile 39. 

5. (88) Idem dixit: Regia via incedite, et mil- 
liaria metimini, nec sitis negligentes. 

De abbate Biiare. 


Aliquis interrogavit abbatem Biare, sic : Quid 
agam, uL salvus fiam? Ait illi: Vade, fac ventrem 
(uum parvum et opus manuum parvum, nec tur- 
beris in cella tua : sic salvaberis. 


Principium litterz G. 
De abbate Gregorio theologo. 


1. (89) Dixit abbas Gregorius: Tria hxc exigit 
Deus ab omni homine baptizato : fidem rectam ex 
animo, veritatem in lingua, et temperantiam de 
corpore. 


2. (90) Dixit iterum: Velut tota hominis vita 
est, unus dies, iis qui desiderio laborant. 
De abbate Gelasio. 
1. (91) Dicebant de abbate Gelasio, quod habue- 


θλίον tv δέρµασιν, ἄξιον δεχαοχτὼ νομισμάτων - ϱ Tit. librum in. membranis pretii octodecim solido- 


εἶχε δὲ τὴν Παλαιὰν καὶ Katvhy Διαθήκην !! γεγραµ- 
µένην ὅλην ' καὶ ἔχειτο ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ, ἵνα ὁ θέλων 
τῶν ἁδελφῶν ἀναγνῷ. Ἑλθὼν δέ τις ἁδελφῶν ξένος 
παραθαλεῖν τῷ γέρονει, ὡς εἶδεν αὐτὸ, ἐπεθύμησεν 
αὐτοῦ, xaX χλέφας ἐξῆλθεν. Ὁ δὲ γέρων obx ἑδίωξεν 
ὁπίσω αὐτοῦ, ὥστε χαταλαθεῖν αὐτὸν, χαΐπερ vof 
σας. ᾿Απελθὼν οὖν ἐχεῖνος εἰς τὴν πόλιν, ἐζήτει πυ- 
λῆσαι αὐτό: xaY εὑρὼν τὸν θέλοντα ἀγηράσαι, ἁπ- 
έτει τὴν τιμὴν νομίσματα δεχαέζς. Ὁ δὲ θέλων ávo- 
ράσαι, λέγει αὐτῷ *. Δός µοι πρῶτον, δοκιμάσω αὐτὸ, 
xat οὕτω τὸ τίμημά σοι παρέχω. Δέδωχεν οὖν αὑτὸ. 
'O δὲ λαθὼν, Ίνεγχε τῷ ἀθδᾷ Γελασίῳ δοχιµάσα, 
αὐτὸ, εἰρηχὼς αὐτῷ τὴν ποσότητα ἣν καὶ ὁ πωλῶν 
tic. Καὶ λέγει ὁ γέρων» ᾿Αγόρατον αὐτὸ, χκαλὸν 
130 ἐστι xal ἄξιον ἧς εἴρηχας !* τιμῆς. Καὶ ἐλθὼν 
6 ἄνθρωπος εἶπε τῷ πωλοῦντι ἄλλως, xal οὗ xat 
εἶπεν ὁ γέρων, λέγων. Ἰδοὺ ἔδειξα αὑτὸ τῷ ἀθδᾷ 
Γελασίῳ, καὶ εἶπέ µοι ὅτι πολλοῦ ἐστι, xal οὐχ ἔστιν 
ἄξιον f; εἴρηχας τιμῆς. Ἐκεῖνος ἀχούσας, λέγει 
αὐτῷ ' U35Év σοι ἄλλο εἶπεν ὁ γέρων; Λέχει αὐτῷ 
O24l. Τότε λέγει Οὐχέτι θέλω πωλῆσαι αὐτό. Κα- 
τανυχεὶς δὲ Ίλθε πρὸς τὸν γέροντα μετανοῶν, xol 
φαᾳραχαλῶν αὐτὸν δέξασθαι αὑτό. Ὁ δὲ γέρων οὐχ 
θελε λαθεῖν. Τότε λέγει αὐτῷ ὁ ἁδελφὸς, ὅτι Εάν 


* Abest αὐ αἱ. ἵ5 Al. εἴρηχε. 


(88) Doroth. Doctr. 10. 
(89) Vii. Patr. 1, 5. 


D suerat, Ait senex : 


: rum : in quo descriptum erat totum Vetus ac No- 


vum Testamentum ; et in Ecclesia positus erat, ut 
qui voluisset fratrum, legeret. Veniens autem pere- 
grinus aliquis fratrum ad invisendum senem, post- 
quam vidit codicem, desiderio correptus, furatus 
est eum, ae discessit. Senex autem non est homi- 
nem insecutus, ut comprehenderet, quamvis rem 
intellexisset. Abiens ergo ille in civitatem, quzre- 
bat quo illum venderet. Inventoque qui vellet eme- 
re, postulavit pro pretio sedecim solidos. Qui vero 
volebat emere, dixit ei : Da mibi prius, probem il- 
lum , οἱ postea pretium solvam. Dedit igitur. Porro 
accipiens ille detulit ad abbatem Gelasiuim, uti pro- 
baret, declaravitque pretium quod venditor impo- 
Eme illum; est enim bonus 
ac elegaus, valetque quantum dixisti. Rediens ita- 
que homo, aliter prolocutus est vendenti, nec jux- 
ta senis verba , aiens : Ecce ostendi librum abbati 
Gelasio, dixitque mihi, carum esse, nec valere id 
quod petis. Quo ille audito, dixit ei : Nihilne aliud 
protulit. senex? Respondit : Nibil. Tunc frater ; 
Non amplius volo vendere. Compunctus autem ac- 
cessit ad senem poanitens, et oravit ut reciperet 
codicem. At senex nolebat. Tunc dixit ei frater ς 


!* ] Thess. v, 16, 17, 18. 


(90) Gr. Naz., Or. 28, p. 478. 
(91) Vit. Patr. xvi, 1. 
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Nisi acceperis, nunquam ero quietus. Senex ad A μὴ λάσῃς αὐτὸ, οὐκ ἔχω ἀνάπανσιν !'. Λέγει αὑτῷ 


eum : Si quiescere non potes, ecce admitto illum. Cze- 
terum mansit eo loci frater usque ad mortem suam, 
capto per id quod senex egerat salutari emolumento. 

2. [luic abbati Gelasio aliquando per senem 
quemdam, monachum etiam ipsum, incolam loci 
Nicopoleos vizini, relicta fuit cella cum agro cir- 
cumjacente ; colonus autem aliquis Vacati hominis 
qui tunc primas Nicopoli Palzstinz ferebat, cum 
essel defuncli senis cognatus, accedens ad Vaca- 
tum, orabat ut predium illud acciperet, quod nem- 
pe per leges ad se pervenire deberet. llle vero 
(erat enim violentus) manu propria agrum au- 
ferre nitehatur ab abbat» Gelasio. Qui abbas Ge- 
lasius, nolens cellam monasticam tradere viro ςῶ- 


ὁ q£pov* Ei οὐκ ἀναπαύῃ, 'Ιδοὺ δέχοµαι αὑτό. Kal 
ἔμεινεν ὁ ἀδελφὸς ἐχεῖνος !* ἕως τῆς τελευτῆς αὐτοῦ, 
ὠφεληθεὶς ἀπὸ τής ἐργασίας τοῦ γέροντος. 

β’. Τούτῳ τῷ ἀθθᾷ Γελασίῳ κατελείφθη ποτὲ παρὰ 
γἐροντός τινος, μοναχοῦ xal αὐτοῦ, περὶ τὴν Nixó- 
πολιν τὴν οἴκησιν ἔχοντος, χελλίον καὶ τὸ περὶ αὐτὸ 
χωρίον. Γεωργὸς δέ τις Βαχάτου τοῦ τότε πρωτεύον- 
τος τῆς Νικοπόλεως τῆς κατὰ Παλαιστίνην, συγγενῆς 
ὧν τοῦ χοιµηθέντος γέροντος, προσελθὼν τῷ αὐτῷ 
Βαχάτῳ {ξίου λαθεῖν τὸ αὐτὸ χωρίον, ὡς ὅτθεν ix 
πῶν νόμων εἰς αὐτὸν ἐλθεῖν ὀφείλοντος. 'O δὲ (δρά- 
σιτς γὰρ ἣν) αὐτοχειρὶ τὸ χωρίον λαθεῖν ἐπειρᾶτο 
παρὰ τοῦ ἀθδᾶ Γελασίου. Μὴ θέλων δὲ χελλίον µο- 
ναχιχὸν παραδοῦναι κοσμιχῷ ὁ αὐτὸς ἀθθᾶς Γελά- 


culari, non cedebat. At Vacatus cum observasset D σιος, οὐ παρεχώρει. Παρατηρησάμενος δὲ 6 Βαχάτος 


jumenta abbatis Gelasii transferre oleas relicti illius 
predii, per vim ea distraxit, allatisque in domum 
suam oleis, vix et eum contumelia remisit jumenta 
cum velerinariis. Beatus vero senex fruges qui- 
dem nequaquam vindicabat sibi, sed pre 'ii domi- 
nio cedere nolebat, ob predictam causam. [δαν 
contra eum exardescens Vacatus , aliis quoque ne- 
gotiis tralentibus , nam litigiosus erat , Constan- 
tinopolim concitus perrexit, pedesui itinere profi- 
ciscens, Cum autem venisset circa Antiochiam, 
tunc instar luminaris magni fulgente beato Symeo- 
ne, audiens qus de illo ferebantur (humanas enim 
vires superabant), desideravit tanquam Christianus 
sanctum videre. At sanctus Symeon, e columna 
conspicatus eum statim intrautem in monasterium, 
interrogavit : Cujas es? et quo vadis? Respondit 
ille: Palestinus sum ; Constantinopolim profici- 
scor. Symeon : Qua de causa? Vacatus : Propter 
multa negotia; ac spero, per preces sanctitatis tux» 
rediturum me, alque adoraturum sancta vestigia 
tua. Dicit ei sanctus Symeon : Non vis fateri, o in- 
ter homines deplorate, quod contra hominem Dei 
abeas. Sed prosperum non habebis iter neque am- 
plius videbis domum tuam. Si ergo pares consilio 
mco, hinc jam recedens, ad ipsum  properabig, οἱ 
genu flexo peles veniam, modo adhuc vivus ad lo- 
cum perligeris. Statim igitur febre correptus est, 
el a comitibus in lecticam missus, festinabat juxta 
sancti Symeonis sermonem uL ad regionem perve- 
niret, atque abbati Gelasio peenitere se per pro- 
fundam inclinetionem monstraret. Verum ubi Be- 
vylum attigit, mortuus est, nec vidit domum suam, 
justa sancti przedictionem. Ista filius ejus, Vacatus 
ctiam nomine, post mortem patris, multis ac fide 
dignis hominibus enarravit, 

9. Et hoc quoque multi e discipulis ejus retule- 
runt : Aliquando pisce ad fratres allato, cum illum 
coquus frixisset, portavit ad cellaritam ; necessi- 
tate autem cellaritim urgente, exivit e cellario, re- 
linquens piscem humi in vase, mandans alumnulo 
beati Gelasii ut custodiret ad tempus, donec ipse 
18 M. ἐχεῖ, 


ΣΑΙ. ἀναπατναι. ιο ΑΙ. 22! ὧν. 


τὰ ζῶα τοῦ ἀθθᾶ Γελασίου µεταφέροντα τὰς ἐλαίας 
τοῦ καταλειφθέντος χωρίου αὐτῷ, βιαίως ταῦτα ἀπο- 
σπάσας, εἰς τὸν olxov αὐτοῦ τὰς ἑλαίας λαθών, μόλις 
μετὰ ἀτιμίας ἀπέλυσε τὰ ζῶα μετὰ τῶν κτηνιτῶν αὖ - 
τῶν. Ὁ δὲ µαχάριος γέρων τοῦ μὲν καρποῦ οὐδ' ὅλως 
ἀντεποιῆθη, τῆς δὲ δεσποτείας τοῦ χωρίου οὗ παρεχώ- 
ρησε, διὰ τὴν εἰρη μένην αἰτίαν. "Eg ὃν !* ἐξαφθεὶς ὁ 
Βαχάτος, χρε:ῶν καὶ ἄλλων ἑλκουσῶν αὐτὸν (Φιλόδιχκος 
γὰρ ἣν), ἐπὶ Κωνσταντινούπολιν ὁρμῇ, nes] τὴν ὁδοι- 
πορίαν roto) vos. Γενόμενος δὲ κατὰ τὴν ᾽Αντιόχειαν, 
τότε ὡς μεγάλου φωστῆρος λάµποντος τοῦ ἁγίου Συ- 
μεὼν, τὰ κατ᾽ αὐτὸν ἀχούσας (ὑπὲρ ἄνθρωπον γὰρ ἣν)» 
ἐπεθύμησεν ὡς χριστιανὸς τὸν ἅγιον θεάσασθαι. 
Ἰδὼν δὲ αὐτὸν ἀπὸ τοῦ στύλου ὁ ὅγιος Συμεὼν, 
εὐθὺς εἰσελθόντα εἰς τὸ µοναστήριον, ἡρώτα ' Πόθεν 
eT, καὶ ποῦ πορεύῃ; Ὁ δέ φησιν "Az Παλαιστίντς 
εἰμλ, καὶ εἰς Κωνσταντινούπολιν ὑπάγω. 'O δὲ πρὸς 
αὐτόν" Καὶ τίνος χάριν; Λέγει αὐτῷ ὁ Βακάτος - 
Διὰ χρείας πολλάς' καὶ ἐλπίζω διὰ τῶν εὐχῶν τῆς 
ἁ ιωσύνης σου ἐπαναλῦσαι, xal προσκυνεῖν τὰ ἅγιά 
σου ἴχνη. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἅγιος Συμεών ᾿Οὐ0θέλεις, 
ἀνέλπιστε τῶν ἀνθρώπων, εἰπεῖν ὅτι κατὰ τοῦ ἀνθρώ- 
που τοῦ θεοῦ ἀνέρχῃ. Ἁλλ᾽οὐκ εὔοδά aot ἔσται, οὐδὲ ὄτει 
ἔτι τὸν οἶχόν σου. 'Eàv οὖν πείθῃ τῇ συμθουλία μον, 
ἐντεῦθεν ἤδη ἀναλύσας πρὸς αὐτὸν ὁρμᾷς, xal µετα- 
νοεῖς αὐτῷ, εἴγε ἐν τοῖς ζῶσιν (y καταλάθῃς τὸν 
τόπον. Εὐθέως οὖν ληρθεὶς ὑπὸ πυρετοῦ, καὶ ὑπὸ 
τῶν συνόντων ἐν λεχτικίῳ βληθεὶς, Ἐπείγετο χατὰ 
τὸν λόγον τοῦ ἁγίου Συμεὼν γχαταλαθεῖν τῶν χώραν, 
xal μετανοῖσαι τῷ ἀθθᾷ Γελασίῳ. Αλλὰ φθάσας 
τὴν Βήρυτον, ἐτελεύτησε, μὴ θεασάµενος τὸν οἴκον 
αὐτοῦ, κατὰ τὴν προφητείαν τοῦ ἁγίου. Ἱ κΌτα ὁ 
υἱὸς αὐτοῦ, Βακάτος vai αὐτὸς λεγόμενος, μετὰ τὴν 
τελευτὴν τοῦ πατρὺς αὐτοῦ, πολλοῖς καὶ ἁξιοπίστοις 
ἀνδράσι διηγἠσατο. 

Υ. Καὶ τοῦτο δὲ πολλοὶ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ δι- 
τγήσαντο' ὅτι Ποτὲ ὀγαρίου ἐναχθέντος αὐτοῖς, τοῦτο 
τηγανίσας ὁ µά-ειρος, εἰσήνεγχε τῷ κελλαρίτῃ ᾿ 
χρείας δὲ ἐπειγούσης τὸν χελλαρίτην, ἐξῆλθε τοῦ 
κελλαρίου, ἑάσας τὸ ὁγάριον iv σχεύει χαμαὶ, παρ- 
αγγείλας θρεπταρίῳ μικρῷ τοῦ µαχαρίου Γελασίου 
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APOPHTHEGMATA PATRUM. 


φυλάττειν αὑτὸ πρὸς ὥραν, ἕως οὗ ἀναχάμφῃ τὸ δὲ A reverteretur ; puer vero gule libidine tentatus, . 


τοχιδίον λιχνισθὲν, ἔδαλεν ἑσθίειν ἀφειδῶς τὸ ὀψά- 
piov. Εἰσελθὼν δὲ ὁ χελλαρίτης, xal εὑρὼν αὑτὸ 
ἐσθίον, ἀγαναχτήσας κατὰ τοῦ παιδὺς χαμαὶ καθη- 
µένου, ἁπαρατηρήτως τῷ ποδὶ ὤθησεν ' ἐξ ἑνεργείας 
δέ τινος, χατὰ καιρίου χρουσθεὶς, λειποθυµίέσας 
ἁπέθανεν. Ὁ δὲ χελλαρίτης φόθῳ χατασχεθεὶς, ἀνα- 
χλίνας τοῦτον Ev τῇ ἰδίᾳ στρώσει, xal σχεπάσας, 
ἀπελθὼν προσέπεσε τοῖς ποσὶ τοῦ ἀθθᾶ Γελασίου, 
ἁπαγγέλλων αὐτῷ τὸ γενόµενον. Ὁ δὲ παραγγείλας 
αὐτῷ μηδενὶ ἄλλῳ εἰπεῖν, ἐχέλενσεν αὐτῷ μετὰ τὸ 
πάντας ἡσυχάσαι ἑσπέρας, εἰσενέγχαι αὐτὸ εἰς τὸ 
διαχονιχὸν, xaX θεῖναι ἔμπροσθεν τοῦ θυσιαστηρίου, 
καὶ ἀναχωρῆσαι. Καὶ ἐλθὼν 6 γέρων εἰς τὸ διαχονι- 
xbv, ἕστη εἰς προσευχήν " xai τῇ ὥρᾳ τῆς νυχτερι- 


γῆς φαλµωδίας, συναχθέντων τῶν ἁδελφῶν, ἐξηλθεν B 


ὁ γέρων ἔχων ἀχολουθοῦν αὐτὸ τὸ µειράχιον ΄ µηδε- 
wb; τὸ γενόµενον εἰδότος, πλὴν αὐτοῦ, καὶ τοῦ χελ- 
λαρίτου, ἕως τῆς αὐτοῦ τελευτῆς. 

δ. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθδᾶ Γελασίου, οὐχ ol pa- 
θηταὶ αὐτοῦ µόνον, ἀλλὰ χαὶ πολλοι τῶν πυχνῶς 
αὐτῷ παραθαλόντων διηγοῦντο, ὅτι ἐν τῷ χαιρῷ τῆς 
οἰχουμενιχῆς συνόδου τῆς Ev Καλχηδόνι !*, Θεοδόσιος 
ὁ προχατάρξας tv Παλαιστίνη τοῦ χατὰ Διόσχορον 
σχίσματος *!, προλαθὼν τοὺς ἐπισκόπους ἐπανελθεῖν 
µέλλοντας ἐπὶ τὰς ἰδίας Ἐχχλησίας (παρΏν γὰρ xal 
αὑτὸς ἐν Κωνσταντινουπόλει, διωχθεὶς ἀπὸ τῆς ἰδίας 
πατρίδος ὡς ταραχαϊῖς ἀεὶ χαίρων), ὥρμησε πρὸς τὸν 
ἀθθᾶν Γελάσων εἰς τὸ αὐτοῦ µοναστήριον, λέγων 
χατὰ τῖς συνόδου, ὡς τὸ Νεστορίου δόγμα χυρωσά-» 
σης διὰ τούτου νοµίζων τὸν ἅγιον ὑφαρπάσειν, πρὸς 
συνεργίαν τῆς αὐτοῦ ῥᾳᾷδ.ουργίας καὶ τοῦ xav! αὑτὸν 
σχίσματος. 'O δὲ Ex τῆς τοῦ ἀνδρὺς χαταστάσεως, 
xai ἐκ τῆς προσούσης αὐτῷ θεόθεν συνἐσέως, τὸ 
ξιεφθαρμένον τῆς αὐτοῦ γνώμης χαταλαθὼν, οὗ 3: 
συνακήχθη τῇ αὐτοῦ ἀποστασίᾳ, ὡς οἱ τότε σχεδὺν 
πάντες, ἀλλ ἀξίως αὐτὸν ἀτιμάσας ἀπέπεμφεν. Εἰς 
μέσον γὰρ ἑνεγχὼν τὸ θρεπτάριον ὅπερ ix νεχρῶν 
ἀνέστησεν, ἔλεγεν ἐν ἤθει σεμνῷ οὕτως: Ἐὰν περὶ 
πίστεως θέλῃς διαλεχθΏναι, ἔχεις τοῦτον παρὰ coU 
ἀχούοντα χαὶ διαλεγόμενόν σοι’ bpoY γὰρ οὐ σχολὴ 
τὰ παρὰ σοὺ ἀχούειν. Ἐπὶ τούτοις διατραπεὶς, xal 
ἐπὶ τὴν ἁγίαν πόλιν ὀρμήσας, συναρπάζει μὲν ὅλον 
τὸ μοναχικὸν, ὃν προσχήµατι θείου ζήλου * συναρπά- 


capit avide piscem manducare, Tum ingressus 
cellarius, et inveniens comedentem, ira concitatus, 
puerum aedentem liumi, inconsiderate pede per- 
cussit; alque is, damone procurante, letaliter 
pulsatus, deficiente animo interiit. Unde cellariug: 
timore correptus, reclinavit eum in proprium stra- 
tum, et obtexit; atque abiens procidit ad pedes ab- 
batis Gelasii, nuntians ei quod contigerat. Ille vero 


postquam admonuisset ne alii cuiquam diceret , 


jussit ut. vespere, cum omnes quiescerent, afferret 
puerum in diaconicum, poneret coram altari, sic- 
que abscederet. Tum ad diaconicum profectus senex, 
stetit ad precationem, atque hora nocturnae psal- 
modiz, congregatis fratribus, exivit senex, asse- 
clam habens adolescentulum ; nec quisquam rem 
cognovit, quaudiu vixit, prater ipsum et cella- 
rium. 


4. De abbate Gelasio, non modo discipuli ipsius 
aiebant, sed et referebant mu!ti corum qui frequen-- 
ter illum adierant, quod tempore axxumeniez &y- 
nodi Chalcedone congregatze, Theodosius, ille qui 
in Palzstina schisma Dioscori auspicatus est, prz- 
veniens episcopos ad suas Ecclesias reversuros 
(nam ipse quoque aderat Constantinopoli, patria. 
quod semper tumultibus delectaretur pulsus), ir- 
ruit in abbatem Gelasium in monasterio ejus, lo- 


159: 





5 
« 


quens adversus synodum, quasi quao dogma Ne- . 


storii confirmasset, et per hujusmodi dictum exis- 
timans a se abreptum iri senem in societatem fal- 
lacize suz* et schismatis. At ille-ex hominis consti- 
tutione, necnon ος ea quam divinitus babebat pru-- 
dentia, deprehendens ejus deprava:'am sententiam 
atque voluntatem, ad hzretici defectionem seu apo- 
stasiam, instar czterorum fere omnium, non est ab- 
ductus ; sed prout merebatur inhonoratuin ablegavit. 
Nam in medium adducto alumno, puero illo quem 
excitaverat a mortuis, ita graviter et composite 
locutus' est : Si de fide cupis disserere, hunc habes, 
qui a te audiet, tecumque colloquetur ; mihi enim: 
nep vacat tua auscultare. Ad quie verba ille confu- 
sus, in sanctam civitatem prorupit ; uhi quidem 
ad suas partes abripuit omnes monachos, specie: 


ζει δὲ καὶ «hv Λὐγούσταν τότε παροῦσαν ᾿ καὶ οὕτως p zeli divini : abripuit quoque Augustam qus illic 


συνεργὸν λαβὼν, Bla χατέσχε τὸν θρόνον Ἱεροσολύ- 
µων  Φόνοις τοῦτον προαρπάσας, xal τὰ ἄλλα ἀθέ- 
µιτα χαὶ ἀχανόν,στα διαπράξας, ἃ μέχρι νῦν πολλοὶ 
μνημονεύουσι. Τότε δὴ ὡς ἑγχκρατῆς Υενόµενος, xal 
τοῦ σχοποῦ ἐπιτυχὼν, xat ἑπισχόπους πλείστους χει- 
ῥοτονῄσας, προλαμθάνων τοὺς θρόνους τῶν ἐπισχό- 
πων µιηδέπω ἑπανελθόντων, µεταστέλλεται καὶ τὸν 
ἀθθᾶν Γελάσιον xal προτρέπεται εἰς τὸ ἱερατεῖον, 
δε)εάζων ἅμα xaX ἐχφοθῶν. Εἰσελθόντι οὖν αὐτῷ εἰς 
τὸ ἱερατεῖον, ἕἔλ:γεν 6 θεοδόσιως’ ἸΑναθεμάτισον 
Ἰουθενάλιον. 'O δὲ μγδὲν χαταπλαγεὶς, "Λλλον οὐχ 
οἵδα, φησὶν, ἐπίσχοπον ᾿Ἱεροσολύμων, εἰ ph Ἰου- 


tunc aderat; atque ita bujus auxilio usus, vi se- 
dem Hierosolymitanam occupavit, ezdibus preere- 
ptam ; aliaque contra leges 6ἱ canones perpetravit, 
que hucusque commemorant multi, Tunc igitur, 
ut qui potestatem obtineret, votíque esset compos, 
ordinatis episcopis pluribus, invadendo episcopo- 
rum nondum regressorum thronos, etiam abbatem 
Gelasium arcessivit; quem ad sacrarium invitavil, 
deliniens simul ac terrens. Cum ergo ingressus 
esset iu saciarium, dixit Theodosius : Ánathema: 
profer adversus Juvenalem. Abbas vero impavidus : 
Alium, inquit, non novi Hierosolymorum episco- 


** ΛΙ. Καλκηδόν,, 1 ΑΙ, σχήματος. 33 ΑΙ. οὗ µόνον οὐ. 
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pum, przter Juvenalem. At Theodosius veritus ne A θενἀλιον. Εὐλαθηθεὶς δὲ ὁ Θεοδόσιος, ph xa 


alii quoque pium hominis zelum imitarentur, jussit 
ut cum irrisione pelleretur ab ecclesia. Acceptum 
autem schismatici circumdederunt lignis, minati 
se combusturos eum. Sed videntes neque propter- 
ea cedere, nec pavere, atque veriti plebis conci- 
tationem, quod homo esset celebri fama (totum 
autem e superna veniebat providentia ) ; martyrem 
illasum dimiserunt , qui, quantum fuerat in se, 
Christo in holocaustum sese obtulerat. 

5. De eodem relatum est, quod vitam inopem et 
anachoreticam in juventute professus fuisset : erant 
autem eo tempore iisdem in locis etiam alii plures 
qui par vite institutum fuerant amplexati ; quos 
inter senex quidam, summa simplicitatis, nihilque 


possidens, qui in separata cellula usque ad mor- B 


tem habitavit, quamvis in senectute habuerit disci- 
pulos. Is in ea observatione sese exercuerat, ut duas 
tunicas non possideret, nec una cum sociis suis 
de crastino cogitaret, ad mortemusque. Cum ergo 
accidit ut abbas Gelasius cenobium Deo coope- 
rante constitueret, offerebantur ei multa przedia; 
possidebat autem et ad usus coenobii necessaria 
jumenta sarcinaria, cuin bobus. Qui enim oliin di- 
vino Pachomio oraculum dedit, ut construcret coe- 
nobium, huic quoque ad omnem monasterii neces- 
sitatem succurrebat. In his ergo versantem Gela- 
sium intuitus predictus senex, ac germanam erga 
cum conservans dilectionem, ait illi : Vereor, abba 
Gelasi, ne alligetur mens tua cum ad agros, tum 


ad reliquam c«nobii possessionem. Tunc ille ad C 


eum ; Magis alligata est cogitatio tua ad subulam 
qua operaris, quam Gcelasii mens ad ejusmodi 
bona. 

6. Referebant de abbate Gelasio, quod molestiam 
&epe passus a cogitationibus, ut in eremum secc- 
deret, dixit quadam die discipulo suo : Excrce 
charitatem, frater, quidquid fecero, tolera, nul- 
lumque ad me promas sermonem hebdomada hac. 
Et accipiens virgam palmeam, coepit ambulare in 
atriolo δυο; cumque lasscscissel, sedit parumper ; 
iterumque surgens ambulabat. Vespere autem fa- 
cto, reputavit intra se : Qui per solitudinem ince- 
dit, non pane vescitur, sed herbis; tu vero propter 
inürmitatem tuam comede olusculum. Quod ubi 
fecisset , iterum menti su: dizit : Qui versatur in 
eremo, sub tectum non dormit, sed ad aerem ; tu 
igitur ita facito ; et recumbens dormivit in atriolo. 


3! Abest εὐφνῶς ab al. ** Al. σχίσματος. 

(92) Ἐν uovoxsAAio οἰχήσας. Tales Monocel- 
litze dicebantur. Cod. Vindobon. 156, n. 25 : 'Haatou 
πρεσθυτέρου xal ἀναχωρητοῦ, περὶ καταστάσεως 
ἀρχαρίων, καὶ περὶ τῶν μονοχελλιτῶν , καὶ τῶν 
θελόντων οἰχῆσαι £v χοινοθίῳ. Hinc τὸ μονοχελλιχὸν 
in hisce perobscuris verbis salebrosi scriptoris 
Georgii Pachymerz Histor. lib. τι, cap. 9 : "Ev τῶν 
ἀναγχαίων ἔδοξε τῷ καιρῷ xal τοῖς ἐφεστῶσι πρά- 
Υµασι, τὸ περιλειφθὲν τέως, sov ἐν προνοίαις ἑτάτ- 
τετο, μοναΐς τε καὶ ἐχχλησίαις, καὶ τοῖς βασιλεῖ πα- 
ρα σπίξουσιν, ἀφειχότας τῶν δεσποτῶν, τάττειν εἰς 


*5 AI, ἑνεργείας. 


ἄλλοι τὸν εὐσεθῃ αὐτοῦ ζῆλον µιµήσωνται, χε» 
λεύει αὐτὸν εὐφυῶς ἔξω 35 βληθῆναι τῆς ἐχχλησίας. 
Παραλαθόντες δὲ αὑτὸν οἱ τοῦ αὐτοῦ σχήµατος **, 
περιέστησαν αὐτῷ ξύλα, χαίειν αὐτὸν ἀπειλοῦντες. 
Ορῶντες δὲ αὐτὸν μηδὲ οὕτως ἑνδιδόντα, μηδὲ xa- 
ταπτήσσοντα, καὶ εὐλαθούμενοι τὴν τοῦ δἡμου ἔχερ- 
σιν, διὰ τὸ περιθόητον εἶναι τὸν ἄνδρα (τὸ ὅλον ἐκ 
τῆς ἄνωθεν fjv προνοίας), ἀπέλυσαν ἀθλαδη τὸν µάρ- 
τυρα, τό Ye ἐφ᾽ ἑαυτῷ Χριστῷ ὁλοχαυτωθέντα. 

5’. Ἔλεγον περὶ αὐτοῦ, ὅτι bv νεότητι τὸν ἀκτῆ- 
µονα βίον xal ἀναχωρητικὸν µετήρχετο" σαν δὲ 
xat' αὐτὸν τὸν καιρὸν καὶ ἄλλοι πλεΐστοι χατὰ τοὺς 
αὐτοὺς τόπους, τὸν αὐτὸν βίον αὐτῷ συνασπαξόµε- 
vov* ἐν οἷς καὶ γέρων τις ἦν εἰς ἄχρον ἁπλούστα- 
τος xai ἀκτήμων, ἐν μ2νοχελλίῳ οἰκῆσας (92) ἄχρι 
τελευτῆς, χαίπερ μαθητὰς ἑἐσχηχὼς tv τῷ γῆρᾳ 
αὑτοῦ. Οὗτος ἤσχησε φυλάξαι τὸ ph κτήσσσθαι δύο 
χιτῶνας, μηδὲ μεριμνῆσαι περὶ τῆς αὕριον μετὰ τὸν 
αυνόντων αὑτῷ µἐχρ' θανάτου. "Ovs οὖν σννέθη τὸν 
ἀθθᾶν Γελάτιον, ἐκ θείας συνεργίας *6 συστῄσασθαι 
«b κοινόδιον, προσεφἑἐροντο αὐτῷ xal χωρία πολλά * 
ἐχτήσατο δὲ xal τὰ πρὸς τὰς χρείας τοῦ χοινοβίου 
χτήνη ἀχθοφόρα xal βόας. 'O γὰρ χρηµατίσας τῷ 
θείῳ Παχωμίῳ ἓν πρώτοις χοινόθιον συστήσασθαι, 
xai τούτῳ συνήργχει εἰς τὴν πᾶσαν τοῦ µοναστηρίου 
σύστασιν. Ἐν τούτοις οὖν βλέπων αὐτὸν ὁ προειρη- 
μένος γέρων, xai γνησίαν σώζων «pb; αὐτὸν ἀγά- 
πην, ἔλεγεν αὑτῷ. Φοθοῦμαι, ἀθθᾶ Γελάσιε, μὴ 
$:03 6 λογισμός σου εἰς τὰ χωρία xzX τὴν λοιπὴν 
χτῆσιν τοῦ κοινοθίου. 'O 6E πρὸς αὐτόν ' Δέδεται 
μᾶλλον ὁ λογισμός σου εἰς τὸ χεντητῆριν 3: ἐν ᾧ 
ἐργάζῃ, 1) ó λογισμὺς Γελασίου εἰς τὰ χτήµατα. 


G'. Ἔλεγο περὶ τοῦ ἀθθᾶ Γελασίου, ὅτι τολλάχις 
ἐνοχληθεὶς ὑπὸ τῶν λογισμῶν ἀπελθεῖν ε.ς τὴν ἔρη- 
μον, μιᾷ τῶν ἡμερῶν λέγει τῷ μαθητῇ αὐτοῦ ' Ποίη- 
σον ἀγάπην, ἀδελφὲ, xal eU τι δ' ἂν ποιῆσω, βάστα- 
ξου, χαὶ μηδὲν λαλήσῃς poc τὴν ἑθδομάδα ταύτην. 
Καὶ λαθὼν βαΐνην ῥάδδον, Έρξατο περιπατεῖν εἰς τὸ 
αὐλύδριον αὐτοῦ * xal χοπιάσας ἐχάθισε μικρὸν, καὶ 
πάλιν ἀναστὰς περιεπάτει. Γενομένης δὲ ἑσπέρας, 
λέγει τῷ λογισμῷ » Ὁ εἰς τὴν ἔρημον περ,πατῶν ἄρτον 
οὐκ ἐσθίει, ἁλλὰ βοτάνας σὺ δὲ διὰ τὴν ἀσθένειάν 
σου φάγε λεπτολάχανον. Καὶ ποιῄσας οὕτως, πάλιν 
λέγει τῷ λογισμῷ ' Ὁ εἰς τὴν ἔρημον ὑπὸ στέγην οὗ 
κοιμᾶται, ἀλλὰ ὑπὸ τὸν &£pa.* καὶ οὖν ποίησον οὕτως" 
xai χλίνας ἑαυτὸν, χοιμᾶται εἰς τὸ αὐλύδριον. Ποιήσας 


** ΑΙ. χεντητήριον, 


στρατιωτιχὸν, πλὴν xal μονοχκελλιχὸν ξύμπαντας ὡς 
ἐντεῦθεν αὐτοὺς ἐχείνοις ὑπὲρ τῶν ἰδίων προσµένον- 
τας µάχεσθαι. Quem ego locum longe aliter ac eru- 
ditus interpres accipiendum esse atque vertendum 
augurabar; hoc fere modo : Unum visum est tem- 
pori rebusque ingruentibus necessarium, ut quotquot 
supererant collocati in procurationibus, monasteriis 
el ecclesiis, ac inter imperatoris satellites, soluti a 
dominis, in militiam ascriberentur cuncti, etiam qui 
in Monocelliis : quo hi pro illis illorumque faculta- 
tibus perseveruntes pugnarent, 
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οὖν τρεῖς ἡμέρας περιπατῶν ἓν τῷ µοναστηρίῳ, καθ’ A ltaque postquam tres dies ambulasset in monaste- 


ἑσπέραν ἐσθίων μιχρὰς σέρεις, τὰς δὲ νύχτας χοιμώ- 
µενος ὑπὸ τὸν ἀέρα, ἑκοπίασε΄ xal ἐπιτιμήσας τῷ 
λογισμῷ τῷ ὀχλοῦντι αὐτῷ, ἤλεγχεν αὑτὸν, λέγων: 
Ei οὗ δύνασαι ποιῆσαι τὰ ἔργα τῆς ἑἐρήμου, κάθου 
εἰς τὸ χελλίον σου μεθ᾽ ὑπομονῆς, κλαίων τὰς ἆμαρ- 
tía σου, καὶ μὴ πλάζου’ πανταχοῦ γὰρ ὁ τοῦ θεοῦ 
ὀφθαλμὸς βλέπει τὰ ἔργα τῶν ἀνθρώπων, καὶ οὐδὲν 
αὐτῷ λανθάνει, xal συνιεῖ τοὺς ἀγαθὸν ἐργαζομένους. 
Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Γεροντίου. 

Εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Γερόντιος ὁ τῆς Πέτρας, ὅτι πολλοὶ 
πειραζόµενοι ἔχ σωματικῶν ἡδονῶν, μὴ πλησιάσαν- 
τες σώμασι, χατὰ διάνοιαν ἐξεπόρνευσαν: xa τῶν 
σωμάτων παρθένων φυλαττομένων, κατὰ φυχὴν ix- 
πορνεύουσι. Ka)bv οὖν, ἀγαπητοὶ, ποιεῖν τὸ γεγραµ- 
µένον, καὶ πάσῃ φυλαχῇ τηρεῖν τὴν ἑαυτοῦ χαρδίαν 
ἔχαστον. , 

Ἀρχὴ τοῦ 4 στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ἀθόᾶ ΔανγυήἍ. 


a'. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδθᾶ Δανιὴλ, ὅτι ὅτε ἦλθον 
οἱ βάρδαροι εἰς Σχῆτιν, ἔφυγον οἱ Πατέρες * xai λέχει 
6 γέρων ΄ El μὴ φροντίζει µου ὁ θεὸς, ἵνα τί xat ζῷ ; 
xai παρῆλθε διὰ τῶν βαρδάρων, xat οὐχ εἶδον αὐτόν. 
Λέγει τότὲ πρὸς ἑαυτόν * Ἰδοὺ ἐφρόντισέ µου ὁ θεὺς, 
χαὶ οὐχ ἀπέθανον, ποίησον οὖν καὶ σὺ τὸ ἀνθρώπι- 
vov, καὶ φύγε ὡς οἱ Πατέρες 37, 

β’. ᾿Αδελφὸς Πρώτησε τὸν ἀθθᾶν Δανι]λ, λέγων 
Δύός uot μίαν ἐντολὴν, καὶ φυλάξω αὐτήν. Καὶ λέγει 
αὐτῷ ' Μηδέποτε χαλάσῃς τὴν χεῖρά σου μετὰ γυναι- 
xbg εἰς πινάχιν, xal φάγῃς μετ) αὐτῆς ' xal tv τούτῳ 
φεύξῃ Ex τοῦ δαίµονος τῆς πορνείας μιχρόν (95). 

Y. Εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Δανιῆλ, ὅτι Ἡν ἐν Βαθυλῶν, θυ- 
Υάτηρ πρωτεύοντος δαιµόνιον ἔχουσα * εἶχε δὲ ὁ macho 
αὐτῆς ἀγαπητὸν µοναχόν τινα * xal λέγει αὐτῷ Οὐ- 
δεὶς δύναται θεραπεῦσαι τὴν θυγατέἑρα σου, εἰ μὴ οὓς 
οἶδα ἀναχωρητάς ' xai ἐὰν αὐτοὺς παραχαλέσῃς, οὐκ 
ἀνέχονται τοῦτο ποιῆσαι διὰ ταπεινοφροσύνην. ᾽Αλλὰ 
τοῦτο ποιῄσωμµεν’ ὅτ᾽ ἂν ἕλθωσιν εἰς τὴν ἀγορὰν, 
ποιῄσατε ἑαυτοὺς ὡς θέλοντες ἀγοράσαι σχεύη xal 


rio, manducans vespertino tempore parum intybi, 
sub dio vero noctibus dormiens, defatigatus est ; 
tum increpans cogitationem qui molestabat, re- 
darguit seipsum dicens: Si non potes solitudinis 
opera facere, sede patienter in cella tua, plorang 
tua delicta, nec vageris; ubique enim Dei oculus 
conspicit opera hominum, nec quidquam eum la- 
tel, sed cognoscit eos qui operantur bonum. 


De abbate Gerontio. 

(94) Dixit abbas Gerontius, ille Petrze, quod 
muiti voluptatibus corporeis tentati, non commisti 
corporibus, mente fornicati sunt; et corpore in 
virginitate servato, anima scortantur. Bonum ergo 
est, dilectissimi, ut faciamus quod scriptum est, 
ac unusquisque cor suum omni servet custodia **, 


Principium litterz A. 
De abbate Daniele. 


1. Memorabant de abbate Daniele, quod quando 
barbari in Scetim prorupere, fuge se dederunt 
Patres; a& senex dixit : Si Deus mei non gerit cu- 
ram, cur etiam vivo? Et per medios barbaros trans- 
ivit, nec viderunt eum. Tunc ad se ait : Ecce mei 
curam suscepit Deus, nec mortuus sum. Fac igitur 
eliam tu quod hominis est, ac instar Patrum fuge. 
[Surgenaque aufugit.] — 

9. Frater interrogavit abbatem Danielem, hoc 
pacto : Da. mihi mandatum, et custodiam illud. 
Dixit ei : Nunquam manum demittas cum muliere 
in catinum, nec manducaveris cum ea; atque in 
hoc aufugies modicum a fornicationis d:einone, 

5. (95) Retulit abbas Daniel : Erat Babylone filia 
cujusdam primarii hominis, daemonium habens ; a 
patre autem ipsius diligebatur monachus quidam : 
is dixit ei: Nemo potest curare filiam tuam, prz- 
ter quos novi anachoretas; verum eos si rogaveris, 
ob humilitatem id agere non sustinebunt. Sed hoc 
faciamus : cum venerint ad forum, simulate velle 


*? ΑΙ. cod. add. xal ἀναστὰς ἔφυγεν. 35 Prov. 1v, 25. 


(95) Aaluoroc τῆς ποργείας. In. Operibus S. 
Atlanasii, ud Aniiochum Quzstione 39,ubi editiones 
habent, "Axousov λόγον Ex Πατέρων ἡμῶν διηγηθέντα 
περὶ εἰχόνος: ὅτι ἓν Ἱεροσολύμοις τινὶ τῶν ἀσχητῶν 
ἐπετίθετο χαὶ διηνόχλει ὁ πονηρὸς δαίµων, in Regio 
codice qui przfert numerum 1026, scriptum inveni 
sic : "Αχουσον λόγον πιστὸν Ex Πατέρων διηγηθέντα 
περὶ εἰχόνος. Φασὶ γὰρ £v Ἱερουσαλὴμ τινες ἀξιόπι- 
στοι ἐν τοῖς ἔμπροσθεν χρόνοις ὑπάρχοντες, ὅτιπέρ 
τινε τῶν ἀσχητῶν χαλεπὼς ἑἐπετίθετο χαὶ διηνόχλει ὁ 
τῆς πορνείας δαίμων. Audi narrationem certam a 
Patribus de imagine expositam, Aiunt enim quidam 
fide digni hisce temporibus Hierosolymis consisten- 
tes. quod ascele cuidam graviter. insidiabaiur. ac 
molestiam pariebat demon [ornicationis. Ipse Atha- 
nasius Vite Antonii p. 455, edit. Paris. Ἐγὼ... τὰ 
εἰς ταύτης γαργαλισμοὺς χατὰ τῶν νέων ἀνεδεξάμην, 
χαὶ πνεῦμα πορνείας κέχλημαι. ἩΠόσου θέλοντας 
σωφρονεῖν Ἱπάτησα», πόσους ὑποχρινόμενος, χατ. 
έπεισα γαργαλίζων» ἐγώ εἰμι δι’ ὃν χαὶ ὁ προφήτης 
µέμφεται τοὺς πεσόντας, λέγων * Πνεύματι πορνείας 
ἐγλανήθητε, In pluribus miss. Regiis, οἱ uno Col- 


bertino : Ἐγὼ τῆς πορνείας εἰμὶ φίλος» ἐγὼ τὰ εἰς 
αὐτὴν vel ταύτην ἕνεδρα, xai τοὺς ταύτης γαργαλι- 


D σμοὺς χατὰ τῶν νεωτέρων aut νέων ἀνεδεξάμην, xal 


ποιήσατε ἑαυτοὺς ὡς θέλοντες ἀγοράσαι σκεύη’ καὶ 
(2e διὸ xal) πνεῦμα πορνείας χέχληµαι. Πόσους 
έλοντας σωφρονεῖν ἡπάτησα ; vel ἐπλάνησα et ἐγὼ 
ἠπάτησα: πόσους ἑγχρατευομένους aut ὑποχρινομέ- 
νους οἱ ὑποχρινόμενος αετέπεισα γαργαλίξων; vel 
Ἡπάτησα γαργαλίζων ἐγὼ; ἐγώ εἰμι 6v ὃν xat ὁ προ- 
φήτης µέμφεται τοὺς πεσόντας, λέγων, Πνεύματι 
πορνείας ς πλανήθησαν, aut ἐπλανήθητε. Hoc est 
Evagrio interprete, in Vitis Patrum, sed non ad 
verhum ; Ego sum fornicationis amicus ; eqo multi- 
moda adversus adolescentes turpitudinis arma sus- 
cepi : hinc (abest à ms. Corbeiensi) εἰ spiritus for- 
nicationis vocor. Quantos pudice vivere disponentes, 
fefelli ? Quot tenuiter incipientes (legebat. ὑποχρινο- 
pévouc) ad sordes pristinas redire persuasi? Ego 
sum propler quem propheta lapsos increpat, dicens : 
Spiritu fornicationis seducti estis (Os. ιν, 19). 

(94) Vit. Patr. v, 9; In Ephrem p. 381, n. 8. 

(95) Vit. Putr.- 1v, 14. 


- 
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1tí6 


vos emere vasa ; ubi vero accesserint ad accipien- A ὅταν ἕλθωσι λαθεῖν τὴν τιμὴν αὐτῶν, λέγοµεν αὐτοῖς 


dum pretium , dicemus eis ut faciant orationem ; 
et credo quod illa sanabitur. Egressi ergo ad fo- 
rum, invenerunl unu e senem. discipulis seden- 
tem uti venderet eorum vasa ; adduxeruntque eum 
cum sportis, quasi accepturum pretium. Cumque 
monachus domum ingressus esset, venit d»mo- 
niaca, οἱ dedit οἱ alapam. ls vero aliam maxillam 
obvertit, juxta preceptum Domini **. Tunc dzemon 
discruciatus, clap»avit dicens : O vim! Manlatum 
Jesu expellit me. Confestimque purgata est mulicr. 
Postquam autem venissent senes, nuntiaverunt eis 
quod acciderat. llli g'orificaverunt Deum, ac dixe- 
runt : Solet prosterhi diaboli superbia per humi- 
litatem mandati Christi. 

&. Iterum dixit abbas Daniel : Quanto corpus pul- 
lulat, tanto avimam attenuari, el quanto corpus 
imminuitur, tanto animam crescere. 

5. lter (90) agebant aliquando abbas Daniel et 
abbas Ammoes. Dixit abbas Ammoes : Quando nos 
quoque sedebimus in. cella, Pater? Respondit ab- 
bas Daniel : Quis enim modo Deum a nobis aufert ? 
Deus estin cella, et adhuc extra cellam Deus con- 
sis it. 

6. (97) Narravit abbas Daniel, quod quando ab- 
bas Arsenius degebat in Sceti, erat. illie monachus 
qui vasa senum furabatur; et assumpsit eum in 
cecllam suam abbas Arsenius, volens tum lucrari 
eum, tum senibus quietem praestare. Et ait. illi : 
Si quid volueris, dabo tibi, tautum ne fureris: 
lum dedit ei aurum, pecuniam, vestes, quidquid 
denique necessarium ei erat. Ille abiens, furabatur 
adhuc. Quocirca scenes videntes quod non desiste- 
ret, expulerunt. illum, dicentes : Si inventus fuerit 
frater labens infirmitatis peccatum, oportet eum 
tolerare; si autem fur. fucrit, ejicite ipsum; quia 
cum anima suc nocet, tum cunctos eo loci com- 
noorantes conturbat. 

7. (98) Abbas Daniel Pharanita narravit hiec: 
Dixit Pater noster abbas Arsenius de quodam Sce- 
tiota , quod magnus essel in ageudo, in fide vero 


** Matth. v, 29. 
in al. ó Φαρανίτης. 


96) Vit. Patr. x1, 8. 

97) Vit. Patr. x, 18. 

98) Vit. Patr. xvui, S; etin Vita Arsenii. 

(99) Ἔδωκεν αὐτῷ ῥάπισμα. Consimilem nactus 
sum narratiunculam in codice Regio 1907, cum sen- 
tentiis Patrum e Gerontico excerptis positam ; hoc 
modo : Τινὰ τῶν μοναχῶν ἑρημιτῶν ἄνθρωπος ὅδαι- 
μονιςόµενος xai δεινὼς ἀφρίζων ἕἔτυψε κατὰ τῆς 
σ.αγόνος. 'O δὲ γέρων ἑναλλάξας, xal τὴν ἄλλην 
ὑπέθικεν. 'O δὲ δαίµων pd] φέρων τἣν πύρωσιν τῆς 
ταπεινώσεως, εὐθέως Ἠγετο. Id est, Homo adamone 
possessus, et puma lorrendum in modum fundens, 
monachum aliquem eremitam in. maxilla percussit. 
lile vero senez, obverso vultu, alteram supposuit. ()uo- 
circa [erre non va:ens de mou incendium humilitatis , 
statim discessit. 

(1) "Apc; Alia interpunctio iu. Vitis Patrum. 

(2) Ἱματισμὸν, xa! πᾶσαν τὴν χρείαν αὐτῶν. 
Vertit Pelagius, ex seusu, non ad verbum, rescel- 


9 ΑΙ, αὐτῷ. 3 ΑΙ. χόρη. 


- 


** Al. iuser. xol νουθετούµενος οὐ παύεται. 


ἵνα ποιῄσωσιν εὐχὴν, xal πιστεύω ὅτι θεραπεύεται. 
Καὶ ἐξελθόντες ἐν τῇ ἀγορᾶ, εὗρον ἕνα μαθητὴν τῶν 
γερόντων χαθήµενον ἵνα πωλήσῃ τὰ σχεύη αὐτῶν 39. 
xaX ἔλαδον αὐτὸν μετὰ τῶν σπυρίδων, ὡς ἵνα λάδῃ 
τὸ τίµτμα αὐτῶν. Καὶ ὅτε ἡλθεν ὁ μοναχὸς εἰς τὸν 
οἶχον, ἆλθεν fj δαιµονιςοµένη, καὶ ἔδωχεν αὐτῷ ῥά- 
πισµα 199). Ὁ δὲ ἕστρεφε xai τὴν ἄλλην σιαγόνα, 
χατὰ τὴν ἐντολὴν τοῦ Κυρίου. Καὶ βασανισθεὶς ὁ δαί- 
pov, ἔχραξε λέγων. Ὢ βία! dj ἐντολὴ τοῦ Ἰησοῦ 
ἐχδάλλει µε. Καὶ εὐθέως ὀχαθαρίσθη ἡ γυνή 5', Καὶ 
ὡς ἦλθον οἱ γέροντες, ἀνήγγειλαν αὐτοῖς τὸ γενόµε- 
vov. Καὶ ἑδόξασαν τὸν θεὸν, καὶ εἶπον ' Ἔθος ἑἐστὶ 
τῇ ὑπερηφανίᾳ τοῦ διαθόλου, πίπτειν ἀπὸ τῆς ταπει- 
νώσεως τῆς ἐντολῆς τοῦ Χριστοῦ. 


B op Ἔλεγε πάλιν 6 ἀθθδς Δανιὴλ, ὅτι ὅσον τὸ σῶμα 


θάλλει, τοσοῦτον ἡ ψυχη λεπτύνεται’ xai ὅσον τὸ 
cp λεπτύνεται, τοσοῦτον ἡ duyt) θάλλει. 

ε’'. "Ὥδευόν ποτε ὁ ἀθθᾶς Δανι]λ χαὶ ὁ ἀθθᾶς Αμ- 
µώης. Καὶ λέγει ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμώης ' Πότε χαθεζό- 
μεθα xaY ἡμεῖς εἰς τὸ χελλίον, Πάτερ; Λέγει αὑτῷ ὁ 
ἀθθᾶς Δανώλ' Τίς γὰρ ἀφαιρεῖ ἀφ᾿ ἡμῶν τὸν θεὸν 
ἄρτι (1); ὁ θεός ἐστιν ἐν τῷ χελλίῳ, χαὶ πάλιν ἔξω 
ὁ θζ:ός ἐστιν. 

ς’. Διηγήσατο ὁ ἀθθᾶς Δανι]λ, ὅτι "Ove ἣν ἐν Xxf- 
τε! ὁ ἀθθᾶς Αρσένιος, ἣν τις ἐχεῖ μοναχὸς χλέπτων 
τὰ σχεύη τῶν Ὑγερβόντων. Καὶ ἔλαθεν αὐτὸν ὁ ἀθθᾶς 
"Apsévio; εἰς τὴν χέλλαν αὐτοῦ, θέλων αὐτὸν χερ- 
δῆσαι, χαὶ τοὺς γέροντας ἀναπαῦσαι, xal λέγει αὑτῷ' 


C E: τι ἂν θέλῃς, ἐγώ σοι παρέχω * µόνον μὴ χλέφῃς; 


καὶ ἔδωχεν αὐτῷ χρυσἰον χαὶ χέρµα χαὶ ἐματισμὸν, 
χαὶ πᾶσαν τν ypsiav αὐτοῦ (2). Απελθὼν δὲ πάλιν 
ἔχλεπτεν. Οἱ οὖν γέροντες, ἱδόντες ὅτι οὖκ ἑπαύ- 
σατο, ἐδίωξαν αὐτὸν, λέγοντες, ὅτι Ἐὰν εὑρεθῇ ἁδελ- 
φὺς ἔχων ἀσθένειαν ἑλαττώματος, χρὴ ῥαστάζειν αὖ- 
τόν’ ἐὰν δὲ χλέπτῃ, 33 διώξατε αὐτόν ' ὅτι χαὶ τῶν 
Ψυχὴν αὐτοῦ ζημιοῖ, καὶ ὅλους τοὺς ἐν τῷ τότῳ τα- 
ράττει. 

V. Διηγήσατη ὁ ἀθθᾶς Δανιηλ ὁ Φαρανίτης 33, ὅτι 
Εἶπεν ὁ Πατὴρ ἡμῶν ἀθθᾶς Αρσένιος περί τινος Xx. 
τιώτου, ὅτι Tiv πραχτικὸς µέγας (5), ἀφελῆς δὲ εἰς 


a3 Deest 


D (as, et omne quod in responso suo habebat. EA existi- 


mavit quidem Rosweydus, in Graco esse vocem 
προσφωνάριον, Corderius vero nomen ἀπόχρισις * 
neuler vere. Nam responsum est Χρεία, eo seusu 
qui passim apud auctores medie :etatis. occurrit, 
docteque exponitur a Corderio, pro negotio ac re 
necessaria. Ἡροσφωναρίον autem, Bartholomai mo- 
nachi dictio, suspecta mihi fit, ne sit προσφορά- 
ιον. Sed affirmo nihil. Omnino vide Corderium in 
Dorothei Institut. 9 et 1; Rosweydi Oncmasticon 
ad Vitas Patrum, voce Apocrisiarius, Glossarium 
Juliani Antecessoris, el juris Lexica. 
(9) Περί τινος Σκητιώτου, ὅτι qv πρακτικὺς 
μέγας. Juxia versionem Pelagii, De quodam sene, 
qui eral magnus in. liac vita, seu polius, De quodom 
sene in Scit) habitunte, quia erat, eic, Testatur ento 
Mabillonius uoster to.no primo Veterum analecto- 
rum p. 201, in ms. Corbeiensi haberi in. Sciti habi- 
lante, et ὅτι ext quia; quod etiain postulat scisus, 
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τὴν πἰστιν * xal ἑσφάλλετο διὰ ἰδιωτείαν * xal ἔλεγεν A simplex: unde quia erat idiota, fallebatur, ac di- 


Qix ἔστι φύσει ὁ &ptoz ὃν λαμθάνοµεν σῶμα Χρι- 
στοῦ, ἁλλ᾽ ἀντίτυπον. Καὶ ἤχουσαν δύο γέροντες ὅτι 
λέγει τὸν λόγον τοῦτον, xal γινώσκοντες µέγαν αὐτὸν 
ὄντα τῷ Bit, ἑλογίσαντο ὅτι Ev ἀχαχίᾳ xat ἀφελότητι 
λέγει, xal ᾖλθον πρὸς αὐτὸν, xal λέγουσιν αὑτῷ' 
λ66ᾶ, λόγον ἠχούσαμεν περὶ τινὸς ἄπιστον (4), ὅτι 
λέγει ὅτι ὁ ἅρτος ὃν µεταλαμθάνομεν, οὐκ ἔστι φύσει 
σῶμα Χριστοῦ, ἀλλ᾽ ἀντίτυπόν ἐστι. Λέγει ὁ γέρων ᾿ 
Ἐγώ εἰμι ὁ τοῦτο λέγων. Οἱ δὲ παρξεχά)ουν αὑτὸν 
Ἀέγοντες' Μὴ οὕτως χρατήσῃς, ἀθθᾶ, ἀλλ ὡς παρ- 
ἐδωχεν ἡ χαθολιχὴ Ἐγχχλισία. Ἡμεῖς γὰρ πιστεὺο- 
μεν, ὅτι αὐτὸς ὁ ἄρτος σῶμά ἐστι τοῦ Χριστοῦ, xat τὸ 
ποτἠριον αὑτό ἔστι τὸ αἷμα τοῦ Χριστοῦ, κατὰ ἁλί- 
θειαν, xaX οὐ 2) χατ' ἀντίτυπον. Αλλ' ὥσπερ iv 


ἀρχῇ χοῦν λαθὼν ἀπὸ τῆς γῆς ἕἔπλασε τὺν ἄνθρωπον B 


xa' εἰχύνα αὐτοῦ, xaX οὖὐδεὶς δύναται εἰπεῖν ὅτι οὐχ 
ἔστιν εἰκὼν Θεοῦ. εἰ καὶ ἀχατάληπτος" οὕτως 6 ἄρ- 
τος ὂν εἶπεν ὅτι Σῶμά μού ἐστιν, οὕτως πιστεύομεν 
ὅτι χατὰ ἀλίθειαν σῶμά ἐστι Χριστοῦ. Ὁ δὲ γέρων 
ἔφη, Ἐὰν ph πεισθῶ ἀπὸ πράγματος, οὗ πληρο- 
φοροῦμαι. Οἱ δὲ εἶπον πρὸς αὐτόν": Δετθῶμεν τοῦ 
θ«οῦ τὴν ἑθδομάδα ταύτην περὶ τοῦ μυστηρίου τού- 
του, xav πιστεύομεν ὅτι ὁ θεὸὺς ἀποχαλύπτει ἡμῖν. 'O 
δὶ γέρων μετὰ χαρᾶς ἐδέξατο τὸν λόγον’ xal ἐδέετο 
τοῦ θεοῦ, λέγων Κύριξ, σὺ γινώσχεις ὅτι οὗ χατὰ 
χαχίαν ἀπ.στῶ * ἀλλ ὅπως μὴ ἐν ἀγνωσίᾳ πλανηθῶ, 
ἀποχάλυφόν uot, Κύρ.ε Ἰησοῦ Χριστέ. ᾽Απελθόντες 
δὲ οἱ γέροντες εἰς τὰ χελλία ἑαυτῶν, παρεκάλουν τὸν 
θ:ὸν xax αὗτο), λέγοντες' Κύρ.ε Ἰησοῦ Χριστὲ, ἆπο- 
χάλυγον τῷ γέροντι τὸ μυστήριον τοῦτο, ἵνα πιστεύσῃ, 
xai μὴ ἀπολέσῃ τὸν κόπον αὐτοῦ. Καὶ εἰσήχουσεν ὁ 

sb; ἁμφοτέρων. Καὶ πληρωθείσης τῆς ἑδδυμάδος, 
ἆλθον τῇ Kuptaxi εἰς τὴν ἐχχλησίαν, καὶ ἕστησαν ἐπὶ 
τὸ αὐτὸ οἱ «pst; μόνοι εἰς Ev ἐμθρίμιν (5), µέσος δὲ 
ἣν ὁ Ἱέρων. ᾽Ανεῴχθησαν δὲ αὐτῶν οἱ ὀφθαλμοί 53” 
xaX ὅτε ἑτέθη ὁ ἄρτος εἰς τὴν ἁγίαν τράπεζαν, ἐφαί- 
νετο τοῖς τρισὶ µόνοις ὡς παιδίον. Καὶ ὡς ἐξέτεινεν 
ὁ πρεσθύτερος τὴν χεῖρα κλάσαι τὺν ἄρτον, looo ἄγ- 
Υελος Κυρίου κατηλθεν ἐξ οὐρανοῦ ἔχων µάχαιραν, 
xaX ἔθυσε τὸ παιδίον, καὶ ἑχένωσε τὸ αἷμα αὐτοῦ «i; 
τὸ ποτήριον. Ὡς δὲ ἔχλασεν ὁ πρεσθύτερος εἰς μικρὰ 
µέρη τὸν ἄρτον, καὶ ὁ ἄγγελος ἔχοπτεν Ex. τοῦ παι- 
δίου μ.χρὰ µέρη. Καὶ ὡς προσΏλθον ?* λαθεῖν Ex τῶν 


ἁγίων, ἐδόθη τῷ Ὑέροντι µόνῳ χρἑας ἡματωμένον᾽ p 


καὶ ἰδὼν ἐφοθίθη. xat ἔκραξε λέγων ' Πιστεύω, Κύ- 
ius, ὅτι ὁ ἄρτος σῶμά σού ἐστι, xal τὸ ποτήριον αἷμά 
σού ἐστι. Καὶ εὐθέως ἐγένετο τὸ ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ 
χρέας, ἄρτος χατὰ τὸ μ)στήριον" xal µετέλαθεν εὖ- 


** A]. οὐκ. 36 ΛΙ. ἀπῆλθε. 


Vetus editio Lugdunensis, Gothicis, ut vocant, cha- 
racleribus impressa, qui& cum Grzeco coinmissa, 
sepe Rosweydana invenietur melior, De quodam 
aene in Scithia qui. At alius codex Corbeiensis ab 
vupressis nequaquam variat, sicut nec ilie Parthe- 
nonis B. Mar.z. Suessionensis. 

ts "Απιστον. Pelagius ligit ἀπίστου. 

5) Ἑμόρίμιν. Quod est. ἐμθρίμιον. In Vitis Pa- 
trum hic, scdile de scirpo, quod in modum fascis 
erat ligatum, Alibi, plianatium de scirpo, ct Σμθρί- 


35 ΑΙ. inser. νοξροἰ. 


cebat : Non est revera corpus Christi, panis quem 
sumimus, sed antitypum , seu fizura. Et audierunt 
duo senes, quod talem proferrct sermonem. Seten- 
tes autem magnum eum esse vitae minoribus, repu- 
taverunt, ita loqui ex simplicitate, absque malitia. 
Unde ad eum profecti dixerunt : Abba, sermonem 
fidei contrarium audiviius de quodam, quod putet 
nou esse vere et natura corpus Christi quem su- 
mimus panem, sed esse antitypum., Respondit se- 
nex : Ego sum qui ita sentio. [Illi vero monuerunt 
eum hisce verbis: Abba, noli sic tenere, sed quem- 
adinodum tradit Ecclesia catholica. Nos enim 
credimus, quod ipse panis corpus sit Christi, et 
calix ipse sit sanguis Christi, secundum veritatem, 
non secundum figuram. Sed sicut in mundi princi- 
pio Deus pulverem de terra accipiens, hominem 
formavit ad imaginem suam, nec quisquam dicere 
potest, non esse imaginem Dei, quamvis incompre- 
hensa sit imago : ita etiam de pane de quo dixit : 
Corpus meum est, sic credimus, quod juxta veri- 
tatem corpus sit Christi. Tum senex infit: Nisi res 
ipsa persuaserit, non plene mihi erit satisfactum. 
Illi ad eum: Deum deprecemur per hanc hebdoua- 
dam circa mysterium hoc; confidiinus eum nobis 
revelaturum. Senex vero cum letitia admisit ser- 
monem ; Deumque orabat, dicens : Domine, tu scis 
me non propter malifiam esse incredulum; sed ne 
per ignorantiam aberrem, mihi revela, Domime 
Jesu Christe. Senes quoque regressi ad suas cellas, 
obsecrabant Deum ac dicebant : Domine Jesu 
Christe, mysterium istud revela seni, nt credat, 
nec perdat labores suos. Et exaudivit Deus utros- 
que. Completa ergo hebdomada, venerunt Domi- 
nico die ad ecclesiam, steteruntque una tres soli 
in uno embrimio; medius autem erat senex. Tunc 
aperti sunt oculi eorum. Nam cum panis ad. sacram 
mensam positus fuisset, tiibus solis apparebat vel. 
ut puerulus. Et ubi manum exteudit presbyter ad 
frangendum panem, ecce angelus Domini descen- 
dit de celo babens cultrum, et puerulum mactavit, 
ac sanguinem ejus infudit in calicem. Tum quando 
presbyter in particulas fregil panem, etiam ange- 
lus e puerulo particulas incidebat. Ut porro acces- 
serunt ad sumendum e sanctis, soli seni data est 
caro cruenta. Quod intuitus, timuit, et clamavit, 
dicens : Credo, Domine, quod panis corpus tuum 
Sil, nec non calix sanguis tuus. Atque illico caro 
quam prz manibus gerebat, evasit in panem, juxta 


μα, sedilia de scirpo in fasciculis ligata. Vox obscur:e 
originis, Orientalis lorte, a. Cassiano declarata, ab 
auctore Vite S. Euthymii usurpata, et restituenda 
in Codice regularum. Derivat Casaubonus ex Graco 
βρίζειν. Alii ex Celtiea. lingua. vel Germanica , 
minus probabiliter. Si Graca est, quemadmodum 
videtur, deduci potest ab ἐμθρίθω et ἑμόρύω, plenus 
sum. Erant quippe embriwia seu eubrymia fasci- 
culi colligati, variis virgultis pleni. 
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mysterium, Et communionem sumpsit, gratias Α χαριστῶν τῷ θεῷ. Καὶ λέγουσιν αὐτῷ ol γέροντες: 


agens Deo Aiunt ei senes : Novit. Deus humanam 
nalura: quod carnibus crudis vesci nequeat; 
ideo corpus suum transformavit in panem, et suum 
sanguinem in vinum, iis qui fide suscipiunt. Et 
gratias egerunt Deo de sene, quod non permisisset 
perire labores illius. Tunc abierunt tres illi in cel- 
las suas ingenti cum gaudio. 

8. (6) Iterum abbas Daniel narravit de alio sene, 
magno viro, qui residebat in inferioribus Z/Egypüi 
partibus, quod in simplicitate aflirinaret Melchise- 
decem esse Filium fei. ld cum beato Cyrillo 
Alexandrie archiepiscopo nuntiatuin fuisset , inisit 
Ad eum. Sciens autem senem signa scu miracula 
edere, et quidquid a Deo posceret, ei revelari, 
quodque ex simplicitate eam haberet opinionem, 
ejusmodi usus est arte, dicens : Abba, rogo te, 
quandoquidem mens mihi interdum suggerit, Mel- 
chisedecem esse Filium Dei, interdum vero contra- 
ria me subit cogitatio, quod non sit Filius Dei, 
sed homo, Dei pontifex ; quia igitur ea in re am- 
bigo, misi ad te, ut. ores Deum, quod tibi revelet 
rem. Senex autem confidens; suis virtutibus, libere 
dixit : Concede mihi tres dies, Deum rogabo de ne- 
gotio, tibique renuntiabo quisnam sit. Abiens ergo 
precabatur Deum de jlla quzstione. Ac post tres 
dies veniens, dicit beato Cyrillo : Melchisedec 
homo est. Ait illi archiepiscepus : Quo modo scis, 
abba? Respondit: Deus in revelatione ostendit 


mibi cunclos patriarcbas , ila ut singuli transirent C 


coram me, ab Adamo usque ad Melchisedecem; 
certum habeto, ita esse. Rtegressus ergo senex, 
ipsemet praedicabat Melchisedecem esse hominem. 
Unde ingenti gaudio perfusus est beatus Cyrillus. 


De abbate Dioscoro. 


41. (7) Narraverunt. de abbate Dioscoro e Na- 
chiaste, quod panis ejus hordeaceus esset utque 
€x lenticula. Et singulis annis initium ponebat 
unius cujuspiam boni propositi, dicens : Non oc- 
curro cuiquam per hunc annum, aut non loquor, 
aut non comedo decoctum quid, aut non manduco 
poma vel olus. Atque in omni operatione faciebat 
sic: cumque unum perfecisset , assumebat aliud. 
Ει id annuatim agebat. 

2,(8) Frater interrogavit abbatem Poemenem: 
Conturbant me cogitationes mez, ut dimittam 


peccata mea, efliciuntque ut attendam ad defectus 
"' Al. inser. αὐτοῦ. 58 Al. inser. αὐτός. 
λος εἶπέ µοι ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ Μελχ. 


(6) Vit. Patr. xvii, 4. 

(7) Vit. Patr. 1v, 13. 

(8) Vit. Patr. xv, 5; App. p. 1000, n. B. 

(9j Σηµειοφόρος. Signorum seu miraculorum edi- 
tor. Quod interdum significat, non vexilliferum. 
Verbi gratia. in. Scholio 30 ad gradum 95 Scale 
Joannis Climaci,et apud Anastasium, tam in Hodego 
ad finem capitis 8, quam Qusestione 20, p. 240 ; 
itemque in Dialogis Graecis S. Gregorii, et alibi. A 
σηµειοφόρος flt σηµειοφορικός. In Codini Origini- 


Ὁ Geb, οἵδε «hv ἀνθρωπίνην φύσιν, ὅτι οὐ δύναται 
φαγεῖν xpéa ὠμὰ, χαὶ διὰ τοῦτο µετεποίησε τὸ σῶμα 
5Ἱ εἰς ἄρτον, xal τὸ αἷμα αὐτοῦ εἰς olvov, τοῖς πίστει 
δεχοµένοις. Καὶ ηὐχαρίστησαν τῷ θεῷ περὶ τοῦ γέ- 
ροντος, ὅτι oUx ἀφῆχεν ἀπολέσθαι τοὺς χόπους αὐ- 
τοῦ, καὶ ἀπῆλθον οἱ τρεῖς μετὰ χαρᾶς εἰς τὰ χελλία 
αὐτῶν. 

"'. Ὁ αὐτὸς ἀθθᾶς Δανιῆλ διηγήσατο περὶ ἄλλου 
τινὸς Υέροντος μεγάλου, χαθηµένου εἰς τὰ κάτω µέρη 
τῆς Αἰγύπτου, ὅτι ἔλεγεν ἓν ἀφελότητι, ὅτι ὁ Μελ- 
χισεδεχ 35 υἱός ἑστι τοῦ θεοῦ. Καὶ ἀνηγγέλη τῷ µα- 
καρίῳ Κυρίλλῳ τῷ ἀρχιεπισχόπῳ Αλεξανδρείας περὶ 
αὐτοῦ χαὶ ἔπεμφεν ἐπ᾿ αὐτόν. Εἰδὼς δὲ ὅτι σηµειο- 
φόρος (9) ἐστὶν ὁ γέρων, καὶ el τι alzet τῷ θεῷ, &mo- 
καλύπτει αὐτῷ, καὶ ὅτι ἐν ἀφελότητι λέγει τὸν λόγον, 
ἐχρῆσατο τοιαύτῃ cola, λέγων; ᾿Α6θᾶ, παραχαλῶ σε, 
ἐπειδῇ ὁ λογισμός µου λέγει, ὅτι ὁ Μελχισεδὲχ υἱὸς 
τοῦ Θεοῦ ἐστὶ, χαὶ ἄλλος λογισμὸς λέγει, ὅτι o0, ἀλλ' 
ἄνθρωπός ἐστιν ἀρχιερεὺς τοῦ Geo * ἐπεὶ οὖν διστάζω 

εερὶ τούτου, ἀπέστειλα πρὸς σὲ, ἵνα δσηθῆς τοῦ Θεοῦ, 

ὅπως σοι ἀποχαλύψῃ περὶ τούτου 3”. Ὁ δὲ γέρων τῇ 
αὐτοῦ πολιτείᾷ θαῤῥῶν, εἶπε μετὰ παῤῥησίας: Ἔνδος 
pot τρεῖς ἡμέρας, κἀγὼ ἐρωτῶ τὸν Osby περὶ τού- 
του, καὶ ἀναγγέλλω σοι τίς ἐστι. Απελθὼν οὖν ἑδέετο 
τοῦ Θεοῦ περὶ τοῦ ῥήματος τούτου. Καὶ ἐλθὼν μετὰ 
τρεῖς ἡμέρας, Ἰέγει τῷ µαχαρίῳ Κυρίλλῳ, ὅτι ἄν- 
θρωπός ἐστιν ὁ Μελχισεδέκ. Καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ áp- 
χιεπίσχοπος Ilo; οἶδας, ἀθθᾶ; Ὁ 65 εἶπεν: 'O 
θεὸς ἀπεχάλυψέ µοι ὅλους τοὺς πατριάρχας, οὕτως 
ἕνα ἕχαστον παρερχόµενον ἐνώπιόν pov, ἀπὸ Ἀδαμ 
µέχρι λελχισεδέχ *- xaX θάρσει ὅτι οὕτως ἑἐστίν. 
᾽Απελθὼν οὖν, δι) ἑαυτοῦ ἐχήρυσσεν ὅτι ἄνθρωπός 
ἐστιν ὁ Μελχισεδἐχ. Καὶ ἐχάρη µεγάλως ὁ paxáptog 
Κύριλλος, 


Περὶ τοῦ ἀδδᾶ Διοσκόρου. 


α’. Διηγήσαντο περὶ τοῦ ἀθθᾶ Διοσχόρου τῆς Na- 
χιάστεως (10), ὅτι ὁ ἄρτος αὐτοῦ χρίθινος ἣν καὶ ἀπὸ 
φαχοῦ. Καὶ κατ’ ἐνιαυτὸν ἕδαλεν ἀρχὴν μιᾶς πολι- 
τείας, λέγων ΄ Οὐκ ἁπαντῶ τινι τὸ ἔτος τοῦτο, ἣ οὗ 
λαλῶ, ἢ οὐ τρώγω ἕψημα, ἢ οὐ τρώγω ὁπύραν ἢ 
λάχανον. Καὶ εἰς πᾶσαν ἑργασίαν οὕτως ἑἐποίει: χαὶ 
τελειῶν τὸ Bv, ἑλάμθανε «b ἄλλο. Καὶ τοῦτο ἐποίει 
χατὰ ἐνιαυτόν. 


B'. Ἄδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθδᾶν Ποιμένα, ὅτι Τα- 
ῥάσσουσί µε οἱ λογισμοί µου, τοῦ ἀφεῖναί µε τὰς 
ἁμαρτίας ** µου, xal ποιοῦσί µε προσέχειν εἰς τὰ 


δ ΑΙ. add. xat γνῶμεν τὴν ἀλήθειαν. 9 ΑΙ. add, xat ὁ ἄγε- 
5 ΑΙ. xal ocx ἀφῶσι µε φροντίσαι τῶν ἁμαρτιῶν. 


bus, apud auctorem Demonstralionum | chronoqra- 
phicarum a doctissimo Combefisio editum, et in 
Suida, voce Φόρος : Kat πολλὰ ἕτερα σηµειοφοριχά. 
loc est, et multa alia per que miracula patran- 
tur. 

(10) Τῆς Nayidceteoc.ln Vitis Patrum Pelagius, 
de Numisias. Forte de Namiusi. Tr; Ναμιάσεως pro 
Ἱαχιάστεως, vel Namiasti, aut Nachiasti, Nachiaste. 
Membrane Suessioneuscs, Namsias. 
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ὑστερήματα τοῦ ἁδελφοῦ µου. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέ- A fratris mei. Dicit ei senex de abbate Dioscoro, 


ρων περὶ τοῦ ἀθθᾶ Διρσχόρου, ὅτι ἣν Ev τῷ xeXMo 
Χλαίων ἑαυτόν ' ὁ δὲ µαθητὴς αὐτοῦ ἐν ἄλλῳ χελλίῳ 
ἐχάθητο. "Ove οὖν παρέδαλε τῷ γέροντι, εὕρισχεν 
αὐτὸν χλαίοντα, xa ἔλεγεν αὐτῷ' Πάτερ, vl χλαίεις; 
Ὅ δὲ γέρων ἔλεγεν' Τὰς ἁμαρτίας uoo χλαίω. Λέ- 
ει οὖν αὐτῷ ὁ μαθητῆς αὐτοῦ * Οὐκ ἔχεις ἁμαρτίας, 
Πάτερ. Καὶ ἀπεχρίθη ὁ γέρων  Φύσει, τέχνον, ἐὰν 
ἀφςθῶ Ιδεῖν τὰς ἁμαρτίας µου, οὐχ ἀρχοῦσιν ἄλλοι 
τρεῖν f) τέσσαρες χλαῦσαι αὐτάς. 

Υ. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Διόσχορος, ὅτι Ἐὰν φορέσωμεν 
ἡμῶν τὸ οὐράνιον ἔνδυμα, οὐχ ἂν εὑρεθῶμεν γυμνοί: 
ἐὰν δὲ μὴ εὑρεθῶμεν φοροῦντες τὸ ἔνδυμα ἐχεῖνο, 
τί ποισοµεν, ἀδελφοί; ἔχομεν γὰρ καὶ ἡμεῖς ἀχοῦ- 
σαι τὸν φωνὴν ἑχείνην τὴν λέγουσαν ᾽ Ἔκδα-ε τοῦ- 


quod in cella erat plorans seipsum; discipulus 
autem ipsius in alia cella residebat. Quando ergo 
accessit ad senem, invenit plorantem, et dixit ei: 
Pater, quid ploras? Respondit senex : Defleo 
peccata mea. Ait ergo ipsi discipulus ejus: Non 
habes peccata, Pater. Excepit senex: Same, fili, 
si permittar videre delicta mea, tres alii vel qua- 
tuor non sufficient ad flenda ea. 


S. Dixit abbas Dioscorus: Si gestaverimus cc 
leste nostrum indumentum, non inveniemur nudi ; 
sin vero non inveniamur gestantes indumentum 
illud, quid agemus, fratres ? Nos enim quoque au- 
dituri sumus vocem illam : Ejice hunc in tenebras 


tov εἰς τὸ σκότος τὸ ἐξώτερον. ἑκεῖ ἔσται d B exteriores ; ibi erit fletus et stridor dentium **. Nunc 


χ.Ἰαυθμὸς, xol ὁ Ββρυγμὸς τῶν ὁδέντων. Now δὲ, 
ἁδελφοὶ, µεγάλη αἰσχύνη ἡμῖν, μετὰ τοσοῦτον χρό- 
vov φοροῦντας ἡμᾶς τὸ σχΏμα (14), εὑρεθῆναι ἐν τῇ 
ὥρᾳ τῆς ἀνάγχης, μὴ ἔχοντας τὸ ἔνδυμα, τοῦ γάμου. 
Ὢ τῆς µετανοίας τῆς μελλούσης ἡμῖν προσγίνεσθαι | 
Ὢ τοῦ σχότους τοῦ μέλλοντος ἡμῖν ἐπιπίπτειν Ép- 
προσθεν τῶν Πατέρων xai τῶν ἁδελφῶν ἡμῶν, βλε- 
πόντων ἡμᾶς τιµωρουµένους ὑπὸ τῶν ἀγγέλων τῆς 
τιμωρίας (19) | 
Περὶ τοῦ á66à Δου.α. 


α'. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Δουλᾶς' Ἐὰν 6 ἐχθρὸς βιάζηται 
ἡμᾶς καταλιπεῖν τὴν ἡσυχίαν, μὴ ἀχούσωμεν αὑτοῦ" 
οὐδὲν γὰρ ὅμοιον αὐτῆς, xai τῆς ἁσιτίας. Συγκρίνε- 
ται εἰς συμμµαχίαν κατ᾽ αὐτοῦ '.ὀξυδορχίαν γὰρ παρ- 
έχουσι τοῖς ἔνδον ὄμμασιν. 

P. Eine πάλιν’ Κόπτε τῶν πολλῶν τὰς σχέσεις, ifj 
σου ὁ πόλεμος πρὸς τὸν νοῦν περιστατιχὸς Υένηται, 
χαὶ τὸν τῆς ἠσυχίας ταράξῃ τρόπον, 

Αρχὴ τοῦ E στοιχείου. 


Περὶ τοῦ ἁγίου ᾿Επιφανίου ἐπισκόπου Κύπρου. 

α’. Διηγήσατο 6 ἅγιος Ἐπιφάνιος ὁ ἐπίσχοπος 93, ὅτι 
ἐπὶ τοῦ µακαρίου Αθανασίου τοῦ μεγάλου, κορῶναι 
περιϊπτάμεναι τὸ τοῦ Σεράπιδος ἱερὸν, ἔχραζον ἀπαύ- 


** ΑΙ. add. Κύπρου. Ὁ Matth. xxi, 15. 


(11) Τὸ σχῆμα. Σχῆμα, schema, habitus, passim 
hoc sensu occurrunt. Nec quidquam notassem, nisi 


vero, fratres, magna nobis est infamia, si post ge- 
statum tot annis monachzlem habitum, reperia- 
mur in hora necessitatis destituti nuptiali indu- 
mento. Ó quanta mos comprehensura est peni 
tentia ! O quanta caligo in nos casura est, coram 
Patribus et fratribus nostris, qui. cernent nos ab 
angelis supplicii exactoribus cruciari. 


De abbate Dula. 


1. Dixit abbas Dulas: Si inimicus compulerit 
nos ad relinquendam quietem , ne auscultaverimus 
ei. Nihil quippe illi par, ut et cibi abstinentia. 
Hxc cum illa coalescit ad auxiliandum adversus 
eum. Nam acumen internis oculis conciliant, 

2. (15) Hoc quoque habuit sermonis: Abscinde 
multorum affectus, ne bellum tuum contra mentem 
incommodum sit, et quietis mores conturbet. 

Principium littere E. 
De sancto. Epiphanio episcopo Cypri. 

1 (14) Narravit sanctus Epiphanius episcopus, 
quod coram beato et magno Athanasio, cornices 
circa fanum Serapidis volitantes, indesinenter cro- 


κώνιον, xai τὸν &66dv ᾽Αμοῦν τὸν τῆς Νιτρίας, χαὶ 
τὸν ἀθθᾶν Παῦλον τῆς Φώχης, xai τὸν à66av ᾽Αμοῦν 


sub manus venisset locus de Carolomanno, quem p τὸν τῆς ᾿Αραθίας τῆς Αἰγύπτου, καὶ τὸν ἀθθᾶν Μειῶς 


legi in Actis sanctorum Ordinis Benedictini szculo 


1u, parte i1. p. 125. quique per occasionem corrige-, 


tur. Ecce illum : Clericusque effectus, monastico in- 
duius esi schemale, cum uxore et filiis. Et ille qui- 
dem cum filiis ad B. Benedicili cenobium pro[ectus 
est, ubi sub arciissima vite districtione vitam finivit : 
«zor vero ejus, Tatia nomine, cum replivida prole aua 
similiter mutato habitu, etc. Pro certo enim habeo 
legendum esse reciivida. Quin etiam in Chronico 
Joannis Biclariensis ad annum 9 Justini imperato- 
ris, ubi habetur, Áramundarus Saracenorum rex 
Conslantinopolim venit, et cum  stemate suo, et donis 
Barbarie Tiberio principi occurrit reponi, potest 
scheinate, seu potius stemmate. Codice Czesareo 526, 
Σχηματολόχιον, ἔχον την πᾶσαν ἀχολουθίαν. Et in 
bibliotheca Scorialensi : Σχηµατολόχιον περιέχον τὴν 
ἀγολουθίαν τοῦ μικροῦ καὶ µεγάλὀυ σχήματος. 

(12) Τῆς τιμωρίας. Adjici posset e duobus co:ld, 
Colbert : Οἷα λύπη συνέχειν μέλλει τὸν ἀθθᾶν "Av- 


τὸν τῆς θηθαῖδος, καὶ τὸν Μάχάριον τὸν τῆς Σχή- 
τεως, καὶ τὸν ἀθθᾶν Μαχάριον τὸν ᾿Αλεξανδρέα, xal 
τὸν Παφνούτιον τὸν Σινδονᾶν, xat τὸν ἀθδᾶν Οὐρσή- 

ην τῆς θηγούης, καὶ τὸν ἀθθᾶν ᾽Αμμώνιον τὸν 
Keveopieny, χαὶ τοὺς λοιποὺς πἆντας τοὺς διχαίους, 
λαμθανοµένων μὲν αὐτῶν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν ob- 
ρσνῶν, ἐχθαλλομένων δὲ ἡμῶν εἰς τὸ σκότος τὸ 
ἐξώτερον; ld est : Qualis tristitia occupatura est 
abbatem Antonium, abbatem Amum Nitric, abbatem 
Pav[um Phoces, abbatem Amum Arabie Aigypii, 
abbatem Mios Thebaidis, Macarium Sceteos, abba- 
tem Macarium Alexandrinum, Paphnutium | Sido- 
nam, abbatem Urserem Thegua, abbatem Ammonium 
Cheneuritem , reliquosque omnes justos; cum ipsi 
quidem in regnum colorum assumpti fuerint, nos 
vero in tenebras exteriores [werimus ejecti ? 

(13) V. inf. in Evagrio, n. 2 

(14) L. Sozom. 1v, 10. 


165 


APPENDIX AD PALLADIUM. 


t6b 


Citabaut, Cras, cras. Et Greci seu gentiles stantes À στως, Κρᾶς, Κρᾶς. Καὶ προστάντες ἐπὶ τὸν µακά- 


2ute beatum Athanasium clamaverunt : Male senes, 
dic nobis quid crocitent cornices. Et respondit : 
Cornices crocitant, Cras, Cras. lilud autem Cras 
Ausoniorum sive Latinorum lingua significat pro- 
xime venturum diem. Addiditque, quia proximo 
die videbitis gloriam Dei. Ac deinde nuntiata est 
mors Juliani imperatoris. Quod cum coiitigisset, 
concurrentes clamabant contra Serapim, his ver- 
bis : Si tibi non placebat , cur dona ejus su- 
mebas ? 

2. dem enarravit, quod fuerit Alexandri au- 
riga quidam, filius mulieris nomine Mariz. [5 in 
certamine equestri cecidit ; ac dein surgens, prz- 
lergressus est eum a quo dejectus fuerat, et co- 
ronam reportavit. Tunc clamavit plebs : Filius 
Mariz cecidit, surrexit, vicit. Quo clamore adhuc 
Jurante, incidit inter populum rumor de templo 
Serapidis, quod magnus Theophilus rediens, Se- 
rapidis idoluin everlisset, ac templi compos esset 
factus. 

$. (15) Significatum est beato Epiphanio Cypri epi- 
scopo, per abbatem monasterii quod in Palzxstina 
habuit : Precibus tuis, canonem nostrum seu offi- 
cium eL psaliuodiam non negleximus, sed studiose 
teriiam, sextam , nonam celebramus. At ille re- 
prehendens indicavit illis per [ιο verba : Manife- 
$lo negligitis alias diei horas, otiati a prece. O- 
Ροτίοί autem ut verus monachus sine intermis- 


sione habeat in corde suo orationem el psalmo- C 


diam. 

4. (16) Misit aliquando sanctus Epiphanius ad ab- 
batem Hilarionem, rogans eum, et dicens : Veni, vi- 
deamus nos invicem, antequam recedamus de cor- 
pore. Cumque advenisset, mutua lztitia affecti 
sunt. lis autem manducantibus, allata est volucris. 
Et sumens episcopus dedit abbati llilarioni. Ait 
senex : Ignosce mihi; ex quo hunc habitum assum- 
psi, non comedi mactatum quidquam. Tum epi- 
&$copus: Ego vero, inquit, ex quo babitum sus- 
cepi, non dimisi quemquam dormire qui haberet 
adversus me, nec ego dormivi habens adversum 
aliquem**. Ait illi senex: Veniam mihi concede, 
quia institutum tuun inajus nieo est. 

9. Ejusdem sermo fuit : Imago et. figura Christi 
Melchisedec, Abrabamum Judzorum radicem be- 
nedixit : multo magis ipsa veritas Christus, bene- 
dicit et sanctifical omnes qui credunt in ipsum. 


ριον ᾿Αθανάσιον οἱ "Ελληνες, ἔχραξδαν᾽ Kaxótnps, 
εἰπὲ ἡμῖν τὲ χράκουσιν αἱ χορῶναι. Καὶ ἀποχριθεις 
εἶπεν. Al χορῶναι χράκουσε, Κρᾶς. Κρᾶς: τὸ δὲ 
Κρᾶς τῇ Αὐσωνίων φωνῆ (17) αὗριόν ἐστι καὶ προσ- 
ετίθει, ὅτι Αὖῦριον ὄφψασθς τὴν δόξαν τοῦ θΘεον. Καὶ 
ἑξῆς Ἰγγέλθη ὁ θάνατος τοῦ Ἰουλιανου βασιλέως. 
Καὶ τούτου γενοµένου, συνδραµόντες κατέχραζον τοῦ 
Σεράπιδος, λέγοντες' Ἐὰν οὐκ ἴθελες αὐτὸν, τί 
ἑλάμθανες τὰ αὐτοῦ ; 


B'. Ὁ αὑτὸς διηγ{σατο, ὅτι ἦν τις ἠνίοχος κατὰ 
τὴν ᾽Αλεξανδρέων, ὃς ἣν μητρὸς Μαρίας υἱός. Οὗτος 
ἐππικοῦ ἐπιτελουμένου χατέπεσεν’ εἶτα ἀναστὰς παρ- 
Έλθε τὸν χαταθεθληχότα, xai ἐνίχησε. Καὶ τὸ πλη- 
θος ἀνεθόησεν' 'O Υἱὸς Μαρίας πέπτωχε xav ἐν ἡγερ- 
ται xal ἑνίχησε. Ταύτης ἔτι τῆς quite λεγοµένης 5, 
ἐνέπεσεν ἡ περὶ τοῦ ἱεροῦ τοῦ Σεράπιδος φήμη τῷ 
πλήθει, ὅτι ὁ μέγας Θεόφιλος ἀνελθὼν, τὸ τοῦ Σερά- 
πιδος κατέστρεψεν εἴδωλον, xal τοῦ ναοῦ Ὑγέγονεν 
ἐγχρατής. 

Υ’. Ἐδηλώθη τῷ uaxaplp Ἐπιφανίῳ τῷ ἐπισχόπῳ * 
Κύπρου παρὰ τοῦ ἀθδᾶ τῆς μονῆς ἧς εἶχεν ἐν Πα- 
λαιστίνη, ὅτι Εὐχαῖς σου οὐχ ἡμελήσαμεν τοῦ xavó- 
vog ἡμῶν, ἀλλὰ μετὰ σπουδῆς " xal τὴν τρίτην xal 
τὴν ἕκτην καὶ τὴν ἑννάτην ** ἐπιτελοῦμεν,. Ὁ δὲ 
καταγνοὺς αὐτῶν, ἑδήλωσεν αὐτοῖς λέγων, ὅτι Φανε- 
pol ἐστε ἀ),ελοῦντες τὰς ἄλλας ὥρας τῆς ἡμέρ 
ἀργοῦντες ἀπὸ τῆς εὐχῆς. Δεῖ γὰρ τὸν ἀληθινὸν pi 
ναχὸν ἁδιαλείπτως ἔχειν τὴν εὐχὴν χαὶ τὴν ψαλμῳ- 
δίαν ἐν τῇ καρδἰᾳ αὐτοῦ. 

9. "Επεμφέ ποτε ὁ ἅγιος Ἐπιφάνιος πρὺς τὸν à6- 
68v Ἱλαρίωνα, παρακαλῶν αὐτὸν, xal λέγων * Δεῦρο, 
ἴδωμεν ἑαυτοὺς πρὸ τοῦ ἐζελθεῖν ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ σώ- 
partos" xal παραγενοµένου αὐτοῦ, ἐχάρησαν μετ' 
ἀλλήλων. Ἑσθιόντων δὲ αὐτῶν, Ἰνέχθη πετεινόν. 
Καὶ λαθὼν ὁ ἐπίσχοπος ἔδωχε τῷ à66d Ἱλαρίωνι. 
Καὶ λέχει αὐτῷ ὁ γέρων Συγχώρησόν pot, ὅτι ἐξ 
οὗ ἔλαδον τὸ σχῆμα, oOx ἔφαγον θὔμα. Καὶ λέγει 
αὐτῷ ὁ ἐπίσχοπος' Ἐγὼ δὲ ἐξ οὗ ἔλαβον τὸ σχῆμα, 
οὐχ ἀφῃχά τινα κοιμηθῆναι ἔχοντα χα: ἐμον, οὐδὲ 
ἐγὼ ἐχοιμήθην ἔχων χατὰ τινός, Καὶ λέγει αὐτῷ 6 
Yépov* Συγχώρησόν pot, ὅτι dj σῃ πολιτεία μείζων 
ἑστὶ τῆς ἐμῆς. 

ε’. Ὁ αὐτὸς ἔλεγεν, ὅτι dj ** εἰχὼν τοῦ Χριστοῦ 
Μελχισεδὲχ, τὴν ῥίζαν τῶν Ἰουδαίων εὐλόγησε τὸν 
'A6padq πολλῷ πλέον αὐτὴ d; ἀλίθεια ὁ Χριστὸς, εὖ- 
λογεῖ καὶ ἁγιάζει πάντας τοὺς πιστεύοντας εἰς αὑτόν. 


^ Matth. v, 25; Marc. x1, 20. 5 Al. γενομένης. 3 ΑΙ. ἀρχιεπ. " ΑΙ. ins. xal την πρώτην. ΑΙ. add. 


καὶ τὸ λυχνικόν. 


16) Vit. Patr. ιν, 15. 

17) Τὸ δὲ Κρᾶς τῇ Λὑσωγίων φωγῇ. Apud So- 
zomenum lib. 1v, cap. 10, ubi τος paulo aliter nar- 
rsatur, Κράς (In Nicephoro Call., lib. 1x, cap. 34. 
Κρᾶς) «fj "Pepaiov φωνῇ. Ex nostro Michael Glycas 
Annalium p. 251 : Περὶ τὸν τοῦ Σαράπιδος vahv 
χορῶναι Expasov: καὶ ἔρωττθσὶς παρὰ tov Ἑλλήνων, 
τί βοῶσιν αὗται, καχόγτρε. εἶπε' τὸ Κρᾶ τῇ Eozuv 


ᾖ τι, Patr. xin, 6. 


* Abest. ἁμελοῦντες ab αἱ. 59 ΑΙ. εἰ fj. 


φωνῇ αὕριον δηλοῖ * αὕριον xal Υὰρ ὄψεσθε τὴν τοῦ 
θεοῦ πρόνοιαν’ ἐφ᾽ ᾧ καὶ Ἠγγέλθη του ἁλιτηρίου ὁ 
θάνατος. Quz verba eo adduii, ut discam a viris 
doctis, reponendumne sit sequendo vestigia apo- 
phitlegmatis nostri, καχόγτρε, εἰπὲ, εἶπε τὸ Κρᾶς τῇ 
Αὐσωνίων, vel si mavis cum Sozom. et Niceph. 'Po- 
µαίων φωνῃ. Forte enim Σύρων irrepsit propter 
male ac breviate scriptum Ῥωμαίων, aut ob A2- 
σωνίων non intellectum. 
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c". Ὁ αὑτὸς ἔλεγεν' 'H Xavavala Bod xat ἀχούεται A 6. ldem dixit: Chananza clamat, et auditur ὃς 


xax ἡ αἱμόῤῥους σιωπᾷ καὶ µακχαρίζεται’ ὁ 05 Φαρι- 
'στῖος χράζει καὶ χαταχρἰ»εται" ὁ τελώνης οὐδὲ ἀνοί- 
γει τὸ στόμα xal ἀχούεται. 


Q. Ὁ αὐτὸς ἔλεγεν, ὅτι Δαθὶὸδ 6 προφήττς, £v ἆω- 
pla πὔχετο, μεσονύχτιων ἐξηγείρετο, πρὸ τοῦ ὄρθρου 
παρεχάλει, ὄρθρου παρἰστατο, npota; ἐδέξετο, ἑσπέ- 
Εὰς xaX µεστμθρίας ἰκέτευε, xal διὰ τοῦτο ἔλξγεν ᾿ 
᾿Εατάκις τῆς ἡμέρας ᾖνεσά σε. 


τ’. Εἶπε πάλιν, ὅτι ἀναγχαία τῶν Χριστιανῶν *' 
β:6λίων dj χτῆσις 3" τοῖς ἔχουσι. Καὶ αὐτὴ γὰρ xa0' 
ἑαυτὴν τῶν βιθλίων dj bf, ὀκνηροτέρους ἡμᾶς πρὸς 
τὴν ἁμαρτίαν ἐργάζεται, xat πρὸς διχαιοσύνην μᾶλ- 
λον διανίστασθαι προτρέπεται. 

9. E'xe πάλ.ν, ὅτι µεγάλη ἀσφάλεια πρὸς ^5 μὴ 
ἁμαρτάνειν, τῶν Γραφῶν ἡ ἀνάγνωσις. 

v. Εἶπε πάλιν, ὅτι μέγας χρημνὸς xal βαθὺ βά- 
pa9pov, τῶν Γραφῶν 1) ἄγνοια. 

ια’. Εἶπε πάλιν, ὅτι µεγάλη προδοσία σωτηρίας, τὸ 
µηδένα τῶν θείων νόμων εἰδέναι. 

(β’. Ὁ αὐτὸς ἔλεγεν, ὅτι τὰ τῶν δικαίων ἁμαρτη- 
µατα περὶ τὰ χείλη ἐστὶ, τὰ δὲ τῶν ἀσεξῶν, ἐς ὅλου 
τοῦ σώματος. 0θεν ψάλλει Δαθίδ' Gov, Κύριε, φυ- 
«ἑαχὴν τῷ στ΄ µατί µου, xal θύραν περιοχῆς περὶ 
τὰ χεί.η µου: Καὶ Εἶπα, Φυ]άξω τὰς ὁδοὺς µου, 
τοῦ μὶι ἁμαρτάνειυ µε ἐν η λώσσῃ pov (18). 

tj. Ὁ αὐτὸς ἠρωτήθη, Διατί δέχα μέν εἶσιν αἱ 
νομιχαὶ ἐντολαὶ, ἑννέα δὲ οἱ uaxaptopol (19) ; xal 
ἔφη Ἱσάριθμος τῶν Αἰγυπτιαχῶν µαστίγων ὁ Δε- 
xáAo[o;* τριπλῆς δὲ Τριάδος εἰχὼν, ἡ τῶν paxapt- 
σμῶν ἀρίθμησις. 

v. Ἠρωτήθη ὁ αὐτὸς, εἰ ἀρχεῖ εἷς δίχαιος δυσ- 
ωπῆσαι τὸν θεὸν, xal ἔφη Ναὶ, αὐτὸς γὰρ εἶπεν" 
ἙΕρευγήσατε ἕγα ποιοῦνγτα χρῖμα καὶ δικαιοσύ- 
ην, xal 1Ίεως ἔσομαι παντὶ τῷ «αφ. 


ες’. Ὁ αὐτὸς εἶπεν, ὅτι ὁ Gehe τοῖς μὲν ἁμαρτωλοῖς 
xaX «b χεφράλαιον παραχωρεῖ μετανοοῦσιν, ὡς τῇ 
πόρνη (20) xai τῷ τελώνῃ *** τοὺς δὲ δικαίους ἁπαι- 


58! ΑΙ. Χριστιανικῶν, — ** Al. χρῆσις. 


xvin..— Psal. cxvin, 104. 55 Psal. ους, 5. 


femina fluxum sanguinis patiens, tacct ae beata 
predicatur δν; at Phariseus clamat, et condeimna- 
tur; publicanus nequidem aperit os, atque au«- 
di:ur 55. 

7. Dixit idem : Propheta David nocte intempesta 
orabat, media nocte expergiscebatur, ante.matu- 
tinum obsecrabat, diluculo adstabat, mane funde- 
bat preces, vespere ae meridie supplicabat: ac 
propterea scripsit: Septies in die laudem dim 
tibi 55, 

8. lterum dixit : Necessaria est. iis qui compas 
rare possunt Christianorum librorum possessio. 
Ipse enim per se librorum conspectus, nos eflllcit 
segniores ad peccatuin, invitalque ut ad justitiam 


B magis erigamur. 


9. Dixit adhuc: Magna cautio est ne peccemus, 
lectio Scripturarum. 

10. [tem pronuntiavit s Magnum est pracipitium 
et vorago profunda, Scripturarum ignoratio. 

41. Rursus dixit, magnam esse salutis proditio- 
nem, nullam divinarum legum cognoscere. 

12. Idem lioc protulit : Justorum peccata in la. 
biis versantur, impiorum vcro e toto manant 
corpore. Unde psallit David : Pone , Domine, custo- 
diam ori meo, et ostium circumnstantie labiis meis". 
Et : Dixi, custodiam vias meas, ut non. de'inquam 
in lingua mea*?., 

45. Interrogatus est idem : Cur decem sunt legis 
precepta, novem νότο beatitudinis przdicationes *?? 


C Ae respondit: Decalogus numero zquat plagas 


JEgvptiacas; triple autem Trinitatis 
beatitudinum enumeratio. 

14. Ab eodem postulatum est : An unicus justus 
sufficeret ad placandum Deum. Et ait, ita esse; 
4 Deo quippe pronuniiatum : Conquirite unum qui 
faciat judicium et justitiam, e propitius ero omni 
populo 99, 

15. Ejusdem sententia fuit: Deus peccatoribug 
quidem panitentiam agentibus etiam sortem re- 
mittit, quemadmodum merctrici atque publicano ; 


figura est 


"AL. inser. xa τῷ ληστῆ. 5* Matth, αν. 5 Matth. ix. ** Luc. 
5 Psal. xxxvui, 2. 


9 Matth. ν. *! Jerem, v, 1. 


(18) Ἐν γλὠσσῃ µου. In versione Anastasiana D Jesu Christi octo beatitudines memorate sunt, cum 


octav:e synodi Act. 5, edit. Bn. p. 654, ubilegitur, 
custodiam vias meas, ul non delinquam in via mea, 
lege ex Grzco, p. 746, ac ex ipso psalmo, in lingua 
mea (Psal. xxxvii, 2). Vide Socratis Historiam 
lib. iv, c. 25. 

(19) "Ervéa gaxapic got. Totidem cernere est in 
hoc iliustri aurei. doctoris loco, lib. 11 adversus 
tilt monastice vituperatores, cap. 12: Καὶ γὰρ 

*z λέγει: Maxóáp:ot ol πτωχοὶ τῷ πνεύματι, ol 
z:zwÜogvtie, οἱ moasl;, οἱ πεινῶντες καὶ διψῶντες 
την δικαιοσύνην, οἱ ἑλεήμλνες, οἱ χαθαροὶ τῇ xapóla, 
οἱ εἰρηνοποιοὶ, οἱ δεδιωγµένοι ἕνεχεν διχαιοσύνης, οἱ 
xai ῥητὰ καὶ ἄδόττα δι αὐτὸν παρὰ τῶν ἔξωθεν 
ἀχούοντες xaxá: οὔτε βιωτικοῦ οὔτε µονάζοντος ὄνομα 
τέθτσιν. Et lib. ad eos qui scandalizati fuerant, cap. 
15, octo quidem tantum recens-^t ; sed omittit illud: 
Beati pacifici (Matth. v, 9). Vide ejusdem llomiliam 
45 in Mattheum. Verum aliis octo. duntaxat com- 
putantur, Sed et in. Evasgelio, ore Domini nostri 


ul/que essenl el alie virtutes multe, que meritum 
beatitudinis habere potuerint, Conflictus Árnobii et 
Serapionis, post Irenzeum editus. p. 535, ut omittam 
llilarium, Gregorium Nyssenum,Chroiatium, aucto- 
rem Operis imper[ecti in Matthaeum, Ambrosium, Áu- 
gustinum, cum caeteris, demum S. Leo novz edi- 
tionis sermone 95, De gradibus ascensionis ad beaii- 
Iudinem, septem tantum priores enarrant beatitudi- 
nes. Cujus rei ratio repeti debet ex B. Augustino, 
lib. 1 De sermone Domini in monte, ubi docetur 
septem primas Christi circa beatos sen:entias, gra- 
dus esse perficientes, octavam vero sententiam esse 
perfecti hominis declarationem. 

(20) Τῇ πόρνῃ. lta Graci appellare solent mulie- 
rem peccatriceu, τὴν πόρνην, τὴν ἁμαρτωλὸν, «hv 
µυρίων xaxov. ἑργάτιν, dicil pseudo- Chrysosto- 
mus t. VII Saviliano, orat. 49. p. 576, sive Ámplil- 
Ιουλίας orat. 6, p. 66. | 
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a justis vero usuras quoque exigit. Atque id est A ve? xal τόχους. Καὶ τοῦτό ἐστιν ὃ τοῖς ἁποστόλοις 


quod dixit apostolis : Nisi abtindaverit justitia ve- 
stra plus qnam Scribarum et Pharisaeorum, non in- 
trabiiis in regnum colorum **, 

16. Hoc vero etiam dixit : Quam minimo Deus 
vendit justitias iis qui emere cupiunt ; parvo panis 
frusto, vestimento vili, frigidae poculo , obolo 
uno. 

17. Istud quoque adjiciebat: Homo ab homine 
vel ob paupertatem, vel ob usum abundantiz, fe. 
nore accipiens, et reddens, gratias quidem habet, 
verum pudore affectus reddit clam. Dominus vero 
Deus e contrario, clam mutuo accipiens, coram 
angelis, archangelis et justis hominibus, retri- 
buit. 

De sancto Ephrem. 

1. (21) Puer adhuc erat abbas Ephrem, viditque 
somnium seu visionem, quod orta sit vitis in lin- 
gua ejus, maxime ferax, et creverit 4ο impleverit 
quidquid sub ccelo est; quodque accederent cun- 
εἰ volucres cceli, ac manducarent de vitis fructu ; 
, et quantum coinederent, fructus illius amplior eva- 
deret. 

2. (22) Alia iterum vice, sanctorum aliquis hac 
visione donatus est; vidit angelicum ordinem e 
ccelo juxta mandatum Dei descendere, habentem 
pre manibus volumen, hoc est tomum scriptum 
intus et foris ; dicebantque ad invicem : Cui debe- 
mus illud tradere? Quidam autem aiebant : Huic ; 


ἔλεγεν, ὅτι "Eàv μὴ περισσεύσῃ ἡ δικαιοσύνη 
ὑμῶν, πλέον τῶν γραµµατέων καὶ Φαρισαίων, 
οὐ μὴ εἰσέλθητε εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὑρανῶν. 

ες’. Ἔλεγε δὲ xoi τοῦτο, ὅτι ὀλίγον πάνυ τὰς δι- 
καιοσύνας ὁ θεὸς πωλεῖ τοῖς ἀἁγοράζειν σπουδάζουσι" 
μικροῦ κλάσματος ἄρτου, εὐτελοῦς ἱματίου , duy pou 
ποτηρίου, ἑνὸς ὁθολοῦ. 

ἰζ’. Προσετίθει δὲ xal τοῦτο, ὅτι παρ᾽ ἀνθρώπῳ 
δανειζόµενος ἄνθρωπος διὰ πενίαν, f) χρείαν εὖπο- 
plac, xal ἀποδιδοὺς χάριτας μὲν ὁμολοχεῖ, χρύφα δὲ 
ἁἀποδίδωσιν αἰσχυνόμενος. Ὁ δὲ δεσπότης θεὸς τὸ 
ἀνάπαλιν ' χρυφῆῃ δανειξόµενος ἐνώπιον ἀγγέλων xal 
ἀργαγγέλων καὶ δικαίων ἀποδίδωσιν. 


Περὶ τοῦ ἁγίου 'Egpalp. 

α’. Παιδίον ην ὁ ἀθθᾶς Ἐφραὶμ xal εἶδεν ὄναρ ctt 
οὖν ὁπτασίαν, ὅτι ἀνῃλθεν ἄμπελος ἐν τῇ γλώσση αὖ- 
τοῦ, xal ηΌξησε, xai ἑπλήρωσε πᾶσαν «hv ὑπ' οὖρα- 
νὸν, εὔκαρπος πάνυ ' xal ἤρχοντο πάντα τὰ πετεινὰ 
τοῦ οὐρανοῦ, xal ἤσθιον ἐχ τοῦ χαρποῦ τῆς ἀμπέλου" 
καὶ πρὸς ὃ σθιον, ἑπλεόναζεν ὁ χαρπὺς αὐτῆς. 


β’. "Άλλοτε πάλιν εἶδέ τις τῶν ἁγίων ἓν ὁράματι, 
ἀγγέλων τάγμα kx τοῦ οὐρανοῦ χατερχόµενον κατὰ 
πρόσταξιν θεοῦ, ἔχον ἐπὶ χεῖρας χεφαλίδα, τουτέστι 
τόμον γεγραμμένον ἔσωθεν χαὶ ἔξωθεν, xal ἔλεγον 
πρὸς ἀλλήλους, Τίς ὀφείλει τοῦτο ἐγχειρ:σθῆναι; Καὶ 
οἱ μὲν ἔλεγον, "Ocóe* οἱ δὲ ἔλεγον ἕτερον. ᾽Απεχρί- 


alii vero alium nominabant. Responderunt autem ϱ θησαν δὲ καὶ εἶπον, ᾽Αλιθῶς ἅγιοί elat καὶ δίχαιοι * 


et dixerunt : Vere sancti sunt. ac justi ; verumta- 
men nullus hoc accipere potest, preter Ephrzm. 
Tum vidit senex quod Éplirz&m tradiderint volu- 
men. Mane autem surgens, audivit eum commen- 
tantem, et velut fons inanabat ex ore ipsius ; co- 
gnovitque esse ex Spiritu sancto quz egrediebantur 
e labris Ephr:»m. 

5. (25) Alias iterum, Ephrzmo pratereunte, im- 
inissa meretrix venit, ut blanditiis eum attraheret ad 
turpem concubitum, aut saltem ad iram provoca- 
rel; nemo enim unquam vidit illum irascentem. 
Et ait ad illam : Sequere me. Cumque accessisset 
ad locum hominibus refertum, dixit mulieri : Veni, 
in hoc loco, quemadmodum cupis. Át illa homi- 
num multitudinem intuita ait : 
mus id perpetrare, ac sine verecundia, astante 
tanta turba? Tunc. Ephrem ad feminam : Si ob 
homines erubescimus, multo magis ob Deum de- 
bemus erubescere, qui deprehendet abscondita te- 
nebrarum **, Unde illa, pudore suffusa, re infecta 
Jiscessit. 

De Eucharisto homine seculari. 
(24) Duo e Patribus oraverunt Deum, ut plenam 


** Matth. v, 90. Τζος. iv, 5. 
αγίων εἰπόντες, ὕστερον εἴπον, ὅτι. 


(231) Vit. Patr. xvin, 5. 
22) Vit. Patr. xvin, 6. 
25) Vit. Patr. x, 21. 


Quo modo poteri. D 


πλην ** τοῦτο οὐδεὶς δύναται ἐγχειρισθῆναι, εἰ μὴ 
Ἐφραίμ. Καὶ ὁρᾷ ὁ γέρων ὅτιτῷ Ἐφραὶμ ἐπέδωχαν 
τὴν χεφαλίδα᾽ καὶ ἀναστὰς πρωῖ, Ίχουσε τοῦ Ἐφραὶμ 
ὥσπερ πηγἣν βρύουσαν ix τοῦ στόματος αὐτοῦ xal 
συντάσσοντος, xaX ἔγνω ὅτι ἐκ Πνεύματος ἁγίου ἐστι 
τὰ ἑκπορευόμενα διὰ χειλέων Ἐφφαίμ. 


Υ. Άλλοτε πάλιν παριόντος τοῦ Ἐφραὶμ, ἐξ ὑπο- 
θολῆς τινος ἔρχεται µία ἑταιρὶς χολαχεύειν αὐτὸν εἰς 
αἰσχρὰν µίξιν, εἰ δὲ μὴ, xàv εἰς ἀγανάκτησιν χινη- 
σαι αὐτὸν, ὅτι οὐδέποτέ τις εἶδεν αὐτὸν ὀργιζόμενον 99. 
Καὶ λέγὲι πρὸς αὐτὴν. Αχολούθει uov* πλησιάσας 
6b τόπῳ πολνοχλουµένῳ, εἶπεν αὑτῃ' Ἐν τῷ τόπῳ 
τούτῳ δεῦρο χαθὼς Ἠθέλησας. Ἐχείνη δὲ θεασαµένη 
τὸν ὄχλον, λέχει αὐτῷ ' IIo δυνάµεθα τοῦτο ποιῆσαι, 
τοσούτου ὄχλου ἑστῶτος, xal οὐχ αἰσχυνόμεθα; Ὁ δὲ 
λέγει πρὸς αὑτήν' El ἀνθρώπους αἰσχυνόμεθα, 
πολλῷ μᾶλλον (25) ὀφείλομεν αἰσχύνεσθαι τὸν θεὸν, 
τὸν τὰ χρυπτὰ τοῦ σκότους ἑλέγχοντα. Ἡ δὲ ἑντρα- 
πεῖσα ἀπῆλθεν ἄπρακτος. 


περὶ Εὐχαρίστου χκοσμικοῦ. 
Avo τῶν Πατέρων παρεχάλεσαν τὸν θεὸν, ἵνα 


** ΑΙ. inser. οὗ δύνανται τοῦτο ἐγχειρισθῆναι. Ηολλὰ δὲ ἄλλα ὀνόματα 
*5 A]. add. 7| µαχόμενον. 


e Vit, Patr. 11, 5. 
25) ΜΠολ.ῳ μῆ 11ο. 
πόσῳ μᾶλλον. 


Pelagius, gwamto magis, 
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πληροφορήση αὐτοὺς, εἰς ποῖον ἔφθασαν µέτρον. Καὶ A illis fidem faceret de mensura ad quam pervenis- 


ἆλθεν αὐτοῖς quvh λέγουσα ΄ Elg τήνδε τὴν χώμην 
τῆς Αἰγύπτου ἔστί τις κοσμιχὸς Εὐχάριστος ὀνόματι, 
xai ἡ γυνὴ αὐτοῦ χαλεῖται Μαρία. οὕπω fce 
ὑὐμεῖς εἰς τὰ µέτρα ** αὐτῶν. Καὶ ἀναστάντες οἱ δύο 
γέροντες , ἦλθον εἰς τὴν χώµην’ xai ἐρωτήσαντες, 
εὗρον τὸ χελλίον αὐτοῦ xal tty γυναῖχα αὐτοῦ ᾿ καὶ 
λέγουσιν αὐτῇ ' Ποῦ ἔστι ὁ ἀνήρ σου», Ἡ 65 εἶπεν 
Ποιμήν ὲστ., καὶ βόσχει τὰ πρόθατα. Καὶ εἰσήγαγεν 
αὐτοὺς εἰς τὸ χελλίον αὐτοῦ 67. Ὡς δὲ ὁψία ἐγόνετο, 
ἆλθεν 6 Εὐχάριστος μετὰ τῶν προθάτων * χαὶ ἰδὼν 
τοὺς Ὑέροντας, ἠτοίμασεν αὑτοῖς τράπεζαν, xal 
Ένεγχεν ὕδωρ νίφαι τοὺς πόδας αὐτῶν. Καὶ λέγουσιν 
αὐτῷ οἱ γέροντες’ Οὐ ph γευσώμεθά τινος, ἐὰν μὴ 
ἀναγγείλῃς ἡμῖν τὴν ἑργασίαν σου. ᾿0 δὲ Εὐχάριστος 


sent. Tum descendit ad eos ejusmodi vox : lllo in 
pago JEgypti, vir est. secularis nomine Euchari- 
slus, cujus uxor vocatur Maria : nondum attigistis 
vos mensuram virtutis eorum. Surgentes itaquo 
ambo senes, pergunt ad pagum, et percontali, 
invenerunt hominis cellam atque ejusdem uxo- 
rem. Dicunt mulieri : Ubi est. vir tuus? Illa re- 
spondit : Pastor est, pascit oves. Et introduxit eos 
in cellam. Ut autem advesperavit, rediit. Eucha- 
ristus cum ovibus ; ac videns senes, mensam ap- 
paravit, attulitque aquam abluendis eorum pedi« 
bus. Dicunt ei senes: Non degustabimus quid- 
quam, nisi nobis declaraveris quidnam sit quod 
operaris. Eucharistus vero cum humilitate ait : 


μετὰ ταπεινοφροσύνης εἶπεν Ἐγὼ ποιµήν εἰμε, καὶ D Ego pastor sum, et liec est uxor mea. At senes 


abtn ἐστιν ἡ γυνή µου. Οἱ δὲ γέροντες ἐπέμειναν 
παραχκαλοῦντες αὐτὸν, xal οὐκ ἠθέλητε εἰπεῖν. Καὶ 
εἶπον αὐτῷ Ὁ θεὸς ἔπεμψεν ἡμᾶς πρὸς o£. Ὡς δὲ 
ἤχουσε τὸν λόγον τοῦτον, ἐφοθήθη, xa εἶπεν αὐτοῖς' 
"oo τὰ πρόθατα ταῦτα ἔχομεν ἀπὸ τῶν γονέων 
ἡμῶν xal e£ τι δ' ἂν εὐοδώσῃ ὁ Κύρ'ος εἰσοδιάσαι ἐξ 
αὐτῶν, ποιοῦμεν εἰς τρία µέρη * µέρος Ev τοῖς πτω- 
Κοῖς. xai µέρος ἓν εἰς τὴν φιλοξενίαν, καὶ τὸ τρίτον 
ψέρος εἰς τὴν χρείαν ἡμῶν. Αφ' οὗ δὲ ἔλαδον τὴν 
γυναῖκά µου, οὐκ ἐμιάνθην οὔτε ἐγὼ οὔτε αὐτὴ, 
ἀλλὰ παρθένος ἐστ[, xal ἔχαστος ἡμῶν χαθ᾽ ἑαυτὸν 
χαθεύδει’ την δὲ νύχτα φοροῦμεν σάκχους, xal τὴν 
ἡμέραν τὰ ἐμάτια ἡμῶν. Ἔως ἄρτι ἀνθρώπων οὐ- 
δεὶς ταῦτα ἔγνωχεν. Καὶ ἀγούσαντες ἐθαύμασαν, καὶ 
ἀνεχώρησαν δοξάζοντες τὸν θεόν. 
Περὶ Εὐ.ογίου τοῦ πρεσδυτἑρου. 
Εὐλόχιός τις μαθητὴς γενόμενος τοῦ µακαρίου 
Ἰωάννου τοῦ ἐπισχόπου *5, πρεσθύτερος χαὶ ἀσχη- 
τῆς μέγας, νηστεύων δύο δύο, πολλάχις δὲ xal 
«hv» ἑθδομάδα ἕλχων, ἄρτον µόνον ἑἐσθίων xa 
ἅλας, ἑδοξάζετο ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων. Παρέθαλε δὲ 
τῷ ἀθδᾷ Ἰωσὴφ εἰς τὴν Πανεφὼ, προσδοχῶν τι 
πλέον σχληραγωχγίαν ἰδεῖν παρ) αὐτῷ. Καὶ δεξάµενος 
αὐτὸν ὁ γέρων μετὰ χαρᾶς, eU τι δ᾽ ἂν εἶχεν ἐποίησα 
παρᾶχλησιν γενέσθαι. Καὶ λέγουσιν οἱ µαθηταὶ E5- 
Àoviou* Oüx ἐσθίει πρεσθύτερος πλὴν ἄρτου καὶ 
ἅλατος. Ὁ δὲ ἀθθᾶς Ἰωσὴφ σιωπῶ» ἔτρωχε. Καὶ 
ποιῄσαντες ἡμέρας τρεῖς, οὑκ Ἠχουσαν αὐτῶν φαλ- 
λόντων f| εὐχομένων * χρυπτὴ γὰρ ἣν ἡ ἐργασία αὖ- 
τῶν. Καὶ ἐξπλθον μὴ ὠφεληθέντες. Κατ’ οἰχονομίαν 
δὲ γίνεται γνόφος, xa πλανηθέντες ὑπέστρεψαν πρὸς 
τὸν γέροντα. Καὶ πρὶν αὑτοὺς κροῦσα:., Ίχουσαν αὖ- 
τῶν φαλλόντων΄ xal µείναντες ἐπὶ πολὺ, ὕστερον 
ixpoucay. Οἱ δὲ σιωπῄήσαντες ἀπὸ ψαλμωδίας, ἐδέ- 
1ντο αὐτοὺς χαίροντες. Καὶ διὰ τὸν καύσωνα, ἔθαλον 
oi μαθηταὶ Εὐλογίου εἰς τὸ βαυκάλιον ὕδωρ, xol 
ἔλωχαν αὐτῷ * ἣν δὲ μεμιγμένον τῆς θαλάσσης καὶ 
τοῦ ποταμοῦ xal οὐχ ἠδυνήθη πιεῖν. Καὶ ἐν ἑαυτῷ 
γενόμενος, προσέπεσε τῷ γέροντι μαθεῖν θέλων τὴν 


** ΛΙ. τὸ µέτρον. 


(36-27) Vit. Patr. vri, 4. 
PATROL. G8. LXV, 


perseverarunt. orantes illum ; nec voluit effari. 
Tunc illi od eum : Deus ad te misit nos. Quo au- 
dilo sermone territus, cepit dicere: Ecce, oves 
istas accepimus a parentibus nostris ; et iude 8i, 
Dco prosperante, provenerit aliquid, tres partes 
facimus : unam pauperibus, alteram ad hospitali- 
tatem, tertiam in usus nostros. Ex quo autem 
uxorem accepi, nec pollutus sum ego, nec illa, sed 
virgo est ; et seorsum dormimus : noctu gestamus 
cilicia, de die vestimenta nostra. Hucusque mor- 
talium nemo ista cognovit. Quod postquam au- 
diissent senes, admirati sunt ac recesserunt glo- 


riam dantes Dev. 


De Eulogio presbytero. 
(26-27) Eulogius quidam celebrabatur ab homini- 


'bus,beati Joannis episcopi discipulus, presbyter et as- 


ceta magnus, qui jejunabat per bidua, el szpe ad 
bebdomadem usque trahebat jejunium, usus in ci- 
bum pane solo cum sale. Js venit ad abbatem Jose- 
phum in Panepho, sperans spectaturum se apud 
illum austeritatem majorem. Et suscipiens eum 
cum gaudio senex, quidquid habuit, ad solatium 
ejus impendit. Dicunt Eulogii discipuli : Non come- 
dit presbyter nisi panem et sal. Abbas autem Jo- 
seph manducabat tacitus. Cumque mansissent dies 
tres, non audierunt eos psallentes aut orantes ; oc- 


D culta enim erat operatio illorum. Discesserunt igi- 


tur, nullum adepli animx emolumentum. Porro 
dispensatione Dei orta est caligo; ac evagati re- 
versi sunt ad senem. Priusque quam pulsarent, an. 
dierunt eos psallere; postque diuturnum tempus, 
pulsaverunt iterum. At illi silentio post psalmo- 
diam facto, [οί susceperunt eos. Tum Eulogii di- ' 
scipuli propter zstum immiserunt aquam in baucale, 
ac dederunt ei ; erat autem aqua permista de mari 
et flumine : nec potuit bibere. Tunc Eulogius se- 
cum reputans, procidit seni, ut disceret ipsorum 


* ΑΙ. αὐτῆς. / Al. ἀρχιεπισχότου. 
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vivendi rationem, dixitque : Abba, quid est hoc? A διαγωγὴν αὐτοῦ, λέγων "A664, τί ἐστι τοῦτο; ὅτε 


Ántea non psallebatis, sed modo postquam egressi 
fuimus : et baucali nunc sumpto, aquam inveni sal- 
sam. Respondit senex : Frater stolidus est, atque 
ex errore permiscuit aquam marinam. Eulogius ve- 
ro rogabat senem, cupiens rei veritatem discere. 
Dicit ei senex : Ille parvus vini ealix, charitatis 
fuit; ο vero aqua, potus est fratrum perpetuus. 
Atque docuit eum discretionem cogitationum; ab- 
. sciditque ab ipso humana omnia. Tum evasit in 
economia seu dispensatione peritus : »c deinceps 
comedebat quidquid ipsi apponebatur. Didicit pari- 
ter, ipse quoque operari in occulto. Tandem seni 
affirmavit, veram esse ac minime fallacem eorum 
operationem. 
.. De abbate Euprepio. 

1. Dixit abbas Euprepius : Certus apud te Deum 
fidelem esse ac potentem, in illum crede, et parti- 
ceps fles eorum quz illius sunt. Quod si animo de- 
Jiceris, nequaquam credis, Item : Omnes credimus 
eum potentem esse, et cuncta ipsi esse possibilia, 
Verum tuis quoque in rebus erede illi, quia etiam 
in te edit signa. 

2. (28) ldem cum diriperetur, una cum direpto- 
ribus dejecta levabat. Cum autem asportassent 
qua intus erant posita, et reliquissent baculum 
suum, ut illum conspexit abbas Euprepius, mole- 
stia affectus est; et accipiens, cucurrit post eos red- 
dendi animo. lllis vero nolentibus sumere, ac veri- 
tis ne quid accidisset, quosdam offendens, oravit ut 
quia idem iter peragebant, baculum redderent. 

9. Dictum est abbatis Euprepii : Corporalia, ma- 
teria sunt. Qui diligit mundum, offendicula amat. 
Si ergo contigerit ut amittamus aliquid, rein cum 
gaudio et laudis confessione accipere oportet, ut 
qui curis liberati fuerimus: 

4. Frater abbatem Euprepium interrogavit de vi- 
fa. Et respondit senex : Fenum comede, fenum 
gesta, in feno dormi. Hoc est, contemne cuncta, 
cor autem obtine ferreum. 

5. Frater interrogavit eumdem senem, dicens : 
Quo pacto advenit timor Dei in animam? Et ait se- 
nex : Si homo habuerit humilitatem, nibil posse- 
derit, nee judicaverit, veniet in eum timor Dei. 


' 6. idem dixit : Timor cum humilitate et ciborum 
indigentia, luctique, perseveret tecum. 

7. In principio suo abbas Euprepius venit ad 
quenidam senem ; cui dixit : Abba, profer mihi ser- 
monem, quomodo salvus fiam. Respondit : Si vis 
salutem consequi, cum invises aliquem, ne ante- 
vertas loqui ante quam inquisierit a te. Ille vero ad 
id verbi compunctus, inclinavit se veniam petens, 
dixitque : Certe multos legi libros, ejusmodi tamen 
institutionem nondum cognovi. Atque utilitate per- 
cepta egressus est. 


** Al, συγχαταθατικός, 


(28) L. Joan. Geom. Parad. ep. 88; Raderi Yi- 
fid.; Vit. Patr. vi, 9. id aderi Vi 


C 


τὸ πρῶτον οὐκ ἑψάλλετε, ἀλλὰ νῦν μετὰ τὸ ἐξελθεῖν 
ἡμᾶς * καὶ τὸ βανκάλιον δὲ νῦν λαθὼν, εὗρον τὸ ὕδωρ 
ἀλμυρόν. Λέχει αὐτῷ ὁ γέρων. Ὁ ἁδελφὸς σαλός 
ἐστι, xal χατὰ πλάνην ἔμιξεν αὐτὸ θαλάσσιον. 'O δὰ 
Εὐλόγιος παρεχάλει τὸν γέροντα, θέλων μαθεῖν kv 
ἀλήθειαν. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων΄ Ἐκεῖνο τὸ µι- 
κρὸν ποτήριων τοῦ olvou, τῆς ἀγάπης ἣν ' τοῦτο δὲ 
τὸ ὕδωρ, ὃ πίνουσιν οἱ ἁδελφοὶ διαπαντός. Καὶ ἑδίδα - 
ξεν αὑτὸν τὴν διάκρισιν τῶν λογισμῶν, xai Exos:v 
ἀπ᾿ αὑτοῦ πάντα τὰ ἀνθρώπινα. Καὶ γέγονεν olxovo- 
µιχός ** (29). καὶ λοιπὸν Ίσθιε πάντα τὰ παρατιθέ- 
μενα, καὶ ἔμαθε χαὶ αὐτὸς ἓν τῷ χρυπτῷ ἐργάξεσθαι, 
καὶ εἶπε τῷ γἐροντι’ "ύντως ἓν ἀληθείᾳ ἐστὶν ἡ ἐρ- 
γασία ὑμῶν. 
Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Εὐπρεπίου. 

α’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Εὐπρέπιος' Ἔχων, φησὶν, iv 
ἑαυτῷ, εἶναι πιστὸν τὸν Θεὸν καὶ δυνατὸν, πίστευε 
εἰς αὐτὸν, xal µεθέξεις τῶν αὐτοῦ. El δὲ ὁλιγωρεῖς, 
οὗ πιστεύεις. Καὶ ὅτι πάντες πιστεύομεν δυνατ»ν 
αὑτὸν εἶναι, xal πιστεύυμεν ὅτι πάντα αὐτῷ ἔστε 
δυνατά. ᾽Αλλὰ καὶ ἐν τοῖς σοῖς πίστευε ἐν αὐτῷ mpá- 
γµασιν, ὅτι xat ἐν σοὶ ποιεῖ σημεῖα. 

β’. Ὁ αὐτὸς συλούµενος συνεπῆρεν αὑτοῖς. M:zX 
δὲ τὸ ἁποθαστάξαι αὐτοὺς τὰ ἔνδον χείµενα, κατα) ει- 
Ψάντων αὑτῶν τὴν ῥά6δον ἑαυτοῦ, ὡς ταύτην ἐθεά- 
cato ὁ ἀθθᾶς Ἑὐπρέπιος, Ἰχθέσθη: χαὶ λαθὼν ἓπ- 
έτρεχε, βουλόμενος ἁποδοῦναι. Τῶν δὲ μὴ θελόντων 
δέξασθαι, ἀλλὰ δεδιότων μὴ ἄρα τι Yéyovev, περιτ»- 
χών tiat, Ἠξίου ἀποδοθῆναι δι αὐτῶν ῥάθδον, τὴν αὖ- 
τὴν ὁδευόντων ὁδόν. 

Υ’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Εὑπρέπιος, ὅτι τὰ σωματιχὰ 
Όλη εἰσίν. 'O ἁγαπῶν τὸν χόσμον ἀγαπᾷ προσκόµ- 
paru. Elnep οὖν συμθῇ τί ποτε ἀπολέσθαι, τοῦτο 
μετὰ χαρᾶς καὶ ἐξομολογήσεως δέχεσθαι δεῖ, ὡς 
φροντίδων ἁπαλλαγέντας. | 

U. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Εὐπρέπιον περὶ 
ζωῆς. Καὶ εἶπεν ὁ γέρων:' Χόρτον φάγε, χόρτον 
φόρεσον, εἰς χόρτον χοιμοῦ, τουτέστι͵, πάντων χατα- 
Φρόνει, τὴν δὲ καρδίαν χέχτησο σιδηρᾶν, 

&'. ᾿Αδελφὸς Ἱρώτησε τὸν αὐτὸν γέροντα. λέγων» 
Πῶς ἔρχεται ὁ φόθος τοῦ θεοῦ εἰς ttv ψυχήν; Και 
εἶπεν ὁ γέρων ' Ἐάν ἔχη ἄνθρωπος τὴν ταπείνωσιν, 
καὶ τὴν ἀχτημοσύνην, xai τὸ μὴ χρίνειν, ἔρχεται 


Ὁ αὐτῷ ὁ φόδος τοῦ θεοῦ. 


ς’. Ὁ αὐτὸς εἶπε' Φόδος xaX ταπείνωτις, χαὶ Ev. 
δεια τροφῶν, xat πένθος διαµενέτω σοι. 

Q. Παρέδαλεν ἐν ἀρχῇ αὐτοῦ ὁ ἀθδᾶς Εὐπρέπιός 
τινι γέροντι, καὶ λέγει αὐτῷ' ᾿Α66ᾶ, εἰπέ uot 267v 
πῶς σωθῶ. 'O δὲ εἶπεν αὐτῷ "E&v θέλῃης σωθῆνα:, 
ὅταν παραδάλῃς tt, μὴ προλάθῃς λαλῆσαι m2 
ἐξετάσει σε. 'O δὲ ἐπὶ τῷ λόγῳ κατανυγεὶς ἔθαλε 
µετάνοιαν, λέγων ᾽ Ὄντως πολλὰ βιθλία ἀνέγνων, 
xai τοιαύτην παϊδείαν οὐδέπω ἔγνων. Καὶ πολλὰ 
ὠφεληθεὶς ἐξῆλθεν.' 


. (39) Οἰκονομικός, Pelagius, communis, ac si repc- 
ΣΙ556ἱ exaratum) χοινωνιχός, 


Um 
Περὶ τοῦ ἀέδᾶ "EAalov. 


α’. Έλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Ἐλλαδίου *9*, ὅτι ἐποίησεν 
εἴκοοι ἔτη εἰς τὰ Κελλία, καὶ οὐχ Ἶρέ ποτε τοὺς 
ὀφθαλμοὺς ἄνω, ἰδεῖν τὴν στέγην τῆς ἐκχλησίας. 

B. Ἔλεγον περὶ τοῦ αὑτοῦ ἀθθᾶ Ἐλαδίου, ὅτι 
ἄρτον xal ἅλας Ἡσθιεν. Ὅτε οὖν ἦλθε τὸ Πάσχα, 
ἔλεχεν, ὅτι Οἱ ἀδελφοὶ ἄρτον xo ἅλας ἐσθίουσιν ἐγὼ 

ὃς ὤφειλον μιχρὸν χόπον ποιῆσαι διὰ τὸ Πάσχα. 
| Ἐπειδὴ τὰς ἄλλας ἡμέρας χαθήµενος ἐσθίω * νῦν ὅτι 
Πάσχα ἐστὶ, ποιῄσω τὸν xónov, ἱστάμενος ἐσθίων. 


Περὶ τοῦ ἀόδα Εὐαγρίου. 
α’. Ἐἶπεν ὁ ἀδθᾶς Εὐάγριος ' Καθεζόµεγνος àv τῷ 
Χελλίῳ, συνάγαγέ σου τὸν λοχισμόν * µνῄσθητι ἡμέρας 
θανάτου’ ἴδε τότε τοῦ σώματος τὴν νέχρωσιν ’ ἑννόει 


«hv συμφοράν" λαθὲ τὸν πόνον ᾿ κατάγνωθι τῆς ἐν B 


τῷ χόσµῳ µαταιότητος. ὅπως δυνηθῆς διαπαντὺς 
μένειν ἐν τῇ προθέσει vro ἡσυχίας, xa μὴ ἁἀσθενή- 
enc. Μνήσθητι δὲ καὶ τῆς ἐν τῷ ἅδῃ νῦν χαταστά- 
σεως * λογίζξου τὸ πῶς εἶσιν Excel αἱ φυχαὶ, £v mola 
δεινοτάτῃ σιωπῆ, ἓν moli πιχροτάτῳ στεναγμῷ, καὶ 
πηλίχῳ φόθῳ καὶ ἀγῶνι xal προσδοκίᾳ᾽ τὴν ἅπαυ- 
στον ὁδύνην, τὸ Ψυχικὸν xal ἀπέραντον δάχρυον. 
Αλλά χαὶ ἡμέρας ἁναστάσεως µνήσθητι, χαὶ παρα- 
στάσεως τῆς πρὸς τὸν Θεόν’ φαντάζου τὸ φριχῶδες 
χαὶ φοθερὸν ἐχεῖνο χρῖμα. "Ave εἰς μέσον τὰ ἆπο- 
χείµενα τοῖς ἁμαρτάνουσιν, αἰσχύνην τὴν κατ ἑν- 
ώπιον τοῦ θεοῦ καὶ ἀγγέλων χαὶ ἀρχαγγέλων xal πάν- 
tov ἀνθρώπων, τουτέστι χολαστήρια, cop αἰώνιον, 
σχώληχα τὸν ἀχοίμητον, τὸν τάρταρον, τὸ σχότος, 
τὸν τῶν ὁδόντων Bpuv μὸν, τοὺς φόθους χαὶ τὰς βασά- 
νους. ΄Αγε δὴ χαὶ τὰ τοῖς διχαίοις ἀποχείμενα ἀγαθὰ, 
παῤῥηαίαν τὴν μετὰ Θεοῦ Iacobo καὶ Χριστοῦ αὐτοῦ, 
ἀγγέλων xal ἀρχαγγέλων, χαὶ παντὸς δήµου τῶν 
ἁγίων, βασιλείαν οὐρανῶν, xaX τὰ ταύτης δωρήµατα 
την χαρὰν xaY τὴν ταύτης ἁπόλαυσιν. ᾿Εκατέρων 
τούτων τὴν µνήµην ἄγε σεαυτῷ; xat ἐπὶ μὲν τῇ τῶν 
ἁμαρτωλῶν χρίσει δάχρυσον, πένθησον, φοδούµενος 
μὴ xai σὺ αὐτὸς ἓν τούτοις γένῃ’ ἐπὶ δὲ τοῖς ἀποχει- 
µένοις τοῖς δικαίοις, χαῖρε xal εὐφραίνου. Καὶ τού- 
των μὲν σπούδασον Ev ἀπολαύσει γενέσθα:, xay ἆλ- 
λοτριοῦσθαι ἑχείνων. "Opa μὴ ἐπιλάθῃ ποτὲ, xàv 
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De abbate Eladio. 


1. (50) Aiebant de abbate Eladio, mansisse eum 
annos viginti in Cellis, nec sustulisse unquam ocu- 
los in altum, ut ecclesie tectum contemplaretur. — 

2. De eodem abbate Eladio retulerunt, quod pane 
et sale vesceretur. Cum ergo venisset Pascha, di- 
cebat : Fratres panem et sal comedunt : ego vero 
propter Pascha, debeo nonnihil laboris suscipere. 
Quandoquidem aliis diebus sedens manduco : nunc 
quia Pascha est, navabo operam, etin pedes stans 
conedaim. 


- De abbate Evagrio. 


4. (51) Dixit abbas Evagrius : Cumsedes in cella, 
collige mentem tuam; memento diei mortis ; tunc 
vide corporis mortificationem ; cogita calamitatem; 
laborem assume ; condemna vanitatem mundi ; quo 
possis manere semper in quiet: vilze proposito nec 
in infirmitatem incidas. Memor quoque esto status 
presentis in inferno : reputa quemadmodum illic 
degant anima, iu quo gravissimo silentio, in quo 
amarissimo gemitu, in quali timore, certamine, ex- 
spectatione; reputa nunquam desinentei dolorem, 
lacrymas anim: easque interminatas. Sed et recor- 
dare diei resurrectionis, ac exhibitionis ad Deum : 
imaginare horribile tremendumque illud judicium. 
Profer in medium quz reposita sunt peccatoribus, 
iguominiam coram Deo, angelis, archangelis, cun- 
ctis lominibus ; supplicia, ignem sempiternum, ver« 
mem nunquam dormientem, tartarum, tenebras, 
siridorem dentium, terrores, tormenta. Profer pa- 
riter justis bona reposita, fiduciam cum Deo Patre, 
εἰ Christo ejus, angelis, archangelis, cuncto san- 
ctorum c«etu, regnum celorum, ejusque dona, gau- 
dium ejusque voluptatem. Horum utrorumque me- 
moriam adduc in mentem tuam; ac de peccatorum 
quidem judicio, fle, Juge, veritus ne tu quoque in- 
ter illos consistas; de iis vero qud reposita sunt 
justis, gaude ac lzetare. Atque tum his frui contende, 
tum ab illis esse alienus. Cave ne unquam, sive 
inira cellam tuam resideas, sive extra sis, hec e 
menoria elabantur; quo vel per hzec eadem sordi- 
das noxiasque eflugias cogitationes. 


ἕνδον τοῦ κελλίου σου τυγχάνῃς, xÀv ἔξω Tou, τῆς Ex τούτων µνήµης, ὅπως κἂν διὰ τούτων, τοὺς fu- 


παροὺς xaX βλαθεροὺς διαφεύξῃ λογισμοὺς. 

f. Εἶπε πάλιν. Κόπτε τῶν πολλῶν τὰς σχέσεις * 
pij σου ὁ νοῦς περιστατικὸς γένηται, xal τὸν τῆς 
ἠσνχίας ταράξῃη τρόπον. 

y. Εἶπε πάλιν μέγα μὲν τὸ ἀπερισπάστως προσ- 
εὖχεσθαι μεῖζον δὲ χαὶ τὸ φάλλειν ἀπερισπάστως. 


V. Εἶπε πάλιν Μέμνησο διαπαντὸς "τῆς ἐξόδου 
που, χαὶ ph ἐπιλάθῃ κρίσεως αἰωνίου * καὶ οὐχ ἔσται 
πλημμέλεια ἓν τῇ φυχῇ σου. | 


*** AI. Ἑλλαδίου. 


(30) Vit. Patr. 1v, 10. 
(51) Vit. Patr. wi, 3. 
(32) Vit. Patr. n, 8. L. f. iu Dula n. 2. 


p 2.(32)Dixit iterum: Abscinde multorum affectus; 


- 


ne mens tua affligatur, et quietis modum contur- 
bet. 

9. (53) Alia ejusdem sententia : Magnum quidem 
est, orare sine distractione ; sed majus est sine dis- 
tractione psallere. 

4. (54) Adhuc dixit : Semper memento exitus (ui 
ex hac vita, nec obliviscaris sterni judicii ; neque 
erit delictum in anima tua. 


(55) Vit. Ratr. x1, 9. 
($3) Vit. Patr. τι, 10. 
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5. (355) Item : Tolle tentationes, et nullus salvus A 
erit. 

6. Hoc etiam : Dixit quidam e Patribus : Aridior 
et non inzqualis victus cum charitate conjunctus, 
cito monachum inducit in portum impassibili- 
tatis. 

7. (56) Factus est aliquando consessus in Cellis 
pro negotio quodam, atque locutus est abbas Eva- 
grius. Dicit ei presbyter, : Scimus, abba, quod si 
esses in regione tua, et episcopus sepe et multo- 
rum caput constitutus fuisses; nunc vero tanquam 
peregrinus lijc. sedes. Ille compunctioue ductus non 
turbatus est, sed capite moto dixit ci : Sane ita 
est, Pater. Verum semel locutus sum ; et iterum non 
adjiciam "^. 


De abbate Eudemone. 


Deabbate Paphnutio Patre Sceteos dixit abbas Eu- 
daemon : llluc descendi juvenis, nec permisit me 
manere, dicens de ?** me, Vultum mulieris non 
permitto manere in Sceti, propter ininiici insulta- 
tionem. 


Principium litterz Z. 


De abbate Zenone. 

1. (57) Dixit abbas Zeno beati Silvani discipu- 
lus : Νο mancas in loco celebri, nec resideas cum 
homine magni nominis, neque mittas fundamentum 
ut cellam tibi zedifices aliquando. 


9. l'etulerunt de abbate Zenone, quod initio quid- 
piam a quopiam nolebat accipere. Unde qui affere- C 
bant, recedebant tristes, quod non acciperet. Et 
alii ad eum veniebant, volentes accipere, tanquam 
a magno sene, nec babebat quod daret, ipsique 
tristes abscedebant. Ait senex : Quid agam? quia 
contristantur tam qui afferunt, quam qui capere cu- 
piunt. Hoc przstat : si quis afferat sumam, et si 
quis petat przebebo ei. Atque ita faciens, quietem 
habuit, cunctisque satisfecit. 

9. (58) Venit frater JEgyptius visitatum abbatem 
Zenonem in Syria, et accusabat coram sene cogita- 
tiones suas. llle vero admiratus dixit : JEgyptii, 
quas quidem obtinent virtutes, occultant; quos au- 
tem non babent defectus, eos accusant continuo : 
Syri autem et Graci, quas quidem fion habent vir- p 
tutes, liabere se praedicant; quos vero habent de- 
fectus, abscondunt. 

4. (39) Ad eum venerunt fratres, sciscitatique 
sunt his verbis : Quidnam sihi vult quod in libro 
fob scriptum est : Coelum autem mundum non est in 
'onspeciw ejus **? Respondit senex : Missa fecerunt 
Fratres peccata sua, et de ccelis scrutantur. Hanc 
vero habet interpretationem textus : Quoniam ipse 
solus Deus tnundus cát, ideo dixit ;: Colum autem 
mundum non est. 


7 Job xxxix, ult. 71 Al. sub. 7* Job xv, 15. 
E S. in Antonio, n. 5; Socrates " 29. 
(56) Vit. Patr. xv1, 9. 


($7) Vit. Patr. vin, 5. 
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176 
. Εἶπε πάλιν Ἔπαρον τοὺς πειρασμοὺς, xal 
oibelc ὁ σωζόµενος. 

ς’. Εἶπε πάλιν, ὅτι "Ελεγέ τις τῶν Πατέρων. Ἡ 
ξηροτέρα xa 5 ἀνώμαλος δίαιτα, ἀγάπῃ συζευχθεῖσα, 
θἄττον εἰσάγει τὸν μοναχὸν εἰς τὸν τῆς ἁπαθείας λι- 
μένα. 

δ’. Ἐγένετό ποτε συνέδριον εἰς τὰ Κελλία περὶ 
πράγματος, καὶ ἑλάλησεν ὁ ἀθθᾶς Εὐάγριος. Λέγει 
αὐτῷ ὁ πρεσθύτερος’ Οἴδαμεν, ἀθθᾶ, ὅτι εἰ ᾗς ἓν 
τῇ χώρᾳ σου, xal ἐπίσχοπος πολλάχις xal χεφαλὴ 
πολλῶν εἶχες εἶναι" νῦν δὲ ὡς ξένος χαθέζῃ ὧδε. Ὁ 
δὲ χατανυγεὶς οὐχ ἐταράχθη, ἀλλὰ χινῄσας τὴν xc- 
φαλὴν, λέχει αὐτῷ. Αληθῶς ἐστι, Πάτερ. Πλὴν 
ἅπαξ éAdAnca, ἐπὶ δὲ τῷ δευτέρῳ οὐ προσθήσω. 


Περὶ τοῦ d66a Εὐδαίμονος. 


Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Εὐδαίμων περὶ τοῦ ἀθθᾶ Παφνου- 
τίου τοῦ Πατρὸς τῆς Σχήτεως, ὅτι Κατηλθον ixi 
νεώτερος, xat οὐκ ἀφηχέ pé μεῖναι ἐχεῖ, λέγων ἐπὶ 
ἐμοῦ, Ὄψιν γυναιχὸς οὐχ ἀφιῶ μεῖναι εἰς Σχῆτιν, διὰ 
τὸν πόλεμον τοῦ ἐχθροῦ. 

Αρχὴ τοῦ στοιχείου Z. 
Περὶ τοῦ ἀθθδᾶ Ζήνωνος. 

α. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ζήνων ὁ μαθητὶς τοῦ uaxapiov 
Σιλουανοῦ' Mh οἰχήσῃης tv τόπῳ ὀνομαστῷ, μηδὲ 
χαθίστις μετὰ ἀνθρώπου ἔχοντος µέγα ὄνομα, μηδὲ 
βάλης θεµέλιον τοῦ οἰχοδομῆσαι ἑαυτῷ χελλίον πώ- 
ποτε. 

B'. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Ζήνωνος, ὅτι ἀπ' ἀρχῆς 
οὐκ Ίθελε λαθεῖν παρά τινός τί ποτε. Καὶ ἑἐντεῦθεν 
οἱ φέροντες ἀπήρχοντο λυπούμενοι, ὅτι οὐχ ἑλάμ- 
θανε. Καὶ ἄλλοι ἤρχοντο πρὸς αὐτὸν, λαδεῖν θέλοντες 
ὡς παρὰ μεγάλου γέροντος, χοὶ οὐκ εἶχέ τι δοῦναι 
αὑτοῖς, χαὶ αὐτοὶ ὑπῆγον λυπούμενο:. Λέχει ὁ γέρων' 
Τί ποιῄσω, ὅτι xal οἱ φέροντες λυποῦνται, xai οἱ 
λαθεῖν θέλοντες; Τοῦτο μᾶλλον συμφέρει’ et τις φὲ- 
ρει, λαμθάνω, xaY eU τις αἱτεῖ παρέχω αὐτῷ. Καὶ 
οὕτως ποιῆσας ἀνεπαύετο, xat πάντας ἐἑπληροφόρει. 

Y'. Παρέδαλεν ἁἀδελφὸς Αἱγύπτιος τῷ ἀθθᾷ Ζήνωνι 
εἰς Συρίαν, καὶ χατηγόρει τῶν λογισμῶν δαυτοῦ 
ἐπὶ τοῦ γέροντος. Ὁ δὲ θαυµάσας εἶπεν, Οἱ Αἰγύ- 
πτιοι, ἃς μὲν ἔχουσιν ἀρετὰς, χρύπτουσιν, ἃ δὲ οὐχ 
ἔχουσιν ἑλαττώματα, τούτων ἀεὶ χατηγοροῦσιν’ οἱ 
δὲ Σύροι χαὶ οἱ 'Ελληνιχοὶ, ἃς μὲν οὐκ ἔχονσιν ἀρε- 
τὰς, λέγουσιν ἔχειν, ἃ δὲ ἔχουσιν ἑλαττώματα, χρύ- 
πτουσιν. 

6. Ηλθον πρὸς αὐτὸν ἁδελφοὶ, xai Ἱρώτησαν 
αὐτὸν, λέγοντες * Τί ἐστι τὸ ἓν τῷ Ἰὼδ γεγραµµέ- 
voy * Οὐρανὸς δὲ οὐ χαθαρὸς ἑνώπιογ αὑτοῦ; Απο- 
κριθεὶς δὲ ὁ γέρων εἶπεν αὐτοῖς' ᾿Αφῆχαν οἱ ἁδελφοὶ 
τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν, xal περὶ τῶν οὑρανῶν Τὸ ἔρευ- 
γῶσιν. Abt» δέἐξστιν ἡ ἑρμηνεία τοῦ λόγου’ Ἐπειδη 
αὐτὸς µόνος ἐστὶ καθαρὸς, διὰ τοῦτο εἶπεν * Οὐραγ:ς 
δὲ οὐ καθαρός ἑἐστυ». 


1ν Al. οὐρανίων. 


38) Vit. Patr. 11, 5. 
59) Vit. Patr x, 22. 
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e'. Ἔλεγον περὶ τοῦ à66d. Ζήνωνος, ὅτι καθήµενος Α — 5. (40) Dicebant de abbate Zenone, quod cum re- 


ἐν τῇ Σχήτει, 667305 νυχτὸς Ex τῆς χέλλης αὐτοῦ ὡς 
ἐπὶ τὸ ἕλος ' καὶ πλανηθεὶς ἐποίησε τρεῖς ἡμέρας xal 
τρεῖς νύχτας περιπατῶν καὶ χοπιάσας, ἑἐχλιπὼν 
ἔπεσεν εἰς τὸ ἀποθανεῖν. Καὶ ἰδοὺ παιδάριον Eam 
ἐνώπιον αὐτοῦ, ἔχον ἄρτον xal βαυχάλιον ὕδατος ᾽ 
xai ἔλεγεν αὐτῷ  ᾿Ανάστα, φάγε. Ὁ δὲ ἀναστὰς, 
προσηύξατο, νοµίζων ὅτι φαντασία 15 ἑστίν. Ὁ δὲ 
εἶπεν αὐτῷ' Καλῶς ἐποίησας. Καὶ πάλιν ηῦξατο 
δεύτερον xal τρίτον. Καὶ λέγει αὑτῷ' Καλῶς 
ἐποίησας. ᾽Αναστὰς οὖν ὁ γέρων, ἔλαθε χαὶ ἔφαγε. 
Καὶ μετὰ ταῦτα λέγει αὐτῷ Ὅσον περιεπάτησας, 
τοσοῦτον εἶ μαχρὰν ἀπὸ τῆς χέλλης cov * ἀλλ' ἀνάστα, 
ἀχολούθει pot. Καὶ εὐθέως εὑρέθη εἰς τὸ κελλίον 
αὐτοῦ. Εἶπεν οὖν αὐτῷ ὁ vépuv* Εἴσελθε, ποίησον 
ἡμῖν εὐχῆν. Καὶ εἰσελθόντος τοῦ γέροντος, ἐκεῖνος 
ἁἀφανὴς ἐγένετο. 

ς’. Άλλοτε ὁ αὐτὸς ἀδθᾶς Ζήνων περιπατῶν Ev. τῇ 
Ἠαλαιστίνῃ, xal χοπιάσας, ἐγγὺς σιχυηλάτου ἐχάθι- 
σε φαχεῖν, xal λέγει αὐτῷ ὁ λογισμός "Apoy ἑαυτῷ 
ἓν σιχύδιν, xaX φάγε. Τί γάρ ἐστιν; 'O δὲ ἀποχρι- 
θεὶς εἶπε τῷ λογισμῷ' Οἱ κλέπται εἰς χόλασιν ὑπ- 
άγουσι. Δοχίμασον οὖν ἑαυτὸν ἐντεῦθεν, εἰ δύνασαι 
τὴν χόλασιν ὑπενεγχεῖν. Καὶ ἀναστὰς ἕστη εἰς τὸ 
καῦμα πέντε ἡμέρας, xal τηγανίσας ἑαυτὸν, εἶπεν ᾿ 


490 δύνασαι * τὴν κόλασιν ὑπενεγχεῖν. Καὶ λέγει τῷ ΄ 


λογισμῷ' El οὐ δύνασαι, μὴ κλέπτε xat τρῶγε. 


C. Εἴπεν ὁ ἀθέᾶς Ζήνων. 'O θέλων ταχὺ ἵνα εἶσ- 
αχούσῃ ὁ θεὺς τῆς εὐχῆς αὐτοῦ, ἠνίχα ἀναστῇ καὶ 
ἐχτείνει τὰς χεῖρας αὐτοῦ πρὸς θΘεὸν, πρὸ πάντων 
xaX πρ) τῆς ἰδίας ψυχῆς ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν αὐτοῦ 
ἀπὸ ψυχΏς εὔξηται΄' χαὶ διὰ τούτου κατορθώµατος, 
€f τι ἂν παρακαλέσῃ τῷ θεῷ, ὑπαχούει αὑτῷ. 

v'. Ἔλεγον ὅτι ἂν τις ἐν xcu, xal πολλὰ ἑνή- 
στευεν, ὥστε χαλεῖσθαι τὸ ὄνομα αὐτοῦ ὁ Νηστευτῆς. 
^Axojcag δὲ ὁ ἀθθᾶς Ζήνων περὶ αὐτοῦ, µετεστεί- 
λατο αὐτόν. '0 δὲ ἀπῆλθε μετὰ χαρᾶς. Καὶ εὐξάμε- 
νο: ἐχάθισαν. "Ηρξατο οὖν ὁ γέρων ἐργάξεσθαι σιω- 
πῶν. Mi εὑρίσχων δὲ λαλῆσαι μετ) αὐτοῦ ὁ Νηστευ- 
τῆς ἠρξατο ὀχλεῖσθαι ὑπὸ τῆς ἀχηδίας. Καὶ λέγει 
τῷ γέροντι’ Εὖξαι ὑπὲρ ἐμοῦ, à66d, ὅτι ἀπελθεῖν 
θέλω. Λέχει αὐτῷ ὁ γέρων ' Διατί; 'O δὲ ἀποχριθεὶς 
εἶπεν "Ότι dj χαρδία µου ὡς χαιοµένη ἐστὶ, xal 


sidere in Sceti, exiit noctu e. cella sua, tanquam 
ad paludem profecturus; sed a via aberrans, pe" 
tres dies ac noctes ambulavit :: unde fatigatus, 
deficiens cecidit velut moriturus. Et ecce puerulus 
coram eo stetit, panem tenens cum aqu: baucali ; 
dixitque : Surge, comede. Ille vero surgens, pre- 
catus est : pulabat enim phantasma esse. Ait 
puerulus : Recte fecisti. Et adhuc oravit secundo 
ac tertio. Tum ad eum ille : Fecisti bene. Itaque 
senex surgens manducavit οἱ bibit. Post hzc sic 
locutus est puer : Quantum ambulasti, tantum 
dissitus es a cella tua; sed surge, sequere me. 
Statimque in cella sua esse se deprehendit. Dixit 
ergo ei senex : Ingredere, fac nobis orationem. 


B Et, ingresso sene, infans non comparuit. 


6. (41) Alio tempore idem abbas Zeno per Pa- 
lestinam iter habens, cum lassus esset, sedit juxta 
cucumerarium, ut comederet. Subit éum cogitatio 
ejusmodi : Accipeunum cucumerem, et manduca, 
Quid enim id? Sed respondens dixit animo suo : 
Fures ad tormenta perducuntur. Hinc igitur proba 
Leipsum, an possis ferre tormenta. Et consurgens, 
ad zstum solis stetit per quinque dies; cumque se 
torruisset, ait : Non vales ferre supplicium. Et ad 
mentem $uam infit : Quandoquidem non potes, 
ne fureris ac manduces. 

1. Dixit abbas Zeno : Qui vult ut Deus cito 
exaudiat preces ipsius, quando surrexerit, et ma- 
nus extenderit ad Deum, pre curctis, etiam pra 
anima sua, oret ex animo pro inimicis suis; ac 
per hoc przeclarum facinus, quidquid a Deo petierit, 
auscultabit ei. 

8. Referebant, quod in pago quodam erat aliquis 
qui plurimum jejunabat, adeo vt inditum ipsi 
fuisset nomen Jejunatoris. De quo cun rescivisset 
abbas Zeno, arcessivit eum. llle lxius accessit, 
Et oratione facta sederunt. Cepit igitur senex ope- 
rari tacitus. Non valens autem Jejunator loqui 
cun eo, capit a Lzdii vitio molestari. Et ait seni : 
Ora pro me, abba; volo enim abire. Dicit senex : 
Quare? Respondit ille : Quia cor meum quasi fla- 
grat, et quid habeat nescio, Nam quando eram in 


o)x οἶδα τί ἔχει. "Ότε γὰρ funv εἰς thv χώμην, D villa, usque ad vesperam jejunabam, nec unquam 


ἕως ὀψὲ ἐνήστενον, xaY οὐδέποτε οὕτως µοι ἐγένετο. 
A£yet αὑτῷ ὁ γέρων; Elg τὴν χώµην, Ex τῶν ὠτίων 
σου ἑτρέφου ' ἀλλ᾽ ἄπελθε ἀπὸ τοῦ νῦν, xal ἔσθιε 
την ἑννάτην ᾽ xa ef τι ποιεῖς, &y χρυπτῷ mole. Καὶ 
ὡς Ἡρξατο ποιεῖν, μετὰ θλίψεως ἔμενε τὴν ἐννάτην. 
Καὶ ἔλεγον οἱ γνωρίζοντες αὐτὸν, ὅτι Ὁ Νηστευτὴς 
ἐδαιμονίσθη. Ἐλθών δὲ ἀπήγγειλε τῷ γέροντι πάντα, 
'0 δὲ εἶπεν αὐτῷ' Αὕτη ἡ ὁδὺς χατὰ Θεόν ἐστιν. 


Περὶ τοῦ ἀδόδα Ζαχαρίου. 
α’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Μαχάριος τῷ ἀθθᾷ ᾖΖαχαρίφ' 


15 ΑΙ, φάντασμα. — ?* ΑΙ. δύναµαι. 


(40) Vit. Patr. xvin, 7. 
(41) Vit. Patr. τν, 17. 


mihi tale quid, contigit. Senex tum : In vico, ex 
auriculis tuis nutriebaris; sed abi, atque ex hoc 
tempore manduca hora nona; et si quid agis, in 
occulto fac. Ut ergo incepit facere, nonam horam 
egre exspectabat. Dixeruntque qui cognoscebant 
eum : Jejunator a daemone correptus est. llle au- 
tem veniens cuncta nuntiavit seni. Qui ad eui 
dixit : Hac via, secundum Deum est, 


De abbate Zacharia. 
1. (42) Dixit abbas Macarius abbati Zachariz : 


($2). Vit. Patr, 1, 6. f 
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Doce me quodnam οἱ) opus monachi. Ait ipsi : A Εἰπέ µοι τὸ ἔργον τοῦ μονσχοῦ. Λέγει αὐτῷ; Ἐμὲ ipo- 


Tune interrogas mo, Pater? Tum abbas Macarius : 
De te mihi persuasum est, flli Zacharia. Est enim 
qui me vellit, ut interrogem (e. Zacbarias banc 
protulit sententiam : Quantum quidem existimo, 
Pater, qui sibi in omnibus vim facit, is est mona- 
c'ius, 

2. (43) Venit aliquando abbas Moses ad baurien- 
dam aquam, et invenit abbatem Zachariam oran- 
tein. ad cisternam , et Spiritum Dei residentem su- 
per eum. 

5. (44) Dixit aliquando abbas Moses ad fratrem 
Zachariam : Enuntia mihi quid agere debeam? Αι- 
dieus ille, humi prostravit se ad pedes ejus, di- 
cens; Tu me interrogas, Pater? Ait illi senex : 
Mihi crede, Zacbaria, fili mi ; vidi Spiritum sanctum 
descendentem super te, eoque cogor percontari te. 
Tunc Zacharias sublatam cucullam e capite suo 
posuit sub pedibus, eaque conculcata : Nisi liomo, 
inquit, pari modo contritus calcatusque fuerit, mo- 
nachus esse non potest. 

4. Ad abbatem Zachariam in Sceti residentem 
visió missa est ; ct surgens, abbati Carioni indica- 
vit. Senex vero, qui activus essel, peritus circa 
ista non exstitit. Surgens ergo verberavit eum, 
alüirmans a dzemonibus profectam visionem. Ve- 
rum Zacharie sedebat animo. Surrexit igitur, 
noctuque abiit ad abbatem Peemenem, cui narravit 
rem, utque interiora sua arderent. Et videns se- 
nex, a Deo esse, dicit ei : Proficiscere ad illum 
senem, ac si quid locutus fuerit tibi, facito. Per- 
rexit ad senem. Qui ante quam inquireretur, pra- 
veniens enarravit ei cuncta, quodque spectaculum 
4 Deo esset. Sed vade, inquit, subjicere Pa- 
i'i tuo. 

9. (45) Abbatis Pastoris hic fuit sermo : Inter- 
rogavit abbas Moyses abbatem Zacbariam, morti 
proximum : Quid vides? Dicit ei : Nonne satius est 
tacere, Pater? Tunc ille : Etiam, (fili, tace. Et hora 
miortis ejus, sedens Isidorus abbas, suspexit in 
eclum, dixitque : Lztare, mi filli Zacharia, quia 
tibi aperte sunt portze regni ccelorum. 


Principium littere HH. 
De abbate Esaia. 


1. Dixit abbas Esaias : Nihil adeo utile est no- 
Ἡ ΑΙ. ἁἀδελφόν. .** ΑΙ. add. λέγων. 


(15) ibid. E 1005, n. 49. 

(44) Vit. Patr. xv, 17. Cod. (98. 238. 

(15) Vit. Patr. xv, 18. 

(46) "*HA06 ποτε. Membranz Colbert, "H20£y ποτε 
αθθᾶς Μωῦσης εἰς τὸν λάχκον ἀντλῆσαι ὕδωρ, xat 
ἴδευ τὸν ἀθθᾶν Ῥαχαρίαν εὐχόμενον ἐπὶ τοῦ λάχχου, 
χαὶ τὸ Ἠνεῦμα τοῦ θεοὺ ὡς περιστερὰν καθήµενον 
ἐπ αὐτόν. 

(47) Περὶ τοῦ d66à Ἡσαϊου. Profertur in Ca- 
teua Corderii ad Lucae xiv, 27, liec sententia, velut 
1s4iz archiepiscopi : Qualem autem crucem. dicit ut 
gajulemus, nisi continentiam α passionibus , donec 
eweus illas penitus exstirvet ? Nerum quandoquidem 


e 


τᾷς, Πάτερ; Καὶ λέγει 6 ἀθδᾶς Μαχάριος - Hlànpogo- 
βοῦμαι εἰς σὲ, τἐχνον Ζαχαρία. Ἔστι γὰρ ὁ νύσσων ps 
τοῦ ἑρωτῆσαί σε. Λέχει αὐτῷ 6 Ζαχαρίας" Τὸ xav 
ἐμὲ, Πάτερ, τὸ ἑαυτὸν βιάζεσθαι εἰς πάντα, οὗτός 
ὅστιν ὁ μοναχός. 


B. Ηλθέ ποτε (40) ὁ ἀθθᾶς Moore ἀντλῆσαι 
ὕδωρ, xal εὗρε τὸν ἀθθᾶν. Ζαχαρίαν εὐχόμενον ἐπὶ 
τοῦ λάκκου, xai τὸ Πνεῦμα τοῦ rou χαθ{µενον ἑπ- 
άνω αὐτοῦ. 

Y. Elné ποτε 6 ἀθθᾶς Μωσῆς τῷ ἀδελφῷ Ζαχα- 
pia* Εἰπὲ pov τί ποιήσω;, ᾿Αχούσας δὲ ἕῤῥιφεν 
ἑαυτὸν χαμαὶ εἰς τοὺς πόδας αὐτοῦ, λέγων, Σύ µε 
ἑρωτᾷς, Πάτερ; Λέγει αὐτῷ γέρων’ Πἰστευσόν uot, 


B τέχνον µου Ζαχαρία εἶδον τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον χατελ- 


θὸν ἐπὶ σὲ, χαὶ Ex τούτου ἀναγχάζομαι ἑρωτῆσαί ct. 
Τότε λαθὼν ὁ Ζαχαρίας τὸ χουχούλιον αὐτοῦ Ex τῆς 
χεφαλῆς αὐτοῦ, ἔθηχεν ὑπὸ τοὺς πόδας, xal χαταπα” 
τήσας αὐτὸ εἶπεν Ἐὰν μὴ σνντριθῇ οὕτως ἄνθρω- 
πὸς, οὐ δύναται εἶναι ova ys. 

U. Καθηµένου ποτὰ τοῦ ἀθθᾶ Ζαχαρίου εἰς Σχήτιν, 
ἦλθε θεωρία εἰς αὐτόν. xal ἀναστὰς ᾽ἀνήγγειλε τῷ 
ἀθθᾷ ἀὑτοῦ Καρίωνι. Ὁ 6b γέρων, πραχτιχὸς ὧν, 
οὐχ ὑπῆρχεν ἀχριθὴς περὶ ταῦτα. Καὶ ἀναστὰς ἔδει- 
pev αὑτὸν, λέγων, ὅτι ἀπὸ δαιμόνων ἑστί. Παρέμεινε 
δὲ ὁ λογισμός. Καὶ ἀναστὰς ἀπῆλθε πρὸς τὸν ἀθθᾶν 
Ποιμένα, νυκτὸς, καὶ ἀνήγγειλεν αὐτῷ τὸ πρᾶγμα, 
xai πῶς χαίεται τὰ ἐντὸς αὐτοῦ. Καὶ ἰδὼν ὁ γἐρὠν 
ὅτι ἀπὸ θεοῦ ἐστι, λέγει αὐτῷ ' Ὕπαγε πρὸς τὸν 
δεῖνα τὸν γέροντα, χαὶ cU τι δ᾽ ἄν σοι εἴπῃ, ποίησον. 
Καὶ ἀπελθὼν πρὸς τὸν γέροντα, πρὶν ἐξετάσαι αὐτόν 
τι, προλαθὼν ὁ γέρων εἶπεν αὐτῷ πάντα, xal ὅτι 
ἡ θεωρία ἀπὸ ΘΞοῦ ἐστιν. Αλλ' ὕπαγε, ὑποτάγτθι 
τῷ Πατρί σου. 

ες’. Εἶπεν 6 ἀθθᾶς Ποιμῆν, ὅτι Ἱρώτησεν ὁ ἀθθᾶς 
Μωῦσῆς τὸν 17 ἀθθᾶν Ζαχαρίαν μέλλοντα τελευτᾷν '** 
Τί ὁρᾶς; χαὶ λέχει αὐτῷ; Οὐ βέλτιον τὸ σιωπᾷν, 
Πάτερ; xa εἶπε' NaY, τέχνον, σιώπα. Καὶ τῇ ὥρᾳ 
τοῦ θανάτου αὐτοῦ, καθεζόµενος ὁ ἀθθᾶς Ἰσίδωρος, 
ἀναθλέψας εἰς τὸν οὐρανὸν εἶπεν. Εὐφραίνου, τέχνον 
µου Ζαχαρία, ὅτι ἀνεῴχθησάν σοι αἱ πύλαι τῆς τῶν 
οὐρανῶν βασιλείας. 

Αρχὴ τοῦ H στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ἀθδαᾶ "Heaítov (17). 
a'. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς ἸἩσαῖας, ὅτι οὐδὲν οὕτως λνσι- 


£sai: abbatis oratione 21, ex Zini versione scriptum 
legitur : Qui non tollit erucem suam et sequitur me, 
non potest meus esse discipulus (Luc. xiv, 97). Quam 
dicit, ut tollamus crucem ? nisi ut mens. assidue vi- 
gilet, et virtutibus incumbat? A cruce non discedit, 
μι vitia persequitur, donec ea profliget ας superet. 

ullus dubito, quin abbreviata scriptura viro docto 
fraudi fuerit, ut archimandritam in archiepiscopum 
converteret. Egaie anachorete aliam sententiam 
adducit Antonius Melissa lib. 1, serm. 39; abbatis 
vero Esaizx opuscula varia, partim edita, partim in- 
edita, complectitur codex membraneus bibliotheca 
Colbertinz. 


-- 
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τελεῖ τῷ ἀρχαρίῳ (48), ὡς d ὕδρις. "Qsrsp γὰρ Α vitio monacho, ut contumelia. Nam quemadmodum 


δένδρον (49) καθ) ἑχάστην ποτιζόµενον, οὕτως ἀρχά- 
ῥιος ὑθριζόμενος xal ὑπομένων. 

β’. Ἔλεγε πάλιν πρὺς τοὺς xao ἀρχομένους χαὶ 
ὕπο-ασσομένους Ἡατράσιν ἁγίοις, ὅτι Ἡ πρώτη 
fach οὐχ ἀποδάλλει, ὡς ἐπὶ πορφύρας. Kal: ὅτι 
"Dszep οἱ κλάδοι οἱ ἁπαλοὶ εὐχερῶς µεταστρέ- 
qovzat xal χάµπτονται, οὕτως xal οἱ ἀρχάριοι ὄντες 
ἐν ὑποταγῇ. 

Υ. Ἔλεγε πάλιν, ὅτι ἀρχάριος µεταδαίνων ἀπὸ 
µοναστηρίου εἰς µοναστήριον, ἔοιχε ζώψ ὑπὺ φορ- 
δαίας ἐνταῦθα χἀχεῖσε ἑλαννομένῳ. 


&. Etre πάλιν, ὅτι ὁ πρεσθύτερος τοῦ Πηλουσίου, 
γενομένης ἀγάπης, καὶ τῶν ἁδελφῶν ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ 


arbor singulis diebus irrigata, sic novitius contu. 
melia affectus et tolerans. 

2. Iterum dixit ad eos qui recte incipiunt, sanctis 
Patribus subjecti : Prima tinctura nunquam aniit- 


titur; velut in purpura. Item: Sicut teneri rami 


facile convertuntur ac flectuntur, ita et novitii qui 
in subjectione sunt. 


$. Dixit iterum, novellum monachum e monaste- 
rio ad monasterium tranemigrantem, similem esse 
animali quod sub capistro huc illueque impel- 
litur. 

4. (50) ltidem narravit, quod Pelusii presbyter, 
cum fleret agape, et fratres in ecclesia comede- 


ἑσθιόντων, xaX συλλαλούντων ἀλλήλοις, ἐπιτιμήσας p rent, mutuoque colloquerentur, increpitis illis, 


αὐτοῖς sims: Σιωπᾶτε, ἁδελφοί: εἶδον ἐγὼ ἁδελφὸν 
ἑσθίοντα μεθ) ὑμῶν, xai πίνοντα ποτήρια ὅσα 
ὑμεῖς '*, xat dj εὐχὴ αὐτοῦ ἀναθαίνει ἐνώπιον τοῦ 
Θε,ῷ ὡς nup. 

ε’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Ἡσαῖου, ὅτι ποτὲ ἔλαβε 
θαλλίον, χαὶ ἀπῃλθεν εἰς τὴν ἅλωνα, καὶ λέχει τῷ 
γεούχῳ' Δός got σῖτον. Καὶ λέχει αὐτῷ: Καὶ σὺ 
ἐθέρισας, ἀθθᾶ; Λέγει’ Οὐχί. Καὶ λέγει αὐτῷ 6 
1co2yos* Πῶς οὖν θέλεις otov λαθεῖν, μὴ θερίσας ; 
Kx: λέγει αὐτῷ ὁ γέρων ' Οὐκοῦν ἐὰν uif) τις θερἰσῃ, 
οὐ λαμθάνει µισθόν; Λέχει ὁ γεοῦχος: Οὐχί. Καὶ 
οὕτως ἀνεχώρησεν ὁ γέρων. Οἱ δὲ ἀδελφοὶ, ἰδόντες 
τί ἐποίησεν, ἔδαλον αὐτῷ µετάνοιαν, παρακαλοῦντες 
μαΏῦεῖν τί τοῦτο ἑἐποίησε. Λέγει αὐτοῖς ὁ, γέρων 


dixerit : Tacete, fratres; conspexi ego fratrem vo- 
biscum vescentem, totidemque calices bibentem 
40 vos, cujus precatio velut ignis ascendit in con- 
gpectum Dei. 

5. Áccepimus de abbate Esaia, quod aliquando 
sumpsit ramum, et ad aream profectus est, dixit- 
que terre domino: Da mihi frumentum. Ait ille: 
Tune messuisti, abba? Nequaquam, inquit. Tum 
possessor : Quomodo igitur frumentum accipere 
vis, qui non messuisti? At senex: Nisi ergo mes- 
suerit quis, non capit mercedem ? Agricola : Nulla- 
tenus. Atque ita recessit senex. Fratres autem in- 
tuiti quid fecisset, inclinato corpere, supplicaverunt 
ei, ut rationem facti edocerentur. Tunc ad illos 


Ὑπόδειγμα αὐτὸ ἐποίησα, ὅτι ὲὰν μή τις ἑργάσηται, C senex : Hoc, inquit, ad exemplum feci, quod nisi 


οὗ λαμθάνει μισθὸν παρὰ τοῦ θεοῦ. 


c'. Ὁ αὑτὸς ἀθθᾶς 'Ησαῖας ἐχάλεσέ τινα τῶν 
ἁδελφῶ», xal ἔνιψεν αὐτοῦ τοὺς πόδας, καὶ ἔδαλε 
ὁράχα φαχοῦ εἰς χύτραν, καὶ ὡς ἕδρασε, χατήνεγ- 
x:v αὐτήν. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἁδελφός ' Οὕπω ἐφήθη, 
ἀθθᾷ. Καὶ λέχει abvip* Οὐκ ἀρχεῖ σοι ὅτι ὅλως εἷ- 
δες ** λαμπρόν; xal αὕτη µεγάλη παρᾶχλησις, 

Q. Ἔλεγε πάλιν, ὅτι Ἐὰν θέλῃ ὁ cb; φυχὴν 
ἑλεῆσαι, αὑτῇ δὲ ἀφηνιάζει xal οὐκ ἀνέχεται, ἀλλὰ 
τὸ θέληµα αὐτῆς ποιεῖ, συγχωρεῖ αὑτὴν παθεῖν ἅπερ 
οὗ θέλει, ἵνα οὕτως αὐτὸν ἐπιξητήσῃ. 

τ’. "EXeve πάλιν, ὅτι Ἠνίχα τις βούλεται χαχὺν 
ἀντὶ χαχοῦ ἀποδοῦναι, δύναται καὶ διὰ νεύµατος µό- 
νου βλάψαι τὴν σωνείδησιν τοῦ ἀδελφοῦ. 

0. Ὁ αὐτὸς ἀθθᾶς 'Haatac Ἱρωτήθη, τί ἐστι 
φ:λαργυρία, xal ἀπεχρίθη' Τὸ μὴ πιστεῦσαι τῷ 


'" ΛΙ. ἴσα ὑμῶν. — ** ΛΙ, εἶδε. 


(48) 'Apxapip, Novitio, incipient, tironi. Vulga 
fis VOX, qui exstat etiam apud Macarium homil. 
t.) et 16, et in Scholiis ad Scalam paradisi, duo- 
decimo in gradum 26, et sexto in 28. Sed in primis 
notari merentur qua ipse Joannes Climacus habet 
gradu 4. Nam cum dixisset p. 53 : Ἐν τῇ ἑσχάτων 
αρχαρίων χατατάττει on: subjungit quibusdam 
ivierpositis p. 59 : "Hy ἰδεῖν πολιὰν αἰδέσιμον Ev 
τῇ, ἀρχαϊκῇ διάγουσαν τάδει. Ubi ad marginem ap- 
prngitur των ἀρχαρίων. Unde, sicut ex sensu, patet 
vcram  lectioneni esse ἀρχαριχῇ. 


quis operatus fuerit, non percepturus sit mercedem 
a Deo. 

6. ldem abbas Esaias, quemdam [fratrum voca- 
vit ad se, lavitque pedes ejus; et pugillo lenticulze 
in ollam misso, postquam ebulliisset, attulit. Dicit 
ei frater : Non satis cocta est, abba; tum Esaias: 
Nonne tibi suíficit quod omnino ignem viderit ? Et 
hoc magnum solatium est. 

7. Dixit rursus: Si Deus voluerit anim: misereri, 
ipsa vero contumax non sustinuerit, sed fecerit ex 
voluntate sua, permittit pati eam quis non vult, ut 
sic ipsum inquirat. 

8. lta etiam locutus est : Quando vult aliquis ma- 
lum pro malo reddere, potest vel nutu solo lsedere 
fratris conscientiam. 

9. Idem abbas Esaias interrogatus : Quid est ava- 
ritia ? respondit : Non credere Deo, quod tui curam 


(49) "Ωσπερ γὰρ 6ivópor. In Esaia seu Isaia im- 
presso, orat. 26, De dictis que Petrus abbas disci. 
pulus ejus ex illo accepit, et litteris commendavit ; 
Arbor que irrigatur, non arescit, sed fructum affert. 
Ex ms. autem Colbertino, sub titulo, 8prjvor τοῦ 
ἀθθᾶ 'Hoatou. Δένδρον ποτιζόµμενον καθ) ἡμέραν, 
πότε ξηραίνεται αὐτοῦ ἡ ῥίζα εἰς τὸ yh Χαρποφο- 
ρῆσαι; Hoc est, Arbor qua quotidie irrigatur, quando 
arescit radix ejus ul (ruclum non projerat ? 

(50) Vit, Pair, xn, 7, 
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suscipiat, desperare de promissionibus Dei, et aui- A Θεῷ, ὅτι ποιεῖταί σου Φροντίδα, xol τὸ ἀπελπί- 


' plificationem affectare. 


10. Interrogatus est. etiam, quid essel detractio. 
Et respondit: Non cognoscere gloriam Dei ; atque: 
tuvidia erga proximum. 

11. Interrogatus pariter de ira; responsum dedit: 
Ira est contentio, et mendacium, et ignorantia. 


De abbate Elia. 


1. (51) Dixit abbas Elias: Tres ego res timeo; 
cum anima mea egressura est e corpore; cum Deo 
reprasentabor; et cum adversus me proferenda est 
sententia. N 

2. (52) Dicebant senes abbati Eli:e in AEgypto de 


σαι τῶν ἕπαγ[ελιῶν τοῦ Θεοῦ καὶ ** φιλοπλατύ- 
νεσθαι. 

v. Ἠρωτήθη πάλιν, τέ ἐστι καταλαλιὰ, καὶ à-- 
εχρίθη: Τὸ μὴ γνῶναιδ τὴν δόξαν τοῦ θεοῦ 3», xal 
Φθόνος πρὸς τὸν πλησίον. 

ια. ἨἩρωτήθη πάλιν, τί ἐστιν ὀργὴ , καὶ ἀπεκρί- 
θη: "Ep: 9*, καὶ ψεῦδος, xaX ἀγνωσία. 

Περὶ τοῦ ἀθδᾶ 'HA(a. 

α’. Ἐϊπεν ὁ ἀθθᾶς Ἠλίας' Ἐγὼ τρία πράγματα 
φοθοῦμαι : ὅταν μέλλη ἡ ψυχή µου ἐξελθεῖν ἀπὸ τοῦ 
σώματος, xal ὅταν µέλλω τῷ θεῷ ἁπαντῆσαι, xol 
ὅταν μέλλῃ ἡ ἀπόφασις ἐξελθεῖν xav ἐμοῦ. 

β’, Ἔλεγον οἱ γέροντες τῷ ἀθθᾷ Ἠλίᾳ εἰς Αἴ- 


abbate Agathone : Bonus abbas est. Ait eis senex: p Ύυπτον περὶ τοῦ ἀθδᾶ ᾿Αγάθωνος, ὅτι Καλὸς ἀθ- 


Secundum statem qua vivit, bonus est. Excipiunt : 
Quid vero secundum antiquos? Hespondit: Dixi 
vobis, quod juxta eatem suam praeclarus sit; sed 
quod spectal ad veteres, vidi hominem in Sceti, 
qui poterat solem in coelo sistere, sicut Jesus fllius 
Navas. Quo audito, obstupuerunt, et gloriam retu- 
lerunt Deo. 


9. Dixit abbas Elias, ille diaconiz seu minjste- 


rii: Quid valet peccatum, ubi est poenitentia? et . 


quid juvat charitas, ubi residet superbia? 

4. Retulit abbas Elias: Vidi hominem qui vini 
eucurbitam capiebat sub axillam suam ; et ut infa- 
miam inurerem di:emonibus, quod phantasma esset, 


θᾶς 9 ἐστιν. Καὶ λέγει αὑὐτοῖς ὁ yépov* Κατὰ τὴν 
γενεὰν αὐτοῦ καλός ὃστι. Καὶ λέγουσιν αὐτῷ ' Ματὰ 
δὲ τοὺς ἀρχαίους τί; Καὶ ἀποχριθεὶς λέγει’ Εἶπον 
ὑμῖν, ὅτι κατὰ τὴν Υενεὰν αὐτοῦ χσλός ἐστι’ κατὰ 
δὲ τοὺς ἀρχαίους, ἑώραχα ἄνθρωπον ἐν Σχήτει, ὅτι 
ἠδύνατο τὸν ἥλιον στῆσαι ἐν τῷ οὐρανῷ, καθάπερ 
Ἴησους ὁ τοῦ Ναυϊ 65, Καὶ τοῦτο ἀκούσαντες, ἐθαμ- 
θήθησαν, χαὶ ἐδόξασαν τὺν Θεόν. 

Υ’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾷᾶς Ἡλίας 6 τῆς διαχονίας (54)* 
Τί ἰσχύει ἁμαρτία, ὅπου ἐστὶ μετάνοια; xal τί ὠφε- 
Ast ἀγάπη, ἔνθα ἐστὶν ὑπερηφανία; 

&. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ἠλίας, ὅτι Εἶδον ἐγώ τινα λα- 
θόντα χολοχύντιον olvou εἰς τὴν µάλην αὐτοῦ * xal ἵνα 
αἰσχύνω τοὺς δαίµονας ὅτι φαντασία ἣν, εἶπον τῷ 


dixi fralri : Ex charitate, hoc meum tolle. Tum C ἁδελφῷ' Ποίησον ἀγάπην, xai &póv µου τοῦτο" xai 


sublato pallio suo, nihil habere inventus est. Id au- 
tem prolocutus sum, ut licel conspexeritis quid- 
piam vel audieritis, non admittatis. Quinimo obser- 
vate ratiocipationes, animi conceptus, cogitata; 
scientes talia a daemonibus immitti, quo animam 
polluant, inducendo ad rerum incongruentium con- 
siderationem, utque mentem avocent a propriis 
peccatis atque a Deo. 

9. Etiam hanc protulit sententiam : Homines 
mentem habent intentam vel ad peccata, vel ad Je- 
sum, vel ad homines. 

6. (55) Adhuc dixit : Nisi mens psallat cum cor- 
pore, in vanum est labor. Et : Si quis dilexerit tri- 
bulationem, postea ei erit in gaudium ac requiem. 


7. ld quoque elocutus est : Senex quidam mane- 
bat in fano; venerunt demones, dicentes οἱ: Rece- 
de e loco nostro. Senex infit: Vos non habetis lo- 
cum. Ceperunt ergo passim spargere palmas illius. 
Senex vero perseveravit, colligens eas. Postea ἆδ- 
won, apprehensa manu ejus, foras illum traxit. Ut 
autém pervenit senex ad januam, alia manu tenuit 


*! Al. τὸ φιλεῖν τὰς βλαδερὰς ἡδονάς. ** AL. inser. 
wA]. Nas. pis ovis 


ἀδελφός. 


(91) Vit. Patr. n, 4; Schol. 21 ad Grad. 36. 
Clun. 


52) Vit. Patr. n, b. 
is L. Doroth. Docir. 923. 


T-—— 
- 


ἄρας τὸ πάλλιον αὐτοῦ, εὑρέθη μηδὲν ἔχων. Τοῦτο 
δὲ εἶπον, ὅτι χᾶν τοῖς ὀφθαλμοῖς ἴδητέ τι, f] ἀχού- 
σητε, μὴ καταδἐξησθε. ΠἩόσῳ αλλον τηρεῖτε τοὺς 
διαλογισμοὺς καὶ τὰς ἐνθυμήσεις xa τὰς ἑννοίας, 
εἰδότες ὅτι αὐτοὶ ἐμθάλλουσιν αὐτὰ, ἵνα µιάνωσι τὴν 
ψυχἣν λογίζεσθαι τὰ μὴ συμφέροντα, xoi ἵνα ἁπ- 
ασχολήσωσι τὸν νοῦν ἀπὸ τῶν ἁμαρτιῶν αὐτοῦ, xal 
τοῦ θεοῦ. 

ε’. Εἶπε πάλιν Οἱ ἄνθρωποι τὸν νοῦν ἔχουσιν, ἢ 
εἰς τὰς ἁμαρτίας, fj πρὸς τὸν Ἰησοῦν, ἡ πρὸς τοὺς 
ἀνθρώπους. 

ς’. Εἶπε πάλιν. 'Eàv μὴ ὁ νοὺς dé) μετὰ 
τοῦ σώματος, εἰς µάτην ὁ χόπος. "E&v γάρτις ἀγα- 
πᾷ τὴν θλίψιν, ὕστερον γίνεται αὐτῷ εἰς χαρὰν καὶ 
ἀνάπανσιν. 

C. Εἶπε πάλιν, ὃτι Tio γέρων ἔμεινεν εἰς ἱερόν " 
xaX ἆλθον οἱ δαίµονες λέγοντες αὐτῷ "Απελθε ἐκ 


* ποῦ τόπου ἡμῶν. Καὶ ὁ γέρων ἔφη Ὑμεῖς οὐχ ἔχετε 


τόπον. Καὶ Ἡρξαντο σχορπίζειν αὑτοῦ τὰ Bata καθ' 
ἅπαξ. Ὁ δὲ γέρων ἐπέμενεν αὐτὰ συλλέγων. "Yase- 
pov ὁ δαίµων χρατήσας αὐτοῦ τὴν χεῖρα, ἔσυρεν αὖ- 
τὸν ἔξω. Ὡς δὲ ἔφθασε τὴν θύραν ὁ γέρων, τῇ ἄλλῃ 
τὸν θεὸν f. 85 ΑΙ. 


55 ΑΙ. αὐτοῦ. ** Al. αἴρεσις. 


Joanne Persa, num. 2, Ἰάχωθον τὸν τῆς διαχονίας. 
Ubi Pelagius vertit dispensatorein. Typicum S. Sabe 
cap. ὅ : Οἱ διαχονηταὶ σχολάζουσιν iv ταῖς διαχονίαις 
αὐτῶν. Videtur porro 1ste Elias is esse, qui a. Pai- 
ladio memoratur Hist. Laus. eap. 9. 


-—— oco -- 
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χειρ χατέσχ: τὴν θύραν, χράζων᾽ ἼΙησοῦ, Bofüst Α eam, clamans : Jesu, succurre mihi. Confestimque 


po. Καὶ εὖθὺς ὁ δαίµων ἔφυγε. Καὶ ὁ γέρων Ἡρξατο 
χλαἰειν. 'O δὲ Κύριος εἶπεν αὑτῷ' TE κλαίεις; xal 
λέχει ὁ γέρων᾽ "Ost τολμῶσι κρατῆσαι τὸν ἄνθρω- 
την, xal οὕτως ποιῆσαι. Εἶπε δὲ αὐτῷ; X) huf- 
λησας. Ὅτε γὰρ ἐζήτησάς µε, εἶδες πῶς εὑρέθην 
σοι. Ἑαῦτα λέγω, ὅτι χόπου πολλοῦ γρεία, καὶ εἰ μὴ 
χόπος γένηται, οὗ δύνατα[ τις ἔχειν τὸν θεὸν αὖὐ- 
τοῦ 91. Αὐτὸς γὰρ δι’ ἡμᾶς ἑστανρώθη. 

᾽Αδελφὸς παρέθαλε τῷ à66d "Hia τῷ ἡσυχαστῇ 
(95), εἰς τὸ κοινόθιον τοῦ σπηλαίου τοῦ ἀθθᾶ 
Ζάθδα 35, καὶ λέγει αὐτῷ ᾿Αέθᾶ, εἶπόν µοι (nua. 
'O δὲ γέρων λέγει τῷ ἁἀδελφῷ, ὅτι Ἐν ταῖς ἡμέραις 
τῶν πατέρων ἡμῶν, Ἠγαπῶντο αἱ τρεῖς ἀρεταὶ αὖ- 
ται, ἡ ἀχκττμοσύνη, καὶ ἡ πραότης, xal ἡ ἐγχράτεια" 


fugit dzemon. ltaque senex flere coepit. At Dominus 
dixit ei: Cur fles? Respondit senex : Quod audeant 
prehendere lhiominem, atque íta facere. Tum ad eum 
Dominus: Tu negligens fuisti. Quando enim quz- 
siisti me, vidisti quomodo inventus sim tibi. Ic 
aio, quoniam labore multo opus est; ac nisi laho- 
retur, non potest quis habere Deum suum. Nam 
ipse propter nos cruci affixus fuit. 

8. (56) Frater convenit abbatem Eliam quietze 
vile sectatorem, in cenobium speluncz abbatis 
Sabba, et dixit ei * Abba documentum mihi trade. 
Αἱ senex ait. fratri : In diebus patrum nostrorum, 
hz tres virtutes diligebantur, paupertas, iansue- 
tudo, abstinentia. Nune vero inter monachos re- 


voy δὲ χρατεῖ εἰς τους povayoog 1) πλεονεξία, xal D gnant, avaritia, confidentia, gula. Quod placue- 


$ Υαστριµαργία, xal fj θρασύτης. EU τιδ) θέλεις 
γ/, ἄτησον. 
Πεεὶ cov d66a ᾿Πρακ.1ε[ου. 

Ἀδελφὸς πολεμιθεὶς 0, ἁπήγγειλε τῷ ἀθθᾷ ΗἩρα- 
xÀep?!. Καὶ λέγει αὐτῷ ἐκεῖνος στηρίζων αὐτὸν, 
5v Τὶς γέρων ἔσχε μαθητὴν ὑπήχοον πάνυ ἐπὶ πολλὰ 
t. Mid οὖν πολεμηθεὶς ἔθαλε µετάνοιαν τῷ γέ- 
gov, λέγων Ποίησόν µε γενέσθαι µοναχόν. Καὶ 
λέγει αὐτῷ ὁ γέρων Βλέπε τόπον, xai ποιοῦμέν σοι 
χελλίον '*. Καὶ ἀπελθὼν ἀπὸ σηµείου ἑνὸς εὗρε. Καὶ 
ἀπελθόντες ἐποίησαν χελλίον. Καὶ λέγει τῷ ἀδελφῷ; 
Ef τί σοι λέγω, τοῦτο ποίησον. Ὅταν πεινᾷς, φάγε, 
vie, χοιμῶ” µόνον τοῦ κελλίου σου μὴ ἐξέλθῃς ἕως 
τοῦ σαθθἀτονυ ' τότε ἔρχου ἐγγύς µου "2. "0 δὲ ἆδελ- 
c; ἐποίησε «X; δύο ἡμέρας χατὰ τὴν ἐντολήν ’ xat 
τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀχηδιάσας, λέχει. TC τοῦτο ἐποίησέ 
pot ὁ Yéptov?* ; καὶ ἀναστὰς, ἔφαλλε πλείστους φαλ- 
μούς' xa μετὰ τὸ δΌναι τὸν Ttov ἔφαγε χαὶ ἆνα- 
στὰς ἀπῆΏλθε κοιμηθῖῆναι εἰς τὸ φιάθιον αὐτοῦ. Καὶ 
θεωρεῖ Λἰθίοπα κείµενον τρίζοντα τοὺς ὀδύντας κατ᾽ 
αὐτοῦ. Καὶ δρομαῖος φόθφ πολλῷ ἡλθε πρὸς τὸν γέ- 
pov:a* xai χρούσας τὴν θύρα», εἶπεν: ᾿Α6θᾶ, ἑλέη- 
σόν µε, xat ἄνοιξον **, Ὁ δὲ γέρων, γνοὺς ὅτι οὐχ ἐφύ- 
Ἰαξε τὸ ῥῆμα αὐτοῦ, οὐχ ἤνοιξεν αὐτῷ ἕως Tow, xal 
ἀνοίξας τῷ πρω!, εὗρεν αὐτὸν ἔξω παρακαλοῦντα ' xat 
ὠχτηρήσας εἰσήνεγχεν αὐτόν. Τότε λέγει’ Δέομαί 
σον, Πάτερ Αἰθίοπα µέλανα εἶδον ἐπὶ τὸ φιάθιόν 
µου, ὡς ἀπῆλθον χοιμηθῆναι, 'O δὲ cine: Τοῦτο 


rit, elige. 


De abbate Ileraclio. 


Frater tentationibus impugnatus, denuntiavit 
abbati lleraclio. llle ut. confirmaret eum, hanc 
narravit historiam : Senex quidam habuit disci- 
pulum obedientixz virtute prestantem , ad multos 
annos. Qui aliquando tentatus ac. impugnatus, se- 
nem demittendo se salutavit; ac dixit : Fac. me 
esse monachum. Ait illi senex : Locum considera, 
οἱ faciemus tibi cellam. Ergo abieus procul uuo 
lapide, reperit. Tum profecti cellam construxe- 
runt. Dicit fratri : Quod tibi edisseruero, hoc fac. 
Quando esurieris, manduca ; simili modo bibe, 
dormi : tantum e cella tua ne exieris, usque ad 
Sabbatum ; tunc veni juxta me. Frater autem duos 
dies peregit ex pracepto ; at die tertia tzdio af- 
fectus dixit : Cur ita mecum égit senex ? Quare sur- 
gens, ccpit psallere plures psalmos ; ac post solis 
occasum cibum sumpsit ; surgensque abiit cubi- 
tum super matta sua. EL videt /Ethiopem jaceu- 
tem, qui dentibus stridebat adversus eum. Unde 
cum timore multo cucurrit ad senem : pulsalis- 
que foribus, ait: Abba, miserere mei, aperi. Se- 
nex autem, sciens quod non custodisset mandatum, 
non aperuit usque ad diluculum : quo tempore ape- 
riens, invenit foras rogantem : et cominiseratione 
ductus introduxit eum. Tunc ait : Oro te, Pater 


ἔπαθες, ὅτι οὐκ ἐφύλαξας τὸ ῥῆμά µου. Τότε τυπώ- D vidi Ethiopem super mattam meam, ut dormitum 


«ας αὐτῷ πρὸς τὴν δύναμιν, τὸ &xólouÜov** τοῦ 
µονήρους βίου *', κατὰ μικρὺν Ὑέγονε μοναχὸς 
καλός. 


9? ΑΙ. μετ) αὐτοῦ. 89 Ε4. Zá6a. 50 Εὰ, ὅτ'. 
" Al. add. καὶ γίνῃ μοναχός. 


"Q3; ouv. 95 ΑΙ. add. pot ταχέως. 


(55) "Ησυχαστῃ. ᾿Ἡσυχαστίς el ἡσυχαστήριον, 
nola nomina. Sd quid velat leve mendum | tollere 
ex epistola Paschalis ll ad Norgaudum Augustodu- 
yeaxsem, quam luce donavit in Appendice ad Regino- 
."3 suum vir clarissimus Stephanus. Balusius? 

Ólud autem apostclica auctoritate statuimus, ut nulli 

* 


* Alii add. οἰχῆσαι xa0' ἑαυτόν. 
* Al. inser. xaX ὑπέστρεφεν ὁ γέρων εἰς τὸ χελλίον αὑτοῦ. 
6 ΛΙ. τὴν ἀχολουθίαν. 


abii. Excepit senex : ld tibi accidit, quia non ser- 
vasti quod przceperam. Post hzc pro virili infor- 
mavit eum in ordine vite monasticze; paulatimque 
evasit probus monachus. 


*! ΑΙ. 'Hpàx Aston. 
ὃν Al. adu. 
*" Al, add. ἀπέλυσεν αὖὐνὸν, xat. 


presbytero, vel viventi vel morienti seu ad aliam. re- 
ligionem (imo regionem) vel ad quietam vitam tranz 
eunti, liceat res quas a die ordtnationis suc in εε- . 
clesia in qua est ordinatus comquircre poterit (f. po» 
tuerit), auferre vel minuere. 

(56) Moschi c. 52. 
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Principium littere 8. 
De abbate Theodoro Phermensi. 


1. (57) Abbas Theodorus Pherma tres posside- 
bat bonos libros ; et venit ad abbatem Macarium, 
dixitque ei : Tres inihi sunt codices przclari, ex 
quorum lectione proficio; fratres quoque ad usum 
accipiunt, et proficiunt pariter. Fare ergo quid 
debeam facere. Retinebone eos ad meam fratruimn- 
que utilitatem, aut vendam, ut dem pauperibus ? 
ResponJit senex: Bonz quidem sunt actiones ; 
sed majus omnibus est, nibil possidere. Quo audito, 
discessit, ac vendidit eos, pecuniamque pauperibus 
tradidit. 

9. (58) Frater quidam residens in Cellis solita- 
rie turbabatur ; et abiens ad abbatem Theodorum 
Plermensem, retulit ei. Senex vero dixit : Vade, 
huinilem redde cogitationem tuam, subjice te, el 
cum aliis maneto. Postea reversus est ad senem, 
dixitque : Neque cum hominibus conquiesco. Tum 
senex ad eum : Si neque solus neque cum aliis 
quietem obtines, qua de causa egressus es ad vi- 
tam monachalem ? Nonne ut tribulationes sustine- 
res ? Dicito autem mihi: Α quot annis habitum 
gestas? Octo, inquit. Tunc senex ei : Certe in ha- 
bitu hoc septuaginta annos 4ransegi, nec vel uno 
d:e quietem nactus sum ; tu vero post octo annos 
vis requiem possidere. Quo ille audito, confirma- 
tus recessit. 

5.(59) Frater accessit aliquando ad abbatem 
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Αρχὴ τοῦ ϐ στοιχείο. — 
Περὶ τοῦ ἀδδᾶ Θεοδώρου τοῦ τῆς dépync. 


a'. Ὁ ἀθθᾶς θεόδωρος ὁ τῆς Φέρμης Σχτήσατο τρία! 
βιθλία χαλά ' χαὶ παρέθαλε τῷ ἀθόᾷ Μακαρίῳ, xal 
λέγει αὐτῷ, ὅτι Ἔχω τρία βιβλία xaX, χαὶ ὠφε- 
λοῦμαι ἓξ αὐτῶν. xal οἱ ἁδελφοὶ χιχρῶνται αὐτὰ, 
xai ὠφελοῦνται. Einb οὖν µοι, τί ὤφειλον ποιῆσαι ; 
χατάσχω αὐτὰ εἰς τὴν ἑἐμὴν xo τὴν τῶν ἁδελφῶν 
ὠφέλειαν, T] πωλήσω αὐτὰ xai δώσω πτωχοῖς; Καὶ 
ἀποχριθεὶς ὁ γέρων εἶπε' Καλαὶ μὲν αἱ πράξεις, 
ἁλλὰ µείτων πάντων ἡ ἀχτημοσύνη ἐστί. Καὶ τοῦτο 
ἀχούσας, ἀπελθὼν ἐπώλησεν αὐτὰ, xaX διέδωχε πτω- 
χοῖς. ' 

Β’. Αδελφός τις χαθεζόµενος εἰς τὰ Κελλία ἔτα- 


B βάσσετο xavapóvag* xal ἀπελθὼν πρὸς τὸν ἀθθᾶν 


εόδωρον τὸν τῆς Φέρμης, εἶπεν αὑτῷ. Ὁ δὲ γέρων 
εἶπεν. "Ymaye, ταπείνωσον τὸν λογισµόν σου, xai 
ὑποτάγηθι, xai μεῖνον μετὰ ἄλλων. Καὶ ὑποστρέφει 
πρὸς τὸν γέροντα, καὶ λέγει αὐτῷ ' Οὐδὲ μετὰ τῶν 
ἀνθρώπων ἀναπαύομαι. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων; El 
μόνος οὐκ ἀναπαύηῃ, οὐδὲ μετὰ τῶν ἄλλων, διατι 
ἑδηλθες εἰς τὸν µοναχόν; οὐχὶ ἵνα ὑποφέρῃς τὰς θλί- 
Ψεις; εἰπὲ δὲ pov: Πόσα Ec ἔχεις εἰς τὸ σχῆμα 
Λέχει' Ὀχτώ. Εἰπεν οὖν αὐτῷ ὁ γέρων ' Φύσει ἔχω 
ἐν τῷ σχἡµατι ἑθδομήχοντα ἔτη, χαὶ οὐδὲ µίαν ἡμέ- 
pa» εὗρον ἀνάπαυσιν καὶ σὺ εἰς ὀχτὼ ἕἔτη θέλεις 
ἀνάπανσιν ἔχειν; Καὶ τοῦτο ἀχκούσας, ἑδραιωθεὶς 
ἀπῆλθεν. 

Y'. Παρέδαλεν ἁδελφός ποτε τῷ ἀθδᾷ θεοδώρῳ, 


T'eodorum, et permansit dies tres, orans ut au- C xaX ἑποίησε τρεῖς ἡμέρας παραχαλῶν αὐτὸν ἀχοῦσαι 


diret dictum aliquod. Sed ille nequaquam respon- 
dit. Unde írater tristis egressus est. Ait igitur 
discipulus ejus : Abba, quare nihil ei dixisti ? et 
contristatus abscessit. Tum senex: Utique non 
locutus sum ei ; negotiator enim est, vultque ex 
aliorum sermonibus gloriam reportare. 

4. (60) Dixit iterum : Si amicitiain cum aliquo 
junxeris, contigerit autem eum incidere in tenta- 
tionem fornicationis, $i potes, porrige manum , 
eumque sursum trabe. Sed si inciderit in heresim, 
ncc a te persuadeatur ad conversionem , cito illum 
à Le abscinde; ne αἱ tardaveris, simul traharis ad 
foveam. 

5. (61) Aiebant de abbate Theodoro e Pherme, 
quod in his tribus capitibus supra multos excelle- 
ret : in paupertate, in austeritate, et in. hominum 
fuga. 

6. (62) Vacans aliquando inter eos versabatur 
abbas Theodorus; cumque comederent, sume- 
bant cum: reverentia calices taciti, nec dicebant 
illud : Jgnosce. Et dixit abbas Theodorus : Amise- 
tunt monachi nobilitatern suam, dicere, Ignosce. 


** Al. βυθόν. — ** AL. μετ) ἀδελφῶν εἰς Σχῆτιν. 


(57) Vit. Patr. vi, 6. 
(58) Vit. Patr. «n, 5. 
9) Vit. Ρας. vin, 6. 


λόγον. 'O δὲ οὐκ ἀπεχρίθη αὑτῷ. Καὶ ££nA0s λυπού- 
µενος. Λέγει οὖν αὐτῷ ὁ μαθητὴς αὐτοῦ. ᾿Α66ᾶ, 
πῶς οὖχ εἶπες αὐτῷ λόγον; χαὶ ἀπῆλθε λυπούµενος. 
Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων ^ Φύσει οὐχ ἔλεγον αὐτῷ; 
πραγματευτὴς Υάρ ἔστι, xaX εἰς ἀλλοτρίους λόγους 
θέλει δοξάζεσθαι. 

6. Eine πάλιν "Ev ἕξεις φιλίαν μετὰ τινὸς, xal 
συμθῇ αὐτὸν εἰς πειρασμὸν πορνείας ἐμπεσεῖν, ἐὰν 
δύνασαι δὺς αὐτῷ χεῖρα, χαὶ Elxucov αὐτὸν ἄνω. 
'E&v δὲ εἰς αἴρεσιν ἐμπέσῃ, xaX ih πεισθῇ σοι ἆπο- 
στραφῆναι, ταχέως χόφον αὐτὸν ἀπὸ σοῦ: µήποτε 
βραδύνων συγχατασπασθᾖς αὐτῷ εἰς τὸν βόθρον **. 


ε. "Ελεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ θεοδώρου τοῦ τῆς Φέρ- 


D µης, ὅτι τὰ τρία ταῦτα χεφάλαια εἶχεν ὑπὲρ πολ- 


λούς. τὴν ἀκτημοσύνην, τὴν ἄσχησιν, καὶ τὸ φεύ- 
γειν τοὺς ἀνθρώπους. 

ς’. Εὐκαίρησέ ποτε ὁ ἀθθᾶς Θεόδωρος μετ αὖ- 
τῶν ** * χαὶ ἑσθιόντων αὐτῶν, κατ εὐλάθδειαν ἑλάμ- 
6avov τὰ ποτήρια σιωπῶντες, καὶ οὐκ ἔλεγον τὸ Συ/Υ- 
χώρησο». Καὶ εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Θεόδωρος * ᾽Απώλεσαν 
οἱ μοναχοὶ τὴν εὐγένειαν αὐτῶν, τὸ λέγειν’, Συγχώε! 
ρησο». 


! Pro τὸ λέγειν alii μὴ λέγοντες, 


(60) Vit. Patr. x, 25. 
(61) Vit. Patr. 1, 7. ZEN 
(62) Vit. Patr. xv, 20. ^a 
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C. Ἡρώτησεν αὐτὸν ἀδελφὸς, λέγων’ θέλεις, ἀθδᾶ, A. 1. (65) Percontatus est eum frater : Visne, abba, 


μικρὰς ἡμέρας μὴ φάγω ἄρτον, Καὶ λέχει αὐτῷ ὁ 
γέρων' Καλῶς ποιεῖς ' xal γὰρ χἀγὼ ἑποίησα οὕτως. 
Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἁδελφός * θέλω οὖν λαθεῖν ϊ τὰ ἐρε- 
θίνλιά µου εἰς τὸ ἁρτοχοπεῖον, χαὶ ποιῆσαι αὐτὰ 
ἄλευρον. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων ' El πάλιν ὑπάχεις 
εἰς τὸ ἁρτοχοπεῖον, πο[ησον τὸν ἄρτον σου xal τίς 
ἡ χρεία τῆς ἐξαγωγῆς ταύτης (03); 

T/. 'Ηλθέ τις τῶν γερόντων πρὸς τὸν ἀθθᾶν 8có- 
δωρον, χαὶ εἶπεν αὐτῷ ' Ἰδοὺ ὁ δεῖνα ὁ ἀδελφὸς ὑπ- 
έστρεψεν εἰς τὸν χόσµον. Καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ γέρων» 
Ἐπὶ τούτῳ θαυμάσεις; μῇ θαυμάσῃς, ἀλλὰ θαύμα- 
σον μᾶλλον ἐὰν ἀχούσῃς ὅτι Ἰδυνήθη τις ἐχφυγεῖν 
ἀπὸ τοῦ στόματος τοῦ ἐχθροῦ. 

ϐ’. Αδελρός τις ἦλθεν πρὸς τὸν X66dv θεόδωρον, 


ut aliquot diebus non comedam panem ? Respondit 
senex: Recte facies ; ego etenim ita feci. Ait 
frater: Volo igitur portare cicercula mea ad pis- 
trinum, ut inde farina fiat. Tum senex : Si, in- 
quit, iterum ad pistrinum  proficisceris, panem 
tuum fac ; ct qua utilitas ex isla exportatione ? 


8. (65) Venit aliquis e senibus ad abbatem Theo- 
dorum; dixitque ei : Ecce ille frater reversus 
est ad saeculum. Et ait senex : Hac de re miraris? 
Admirari noli; sed mirare magis, cum audieris 
potuisse quempiam effugere ex ore inimici. 


9. (66) Quidam [γαίος venit ad abbatem Theodo- 


καὶ ἤρξατο λαλεῖν xal ἐξετάζειν πράγματα, ὧν οὕπω p TUm, εἰ capit loqui ac disquirere de rebus quarum 


«ἣν ἐργασίαν ἐποίει. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * Οὕπω 
εὗρες τὸ πλοῖον, οὐδὲ τὰ σχεύη σου ἔδαλες, xal πρὸ 
τοῦ πλεῦσαι, Ίδη εἰς τὴν πόλιν ἐχείνην ἀπῆλθες. 
Πρώτον ὅταν ποιῄσῃς τὸ ἔργον, ἔρχη clc ἃ νῦν λαλεῖς. 


v. Ὁ αὐτός ποτε παρέθαλε τῷ à663 Ἰωάννῃ τῷ 
ἀπὸ Ὑεννήσεως εὐνούχῳ' καὶ λσλούντων αὐτῶν, 
εἶπεν, "Όταν μην εἰς Σχῆτιν, τὰ ἔργα τῆς φυχῆς 
ἦν τὸ ἔργον ἡμῶν, τὸ δὲ ἐργόχειρον ὡς mápspyov 
&l4ouev* νῦν δὲ γέγονε τὸ Épyov τῆς ψυχῆς ὡς πἀρ- 
εργον, xat τὺ πάρεργον ἔργον. 


ια’. Ἠρώτησε δὲ αὐτὸν ἁδελφὸς, λέγων Ποῖόν 
ἐστι τὸ ἔργον τῆς ψυχῆς, ὃ νῦν ὡς πάρεργον ἔχομεν, 
xa ποῖόν ἐστι τὸ πάρεργον, ὃ νῦν ἔργον ἔχομεν; Kal 
λέχει ὁ γέρων. Πάντα τὰ γινόμενα διὰ τὴν ἐντολὴν 
τοῦ θεοῦ, ἔργον ψυχῆς ἐστι * τὸ δὲ εἰς λόγον ἑαυτῶν 
ἐργάζεσθαι καὶ συνάγειν, τοῦτο πάρεργον ἔχειν ὀφεί- 
λομεν. Καὶ λέγει ὁ ἀδελφός' Σαφᾖἠνισόν pot τὴν ὑπό- 
θὲσιν ταύτην. Καὶ λέγει ὁ γέρων ' Ἰδοὺ ἀχούεις περὶ 
ἐμοῦ ὅτι ἀσθενῶ, καὶ ὀφείλεις ἐπισχέφασθαί µε, xat 
λέχεις ἓν ἑαυτῷ' Καταλιπεῖν ἔχω τὸ ἔργον µου, xat 
νῦν ἀπελθεῖν; ἀλλὰ πληρώσω πρῶτον, xal οὕτως 
ἀπέρχομαι. Ἔρχεται δέ Gov χαὶ ἄλλη ἀφορμὴ. καὶ 
τάχα οὐδὲ ὅλως ὑπάγεις. Πάλιν ἄλλος ἀδελφὸς λέγει 
σοι * Δός pot χεῖρα, ἁδελφέ! xaX λέχεις᾽ "Eyo ἀφῆσαι 
τὸ ἔργον µου, xat ἀπελθεῖν ἐἑργάσασθαι μετὰ τούτου; 
Ἐὰν οὖν μὴ ἀπέλθηῃς, ἀφίεις τὴν ἐντολὴν τοῦ θεοῦ, 
6 ἐστι τὸ ἔργον τῆς φυχῆς, xai ποιεῖς τὸ πἀρξέρχον, 
6 ἐστι τὸ ἔργον τῶν χειρῶν. 

tg'. Ἐϊπεν ὁ ἀθθᾶς Θεόδωρος 6 τῆς Φέρμης, ὅτι 
ἄνθρωπος στήχων εἰς µετάνοιαν, οὗ δέδεται εἰς &v- 
τολήν. 

ΙΥ’. 'O αὐτὸς εἶπεν "Αλλη ἀρετὴ οὐκ ἔστιν, ὡς 
τὸ μὴ ἐξουθενεῖν. 

vj. Πάλιν εἶπεν, "Άνθρωπος μαθὼν τὴν γλυχύ- 


* Al. βαλεῖν. 


(05) Τίς ἡ ία τῆς ἑξαγωγῆς ταύτης; Versio 
antiqua : Quid opus est ista adjectio ? aut quod ina- 
lim, advectio. 

(64) Vit. Patr. vin, 7. 


C 


nondum experientiam per opera habebat. Dixit ei 
senex : Nondum navem nactus es, nec in eam im- 
posuisti supellectilem tuam * et antequam naviga- 
veris, jam in civitatem pervenisti. Ergo cum prius 
opus elfeceris, veni ad sermones quos nunc lo- 
queris. 

10. (07) ldem aliquando aecessit ad a'batem 
Joanne.n, illum ex nativitate eunuchum : et iuter 
colloquendum, dixit: Quando in Sceti versabar , 
opera aniuae erant opus nostrum, opera vero ma- 
nuum velut operis accessionem habebamus ; nunc 
vero opus anima evasit in operis accessionem, 
εἰ operis accessio in opus. 

41. Interrogavit autem illum frater, sic:: Quod- 
nam est opus anim: quod nunc velut appendicem 
habemus, e£ qu&nam appendix quam velut. opus 
ducimus * Respondit senex : Quacunque fiunt. ex 
mandato Dei, opus animz sunt; at respectu sui 
operari, et congregare, hoc pro appendice habere 
debemus. Frater excepit : Declara mihi hanc rem. 
Senex : Ecce, audis me zgrotare, cumque visitare 
me debeas, dicis apud te : An relicturus sum opus 
meum, atque profecturus mox ? Verum perficiam 
prius, sicque pergam. Accidit autem tibi alia occu- 
patio ; et forte nequaquam vadis. ltem, alius fra- 
ter dicit tibi: Porrige mibi manum, frater. Tu 
vero ais : Debeone dimittere opus meum, et abire 
ad operandum cum isto ? Si ergo non abieris, re- 
linquis mandatum Dei, quod est animx opus, et 


D appendicem exsequeris, scilicel opus manuum. 


19. Dixitabbas Theodorus e Pherme, hominem 
qui ad poenitentiam stat, non alligari ad praece- 
ptum. 

15. Mem dixit : Nulia virtus est talis, ac nequa- 
quam contemnere. 

14. Hfunc. etiam sermonem habuit : Homo qui 


(65) Vit. Patr. x, 95. 
(G6) Vit. Patr. v11,8. 
(67) Vit. Patr. X, 24 
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didicit celle dulcedinem, proximum suum fugit, at A τητα τοῦ χελλίου, οὐχ ὡς ἀτιμάζων τὸν πλησίον αὗτοῦ 


sine aspernatione. 

45. Dixit iterum : Nisi mamet abscidero a com- 
miserationibus his, non sinent me esse mona- 
chum. 

10. (68) Ejus quoque dictum fuit: Multi hoc 
tempore quietem prius sumpserunt, quam eis 
praeberet Deus. 

17. ltem. hoc: Noli dormire in loco ubi est 
mulier. 

18. Frater interrogavit abbatem Theodorum, di- 
cens : Volo mandata perficere. Retulit ei senex de 
abbate Theona, quod ipse quoque dixerit aliquan- 
do : Volo adimplere cogitationem meam cum Deo. 
Ei accepta in furno farina subacta, panes confe- 
cit; quos petentibus pauperibus dedit, Iterum pe- 
tentibus aliis, tradidit. sportellas, quodque gestabat 
pallium ; et intravit in cellam maforte przcinctus. 
Post bxc tamen de se adhuc conquerebatur, quasi 
non adimplesset Dei mandatum. 


19. /Egrotavit aliquando abbas Joseph, et misit 
ad abbatem Theodorum, dicens : Veni, ut videam 
te prius qua:u e corpore egrediar; erat aulem me- 
dia hebdomada. lille non profectus est ; sed misit, 
aiens : Sj vixeris usque ad diem Sabbati, adibo; 
sin decesseris, in illo szeculo videbimus invicem. 

20. Frater dixit abbati Theodoro : Aliquid verbi 
mihi profer; nai pereo. ΑΟ zgre respondit ei : 
Ego periclitor, et quid tibi habeo proloqui ? 

21. Venit frater ad abbatem Theodorum, ut eum 
doceret contexere, attulitque plectam. Senex au- 
tem dixit ei : Abi, et mane huc veni. Surgens ergo 
sencx, pleclam ei irrigavit , pairavitque praetextu- 
ram, dicens : lta atque ita facito ; οἱ reliquit eum. 
Ingressus autem in cellam suam senex sedit; 
cumque tempus advenisset, cibum apposuit, ac 
hominem remisit. Venit iterum mane, et ait illi 
senex : Tolle hinc plectam tuam, atque abi. Ve- 
nisi enim, ut me in tentationem ac sollicitudinem 
mitleres. Nec amplius permisit eum intro manere. 


22. Relulit abbatis Theodori discipulus: Ali- 
quando venit homo vendens cepas, et implevit 


φεύγει. 
v, Πάλιν εἶπεν. Ἐὰν μὴ ἑχχόφω ἐμαυτὸν à70 
τῶν οἰχτιρμῶν τούτων, οὐχ ἑῶσί µε εἶναι µοναχόν. 


tz. Εἶπε πάλιν. Πολλοὶ ἐν τῷ χαιρῷ τούτῳ εἴ- 
λοντο τὴν ἀνάπανσιν, πρὶν ὁ θεὺς αὐτοῖς παράσχη. 


t. Εἶπε πάλιν ΜΗ κοιμηθῆς εἰς τόπον ὅπου ἑστὶ 
γυνή. 

ty. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Θεόδωρον, λέ- 
γων” Θέλω ἐπιτελέσαι τὰς ἐντολάς. Λέγει αὐτῷ ὁ 
γέρων περὶ τοῦ ἀθθᾶ θεωνᾶ, ὅτι εἶπε xai αὐτός 
ποτε" θέλω πληρῶσαι τὸν λογισμόν µου μετὰ τοῦ 
θεοῦ, xat λαθὼν σιτίαν εἰς τὸ ἀρτοχοπεῖον, ἐποίησεν 


B &pxouc* καὶ αἰτησάντων αὐτὸν πτωχῶν, ἔδωχε τοὺς 


ἄρτους' xal πάλιν αἰτησάντων ἄλλων, ἔδωχε τὰ 
σπνυρίδια καὶ τὸ ἱμάτιον ὃ Σφόρει, xal εἰστλθεν εἰς 
τὸ χελλίον, περιζωσάµενος τὸ µαφόριον. Καὶ οὕτως 
πάλιν ἐμέμφετο ἑαυτὸν λέγων, ὅτι Οὐχ ἐπλέρωσα 
τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ. 

εθ’, Ἡσθένησέ ποτε ὁ ἀθθᾶς Ἰωσὴφ, xaX ἔπεμψε 
πρὸς τὸν ἀθθᾶν θεόδωρον, λέγων’ Δεῦρο, ἵνα σε ἴδω 
πρὸ τοῦ µε ἐξελθεῖν ix τοῦ σώματος. ἦν δὲ µέσον 
τΏς ἑθδομάδος. Καὶ οὐχ ἀπῆῃλθεν έπεμγε δὲ, λέγων: 
Ἐὰν µείνης ἕως τοῦ σαθθάτου, ἔρχομαι' εἰ δὲ 
ὑπάγεις, εἰς ἐχεῖνον τὸν χόαμον βλέπομεν ἀλλήλους. 

x. Αδελφὸς εἶπε τῷ ἀθθᾷ θεοδώρῳ"' Εἰπέ uot 
ῥῆμα, ὃτι ἀπόλλυμαι. Καὶ μετὰ κόπου εἶπεν αὐτῷ * 
Ἑγὼ κινδυνεύω, xal τί σοι ἔχω εἰπεῖν ; 

κα. ᾿Αδελφὸς Ίλθε πρὸς τὸν ἀθόᾶν Θεόδωρον, ἵνα 
διδάξῃ αὐτὸν ῥάπτειν, ἑνέγχας xol την σειρὰν πρὸς 
αὐτόν. 'O δὲ γέρων λέγει αὐτῷ' Ὕπαγχε, χαὶ πρωῖ 
δεῦρο ὧδε. Καὶ ἀναστὰς ὁ γέρων, ἕθρεξεν αὐτῷ τὶν 
σειρὰν, xal ἠτοίμασεν αὐτῷ τὴν προχαταραφὴῖν, 
λέγων * Οὕτως xat οὕτως ποίησον’ χαὶ ἀφῆχεν αὐτόν. 
Καὶ εἰσελθὼν εἰς τὸ χελλίον αὐτοῦ, ἐκάθισεν ὁ γέρων” 
xai εἰς τὴν ὥραν, ἐποίησεν αὐτὸν φαγεῖν, καὶ ἁπ- 
ἐπεμψεν. Ηλθε δὲ πάλιν mpot: xai λέγει αὐτῷ ὁ γἐ- 
pov* Λρον τὴν σειράν σου ἔνθεν, καὶ ἀναχώρει; εἰς 
πειρασμὸν γὰρ Ἴλθες βαλεῖν µε χαὶ εἰς φροντίδα. 
Καὶ οὐκ ἔτι ἀφΏηχεν αὐτὸν ἔσω. 

κβ’, Ἐϊπεν ὁ μαθητὴς τοῦ ἀθθᾶ Θεοδώρου, ὅτι 
"Ηλθέ ποτέτις πωλῶν χρόµµυα, καὶ ἐγέμισέ µοι χρα- 


mibi craterem, Dicit senex : Imple frumento, οἱ D τῆρα. Καὶ λέχει ὁ γέρων" Γέμισον αὐτῷ σἵτον, xol 


da ei. Erant autem duo acervi fruinenti , unus 
mundus, alter non purgatus ; ac implcvi ei ex 
immundo. Senex vero oculos in. me intendit acri- 
ter οἱ cum tristitia: unde ex timore prolapsus 
sum, atque craterem fregi. Tum veniam procum- 
bens petii. Ait senex : Surge, tua non est culpa, 
sed ego deliqui, quod tibi mandaverim. ltaque 
ingressus senex, replevit sinum suum frumento 
purgato, deditque ei una cum cepis. 

25. Abiit aliquando abbas Theodorus cum fratre, 
ad hauriendam aquam; et. praveniens froter ad la- 


cum , vidit draconem. Dicit ei senex : Vade, con-- 


(68) Vit. l'atr. x, 26. 


δὺς αὐτῷ. σαν δὲ δύο βουνοὶ σίτου, εἷς καθαρὸς, 
xaX εἷς ἀκαθάρτος ' ἐγέμισα δὲ αὐτῷ Ex τοῦ ἀχαθάρ- 
του. Καὶ προσέσχε µοι ὁ γέρων μετὰ ἕξεως χαὶ λύ- 
πης᾽ xaX ἀπὸ τοῦ φόθου ἔπεσον, χαὶ ἔχλασα τὸν 
χρατηρα καὶ ἔθαλον αὐτῷ µετάνοιαν. Καὶ λέγει ὁ 
γέρων. Ἐχείρου, οὖκ ἔχεις σὺ πρᾶγμα, ἀλλ ἐγὰ 
ἡμαρτον, ὅτι εἶπόν σοι. Καὶ εἰσελθὼν ὁ γέρων Ey& 
µισε τὸν κόλπον αὐτοῦ σἵτφν χαθαρὸὺν, xai ἔδωχει 
αὐτῷ μετὰ τῶν χρομμύων. 

xy. ᾽Απῆλθέ ποτε ὁ ἀθθᾶς Θεύδωρος μετὰ ἆδελ . 
φοῦ γεµίσαι ὕδωρ * xal προλαθὼν ὁ ἁδελφὸς εἰς τὸν 
λάνγ.ν εἶδε δράχοντα. Καὶ λέγει σὺὐτῷ ὁ yépov* 
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Ὕπαγα, τ-ἀτησον τὴν κεφαλὴν αὐτοῦ. Καὶ φοθηθεὶς A culca ipsius caput. Ille territus non perrexit. Venit 


οὐχ ἀπῆλθεν. Ἡλθε δὲ ὁ γέρων, xal εἶδεν αὐτὸν τὸ 
θηρίον, χαὶ χαταισχυνθὲν ἔφυγεν εἰς τὴν ἔρημον. 

χδ. ἨἩρώτησέ τις τὸν ἀθθᾶν θεόδωρον * Ἐὰν ἄφνω 
γένηταί τις πτῶσις, xaX σὺ φοθῇ, ἀθθᾶ; Λέγει αὐτῷ 
ὁ γέρων» Ἐὰν χολληθῇ ὁ οὐρανὸς τῇ yi], θεόδω- 
pog οὐ φοθεῖται. "Ην γὰρ δεηθεὶς τοῦ Θεοῦ, ἵνα 
ἀρθῇ ἀπ᾿ αὐτοῦ fj δειλία. Διὰ τοῦτο xal Ἱρώτησεν 
ἀὐτόν. 

χε’. Ἐλέγετο περὶ αὐτοῦ, ὅτι γενόμενος διάχονος 
εἰς Σχῆτιν οὐχ Ίθελε καταδέξασθαι διαχονεῖν, καὶ 
εἰς πολλοὺς τόπους ἔφυγε. Καὶ πάλιν οἱ γέροντες 
ἔφερον αὐτὸν, λέγοντες' ΜΗ καταλίπῃς τὴν διαχο- 
νίαν σου. λέγει αὐτοῖς ὁ ἀθθᾶς Θεόδωρος. Ἐάσατέ 
µε, xài δέοµαι τοῦ θεοῦ, εἰ πληροφορέήσει µε στΏναι 
£l; τὸν τόπον τῆς λειτουργίας µου. Καὶ δεόµενος τοῦ 
θεοῦ, ἔλεγεν. El θέληµά σού ἐστιν ἵνα στῶ εἰς τὸν 
τόπον ὃ µου, πλτγροφόρησόν µε. Καὶ ἑἐδείχθη αὐτῷ 
οτὺλος πυρὸς ἀπὸ τῆς γης ἕως τοῦ οὐρανοῦ, xal 
ςωνὴ * λέγουσα El δύνασαι γενέσθαι ὡς ὁ στύλος 
οὗτος, ὕπαγε, διαχόνησον. Ὁ δὲ ἀκούσας ἔχρινε 
{«ηχέτι χαταδέξασθαι. Ἑλθόντος οὖν αὐτοῦ εἰς τὴν 
ἐχχλησίαν, ἔδαλον αὐτῷ µετάνοιαν οἱ ἀδελφοὶ, λέγον- 
τες. Et οὗ θέλεις διαχονεῖν, κἂν τὸ ποτἠριον κατά- 

t. Καὶ οὐχ Ἱνέσχετο, λέγων Ἐὰν μὴ ἀφῆτε, 
ἀναχωρῶ Ex τοῦ τόπου τούτου. Καὶ οὕτως ἀφΏῆχαν 
αὑτήν. 

xz'. Ἔλεγον ὃξ περὶ αὐτοῦ, ὅτι ὡς ὀρημώθη ἡ 
Σχῆτις, ἡλθε μεῖναι εἰς Φέρμην. γαὶ Ὑτράσας 
Τσθένησε. Προσέφερον οὖν αὐτῷ ἑδέσματά τινα. Καὶ 
ἃ ἔφερεν ὁ πρῶτος, ἑδίδου τῷ δευτέρῳ, καὶ οὕτως 
χατὰ τὴν τάξιν. ἃ ἐλάμδανεν παρὰ τοῦ πρώτον, 
παρεῖχε τῷ ἅλλῳ; elg δὲ τὴν ὥραν τοῦ Υεύσασθαι, ὃ 
ἔφερεν ὁ ἐρχόμενος, τοῦτο ἔσθιεν. 


xj'. Ἕλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ θεοδώρου, ὅτι ὅτε 
ἐχάθητο iy Σχήτει, ἦλθε πρὸς αὑτὸν δαίµων θέλων 
εἰσελθεῖν * xal ἔδησεν αὐτὸν ἔξω τῆς χέλλης. Καὶ 
πάλιν ἄλλος δαίµων Ἠλθεν εἰσελθεῖν. καὶ τοῦτον 
ἔδησε. Καὶ προσθεὶς ὁ τρίτος δαίµων, ἤλθε, xal εὗρε 
ὀεδεμένους τοὺς δύο’ χαὶ λέγει αὐτοῖς' Τί ἑστήχατε 
ὧδε ἔξω; Καὶ λέγουσιν αὐτῷ, ὅτι Ἔστι χαθῆμενος 
ἔσω, xaX μὴ ἑῶν ἡμᾶς εἰσελθεῖν. Καὶ αὐτὸς τοραννῆ- 
σας ἐπεχείρησεν εἰσελθεῖν. 'Ὁ δὲ γέρων ἔδησε καὶ 
τοῦτον. Φοθηθέντες 68 τὰς εὐχὰς τοῦ γέροντος, παρ- 
εχάλουν αὐτὸν , λέγοντες' Απόλυσον ἡμᾶς. Καὶ 
λέχει αὐτοῖς ὁ γέρων ' 'Υπάγετε. Καὶ λοιπὸν αἶσχυν- 
θέντες ἀνεχώρησαν. 

xn. Διηγήσατό τις τῶν Πατέρων, περὶ τοῦ ἀθθᾶ 
Θεοδώρου τοῦ τῆς Φέρμης, ὅτι "Ηλθόν ποτε δείλης 
πρὸς αὐτὸν, καὶ εὗρον αὑτὸν φοροῦντα χεχομμµένον 
λεθίτωνα, καὶ «b στῖθος αὐτοῦ γυμνὸν, xai τὸ xo- 
χούλιον αὐτοῦ ἔμπροσθεν. Καὶ ἰδού τις Κόμης ἦλθεν 
ἰδεῖν αὐτόν. Καὶ χρούσαντος αὐτοῦ, ἐξηλθεν ὁ γέρων 
ἀγοῖξα:, χαὶ ἁπαντήσας αὐτῷ ἐχάθισεν εἰς τὴν θύ- 
βαν λαλεῖν αὐτῷ. Καὶ ἔλαθον xóp pa. µαφορίου, xal 


δΛΙ. inser. λειτουργίας. ΑΙ. inser. γέχονε, 
($9) Vit. Patr. vn, 6. 


autem senex ; sed ubi couspexil eum serpens, quasi 
pudore suffusus, aufugit in solitudinem. 

24. (69) Aliquis abbatem Theodorum interroga- 
vit : Si subito ruina centigeril, el tu terreberis, 
abba? Responditque senex : Quamvis ccelum terrze 
misceatur, Theodorus non terrebitur. Deprecatus 
quippe Deui fuerat, ut ab eo tolleretur timiditas. 
Ideoque eum ille interrogaverat. 

95. (70) Dicebatur de co, quod diaconus factus 
in Sccti, noluit acquiescere ut diaconatus munia 
exerceret, sed ad varia loca profugit. Et. iterum 
senes adducebant eum, dicentes : Noli relinquere 
ministerium tuum. Ait illis abbas Tlieodorus : Si- 
nite me, εἰ orabo Deum, si certum me reddiderit 


B ut stem jn loco ministerii mei. Itaque Deum ita 


precatus est : Si voluntas tua cst ut stem in loco 
meo, certiorem me fac. Tum ostensa est illi co- 
lumna ignis, a terra ad celum usque pertingens, 
audivitque vocem hujusmodi : Si potes fieri sicut 
columna hac, vade, exerce diaconatum. Quo ille 
audito, decrevit nunquam acquiescere, Cum ergo 
venisset ad ecclesiam, fratres inclinaverunt se co- 
ram eo, dixeruntque : Si ininistrare non vis, sal- 
tem calicem tene. Sed neque hoc sustinuit, profa- 
tus ; Nisi dimiseritis me, ex hoc loco recedam. 
Quocirca reliquerunt eum. 

96. Ceterum narrabant de illo, quod postquam 
vaslata fuit Scetis, venit ut maneret in Pherme; ct 
cum senuisset, in morbum incidit. Igitur fratres 
afferebant edulia. Sed qux ferebat priinus, secundo 
dabat ; atque ita ex ordine, qux: a primo capiebat , 
praebebat alteri, Adventante autem hora mandu- 
candi, quod primus ex accedentibus porrigebat, eo 
vescebatur. 

97. Aicbant de abbate Theodoro, quod quando 
in Sceti residebat, venit ad ipsum dzmon, intrare 
volens : et ligavit eum extra cellam. Iterum accessit 
alius demon, ut ingrederetur; hunc queque alliga- 
vit. Et adjiciens tertius d:wmon, advenit, invenitque 
duos priores vinctos, alque dixit eis : Cur huc ex- 
tra statis? Respondent : Qui intra cellam sedet, 
non sinil nos intrare. Ipse vero vi facta conatus est 
introire. At senex hunc etiam constrinxit. Itaque 


D veriti senis preces, rogaverunt illum, dicentes : 


Solve nos. Tum ad cos scnex : Abite. Dein iguo- 
minia affecti, discesserunt. 


28. Narravit Patrum aliquis de abbate Theodoro, 
illo e Plherme : Veni aliquando ad eum sub vespe- 
ram, et inveni indutum levitone lacero, uudoque 
erat pectore, cucullam habens ante sc. Tum ecce 
comes quidam accessit, ut viderel eum. Cumquo 
pulsasset , exivit senex ad aperiendum. Et obviam 
factus, sedit in porla cum illo locuturus. Ego 
sumpsi segmen mafortis, eontexique humeros ejus. 


(10) Vit. Patr. xv, 913; vu. 55, 4. 
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didicit celle dulcedinem, proximum suum fugit, at A τητα τοῦ χελλίου, οὐχ ὡς ἀτιμάξων τὸν πλησίον αὐτοῦ 


sine aspernatione. 

15. Dixit iterum : Nisi msmet abscidero a com- 
miserationibus his, non sinent me esse mona- 
rhum. 

10. (68) Ejus quoque dictum fuit: Multi hoc 
tempore quietem prius sumpserunt, quam eis 
praeberet Deus. 

17. ltem. hoc: Noli dormire in loco ubi est 
mulier. 

48. Frater interrogavit abbatem Theodorum, di- 
cens: Volo mandata perficere. Retulit ei senex de 
abbate Theona, quod ipse quoque dixerit aliquan- 
do : Volo adimplere cogitationem meam cum Deo. 
Et accepta in furno farina subacta, panes confe- 
Cit; quos petentibus pauperibus dedit. Iterum pe- 
tentibus aliis, tradidit sportellas, quodque gestabat 
pallium ; et intravit in cellam maforte przcinctus. 
Post lic tamen de se adhuc couquerebatur, quasi 
non adimplesset Dei mandatum. 


19. JEgrotavit aliquando abbas Joseph, οἱ misit 
ad abbitem Theodorum, dicens : Veni, ut. videam 
te prius qua:u e corpore egrediar; erat autem me- 
dia hebdoinada. Ille non profectus cst ; sed misit, 
ajiens: Si vixeris usque ad diem Sabbati, adibo; 
sin decesseris, in illo saeculo videbimus invicem. 

20. Frater dixit abbati Theodoro: Aliquid verbi 
mihi profer ; nam pereo. Àc sre respondit ei ; 
Ego periclitor, et quid tibi habeo proloqui ? 


C 
21. Venit frater ad abbatem Theodorum, ut eum 


doceret contexere, attulitque plectam. Senex au- 
tem dixit ei : Abi, et mane huc veni. Surgens ergo 
senex, plectam ei irrigavit , paravitque pratextu- 
ram, dicens : Ita atque ita facito ; et reliquit eum. 
Ingressus autem in cellam suam senex sedit ; 
cumque tempus advenisset, cibum apposuit, ac 
hominem remisit. Venit iterum mane, et ait illi 
senex : Tolle binc plectam tuam, atque abi. Ve- 
nisti enim, ut me in tentationem ac sollicitudinem 
mitteres. Nec amplius permisit eum intro manere. 


22. Reliulit abbatis Theodori discipulus: Ali- 
quando venit homo vendens cepas, et implevit 


φεύγει. 
v. Πάλιν εἶπεν. Ἐὰν uf] ἑχκόφω ἐμαυτὸν ázà 
τῶν οἰχτιρμῶν τούτων, οὐχ ἑῶσί µε εἶναι µοναχόν. 


ις’, Εἶπε πάλιν’ Πολλοὶ ἓν τῷ χαιρῷ τούτῳ εἴ- 
λοντο τὴν ἀνάπανσιν, πρὶν ὁ θεὸς αὐτοῖς παράσχῃ. 


t. Εἶπε πάλιν Μἣ χοιμηθῇῆς εἰς τόπον ὅπου ἑστὶ 
γυνΊ. 

c. ᾿Αδελφὸς Πρώτησε τὸν ἀθθᾶν θεόδωρον, λέ- 
γων». θέλω ἐπιτελέσαι τὰς ἔντολάς. Λέγει αὐτῷ ὁ 
γέρων περὶ τοῦ ἀθθᾶ Θεωνᾶ, ὅτι εἶπε xot αὑτός 
ποτε. θέλω πληρῶσαι τὸν λογισμόν µου μετὰ τοῦ 
θεοῦ, xai λαθὼν σιτίαν εἰς τὸ ἀρτοκοπεῖον, ἐποίησεν 
ἄρτους ' χαὶ αἱτησάντων αὐτὸν πτωχῶν, ἔδωχε τοὺς 
ἄρτονς' xal πάλιν αἰτησάντων ἄλλων, ἕἔδωχε τὰ 
σπυρίδια xa τὸ ἱμάτιον ὃ ἐφόρει, xal εἰσηλθεν εἰς 
τὸ κελλίον, περιζωσάµενος τὸ µαφόριον. Καὶ οὕτως 
πάλιν ἐμέμφετο ἑαυτὸν λέγων, ὅτι Οὐκ ἐπλήρωσα 
τὴν ἐντολὴν τοῦ θεοῦ. 

ιθ’. Ἡσθένησέ ποτε ὁ ἀθθᾶς Ἰωσὴφ, καὶ ἔπεμψε 
πρὸς τὸν ἀθθᾶν Θεόδωρον, λέγων ΄ Δεῦρο, ἵνα σε ἴδω 
πρὸ τοῦ µε ἐξελθεῖν Ex τοῦ σώματος: fjv δὲ μέσον 
τῆς ἑθδομάδος. Καὶ οὐχ ἀπῆλθεν' έπεμγε δὲ, λέγων" 
Ἐὰν µείνῃς ἕως τοῦ σαθθάτου, ἔρχομαι. εἰ δὲ 
ὑπάχεις, εἰς ἐχεῖνον τὸν χόσµον βλέπομεν ἀλλήλους. 

κ’. ᾿Αδελφὸς εἶπε τῷ ἀθθᾷ Θεοδώρῳ' Εἰπέ µοι 
ῥῆμα, ὅτι ἀπόλλυμαι, Καὶ μετὰ xónou εἶπεν αὐτῷ; 
Ἐγὼ κινδυνεύω, χαὶ τί σοι ἔχω εἰπεῖν ; 

χα. ᾿Αδελφὺς ἦλθε πρὸς τὸν ἀθύᾶν Θεόδωρον, ἵνα 
διδάξῃ αὐτὸν ῥάπτειν, ἐνέγχας xal τὴν σειρὰν πρὸς 
αὑτόν. 'O δὲ γέρων λέγει αὐτῷ Ὕπαγε, χαὶ πρωῖ 
δεῦρο ὧδε. Καὶ ἀναστὰς ὁ γέρων, ἕθρεξεν αὐτῷ τὴν 
σειρὰν, xa ἠτοίμασεν αὐτῷ τὴν προχαταραφήν, 
λέγων Οὕτως xat οὕτως ποίησον * καὶ ἀφηχεν αὐτόν. 
Καὶ εἰσελθὼν εἰς τὸ χελλίον αὐτοῦ, ἐχάθισεν ὁ γέρων ’ 
καὶ εἰς τὴν ὥραν, ἐποίησεν αὐτὸν φαγεῖν, καὶ ἁπ- 
ἐπεμψεν. Ηλθε δὲ πάλιν mpot* καὶ λέγει αὑτῷ ὁ γἐ- 
pov* "Apoy τὴν σειράν σου ἔνθεν, καὶ ἀναχώρει; εἰς 
πειρασμὸν γὰρ Ίλθες βαλεῖν µε γαὶ εἰς φροντίδα, 
Καὶ οὐκ ἔτι ἀφηχεν αὐτὸν ἔσω, 

ΧΡ, Εἶπεν 6 μαθητῆὴς τοῦ ἀθθᾶ θεοδώρου, ὅτι 
"Ηλθέ ποτέτις πωλῶν χρόµµυα, καὶ ἐγέμισέ uot xpa- 


mihi craterem. Dicit. senex : Imple frumento, ct D τῆρα. Καὶ λέγει ὁ γέρων Γέμισον αὐτῷ σἵτον, xal 


da ei. Erant autem duo acervi frumenti , unus 
mundus, alter non purgatus ; ac. implevi ei ex 
immundo, Senex vero oculos in me intendit acri- 
ter et cum tristitia: unde ex timore prolapsus 
sum, atque craterem fregi. Tum veniam procum- 
bens petii. Ait senex : Surge, tua non est culpa, 
sed ego deliqui, quod l1ibi mandaverim. [taque 
ingressus senex, replevit sinum suum frumento 
purgato, deditque ei una cum cepis. 

25. Abiit aliquando abbas Theodorus cum fratre, 
ad hauriendam aquam ; et praveniens froter ad la- 


cum, vidit draconem. Dicit ei sencx : Vade, con-- 


(68) Vit. Patr. x, 26. 


δὸς αὐτῷ. σαν δὲ δύο βουνοὶ σίτου, εἷς καθαρὸς, 
xal εἷς ἀχαθάρτος ' ἐγέμισα δὲ αὐτῷ Ex τοῦ ἀχαθάρ- 
του. Καὶ προσέσχε µοι ὁ γέρων μετὰ ἕξεως xal λύ- 
πης xal ἀπὸ τοῦ φόθου ἔπεσον, xoi ἔκλασα τὸν 
xpazroa* xai ἔθαλον αὐτῷ µετάνοιαν. Καὶ λέχει ὁ 
γέρων. Ἐγείρου, οὐκ ἔχεις σὺ πρᾶγμα, ἁλλ᾽ ἐγὼ 
ἤμαρτον, ὅτι εἶπόν σοι. Καὶ εἰσελθὼν ὁ γέρων ἐγέ- 
µισε τὸν χόλπον αὐτοῦ σῖτφν χκαθαρὸν, xai ἔδωχει 
αὐτῷ μετὰ τῶν κρομµύων. 

xy'. Απῆηλθέ ποτε ὁ ἀθθᾶς Θεύδωρος μετὰ ἁδελ . 
φοῦ γεµίσαι ὕδωρ * χαὶ προλαθὼν ὁ ἁδελφὸς εἰς τὸν 
λάχγ.ν εἶδε δράχοντα. Καὶ λέγει σὐτῷ ὁ γέρων 
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Ὕπαγα, πάτησον τὴν κεφαλὴν αὐτοῦ. Καὶ φοθηθεὶς A culca ipsius caput. Ille territus non perrexit. Venit 


oux ἀπῆλθεν. Ἠλθε δὲ ὁ γέρων, χαὶ εἶδεν αὐτὸν τὸ 
θηρίον, χαὶ χαταισχυνθὲν ἔφυγεν εἰς τὴν ἔρημον. 

xb. Ἠρώτησέ τις τὸν ἀθθᾶν θεόδωρον * Ἐὰν ἄφνω 
γένηταί τις πτῶσις, χαὶ σὺ φοδῇ, ἀθθᾶ; Λέγει αὐτῷ 
ὁ Ἱέρων. Ἐὰν κολληθῇ ὁ οὑρανὸς τῇ γῇ, θεόδω- 
go; οὐ φοθεῖται. "Hv γὰρ δεηθεὶς τοῦ Θεοῦ, ἵνα 
ἀρθῇ ἀπ᾿ αὐτοῦ ἡ δειλία. Διὰ τοῦτο xol Ἱρώτησεν 
«αὐτόν. 

χε’. Ἐλέγετο περὶ αὐτοῦ, ὅτι γενόμενος διάχονος 
εἰς Σχζῖτιν οὐχ Ίθελε χαταδέζασθαι διαχονεῖν, xal 
εἰς πολλοὺς τόπους ἔφυγε. Καὶ πάλιν οἱ γέροντες 
ἔφερον αὐτὸν, λέγοντες ' ΜΗ χαταλίπῃς τὴν διαχο- 
νίαν σου. Λέγει αὑτοῖς ὁ ἀθθᾶς Θεόδωρος Ἐάσατέ 
µε, xai δέοµαι τοῦ θεοῦ, εἰ πληροφορήσει µε στΏναι 
εἰς τὸν τόπον τῆς λειτουργίας µου. Καὶ δεόµενος τοῦ 
Θεοῦ, ἔλεγεν  ΒΕἱ θέλημά σού ἐστιν ἵνα στῶ εἰς τὸν 

zov? pou, πλγροφόρησόν µε. Καὶ ἑδείχθη αὐτῷ 
οτύλος πυρὸς ἀπὸ τῆς γης ἕως τοῦ οὐρανοῦ, xal 
ςωνὴ * λέγουσα᾽ El δύνασαι γενέσθαι ὡς ὁ στύλος 
οὗτος, Ὁπαγε, διαχόνησον. Ὁ δὲ ἀχούσας ἔχρινε 
pnxíst καταδέξασθαι. Ἐλθόντος οὖν αὑτοῦ εἰς τὴν 
ἐχχλγσίαν, E6aXov αὐτῷ pstávorav οἱ ἀδελφοὶ, λέγον- 
τες" El οὐ θέλεις διαχονεῖν, κἂν τὸ ποτῄριον κατά- 
σχε. Καὶ οὐχ ἠνέσχετο, λέγων Ἐὰν μὴ ἀφρῆτε, 
ἀναχωρῶ Ex τοῦ τόπον τούτου. Καὶ οὕτως ἀφῆχαν 
αὐτόν. 

x;'. Ἔλεγον δὲ περὶ αὐτοῦ, ὅτι ὡς δρημώθη ἡ 
Σχῆτις, 1338s μεῖναι εἰς Φέρμην" γα) γηράσας 
Ἰσθένησε. Προσέφερον οὖν αὐτῷ ἑδέσματά τινα. Καὶ 
& ἔφερεν ὁ πρῶτος, ἑδίδου τῷ δευτέρῳ., xal οὕτως 

τὰ τὴν τάξιν. ἃ ἐλάμθανεν παρὰ τοῦ πρώτου, 
παρεῖχε τῷ ἄλλῳ' eig δὲ τὴν ὥραν τοῦ γεύσασθαι, ὃ 
ἔφερεν ὁ ἐρχόμενος, τοῦτο ᾖσθιεν. 


xj. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Θεοδώρου, ὅτι ὅτε 
ἐχάθητο kv Σχήτει, ἦλθε πρὸς αὑτὺν δαίµων θέλων 
εἰσελθεῖν * xaX ἔδησεν αὐτὸν ἔξω τῆς κέλλης. Καὶ 
πάλιν ἄλλος δαίµων ἆλθεν εἰσελθεῖν: καὶ τοῦτον 
ἔδησε. Καὶ προσθεὶς ὁ τρίτος δαίµων, A06, xal εὗρς 
δεδεµένους τοὺς δύο xal λέγει αὐτοῖς' Τέ ἑστήχατε 
ὧδε ἔξω; Καὶ λέγουσιν αὐτῷ, ὅτι Ἔστι χαθήμενος 
ἔσω, xa* uh ἑῶν ἡμᾶς εἰσελθεῖν. Καὶ αὐτὸς τυοραννή- 
σας ἐπεχείρησεν εἰσελθεῖν, 'O δὲ γέρων ἔδησε καὶ 
τοῦτον. Φοθηθέντες δὲ τὰς εὐχὰς τοῦ γέροντος, παρ- 
εχάλουν αὐτὸν , λέγοντες Απόλυσον ἡμᾶς. Καὶ 
λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων * ᾿Ὑπάγετε. Καὶ λοιπὸν αἶἰσχυν- 
θέντες ἀνξχώρησαν. 

xr. Διηγήσατό τις τῶν Πατέρων, περὶ τοῦ ἀθθᾷ 
Θεοδώρου τοῦ τῆς Φέρμης, ὅτι "Ηλθόν ποτε δείλης 
vts αὐτὸν, xal εὗρον αὐτὸν φοροῦντα χεχομμένον 
χεθίτωνα, xat τὸ στῆθος αὐτοῦ γυμνὸν, xal τὸ xo- 
χούλιον αὐτοῦ ἔμπροσθεν. Καὶ ἰδούτις Κόμης ἦλθεν 
ἰδεῖν αὐτόν. Καὶ χρούσαντος αὐτοῦ, ἐξῆλθεν ὁ γέρων 
&vyolzat, xaX ἁπαντήσας αὐτῷ ἐχάθισεν εἰς τὴν θὺ- 
pav λαλεῖν αὐτῷ. Καὶ ἔλαθον χόμµα µαφορίου, xat 


* Al. inser. λειτουργίας. — * ΑΙ. inser. γέγονε. 


($9) Vit. Patr. vi, 6. 


autem senex ; sed ubi couspexil eum serpens, quasi 
pudore suffusus, aufugit in solitudinem. 

24. (69) Aliquis abbatem Theodorum interroga- 
vit : Si subito ruina centigerit, et tu Lerreberis, 
abba? Responditque senex : Quamvis calum terrse 
misceatur, Theodorus non terrebitur. Deprecatus 
quippe Deum fuerat, ut ab eo tolleretur timiditas. 
Ideoque eum ille interrogaverat. 

95. (70) Dicebatur de co, quod diaconus factus 
in Φος, noluit acquiescere ut diaconatus munia 
exerceret, sed ad varia loca profugit. Et iterum 
senes adducebant eum, dicentes : Noli relinquere 
ministerium tuum. Ait illis abbas Theodorus : Si- 
nite me, et orabo Deum, si certum me reddiderit 


B ut stem jn loco ministerii mei. Itaque Deum ita 


precatus est : Si voluntas tua est ut stem in loco 
meo, certiorem me fac. Tum ostensa est illi co- 
lumna ignis, a terra ad ceium usque pertingens, 
audivitque vocem hujusniodi : Si potes (ieri sicut 
columna hzc, vade, exerce diaconatum. Quo ille 
audito, decrevit nunquam acquiescere, Cum ergo 
venisset ad ecclesiam, fratres inclinaverunt se co- 
ram eo, dixeruntque : Si ministrare non vis, sal- 
tem calicem tene. Sed neque hoc sustinuit, profa- 
tus ; Nisi dimiseritis me, ex hoc loco recedam. 
Quocirca reliquerunt eum. 

90. Ceterum narrabant de illo, quod postquam 
vastata fuit Scetis, venit ut maneret in Pherme; ct 
cum senuissel, in morbum incidit. Igitur fratres 
afferebant edulia. Sed quz ferebat primus, secundo 
dabat ; atque ita ex ordine, quie a prino capiebat , 
prebebat alteri. Adventante autem hora mandu- 
candi, quod primus ex accedentibus porrigebat, eo 
vescebatur. 

21. Aiebant de abbate Theodoro, quod quando 
in Sceti residebat, venit ad ipsum dzmon, intrare 
volcns : et ligavit eum extra cellam. Iterum accessit 
alius daemon, ut ingrederetur; liunc queque alliga- 
vit. Et adjiciens tertius d:emon, adveuit, invenitque 
duos priores vinctos, atque dixit eis : Cur huc οχ- 
tra statis? Respondent : Qui intra cellam sedet, 
non sinil nos intrare. Ipse vcro vi facta conatus est 
introire. At senex hunc etiam constrinxit. Itaque 


D veriti senis preces, rogaverunt illum, dicentes : 


Solve nos. Tum ad eos scnex : Abite. Dein iguo- 
minia affecti, discesserunt. 


28. Narravit Patrum aliquis de abbate Theodoro, 
illo e Pherme : Veni aliquando ad eum sub vespc- 
ram, et inveni indutum levitone lacero, nudoque 
erat. pectore, cucullam habens ante 5ο. Tum ecce 
comes quidam accessit, ut videret eum. Cumquo 
pulsasset , exivit senex ad aperieudum. Et obviam 
factus, sedit in porta cum illo locuturus. Ego 
sumpsi segmen mafortis, eontexique humeros eius. 


(10) Vit. Patr. xv, 91 ; v1, 55, 4. EE 
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At senex extensa manu, illud projecit. Postquam A ἑσχέπασα τοὺς ὤμηυς αὐτοῦ. Ὁ δὲ γέρων ἐξέτεινε 


autem discessisset comes, dixi ei : Abba, quare hoc 
egisti? Venit homo, ut proficeret : nunquid vero ut 
scandalum pateretur? Respondit senex : Quid ais 
mihi, abba? Etiamnum hominibus servimus? Feci- 
mus quod facto opus erat; de reliquo preteriit. 
Qui vult proficere, proficiat; qui vult scandalum 
pati, patiatur. Ego vero quo in habitu fuero, ita 
occurram. Denuntiavit autem discipulo suo, di- 
cens : Si quis advenerit, videre me desiderans, ne 
ipsi loquaris quidpiam eorum qua homines pro- 
ferre solent; scd si comedero, dic, Comedit; si 
dormiero, Dormit. . 

29. irruerunt aliquando in illum latrones tres : 
quorum duo tenebant eum, tertius vero supellecti- 


lem ejus auferebat. Postquam autem extulit libros, B 


voluit levitonem quoque sumere. Tunc dixit eis : 
Hoc dimittite. At illi noluerunt. Motis igitur mani- 
bus suis, illos duos dejecit. Quod cernentes, timore 
correpti sunt. Ait senex : Nihil timeatis ; facite ex 
supellectili partes quatuor, tres accipite, relin- 
quite unam. Átque ita fecerunt, ut sumeret partem 
suam, levitonem quo in synaxi utebatur. 


De abbate Theodoro e Nono. 


4. Dixit abbas Theodorus, ille de Ennato seu 
Nono : Quando eram juvenis, in solitudine dege- 
bam. Abii ergo ad furnum, ut facerem duas (ru- 
mentarias cocturas ; inveni ibi fratrea qui volebat 
panes conficere, nec habebat quemquam ad dandam 


τὴν χεῖρα, καὶ Ebóupe αὐτό. Καὶ ὡς ἀπΏλθεν 6 Κό- 
ης, εἶπον abri ᾿Α6θᾶ, τί τοῦτο ἑποίησας ; ἦλθεν 
ὁ ἄνθρωπος ὠφεληθῆναι: μὴ ἵνα σχανδαλισθῇ ; Κοὶ 
λέγει por ὁ γέρων Τί λέχεις µοι, ἀθθᾶ; ἀκχμὴν τοῖς 
ἀνθρώποις δουλεύομεν ; ἐποιῆσαμεν τὴν χρείαν 
παρΏηλθε λοιπόν. Ὁ θέλων ὠφεληθῆναι, ὠφεληθῇ - 
ὁ θέλων σχανδαλισθῆναι, σχανδαλισθῇ’ ἐγὼ δὲ ὡς δ' ἂν 
εὑρεθῷῶ, οὕτως ἁπαντῶ. Παρήγγειλε δὲ τῷ μαθητῇ 
αὑτοῦ, λέγων ' "E&v τις ἔλθῃ ἰδεῖν µε θέλων, μὴ 
εἴπης αὐτῷ τί ποτε ἀνθρώπινον * ἀλλ᾽ ἐὰν «porq, 
εἰπὲ, Τρώγει’ ἐὰν κοιμῶμαι, εἰπὲ, Κοιμᾶται. 


x0'. "Ἠλθόν ποτε ἑπάνω αὐτοῦ τρεῖς λῃσταί, xal 
ol δύο ἐκράτουν αὐτὸν, ὁ δὲ εἷς ἐχουθάλει τὰ σχεύη 
αὐτοῦ. Ὡς δὲ ἐξήνεγχε τὰ βιδλία, xal τὸν λεθίτωνα * 
ἤθελε λαθεῖν τότε λέγει αὐτοῖς * Τοῦτο ἀφίετε, Ot 
δὲ οὐχ ἤθελον. Καὶ χινῄσας τὰς χεῖρας αὐτοῦ ἔβῥιφς 
τοὺς δύο. Καὶ ἱδόντες ἐφοδήθησαν. Καὶ λέγει αὐτοῖς 
ὁ vépov* Μηδὲν δειµάσητε * ποιῄσατε αὐτὰ εἰς τέσ- — 
σαρα µέρη, xaX λάδετε τὰ τρία, xal ἄφετε τὸ Ev. Καὶ 
οὕτως ἐποίησαν ' διὰ τὸ λαθεῖν τὸ µέρος αὐτοῦ τὸν 
λεθίτωνα ** τὸν συναχτικόν (73). 


Περὶ τοῦ ἀθδᾷ Θεοδώρου τοῦ Ἐννάτου. 


a'. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Θεόδωρος ὁ τοῦ Ἐννάτου (73), 
ὅτι "Ove μην νεώτερος, el; «hv. ἔρημον ἔμενον. 
Ἀπῆλθον οὖν εἰς τὸ ἁρτοχοπεῖον ποιῆσαι δύο σιτίαςν 
καὶ εὗρον ἐχεῖ ἁδελφὸν θέλοντα ποιῆσαι ἄρτους, xal 
οὐχ εἶχέ τινα δοῦναι αὐτῷ χεῖρα. Ἐγὼ δὲ ἀφῆχα τὰ 


ei manum, Ego autem mea reliqui, et manum ei C ἐμὰ, χαὶ ἔδωχα αὐτῷ χεῖρα. Ὡς δὲ ἐσχόλασα, ἦλθεν 


porrexi. Ut vero ab illa occupatione liberatus sum, 
venit alius frater; iterumque ei dedi manum, ac 
feci panes. Tertius postea accessiL; similique modo 
egi. Atque sic ad singulos adventantes me gerebam ; 
et sex cocturas confeci. Tandem duas meas coctu- 
yas peregi, cum nemo amplius veniret. 

9, (713) Memorabant de abbate Theodoro et abbate 
Lucio, Ennati incolis, quod quinquaginta annos 


6 Al. λεθήτωνα. 5’ ΛΙ. λεθήτονα. 


(71) Vit. Patr. vui, 7 

(12) Τὸν As6lcuva τὸν συνακτικόν. Apud Bol- 
landum, Februarii 11, in Vita Jone monachi : Habe- 
bat vero unum lebitonem, quo. induebatur tempore 
divinorum et intemeratorum sacramentorum corporis 
Domini nostri Jesu Christi : et cum primum commu- 
nicasset, eum rursus exuebat εἰ reponebat, mundum 
servans octoginta quinque annos. Quibus adde locum 
inferius positum in abbate Phoca, num. 1. Ac nescio 
an huc faciant obscura verba in Vita Guthlaci Ana- 
chorete, cap. 91, seculo 11, de sanctis ordinis S. Be- 
nedicti, parte 1, p. 278 : Ac deinde cum causam ve- 
zationis sue α primordio narraret, vir Dei Guthla- 
cus exuens se luterio melotineg in quo ille orare solebat, 
ipsum circumdedit. Legi enim aut intelligi potest 
'evitorium, quod pro levitonario habetur in Papia. 
Scio ab auctoribus tradi, lebetonem seu levitonem 
οἱ libitonarium vestem fuisse monachicam ex lino 
aut etiam ex pilis contexiain, Sed. quid impedit, 
quin nonnulli simile indumentum e pellibus confe- 
cerint 

(15) Tov Ἑνγάτου. Iuterpretes, De Ennato. De 
Nono Alexandrie, hoc est monasterio quod situm 
erat in Ennato 8eu Nono, nona regione Alexandrinae 


ἄλλος ἁδελφὸς, καὶ πάλιν ἔδωχα αὐτῷ χεῖρα, xai 
ἐποίησα τὰ φωμία. Καὶ πάλιν τρίτος $006, xoi 
ἑποίησα ὁμοίως * xal οὕτως ἕκαστον τῶν ἑρχομένων 
ἑποίουν * καὶ ἑποίησα EG σιτίας. Ὕστερον δὲ Enolrax 
τὰς δύο σιτίας τὰς ἐμὰς, ἁποσχόντων τῶν ἑρχο- 


μένων. 
P. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθδᾶ θεοδώρου xal τοῦ ἀθύᾷ 
Λουχίου τῶν τοῦ Ἐννάτου, ὅτι ἐποίησαν πεντήχοντα 


civitatis. Prater Joannen. Moscbum cap. 145, 177, 
184, Leontius De sectis, actione 5 : Φοθηθεὶς ὁ Σε- 
6npoc, φεύγει εἰς ᾿λλεξάνδρειαν, ἔχων μεθ) ἔαυτου 
Ἰουλιανόν τινα ἐπίσχοπον ᾿Αλικαρνασοῦ ' οὗτοι ἑλ- 
θόντες, ἑχαθέζοντο εἰς τὸ "Evvatov. Severus metu 
impulsus , Alexandriam profugit, Julianum quemdam 
Halicarnassensem, episcopum secum habens. Hi post- 
eaquam eo venissent, sedebant ad Ennatum. Ad quem 
locum observari debet varietas ex Scholio Anasta- 
siani Hodegi, cap. 22, p. 246 : Zevripoc χαὶ Γαϊανὸς 
ὁμόφρονες τὸ πρὶν ἐτύγχανον, xat Ev τῷ ἅμα (f. ἐν 
τῷ vocat) ἓν τῷ ὁκτοχαιδεκάτῳ ᾽Αλεξανδρείας διηγον. 
Severus εἰ Gaianus initio concordes erant, ejusdem- 
que sententie ; et simul in Decimo octavo Alexandria, 
degebant. Quid vero sibi volunt ista Liberati cap 

419 : Eo tempore Alexandrie, mortuo loscoro ju- 
niore, Timotheus ecclesie ipsius susceperat episce- 
patum ; a quo gralissime suscepti Severus et Julianus, 
sedebant ad laborem aut labranum, labronem, labra- 
non ? Conjiciebam, labram hoc est lauram Nonun, 
vel una voce, labranonum. Caterum nollem hoc 
Ennatum a viris doctis confusum fuisse cum ἑνάτῳ 
σηµείῳ ᾽Αλεξανδρείας, infra ubide Longino, n. ὃν 
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ἵτη, χλευάζοντες τοὺς λογισμοὺς αὐτῶν, xal λέγοντες A egerint, cavillati cogitationes suas, cum diceren: : 


Μετὰ τὺν χειμῶνα τοῦτον, µεταθαίνομεν ἐντεῦθεν. 
Ὅτε δὲ πάλιν ἤρχετο τὸ θέρος, ἔλεγον, ὅτι Μετὰ τὸ 
θέρος τοῦτο ἀπερχόμεθα ἐντεῦθεν. Καὶ οὕτως ἐποίη- 
σαν πάντα τὸν χρόνον οἱ ἀείμνηστοι Πατέρες. 


Υ’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Θεόδωρος ὁ τῶν Ἐννάτου, ὅτι Ἐὰν 
λογίσηται ἡμῖν ὁ θεὸς τὰς ἐν ταῖς εὐχαῖς ἀμελείας, 
χαὶ τὰς αἰχμαλωσίας τὰς iv ταῖς ψαλμῳδίαις, οὐ 
δυνάμεθα σωθῆναι. 


Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Θεοδώρου τοῦ εἰς Σκῆτιν. 
Εἴπεν ὁ ἀθθᾶς Θεόδωρος ὁ εἰς Σχῆτιν' Ἔρχεται 


ὁ λογισμὸς, xax ταράσσει µε, καὶ ἀσχολεῖ µε, xat τὴν 
πρᾶξιν οὐκ ἰσχύει πριῆσαι, ἀλλά µόνον ἐμποδίζει 


Post hiemem hanc, tigrabimus hinc. Quando au- 
tem iterum adveniebat :stas, aiebant : Transacta 
hac zstate, binc discedemus. Atque ita fecerunt 
omni vite tempore, sempilerna miemoria digui 
Patres. 

9. (14) Hunc sermonem liabuit abbas Theodorus e 
Nono : Si nobis imputaverit Deus negligentias in 
precibus, et subreptiones in psalmodiis, salvi fieri 
non possumus. 


De abbute Theodoro Sceteos. 


(15) Dixit abbas Theodorus e Sceti : Subit cogi- 
tatio, et contarbat me atque oceupat, non tamen 
ad eflectum progredi valet, sed tantum impedit ad 


πρὸς τὴν ápstiv-6 δὲ νηφάλιος àvhp, Exviva£záusvo; p virtutein; vir autem vigilans seipsum excutiL, et 


αὐτὸν, ὀἀγείρεται εἰς προσευχήν. - 


Περὶ τοῦ ἀθθᾶ θεοδώρου τοῦ 'EAevOepgoxoAlrcv. 

a'. Ἡρώτησεν ὁ ἀθθᾶς ᾿Αδραὰμ ὁ Ἰθὴρ τὸν ἀθθᾶν 
Βεόδωρον τὸν Ἐλευθεροπολίτην, λέγων’ Πῶς χαλῶς 
ἐστι, Πάτερ; δόξαν περιποιήσοµαι ἐμαντῷ, fj ἀτιμίαν ; 
'U δὲ γέρων λέχει’ Τέως ἐγὼ θέλω περιποιῄσασθαι 
δόξαν, fj ἀτιμίαν. Ἐὰν γὰρ ποιῆσω καλὸν Epyov, καὶ 
δοςασθῶ, δύναµαι xazaxplvat τὸν λογισμόν µου, ὅτι 
οὐχ εἰμὶ ἄξιος τῆς δόξης ταύτης dj δὲ ἀτιμία ἀπὸ 
φαύλων πραγμάτων Υίνεται, Πῶς οὖν δύναµαι παρα- 
χαλέσαι τὴν χαρδίαν pou, σχανδαλισθέντων &v ἐμοὶ 
τῶν ἀνθρώπων; χρεῖσσον οὖν τὸ ἀγαθὸν ποιεῖν, καὶ 
δοξάςεσθαι. 'U δὲ ἀθθᾶς ᾿λθραὰμ εἶπε' Καλῶς εἶπας, 
Πάτερ. 


B. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς θεόδοτος Ἡ ἔνδεια τοῦ ἅἄρτου 
τήχει τὸ σῶμα τοῦ μοναχοῦ. "Λλλος 65 γέρων ἔλεχεν, 
ὅτι dj ἀγρυπνία πλέον τῆχει τὸ σῶμα. 


Περὶ τοῦ ἀθδᾶ θεωνᾶ. 

Εἶπεν 6 ἀθδᾶς θεωνᾶς ' Aux τὸ ἁπασχοληθῆναι τὸν 
νοῦν ἀπὸ τῆς εἰς θεὸν θεωρίας, αἰχμαλωτιζόμεθα ὑπὸ 
εῶν παθῶν τῶν σαρχικῶν. | 

Περὶ θεοφί-ῖου τοῦ ἀρχιεπισκόπου. 

α. Ὁ µαχάριος θεόφιλος ὁ ἀρχιεπίσχοπος παρ- 
ἐδαλέ ποτε εἰς τὸ ὄρος τῆς Νιτρίας ' xal Tcv ὁ 
ἀθδᾶς τοῦ ὅρους πρὸς αὑτόν. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀρχι- 
επίσχοπος. Τίεὗρες &v «fj ὁδῷ ταύτῃ πλέον, Πάτερ; 


surgit ut precetur. 
De abbate Theodoro Eleutheropolitano 


1. luterrogavit abbas Abraham Iberus abbatem 
Theodorum Eleutheropolitanum, dicens : Quomodo 
recte habet, Pater? Gloriam mihi vindicabo, vel 
ignominiam? Senex respondit : Ego sane malo glo- 
riam, quam ignominiam. Si enim bonum opus 
egero, et gloriam fuero assecutus, possum damnare 
cogitationem meam, quod non sium dignus ea glo- 
ria. At ignominia ex pravis actionibus oritur. Quo 
pacto igitur cor meum potero consolari, cum lio- 
mines in me scandalum atque offensionem cepe- 
rint? Przestat ergo bonum facere, ac gloriam repor- 
tare. Tuuc abbas Abraham pronuntiavit : Dene 
locutus es, Pater. 

2. (76) Dixit abbas Theodorus : Indigentia panis 
macerat corpus monachi. Alius vero semex assere- 
bat, a vigiliis plus corpus macerari. 


De abbate Theona. 


(11) Dixit abbas Tlheonas : Quoniam avocatur 
mens a contemplatione Dei, ideo captivi ducimur a 
carnis affectibus. 


De Theophilo archiepiscopo. 

4. (78) Beatus Theophilus archiepiscopus pro- 
fectus est aliquando in montem Nitriz ; et venit ad 
eum montis abbas. Dicit ei archiepiscopus : Quid 
invenisti in via hac amplius majusque, Pater? Re- 


Λέγει αὑτῷ ὁ Ἱέρων Τὸ αἰτιᾶσθαι γαὶ µέμφεσθαι p spondit senex : Culpare se et accusare semper. Turic 


ἑαυτὸν πάντοτε. Λέχει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Geóguoc* "Αλλη 
ὁδὸς οὖχ ἔστιν, εἰ μὴ αὕτη. 

Β’. Ὁ αὐτὸς ἀθθᾶς θ:όφιλος ὁ ἀρχιεπίσχοπος 
παρέδαλέ ποτε εἰς τὴν Σχῆτιν. Συναχθέντες δὲ οἱ 
ἁἀδελφοὶ εἶπον τῷ &66d Παμδώ: Εἰπὲ ἕνα λόγον τῷ 
Πάπα, ὅπως ὠφεληθῇ *. Λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων ' El 
οὐκ ὠφελεῖται kv τῇ σιωπῇ µου, οὐδὲ Ev τῷ λόγῳ µου 
ὡςεληθῆναι ἔχει. 


6 ΑΙ. inset. eig τὸν τόπον. 


4) Vit. Patr. xi, 11. 
75) Vit. Patr. vi, 20. 
6) Vit. Pair. 1v, 18. 


abbas Theophilus : Alia via non cst, prster istam. 


2. (79) ldem abbas Theophilus archiepiscopus, . 
venit aliquando in Scetim. Congregati autem fra- 
tres dixerunt abbati Pambo : Aliquid sermon's 
habe ad papam, ut ei prosit. Ait illis senex : 5i ex 
silentio mco utilitatem non capil, neque ex ser- 
mone habet proficere. 


(T7) Vit. Patr. χι, 13, 
(78) Vit. Patr. xv, 19; Doroth. Docir. 7. 
(79) Vit. Patr. xv, 42. 
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$. (80; Venerunt aliquando Patres Alexandriain, A Υ. "Ἠλθόν ποτε Πατέρες εἰς ᾽Αλεξάνδρειαν, κλη- 


vocati a Thcophilo archiepiscopo, ut precem face- 
ret, ac fana everteret. lisque cibum cum illo su- 
mentibus apposita est caro vitulina; et comede- 
bant, nibil discernentes. Porro accipiens episcopus 
unum copadium. seu cownis frustum, dedit seni 
juxta se recumbenti, dicens : Ecce, hoc est bonum 
carnis frustum, manduca , abba. llli exceperunt : 
Nos hucusque olera edimus; si autem caro est, 
non manducaimus. Nec amplius eorum quisquam 
hine degustavit. 

4. Ejusdem abbatis Theophili sermo exstilit : 
Qualem timorem, tremorem ac necessitatem visuri 
sumus, quando anima e corpore separabitur! Tunc 
euim ad nos adveniunt contrariarum virtutum exer- 
citis αἱ copiz. principes tenebrarum, malitia: im- 
peratores, principatus, potestates, spirilus nequi- 
ti: ; ct aliquo justitiae modo animam detinent , ad- 
ducentes cuncta qui prudens et insciens commisit 
peccata, a juventute ad atetem qua assumpta est. 
Astant ergo, accusantes cuncta per eam gesta. De 
caetero quanto treinore putas animam in illa hora 
corripi, donec lata fuerit sententia, contigeritque 
ejusdem animae liberatio? Hzc est hora necessitatis 
615, usquequo viderit quid ipsi sit eventurum. 
Rersus divine virtutes e regione contrariarum 
stant, ips: pariter bona anime proferentes. Cogita 
crgo cujusmodi in timore ac tremore versetur ine- 
dia constituta anima , donec judicium ejus per jus- 
Ium judicem sententia terminetur. Et si quidem 
digna fuerit, d:emones increpantur atque puniun- 
tur; ipsa vero rapitur ab angelis : tum deinceps 
sine sollicitudine es, imo habitas juxta quod scri- 
ptum est : Sicut letantium omnium habitatio est in 
te*. Tunc impletur illud Seripturze : Fugit dolor, et 
tristitia, et gemitus *. Tunc liberata anima, ad illam 
ineffabilem lzetitiam et gloriam proficiscitur, in qua 
coustituetur. Quod si deprehensa fuerit vixisse nc- 
gligenter, audit terribilem illam vocem : Tollatur 
impius, ul non videat gloriam Domini?. Tunc ipsam 
apprehendit dies irze, dies afflictionis, dies tenebra- 
rum et caliginis. Tradita in tenebras exteriores, et 
ad ignem perpetuum damnata, per infinita szecula 
punietur. Tunc, ubi gloriatio mundi? ubi vana glo- 
ria? ubi deliciz? ubi voluptates? ubi fastus? ubi 
requies ? ubi jactantia? ubi pecuniz? ubi nobilitas? 
ubi pater? ubi mater? ubi frater ? Quis prxsentibus 
malis eripere poterit igne flagrantem, et in amaris- 
simis tormentis deleutam ? His ita se habentibus, 
quales esse nos oportet in sanctis actionibus οἱ ope- 
ribus piis? Quantam charitatem debemus obtinere? 
quautam conversationem ? qualem cursum ? cujus- 
modi diligentiam, orationem, cautionem? [ec enim, 


θέντες ὑπὸ Θεοφίλου τοῦ ἀρχιεπισχόπου, ἵνα mocfjon 
εὐχὴν, καὶ χαθέλῃ τὰ ἱερά. Καὶ ἐσθιόντων αὐτῶν μετ 
αὐτοῦ, παρετέθη χρέας µόσχιον' xai Ἠσθιον, μηδὲν 
διακρινόµενοι. Καὶ λαθὼν ὁ ἐπίσχοπος Ev. χοπάδιν 
ἔδωκχε τῷ ἔγγιστα αὐτοῦ Ὑέροντι, λέγων, Ἰδου τοῦτο 
χαλὸν χοπάδιν (81) ἐστὶ, φἀγε, 4663. Οἱ δὲ ἀποχρι- 
θέντες εἶπο» * "Ipsi; ἕως ἄρτι λάχανα ἠσθίομεν * εἰ 
δὲ κρέας ἐστὶ, οὐ τρώγοµεν. Καὶ οὐχ ἔτι προσέθετο 
οὐδὲ εἷς ἐξ αὐτῶν γεύσασθαι αὐτοῦ. 


δ. Ὁ αὐτὸς ἀθθᾶς Θεόφιλος ἔλεγεν ΄ Οἷον φόδον 
xaX τρόμον καὶ ἀνάγκην ἔχομεν ἰδεῖν, ὅτε d φυχὴ 
τοῦ σώματος χωρίζεται | Παραγίνεται γὰρ πρὸς 
ἡμᾶς στρατιὰ xal δύναµις τῶν ἑναντίων δυνάμεων, 
οἱ τοῦ σχότους ἄρχοντες, οἱ χοσµοκράτορες τῆς 
πονηρίας, xal ἀρχαὶ καὶ ἐξονσίαι, τὰ πνεύματα !* 
τῆς πονηρίας ’ χαὶ τρόπῳ τινὶ δίχης χατέχηυσι τὴν 
Quytv, ἐπιφέροντες πάντα αὐτῆς τὰ Ev γνώσει καὶ 
ἀγνοίᾳ ἁμαρτήματα, ἀπὸ vsóvrtog ἕως τῆς ἡλι- 
χίας ἧς χατελήφθη. Ἴστανται οὖν. κατηγοροῦντες 
πάντα τὰ πεπραγμένα ὑπ' αὐτῆς. Λοιπὺν ὁπροῖον 
τρόμον δοχεῖς τὴν quyhv ἔχειν ἐν τῇ ὥρα ἐχείντ. 
ἕως οὗ ἡ ἀπόφασις ἐξέλθῃ, χαὶ ἐλευθερία γένηται 
αὐτῆς ; τοῦτό ἐστιν ἡ ὥρα τῆς ἀνάγχης αὑτῆς, ἕως 
οὗ ἵδῃ τἰ τὸ ἀποθησόμενον αὐτῇῃ. Καὶ πάλιν αἱ θεῖχι 
δυνάµεις ἵστανται χατὰ πρόσωπον τῶν ἑναντίων, xal 
αὑταὶ τὰ χαλὰ αὐτῆς ἔπιρέρουσαι. Κατανόει οὖν 1 
oy μέση ἱσταμένη ποἰῳᾶρα có6p xaX τρόµῳ στ/χει, 
ἕω; οὗ ἡ χρίσις αὐτῆς ἀπόφασιν λάθη παρὰ τοῦ δικαίου 
χριτοῦ. Καὶ ἐὰν μὲν f| ἀξία, ἐγεῖνοι λαμβάνουσιν 
ἐπιτιμίαν, καὶ αὑτὴ ἁρπάζεται ἀπ αὐτῶν ' xal 
λοιπὸν ἀμέριμνος el, μᾶλλον δὲ κατοιχεῖ '*' χατὰ 
τὸ γεγραμμένον' 'Qc εὐφραιομένων πάνζων' 
ἡ κατοιχία év cot, Τότε πληροῦται τὸ γεγραμμµένον” 
Ἀπέδρα ὀδύνη xal Aózn καὶ στεναγιιός» τότε 
ἁπαλλαγεῖσα πορεύεται εἰς ἐκείνην τὴν ἀνεχλάλητον 
χαρὰν xaX δόξαν, εἰς fj» χαταστήσεται. Ἐὰν δὲ εὑρ:θῇ 
ἐν ἀμελείᾳ ζήσασα, ἀχούει τὴν δεινοτάτην φωνίέν * 
Ἀρθήτω ὁ ἀσεθὴς, ἵνα μὴ ἵδῃ τὴν δόξαν Κυρίου. 
Τότε αὐτὴν χαταλαμθάνει μέρα ὀογῆς, ἡμέρα θλί- 
Ψεως |, ἡμέρα σχότους xal Ὑνόφου. Παραδιδομένη 
εἰς τὸ ἑξώτερον σχότος, xaX εἰς τὸ αἰώνιον πῦρ xa- 
ταχριθεῖσα, εἰς ἀπεράντους αἰῶνας χολασθήσεται. 


D Τότε ποῦ fj χαύχησις τοῦ χόσµου ; ποῦ f] χενοδοξία ; 


ποῦ d «pouf; ποῦ fj ἀπόλαυσις; ποῦ ἡ Φαντασία ; 
ποῦ ἡ ἀνάπαυσις; ποῦ ὁ χόμπος; ποῦ τὰ χρήματα; 
ποῦ ἡ εὐγένεια; ποῦ πα-ἡρ; ποῦ µήτηρ; ποῦ ἁδελ- 
φός; τίς δυνῄσεται τούτων ἐξελέσθαι τὴν ὑπὸ πυρὺς 
φλεγομένην, χαὶ ὑπὸ πικρὼν βασάνων χατεχομένπ»;» 
Τούτων οὕτως γινοµένων, ποταποὺς δεῖ ὑπάρχε:ν 
ἡμᾶς ἐν ἁγίαις ἀναστροφαὶῖς χαὶ εὐσεθείαις ; ποταπ ἣν - 
ἀγάπην ὀφείλομεν κτήσασθαι;, ποταπὴν ἀγωγίέν ς 


? Psal. txxxvi, 7. *Isa. xxvi, 10. * [δα xxvi, 10, 9 ΑΙ, πνευματικά. "9 Leg. κατοιχεῖς. !! Al.add. χαὶ ἀνάγχηςς 


(89) Vit. Patr. iv, 65. 

(81) Κοπάδιν. Copa liim. Id nominis cum variis 
ecceptionibus explicant Meursius, Rosweydas , Ger- 
Jienus et Poirtius, in Dictionariis suis. Ad 'e lu:nel- 


hergium ed Apiciun ;. Casaubonum in Athereum,; 
Froutonem Ducum ad. Palladium ; necnon llesy- 
chium, Suidam, Glossas, de similis originis vo- 
Cibus. 
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πταπὴν πολιτείαν, ποταπὸν δρόµον; ὁποίαν ἀχρί- A inquil, exspectantes, satagemus immaculati et invio- 
6ειαν; ὁποίαν προσευχἠν: ὁποίαν ἀσφάλειαν; Tavra — lati ei inveniri in pace'*. Ut digni efficiamur audire 
qàp, qnoi, προσδοκῶντες, απουδάσωµεν ἄσπιλοι — Dominum dicentem : Venite, benedicti Patris mel, 
καὶ ἁμώμητοι εὐρεθῆναι αὐτῷ ἐν εἰρήνῃ, Ga xaz- — possidele paratum vobis regnum a constitutione mun- 
αξιωθῶμεν αὐτοῦ ἀχοῦσαι λέγοντος: Δεῦτε, οἱ εὐ- — di'*:in secula saeculorum. Amen. 
Δογημένοι τοῦ Παερός µου, κηρονομήσατε τὴν ἠτοιμασμένην» ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ καταδολης 
κόσμου, εἷς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. . -- 

ε’. Ὁ αὐτὸς ἀθδὰς Θεόφιλος ὁ ἀρχιεπίσκοπος, μέλλων 5. (83) ldem albas Theophilus archiepiscopus, 
τελευτᾶν, εἶπε' Μακάριος el, 466a 'Λραένιε, ὅτι ταύ- — CUm moriturus esset, dixit : Beatus es, ablia Ar- 
tn δεὶ ἐμνημόνευες τῆς opas. seni, quia hanc horam semper in memoria he- 

-bebas. 


Περὶ τῆς ᾽Αμμᾶς θεοδώρας. De matre Thieod.ra. 


a . Ἠρώτησεν fj Αμμᾶς !* θεοδώρα τὸν Πάπαν θεό- 4. interrogavit Amma sive mater Theodora ps- 
φιλον τὸ ῥητὸν τοῦ ᾽Αποστόλου, τὸ, Τί ἐστι τὸν καιρὸν — pam Theophilum de Apostoli dicto, quid sit Tempus 
ἑξαγοραζόμενοις, Ὁ δὲ λέγει αὑτῃ Ἡ ἐπωνυμία — redimentes'*. llle vero respondit ei : Dictio lucrum 
δε. χνύει τὸ κέρδος otov, χαιρὸς Ὀδρεώς σοι πάρεστιν; B ostendit, verbi gratia, tempus seu occasio contu. 
ἁγόρασον τῇ ταπεινοφροσύνῃ xai µαχροθυµίᾳ τὸν τῆς — meliz tibi adest ? humilitate et patientia eme con- 
ὕθρεως xxtphv, xai Élxucov χέρδος mph; ἑαυτόν — tumelicee tempus; et ad te lucrum trahe. lgnominid 
Καιρὸς ἀτιμίας; τῇ ἀνεξιχαχίᾳ ἀγόρασον τὸν χαιρὸν, — tempus adest? eme illud per tolerantiam, ac lu- 
xal x4póngov. !* Καὶ πάντα τὰ ἑναντία, ἐὰν θέλωµεν, — crare. Sicque cuncta contrario, si velimus, nobis 
χέρδη γίνονται ἡμῖν. ——— in lucrum cedunt. 

β’. Εἶπεν ἡ ᾽Αμμᾶς θεοδώρα ᾽Αγωνίσασθε εἶσελ» Φ. Dixit mater Theodora : Contendite ingredi 
θεῖν διὰ τῆς στενῆς πύλης. "Ov τρόπον vxo τὰ δένδρα, — per angustam portam. Quemadmodum enim arbo- 
ἐὰν ph λάθωσε χειμῶνας xal ὑετοὺς, χαρπορορεῖν οὐ res, nisi imbribus ac hibernis tempestatibus expo- 
δύνανται’ οὕτως καὶ ἡμῖν. 6 αἰὼν οὗτος χειμών ἐστι sitze fuerint, fructum ferre nequeunt : ita et nobis 
καὶ ἐὰν μὴ διὰ πολλῶν θλίψεων χαὶ πειρασμῶν, οὗ seculum hoc vicem hieinis gerit; nec regni coelo- 
δυνησόµεθα τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν γευέσθαι x)n- — rum bxredes constitui poterimus, nisi per tribula- 
povpot. tiones multas atque tentationes. 

y. Εἶπε πάλιν Kay τὸ ἡσυχάσειν' ávhp γὰρ 9. Dixit iterum : Bonum est quietam vitam du- 
qpovipog ἠἡσυχίαν ἄγει. Μέγα γὰρ ἀληθῶς παρθένφ c e Vir enim prudens, in quiete agit. Et revera 
3| μοναχῷ, Πσυχάζειν' μάλιστα δὲ τοῖς νέοις. ᾽Αλλὰ ' magnum quid est virgini aut monacho, quietem 
τίνωσκε, ὅτι !! προθῆται ἠσυχάσαι, εὐθέως ὁ πονη- — habere, precipue junioribus. Verum cognosce, 
phe ἔρχεται καὶ βαρεῖ τὴν φυχὴν, ἐν ἀχηδίαις, ἓν — quod uhi proposita fuerit constitutio quieta, sta- 
ὀλιγοφυχίαις, iv λογισμοῖς βαρεῖ καὶ τὸ σῶμα, ἓν tim accedit malus, animam gravat in acediis, in 
ἀτθενείαις, ἐν ἀτονίᾳ, kv λύσει γονάτων xal ὅλων — pusillanimitatibus , in cogitationibus. Pragravat 
τῶν μελῶν, xal λύει τὴν δύναμιν τῆς φυχΏς xal το etiam corpus in infirmitatibus, in languore, in gc 
σώματος) xal ὅτι ἀσθενῶ xal οὐκ ἰσχύω βαλεῖν τὴν nuum cunctorumque membrorum remissione; et 
Σύναξιν. 'AXX' ἐὰν νήψωµεν, πάντα ταῦτα διαλύονται. — vim cum animz, tum corporis dissolvit : hincqgne 
"Hv γάρ τις μηναχός' καὶ ὡς fjpysto βαλεῖν τὴν Zóv- — illa: Infirmus sum, nec valeo Officium meum re- 
e&w ἐλάμθανεν αὐτὺν ῥίγος xal πυρετὸς, xal fj χε- — citare. Attamen si invigilemus, discutientur cuncta 
φαλὴ τόνῳ ὠχλεῖτο' xal οὕτως ἔλεγεν ἑαυτῷ, ὅτι — hzc. Erat enim aliquis monachus, qui cum ad Of- 
"Mo; àsürwo, καὶ iviov: ἀποθνῄσχω' ἐγερθῷ οὖν ficii recitationem veniret, a frigore ac febre cor- 
ποὶν ἁποθάνω. xal βάλω τὴν σύναξιν. Καὶ τῷ λο- —ripiebatur, et gravedine laborabat; tum ita loque- 
γισμῷ τούτῳ ἐδιάζετο ἑαυτὸν, xaX ἔδαλε την Σύναξιν. — batur secum : Ecce adversa utor valetudine, jam 
καὶ ὡς κατέπαυεν fj σύναξις, χατέπαυε xal ὁ πυρετός. p morior; surgam igitur ante mortem, ae preres 
Ka πάλιν τούτῳ τῷ λογισμῷ ἁδελφὸς ἀνθέστηχε. καὶ — meas absolvam. Atque ea cogitatione sibi vim in- 
ἔδαλε τὴν σύναξιν, καὶ ἑνίχησε τὸν λογισµόν '^, ferebat, recitabatque Officium. Et cum finem aecc- 
pisset. preeatio, desinebat etiam febris. lterumque huie cogitationi restitit frater, ac preces solit:s 
pronuntiavit, vieitque cogitationem. 

8. Ἔλεγε πάλιν ἡ αὐτὴ ᾽Αμμᾶς θεοδώρα, 2:: Πο- 4. Retulit praeterea cadem mater Theodora : Qui- 
τέ τις εὐλαθὴς ὑθρίξετο παρὰ τινός' xal λέγει πρὸ, — dam vir religiosus ab aliquo conviciis impeteba- 
αὐτόν, Ἡδυνάμην χἀγὼ τὰ ὅμοιά σοι λέγειν’ ἀλλ ὁ αγ; et dicit ad eum : Poteram etiam ego simi- 
νόμος τοῦ θιοὈ χλείει µου τὸ στόµα. "Ελεγς δὲ καὶ — lia regerere; sed Dei lex mibi occludit os. Nar- 


33 ff Petr. 1, 14... Matth. xxv. 5f. !* ΔΙ. Apu. !'5 Col. iv, 5. !* AL. iuser. φευδοκατηγορία σοι 
&ére DOn, τὴ ὑπομονῇ καὶ :7, t3: κἐρδησον. — ! ΑΙ. iifer. ἐάν τες. | ΑΙ. πονηρὀν, 


(82) Yit. Patr. 11, 5. 
PatnoL. ';n. LXV. 
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Tavit etiam hoc : Christianus quidam cum Mani- À τοῦτο, ὅτι Χριστιανός τις, μετὰ Μαννιχαίου !* διαλε- 


cheo de corpore disserens, ita locutus est: Da 
Jegem corpori, et videbis cgrpus ad Creatorem per- 
tinerc. 

5. Eadem iterum dixit : Preceptor debet esse 
hospes in amore dominandi, alienus ab inani glo- 
ria, longe a. superbia, per adulationem non ludi- 
brio habitue, non exczcatus per dona, nec devictus 
a ventre, non ira detentus : sed patiens, mansue- 
tus, quantum fieri potest humilis; debet esse pro- 
bus ac tolerans, sedulus et amator animarum. 


6. lta rursus locuta est : Neque monasticus ri-. 


gor, neque vigilis, nec quilibet labor salutem pa- 
rit; sed sola sincera humilitas. Erat enim anacho- 
reta quidam qui demones ejiciebat , et quzsivit ab 
iis : In quonam exitis? In jejunio? Responderunt : 
'Nos neque manducamus neque bibimus. |n vigi- 
liis? Dixerunt : Nos somnum non videmus. In se- 
cessione? Nos in solitudinibus degimus. In quo 
igitur egredimini? Exceperunt : Nihil nos vincit, 
nisl humilitas. Cernis ut bumilitas, victoria sit ad- 
versus daemones? 

7. Narratio quoque hac exstitit matris Theo- 
dore : Erat. quidam mouaclus, qui multitudine 
tentationum oppressus, dixit : fecedo hinc. Cum- 
que sumeret'sandalia sua, vidit alium hominem 
sumentem etiam sua sandalia, qui ait ei : Num 
propter me egrederis? Ecce quocunque abieris, 
ego te precedam. 


Principium littere 1. 
De abbate Joanne Colobo sive Curto. 


1. (84) Narraverunt de abbate Joanne Curto, 
quod secedens ad Thebzum senem in Sceti, sede- 
bat in deserlo, Sumens autem ejus abbas aridum 
lignum, plantavit, ac precepit ei : Quotidie hoc 
irriga una aqua lagenula, donec fructum produxe- 
rit. Procul autem ab iis erat aqua, adeo ut vespere 
pergeret ac mane reverteretur. ltaque post tres 
annos vixit, viruit, protulit fructum. Quem [ρι- 
ctum senex accipiens, portavit ad ecclesiam, dixit- 
que fratribus : Sumite , manducate fructum obe. 
dientiz. 

2. (85) Referebant de abbate Joanne Curto, 
quod aliquando fratri suo majori dixerit : Cuperem 
csse curis vacuus, sicut angeli sunt, nihil operan- 
tes, sed absque intermissione Deo servientes. Exu- 
toque pallio, egressus est in solitudinein, Post unam 
autem hebdomadam rediit ad fratrem suum. Utque 
fores pulsavit, aguovit eum frater antequam aperi- 
ret, aitque : Tu quis es? Respondit ille : Ego sum 
Joannes frater tuus. Tum ad illum frater : Joannes 


19 F. Μανιχαίου. ** Al. φιλαργυρίας 


183) Ιωάννου τοῦ KoJAo6ov. Joannes Colobus, 
sed parvus, pygm:eus, nanus, curtus, brevis, sta- 
tura brevi, staturze brevis. Appendix ad Vitas Pa- 
trum p. 994, cap. 101 : Dicebant sancti Patres de 
suncto Joanne, qui cognominr batur Colob, dceurtate 
pre Cc!obus. Apud Fulbertum : 

Joannes abba parvulus statura, non virtutibus. 


*! Al, ὑπὲρ πάντα. 


YÓóp.tvoc περὶ τοῦ σώματος, εἶπεν oUtuc* Abo τὸν vó- 
μον τῷ σώµατι, xax ὄψει τὸ σῶμα τῷ πλάσανει. 


ε’. Εἶπε πάλιν fj αὐτὴ, ὅτι ὁ διδάσχαλος ὀφείλει εἶναι 
ξένος φιλαρχίας”», xaX ἀἁλλότριος χενοδοξίας, μαχρὰν 
ὑπερηφανίαᾳ, μὴ ὑπὸ χολαχείας ἐμπαιζόμενος, μὲ 
ὑπὸ δώρων τυφλούµενος, μὴ ὑπὸ γαστρὸς νιχώµενος, 
ph ὑπὸ ὀργῆς κρατούμενος. ἀλλὰ µαχρόθυµος, ἐπι- 
ειχῆς, πάσῃ 3! δυνάµει ταπεινόφρων’ ἔγχριτος εἶναι 
xai ἀνεχτιχός' χηδεμονιχὸς xaX φιλόψυχος. 

c'. Ἔλεγε πάλιν dj αὐτὴ, ὅτι οὖκ ἄσχησις, οὔτε 
ἀγρυπνίᾳ, οὔτε παντοῖος πόνος σώζει’ εἰ μὴ Υνησία 
ταπεινοφροσύνη. Ἡν γάρ τις ἀναχωρητὴς ἀπελαύνων 
δαίμονας" καὶ ἐξέταζεν αὐτούς' "Ev τίνι ἐξέρχεσθε, 
bv νηστείᾳ; Καὶ ἔλεγον' ἩἨμεῖς οὔτε ἐσθίομεν, οὔτε 
πἰνομεν. Ἐν ἀγρυπνίᾳ; Καὶ ἔλεγον 'Ἡμεῖς οὗ xot- 
μώμεθα. "Ev ἀναχωρήσει '; Ἡμεῖς εἰς τὰς ἐρήμους 
διάγοµεν. "Ev τίνι οὖν ἐξέρχεσθε; Καὶ ἔλεγον, ὅτι 
Οὐδὲν ἡμᾶς νικᾷ, εἰ μὴ ταπεινοφροσύνη. Ὁρᾶς ὅτι ἡ 
ταπεινοφροσύνη νιχητἠριόν ἐστι δαιμόνων ; 


C. Εἶπε πάλιν ἡ ᾽Αμμᾶς θεοδώρα, ὅτι "Hv τις 
μοναχός, καὶ ἀπὸ πλήθους τῶν πειρασμῶν λέγει" 
Ὑπάγω ἔνθεν. Καὶ ὡς ἔδαλεν ἑαυτοῦ τὰ σανδάλια, 
ὁὃρᾷ ἄνθρωπον ἄλλον βάλλοντα xal αὐτὸν τὰ σανδάλια 
αὐτοῦ, xal λέγοντα αὐτῷ. Οὺ δι’ ἐμὲ ἐξέρχη; ἰδοὺ 
ἐγώ σε προάγω ὅπου ἐὰν ἀπέρχῃ. 


Αρχὴ τοῦ I στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ἀθθᾶ Ἰωάννου τοῦ Κοοδοῦ (83). 

a'. Διηγήσαντο περὶ τοῦ ἀδθᾶ Ἰωάννου τοῦ χολο- 
θοῦ, ὅτι ἀναχωρήσας πρὸς Θηδαῖον γέροντα εἰς Zxn- 
τιν, ἐχάθητο ἐν τῇ ἑρήμῳ. Λαθὼν δὲ ὁ ἀδθᾶ- αὐτοῦ 
ξύλον ξηρὸν, ἐφύτευσε καὶ εἶπεν αὐτῷ' Καθ᾽ ἡμέραν 
πότιζε τοῦτο λαγύνιον ὕδατος, ἕως χκαρπὸν ποιῄσει. 
"Hy δὲ μαχρὰν ἀπ᾿ αὐτῶν τὸ ὕδωρ, ὡς ἀπὸ ὀψὲ ἀπελ- 
θεῖν καὶ ἐλθεῖν πρωῖ. Μετὰ δὲ τρία ἔτη, ἔζησε xat 
καρπὸν ἑποίησε' καὶ λαθὼν ὁ γέρων τὸν καρπὺν αὖ- 
τοῦ, Ίνεγχεν εἰς τὴν ἐκχλησίαν, λέγων τοῖς ἁδελ- 
φοῖς' Λάδετε, φάγετε xaprhy ὑπαχοῆς. 


β’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθδᾶ Ἰωάννου τοῦ χολοδοῦ, 


p ὅτι εἶπέ ποτε τῷ ἁδελφῷ αὐτοῦ τῷ μειζοτέρῳ' "HOs- 


Aov ἀμέριμνος εἶναι, ὡς οἱ ἄγγελοι ἀμέριμνοί elot, 
μηδὲν ἐργαζόμενοι, ἀλλ᾽ ἀδιαλείπτως λατρεύοντες τῷ 
θεῷ. Καὶ ἀποδυσάμενος τὸ ἱμάτιον, ἐξῆλθεν εἰς τὴν 
ἔρημον' χαὶ ποιῄσας ἑθδομάδα µίαν (86), ἀνέχαμψε 
πρὸς τὸν ἁδελφὺν αὐτοῦ. Καὶ ὡς ἔχρουσε τὴν θύραν, 
ὑπήχουσεν αὐτῷ πρὶν ἀνοίξει, λέγων Σὺ τίς εἶ, Ὁ 
δὲ εἶπεν, Ἐγώ εἰμι Ἰωάννης ὁ ἀδελφός σου. Καὶ ἆπο» 


1.5 ΛΙ. inser. xaX ἔλεγον. 


Male in Ephrzmo Vossius : ὁ Κολόδιος, Colobyta, 
Calybita aliis. Ad quem locum vise-Nili Rossanen- 
sis Vitam a Caryophilo edilam, p. 78 
(84) Vit. Patr. xiv, 5. 
85) Vit. Patr. x,97 ; Fulbert. f. 185. 
86) Kal ποιήσας ἑδδομάδα µία». Fulbertus: 
tem dies gramineo nix (1. vix) ubi durat pabulo. 
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χριθαὶς εἴπεν αὐτῷ' Ἰωάννης Υέγονεν ἄγγελος, xaX A angelus faclus est, nec amplius inter homines de- 


οὐκ Ect £v ἀνθρώποις £ozlv. Ὁ δὲ παρεχάλει, λέγων’ 
Ἑγώ stipe. Καὶ οὐχ fvotzev αὐτῷ, ἀλλ ἀφῆχεν αὑτὸν 
ἕως Qu! θλίθεσθαι" ὕατερον 0$ ἀνοίξας αὐτῷ, λέγει" 
Ανθρωπος et, χρείαν ἔχεις πάλιν ἐργάξεσθαι ἵνα 
τραφῇῄς. Καὶ ἔδαλε µετάνοιαν, λέγων Συγχώρησὀν 


οι. 

Υ. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ἰωάννης à κολοθὸς, ὅτι tàv θε- 
}ἡσῃ βασιλεὺς πόλιν παραλαθεῖν ἐχθρῶν, τὸ ὕδωρ 
πρῶτον χρατεῖ καὶ τὴν τροκἣν, xol οὕτως οἱ ἐχθροὶ 
Ex τοῦ λ.μοῦ ἀπολλύμεναι ὑποτάσσονται αὐτῷ. Οὕτως 
xaX τὰ πάθη τῆς σαρχός' ἐὰν Ev νηστεία xal χιμῷ 
πολιτεύσηται ἄνθρωπος, οἱ ἐχθροὶ ἐξασθενοῦσιν ἁπὸ 
τς Φυχῆς αὑτοῦ. 

δ. Εἶπε πάλιν, ὅτι ὁ χορτανόµενος xo λαλῶν µε- 
τὰ παιδίου, Άδη ἑπόρνενσε τῷ λογισμῷ μετ αὑτοῦ. 


ε’. Εἶπε πόλιν, ὅτι ᾽Ανερχόμενός ποτε τὴν ὁδὸν 
κῆς Σχίτεως μετὰ τῆς σειρᾶς, cow τὸν καμηλίτην 
λαλαῦντα, χαὶ χινοῦντά µε εἰς ἀργήν' χαὶ ἑάσας τὰ 
σκεύη. ἔφυγον. 

ς’. Άλλοτε πάλιν εἰς τὸ θέρας, Ίχουσεν ἁδαλφοῦ 
λαλοῦντος τῷ πλησίον μετ ὀργῆς, xal λέγοντος, Aj, 
xal σύ; Καὶ ἑάσας τὸν θερισμὸν, ἔφυγεν. 

C. Εὐχαίρτγσάν τινες γέροντες εἰς Σχῆτιν ἐσθίοντὲς 
pe ἀλλήλων” ἣν δὲ μετ αὐτῶν χαὶ ὁ ἀθθᾶς Ἰωάννης. 
Καὶ ἀνέστη τις πρεσθύτερος μέγας δοῦναι τὸ χαυχά- 
λιον (92) τοῦ νεροῦ. xz οὐδεὶς χατεδέξατο λαθεῖν αὖ- 
*b παρ) αὑτοῦ, εἰ μὴ μόνος Ἰωάννης ὁ χολοδάς. 
Ἐθαύμασαν οὖν, xaX εἶπον αὐτῷ' Πῶς σὺ µικρότε- 
pos ὅλως 9? àv, ἑτόλμτσας ὑπηρετηθῆναι παρὰ τοῦ 
πρεσθυτέραυ; Καὶ λέγει αὐτοῖς' ᾿Εγὼ ὅτε ἐγείρομαι 
δοῦναι τὸ βανχάλιον, χαίρω ἑὰν πάντες λάδθωσιν, ἵνα 
ἔχω µιαθόν' κἀγὼ οὖν διὰ τοῦτο ἐδεξάμην, ἵνα ποιῄσω 
αὐτῷ µισθόν' µήπως λυπηθῇ, ὡς μηδενὸς δεξαµένου 
παρ αὐτοῦ. Καὶ ταῦτα αὐτοῦ εἰπόντος, ἐθαύμασαν, 
χαὶ ὠφελήθησαν ἐπὶ τῇ διαχρίἰσει αὐτοῦ. 


η’. Καθημένου αὐτοῦ ποτε ἔμπροσθεν τῆς ἐχχλη- 
σίας, ἑχύχλώσαν αὐτὸν οἱ ἀδελφοὶ, χαὶ ἐξήταζον αὖὐ- 
*by τοὺς λογισμοὺς αὐτῶν. Καὶ ἰδών τις τῶν γερόν- 
των, xal πολεμηθεὶς slg φθόνον, λέγει αὑτῷ' Τὸ Bav- 
χἀλιόν σου, Ἰωάννη, φάρμακχον ** γέμει. Λέγει αὑ- 
τῷ 5 ἀθθᾶς Ἰωάννης, Οὕτως Eorly, ἀθθᾶ' xaX τοῦτο 
εἶπας, ὅτι τὰ ἔξω βλέπεις µόνον, el ἂξ ἔθλεπες 
ἔσω, εἰ εἶχες εἰπεῖν ; 

9. Ἔλεγον οἱ Πατέρες, ὅτι ἐσθιόντων ποτὲ τῶν 
ἀδελφῶν bv ἀγάπηῃ, ἐγέλασεν εἷς ἆδελφὸς ἐπὶ τῆς 
τραπέζης. Καὶ ἰδὼν αὐτὸν ὁ ἀθθᾶς Ἰωάννης, ἔχλαν- 
σε, λέγων Τί ἄρα ἔχει ὁ ἀδελφὸς οὗτος ἓν τῇ »αρδία 


3 ΑΙ. πάντων. Àn. Gov? ** Ε. φαρμάχο». 


(87) Vtt. Patr. w, 19. 

e ]n Eplirem yp. 587. 

83) Fit. Patr. ιν. 20. 

(90) Append. p. 1002, n. 15. 
(93) Vit. Patr. x, 28 


92) Τὸ xavxátor, caucus. Wistoria. translatio- . 


D:s S. Stremonii, in Actis Sanctorum Benedictino- 
Fum saeculo 111, p. i, p. 192: Ubi pro. reverentia 


τὰ p 


git. At ille orabat, proferens : Ego sum. Nec ape- 
rui, sed reliquit. eum ad posterum mane confli- 
clari. Postea vero aperiens, infit : Homo es, necesse 
est v4 iterum opereris, unde alas te. Itaque veniant 
supplex petiit, dieens : ignosce iibi, 


9. (87) Dixit abbas Joannes Curtus : Si voiuerit 
imperator urbem hostium occupare, prius aquam 
et alimenta retinet, sicque inimici fame pereuntes - 
subjiciuntur ei. Ita quoque affectus carnis ; si in 
jejunio et fame homo vixerit, ininici erga animam 
ejus imbecilles evadunt. 


4. (88) Dixit iterum : Qui satur est, et loquitur 


B cum puero, jam cogitatione fornicatus est cum 


ipso. 

5. (89) Adhuc retulit : Ascendens aliquando cum 
plecta per viam Sceteos, offendi camelarinin, qui 
sermone suo me ad iram provocabat : et relicta 
supellectile fugi. 

6. (90) Alia vice, cum stas esset, audivit fra- 
trem loquentem ex ira proximo suo, ac dicentem : 
Hei, tu quoque? Et relicta messe fugit. 

1. (91) Ex otio venerunt in Scetim quidam senes, 
et simul cibum sumebant; erat autem cum illis 
etiam abbas Joannes. Surrexit ergo aliquis magne 
virtutis presbyter, ut aquz caucvur daret ; sed nenio 
voluit ab eo accipere, nisi solus Joannes Curtus. 
lgitur admirati sunt, dixeruntque ei : Quomodo 1n 
cum sis omnium minimus, ausus es minisicrium 
presbyteri admittere? Ait illis : Ego quando surge 
ad dandum baucale, .gaudeo si cuneti sumpsetint, 
ut mercedem capiam; propterea ergo accepi, quo 
ei mercedis causa exsisterem; me tristitia affice- 
retur, quod nullus ab ipso suscepisset. Quibus pe» 
illum pronuntiatis, mirati sunt, necnon profecerunt 
ex ejus discretione. 

8. (95) Cum sederet quodam die ante ecclesiam, 
fratres circumdederunt eum, exquirebantque de co- 
gitationibus suis. Quod cernens e senibus quidam. 
invidia agitatus, dixit ei : Baucale tuum, Joannes, 
veneno plenum est. Respondit abbas Joannes : lta 
habet, abba; atque sic locutus eg, quoniam sola 
exteriora conspicis ; si autem videres interiora, quid 
haberes eloqui? 

9. (94) Narrabant Paires, quod manducantibus 
aliquando fratribus in agape, unus ex illis ad men- 
sam risit. Quem intuitus abbas Joannes, ploravit, 
dixitque : Quinam corde gerit (rater hic, quod ri- 


beati martyris plurima. reliquit insignia, scilicet ea- 
chos crystallinos, el lapides pretiosos, et auri phiri- 
nium, de quo fieret vas, in quo corpus beati Austre- 
monii reconderetur. Forte leg. cucos, nomen per- 
vulgatum. 

(95) Vit. Patr. xv1, 5. 

(i Vit. Patr. in, 6. 
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serit, cum potius debuisset fleie, qui agapen cO0- Α αὐτοῦ, ὅτι ἐγέλασεν, ὀφείλων μᾶλλον χλαῦσαι, ὅτι 


medat ! 

10. (95) Quidam e fratribus venerunt aliquando 
ut tentarent eum ; quandoquidem non sinebat men- 
tem suam evagari, nec de ullo szculi bujus negotio 
loquebatur ; et aiunt ci: Gratias agimus Deo, quod 
| hoc anno piuerit multum, οἱ palma adaquatze sint, 
smittantque germina, atque inventuri sint fratres 
]uo pro more manibus operentur. Respondit eia 
ενας Joannes : lta. est Spiritus sanctus : quando 
descenderit in corda hominuut, renovantur, et ger- 
mina proferunt in &imore Dei. 

44. (96) De eo dicebant, quod texuerit aliquando 
plectam duarum sportarum, eamque una in sporta 
conficienda consumpserit, nec adverterit mentem, 


ἀγάπην ἐσθίει; 

v. ᾿Ἠλθόν ποτέ τινες τῶν ἁδελφῶν πειράσαι αὐτὸν" 
ὅτι οὐχ φις tbv λογισμὸν αὐτοῦ ῥεμθασθῆναι, οὐδὲ 
ἑλάλει πρᾶγμα τοῦ alio; τούτου’ xal λέγουσιν αὑτῷ' 
Εὐχαριστοῦμεν τῷ θεῷ, ὅτι ἔἕδρεξεν ἐπ᾽ ἔτος πολλὰ, 
χαὶ ἔπιον οἱ φοίνιχες, καὶ ἐχθάλλουσι λευχάδας, xol 
εὑρίσχουσιν οἱ ἁδελφοὶ τὸ ἐργόχειρον αὐτῶν. Λέγει 
αὐτοῖς ὁ ἀθθᾶς Ἰωάννης: Οὕτως ἐστὶ τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον' ὅταν χαταθῇ εἰς τὰς χαρδἰας τῶν ἀνθρώπων, 
ἀνανεοῦνται, xal ἐχδάλλουσι λευχάδας ἐν τῷ φόδῳ τοῦ 
θεοῦ. 

τα’. Ἔλεγον περὶ αὐτοῦ, ὅτι ἔπλεξέ ποτε σειρὰν 
δύο σπυρίδων, χαὶ ἔῤῥαφεν αὐτὴν µίαν σπυρίδα, xai 
οὐχ ἑνόησεν, ἕως προσήγγισε τῷ τοίχῳ. "Hv γὰρ ὁ 


donec parieti appropinquasset. Ejus quippe animus B λογισμὸς αὐτοῦ σχολάζων τῇ θεωρίᾳ. 


vacabat contemplationi. 

19. (97) Dixit abbas Joannes : Similis sum ho- 
roini sedenii sub magna arbore, ac spectanti feras 
multas et serpentes venientes ad se; qui stare ad- 
versus cum nequiverit, confestim ascendit in ar- 
borem, ac servatur. [ta etiam ego; sedeo in cella 
mea; conspicio malas cogitationes adversus me 
insurgentes; cunque non valuero contra illas, 
ad Deum pcr preces confugio, sicque ab inimico 
eripior. 

45. (98) Retulit abbas Peemen de abbate Joanne 
Colobo, quod.oravit Deum, ct sublati ab eo sunt 
affectus, exstititque sine sollicitudine. Tum abiit ad 
quemdam senem, cui disit : Video me quietum, et 
omni impugnatione vacuum. Senex autem ait illi : 
Vade, roga Deum, ut tibi pugna contingat, et quam 
prius sentiebas, tribulatio atque humiliatio. Nam 
per certamina, anima proficit. [ία ergo precatus 
. st. Et aceidente prelio, non amplius rogavit id a 
se auferri; sed dixit : Domine, da mihi in bellis 
tolerantiam. 

44. (99) Hoc relatione abbatis Joannis didicimus : 
E senibus aliquis visionem habuit in exstasi seu 
mentis excessu : Ecce tres monachi steterunt trans 


mare; venitque ad eos ex adverso littore vox ejus-. 


modi : Sumite alas ignis, et accedite ad me. Ac duo 
quidem ex illis acceperunt, atque ad aliud littus 
volando pervenerunt; tertius vero mansit; vehe- 
tenterque flebat, et clamabat. Postea autem date 
etiam ipsi sunt alzz, non quidem ignez, sed infirmz 
πο debiles : adeo ut interdum demersus, dein ex 
aquis emergens, cum labore et difficultate multa 
wansíretaverit. Pari modo :etas haec; quamvis alas 
accipiat, non tamen igneas ; sed infirmas debilesque 
vix accipit. 

45. (1) Fraterinterrogavit abbatem Joannem : Quo- 
modo anima mea vulneribus affecta, non erubescit 
obloqui de proximo? Dicit ei senex parabolam, de- 


- ἁγίων. 3 ΑΙ. µέρους. 
Vit. Patr. x1, 15. 
Vit. Patr. κι, dia 


P Vit. Patr. m, 908. 
98) Vif--Pair. vn, 8; L. Climze. Grad. 29 εἰ Do- 


(β’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ἰωάννης, ὅτι "Opotóz εἰμι ἀν- 
θρώπῳ χαθηµένῳ ὑποχάτω δένδρου μεγάλου, χαὶ θεω» 
ροῦντι θηρία πολλὰ xai ἑρπετὰ ἐρχόμενα πρὸς αὐτόν, 
xaX ὅταν μὴ δυνηθῃ στΏῆναι χατ᾽ αὐτῶν, τρέχει ἄνω 
εἰς τὸ δένδρον, xat σώζεται. Οὕτως χἀγώ' χαθέζοµαι 
ἐν τῷ χελλίῳ µου, xaX θεωρῶ τοὺς πονηροὺς λογισμοὺς 
ἑπάνω µου" xal ὅτε μὴ ἰσχύσω πρὸς αὐτοὺς, χατα- 
φεύγω πρὸς τὸ» θεὸν διὰ τῆς προσευχῆς, χαὶ σώζο- 
μαι ἐκ τοῦ ἐχθροῦ. 

ΙΥ.. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν περὶ τοῦ ἀθθᾶ Ἰωάννου 
τοῦ χολοθοῦ, ὅτι παρξεχάλεσε τὸν θεὺν, xai fjpür τὰ 
πάθη ἀπ᾿ αὐτοῦ, xai γέγονεν ἀἁμέριμνος. Καὶ ἆπελ- 
θὼν, εἶπέ τινι γέροντι’ Ορῶ ἐμαυτὸν ἀναπανόμενον, 


DET µηδένα πόλεμον ἔχοντα. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων; 


ὝὙπαγε, παραχάλεσον τὸν θεὸν, ὥστε τὸν πόλεμόν σοι 
ἐλθεῖν, xai ἣν εἶχες πρότερον συντριθὴν καὶ ταπεί- 
νωσιν’ διὰ γὰρ τῶν πολέμων προχόπτει ἡ ψυχή. Παρε- 
χάλεσεν οὖν, xal ἑλθόντος τοῦ πολέμου, οὖχ ἔτι c5- 
ξατο ἀρθῆναι αὐτὸν ἀπ᾿ αὐτοῦ, ἀλλ ἔλεγε' Δός pot, 
Κύριε, ὑπομονὴν ἐν τοῖς πολέμοις. 

ιδ. Εἶπεν 6 ἀθθᾶς Ἰωάννης, ὅτι εἶδέ τις τῶν γε- 
ρόντων ἐν ἑχστάσει' Καὶ ἰδοὺ τρεῖς μοναχοὶ ἔἕστηκαν 
πέραν τῆς θαλάσσης) χαὶ ἐγένετο φωνὴ πρὸς αὑτοὺς 
ἐχ τοῦ ἄλλου πέραν 3, λέγουσα’ Λάθετε πτερὰ πυρὸς, 
xaX δεῦτε πρὸς pé. Καὶ οἱ μὲν δύο ἔλαδον, xal ἔπε- 
τάσθησαν εἰς τὸ ἄλλο mépav: ὁ δὲ ἄλλος ἔμεινε, χαὶ 
ἔχλαιε σφόδρα xai ἔχραζεν. Ὕστερον δὲ ἐδόθησαν 


p Χαὶ αὐτῷ πτερὰ, οὐ μέντοι πυρὸς, ἀλλ ἀσθενη καὶ 


ἀδύναμα" xal μετὰ χαµάτου καταποντιζόµενος xai 
ἀνιστάμενος, μετὰ θλίψεως πολλῆς ᾖλθεν εἰς τὸ πέ- 
pav. Οὕτως καὶ ἡ γενεὰ αὕτη, εἰ xal λαµθάνει πτε- 
ϱρὰ, οὗ μέντοι πυρὸς, ἀλλὰ μόλις ἀσθενῆη καὶ ἀδύνα- 
pa λαμδάνει. 


εε’. ᾿Αδελφὸς ἠἡρώτησε τὺν à66dv Ἱωάννην, λέγων’ 
Πῶς fj ψυχή µου ἔχουσα τραύματα, οὐκ αἰσχύνεται 
καταλαλεῖν τοῦ πλησίον; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων παρα- 


roth. Doctr. 13. 
i Vit. Patr. xvii, 8. 
) Vit. Patr. 1v, 10, 


20ν APUPIITHEGMATA PATRUM. 210 


θολὴν διὰ τὴν χαταλαλιά»» "Ανθρωπός τις ἦν πτωχὸς, A tractionis ergo: Erat bomo quidam pauper, οἱ uxzo- 
xai εἶχε γυναῖκα" εἶδε δὲ xal ἄλλην πειθανὴν, καὶ — ratus, qui aliam mulierem δρδοἱοφαιΏ intuitus, eam 
ἔλαδε ταύτην ͵' Ίσαν δὲ ἀμφότεραι γυµνα(. Γενομένης — quoque eonnubio sibi eopulavit; amice vero erant 
δὲ πανηγύρεως ἓν τιν) τόπῳ, παρεχάλεσαν αὐτὸν — nudi. Cum autem nundiuz celebrarentur alicubi, 
AMyousat * "Apov ἡμᾶς μετὰ σοῦ. Καὶ λαδὼν τὰς δύο. rogaverunt virum, dicentes : Nos teeum ducito. 
ἔδαλεν εἰς πίθον ' xaX ἐμθὰς εἰς πλοῖον, ἦλθεν εἰς — Quare utramque assumptam in dolio collocavit ; 
τὸν τόπον. "Ove δὲ Υέγονε χαῦμα, xai ἠσύχασαν οἱ — navique conscensa ad mercatus. locum pervenit. 
ἄνθρωποι, ἀναθλέφασα ἡ µία, xaX µτδένα .ἰδοῦσα, X Postquam autem zstus diei advenit, et homines 
ἑξεπήδησεν εἰς τῶν xonplav, xal συνάξασα παλαιὰ quieti se dederunt, una earum respiciens, mec 
ῥάχη, ἐποίησεν ἑαυτῇ περίζωµα, xai λοιπὸν μετὰ. quemquam intuila, exiliit in sterquilinium, veteri- 
καῤῥησίας περιεπάτει. 'H δὲ ἄλλη ἔσω χαθηµένη — busque panuis collectis, sibi subligaeulum confecit, 

— vopvh, Devev* Ἰδου αὕτη ἡ πόρνη οὐκ αἰσχύνεται 40 deinde cum fiducia ambulabat, Altera vero intus 
περιπατοὺόα γυμνή. Διαπονηθεὶς δὲ ὁ ἀνὴρ αὐτῆς sedens nuda, dixit: Ecce meretricem hanc, non 
εἶπεν ' Ὦ θαῦμα;. αὕτη xiv σχέπει τὴν ἀσχημοσύ- erubescit nuda incedere. AL zgre ferens maritus 
νην αὐτῆς ' gU δὲ ὅλη γυμνὴ et, xat ταῦτα οὐχ al- — excepit : Hem miram! lpsa saltem iulonestas cor- 
σχύνη λαλοῦσα ; Οὕτως icti xat τὸ τῆς καταλαλιᾶς, B poris sui parles ohtegit; tu vero tota nuda es, nec 
| erubescis ista proloqui? Ita habet detractionis pec- 

| catum. 

ες’. Ἔλεγε δὲ πάλιν τῷ ἁδελφῷ ὁ Υέρων περὶ τῆς 16. (2) Porro senex referebat adhue fratri, de 
ψυχῆς τῆς θελούσης µετανοῆσαι ' Πόρνη fv ὡραῖα iv — anima qua poenitentiam agere vult: Erat, inquit, 
τυὶ πόλει, xal πολλοὺς φίλους εἶχεν. Ἐλθὼν δὲ πρὸς — in quadam civitate meretrix pulchra, quz multos 
αὐτὴν εἷς ἄρχων, εἶπεν αὐτῇ ' Σύνθου pot σωφρονεῖν, — habebat amatores. Accedens autem ad eam unus e 
κἀγώ σε λαμθάνω εἰς γυναῖχα. 'H δὲ συνέθετο αὑτῷ. — rectoribus provincie dixit ei : Promitte wnihi tc 
Καὶ λαδὼν αὐτὴν ἀπήγαγεν εἰς τὸν ofxov αὑτοῦ. OL — caste vieturam, οἱ ego te in uxorem accipio. Illa 
& φίλοι αὐτῆς, ζητοῦντες αὐτὴν, ἔλεγον: 'O δεῖνα — pollicita est. Unde acceptam, duxit in dox:um suam. 
6 ἄρχων ἔλαθεν αὐτὴν εἰς τὸν οἶχον αὐτοῦ ' Eàv οὖν. At amatores ejus, quaerentes cam, dixerunt : llle 
ἀπέλθωμεν εἰς τὸν οἶχον *' αὐτοῦ, xai µάθῃ, ttp-— praeses assumpsit eam in domum suam; si igitur 
ρεῖται ἡμᾶς. ᾽Αλλὰ δεῦτε ὀπίσω τῆς οἰχίας, καὶ συ- — eo abieriinus, ac intellexerit, nos supplicio afficict. 
βίσωμεν αὐτῇ * καὶ γνωρίζουσα τὴν φωνὴν τοῦ gupt-— Sed venite, eamus pone domum, sibilo vocemus 
γμοῦ, χαταθαἰνει πρὺς ἡμᾶς, καὶ ἡμεῖς ἀναίτιοι εὖ- — eam : agnito enimi sibili sono descendet ad nos, 
ρισχόµεθα. ᾿Αχούσασα οὖν τοῦ συριγμοῦ , ἑσφράγισε c erimusque noxa vacui. ltaque postquam sibilum 
τὰ ὥτα αὑτῖς, καὶ εἰσεπῄδησεν εἰς τὸν ἑνδότερον xot- — audiit, obsignatis auribus suis, ad interius cubicu- 
τῶνα, καὶ ἔχλεισε τὰς θύρας. Ἔλεγε δὲ, την πόρνην — lum prosiliit, foresque occlusit. Aiebat autem senex 
εἶναι τὴ» φυχἠν * οἱ δὲ φίλοι αὐτῆς clau τὰ πάθη — meretr.cem esse animam ; amatores, affectus atque 
xai ol ἄνθρωποι ὁ δὲ ἄρχων ἐστὶν ὁ Χριστός, ἡ — homines; rectorem, Christum ; interiorem adem, 
δὲ οἰχία fj ἑσωτέρα ἐστὶν fj αἰωνία povfj. Οἱ δὲ συρἰ- — aeternam mansionem ; sibilantes, malos damones : 
ζοντες αὑτῇ εἰσιν οἱ πονηροὶ δαίµονες * αὐτὴ δὲ δια- — hanc vero animam semper ad Deum confugere. 
παντὸς φεύγει πρὸς τὸν Κύριον. , 

W'. ᾽Αναθαίνοντός ποτε τοῦ ἀθθᾶ Ἰωάννου ἁπὴ 47. (5) Cum aliquando. .αὐὺδρ Joannes ascenderet 
Σκέτεως μετ ἄλλων ἀδελφῶν, ἐπλανήθη ὁ ὁδηγῶν — e Sceli cum aliis fratribus, a via aberravit qui du- 
αὑτούς ἣν Υὰρ vof. Καὶ λέγουσιν οἱ ἁδελφοὶ τῷ — cebat eos : erat enim nox. Aiunt íratres abbati 
&664 Ἰωάννη, Τί ποιήσοµεν, à663, ὅτι ἐπλανήθη ó — Joanni : Quid faciemus, abba, quod frater in via 
ἁδελφὸς τὴν 605v, μήπως ἀποθάνωμεν πλανώμενοι. — erravit, ne forte vagantes moriamur? Respondi 
Λέχει αὐτοῖς ὁ yépuvy* Ἐὰν εἴπωμεν αὐτῷ, λυπεῖ- — illis senex : Si enuntiaverimus ei, tristitia ac pu- 
ται χαὶ αἰσχύνεται,. 'AXX ἰδοὺ ποιῶ ἐμαντὸν ἆσθε- . dore aíficietur, Verum ecce, me :grotum simulabo, 
νοῦντα, xaX λέγω, O0 δύναµαι ὁδεῦσαι, ἀλλὰ µένω — dicamque : Non possum incedere, sed manco hic, 
ὧδε ἕως πρωῖ. Καὶ ἐποίησεν οὕτως, Ol δὲ λοιποὸ — usque ad diluculum. Atque ita fecit. Ceteri vero 
εἶπον * Οὐδὲ ἡμεῖς ümáyopev, ἀλλὰ χαθήµεθα μετὰ — dixerunt : Neque nos pergimus, at sedemus tecum. 
σοῦ. Καὶ ἐχάθισα» ἕως πρωῖ ΄ xal τὸν ἁδελφὸν οὐχ — Et usque ad matutinum tempus resederunt ; neque 


ἐἑσχανδάλισαν. fratri fuerunt scandali auctores. 
v. Γέρων τις ἦν ἐν Σχήτει, πονιχὸς μὲν ἐν τῷ 18. (4) Senex quidam Sceteos, in exercitationihus 


σωματικῷ, οὐχ ἀκριθὴς δὲ Ev τοῖς λογισμοῖς. "Amrná- quidem corporalibus laboriosus, sed in cogitationi- 
0:v οὖν πρὸς τὸν ἀθθᾶν Ἰωάννην, ἐρωτῆσαι αὐτὸν — bus imperitus, abiit ad. abbatem Joannem, ut in- 
Tipi τῆς λήθης" xal ἀχούσας παρ αὐτοῦ λόγον,  terrogaret eum de oblivione. Auditoque per eum 
ὑπέστρεφεν aig τὴν χέλλαν αὐτοῦ, xai ἐπελάθετο ü — sermone, rediit in cellam suam, et oblitus est.quod 


3: Al, την θὐραν. 


(3h Vit. Patr. iw, 15. (4) Vit. Patr. xi, 15. 
(5) V4. Patr. xvni, 7. 
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ipsum edocuerst abbas Joannes. lgitur venit adhuc 4 εἶπεν αὐτῷ à ἀθθᾶς Ἰωάννης, Καὶ ἀπῆλθς πάλιν tpe 


ad eumdem ínterrogandum. Cunrqae simili inodo 
audiizsel sermonem, recessit. Ut autem ad cellam 
suam pervenit, iterum rei memoriam amisit. Atque 
ita frequenter prefectus, in revertendo, ab ebliviene 
capiebatur. Postea vero seni occurrens, dixit : 
Nostin', abba, rursus e memoria mea elífluxisse 
quod locutus fueras? Sed ne tibi essem molestus, 
nolui venire. Ait illi abhas Joannes : Vade, accende 
lucernam. Kt accendit. Rursus ad eum : Affer la- 
cernas alias, et accende ex ea. Hoc etian fecit. 
Tum abbas Jcannes seni : Num aliquatenus obfuit 
lucernz, quod ex il!a alias accenderis? Senex : Ne- 
quaquam. lia, excepit, neque Joannes; quamvis 
tota adiret me Scetis, non me averteret 4 gratia 
Christi. Quocirca quando volueris, veni, nihil hx- 
sitans. Atquc sie per utriusque patientiam, abstulit 
Deus oblivionem a sene. Catterum hzc erat Scetio- 
tarum operatio, alacritatem | indere iis qui impu- 
gnalamur : ad h:ec sibi vim faciebant, ut se metuo 
lucrarentur in bonum. 

19. (5) lnterrogavit frater abbatem Joannen, sic : 
Quid agam? ssepe venit frater, ut me ad opus assu- 
mal; ego vero miser sum ac infirmus, «tque ad id 
fatisco. Quid ergo faciam ob mandatum ? Respondit 
senex his verbis : Chaleb dixit Jesu filio Nase: 
Quadraginta. ankgorum eram, quando Moyses servus 
Domini ex deserto misit me et ie in. terram hanc; 
εἰ nunc octoginta quinque annorum sum. Sicut tunc 
eram, et nunc valeo ingredi el egredi ad bellum ?*. 
ltaque et tu, si validus es, ut sicut egrederis, ita 
eliam ingrediaris, vhde : quod si ita agere nequeas, 
in tua cella sede plorans peccata tua; et cum in- 
venerint te lugentem, non cogent ad exeundum. 


90. Quzssivit abbas Joannes : Quis vendidit Juse- 
phum? Et respondit quidam e fratribus : Ejus fra- 
5098. Ait illi senex : Nequaquam ; sed eum fiumilitas 
ejus vendidit. Poterat enim allegare sc fratrem 
eorum esse; poterat contradicere; verum tacens, 
per humilitatem semet vendidit; ac humilitas con- 
sütuit eum Egypti rectorem. 

21. (0) Dixit abbas Joannes : Leve onus reliu- 
quentes, hoc est, ipsos se accusare, grave portandum 
s'tScepimus, quod esL se justos facere. 

22. (7) ldem hoc protulit : Humilitas && Dei timor 
supra c:teras virtutes eminent. 

25. (9) Idem sedebat aliquando in ecclesia, et 


υ 


τῆσαι αὐτόν * ἀχούσας δὲ παρ αὐτοῦ ὁμοίως «bv λό- 
Τον, ὑπέστρεφεν. Ὡς δὲ ἔφθασε τὸ ἴδιον κελλίον πἀ- 
àv. ἐπελάθετο, καὶ οὕτω δὲ πλειστάκις ἁπερχόμενος, 
ἐν τῷ ὑποσερέφειν καταχυριεύετο ὑπὸ τῆς λήθης. 
Μετὰ δὲ ταῦτα ἁπαντήσας τῷ γέροντι, εἶπεν ᾽ Οἶδας, . 
ἀθθᾶ, ὅτι ἐπελαθόμην πάλιν ὃ µοι εἴρηχας; ἀλλ᾽ ἵνα 
ph ὀχλήσω σοι, eüx Ἴλθον. έχει αὐτῷ ὁ Ἀδθᾶς 
Ἰωάννης * Ὕπαγε, ἄγον λύχνον. Καὶ ἦψεν. Εἶπε xai 
αὐτῷ πἀλιν' Φέρε ἄλλους λύχνους, χαὶ ἄγον ἐξ αὐτοῦ. 
Ἐποίησε δὲ ὁμοίως. Καὶ εἶπεν ἀθθᾶς Ἰωάννης τῷ 
γέροντι΄ Μή τί ποτε ἐθλάδη ὁ λύχνος, ὅτι ἀνήψας ἐξ 
αὐτοῦ τοὺς ἄλλους λύχνους; Λέχεί, Οὐχ/. Etre δὶ ὁ 
γέρων ' Οὕτως οὐδὲ Ἰωάννης * ἐὰν dj Σχῆτις ἔρχη- 
ται πρὸς μὲ ὅλη, οὗ μή µε ἐμποδίσει ἀπὸ τῆς χάριτος 
τοῦ Χριστοῦ. Toívuv, ὅτε θέλεις, ἔρχου, μηδὲν δια- 
χβινόµενος. Καὶ οὕτω δι ὑπομονῆς ἀμφοτέρων, Ἶρα 
τὴν λήθην ὁ θεὺς ἀπὸ τοῦ γέροντος. Αὕτη δὲ fv ἔργα- 
cla τῶν Σχητιωτῶν, διδόναι προθυµίαν τοῖς πολεµσυ- 
µένοις ' καὶ βιαζοµένους 3» ἑαυτοὺς εἰς τὸ χερδῃσαι 
ἀλλήλους εἰς τὰ ἀγαθόν. 

ιθ’. Ἠρώτησεν ἀδελφὸς τὸν ἀθθᾶν Ἰωάννην, λέγων᾽ 
Tl ποιήσω; ὅτι πολλάκις ἔρχεται ἁδελφὸς λαθεῖν µε 
εἰς ἔργον, xaX ἐγὼ ταλαίπωρός εἰμι καὶ ἀσθενῆς , 
καὶ xomu) εἰς τὸ πρᾶγμα. τί οὖν ποιῄσω διὰ 
τὴν ἑντολὴν; Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ Ἱέρων εἶπε᾽' Χά- 
λεθ εἶπε τῷ Ἰησοῦ υἱῷ Navi Τεσσαράκοντα ἐτῶν 
ἤμη», ὅτε ἀπέστει]ε Μωῦσῆς à δοῦ.ος Κυρίου 
ἐκ τῆς ἐρήμου  &àpà καὶ σὲ εἰς τὴν γῆν ταύτην 
xal vvr εἰμι ἑτῶν ὀγδοήκοντα πέγτε. Ὡς τότε 
ἤμη», xal vvv ἰσχύω εἶσεθεῖν καὶ ἑξε-θεῖν elc 
τὸν πόΆεμον' ὥστε οὖν χαὶ aU , εἰ δύνασαι ἵνα ὡς 
ἐξέρχῃ οὕτως καὶ εἱσέργη. ὕπαγε΄ εἰ δὲ οὗ δύνασαι 
οὕτως ποιῆσαι, κάθου εἰς τὸ χελλίον σου χλαίων τὰς 
ἁμαρτίας σου ' xal ἐὰν εὑρῶσί σε πενθοῦντα, οὐχ 
ἀναγχάζουσί σε ἐξελθεῖν. 

κ’. Ἐϊπεν ὁ ἀθθᾶς Ἰωάννης: Τίς πέπρανε τὸν 
Ἰωσήφ: Καὶ ἀπεχρίθη τις ἁδελφὺς, λέγων. Οἱ 
ἁδελφοὶ αὑτοῦ. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων. Οὐχί: ἀλλ f 
ταπείνωσις αὐτοῦ πέπραχεν αὐτόν. Ἡδύνατο γὰρ 
εἰπεῖν, Ott ᾿Αδελφὸς αὐτῶν elut, χαὶ ἀντιλέξαι ' ἀλλὰ 
σιωπῶν, τῇ ταπεινώσει ἑαυτὸν ménpaxe* xaX f) τα- 
πείνωσις χατέστγσεν αὐτὸν ἠγούμενον εἰς Αἴγυ- 
πτον. 

κα’. Έἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ἰωάννης" Τὸ tAagpbv φορτίον 
ἑάσαντες, τουτέστι τὸ ἑαυτοὺς µέμφεσθαι, τὸ βαρὺ 
ἐδαστάσαμεν, τουτέστι τὸ διχαιοῦν ἑαυτούς. 

χβ’. Ὁ αὐτὸς (8) εἶπεν" 'H ταπεινοφροσύνη χαὶ ὁ 
φόθος τοῦ Θεοῦ. ὑπεράνω εἰσὶ πασῶν τῶν ἀρετῶν. 

ΧΥ. Ὁ αὐτὸς ἐχάθητό ποτε εἰς τὴν ἐχχλησίαν, 


euspirium duxit, nesciens. quempiam pone se esse. — xut ἑστέναξεν, ἀγνοῶν ὅτι ἐστί τις ὄπισθεν αὐτοῦ. 


15 ΑΙ. Ίλεγξαν. ** Al. βιάζεσθαι. 3 Hac, ἐκ τῆς ἐρήμου, non sunt in al. *' Jos. xiv, 7, 10 1H. 


9) Vit. Patr. τι, 10. 
6) Vit. Patr. wi, 153. 
7) Vit. Patr. εν, 22. 
(8) '0 αὐτὸς εἶπεν. Prxponitur in Pelagii inter- 
Metatione : Dizit Joannes lirevis (cod. Fossatensis, 
anus), quia jauua Dei est humilitas; οἱ Patres 
Wostri per multqa com umelias acti, gauentes. inira- 


verunt in civitatem Dei. A4 Grece exhibent Colbert. 
mss. Ἠΐπεν ὁ ἀθθᾶς Ἰωάννης 6 Κολοθὸς, ὅτι ἡ πύλη 
τοῦ θεοῦ ἐστιν d) ταπείνωσις, xal οἱ πατέρες ἡμῶν 
διὰ πολλῶν ὕδρεων xaY θλίψεων χαίροντες εἰσηλθον 
δι αὐτῆς εἰς τὴν πόλιν τοῦ θεοῦ. 

(v) In*. in Tithoc. n. 6. 
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Γνοὺς οὖν, ἔδαλε µετάνοιαν, λέγων Συγχώρησόὀν uot, A Quod ubi cognovit, proclinavit se coram eo, dixit- 


ἀθδᾶ ' οὕπω γὰρ χατηχήθην. 


xb. Ὁ αὐτὸς Dye τῷ μαθητῇῃ αὐτοῦ: Τιμήσω- 
Μεν τὸν ἕνα, καὶ πάντες τιμῶὼσιν ἡμᾶς’ ἐὰν δὲ χα- 
ταφρονήσωμεν ςοῦ ἑνὸς, ὃς ἐστι θεὸς, καταφρονοῦσιν 
ἡμῶν πάντες, χαὶ εἰς ἀπώλειαν ὑπάγομεν. 

χε. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Ἰωάννου, ὅτι ἦλθεν 
εἰς τὴν ἐκχλησίαν εἰς Σχῆτιν ' xal ἀχούσας ἀντιλο- 
γίας τινῶν ἁδελφῶν, ὑπέστρεφεν εἰς τὴν χέλλαν a3- 
τοῦ” xal χυχλεύσας αὐτὴν τρίτον, οὕτως εἰσῆλθεν. 
Ἀδελφοὶ δέ τινες ἱδόντες αὐτὸν, Ἱπόρησαν διατί 
touto ἑποίησε, xat ἑλθόντες ἱἑρώτων αὐτόν. Ὁ δὲ 
Ἀέχει αὐτοῖς' Τὰ ὡτά µου εἶχον ἀπὸ τῆς ἀντιλογίας 
µεστά ' ἐχύχλωσα οὖν, ἵνα χαθαρἰσω αὐτὰ, καὶ οὕτως. 


εἰσέλθω iv ἡσυχίᾳ τοῦ νοός µου εἰς τὰ χελλίον μον. B 


xc'. "Ηλθέ ποτε ἀδελφὸς elg τὴν χέλλαν τοῦ à66d 
Ἰωάννου ὀψὲ, σπουδάξων ἀπελθεῖν' xal λαλούντων 
αὐτῶν περὶ ἀρετῶν, γέγονε πρωϊ, xal οὐχ ἔγνωσαν. 
Καὶ ἐξηλθε προπέµφαι αὑτάν * καὶ ἔμειναν λαλοῦντες 
ἕως ἕκτης ὥρας. Καὶ εἰσήνεγχεν ' xal γευσάµενος,, 
οὕτως ἀπΏλθεν. 

x4. "EXsvev. ὁ ἀέθᾶς Ἰωάννης, ὅτι φυλαχή ἐστι, 
τὸ χαθίσαι ἐν τῷ χελλίῳ, καὶ μνημονεύειν τοῦ θεοῦ 
πάντοις 3. Καὶ τοῦτό boc τὸ, Ἐν φυ.]ακῇ ἤμη»,. 
καὶ fj.19sce πρὸς μέ. 

xn. Είπε πόλιν Tig ἰσχυρὸς ὡς ὁ λέων; χαὶ διὰ 
τὴν χοιλίαν αὐτοῦ ἐμπίπτει εἰς παγίδα, xal ὅλη ἡ 
ἰσχὺς αὐτοῦ ταπεινοῦται. 

xU. Ἔλεγε πάλιν, ὅτι ἑτθίοντες οἱ Πατέρες τῆς 
Σχήτεως ἄρτον καὶ ἅλας, ἔλεγον' Mh ἀναγχάσωμεν 
ἑαυτοὺς εἰς ἅλας xal ἄρτον. Καὶ οὕτως ἰσχυροὶ σαν 
ἀρὸς τὸ ἔργον τοῦ θεοῦ. 

X. Ἡλθεν ἀδελφός τις λαθεῖν σπυρίδας παρὰ τοῦ 
ἀθύᾶ Ἰωάννου. Καὶ ἐξελθὼν λέγει αὐτῷ; TU θέλεις, 
ἁδελφέ; 'O δὲ εἶπε' Σπυρίδας, ἀθθᾶ. Εἰσελθὼν δὲ 
ἐχθαλεῖν, ἐπελάθετο xal ἑἐχάθισε ῥάπτων. Πάλιν 
ἔχρουσε ' χαὶ ὡς ἐξῆλθε, λέγει αὐτῷ' Φέρε τὴν 
σπυρίδα, ἀθθᾶ. Εἰσελθὼν δὲ πάλιν ἐχάθισε ῥάπτειν. 
Καὶ πάλιν ἐχεῖνος ἔχρουσε. Kal ἐξελθὼν λέχει 
αὐτῷ ' Tl θέλεις, ἀδελφέ; 'O δὲ εἶπε' Τὴν σπν- 
plóa , ἀθθᾶ. Καὶ κρατῄσας αὐτοῦ τὴν χεῖρα, εἰσ- 
Ίνεγχεν αὐτὸν ἔσω, λέγων El σπυρίδας θέλεις. λάθα 
χαὶ περιπἀτει' ἐγὼ γὰρ οὐ σχολάζω. 


que : Parce mili, abb3; pondum quippe initiatus 
fui. | 

24. Dixit idem discipulo suo : Unum honorenus, . 
et euncti honoraturi sunt nos : quod si conteimnpse- 
rimus unum, loc est Deum, nos cuncti contemnent,.. 
ac peribimus. 

25. Aiebant de abbate Joanne, quod in Seeti a4. 
ecclesiam perrexit; auditisque quoruimdao fratrum 
altlercationibus, reversus est ad cellam suam; ter- 
que circumieus eam, ita introiit. Fratres autem 
quidam videntes illum, ncsciebant cur id fecisset. 
Yenientes ergo percontali sunt. Ille ad eos : Aures, 
inquit, mex contentione plenze erant ; circuivi ergo, 
ut purgareni eas, atque sic cum mentis requie in- 
grederer in cellam meam. 

26. Quidam frater sero venit ad cellagn abbatis 
Joannis, abire festinans ; cumque de virtutibus lo- 
querentur, dies exortus cst, nec intellexerunt. Exiit 
ut deduceret eum ;. et. perseverarunt in. colloquio. 
usque ad horam sextam. lutroduxil ergo. eum ; ac 
postquam cibum sumpsisset, ita discessit. 

27. (10) Monuit abbas Joannes : Custodia es!, 
sedere in cella, et Dei semper meiinisse. Atque ita 
intelligendum est. illud : In custodia eram, et veni- 
stis ad me 23, 

28. (14) Dixit iterum : Quodnam animal forte est 
ul leo? et tamen propter veutrem in laqueum in- 
cidit, omnisque ejus vis depriimitur. 

29. (12) Et iterum : Sceteos Patres panem et sal 
coinedentes, aiebant : Ne imponamus nobis neces-. 
sitatem vescendi sale ac panc. Atque ita furtes erant 
ad opus Dei. 

90. Venit frater quidam ut sportas ab abbate 
Joanne acciperet. llic egressus dixit ei : Quid vis, 
(rater? llle ait : Sportas, alba. Ingressus vero ut 
allferret, oblitus est; sedit, cepitque consuere. Pul- 
savil iterum frater : cumque Juannes.exiissel : Afler, 
inquit, sportas, abba. Intrans autem, rursus ad 
suendum sedit. llle denuo pulsavit. Egressus dicit 
ei : Quid vis, frater? At ille : Sportam, abba. Tunc 
apprehensa ejus manu, introduxit illum, dicens : 
Si sporias vis, sáme, ac recede; mihi euim non 
vacal. 


λα’. "HÀ0é ποτε καμηλίτης, ἵνα λάθῃ τὰ oxsón p — 91. Venit aliquando camelarius, ut supellectilem: 


αὐτοῦ, καὶ ἀπέλθῃ εἰς ἄλλον τόπον. 'O δὲ εἰσελθὼν 
ἑνέγχαι αὑτῷ τὴν σειρὰν, ἔπέλαθστο, τεταμέντν ἔχων 
τὴ, διάνοιαν πρὸς τὸν θΕόν. Πάλιν οὖν ὤχλησεν ὁ 

χαμηλίτης χρονων τὴν θύραν, χα πάλιν ὁ ἀθέθᾶς 
| ἁ Ιωάννης εἰσερχόμενος, ἑπελάθετο. Τὸ δὲ τρέτον 
Γκρούσαντος τοῦ χαμηλίτου, εἰσξρχόμενος ἔλεχς 
᾿Σειρὰ κάμηλος, σειρὰ χάμηλος 3». 


1β’. 'O αὐτὸς Υέγονε σέων τῷ πνεύματι. Παρα- 
Gay οὖν τις αὑτῷ, ἐπῄνεσεν αὐτοῦ τὸ ἔργον ' εἰρ- 


ejus sumeret, abiretque in alium locum. lile νότο 
ingressus ad afferendam ci plectam, oblitus est 
quod mentes in. Deum intentam haberet. Rursus 
igitur imtetturbavit camelarius, fores feriens. Ex 
adbuc ingressus abbas Joannes, non est recordatus. 
Tertium itaque pulsante camelario, intraus dicebat. 
Plecta, eaniedus; plecta, camelus. ld. autem repc- 
tebat, ne Herum res memoria excideret. 

52. Idein fuit spiritu fervidus. Jtaque aliquis vi- 
sens eum, laudavit ejus opus ; plcctam nutem con- 


** Al. add. μετὰ νήφεως. 35 Matth. xxv, 56. 3 AL add. καὶ τοῦτο Dzyzv, ἵνα μὴ ἐπιλάβηται. 


10; Laumber. Cod. 2571. 
11) ή. Patr. wi, 66. 


(12) Append. p. 1002, n. 1. 
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liciebat. Et tacuit. Iterum ille orsus est sermonem A Υάέδτο Gb aripáv^ xoi ἐσιώπησε, Πάλιν ἑχεῖνος 


ad eum. Et adhuc silebat. Tertio dixit invisenti : 
Ex quo huc ingressus es, Deum a me ejecisti. 


959. Venit aliquis senex in cellam abbatis Joannis, 
. et invenit eum dormientem, angelum vero astautem, 
qui ventum ei faciebat. Cumque vidisset, recessit. 
Ut autem experrectus est, ait discipulo suo : Venit- 
ne quispiam dormiente me? Respondet : Etiam, 
ille senex : Cognovitque abbas Joannes quod paris 
secum virtulis esset senex, ac vidisset angelum. 
34. (15) Hxc verba fecit abbas Joanues : Ego 
volo ut homo parum ex omnibus virtutibus perci- 
pial. ftaque singulis diebus mane exsurgens, cape 
principium ad omnem virtutem, mandatumque Dei, 
in maxima patientia, cum timore ac zquanimitate, 
in caritate-Dei, cum omni alacritate animz et cor- 
poris, cumque humilitate multa, in tolerantia tum 
afflictionis cordis, tum custodiz, in oratione multa 
et deprecationibus, cum gemitu, puritate linguz, 
et custodia oculorum : inlonoratus, nec irascens ; 
pacificus, nec reddens malum pro malo; non at- 
tendens ad aliorum delicta; non teipsum metiens, 
sed sub omni exsistens creatura : per renuntiatio- 
nem materie rerumque carnalium; in cruce, cer- 
tamine, paupertate spiritus, in voluntate et exerci- 
tatioue spirituali, in jejtnio, poenitentia, fletu, in 
agone praedii, in discretione, in anims sanctimonia, 
in perceptione bona; cum quiete opus manuum 


exercendo : iu nocturnis vigiliis, fame, siti, frigore, C 


nuditate, laboribus : atque occludito sepulcrum 
tuum, quasi jam mortuus; ita ut putes mortem 
tuam prope esse onini hora. 


$85. Aicbant de eodem abbate Joaune, quod quando 
redibat e messe, aut e congressu cum senibus, va- 
cabat oratieni, meditationi et psalinodi:e, usque quo 
mens ejus in pristinum ordinem fuisset restituta. 


96. De eo pronuntiavit Patrum nonnullus : Quis 
est Joannes , quod per humilitatem suam e parvo 
digito totam Scetiin suspendit *- 


$7. Interrogavit aliquis e Patribus abbatem Joap- 


ἐχίνησεν αὐτῷ λόγον xai máy ἐσιώπα. Τὸ τρίτον, 
λέγει τῷ παραδαλόνιι' Αφ᾿ οὗ εἰσΏλθες ἐνταῦθα, 
ἔδαλες *! τὸν θεὺν ἀπ' ἐμοῦ. 

λΥ’. Ἠλθέ τις γέρων εἰς τὴν χέλλαν τοῦ &668 
Ἰωάννου, καὶ εὗρεν αὐτὸν καθεύδοντα, καὶ ἄγγελον 
παριστάµενον xal ῥιπίζοντα αὐτόν. Καὶ ἀνεχώρησεν 
lov. Ὡς δὲ ἀνέστη. λέγει τῷ μαθητῇ αὐτοῦ - "Ηλθέ 
"t ὧδε χοιμµωμένου µου; Λέγει’ Nal* ὁ δεῖνα 6 
γέρων. Καὶ ἔγνω ὁ ἀθδᾶς Ἰωάννης, ὅτι τῶν µέτρων 
αὑτοῦ fv ὁ γέρων, χαὶ εἶδε τὸν ἄγγελον. 

49. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ἰωάννης: Ἐγὼ θέλω µεταλα- 
θεῖν τὸν ἄνθρωπον, μιχρὸν Ex πασῶν τῶν ἀρετῶν. 
Τοίνυν ἐφ᾽ ἑχάστης ἡμέρας, διανιστάµενος τῷ pull, 
ἐπιλαθοῦ ἀρχὴν ** εἰς πᾶσαν ἀρετὴν, καὶ ἑἐντολὴν 


B θεοῦ, ἐν µεγίστῃ ὑπομονὴ, μετὰ φόδου xai µαχρο- 


θυµίας, ἐν ἀγάπῃ Θεοῦ, μετὰ πάσης προθυµίας 
Ψυχῆς xat σώματος, χαὶ ταπεινώσεως πολλῆς, ἓν 
ὑπομονῆῇ θλίφεως χαρδίας xaX φυλαχῆς, ἓν προσευχῇᾗ 
πολλῇ xal πρεσθείαις, μετὰ στεναγμοῦ *', àv ἀγνείφ 
γλὠώσσης, xal φυλαχῇ ὀφθαλμῶν ἀτιμαζόμενος. καὶ 
μὴ ὀργιζόμενος: εἰρηνεύων, καὶ μὴ ἀνταποδιδοὺς 
xaxbv ἀντὶ χαχοῦ " ph προσέχων πταίσμασιν ἑτέ- 
ρων ᾿ μὴ ἑαυτὸν μετρῶν, ὑποχάτω πάσης τῆς χτί- 
σεως ὤν bv ἀποταξίᾳ ὕλης καὶ τῶν κατὰ σάρχα, 
ἓν σταυρῷ, Ev ἀγῶνι, Ev πτωχεἰᾳ πνεύματος, iv 
προαιρέσει καὶ ἀσχήσει πνευματιχῇ, Ev νηστείᾳ, ἓν 
µετανοίᾳ καὶ 35 χλανθμῷ, ἐν ἁγῶνι πολέμου, ἓν δια- 
χρίσει, àv ἀγνείᾳ φυχῆς, Ev µεταλήψφει χρηστῇ' ἐν 
ἠσυχίᾳ τὸ ἐργόχειρον 35’ ἐν ταῖς νυχτεριναῖς ἀγρν- 
πνίαις, ἓν πεένῃ xal δίψῃ, ἓν φύχεε xaX γυµνότητι, 
£v πόνοις ἀποχλείων σου τὸν τάφον, ὡς ἤδη τελε»- 
τήσας' ὡς νοµίζειν εἶναί σου τὸν θάνατον ἐγγὺς 
πᾶσαν τὴν ὥραν *9. 

λε’. Ἔλεγονυ περὶ αὐτοῦ τοῦ ἀθδᾶ Ἰωάννου, ὅτε 
ὡς Ίρχετο &x τοῦ θέρους, ἣ παραθάλλων γέρουσιν, 
εἰς τὴν εὐχὴν xai εἰς τὴν µελέτην xat εἰς τὴν φαλμ- 
ᾠδίαν ᾿ἐσχόλαζεν, ἕως οὗ ἀποχατεστάθη 6 λογισμὸς 
αὐτοῦ εἰς τὴν τάξιν τὴν ἀρχαίαν. 

Χς’. Εἶπέ τις τῶν Πατέρων περὶ αὑτοῦ, ὅτι Τίς 
ἐστιν ὁ Ἰωάννης, ὅτι διὰ τῆς ταπεινώσεως αὐτοῦ, 
ἐκρέμασεν ὅλην τὴν Σχῆτι bv τῷ μιχρῷ αὐτοῦ 
δαχκτύλῳ: 

AS. Ἐρώτησέ τις τῶν Πατέρων τὸν ἀθδᾶν Ἰωάν- 


nem Curtum, quid esset monachus. lle dixit : Est p Vnv τὸν κολοθὸν, τί ἐστι povayóc; 'O δὲ εἶπε' Κό- 


labor. Quia monachus in omni opcre laborat. Ita 
est monachus. 

98. Commemoravit hoc abbas Joannes Curtus : 
Spiritualis quidam senex inclusit $e; eratque in 
civitate insignis, plenus gloria et laude. Huic indi- 
catum est: Sanctorum aliquis dissolvi seu mori 
habet; veni, saluta eum antequam obeat. Ergo 
reputavit apud se: Si de die exiero, accurrent ho- 
mines, multaque mihi erit gloria, nec in his con- 
quiesco. Unde sero sub tenebras abibo, clam emnes. 

35 ΑΙ. ἔλαθες. 


55 Al. ἀρχῆς. ? ΛΙ. στεναυμῶν. 


(18) Vit. Patr. 1, 8. Ὀουοιῃ. Doctr. 14. 


56 A]. ἐν, 


πος. "Utt ὁ μοναχὸς εἰς πᾶν ἔργον χοπιᾷ. Οὕτως ὁ 
μοναχός. 

λη’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ἰωάννης ὁ χολοθὸς, ὅτι γέρων 
τες πνευματιχὺὸς, ἀπέχλεισεν ἑαυτὸν, καὶ ἦν ἐπίση- 
pog kv τῇ πόλει, xaX δόξαν πολλὴν ἔχων. Ἐδηλώθη 
δὲ τούτῳ, ὅτι Μέλλει τις τῶν ἁγίων ἀναλύειν, δεῦρο, 
ἄσπασαι αὐτὸν πρὶν κοιμηθῇ. Καὶ ἐνεθυμήθη ἐν 
ἑαυτῷ, ὅτι Ἐὰν ἐξέλθω ἡμέρας, ἐπιτρέχουσιν οἱ ἄν- 
θρωποι, xaY πολλἠ pot δόξα γίνεται, χαὶ οὐκ ἆνα- 
παύοµαι εἰς ταῦτα. ᾽Απέρχομαι οὖν ὀψὲ τῇ σχοτία, 


55 Al. add. σοῦ. ' ΑΙ fp£pav. 
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xà λανυθάνω πάντας. Οψὲ οὔν ἐξελθὼν ix τοῦ χελλίου A Vespere igitur egressus est e cella, at qui latere 


ὡς θέλων λαθεῖν * καὶ ἰδοὺ Ex τοῦ θεοῦ χαταπέµπον- 
ται δύο ἄγγελοι μετὰ λαμπάδων, παραφαίνοντες 
αὐτῷ * xal λοιπὸν πᾶσα fj πόλις χατέδραµε βλέπουσα 
ἦν δόξαν. Καὶ ὅασον ἔδοξε φεύχειν τὴν δόξαν, πλέον 
ἐοξάσθη. Ἑν τούτοις πληροῦται τὸ γεγχραμμένον 
Πᾶς d ταπει ῶν ἑαυτὸν, ὑψωθήσεται. 

14. Ἔλεγεν ὁ ἀθδᾶς Ἰωάννης ὁ xoAo6ó;: O0 
ὑυνατὸν οἰχαδομῆσαι τὸν οἶχον ἄνωθεν ἐπὶ τὸ χάτω, 
ἀλλ bx τοῦ θεµελίου ἐπὶ τὸ ἄνω. Λέγουαιν αὐτῷ; 
Τίς ἐστιν ὁ λόγος οὗτος» Λέγει αὐτοῖς: Ὁ θεμέλιος, 
ὁ πλησίον ἐστὶν, ἵνα αὐτὸν χερδάντις * xal ὀφείλει 
πρῶτον **, El; αὐτὸν γὰρ χρέµανται πᾶσαι αἱ ἔντο- 
Aa τοῦ Χριστοῦ. 

p. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Ἰωάννου, ὅτι τινὸς 


vellet; atque ecce angeli duo cum lampadibus mit- 
tuntur a Deo, lumen οἱ prebituri ; tum deinde tota 
civitas coneurrit, ut videret gloriam. Et quanto 
gloriam voluit effugere, tanto magis est consecutus. 
In his adimpletur quod scriptum est : Omnis qui se 
humiliat, exaltabitur "^. 

$9. Dixit abbas Jeannes Curtus : Non potest zdi- 
ficari demus a sursum ad inferius, scd a funda- 
mento ad culmen. Rogant eum : Quid sibi vult iste 
sermo? Respondit : Fundamentum, proximus est, 
uti eum lucreris: atque hinc incipiendunr. Ab ea 
enim re pendent cuncta Christi precepta. 


40. Memorabant de appate 2eanne hune in mo- 


νεωτέρας ἑτελεύτησαν οἱ yovelg, xai ὑπελείφθη ὁρ- B dum : Cujusdam adolescentulg parentes e vivis ex- 


φανή ὄνομα δὲ αὐτῇ, Παησία. Ἑλοχίσατο οὖν ποιῆ- 
σαι τὸν οἴχον αὐτῆς ξενοδοχείον, εἰς λόγον τῶν Πα- 
τέρων τῆς Σχήτεως, Ἔμεινεν οὖν οὕτως ξενοδοχοῦσα 
ἐπὶ χρόνον ἰχανὸν, καὶ θεραπεύουσα τοὺς Πατέρας. 
Μετὰ δὲ χρόνον, ὡς ἀνηλώθη τὰ πράγµατα, ἀρχὴν 
ἐποίησεν ὑστερεῖσθαι. Ἐκολλήθησαν οὖν αὐτῇ διά- 
evpogot ἄνθρωπαι, καὶ µετέστησαν αὑτὴν ἀπὸ τοῦ 
οχοποῦ τοῦ ἀγαθοῦ * χαὶ λοιπὸν ἤρξατο διάγειν xa- 
χῶς, ὥστε φθάσαι αὐτὴν εἰς τὸ πορνεύειν. "Hxoucay 
δὰ ol Πατέρες, χαὶ πάνυ ἑλυπήθησαν, χαὶ προσχαλε. 
σάµενοι τὺν &66dvy Ἰωάννην τὸν χολοθὸν, λέγουσιν 
αὐτῷ ὅτι, Ἠχούσαμεν περὶ τῆς ἀδελφῆς ἐχείνης, ὅτι 
διάγει χαχῶς χαὶ αὐτὴ ὅτε Ἰδύνατο, τὴν ἀγάπην αὖ- 
^ic εἰς ἡμᾶς ἑνεδείξατο * χαὶ νῦν ἡμεῖς ἐπιδειξώμεθα 
e αὐτὴν τὴν ἀγάπην, xaX βοηθήσωµεν αὐτῇ. Σχύλ- 
θητι οὖν πρὺς αὐτὴν * xaX χατὰ τὴν σοφίαν fjv ἔδωχέ 
σοι ó θεὸς, οἰχονόμησον τὰ χατ αὐτὴν. ἩἨλθεν οὖν 
ὁ ἀθδᾶς Ἰωάννης πρὸς αὐτὴν, xoà λέχει τῇ Υραῖδι 
τὴ θυρωρῷ * Μήνυσόν µε πρὸς τὴν χυρίαν σου. Ἡ 
δὲ ἀπεπκέμφατο αὐτὸν λέγουσα. Ὑμεῖς ἐξ ἀρχῆς 
χατεφάχετε τὰ αὐτῆς, χαὶ Ίδε 3 πτωχἠ baci. Λέγει 
αὐτῇ 6 ἀθθᾶς Ἰωάννης ' Εἰπὲ αὑτῃ. llávo γὰρ ἔχω 
αὐτὴν ὠφελῆσαι. Οἱ δὲ παῖδες αὐτῆς ὑπομειδιῶντες 
λέχουσιν αὐτῷ * Τί γὰρ ἔχεις δοῦναι αὐτῇ, ὅτι θέλεις 
αὑτῇ συντυχεῖν; Ὁ δὲ ἀπεχρίθη λέγων ' Πόθεν γὰρ 
οἴδατε τί µέλλω αὑτῃ παρασχεῖν, ᾿Ανελθοῦσα οὖν ἡ 
γραῦς, εἶπεν αὐτῃ περὶ αὐτοῦ. Καὶ λέγει αὑτῃ ἡ 
γεωτέρα * Οὗτοι οἱ μοναχοὶ ἀεὶ διαχινοῦσι παρὰ τὴν 
Ἔρυθρὰν θάλασσαν, xal εὑρίσχουσι µαργαρίτας. 
Κοσμήσασα οὖν ἑαυτὴν λέγει, θέλησον ἀνενέγχαι 
πρὸς µέ. Ὡς οὖν ἀνῆλθε, προλαθοῦσα ἐκαθέσθη εἰς 
την χλίνην. Ἐλθὼν δὶ ὁ ἀθδᾶς Ἰωάννης, ἐχαθέσθη 
ἔγγυς αὐτῆς. Προσχὼν δὲ εἰς τὸ πρόσωπον αὐτῆς, 
αέγει αὐτῇ * Τί χατέγνως τοῦ Ἰησοῦ, ὅτι εἰς τοῦτο 
ἦλθες; ᾿Αχούσασα δὲ, ἀπεπάγη ὅλη. Καὶ χλίνας χάτω 
τὸν χεφαλὴν αὐτοῦ ὁ ἀθθᾶς Ἰωάννης, ἤρξατο χλαῖειν 
οφοδρῶς. Λέγει αὑτῷ αὐτὴ ' ᾿λ6δᾶ, τί χλαίεις; Ὡς 
δὲ ἀνένεωσε, πάλιν ἔχλινεν ἑαυτὸν χλαίων, χαὶ λέγει 
αὐτῇ” Βλέπω ὅτι ὁ Σατανᾶς παίζει εἰς τὴν ὄψιν σου, 
χαὶ οὗ gh χλαύσως Αχούσασα δὲ λέγει αὐτῷ ' "Ev: 
μετάνοια, ἀθδᾶ; λέγει αὐτῇᾷ' Nai. Λέχει a rip" Λάθε 


* uc. xiv, 1. ΛΙ, ὠφελεῖ πρῶτος. 


cesserunt ; relictaque est pupilla ; nomen οἱ Paesia. 
Hzc constituit e domo sua facere xenodochium, ad 
usum Patrum Sceteos. Sic itaque diu permansit, 
hospitio suscipiens et fovens Patres. Postea con- 
sumptis facultatibus, ccpit egere. Adjuncti ergo ci 
sunt perversi homines, qui eam a. bono proposito 
averterunt : indeque coepit prave agere, adeo ut ad 
fornicandum perveniret. Quo audito, Patres sumina 
affecti sunt tristitia. Et advocantes abbatem. Joau- 
nem Curtum, dicunt ei : De sorore illa accepimus, 
male eam vivere; illa vero cuin potuit, charitatem 
suam erga nos exercuit; nunc vicissim nos erga 
illam ostendainus eharitatem, succurrendo ei. Ita- 
qure id laboris suscipe, ut a4 illam accedas : et juxta 
sapientiam quam tibi dedit Deus, de re disponc. 
Venit abbas Joannes ad ipsam, dicitque aniculz 
janitrici : Indica. domiiie tuse me hic esse. lila re- 
misit eum, dicens: Vos ab initio bona illius con- 
sumpsistis, jam inops est. Ait abbas Joannes: 
Significa ei. Magnum enim ipsi apporto emolumen- 
tum. Tum famuli ejus subridentes interrogant : Quid 
enim ipsi daturus es, quod vis cum ea colloqui ? 
Respondit : Unde scitis quid praebiturus sim? Ascen- 
dens igitur anus, nuntiavit. dominz de Joanne, 
Dicit illi puella : Hi monachi ad mare Rubrum con- 
tinuo incedunt, ac inveniunt margaritas. Inde cum 
seipsam exornasset : Fac, inquit, hominem ad me 
adducas. Utque ascendit, preveniens illa seJit super 
lectum. Et accedens abbas Joannes juxta illam as- 
sedit; intendensque in vultum ejus, ita locutus 
est : Quid in Jesu repreliendendum invenisti, ut ad 
hunc procederes statum ? Quo audito, tota concre- 
vit. Abbas vero Joannes inclinato capite, coepit 
vehementer flere. Tum ei illa: Abba, quare fles? 
Je suspexit, iterumque inclinavit se, plorans, ac 
dixit : Video Satanaim ludenteimm in vultu tuo, et 
non defleam? Audiens illa, Estne, inquit, abba, 
penitentie locus * Respondit : Etiam. Illa ad eum: 
Duc me quocunque libuerit. Abbas: Eamus. Et 
surrexit ut sequeretur eum, Porro advertit Joaunes 
quod nihil de domo sua mandasset aui fuisset 


5 ΑΙ, f24, 
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locuta. οἱ admiratus est. Ut ergo pervenerunt ad A pe δπουθέλεις. Λέγει αὑτῇ' "Αγωμεν. Καὶ ἀνέστη &xo- 


selitudinem, advesperavit. Fecit οἱ ez arena cervical 
parvum; crucieque signo smper illam facto, ait: 
llic dermi. Cumque sibi pariter ad modicum inter- 
vallum fecisset, atque absolvisset preces suas, re- 
cubuit. Circa mediam vero noctems expergefactas , 
videt lucidam viam qux a «elo ad ipsam usque 
prustabot : intuitus quoque est angelos Dei animam 
puella: sustollentes. Surgens ergo et profectus, pul- 
savit eaun pede. Ubi vere mortuam agnovit, pro- 
cubuit in faciem, orans. Deum, Tunc audivit, quod 
una hora peenitentis ejus preelata fuerit penitentie 
multorum diu quidem perseveraniium in posniten- 
tia, sed non tantum ardorem ostendeutium. 


λουθῆσαι αὐτῷ. Προσέσχε δὲ 6 ἀδθᾶς Ἰωάννης ὅτι οὐδὲν 
διετάξατο 8 ἑλάλησε περὶ τοῦ οἴχου αὐτῆς, χαὶ ἐθαύμα- — 
αεν. Ὡς οὖν ἔφθασαν εἰς τὴν ἔρημο», βράδιον ἐγένετο. 
Καὶ ποιἠσας Σχ τῆς ἄμμου μυρὸν κροσχέφαλα (14) αὖ- 
τῆς, καὶ σφραγισάµενος, λέγει αὐτῇ ' Καθεύδησον tv- 
ταῦθα. Ποιᾗαας δὲ xol ἑαυτῷ ἀπὸ μιχροῦ διαστήματος, 
καὶ πληρώσας τὰς εὐχὰς αὐτοῦ, Δνεκλίθη. Περὶ δὶ τὸ 
μεσογύκτιαν διῦανισθεὶς, βλέπει ὁδόν τινα φωτεινὴν 
ἀπὸ νοῦ αὐρανοῦ ἕως αὐτῆς ἑσττριγμένην ’ καὶ εἶδε 
τοὺς ἀγγόλους τοῦ θεοῦ ἀναφέβοντας τὴν φυχὴν αὖ- 
τῆς. Ανασεὰς οὖν καὶ ἀπελθὼν, ἕνωξεν αὐτὴν τῷ 
φοδί. Ὡς δὲ εἶδεν ὅτι ἀπέθανεν, ἔῥῥιφεν ἑαυτὸν ἐπὶ 
πρόσωπον δεόµενος τοῦ θεοῦ. Καὶ fixouaev, ὅτι 4) µία 


ὥρα τῆς µετανοίας αὐτῆς, προσιδέχθη ὑπὲρ µετάνοιαν πολλῶν χρονιζόντων, xaX ud ἑνδειχνυμένων «b θερμὸν 


τῆς τοιαύτης µετανοίας. 
De: abbate Joanne cenobita. 


(15) Frater erat comnobii incola, in virtutibus 
mouasticis plurimum exercitatus. De quo cum ac- 
cepissent fratres Sceleos, venerunt ad videndum 
eum. Et ingressi sunt in locum in que operabatur. 
Hle salutatis jis, conversus coepit operari. Tum 
fratres intuiti quid fecisset, dixeraut ci : Joannes, 
quis te habitu donavit? aut quis te fecit mona- 
ehum ? nec te docuit accipere a fratribus inelota- 
rium, ac eis dicere : Precamini, vel, Sedete. Ait 
illis: doannes peccator ad hac non operam dat. 


De abbate Isidoro. 


1. (16) Dicum fuit de abbate Lsidoro Sceteos 
presbytero, quod si quis babens [ratrem langui- 


Περὶ τοῦ ἀδδὰ Ἰωάννου τοῦ ἓν xotrcC(q. 

'Ἀδελεὸς ἣν οἰχῶν ἓν κοινοξίῳ, xaX πάνν χρατῶν 
ἄσχησιν. ᾿Ακούσαντες δὲ ἁδελφοὶ εἰς Σχῆτιν περὶ 
αὐτοῦ, A00» ἰδεῖν αὐτόν. Καὶ εἰστλθον εἰς τὸν τόπον 
ὅπου αὐτὸς εἰργάξετο. Καὶ ἁἀσπασάμενος αὐτοὶς, ἐπι-- 
στραφεὶς Ἡρξατο ἑργάφεσθαι. Ἰδόντες δὲ οἱ ἀδελφοὶ 5 
ἑποίησε, Ἀέγουσιν αὑτῷ' Ἰωάννη, τίς ἔθαλέ σοι τὸ- 
σχῆημα; ἢ τίς ἑποίησέ σε povayóv ; χαὶ οὐκ ἑδίξαξέ 
σε λαθεῖν ἀπὸ τῶν ἀδελφῶν τὺ µτλωτάριον, xal λέ- 
Υειν αὗτοῖς : Εὔξασθε , 3) Καθίσατε. Λέγει αἀὐτοῖς " 
Ἱωάννης ἁμαρτωλὺὸς οὐ σχολάνει εἰς ταῦτα. 

Περὶ τοῦ ἀδΐδα Ἱσιδώρου. 

α’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθδᾶ Ἰσιδώρου τοῦ πρεσθδυ- 

τέρου τῆς Σχήτεως, ὅτι εἴ τις εἶχεν ἁδελφὸν ἆσθε-- 


dum aut negligentem, pusillique animi, aut pro- C vij 5, ἡ ὀλίγωρον. fj ὑθριστὴν, καὶ ἤθελε βαλεῖν αὐ- 


tervum, vellet eum ejicere, aiebat : Adduc niihi il- 
lum huc. Acceptumque, per patientiam perducebat 
ad salutem. 

2. Frater interrogavit eum : Quare demones tam 
vehemeuti te timore prosequuntur? Ait illi senex : 
Quia ex quo factus sum monachus, in eo me exer- 
CccOo, ut non sinam iracundiam usque ad fauces 
meas pervenire. 

9. (17) Aiehat etiam, à quadraginta annis sen- 
tire quidem se cogitationis peccatum, nunquam t&« 
men consensisse aut cupiditati, aut ire, 


4. (18) Iterum dixit: Ego quando juvenis sede- 
ban in cella mea, mensuram precum non habebam ; 
nox et dies milii erant precandi tempus. 

5. Retulit abbas Paemen de abbate Isidoro, quod 
per noctem fasciculum palmarum pleclerel : quod- 
que rogaverunt eum fratres, dicentes : Te paruu- 


^ A. ἀντίλογον χαἰ. ** ΑΙ. cip:s£. 


(14) Προσκέφα-]α, cervical. Simili modo capitate 
vocatur in Cousuetiidinitus Cluniacensibus, et alibi 
passim. Fragmentum de concilio Aquisgranensi, 
apud Joannem Mabillonium, pietate juxta et doctrina 
insignem monaelurm, Analectorum. veterum tom. T : 
Ju illo tempore monachis Gallicanis est mdullum, ut 
femoraliis, laneis camisiis, pelliciis, botis, caperonis 
dr pelliis, amuciis, coopertoriis, auricolaribus, εἰ pro 


τὸν ἔξω, ἔλεγε * Φέρε " uox αὐτὺν ὧδε. Καὶ ἑλάμθανεν 
αὐτὸν, xal διὰ τῆς µακροθυμίας αὐτοῦ ἔσωσεν αὖ- 
τόν **. 

B'. Άδελφὸς ἡρώτησεν αὐτὸν, λέγων, Διατί οἱ δαί- 
µονες οὕσως σὲ φοθοῦνται σφόδρα ; Λέγει αὐτῷ ὁ 
γέρων "Ότι ἀφ fo ἐγενόμην μοναχὺς, ἀσχὼ, μὴ 
σνγχωρῶν τὴν ὀργὴν προαναθΏῆναι τῷ Λλάρνγχί 
μου. 

T. Ἔλεγε πάλιν, τεσσαραχοστὺν Evo; ἔχειν, ἀφ' 
οὗ αἰσθάνεται τῆς χατὰ διάνοιαν ἁμαρτίας, µηδέ- 
ποτς δὲ συγχαταθέσθαι, piss ἐπιθυμίας, µίήτε Ov- 
μοῦ. 

ὃ. Εἶπε πάλιν c Ἐγὼ ὅτε ἤμην ναώτερος, καὶ 
ἑχαθήμτν εἰς τὸ χελλίον µου, µέτρον συνάξεως οὐχ. 
εἶχον' dj νύξ µρι καὶ ἡημέρα, σύναδις fv. 

€'. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Ποιμὴν περὶ τοῦ ἀθδᾶ Ἰσιδώ- 
po9 «ὅτι ἔπλεχκε δέµα θαλλίων κατὰ νύχτα * xaY παρ- 
εχάλαυν αὐτὸν οἱ ἀδελφοὶ , λέγοντες * ᾿Ανάπαυσον. 


M AL τὸν ἁδελοόν. 


infirmis, culcitris uii possent. Ubi auricolatia, sunt 
per metathesim suricolaria, hoe est. auricularia,. 
Gallice des oreiders. 

(19) Append. p. 1004, n. 41. 

(16) Vit. Patr. xvi. 5. 

(07) Vit. Patr. 1,25. 7 

(18) Vit. Putr. xi, 41. 
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σεα»τὸν ἀλίγον, ἅτι λοιπὸν ἑγήρασας. Καὶ ἔλεγεν ab- A per quieti da, quia jam senex es. Tum ait eis : Li- 


tole, ἅτι Ἐὰν καύσωσιν Ἰσίδωρον, καὶ τὴν σποδ»ν αὖ- 
τοῦ ἀνέμῳ σχορπίσωσιν, οὐδὲ µία uot χάρις ἀκμὴν, 
ἔτι ὁ YU τοῦ θεοῦ ὧδε ἦλθε δις ἡμᾶς. 


ς'. Ὁ αὐτὸς εἶπε περὶ τοῦ ἀθθᾶ Ἱσιδώρου , ὅτι 
Dayow αὐτῷ οἱ λογισµοί * Μέγας εἶ ἄνθρωπος. Καὶ 
ἔκεγε πρὸς αὐτούς' Mf, εἰμι χατὰ τὸν ἀθδᾶν ᾽Αντώ- 
viov ; 4 ἐγενόμην ὅλως χατὰ τὸν ἀθθᾶν Παμέὼ, à 
ὡς οἱ λοιποὶ Πατέρες ol τῷ θεῷ εὐαρεστήσαντες | 
ὋὍτε ταῦτα παρεισήνεγχεν, ἀνεπαύετο, "Ove δὲ ἡ 
ἔχθρα ἐποίει αὐτὸν ὁλιγοφυχῆσαι, ὡς ὅτι μετὰ ταῦτα 
πάντα tlg τὴν χόλασιν V, ἔλεγχεν αὑτὸς πρὸς αὐτοὺς 
ὅτι, Κἂν εἰς χάλασιν ἐἑμθληθῶ, ἡμᾶς ὑποχάτω εὖἡ- 
ρίσχω. 


Q. Ἐἶπεν 4 ἀὰθθᾶς Ἰσίέδωρος ὅτι, ᾿Απῆῃλθόν ποτε 
ἐν τῇ ἁγορᾷ πωλῆσαι δχεύη μικρά * χαὶ ἰδὼν τὴν ὁρ- 
vh» ΕΥΥἰζουσάν uot, ἑάας τὰ σχεύη ἔφυγον. 


η’. Απῆλθέ ποτε ὁ ἀθθᾶς Ἱσίδωρος πρὸς τὸν ἀδ- 
Gdv Θεόφιλον «by ἀρχιεπίαχοπαν ᾽Αλεξανδρείας ' xai 
ὡς ὑπέστρεφεν εἰς ΣχΏτιν, ἠρώτησαν αὐτὸν οἱ ἆδελ- 
eol - Πῶς fj πόλις; Ὁ δὲ εἶπε, Φύσει, ἀδελφοὶ, ἐγὼ 
πρύσισπον ἀνθρώπου οὐκ εἶδον. εἰ μὴ µόνον τοῦ ἁρ- 
χιεπισχόπου. Ul δὲ ἀκούσαντες ἑταράχθησαν, λέγοντες 
"Apa ἐχαώθησαν, ἀθδᾶ ; 'O δὲ εἶπεν ^ Οὐχ οὕτως 
ἀλλ οὐκ ἑνίκησέ µε ὁ λογισμὺς τοῦ ἰδεῖν τινα. OL 0k 
ἀχούσαντες ἐθαύβασαν, xal ἑστηρίχθηααν ἵνα qu- 


Ἰάττωαιν ἀπὸ μετεωρισμοῦ τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῶν. — 
€ ab evagatione custodirent oculos suos. 


VU. Ὁ αὗτὸς ἀθδᾶς 'lo(ówpo; εἶπεν ' "H σύνεσις 
τῶν ἁγίων αὕτη ἐστὶ, τὸ ἐπιγνῶναι τὸ θέληµα τοῦ 
θεοῦ. Πάντων γὰρ περιχίνεται ὁ ἄνθρωπος ἓν τῇ 
ὑπαχοῃ τῆς ἀληθείας, ὅτι εἰχὼν xal ὁμοίωμα τοῦ 
Θεοῦ ἐστι. Πάντων δὲ πνεύματω» δεινόν 35 ἔστι τὸ 
ἀχολουθεῖν τῇ ἑαυτοῦ καρδία, τουτέστι τῷ llo λο- 
γισμῷ καὶ μὴ τῷ νόμῳ τοῦ θεοῦ * xai ὕστερον γί- 
vetat αὐτῷ εἰς πένθος, ὅτι οὐχ Έγνω τὸ μυστήριον, 
οὐδὲ εὗρε τὴν ὁδὺν τῶν ἁγίων Σργάζεσθαι ἐν αὐτῇ. 
Nvv οὖν χαιρὸς τοῦ ποιῆσαι τῷ Κυρίῳ, ὅτι συτηρία 
ἐν καιρῷ θλίψεως * ὅτι γέγραπται' Ἐν τῇ ὑπομονῃ 
ὑμῶν κτήσασθε τὰς ὴυχὰς ὑμῶν. 

Σ[ερὶ τοῦ ἀδδᾶ Ἱσιδώρου τοῦ Πη.Ίουσιώτου. 

α. "EXevev ὁ ἀθθᾶς Ἰσίδωρος ὁ Πηλουσιώτης, ὅτι 
Βίος ἄνευ λόγου [μᾶλλον] ὠφελεῖν πέφυχεν, f] λόγος 
ἄνευ βίου. Ὁ μὲν γὰρ, χαὶ σιγῶν ὠφελεῖ » ὁ δὲ καὶ 
βοῶν ἐνοχλεῖ. El δὲ xal λόγος «καὶ βίος συνδράμοιᾶ, 
ἓν φιλοσοφίας ἁπάσης ἁποτελοῦσιν ἄγαλμα. 


β’. 'O αὐτὸς ἔλεγχε' Τὰς ἀρετὰς τίµα * p τὰς 
εὐημερίας θεράπενε’ αἱ uiv γὰρ ἀθάνατόν εἰσι χρῆ- 
μα * αἱ δὲ ῥᾳδίως σθέννυνται. 

Y. Εἶπε πάλιν, ὅτι Πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων ὀρέγον- 

** Al. add. ἔχεις βληθῆναι. 
pov, 

(199) Vit. Patr, ni, 101. 

(90) Vit. Patr. xxxvi, 1. 

(21) lsid. lib. 11, epist. 273. 


5 ΑΙ. δεινότερον. 


cet combusserint Isidorum, ejusque cineres in ven- 
tum disperserint, nulla mihi etiamnumr gratia οἱ 
indulgentia ; quoniam Filius. Dei huc venit propter 
bos. 

6. (19) Mem narravit de abbate Isidoro, quod 
subirent eum ejusmodi cogitationes: Magnus homo. 
es. Ipse vero ad eas reponerct ; Nunquid sum sicut 
abbas Ántonius? Utinam omnino essem velut abbas 
Pambo, aut tanquam reliqui Patres, qui Deo pla- 
cuerunt! Cum hxc protulisset, quietem conseque- 
batur. Quando autem humani generis hostes d*- 
1)ones ellicere nitebantur ut pusillo esset animo, 
quasi post bic omnia maneret illum pena, ipse 
ad eos inquiebat : Quamvis mittar ad supplicium, 


B vos tamen subtus inveniam. 


1. (20) Retulit abbas lsiderus : Profectus sum. 
aliquando in forum, ut vascula venderem ; cunque 
intuerer iracundiam mihi appropinquare, relicus 
vasis fugi. 

8. Perrexit aliquando abbas Isidorus ad abbatem 
Theophilum archiepiscopum Alexandriz : et post- 
quam ad Scetim reversus est, percontati sunt eum 
fratres quomodo haberet civitas. Respondil : Uti- 
que, fratres, ego hominis faciem non vidi, przter- 
quam archiepiscopi. Illi audientes, turbati sunt, ae 
dixerunt: An ad chaos et nihilum redacti sunt, 
abba ? Is, Non ita, inquil ; sed me non devicit co- 
gilalio, ul aspicerem quemquam. Quo illi audito, 
in adinirationem devenerunt, et confirmati sut ul 


9. Idem abbas Isidorus prouuntiavit : Sanctorin 
prudentia hzc est, agnoscere voluntatem Dei. Cun- 
cta enim superat homo in veritatis obedientia, quia 
Dei imago ac similitudo est. Inter omnes autein 
spiritus gravissimus esl, sequi cor suum, lioc est 
propriam cogitationem, non vero legem Dei; el 
postea in luctum ei evadit, quoniain non cognovit 
mysterium, neque invenit viam sanctorum, ut ip ea 
operaretur. Nunc ergo tempus est operari Domino, 
quandoquidem s»lus in tempore afflictionis. Scri- 
ptum quippe est Γη patientia vestra possidebitis ani- 
mas vestras **. 


De abbate 1sidoro Pelusiota. 


D 1. (31) Dixit abbas Isidorus Pelusiota : Vita sime 


sermone magis prodest, quam sermo sine vila. 
Qui enim recte vivit, et tacens juvat : qui vero lo- 
quitur tantum, eliam Iurbat. Quod &i sermo vita- 
que comcurrerint, absolvunt totius. philosophia si- 
mulacrum. 

2. (23) ldem monuit: Virtutes in pretio habe, 
ac uc colas mundi prospera. llle enim res immer- 
tales sunt, hzc vero facile exstinguüBiur. 

3. (35) Adhuc dixit: Inter bemines multi quldem 


9 ΑΙ, θελήµατι, — 9 Luc. a1, 19. " ΛΙ. συδρᾶ- 


(22) Lib. t, epist. 116. 
(35) Lib. ir, epist. 98. 
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virtutem appetunt, sed in via quie ad eam ducit in- A ται μὲν ἀρετῖς, τὴν δὲ im αὑτὴν φέρουσα», CU 


cedere cunctantur : alii vero neque censent. virtu- 
tem esse. Üportet igitur illis quidem persuadere ut 
segnitiem deponant ; hos vero docere, virtutem re- 
vera virtütem esse. 

4. (21) Hoc etiam dictum illius exstitit : Vitium, 
et homines a Deo sejunxit et inter se disjunxit. Hoc 
igitur concito cursu oportet fugere, nec non conse- 
ctari virtutem, qui ad Deum ducit, nosque invicem 
conjungit. Virtutis autem et philosophiz: modus ac 
definitio est : Cum prudentia simplicitas. 

5. (25) Dixit iterum: Quandoquidem ingens est 
humilitatis fastigium, et arrogantie precipitium, 
consilium vobis do, ut illud amplectamini, in hoc 
vero ne decidatis. 

6. (26) Hanc quoque protulit sententiam : Gravis 
ct cuncta audens habendi amor, satietatis nescius, 
animam quan occupaverit, ad extremum malorum 
impellit. Ergo eum maxime in principiis pellamus. 
Cum enim obtinuerit, erit iuexpugnabilis. 


De abbate Isaaco yresbytero Celliorum. 


1. (27) Venerunt aliquando, ut abbatem Isaacum 
presbyterum facerent. Ille audiens fugit in. /Egy- 
ptum ; abiitque ad agrum, ac inter fenum latuit. 
Itaque Patre$ post eum subsecuti sunt : et ad eum- 
dem agrum pervenientes, constiterunt, quo paulum 
ibi se.refücerent : erat enim nox. Asinum quoque 
Folverunt ad pastum. Qui abiens, stetit ante se- 
Wem. Quocirca mane quzrentes asinum, invene- 
runt una abbatem Isaacum : atque rem deinirati 
suit. Cum »utem vellent eum ligare, non permisit, 
dicens : Non amplius fugio. Dei enim voluntas est ; 
et quocunque fugero, ad hoc veniam. 

2. Memoravit abbas Isaac: Quando eram juve- 
nis, manebam cum abbate Cronio; nec unquam 
dixit mibi quidpiain operis facere, quamvis senex 
esset ac (remulus : verum sponte surgebat przbe- 
batque cum mihi tum simili modo ca:teris baucale. 
Item cum abbate Theodoro Phermensi resedi ; nec 
ipsé mihi dixit quidquam agere; sed et ipsemet 
mensam ponebat, aiebatque : Frater, si placet, man- 
ducatum veni. Ego vero ad eum aiebam : Abba, ad 
te accessi, ut caperem utilitatem ; quare non mihi 


ὀχνοῦσιν ἰέναι ' ἄλλοι δὲ οὐδὲ ἀρετὴν εἶναι fyyouvzat, 
Χρὴ οὖν τοὺς μὲν πεῖσαι, τὸν ὄχνον ἀποθέσθαι" τοὺς 
δὲ διδάξαι ὅτι ὄντως ἀρετή ἐστιν dj ἀρετή. 


ὃ’. Εἶπε πάλιν, ὅτι fj xaxta, xai δεοῦ τοὺς ἀνθρώ- 
πους ἀπέστησε, xal ἀλλήλων διέστησς. Ταύτην οὖν 
προτροπάδην φεύγειν χρὴ, xat διώχειν τὴν ἀρετὴν, 
τὴν xai cip προσάγουσαν χαὶ ἀλλήλοις συνάπτουσαν. 
Αρετῆς δὲ xoi φιλοσοφίας ὄρος, τὸ μετὰ συνέσεως 
ἅπλαστον. 

ε. Ἔλεγε πάλιν. Ἐπειδὴ μέγα τῆς ταπεινοςρο- 
σύνης τὸ ὄψος, xai τῆς ἁλαξονείας τὸ πτῶμαρ συµ- 
θουλεύω ὑμῖν, ἐχεῖνο μὲν ἀσπάσασθαι, τούτῳ δὲ μὴ 
περιπεσεῖν. 

ς’. Εἶπε πάλιν */'O δεινὸς xal πάντολµος τῆς Φφιλο- 
χρηµατίας ἔρως, xópov οὐκ εἰδὼς, ἐπὶ «b ἔσχατον 
τῶν xaxày, τὴν ἁλοῦσαν φυχὴν ἑλαύνει. Οὐχοῦν uá- 
λιστα αὐτὸν ἓν προοιµίοις ἑλάσωμεν. Κρατῄσας κά 
ἀχείρωτος ἕσται. 

Περὶ τοῦ á66u ᾿Ισαὰκ τοῦ πρεσδυτέρου τῶν 
KeAAiov. 

a'. "Ηλθόν ποτε τὸν ἀθθᾶν Ἰσαὰχ πρεσθύτερον 
ποιῆσαι. Καὶ ἀχούσας, Équysv εἰς Αἴγυπτον * καὶ 
ἀπῃλθεν εἰς ἀγρὺν, xaX ἐχρύδη ἀνὰ μέσον τοῦ χόρ- 
του. Κατεδίωξαν οὖν οἱ Πατέρες ὀπίσω αὑτοῦ' xai 


«φθάσαντες εἰς αὐτὸν τὸν ἀγρὸν, χατέλυσαν ἀναπαῖναι 


μιχρὸν ἐχεῖ * ἣν γὰρ νύξ. Καὶ τὸν ὄνον ἀπέλυσαν βό- 
σχεσθαι. δὲ ὄνος ἀπελθὼν, ἕστη χατὰ τοῦ γέρον- 


C «o;. Καὶ πρωῖ ζητοῦντες τὸν ὄνον, εὗρον καὶ τὸν á6- 


θᾶν Ἰσαάχ' xai ἐθαύμασαν. θέλοντες δὲ αὐτὸν δη - 
σαι, οὐχ ἀφῆχε, λέγων * Οὐκ ἔτι φεύγω. θέληµα 
γὰρ τοῦ sou ἐστι, καὶ ὅπου b ἂν φύγω, εἰς αὐτὸ 
ἔρχομαι. 

B'. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ἰσαάκ' "Ovs μην νεώτερος, 
ἐχαθήμην μετὰ τοῦ ἀθθᾶ Κρονίου * xat οὐδέποτε εἷ- 
mí µοι ποιῆσαι ἔργον, γαΐπερ Ἱέρων iv καὶ τρέµων - 
ἀλλὰ δι ἑαυτοῦ ἡγείρετο xal παρεῖχε τὸ βαυχκάλιον 
ἐμοὶ xai πᾶσιν ὁμοίως. Καὶ μετὰ τοῦ ἀθθᾶ θεοδώ- 
ρου τῆς Φέρμης ἐκάθισα, xal οὐδὲ αὐτὸς ἔλεγέ µοι 
ποιῆσαί τί mots * ἀλλὰ xai τὴν τράπεζαν OU ἑαυτοῦ 
ἑτίθει, xaX Desv  Αδελφξ, ἐὰν θέλῃς, δεῦρο oárt. 
Εγὼ δὲ πρὺς αὐτὸν ἔλεγον * 'Α6δᾶ, Ἴλθον πρὸς cà 
ἵνα ὠφελτθῶ" καὶ πῶς οὐ λέγεις pol τί ποτε ποιῃσαι; 


przcipis aliquid facere? At senex omnino tacebat. D '0 δὲ γέρων πάντα ἑσιώπα. Καὶ ἀπῆλθον, xax ἀνήγ- 


ÀAbii ergo, et nuntiavi senibus. Qui venientes ad 
eum ita locuti sunt : Abba, ad sanetitatem tuam venit 
frater, ut. proficeret ; cur non ais illi ut aliquid fa- 
ciat? Respondit senex : Num eacnobiarcha sum, 
quo ei precipiam? Ego sane, nihil proloquor ; sed 
αἱ voluerit, quod cernit me facientem, faciet etiam 
ipse. Ab eo igitur tempore, przveniebam ct age- 
bam, si quid senex esset acturus. Is autem quid- 
quid operaretur, operabatur tacitus : atque hoc me 
docuit, cum silentio operari. 

5. Abbas ἶδαας et albas Abraham simul mane- 


si Lib. t*, epist. 451. 
25! Lib. 1n, epist. 69. 


γειλα τοῖς γέρουσι. Καὶ ἑλθόντες οἱ γέροντες πρὸς 
αὐτὸν, εἶπον αὐτῷ 'A66d, γλθεν ὁ ἁδελφὸς πρὸς τὴν 
ἁγιωσύνην σου, ὠφεληθῆναι, xaX διατί οὗ λέχεις αὖ- 
τῷ ἵνα ποιῄστ τί ποτε; Καὶ λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων : 
Mh γὰρ χοινοδιάρχης εἰμὶ, ἵνα διατάξω αὐτῷ; "Ey 
τέως, οὐδὲν λέγω αὐτῷ' ἁλλ᾽ ἐὰν 00, ὃ βλέπει µε 
ποιοῦντα, ποιῄσει καὶ αὐτός. ᾿Απὸ τότε οὖν, προ: 
ελάµδανον καὶ ἑποίουν, cU τι ἔμελλεν ὁ γέρων ποιεῖν., 
Λὐτὸς ὃς εἴ τι ἐποίει, σιωπῶν ἐποίει' καὶ τοῦτό µε ἑδί- 
ὄχξε, τὸ ποιεῖν σιωπῶντα. 

Υ. Ὁ ἀθθᾶς Ἰσαλκχ, xat ὁ &663; ᾿Αθραὰμ, ἴισαν 


(36) Lib. «t, epist. 91. 
(27) Vit. Patr. xxxm, 2. 
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ὁμοῦ οἰχοῦντες xai εἰσελθὼν ὁ à66à; ᾿Αθραὰμ, εὗρε Α bant: οἱ ingressus abbas Abraliam invenit abba» 


«àv à66dv Ἰσαὰκ χλαίοντα * xal λέχει αὐτῷ * Τί 
χλαῖεις» Καὶ εἶπεν ὁ γέρων ' Καὶ διατί μὴ] χλαύσω- 
μεν; Ποῦ γὰρ ἔχομεν ἀπελθεῖν; ἑκοιμήθησαν οἱ Πα- 
cipe ἡμῶν. Οὐκ Ἶρχει γὰρ ἡμῖν τὸ ἑργόχειρον εἰς τὰ 
ναῦλα τῶν πλοίων, ἃ παρείχοµεν ἀπερχόμενοι παρα- 
δαλεῖν τοῖς γέρουσι. Νῦν οὖν ἀἁπωρφανίσθημεν. Auk 
«0010 χἀγὼ χλαίω. 

δ. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς "loaáx- Οἶδα ἁδελφὸν θερί- 
ζοντα ἓν ἀγρῷ, xaX θέλησε φαγεῖν στάχυν σίτου * 
xai εἶτα τῷ χυρίῳ τοῦ ἀγροῦ: θέλεις φάγω ἕνα οτά- 
yo» αἶτου, Ὁ δὲ ἀχούσας, ἐθαύμασε, xaX εἶπεν αὖ- 
"P * Σὸς ἐστιν ὁ ἀγρὸς, Πάτερ, xàpgk ἑρωτᾶς; Ἔως 
τούτου Ἱχριθάζετο ὁ ἁδελφός. 

ε Εἶπε πάλιν τοῖς ἀδελφοῖς * Mh φέρετε ὧδε παιδία. 


tem Isaacum lacrymantem : dixitque ei : Cur 1a- 
crymaris? Tum senex : Quare, inquil, non lacry- 
mabimur? Quo enim abituri sumus? Obdormierunt 


"Patres nostri, Nam non sufficiebat nobis opus ma- 


nuum, in navium naula, quz tradehamus profici- 
scentes ad invisendos senes. Nunc igitur pupilii 
facti sumus. Ideoque ego lacrymor. 

4. Dixit abbas Isaac : Novi fratrem, qui in agro 
metens, cum voluisset frumenti spicam comedere, 
ita compellavit agri dominum : Permitisne ut 
unam frumenti spicam manducem ? llle audiens mi- 
ratus est, dixitque ei : Tuus ager est, Pater, ac 
me s qas Eo usque (frater erat exactus. 

5. (28) Iterum dixit frawribus : Nolite huc pueros 


᾿Τέσσαρες Υὰρ χχλησίαι εἰς Σχῆτιν ἔρημοι γεγόνασι B adducere. In Sceti enim quatuor ecclesie propter 


διὰ i, παιδία. 
. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθδᾶ Ἰσαὰκ, ὅτι τὴν σποδὸν 


τοῦ » δυμιατηρίον τῆς ποοσφορᾶς, μετὰ τοῦ ἄρτου 


ἔσθιεν αὑτοῦ. 

C. Ἔλεγεν ὁ ἀθδᾶς Ἰσαὰκ τοῖς ἁδελφοῖς, ὅτι Ol 
Πατέρες ἡμῶν, χαὶ ὁ ἀθδᾶς Παμθὼ, παλαιὰ πολύῤ- 
ῥαφα ἑφόρουν καὶ σεθέννια 91* νῦν δὲ πολύτιμα φο- 
ρεῖτε. Ὑπάγετε ἔνθεν, ἠρημώσατε τὰ ὧδε. "Oe δὲ 
ἔμε)λεν ** ὑπάχειν εἰς τὸ θέρος, ἔλεγεν αὐτοῖς * Οὐκ 
ἔτι παρέχω ὑμῖν ἑντολάς * οὗ φυλάσσετε γάρ. 


η’. Διηγήσατό τις τῶν Πατέρων, ὅτι $A0£ ποτέ τις 
εῶν ἁδελφῶν φορῶν μιχρὸν χουσσούλιον ** εἰς τὴν 
ἐχχλησίαν τῶν Κελλίων ἐπὶ τοῦ ἀθθᾶ Ἰσαάχ' xal 
ἐδίωξεν αὐτὸν ὁ γέρων (51), λέγων ὅτι, Τὰ ὧδε µο- 
ναχῶν ἐστι, σὺ δὲ χοσμιχὸς iv, οὐ δύνασαι μεῖναι 
Ge. 

€. Εἶπεν ὁ ἀδθθᾶς "Ioaàx ὅτι, Οὐδέπητε εἰσήνεγχα 
εἰς τὸ χελλίον µου λογισμὸν χατὰ ἀδελφοῦ θλίψαντός 
pt. Κἀγὼ ἑσπούδασα μὴ ἀφεῖναι ἁδελφὸν εἰς τὸ χελ- 
Moy αὐτοῦ, ἔχοντα xa5' ἐμοῦ λογισµόν. 


v. Ἠσθένησε μεγάλην ἀσθένειαν ὃ ἀθθᾶς Ἱσαὰκν, 
xai ἐχρόνισεν kv αὐτῇ ^ ἑποίησε δὲ αὐτῷ ὁ ἁδελφὸς 
μιχρὰν ἀθήραν, χαὶ ἴδωχε μυξάρια εἰς αὐτὴν ' xol 
o)x ἤθελεν ὁ Ἱέρων γεύσασθαι . Καὶ παρεχάλει ὁ 
ἁδελφὸς λέγων * Λάδε μικρὸν, ἀθ6ᾶ, διὰ τὴν ἁσθέ- 
νειαν. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων ' Φύσει, ἀδελφὲ , 


pueros ad solitudinem sunt redacta. 
6. Referebant de abbate [saaco, quod cinerem 
thuribuli oblationis manducaret cuin pane &uo. 


7. (29) Abbas Isaac fratribus dicebat: Patres 
nostri, et abbas Pambo gestabant veteres centones, 
ac vestes palmeas : nunc autem pretiosa indumenta 
gestatis. Abite binc; loca hxc reddidistis deserta, 
Cum vero ad messem profecturus esset, dixit eis : 
Non amplius vobis pracepta tradam ; neque euin 
custoditis. 

8. (50) Narravit quidam e Patribus, quod αἱί- 
quando fratrum nonnullus gestans parvam cucul- 
lam, venerit ad ecclesiam Cellarum, sub abbate 
1saaco ; et expulerit eum senex, dicens : Hiec loca 
monachorum sunt; tu vero cuui sacularis sis, non 
potes hic manere. 

9. Dixit abbas Isaac : Nunquam in meam cellam 
introduxi cogitationem contra fratrem qui me vexa- 
verat. Idemque ego enisus sum non relinquere fra- 
trem in cella sua, qui adversus me baberet cogi- 
tationem. 

10. JEgrotavit periculoso morbo abbas l1saac, 
quo diu vexatus est: fecit autem ei pulticulam 
frater, misitque in eam pruna: nec voluit senex 
degustare. Orabat autem frater, dicens : Sume pa- 
rumper, abba, propter morbum. Respondit senex : 
Certe, frater, cuperem in hoc morbo versari per 


fü0sAov ποιῆσαι iv τῇ ἁσθενείᾳ ταύτῃ τριάχοντα Ὦ annos triginta. 


Em. 

ια. "EXeyov περὶ τοῦ ἀθθᾶ "loaàx, ὅτι μέλλοντος 
αὐτοῦ τελευτᾷν, συνηλθον πρὸς αὐτὸν οἱ Ὑέροντες, 
xat ἔλεγον * TI ποιήσομεν μετὰ σὲ, Πάτερ; Ὁ δὲ cl. 
πεν ΄ Ἴδετε πῶς ἑπορεύθην ἐνώπιον ὑμῶν * ἐὰν θέλη- 
τε xal ὑμεῖς ἀχολουθῆσαι, xal φυλάξαι τὰς ἐντολὰς 
τοῦ Θεοῦ, πέµπει τὴν χάριν αὐτοῦ, xal φυλάσσει τὸν 
τόπον τοῦτον. Ἐὰν δὲ μὴ φυλάξητε, οὐ ui) µείνητε 
ly τῷ τόπῳφ τούτῳ. Καὶ ἡμεῖς γὰρ ὅταν Ίμελλον 


** ΑΙ. σεδένινα et σεθέννινα. * Lat. ἔμελλον. 
(28) Vit. Patr. x, 22. 


(29) Vit. Petr. v. 9 Meursius in Σεβένινον. 
(50) Vit. Patr. νι, 8 


(S1) Kal ἐδίωξεν αὐτὸν ὁ γέρω», Antiqua versio 


41. Aiebant de abbate Isaaco, quod cum morti 
appropinquaret, senes circa eum congregati sunt, 
dixeruntque : Quid post tefaciemus, Pater? llle : 
Videte, inquit, quonam modo coram vobis inces- 
serim : si vos etiam volueritis sequi, e£ mandata 
Dei custodire, mittet gratiam suam, couservabit- 
que hunc locum. Quodsi non custodieritis, non 
perianebitis in loco boc. Nam nos quoque, quando 


^ Pelag. χουκούλιον. 


in Vitis Patrum: et spectabat eum senez, pro ez- 
pellebat aut insectabatur. Postea. iuveni sectabat in 
russ. Suessionensi et Fossateusi. 
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merti proximi erant Potres nostri, contristabamur; A ἀποθανεῖν ot Πατέρες ἡμῶν, ἑλυπούμεθα * ἀλλά τὰς 


sed precepta Doniini, eorumdemque Patrum mo- 
nita servande, mansimus, quasi ipsi nobiscum es- 
sent. Pori medo vos agite, ac servabimmi. 

19. (59) Sernro abbatis Igaaci feit : Abbas Pambo 
aiebat, ejusmodi palltum gestart debere a mona- 
cho, quod st extra ceHam projecerit, per tres dies 
a neniine accipiatur. 


De abbate Joseph in Panepho. 


4. ($5) Perrexerunt quidam e Patribus ad abba- 
tem Josephum: in Panepho, ut illum interrogarent 
de susceptione fratrum apud eos diversantium, an 
oporteret eondescendere ac liberias cum iis agere. 
lt antequam fuisset rogatus, dixit senex discipulo 


$uo : Considera quod factarus sum hodie, et tolera. D 


Posuit ergo senex duo embrimia, unum a dextris, 
alterum 4 sinistris, dixitque : Sedete. Tum ingres- 
sus in cellam suam, induit se vestibus quales sunt 
mendicorum ; atque ingressus, per medium eorum 
transivit. fterum postea ingressus, sumpsit vesti- 
mema sua; rursusque exiens, sedit in medio eo- 
rum. At illi ob id quod fecerat senex obstupuerunt. 
Ait illis : Conspexistis quid fecerim? Responde- 
runt : Conspeximus. Mutatusne sum per vile indu- 
mentum? Aiunt : Non. Tum eis : Si ergo idem ego 
sum in utraque veste; et sicut prima non mutavit 
me, ita nec secunda mihi nocuit : sic igitur debe- 
mus iu susceptione fratrum peregrinorum nos ge- 


rere, juxta sanctum Evangelium. Praecipit enim : C 


Date que sunt Cesaris, Cesari, et que sunt Dei, 
Deo **. αφ quando advenerint fratres, cum 
libertate ac fiducia suscipiamus eos. Quando au- 
tem soli sumus, luctu. indigemus, ut nobiscum 
, permaneat. Quibus illi auditis , demirati sunt, 
quod qui corde gerebant aperuerit eis ante quam 
fuissent percontali : atque gloriam dederunt Deo. 


2. (36) Dixit abbas Pomen abbati Josepho : 
Edoce me quonam modo fiam monachus? Et uit : 
Si cupis requiem invenire in hoc et iu illo szculo, 
dicito in omni re : Quis ego sum? et ne quemquam 
judicaveris. 

3. (57) Idem adhuc interrogavit abbatem Jose- 
phum, sic : Quid agam, quando affectus accesse- 
7ziut? Resistam illis, an permitam intrare? Senex 
respondit : Sine intrare, οἱ cum illis deccria. Re- 
versus ergo in Scetim, sedebat, Cum Thebaorum 
aliquis eo veniens, dixit fratribus : Scigeitatus sum 
abbatem Josephum bisce verbis : Si appropinqua- 
verit mihi affectus, dein obsistam, an sinam ut 
introeat? Mihique respondit : Nullatenus permitte 


ος Al.imser. ποτέ, — ** Al. ἐμθρύμια. 
οὐκ Ἰλλάγην, xal οὐδέ. —*' Àbe$t ab al. 
ἱλαρότητος. ** Al. ἑγχάρδια. 


(32) Inf. Painb. Apophth. 6. 

(55) Vit. Patr, xw, 4. 

(343) Καὶ ἐφόρεσεν ἱμάτια ἐπαιτικά. Toidem, et 
mestivit se res vetustas. Legebot ergo ἐπετιχά. 

(95) El οὖν αὐτὸς ἐγώ εἰμι é&r dugocéforc. em 


9 Abest ab al. 
** Al. τῶν ἀδελφῶν àxáv:mst. *5 Maitb. σι, 21. 


ἐντολὰς τοῦ Κυρίου καὶ αὐτῶν τὰς παραγγελίας tr- 
ροῦντες, ἑστέχαμεν, ὣς αὐτῶν ὄντων μεθ ἡμῶν. 
Οὕτως χαὶ ὑμεῖς ποιῄσατε, xal σύζεσθε. 

ι6’, Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ἰσαὰκχ , ὅτι Ἔλεγέν ὃ ἀθθᾶς 
Παμόὼ, ὅτι τοιοῦτον ὀφείλει ὁ μοναχὸς φορεῖν ἰμά- 
τιον, ὥστε βάλλειν αὐτὸ ἔξω τοῦ χαλλίου ἐπὶ τρεῖς 
ἡμέρας, καὶ μτδεὶς λάθῃ αὑτό. 

Περὶ τοῦ á66à. Ἱωσὴφ τοῦ εἰς IHavego. 

a'. Ανηλθόν 5 τινες τῶν Πατέρων πρὸς τὸν ἀθθᾶν 
Ἰωσὴφ εἰς Πανεφὼ, iva. ἑρωτήσωσιν αὐτὸν περὶ τῆς 
ἀπαντήσεως τῶν ἀδελφῶν τῶν ζενιζαµένων πρὸς αὖ- 
τοὺς, εἰ χρὴ συγχαταβαίνειν xai παῤῥταιάζεσθαι 
πρὸς αὐτοὺς. Καὶ πρὸ τοῦ ἐρωτηθῆναι αὐτὸν, εἶπεν ὁ 
γέρων τῷ μαθητῇῃ αὐτοῦ * Κατανόησον ὃ µέλλω ποιεξ» 
σήμερον. καὶ ὑπόμεινον. Καὶ ἔθηχεν ὁ γέρων δύο ἐμ - 
θρἰµια 95, ἓν ἐκ δεξιῶν, xal Ev ἐξ ἀριστερῶν αὐτοῦ, 
xai eim: Καθίσατε. Καὶ εἰστλθεν el, τὲν χέλλαν 
αὐτοῦ, καὶ ἐφόρεσεν ἱμάτια ἑπαιτιχά (64) ' καὶ ἐξ- 
ελθὼν ἑσέρασεν ἓν µέαφ αὐτῶν. Καὶ πάλιν εἰσελθὼν, 
ἁφάρεσε τὰ ἴδια ἑμάτια o xel ἐξελθὼν πάλιν 51, ἐχάθι- 
σεν ἐν µέσῳ αὐτῶν. Αὐτοὶ δὲ ἐξέστησαν ἐπὶ τῷ ἔργω 
τοῦ γέροντος. Καὶ slxsv αὐτοῖς' Κατενοῄσατε ὃ "" 
ἐποίησα; Λέγουσι" Ναί. ** Mir ἠλλάγην ἀπὸ τοῦ ἁτί- 
pou φορέµατος; Δέγαυσιν * 00. Καὶ λέγει αὐτοῖς * El 
οὖν αὐτὸς ἐγώ εἰμι Ey ἀμφοτέροις (55) * ὡς τὸ πρῶ - 
τον οὐχ Ἠλλαξέ µε, οὕτως οὐδὲ 6 τὸ δεύτερον ἔδλαςέ 
ps* οὕτως οὖν 5! ὀφείλομεν ποιεῖν slg τὴν ὑποδοχὲν 
τῶν ζένων ἁδελφῶν "3, κατὰ τὸ ἅγιον Εὐαγγέλιν. 
Δότε γὰρ, qnot, τὰ Καίσαρος Καΐσαρι, sal τὰ τοῦ 
Θοοῦ τῷ θεῷ 55. ὖτε οὖν ἐστι παρουσία ἀδελφῶν, 
μετὰ παῤῥησίας ν δεξώμεθα αὐτοὺς. Ὅτε δὲ xaxapó- 
vae ἐσμὲν. ypslav ἔχομεν τοῦ πένθυυς, ἵνα ταραµεί- 
νη ἡμῖν, Οἱ δὲ ἀχούααντες ἐθαάμασαν, ὅτι xai τὰ ἐν 
χαρδίᾳ “5 αὐτῶν εἶπεν αἀὐτοῖς πρὶν ἑρωτήσωαιν αὑ- 
τὸν" xal ἑδόξασαν τὸν θεόν. 


P'. Εἴπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν τῷ ἀθθᾷ Ἰωσίφ: Εἰπέ 
pot πῶς γένωμµαι μοναχός: Καὶ εἶπεν, El θέλεις εὓ- 
ρεῖν ἀνάπαυσιν xai ὧδε καὶ bxil, ἐπὶ παντὶ πράγµα- 
τι λέγε". Ἐγὰ ^l; εἰμι; xat μὴ χρίνῃς τινά. 


Υ. Ὁ αὐτὸς πάλιν ἠρώτασε «bv ἀθθᾶν Ἰωσὴφ, λέ- 
γων» Τί ποιῄσω, ὅταν προσεγγἰζῃ τὰ πάθη; Αντι- 


D co αὐτοῖς, ἡ ἀφήσω εἰσελθεῖν ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων’ 


φις αὐτὰ εἰσελθεῖν, xai πολέμησον μετ αὐτῶν. 
Αναχάμψας οὖν &v Σχήτει, ἐχάθητο ΄ xal ἑλθών τις 
τῶν Θηδαΐων iv Σχήτει, ἔλεγε τοῖς ἀδελφοῖς, ὅτι 
Ἠρώτησα τὸν à668v Ἰωσὴφ, λέγων Ἐὰν προσεγ- 
γίση µοι πάθος, ἀντιστῶ αὐτῷ, fj ἀφήσω εἰσελθεῖν ; 
Καὶ εἶπέ µοι' Μὴ ἀφήσης ὅλως εἰσελθεῖν νὰ πάθη, 


(ο AL καὶ 
** A], 


99 Aj. τί. ?** Al. ins. λέγει αὐτοῖς. 


Pelagius interpres : Sic ego. ipse sum in. wirisqu., 
Scrib. Si. 
(356) Vit. Pair. tx, 5. 
(37) Vit. Patr. x, 99. 
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ἀλλ᾽ εὐθέως ἔχχογον αὐτὰ. 'ÀAxoosa; δὲ 6 ἀθθᾶς Ποι- A affectus. ingredi, sed illico exscinde 608. Audiens 


μὴν, ὅτι οὕτως εἶπε τῷ Θηδαίῳ 6 ἀθθᾶς Ἰωσὴφ. 
αναστὰς ἀπῆηλθε πρὸς αὐτὸν εἰς Πανεφὼ, xal λέγει 
αὑτῷ' "A668, ἐγὼ Σπίστευσά σοι τοὺς λογισμούς pov: 
xai ἰδοὺ ἄλλως εἶπας ἐμοὶ. χαὶ ἄλλως τῷ θηέαίφ. 
λέγει αὐτῷ ὁ γέρων ' Οὺκ οἶδας ὅτι ἀγαπῶ σε; Καὶ 
εἶπε ' Nai. Οὺ σὺ Ελεγές µοι Ὡς ἑαυτῷ εἰπέ µοι; 
Καὶ εἶπεν. Οὕτως ἔχει. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων ' "Eàv 
γὰρ εἰσέλθῃ τὰ πάθη, xal δῷς χαὶ λάθῃς μετ) αὐτῶν, 
δοχιμώτερόν σε χαθιστῶσιν. Ἐγὼ δὲ ὡς ἐμαυτῷ ἑλά- 
λπσά σοι. Εἰσὶ δὲ ἄλλοι, οἷς οὐδὲ προσεγγίσα. τὰ πά- 
θη συμφέρει ἀλλ εὐθέως ixxóyat αὑτὰ χρείαν 
ἔχουσιν. 


δ. Αδελφός τις ἠρώτησε ἀεθᾶν Ἰωσὴφ, λέγων ’ 
Τί πριῄσω, ὅτι οὔτε χακοπαθῆσαι δύναµαι, οὐδὲ ἐργά- 
σασθαι x3i δοῦναι ἀγάπην; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων: El 
οὐ δύνασαι τούτων οὐδὲ ἓν ποιῆσαι, κἂν τήρησον τὴν 
συνεἰδησἰν σου ἀπὸ τοῦ πλησίον σου ἀπὸ παντὸς xa- 
χοῦ * καὶ σώζη **. 


£. "Ελεγέ τις τῶν ἁδελφῶν, ὅτι Παρέθαλόν ποτε 
εἰς Ἡραχλέος τὴν κάτω πρὸς τὸν ἀθθᾶν Ἰωσήφ ' xoi 
εἶχεν ἓν τῷ μοναστηρίἰῳ συχάµινον ὡραῖον πάνυ. Καὶ 
Ἰέχει kot ἀπὸ put: Ὕπαχε, φάχε * ἣν δὲ παρα- 
σχεν]., xai οὐχ ἀπῆλθον διὰ τὴν νηστείαν. Καὶ πχρα- 
χαλέσας αὐτὸν εἶπον᾽ Διὰ τὸν θεὸν, εἰπέ pot τὸν λο- 
γισμὸν τοῦτον; ἰδοὺ σὺ ἔλεγές uoi: Ὕπαγε, qáye* 
ἐγὼ δὲ διὰ οὖν νηστεἰαν οὐχ ἀκῆλθον, xat Ίμην αἱ- 


σχυνόµενος τὴν σην ἐντολὴν λογιξόµενας, Ποίῳ "λο- ( 


χισμῷ ἕλεγέ poi ὁ γέρων;, Τί οὖν εἶχον ποιῆσαι ; ὅτι 
Ελεχές µοι, Y nave. Ὁ δὲ εἶπεν ' Οἱ Πατέρες ἐξ ἀρχῆς 
οὐ λαλοῦσι τοῖς ἁδελφοῖς τὸ ὀρθὸν, ἀλλὰ μᾶλλον τὰ 
στρεθ)ά * xaX ἐὰν ἴδωσιν ὅτι ποιοῦσι τὰ στρεθλὰ, οὐχ 
ἔτι λαλοῦσιν αὐτοῖς τὰ στρεθλὰ, ἀλλὰ τὴν ἀλήθειαν ' 
εἰδότες, ὅτι εἰς πάντα ὑπήκοοί εἶσιν. 


ς’. Ἐϊπεν ὁ ἀθδᾶς Ἰωσὴφ τῷ ἀθδᾷ λώτ' Οὐ δύνα- 
σαι γενέσθαι μοναχὸς, ἐὰν μὴ Υένῃ ὡς αρ φλογιζό» 
µενος ὅλος. | 

C. Παρέδαλεν ὁ ἀθδᾶς λὼτ τῷ ἀθδᾷ Ἰωσὴφ, xai 
ἀέχει αὐτῷ ᾿Α6θᾶ, χατὰ δὐναμίν µου ποιῶ τὴν µι- 
χράν µου σύναξιν, xat τὴν μιχρὰν νηστείαν µου, xal 
τὴν εὐχὴν, xal τὴν µελέτην, καὶ τὴν ἡσυχίαν, χαὶ τὸ 


χατὰ δύναμίν µου καθαρεύω «7 τοῖς λογισμοῖς. Τί οὖν D 


ἔχω ποιῆσαι λοιπόν; ᾽Αναστὰς οὖν ὅ γέρων, ἥπλωσε 
τὰς χείρας εἰς τὸν οὔρανόν ' καὶ γεγόνασιν οἱ δάχτν- 
Ac αὐτοῦ, ὡς δέχα λαμπάδες πυρός xai λέγε, αὖ- 
τῷ Ei θέλεις, γενοῦ ὅλος ὡς mop. 

η’. ᾿Αδελφὸς ρώτησε τὸν ἀθθᾶν "octo, λέγων 
ὅτι, Θέλω ἐξελθεῖν ἀπὸ τοῦ κχοινοδίου, xaX χκαθίσαι 
χαταµόνας. Καὶ λέγει αὐτῷ 6 γέρων. Ὅπου βλέπεις 
τὴν Ψυχἠν σου ἀναπανομένην xat μὴ βλαπτομένην, 
χάθισον. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδελφός' Καὶ εἰς χοινόδθιον 


ἐναπαύομαι, χαὶ χαταµόνας ' τί οὖν θέλεις ποιήσω;. 


vero abbas Poemen, ita abbatem Josephum locu- 
tum fuisse Thebano, surgens, ad eum in Panepho 
profectus est, et ait : Ábba, ego concredidi tibi 
cogitationes meas, et ecce aliter mihi, aliter 
Thebano disseruisti. Dicit ei senex : Nonne scis 
quod diligo te? Respondit : Etiam. Nonne tua verba 
sunt : Tanquam tecum ageres, profer inihi ? Poe- 
men : [ta habet. Tum senex : Nain si. intraverint 
affectus, et cum iis confligens dederis et acceperis, 
te probatiorem constituent, Ego vero tanquam 
mihi elocutus sum tibi. Porro sunt alii, quibus 
eonducit affectus ne quidem proximare; sed statim 
eos amputare debent. 

4. ($8) Frater aliquis interrogavit abbatem Jo- 
sephum hoc modo: Quid acturus sum qui nec 
vexaliones ferre possum, nec operari et dare elee- 
mosynam? Ait illi senex : Si eorum vel unum fa- 
cere non vales, conserva saltem tuam conscien- 
tiam erga proximum tuum ab omni malo, et sal- 
YUS eris. 

5. (59) Retulit quidam fratrum : Profectus sum 
aliquando leracleam inferiorem ad abbatem Jo- 
sephum ; babuit autem in monasterio morum 5;e- 
ciosissimam. Et dixit mihi mane: Perge, man- 
duca; porro erat. Parasceve : ncc ivi, propter je- 
junium. Itaque rogans eum, dixi : Propter Deum, 
explica mihi ratiocinationem hanc ; ecce tu przece- 
pisti mihi : Perge, manduca ; ego autem ob jeju- 
nium non ivi, sed pudore suffandebar, mandati 
tui ergo, mecam reputans : Quanam ratione elo- 
cntus esL senex ? Quid ergo facere debui, propterea 
quod ire jusseras? Excepit ille : Patres initio non 
edicunt fratribus quod reetum est, sed potius per- 
versa; cumque viderint eos perversa facere, non 
amplius perversa loquuntur eis, sed veritatem, 
gnari ad omnia obsequentes esse. 

6. Dixit abbas Joseph abbati Loto : Non po- 
tes fieri monachus, nisi instar ignis tolus exstite- 
ris flammeus. 

7. (40) Adiit abbas Lot abbatem Josephum, cui 
ait : Abba, pro virili mea perago parvum Officium 
meum, parvum meum jejunium, orationem, medi- 
tationem, quietem ; e£ quantum valeo, puras obt- 
neo cogitationes. Quid ergo adhuc debee facere? 
Surgens igitur senex, manus extendit in coelum, 
factique sunt ejus digiti velut decem ignis lampa- 
des ; et dixit ei : Si vis, efficere totus instar ignis. 


8. Frater interrogavit abbatem Josephum hoc 
pacto : Exire volo e cenobio et solitarius se- 
dere. Dixit ei senex : Ubi videris animam tuam 
yequiescentem nec damno affectam, ibi reside. Tum 
frater ad eum: Et in. coenobio quietus sum, el 
quando solus dego : quod ergo mihi consilium das? 


** Al. add. ἀναμάρτητον γὰρ τὴν ψνχὴν ζητεῖ ὁ θεός. — 9t ΛΙ. χαθτριεύω. 


Vit. Patr. 3, 51. 
(59) Vit. Patr. x, 50. 


(40) Vit. Patr. xu, 8 
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Respondit senez : S: conquiescis tum in cenobio, Α Λέγει αὐτῷ ὁ yípov- El ἀναπαύη εἰς τὸ χοινόδιον 


tum solitarius; slatue cogitationes {πας velut in 
trutina : el ubi videris animum tuum magis profi- 
cere, eoque propendere, id facito. 

9. Avcessit senum. nonnullus ad sodalem euum, 
ut simul abbatem Josephum  inviserent; et ail: 
Pi:ecipé discipulo tuo, ut nobis asinum sternat. 
Ille : Voca eum, quod volueris exsequetur. Dicit : 
Quod est nomen ei? ltespondit : Nescio. Tum αἱ- 
ter : A quonam, inquit, tempore tecum degit, quod 
nomen illius nescis?'A duobus annis, infit. Tum 
excepit alius : Si tu per duos annos non cogno- 
visti nomen discipuli tui, ego ad unum diem quid 
opis liabeo ut illud discam? 

10. Congregati sunt aliquando fratres apud abba- 
tem Josephum : quibus sedentibus atque ipsum in- 
terrogantibus, gaudebat ; et lztus dixit eis : Ego 
hodie rex sum ; nain super affectus regnavi. 

11. Aiebant de abbate Josepho e Panepho, quod 
cum jam esset moriturus, sedentibus senibus, in- 
tendens in ostium, aspexerit diabolum illic seden- 
tem ; vocatoque discipulo, dixerit : Affer baculum ; 
iste enim existimat, me senem factum, non amplius 
in eum valere. Utque baculum manu tenuit, vide- 
runt senes quod diabolus per januam, instar canis, 
subduxit se, nec amplius comparuit. 


De abbate Jacobo. 


1. Dixit abbas Jacobus : Majus est hospitem esse, 
quam hospitem suscipere. 


2. Monuit etiam, eum qui laudatur, debere repu- C 


tare peccata sua, et cogitare quod non mereatur 
laudes ejusmodi. 

$. (41) lterum dixit : Sicut lucerna in obscuro 
cubiculo collustrat : ita etiam timor Dei cum vene- 
rit in cor hominis, illuminat eum, docetque virtu- 
tes cunctas et Dei mandata. 

4. Rursum hanc sententiam protulit : Non solum 
verbis opus est : hoc enim tempore plurimum ver- 
borum est inter homines. Sed opus est opere; id 
enim est quod queritur ; non autem verba, quz 
fructum non ferunt. 


De abbate Hierace. 
4. Frater rogavit abbatem Hieracem : Profer mihi 


χαὶ χαταµόνας, στῆσον τοὺς δύο λογισμούς σου ὡς iv 
ζυγῷ’ χαὶ ὅπου βλέπεις ὅτι μᾶλλον ἐχεῖ ὠφελεῖται 
χαὶ xaváyet ὁ λογισμός σου, τοῦτο ποίησον. 

ϐ’. Παρέλαδέ τις τῶν. γερόντων πρὸς τὸ» ἑταῖρον 
αὑτοῦ, ἵνα ἁπελθόντες ἐπισχέψωνται τὸν ἀθθᾶν Ἰω- 
cfyp* xaX λέγει’ Elnk τῷ μαθητῇ σου, ἵνα στρώσῃ 
ἡμῖν τὸν ὄνον. Καὶ λέγει’ Φώνησον αὐτόν * καὶ et τι 
θέλεις ποιεῖ. Λέγει’ Τίς χαλεῖται; 'O δὲ ἔφη, Οὺχ 
οἶδα. Καὶ λέγει αὐτῷ * Πόσον χρόνον ἔχει μετὰ σοῦ, 
ὅτι οὐχ οἶδας τὸ ὄνομα αὐτοῦ; Καὶ εἶπεν "Έχει δύο 
ἔἕτη. Ὁ δὲ ἔφη ' El** σὺ δύο ἔτη οὐκ οἶδας τὸ ὄνομα 
τοῦ μαθητοῦ σου, ἐγὼ εἰς µίαν ἡμέραν τί ἔχω χρείαν 
μαθεῖν αὐτό, 

v. Σννῆχθησαν ἁδελφοί ποτε πρὸς τὸν ἀθθᾶν "Io. 


DB afjo* χαὶ χαθηµένων αὑτῶν, xaV ἑπερωτώντων αὖ- 


τὸν, Éyatps* xal προθυμούμενος ἔλεγεν αὐτοῖς' Ἐγὼ 
βασιλεύς εἰμι σήμερον ' ἑθασίλευσα γὰρ ἐπὶ τὰ πἀθν. 

Σια’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἆρθᾶ Ἰωσὴφ τῆς aveo, 
ὅτι μέλλοντος αὐτοῦ τελευτᾷν, χαθηµένων γερόντων, 
προσχὼν πρὸς τὴν θυρίδα, εἶδε ** τὸν διάδολον καθή- 
µενον πρὸς τῇ θυρίδι’ xai Ρωνήῄσας τῷ μαθητῇ a5- 
τοῦ, ἔλεγε: Φέρε τὴν ῥάθδον ’ νομίζει γὰρ οὗτος ὅτι 
ἐγήρασα, xaY οὐχ ἔτι δύναµαι πρὺς αὑτόν. Καὶ ὡς. 
χατέσχε τὴν ῥάθδον, εἶδον "ὁ οἱ γέροντες ὅτι ἐχάλασεν 
ἑαυτὸν ὡς χύων διὰ τῆς θυρίδος, xal ἀφανῆς ἐγένετο. 

Περὶ τοῦ d66a Ἱαχώδου. 


α’. Ἐϊπεν ὁ ἀθθᾶς Ἰάκωδος ὅτι, Meizóv. ἐστι τὸ 
ξενιτεῦσαι παρὰ τὸ ξενοδοχεῖν. 

β. Ἔλεγε πάλιν, ὅτι ἑπαινούμενον, δεῖ λογίζεσθαι 
τὰς ἁμαρτίας αὐτοῦ, χαὶ ἐννοεῖν ὅτι οὐχ ἔστιν ἄξιος 
τῶν λεγομένων. 

Υ. Εἶπε πάλιν, ὅτι Ὥσπερ λύχνος ἓν σχοτεινῷ xot- 
τῶνι φωτίζει, οὕτως χαὶ ὁ φόθος τοῦ Θεοῦ, ὅταν D0g 
εἰς χαρδίαν ἀνθρώπου, φωτίζει αὐτὸν, xaX διδάσχει 
πάσας τὰς ἀρειὰς χαὶ τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ. 

δ. Εἶπε πάλιν» Οὐκ ἔστι χρεία λόγων µόνον’ εἰσὶ 
γὰρ πολλοὶ λόγοι kv τοῖς ἀνθρώποις kv τῷ xatpip τού- 
τφ. ᾽Αλλὰ χρεία ἐστὶν Épyou- αὐτὸ γάρ ἐστι τὸ ζη- 
τούµενον, xal οὐ λόγοι, οἵτινες οὐχ ἔχουσι χαρπὀν. 


Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Ἱέρακος. 
α’. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Ἱέραχα, λέγων : 


serinonem, quonam modo salvus fiam? Respondit p Ἐϊπέ poc λόγον, πῶς σωθῶ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων : 


ei senex : Sede in cella tua; si esurieris, manduca, 
si sitieris, bibe; ad hzc noli de quoquam male lo- 
qui, et salvus eris. 
2. ldem dixit : Nunquam saecularem sermonem 
àut protuli, aut volui audire. 
De abbate Joanne eunucho. 


1. Abbas Joannes eunuchus, cum esset juvenis, 
senem sic interrogavit : Quomodo vos potuistis 
peragere opus Dei in requie ; nos vero neque cum 
labore possumus? Respondit senex : Nos valuimus, 

6 A]. eic. 


9 ΑΙ. ἴδε. 7* Al. ἴδον. 


(M) γή. Patr. ini, 7. 


Κάθου εἰς τὸ χελλίον σου: ἑὰν πεινᾷς, φάγε᾽ ἐὰν δι- 
Ma Ts* xal μὴ χαχολογήσῃς τινά * χαὶ σώζη. 


p. Ὁ αὐτὸς εἶπεν, ὅτι Οὐδέποτε χοσμιχὸν λόχου 
3| εἴπον, f| ἠθέλησα ἀχοῦσαι. 

Περὶ τοῦ ἀδδᾶ Ἱωάνγου τοῦ εὐνούχου. 

a'. Ὁ ἀθδᾶς Ἰωάννης ὁ εὐνοῦχος, νεώτερος ὧν 
ἠρώτησε γέροντα, λέγων * Πῶς ὑμεῖς ἠδυνήθητε v0:5- 
σαι τὸ ἔργον τοῦ θεοῦ ky ἀναπαύσει ' ἡμεῖς δὲ οὑξὰ 
μετὰ κόπου ποιῆσαι δυνάµεθα; Καὶ λέγει ὁ γέρων» 
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Ἠμεῖς ἠδυνήθημεν, ἐπειδὴ χε-ἆλα:ον ἔχομεν τὸ Ep- A quia przcipui loco habuimus opus Dei, minimi 


γον τοῦ θεοῦ, τὴν δὲ χρείαν τὴν σωµατιχὴν ἑλάχι- 
στον ὑμεῖς δὲ κχεφάλαιον ἔχετε τὴν σωματιχὴν 
χρείαν, τὸ δὲ ἔργον τοῦ Θεοῦ οὐκ ἀναγχαιότερον. Διὰ 
κοῦτο χάµνετε, xal διὰ τοῦτο ὁ Σωτὴρ εἶπε τοῖς µα- 
Μηταῖς' Ὁμιγόπιστοι, ζητεῖτε πρῶτον τὴν βασι- 
ἐείαν τοῦ Θεοῦ, καὶ ταυτα πάντα προστεθήσεται 
ὑμῖ.. 

p'. Εἴπεν ὁ ἀθθᾶς Ἰωάννης, ὅτι ὁ Πατὶρ ἡμῶν ὁ 
ἀθδᾶς "Αντώνιος εἶπεν, ὅτι Οὐδέποτε τὸ ἑαυτοῦ συµ- 
Φέρον προέχρινα τῆς τοῦ ἁδελφοῦ µου ὠφελείας. 

Y. Ἔλεχεν ὁ ἀθθᾶς Ἰωάννης 6 Κίληξ ὁ ἡγούμε- 
vo; τῆς Ῥαϊθοῦ, τοῖς ἁδελφοῖς * Τέχνα, ὡς ἑφύγομεν 
τὸν xócuov, φύγωμεν καὶ τὰς ἐπιθυμίας τῆς σαρ- 
χός ! 


vero corporalem necessitatem : vos autein preci- 
puum ducitis necessitatem corporalem, opus autem 
Dei rem minus necessariam. Ideo laboratis : et ea- 
propter Salvator discipulis suis dixit : Ilomineg 
modice fidei, querite primum regnum Dei, et hac 
omnia adjicieuiur vobis "*. 


2 Narravit abbas Joannes, quod Pater noster 
abbas Antonius dixerit : Nunquam meum commo- 
dum utilitati fratris mei praetuli. 

9. (45) Abbas Joannes Cilix, prepositus in Rhai- 
thu, dicebot fratribus : Filii, sicut fugimus mun- 
dum, fugiamus pariter carnis cupiditates. 


& Εἶπε πάλιν’ Μιμησώμεθα τοὺς Πατέρας ἡμῶν. Ὁ 4. (44) Dixit iterum : Imitemur Patres nostros : 


μετὰ ποίας σχληραγωγίας, xal ἡσυχίας ἑἐχάθισαν 
ὥδε. 

s. Eins πάλιν. Μὴ ῥυπώσωμεν, τέχνα, τὸν τόπον 
τοῦτον, ὃν οἱ Πατέρες ἡμῶν ἐχαθάρισαν ἀπὺ δαιµό- 
νων. 

€". Εἶπε πάλιν» Ὁ τόπος οὗτος ἀσχητῶν ἐστιν, οὗ 
πραγματευτῶν. 

Περὶ τοῦ ἀδδᾶ Ἱωάγγου τῶν KsAAlwr. 


a'. Διηγήσατο ὁ ἀθθᾶς Ἰωάννης τῶν Κελλίων, λέ- 
Των, ὅτι Μία πόρνη ἣν ἐν Αἰγύπτῳ, εὐμορφωτάτη 
xal πλουσία σφόδρα" xai οἱ ἄρχοντες (43) Ίρχοντο 
πρὸς αὐτὴν. Μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν εὐχαίρησεν ἐπὶ 
τὴν ἐχχλησίαν, xal ἠθέλησεν εἰσελθεῖν Eco. Ὁ δὲ 


quanta cum austeritate et quiete resederunt in loco 
hoc. 

5. (45) Ait rursus : Filii, ne sordidemus locum 
istum, quem Patres nostri a demouibus munda- 
verunt. 

6. (46) Adhuc dixit : Locus iste ascetarum est, 
non autem negotiatorum. 


De abbate Joanne Cellarum. 


1. Ad hunc. modum narravit Joannes Cellensis : 
Erat in JEgypto meretrix pulcherrima, admodum 
dives, ad qua m venire solebant viri in potestate et 
dignitate constituti. (uuodam igitur die processit ad 
ecclesiam, voluitque introire. At subdiaconus qui 


ὑποδιάχονος, ὁ στήχων εἰς τὰς θύρας, οὐχ εἴασεν aó- C ad portam stabat, non permisit, dicens : Nequa- 


«ὖν, λέγων * Obx εἶ ἀξία εἰσελθεῖν εἰς olxov θεοῦ, 
ὅτι ἀχάθαρτος eT. Ὡς δὲ ἐμάχοντο, ἤχουσεν ὁ ἐπίσχο- 
πος τοῦ θορύδου, καὶ ἐξῆλθε. Λέγει οὖν αὐτῷ f) πὀρ- 
γη ᾿ Οὐχ ἀφίει µε εἰσελθεῖν εἰς τὴν ἐχκλησίαν. Καὶ 
λέγει αὐτῇ ὁ ἐπίσχοπος. Οὐκ ἔξεστί σοι εἰσελθεῖν, 
ὅτι ἀχάθαρτος «T. Ἡ δὲ χατανυγεῖσα λέχει αὐτῷ ' Οὐκ 
ἔτι πορνεύω. Λέχει αὐτῇ ὁ ἐπίσχοπος Ἐὰν φἑρῇς 
ὧδε τὰ χρἡήµατά σου, οἶδα ὅτι οὐ πορνεύεις ἔτι. Ὡς δὲ 
Ίνεγχε , λαδὼν ἔχαυσεν αὐτὰ πυρί. Καὶ εἰσῆλθεν εἰς 
εὖν ἐχχλησίαν, χλαίουσα xal λέγουσα * El ὧδε οὕτως 
pot γέγχονεν, ἐχεῖ τί ἔχω παθεῖν: Καὶ µετενόησε, καὶ 
Τέγονε σχεῦος ἑχλογῆς. 


B. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ἰωάννης τῆς θηθαῖδος 11. 
Ὀφεῖλει ὁ μοναχὸς πρὸ πάντων τὴν ταπεινοφροσύ- 
νην χατορθῶσαι. Λὕτη γάρ ἐστιν ἡ πρώτη ἐντολὴ τοῦ 
Σωτήρος, λέγοντος ' Μακάριοι οἱ ἁτωχοὶ τῷ πγεύ- 
κατι, ὅτι αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιἀεία τῶν οὑὐρανῶν. 

Περὶ τοῦ d66a Ἱσιδώρου τοῦ πρεσδυτέρου. 

α’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Ἱσιδώρου τοῦ πρεσθυ- 


quam digna es ut ingrediaria in domum Dei, quia 
impura es. Dum autem concertarent, murmur au- 
divit episcopus, e! egressus est. Ait ergo illi mere- 
trix : Non sinit me intrare in ecclesiam. Tum ei 
episcopus : Non licet libi introire, cum immunda 
sis. llla vero compuncta dixit ei : Non amplius for- 
nicabor. Atque ad ean episcopus : Si attuleris huc 
facultates tuas, cognoscam ite non amplius fornica- 
turam. Ubi autem attulit, episcopus acceptas igni 
combussit; illa ingressa est in ecclesiam, flens ac 
dicens : Si hic ita mecum actum est, illic quid ha- 
beo pati? Et poenitentiam egit, evasitque vas ele- 
ctionis. 

2. (47) Dixit abbas Joannes Thebaldis : Debet mo- 
nachus ante omnia humilitatis bonum obtinere. 
Hoc enim est primum Salvatoris mandatum, dicen- 
tis : Beati pauperes. spirilu, quoniam ipsorum est 
fegnum celorum 15. 

De abbate Isidoro presbytero. 
1. Aiebant de abbate Isidoro presbytero, venisse 


T! ΑΙ.ὁ Θηδαῖΐος. "* Matth. νι, 50, 35. 7? Matth. v, 3. 


(42) Οἱ ἄρχοντες. Principes viri, nohiles ac illu- 
sires, optimates, aul; proceres, magistratus majo- 
res, potestates. In Conflicin Arnobti et Serapionis, 
post lrenzum p. 527 : Pone tres imperatores in uno 
regno, in una concordia, in una sede, in una suavitate, 
in uno amoris a[fectu, in una potestate : et quare in 
ipsis, qui primum locum potesiatis obtineat? Sine 

bio qui toti tres Augusti sunt, toli tres primi suu : 


PATROL. Gn. LXV. 


secundum vero locum, et tertium potestatis (substi- 
tue, potestates) ab Augustis ordinate habebunt. 
43) Vit. Patr. x, 115. . 
44) Ibidem. 
45) lbidem. 
46) Ibidem. 
41) Vit. Patr. xv, 25; L. Doroth. Doctr. 3. 
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aliquando fratrem. quemdam, ut invitaret eum ad A τέρου, ὅτι $04 ποτέ τις ἁδελφὸς, ἵνα xaMoy αὐτὸν 


prandium. At senex noluit proficisci ; quoniam, in- 
quit, Adamus cibo deceptus, extra paradisum ha- 
bitationem accepit. Ait illi frater : Tu omnino ti- 
mes egredi e cella tua? Iterum ille : Fili, tinieo 
3ane, quia diabolus, tanquam leo rugiens, querit 
quem devoret **. Szpe autem hunc emisit sermonem: 
Si quis se in vini potationem dederit, non effugiet 
insidias cogitationum. Etenim Lota filiabus suis 
coactus, vino inebriatus est, ac per ebrietatem dia- 
bolus eum facile ad scelestam fornicationem ad- 
duxit, 

9, Dixit abbas Isidorus : Si regni celorum desi- 
derio teneris, pecuniam contemne, ac divinam re- 
tributionem tibi vindica. 


εἰς ἄριστον. Ὁ δὲ γέρων οὐχ ἠνέσχετο ἀπελθεῖν, λέ- 
γων, "Orc "ABàp, τῷ βρώματι ἁπατηθεὶς, ἔξω τοῦ 
παραδείσου ηὐλίσθη. Λέχει αὐτῷ ὁ ἁδελφός * Zo ὅλως 
φοθῇ ἐξελθεῖν τοῦ χελλίου σου; Ὁ δὲ πάλιν cimt- 
Τέχνον, φοδοῦμαι. ὅτι ὁ διάδο.Ίος ὡς Aéur ὠρυόμε- 
voc ζητεῖ τίνα καταπἰῃ. Ηολλάχις δὲ ἔλεγεν, ὅτι 
Ἐάν τις δῷ ἑαυτὸν εἰς οἱνοποσίαν, οὐ μὴ ἐχφύγῃ τὴν 
τῶν λογισμῶν ἐπιδουλὴν. Καὶ γὰρ 6 Λὼὠτ, &vayxa- 
σθεὶς ὑπὸ τῶν θυγατέρων αὐτοῦ, ἐμεθύσθη ἐχ τοῦ 
οἴνου, xa διὰ τῆς µέθης εὐχερῶς ὁ διάδολος εἰς ἄνο- 
μον πορνείαν αὐτὸν παρεσκεύασεν. 

β’. Εἶπεν 6 ἀθθᾶς Ἱσίδωρος  Εἰ βασιλείας obpa- 
νῶν ἑρᾷς, χρημάτων χαταφρόνει, xal «f; θείας 
ἁμοιδῆς ἀντιποιοῦ. 


$. Dixit iterum : Fieri nequit ut secundum Deum D  y'. Εἶπε πάλιν. Ζῆσαί σε χατὰ Gebv, ἀδύνατον, 


vivas, si voluptatis aut argenti fueris amator. 

4. Hzc etiam verba fecit : Si legitime jejunium 
exercelis, nolite superbia inflari : quod si in eo 
gloriamini, potius carnem manducate. Praestat 
enim ut homo comedat carnes, quam superbia tur- 
geat οἱ gloria extollat se. 

B. Adhuc dixit : Oportet ut discipuli veros pra- 
ceptores tum tanquam patres ament, tum velut 
principes timeant ; et nec propter dilectionem, ti- 
morem remittant, nec propter timorem, dilectionem 
obscurent. ) 

6. Dixit praterea : Si salutem desideras, cuncta 
facito quz te ad illam ductura sunt. 

7. (48) Narrabant de abbate Jsidoro, quod cum 


Φφιλήδονον ὄντα xaX φιλάργνρον. 

δ. Εἶπε πάλιν’ El νομίμως ἀσχεῖτε νηστεύοντες, 
μὴ τυφοῦσθε; εἰ δὲ ἐπὶ τοῦτο αὐχεῖτε, μᾶλλον χρεωφα- 
γεῖτε. Συµφέρει γὰρ ἀνθρώπω μᾶλλον χρέα ἔσθίειν, 
ἡ τυφοῦσθαι xal μεγαλανχεῖν. 


ε’. Εἶπε πάλιν Χρὴ τοὺς µαθητευοµένους xal ὡς 
πατέρας φιλεῖν τοὺς ὄντως διδασχάλους, xal, ὡς 
ἄρχοντας φοθεῖσθαι xal μήτε διὰ τὴν ἀγάπην 
ἐχλύειν τὸν φόδον, µήτε διὰ τὸν φόθον ἁμαυροῦν 
env ἀγάπην. 

ς’. Εἶπε πάλιν ' El σωτηρίας ἐρᾷς, πάντα ποίει τὰ 


| εἰς αὐτὴν ἄγοντά os. 


QU. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Ἱσιδώρου, ὅτι ὡς ὑὁπ- 


accessisset ad eum frater, fugeret ad interius cellae. C ἤγεν ἁἀδελφὸς πρὸς αὐτὸν, ἔφευγεν ἑσώτερον τοῦ κελ- 


Itaque dixerunt ei fratres : Abba, quid est hoc quod 
agis? Et ait : Etiam fere fugientes ad lustra sua, 
servantar. 1sta autem loquebatur propter fratrum 
utilitatem. 


De abbate Joanne Persa. 


1. (49) Venit aliquando puer ut curaretur a dse- 
mone ; et accesserunt fratres de coenobio "Egypti. 
Egressus autem sener, vidit fratrem cum puero de- 
Hnquentem ; net redarguit eum, dicens : Si Deus 
qui formavit eos, intuitus, nequaquam incendio 
illes consumit, ego quis sum ut eosdem reprehen- 
dam? 

9, (50) Narravit quidam Patrum de abbate Joanne. 
Persa, quod ex multa gratia, ad profundissimam 
pervenerit "innocentiam et. simplicitatem. Hic ma- 
nebat in Arabia JEgvpti. Aliquando autein a fratre 
mutuatus est aureum nummum, unde emit linum, 


"^ ] Petr. v, 8. 


(48) Joan. Geom. Parad. ep. 95. 
49) Vit. Patr. 1v, 54. 
50) Vit. Patr. vi, 7. 
51) Χρύσυον. Ὁλοχοςῖνου νόμισμα οἱ όλοχο: 
τίνη, aut 4. ὁλοκοτίνιν pro ὁλοκοτένιον, ut in Theo- 
hanis Chronico p. 545 D, et Notis ad Anastasii 
istoriam, idem significant, οἱ per unum solidi no- 
meu exprimuntur a Pelagio interprete. Sic apud 
Theodoritum Hist. eccl. lib. 1, cap. 16, πενταχοσίους 
ὁλοχοτίνους, Epiphanius Scholasticus vertit quingen- 
tos solidos : e vetus lectio χρυσίνους habet, videli- 


Alou. Καὶ ἔλεγον αὐτῷ οἱ ἁδελφοί. Αθθᾶ, τί ἐστιν ὃ 
σὺ ποιεῖς; Καὶ ἔλεγεν, ὅτι Καὶ τὰ θηρία φεύγοντα εἰς 
τὰς χοῖτας αὐτῶν σώζονται. Ταῦτα δὲ ἔλεγε διὰ τὴν 
ὠφέλειαν τῶν ἁδελφῶν. 

Περὶ cov ἀόδα Ἰωάννου τοῦ Πόρσου. 

α’. ᾿Ἠλθέ ποτε παιδίον θεραπευθῆναι ἀπὸ δα[μο- 
voc* xal παρέδαλον ἀδελφοὶ ἀπὸ χοινοδίου τῆς Al- 
γύπτου. Καὶ ἐξελθὼν ὁ γέρων εἶδε τὸν ἀδελφὴν ἆμαρ- 
τάνοντα μετὰ τοῦ παιδίου, xal οὐχ Άλεγξεν αὐτὸν, 
λέγων *. El ὁ θεὸς 6 πλάσας αὐτοὺς Ῥλέπων οὐ καίει 
αὐτοὺς, ἐγὼ τίς εἰμι ἵνα ἑλέγξω αὐτούς; 


β’, Διηγήσατό τις τῶν Πατέρων περὶ τοῦ ἀθθᾶ 
Ἰωάννου τοῦ Πέρσου, ὅτι £x. τῆς πολλής αὐτοῦ yá- 
Ριτος εἰς βαθυτάτην Ίλασεν ἀχαχίαν. Οὗτος δὲ ἔμε- 


νεν ἐν ᾿Αραθίᾳ τῆς Αἰγύπτου. Ἐχρήσατο δέ ποτε 
παρὰ ἀδελφοῦ ἓν χρύσινον (61), χαὶ Ἡγόρασε λινάρια, 


ret explicatione in locum termini expositi intrusa. 
Thcoplianis autem xa«à ὁλοχστίνεν, snutatum est a 
Zonara in ἐφ᾽ &x&cttp νοµίσματι, 4 Cedreno in χατὰ 
νόμισμα, translatum. vero ab Anastasio, per singu- 
los aureos. Et quidem Josephus Sealiger Disserta- 
tione de re numm ria, p. 55, ait imirum verbum esse 
éioxor(vou;. Heuricus autem Valesias ad Theodori- 
tam ignorare se fatelar nomen Grecamne sit an 
barbarum. Cui vero notum, quod tan.is viris inco- 
gnitum? Mibi non omnino (m mmprobabile, lrolecotini 
nomen formatum fuisee ex nonnulla utlusione ad κό- 
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4 


ἵνα ἑργάσηται. Καὶ ἦλθεν ἀδελφὸς παραχαλῶν αὐτὸν, A ut operaretur. Venit frater rogaus eum, ac dicens : 


χαὶ λέγων Χάρισαί poc, &66d, ὀλίγα λινάρια, ἵνα 
ποιήσω ἐμαυτῷ λεβίτωνα. Καὶ ἔδωκεν αὐτῷ μετὰ χα- 
pic. Ὁμοίως δὲ xa ἄλλος ἦλθε παραχαλῶν αὐτόν - 
Δός µοι ὀλίγα λινάρια, ἵνα ποιήσω µου λέντιον. 
Ἔδωχε δὲ xai αὑτῷ ὁμοίως. Καὶ ἄλλων αἰτησάντων, 
ἑδίδου ἁπλῶς μετὰ χαρᾶς. Ὕστερον ἔρχεται ὁ χύριος 
τοῦ ὁλοχοτίνου θέλων αὑτό. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων; 
Ἐγὼ ὑπάγω xaX φέρω σ»ι αὐτό. Καὶ μὴ ἔχων πόθεν 
ἁποδοῦναι, ἀνέστη ἀπελθεῖν πρὸς τὸν à663v Ἰάχωδον 
τὸν τῆς διαχονἰας, παρακχαλέσαι αὐτὸν δοῦναι αὐτῷ 
τὸ νόμισμα, ἵνα ἀποδώσει τῷ ἁδελφῷ. Καὶ ὑπάγων 
εὗρεν ὁλοχοτίνην χείμενον χαμαὶ, xai οὐχ Ίφατο 
αὐτοῦ. Ποιῄσας δὲ εὐχὴν, ὑπέστρεφεν εἰς τὸ χελλίον 
ἑαντοῦ. Καὶ λθεν à ἀδελφὸς πάλιν ὀχλῶν αὑτῷ διὰ 


Abba, dona parum lini, quo mihi faciam levito- 
nem. ille dedit cum lzetitia. Similiter alius accedens 
postulavit ab eo parum lini ad faciendum linteum : 
cui pariter tradidit. Aliis quoque petentibus da- 
bat simpliciter cum lztitia. Postea venit dominus 
holocotini, illudque repetiit. Dicit ei senex : Ego 
proficiscor et affero tibi. Nec habens unde repo- 
neret, surrexit. ut pergeret ad abbatem Jacobum, 
illum diaconix» seu ministerii, rogaturus ut daret 
ei nummum ad reddendum fratri. Itaque in itinere 
invenit holocotinum positum lumi ; nontamen teti- 
git. Sed facta oratione reversus est in cellani suam. 
Venit frater iterum molestiam ipsi exhibens ob 
nummum. Ait illi senex : Mihi plane curse est. 


τὸ νόµισµα. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ vépuv* Ἐγὼ πάντως B Rursusque abiens, invenit nummum humi ubi an- 


φροντίζω. Καὶ ἀπελθὼν πάλιν, εὗρε τὸ νόµισµα ya- 
pa ὅπου ἣν ’ xal ποιῄσας εὐχλν πάλιν, ὑπέστρεψεν 
εἰς τὸ χελλίον ἑαυτοῦ. Καὶ ἰδοὺ ὁμοίως ἦλθεν ὁ ἆδελ- 
φὸς ὁ ὀχλῶν αὐτόν. Καὶ λέγει ὁ γέρων, ὅτι Πάντως 
τὸ ἅπαξ τοῦτο φέρω αὐτά. Καὶ ἀναστὰς πάλι», Ίλθε 
χατ᾽ ἐχείνου τοῦ τόπου xal εὗρεν αὐτὸ ἐχεῖ χείµε- 
vov. Καὶ ποιῇσας εὐχὴν, ἔλαθεν αὐτό. Καὶ Ίλθε mph 
τὸν ἀθθᾷν Ἰάχωθον, xal λέγει αὐτῷ ' A668, koyó- 
µενος πρὸς σὺ εὗρον τὸ νόμισμα τοῦτο ἐν τῇ ὁδῷ : 
πρίησον οὖν ἀγάπην, καὶ χήρνυξον ἐν τῇ ἑνορίᾳ (52), 
µήτις ἀπώλεσεν αὐτό ’ χαὶ ἐὰν εὐρεθῇ ὁ χύριος αὖ- 
τοῦ, Ob; αὐτό. ᾿Απελθὼν οὖν ὁ γέρων, ἐπὶ τρεῖς 
ἡμέρας ἑχήρυξε' xat οὐδεὶς εὑρέθη ὁ ἁἀπθλέσας τὸ 
νόμισμα. Τότε λέγει ὁ γέρων τῷ ἁδθᾷ Ἰαχώόθφ' 
El οὖν οὐδεὶς αὐτὸ ἀπώλεσε, δὺς αὐτὸ τῷδε τῷ ἀδελ- 
φῷ; χρεωστῶ γὰρ αὐτῷ καὶ ἐρχόμενος λαθεῖν 
παρὰ σοῦ ἀγάπην καὶ ἀποδοῦναι τὸ χρέος, εὗρον 
αὐτό. Καὶ ἐθαύμασεν ὁ γέρων, πῶς χρεωστῶν xal 
εὑρὼν οὐκ εὐθέως ἔλαδε xaX ἔδωχεν αὐτό. Καὶ τοῦτο 
δὲ fjv αὐτοῦ τὸ θαυμαστὸν, ὅτι εἰ ἠρχετό τις χρή- 
σασθαι παρ) αὑτοῦ τί ποτε, οὗ δι’ ἑαυτοῦ παρεῖχεν, 
ἀλλ' ἔλεγε τῷ ἁδελφῷ  "Ὕπαχε, αεαυτῷ &pov εἴ τι 
χρῄζεις’ καὶ εἰ ἔφερεν, ἔλεγεν αὐτῷ  ᾽Απόθου αὑτὸ 
πάλιν εἰς τὸν τόπον αὐτοῦ. El δὲ οὐδὲ ἔφερεν ὁ λαμ- 
θάνων, οὐδὲν ἔλεγεν αὐτῷ. 

Υ’. Ἔλεγον περὶ τοῦ à664 Ἰωάννου τοῦ Πέρσου, 
ὅτι χαχούργων αὐτῷ ἐπιστάντων, νιπτῆρα προσέφερε, 
xaX Ἠξίου τοὺς πόδας αὐτῶν νίπτειν χἀπεῖνοι αἱ- 
δεσθέντες μετανοεῖν ἤρξαντο, 


δ. Ein τις τῷ ἀθδᾷ Ἰωάννῃ τῷ Πέρσῃ, ὅτι To- 
σοῦτον χόπον ἐποιήσαμεν διὰ τὴν βασιλείαν τῶν οὐ- 
pavo * ἄρα χληρονομῆσαι αὐτὴν ἔχομεν ; Καὶ εἶπεν 
ὁ γέρων * Ἐγὼ πιστεύω χληρονομῆσαι τὴν ἄνω "Ie- 
θουσαλὴμ τὴν ἀπογεγραμμένην tv τοῖς οὐρανοῖς. ι- 
στὸς γὰρ ὁ ἐπαγγειλάμενος.Διατί δὲ ἀπιστήσω; Φιλό- 
ξενος ὡς ὁ ᾿Αθραὰμ γέγονα , πραῦς ὡς ὁ Μωῦσῆης, 


τινον, oleastrum, premium in ludis Olymp:cis, ut 
fuerit nummus occasione donativi alicujus ac 
preinii primum cusus. ld si non arridet, audi inajo- 
res nugas Grecorum : in Etymologiis ex Qrione The- 
bano, cod. Reg. 772 et 2115, ὁλοχοτίνιν ' διὰ τὸ τὸν 
ὅλο» χότον ἐν «φὐτῷ. Hoc est, ut arbitror, quod 


tea erat ; factaque adhuc prece, in cellam suam re- 
diit. Atque en pari modo accessit frater, ei mole- 
stus. Tum senex : Certe, inquit, omnino hoc ipsum 
jam fero. Surgensque iterum, pervenit ad illum 
locum, atque invenit eumdem nummum illic jacen- 
tem. Fecit igitur orationem, illumque sumpsit. Bt 
venit ad abbatem Jacobum, cui dixit : Abba, ad te 
veniens, reperi in via summum hune. Exerce igi- 
tur eharitatem, prsdica per regionem, num qtie 
amiserit eum : quod si inventus fuerit. dominus, 
trade. Profectus orgo senex, per tres dies pridi- 
eavit, nec quisquam repertus est qui nummum 
perdidisset. Tune scnex ail ad abbatem Jacebum : 
Si itaque nemo eum perdidit, da illi fratri ; debeo 
enim ei; profectusque ut a te acciperem cbarita- 
tem, ac redderem debitum, illum nactus eum. Ej 
miratus est senex, quomodo eum deberet sitque in- 
venisset, non accepisset stotim ac dedisset, Moe 
quoque in ipso mirabile exstitit, quod si quis ae- 
cessisset, mutuatarus quidpiam ab eo, non per se 
prebebsi, sed dicebap fratri : Vade, tolle tibi id 
quo indiges : οἱ vero retulisset, aiebat ej : Repone 
iterum illud in locum suum. Quod si qui accepe- 
rat, nihil afferret, ei nihil quidquam loquebatur. 


5. De abbate Joanne Persa referebant, quod faci- 
norosis hominibus in eum supervenientibus, pelvim 
attulit ac eorum pedes lavare voluit ; illi vero pu- 


p dore suffusi, atqueresipiscentes, coeperunt inclinato 


corpore veniam postulare. 

4. Dixit aliquis abbati Joanni Persse : Tantum 
laboris tulimus propter regnum ceelorum ; an con- 
stituemur hxredes illius? Et senex ait : Credo ego, 
eonseceuturum me haereditatem supernse Hierusalem. 
conscriptee in colis. Fidelis enim est qui promisit. 
Quare autem diffiderem? qui hospitalis exstiti ut 
Abraham, mansuetus ut. Moyses, sanctus tanquam 


in illo fit tota. simwtas, contentio et. semulatio. 

(58) Κήρυξον ἐν τῇ £voplq. Pelagii versio eadem 
valde hic depravata est. Qui enim Graecis respon- 
deant Latina, pra'dica jejuniwm ? Divinabam, pre dice 
in confinium. Editio Lugdun. predica. illum; ms. 
Fossat. predica in vica. 
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aliquando fratrem quemdam, ut invitaret eum ad A τέρου, ὅτι $A0£ ποτὲ τις ἁδελφὺς, ἵνα καλέσῃ αὐτὸν 


prandium, At senex noluit proficisci ; quoniam, in- 
quit, Adamus cibo deceptus, extra paradisum ha- 
bitationem accepit. Ait illi frater : Tw omnino ti- 
Tes egredi ο cella tua? Iterum ille: Fili, timeo 
ane, quia diabolus, tanquam leo rugiens, querit 
quem devoret "*. Szpe autem hunc emisit sermonem: 
Si quis se in vini potationem dederit, non effugiet 
insidias cogitationum. Elenim Lot filiabus suis 
coactus, vino inebriatus est, ac per ebrietatem dia- 
bolus eum facile ad scelestam fornicationem ad- 
duxit. 

9, Dixit abbas Isidorus : Si regni colorum desi- 
derio teneris, pecuniam contemne, ac divinam re- 
tributionem tibi vindica. 


εἰς ἄριστον. Ὁ δὲ γέρων οὐχ ἠνέσχετο ἀπελθεῖν, λέ- 
γων, "Orc ᾽Αδὰμ, τῷ βρώµατι ἁπατηθεὶς, ἔξω τοῦ 
παραδείσου πὐλίσθη. Λέγει αὐτῷ ὁ ἁδελφός * Zu ὅλως 
φοδῇ ἐξελθεῖν τοῦ χελλίου σου; 'O δὲ πᾶλιν εἶπε 
Τέχνον, φοδοῦμαι. ὅτι ὁ διάδο.ῖος ὡς «έων ὠρυόμε- 
voc ζητεῖ τίνα καταπίῃ. ΗἨολλάχις δὲ ἔλεγεν , ὅτι 
Ἐάν τις δῷ ἑαυτὸν εἰς οἰνοποσίαν, οὗ μὴ ἐχφύγῃ τὴν 
τῶν λογισμῶν ἐπιδουλήν. Καὶ γὰρ 6 Ax, ἀναγχα- 
σθεὶς ὑπὸ τῶν θυγατέρων αὐτοῦ, ἐμεθύσθη ix τοῦ 
olvou, xai διὰ τῆς µέθης εὐχερῶς ὁ διάδολος εἰς ἄνο- 
pov πορνείαν αὐτὸν παρεσχεύασεν. 

β’. Εἶπεν 6 ἀθθᾶς Ἰσίδωρος  Εἰ βασιλείας οὖρα- 
νῶν ἑἐρᾷς, χρημάτων χαταφρόνει, xai τῆς θείας 
ἁμοιθῆς ἀντιποιοῦ. 


$. Dixit iterum : Fieri nequit ut secundum Deum  Υ. Εἶπε πἁλιν' Ζῇσαὶ σε κατὰ θεὸν, ἀδύνατον, 


vivas, si voluptatis aut argenti fueris amator. 

4. H»c etiam verba fecit : Si legitime jejunium 
exercetis, nolite superbia inffari : quod si in eo 
gloriamini, potius carnem manducate. Praestat 
enim ut homo comedat carnes, quam superbia tur- 
geat οἱ gloria extollat se. 

5. Adhuc dixit : Oportet ut discipuli veros pra- 
ceptores tum tanquam patres ament, tum velut 
principes timeant ; et nec propter dilectionem, ti- 
morem remittant, nec propter timorem, dilectionem 
obscurent. ) 

6. Dixit preterea : Si salutem desideras, cuncta 
facito quze te ad illam ductura sunt. 

7. (48) Narrabant de abbate Jsidoro, quod cum 


Φιλήδονον ὄντα xaX φιλάργνρον. 

&. Εἶπε πάλιν ' El νομίμως ἀσχεῖτς νηστεύοντες, 
μὴ τυφοῦσθε’ εἰ δὲ ἐπὶ τοῦτο αὐχεῖτε, μᾶλλον χρεωφα- 
γεῖτε. Συµφέἑρει γὰρ ἀνθρώπῳ μᾶλλον χρέα ἐσθίειν, 
ἡ τυφοῦσθαι xaX μεγαλανχεῖν. 


5’. Εἶπε πάλιν Χρὴ τοὺς µαθητενοµένους xai ὡς 
πατέρας φιλεῖν τοὺς ὄντως διδασχάλους, xol, ὡς 
ἄρχοντας «φοθεῖσθαι' xal µήτε διὰ τὴν ἀγάπην 
ἐχλύειν τὸν φόδον, μήτε διὰ τὸν φόθον ἁμαυροῦν 
env ἀγάπην. 

ς’. Εἶπε πάλιν El σωτηρίας ἐρᾶς, πάντα ποίει τὰ 


| εἰς αὐτὴν ἅγοντά σε. 


QU. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Ἱσιδώρου, ὅτι ὡς ὑπ- 


accessisset ad eum frater, fugeret ad interius cellae. C Tjyev ἁἀδελφὺς πρὸς αὐτὸν, ἔφευγεν ἑσώτερον τοῦ κελ- 


Itaque dixerunt ei fratres : Ahba, quid est hoc quod 
agis? Et ait ; Etiam ferz fugientes ad lustra sua, 
servantur. lsta autem loquebatur propter fratrum 
utilitatem. 


De abbate Joanne Persa. 


1. (49) Venit aliquando puer ut curaretur a dse- 
mone ; et accesserunt fratres de coenobio /Egypti. 
Egressue autem senerx, vidit fratrem cum puero de- 
Hnquentem ; nec redarguit eum, dicens : Si Deus 
qui formavit eos, intuitus, nequaquam incendio 
illos consumit, ego quis sum ut eosdem reprehen- 
dam? 

9. (50) Narravit quidam Patrum de abbate Joanne . 
Persa, quod ex multa gratia, ad profundissimam 
pervenerit "innocentiam et simplicitatem. Hic ma- 
nebat in Arabia JEgvpti. Aliquando autein a fratre 
muluatus est aureum nummum, unde emit linum, 


19 1 Petr. v, 8. 


(48) Joan. Geom. Parad. ep. 95. 
o Vit. Patr. 1v, 54. 
20 Vit. Patr. vi, ?. 
51) Χρύσιον. Ὁλοχοτίνου νόμισμα et^ óioxo- 
τίνη, aut. 4. ὁλοχοτίνιν pro ὁλοκοτένιον, ut in Theo- 
hanis Chronico P. 945 D, et Notis ad Anastasii 
istoriam, idem significant, οἱ per unum solidi no- 
men exprimuntur a Pelagio interprete. Sic apud 
Theodoritum Hist. eccl. lib. 1, cap. 16, πενταχοσίους 
ὀλοχοτίνους, Epiphanius Scholasticus vertit quingen- 
los solidos : et vetns lectio χρυσίνους habet, videli- 


D 


Alou. Καὶ ἔλεγον αὐτῷ οἱ ἁδελφοί: 'A66d, τί ἐστιν ὃ 
σὺ ποιεῖς; Καὶ ἔλεγεν, ὅτι Καὶ τὰ θηρία φεύγοντα εἰς 
τὰς χοίτας αὐτῶν σώζονται. Ταῦτα δὲ ἔλεγε διὰ τν 
ὠφέλειαν τῶν ἁδελφῶν. 

Περὶ τοῦ ἀδδα Ἰωάννου τοῦ Πόρσου. 

α’. 'Ἠλθέ ποτε παιδίον θεραπενυθῆναι ἀπὸ δαίμο- 
voc* xal παρέδαλον ἀδελφοὶ ἀπὸ χοινοδίου τῆς Al- 
γύπτου. Καὶ ἐξελθὼν ὁ γέρων εἶδε τὸν ἀδελφὸν ἆμαρ- 
πάνοντα μετὰ τοῦ παιδίου, καὶ obx Ίλεγξεν αὐτὸν, 
λέγων ’ El à Θεὸς 6 πλάσας αὐτοὺς Ῥλέπων οὐ καίει 
αὐτοὺς, ἐγὼ τίς εἰμι ἵνα ἑλέγξω αὐτούς; 


f. Διηγήσατό τις τῶν Πατέρων περὶ τοῦ ἁδδᾶ 
Ἰωάννου τοῦ Πέρσου, ὅτι ἐκ τῆς πολλῆς αὐτοῦ γά- 
Ριτος εἰς βαθυτάτην Ίλασεν ἀχακίαν. Οὗτος δὲ ἔμε- 
νεν ἐν ᾿ΆἈραθίᾳ τῆς Αἰγύπτου. Ἐχρήσατο δέ ποτε 
παρὰ ἀδελφοῦ Ev χρύσινον (51), χαὶ Ἡγόρασε Ἀινάρια, 


cet explicatione in locum termini expositi intrusa. 
Thcoplianis autem χατὰ ὁλοχστίνεν, inutatum est a 
Zonara in ἐφ᾽ ἑχάστῳ νομίσματι, 4 Cedveno in xazà 
νόμισμα, rransiatum vero ab Anastasio, per singu- 
los asreos. Et quidem Josephus BSealiger Disserta- 
tione de re numm ria, p. 55, aiLimirum verbum esse 
ὁλοχοτίνους. Heuricus nutem Valesias ad Theodori- 
tum iguorare se fateler. nomen Grzcamne seit an 
barbarum. Cui vero notum, quod tan.is viris inco- 
gnituim ? Mibi non emnine (m miprobabile, hrolecotini 
nomen formatum fuisec ex nonnulla ulusione ad χό- 
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ἵνα ἑργάσηται. Καὶ ἦλθεν ἁδελφὸς παραχαλῶν αὐτὸν, Α ut operaretur. Venit frater rogans eum, ac dicens : 


χαὶ λέγων. Χάρισαί poc, ἀδθδᾶ, ὀλίγα λινάρια, ἵνα 
ποιῄσω ἑἐμαυτῷ λεβίτωνα. Καὶ ἔδωχεν αὑτῷ μετὰ χα- 
ρᾶς. Ὁμοίως δὲ xa ἄλλος ἦλθε παραχαλῶν αὐτόν 
Δός µοι ὀλίγχα λινάρια, ἵνα ποιήσω µου λέντιον. 
"Ebwxs δὲ χαὶ αὐτῷ ὁμοίως. Καὶ ἄλλων αἰτηαάντων, 
ἐδίδου ἁπλῶς μετὰ χαρᾶς. Ὕστερον ἔρχεται ὁ χύριος 
τοῦ ὁλοχοτίνου θέλων αὑτό. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων; 
Ἐγὼ ὑπάγω xai φέρω σηι αὐτό. Καὶ μὴ ἔχων πόθεν 
ἁποδοῦναι, ἀνέστη ἀπελθεῖν πρὸς τὸν à66dv Ἰάχωδον 
τὸν τῆς διαχονίας, παραχαλέσαι αὐτὸν δοῦναι αὐτῷ 
τὸ νόµισµα, ἵνα ἀποδώσει τῷ ἁδελφῷ. Καὶ ὑπάγων 
εὗρεν ὁλοχοτίνην χείµενον χαμαὶ, χαὶ οὐχ Ίφατο 
αὐτοῦ. Ποιῄσας δὲ εὐχὴν, ὑπέστρεψεν εἰς τὸ χελλίον 
ἑαυτοῦ. Καὶ Ίλθεν ὁ ἁδελφὸς πάλιν ὀχλῶν αὑτῷ διὰ 


Abba, dona parum lini, quo mihi faciam levito- 
nem. llle dedit cum lzetitia. Similiter alius accedens 
postulavit ab eo parum lini ad faciendum linteum : 
cui pariter tradidit. Aliis quoque petentibus da- 
bat simpliciter cum lztitia. Postea venit dominus 
holocotini, illudque repetiit. Dicit ei senex : Ego 
proficiscor et affero tibi. Nec habens unde repo- 
neret, surrexit ut pergeret ad abbatem Jacobum, 
illum diaconix* seu ministerii, rogaturus ut daret 
ei nummum ad reddendum fratri. taque in itinere 
invenit holocotinum positum humi ; non tamen teti- 
git. Sed facta oratione reversus est in cellam suam. 
Venit frater iterum molestiam ipsi exbibens ob 
nummum. Ait illi senex : Mihi plane cure est. 


τὸ νόµισµα. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων ᾿Ἐγὼ πάντως B ΠΛ γειεηιο abiens, invenit nummum humi ubi an- 


φροντίζω. Καὶ ἀπελθὼν πάλιν, εὗρε sb νόμισμα χα- 
pa ὅπου Tv* xal ποιῄσας εὐχὴν πάλιν, ὑπέστρεψεν 
εἰς τὸ χελλίον ἑαυτοῦ. Καὶ ἰδοὺ ὁμοίως $A0sv ὁ ἆδελ- 
φὸς ὁ ὀχλῶν αὐτόν. Καὶ λέγει ὁ γέρων, ὅτι Πάντως 
τὸ ἅπαξ τοῦτο φέρω αὐτό. Καὶ ἀναστὰς πάλιν, ἦλθε 
xat' ἐχείνου τοῦ τόπου χαὶ εὗρεν αὑτὸ ἐχεῖ χείµε- 
vov. Καὶ ποιῆσας εὐχὴν, ἔλαθεν αὐτό. Καὶ ἦλθε πρὶς 
τὸν ἀθθᾶν Ἰάχωθδον, χαὶ λέγει αὑτῷ * ᾿Αθθᾶ, ἑρχό- 
µενος πρὸς σὲ εὗραν τὸ νόμισμα τοῦτο Ev τῇ ὁδῷ : 
πρίησον οὖν ἀγάπην, xaX κήρυξαν ἓν τῇ ἑνορίᾳ (59), 
pius ἀπώλεσεν αὐτό ’ xal ἐὰν εὑρεθῇ ὁ χύριος ab- 
τοῦ, ὃὸς αὑτό. ᾿Απελθὼν οὖν ὁ Ἱέρων, ἐπὶ τρεῖς 
ημέρας ἐχήρυξε' xai οὖὐδεὶς εὐρέθη ὁ ἀπθλέσας τὸ 
νόµισµα. Τότε λέγει ὁ γέρων τῷ ἀθθᾷ "Jaxe6g 
El οὖν οἰδεὶς αὐτὸ ἀπώλεσε, δὺὸς αὐτὸ τῷδε τῷ ἀδελ- 
φῷ  χρεωστῶ γὰρ αὐτῷ. xai ἑρχόμενος λαθεῖν 
παρὰ σοῦ ἀγάπην καὶ ἀποδοῦναι τὸ χρέος, εὗρον 
αὑτό. Καὶ ἐθαύμασεν ὁ γέρων, πῶς χρεωστῶν xal 
εὑρὼν οὐκ εὐθέως ἔλαθδε χαὶ ἔδωχεν αὐτό. Καὶ τοῦτο 
δὲ ἣν αὐτοῦ τὸ θαυμαστὸν, ὅτι εἰ Πρχετό τις χρήἠ- 
σασθαι παρ) αὐτοῦ vl ποτε, οὗ δι’ ἑαυτοῦ παρεῖχεν, 
ἀλλ Deve τῷ ἁδελφῷ  "Ὕπαγε, σεαυτῷ &poy εἴ τι 
χρῄζεις’ καὶ εἰ ἔφερεν, ἔλεγεν αὐτῷ ' ᾿Απόθου αὐτὸ 
πάλιν εἰς τὸν τόπον αὐτοῦ. El δὲ οὐδὲ ἔφερεν ὁ λαμ- 
θάνων, οὐδὲν ἔλεγεν αὐτῷ. 

Υ’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Ἰωάννου τοῦ Πέρσου, 
ὅτι χαχούργων αὐτῷ Σπιστάντων, νιπτῆρα προσέφερε. 
καὶ Ἰξίου τοὺς πόδας αὐτῶν νίπτειν' x&xelvot αἰ- 
δεσθέντες μετανοεῖν ἠρξαντο, 


V. Εἶπέ τις τῷ ἀθδᾷ Ἰωάννη τῷ Πέρσῃ, ὅτι To- 
σοῦτον χόπον ἑποιῄσαμεν διὰ τὴν βασ'λείαν τῶν ob- 
βρανῶν * ἄρα χληρονομῆσαι αὐτὴν Éyopev ; Καὶ εἶπεν 
ὁ Ἱέρων * Ἐγὼ πιστεύω χληρονομῆσαι τὴν ἄνω Ἱε- 
ρουσαλὴμ τὴν ἀπογεγραμμένην ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Πι- 
στὸς γὰρ ὁ ἐπαγχγειλάμενος.Διατί δὲ ἀπιστήσω; Φιλό- 
ξενος ὡς ὁ ᾿Αθραὰμ véyova , πραῦς ὡς ὁ Μωῦσῆς, 


τινον, oleastrum, premium in ludis Olympicis, ut 
fuerit numinus occasione donativi alicujus ac 
prainii primum cusus. ld si non arridet, audi majo- 
res nugas Grz»corum : in dignologiis ex Qrione The- 
bano, cod. Reg. 772 et 2145, ὁλοχοτίνιν ' διὰ τὸ τὸν 
ὅλον χότον ἐν αὐτῷ. Hoc est, ut arbitror. quod 


tea erat ; factaque adhuc prece, in cellam suam re- 
diit. Atque en pari modo accessit frater, ei mole- 
stus. Tum senex : Certe, inquit, omnino hoc ipsum 
jam fero. Surgensque iterum, pervenit ad illum 
locum, atque invenit eumdem nummum illic jacen- 
tem. Fecit igitur orationem, illumque sumpsit. Et 
venit ad abbatem Jacobum, cui dixit : Abba, ad te 
veniens, reperi in via nummum hune. Exerce igi- 
tur eharitatem, pradica per regionem, num quie 
amiserit eum : quod si inventus fuerit. dominus, 
trade. Profectus ergo senex, per tres dies priedi- 
eavit, nec quisquam repertus est qui nummum 
perdidisset. Tunc senex ait ad abbatem Jacebum : 
Si itaque nemo eum perdidit, da illi fratri ; deheo 
enim ei; profectusque ut a te acciperem οργής” 
tem, ac redderem debitum, illum nactus eum. Ej 
miratus est senex, quomodo euro deberet atque in- 
venisset, non accepisset statim ac dedisset, Mog 
quoque in ipso mirabile exstitit, quod si quis ae- 
cessisset, mutuaturus quidpiam ab eo, nan per se 
prebebsi, sed dicebat fratri: Vade, tolle tibi id 
quo indiges : οἱ vero retulisset, aiebat ej : Repone 
iterum illud in locum suum. Quod si qui accepe- 
rat, nihil afferret, ei nihil quidquam loquebatur. 


5. De abbate Joanne Persa referebant, quod facl- 
norosis hominibus in eum supervenientibus, pelvim 
altulit ac eorum pedes lavare voluit ; illi vero pu- 


p dore suffusi, atque resipiscentes, coeperunt inclinato 


corpore veniam postulare. 

4. Dixit aliquis abbati Joanni Perss : Tantum 
laboris tulimus propter regnum celorum ; an. con- 
stituemur hxredes illius? Et senex ait : Credo ego, 
eonsecuturum me h:»reditatem supernse Hierusalem 
conscript:e in coelis. Fidelis enim est qui promisit. 
Quare autem diffiderem? qui hospitalis exstiti ut 
Abraham, mansuetus ut. Moyses, sanctus tanquam 


in illo fil tota simmtas, contentio et semulatie. 

(52) Κήρυξον ἐν τῇ ἐγορίᾳ. Pelagii versio eadem 
valde hic depravata est. Qui enim Grzcis respon- 
deant Latina, pra'dica [rnnium ? Divinabam, pre dice 
in confinium. Editio Lugdun. praedica. illum; ms. 
Fossat. predic in vico. 
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Aaron, patiens ut Job, humilis velut David, eremi A ἅγιας ὡς ὁ ᾿Λαρὼν, ὑπομονητιχὸς ὡς ὁ Ἰὼδ, τα 


incola ut Joannes, defletor sicut Jeremias, magister 
nt Paulus, fidelis quasi Petrus, sapiens ut Salomon. 
Confido instar illius latronis, quod qui per sibi in- 
genitam bonitatem ista mihi gratificatus est, etiam 
regnum largietur. 

De abbate Joanne Theboo. 


(55) Dicebant de Joanne minore Thebzo, disci- 
pulo abbatis Ammois, quod duodecim annos trans- 
cgerit in ministerio senis tunc zgrolantis : et cum 
eo sedebat super mattam. At senex videbatur eum 
parvipendere; cumque plurimuni erga ipsum labo- 
rasset, nunquam ei dixit : Salvus sis. (Quando autem 
ad mortis tempus venit, sedentibus senibus, appre- 
hendit manum ejus, dixitque illi : Salvus sis, salvus 
sis, salvus sis : et tradidit eum senibus, dicens : 
Iste angelus est, non homo. 


Φε abbate Joanne discipulo abbatis Pauli. 


«(64) Aiebant de Joanne discipulo abbatis Pauli, 
quod magna obedientia praeditus fuerit. Erant autem 
quodam in loco sepulcra, illiceque hyena sedem fixe- 
rat. Senex vero cirea eum locum vidit boum ster- 
cora; et pracepit Joanni ut abiret afferretque ea. 
Ille ait : Quid faciam, abba, propter hyenam? Tum 
senex jocans infit: Si adversum te venerit, liga 
eam, et adduc. Eo igilur profectus est (rater ve- 
speri. EL ecce hysna irruit super eum. Ipse autem 
juxta sermonem senis prorupit ut comprehenderet. 
Fugitque hyena. Tum persequens dicebat : Abbas 
meus jussit ut te vincirem. Cumque eam tenuisset, 
ligavit. Porro senex angebatur, sedebatque exspe- 
«tans illum. Ecce advenit, ducens hyznam ligatam. 
-Quod intuitus senex, demiratus est. Sed volens hu- 
*nilem efficere, verberavit eum : Stolide, inquiéns, 
canem (fatuum adduxisti mibi huc? Statim porro 
senex solvit hyznam, et abire permisit. 


De abbate Isaaco Thebeo. 


1. (55) Venit aliquando abbas lsaac Thebzus in 
canobium, et videns fratrem delinquentem, ipsum 
condemnavit. Ut autem rediit ad eremuin, accessit 
angelus Domini, stetitque ad fores celle ejus, di- 
cens : Non sinam te intrare. At ille rogabat, quid 
rei esset. Respondit angelus : Deus misit me, ita 
imperans : Dicito ei: Quo jubes ut mittam illum 
fratrem in culpam prolapsum , quem judicasti? Et 
stalim poenitentium in morem prostratus dixit : 
Peccavi, mihi ignosce. Excepit angelus : Surge, 
Deus te venia donavit. De cetero cave ne quem- 
quam judices, priusquam Deus de ipso tulerit ju- 
dicium, 


15 ΑΙ, inser. ἓν αὐτῷ. 7* Al. xaxfj. "" Al. inser, 

(55) Vit. Patr. xvi, 4; L. Climac. Grad. 4, 
p. 84, ibique Schol. - 

(54) Vit. Patr. ui, 97; xiv, 4; Theodor. Stud. 
Catech, 125. 

55) Vit. Patr. 1x, 5; L. Doroth. Doctr. 6. 

(5t) £Eajé: κύγα caAóv ἢνεγκάς µοι ὧδε. Ruli- 


B 


πεινόφρων ὡς ὁ Δαθὶδ, ἐρημίτης ὡς ὁ Ἰωάννης 

πενθιχὸς ὡς ὁ Ἱερεμίας, διδάσκαλος ὡς ὁ Παῦλος 

πιστὸς ὡς ὁ Πέτρος, σοφὺς ὡς ὁ Σολωμών. Καὶ πι» 

στεύω ὡς ὁ λῃστῆς, ὅτι ὁ ταῦτά pot χαρισάµενος δι 

οἰχείαν ἀγαθότητα, xaX τὴν βασιλείαν παράσχῃ.- 
Περὶ τοῦ ἀέδᾶ ᾿]ωάνγου τοῦ 8n6alov. 

Ἔλεγον περὶ τοῦ μικροῦ Ἰωάννου τοῦ θτθαίου, τοῦ 
μαθητοῦ τοῦ ἀθδᾶ ᾽Αμμώη, ὅτι δεχαδύο ἔτη ἐποίη- 
σεν ὑπηρετῶν τῷ γέροντι ὅτε ἠσθένει ' καὶ μετ αὖ- 
τοῦ ἣν εἰς τὸ χαράδριον καθήµενος. Καὶ ὁ γέρων 
ὁλιγώρει ἑπάνω αὐτοῦ. xal πολλὰ χοπιάσαντα pet 
αὐτοῦ, οὐδέποτε εἶπεν αὐτῷ, Σωθείης. "Occ δὲ ημελλε 
τελευτᾷν, χαθεζοµένων τῶν γερόντων , ἐχράτησε τὴν 
χεῖρα αὐτοῦ, καὶ λέγει αὐτῷ' Σωθείης, σωθείης, σω- 
Occ" xal παρέδωχεν αὑτὸν τοῖς Υέρουσι , λέγων" 
Οὗτος ἄγγελός ἐστι, καὶ οὐχ ἄνθρωπος. 

Περὶ τοῦ ἀθδᾶ ᾿Ιωάννου τοῦ μαθητοῦ τοῦ ἀθδᾶ 
IlavAov. 

"Eleyov περὶ τοῦ ἀθθᾶ Ἰωάννου τοῦ μαθητοῦ 
τοῦ ἀθδᾶ Παύλου, ὅτι elye μεγάλην ὑπαχοήν. "Hv 
δὲ Ev. τινι τόπφ μνημεῖα, χαὶ ᾧχει 15 ὕαινα ἑκεῖ '*. 
Ὁ δὲ γέρων εἶδε περὶ τὸν τόπον βόλθιτα: xaX λέγει 
τῷ Ἰωάννῃ ἀπελθεῖν χαὶ ἐνεγχεῖν αὐτά. Ὁ δὲ εἶπεν 
αὐτῷ ' Καὶ zl. ποιῄσω, ἀθθᾶ , διὰ τὴν ὕαιναν; 'O δὲ 
γέρων χαριεντιζόµενος εἶπεν Ἐὰν ἔλθῃ ἑπάνω σου, 
δῆσον αὐτὴν, xol φἑρε αὐτὴν ὧδε. ᾿Απῆλθεν οὖν ὁ 
ἀδελφὸς ἐχεῖ ὀψέ. Καὶ ἰδοὺ ἦλθεν fj ὕαινα ἑπάνω 
αὐτοῦ. Ὁ δὲ, κατὰ τὸν λόγον τοῦ γέροντος, ὥρμησε 
χρατῆσαι αὐτήν. Καὶ ἔφυγεν fj ὕαινα. Καὶ διώχων 
αὐτὴν ἔλεγεν "'- Ὁ ἀθθᾶς µου εἴπεν ἵνα oz δεσµήσω. 
Καὶ χρατήσας αὑτὴν ἔδησεν. Ἐθλίθετο δὲ ὁ γέρων, 
xai ἐχάθητο περιµένων αὐτόν. Καὶ ἰδοὺ ἦλθεν ἔχων 
τἣν ὕαιναν δεδεµένην. Καὶ ἰδὼν ὁ γέρων ἐθαύμασε. 
Καὶ θέλων ταπεινῶσαι αὐτὸν, ἔτυψεν αὑτὸν λέγων * 
Σαλέ. χύνα σαλὸν Ἠνεγχάς µοι ὧδε (56); Ἔλνυσε δὲ 
αὐτὴν εὐθὺς ὁ γέρων, χαὶ ἀπέλυσεν ἀπελθεῖν. 

Περὶ τοῦ ἀθθᾶ ᾿Ισαὰκ τοῦ θηόαίου. 


a'. Παρέθαλέ ποτε ὁ ἀῤθᾶς ἸἹσαὰκ ὁ θηδαῖος clc 
κοινόθιον, xal εἶδεν ἀδελφὸν σραλέντα, καὶ χατέχρι- 
νεν αὑτόν. Ὡς δὲ ἐξῆλθεν εἰς τὴν ἔρημον, Ἴλθεν &y- 
γελος Κυρίου, xal ἕστη ἔμπροσθεν τῆς θύρας τοῦ χελ- 
λίου αὐτοῦ, λέγων’ Οὐχ ἀφῶ σε εἰσελθεῖν. Ὁ δὲ παρ- 
εχάλει, λέγων’ Τί ἐστι τὸ πρᾶγμα ; Καὶ ἀποχριθεὶς 


D, ἄγγελος εἶπεν αὐτῷ * Ὁ θεὸς ἀπέστειλέ µε, λέγων’ 


Εἰπὸ αὐτῷ, Ποῦ χελεύεις βάλω τὸν σφαλέντα ἁδελφὺν 
ὃν ἔχρινας; Καὶ εὐθέως µετενόησε, λέγων’ Ἡμάρ- 
τηχα, συγχώρησόν uot. Καὶ εἶπεν ὁ ἄγγελος' Ἐχεί- 
ρου, συνεχώρησέ σοι ὁ Θεός. Φύλαξαι δὲ τοῦ λοιποῦ 
ph xelval τινα πρὶν T) ὁ θεὸς χρίνῃ αὐτόν. 


μεῖνον. 


nis : Sicut (u inseusibilis es, ita etiam εἰ istam insen- 
sibilem bestiam. adduxisti. In. lex. Grzco-Lat.. vet. 
ἀσύνετης, insensibilis, imprudens. Pelagius vero : 
Bavose, canem (atuum adduxisti mihi. Est enim σάλος 
saliva, bave; unde barard, lingua Gallica. 
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β. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθδᾶ ᾽Απολλὼ, ὅτι εἶχε µαθη- 
τὴν ὀνόματι Ἰσαάκ, πεπαιδευµένον εἰς ἄχρον πρὸς 
xdv ἔργον ἀγαθόν' xal ἐχτήσατο τὴν τῆς ἁγίας προσ- 
φορᾶς ἡσυχίαν. Καὶ ὅταν ἑξήρχετο εἰς τὴν ἐχχλη- 
σίαν, οὐ συνεχώρει τινὰς 15 ἐλθεῖν εἰς συντυχίαν ἑαυ- 
τοῦ. "Hv γὰρ ὁ λόγος αὐτοῦ οὗτος, ὅτι πάντα χαλὰ ἐν 
καιρῷ αὐτῶν ' Καιρὸς γὰρ tà παντὶ πράγματι. Καὶ 
ὅταν ἀπέλυεν ἡ σύναξις, ὡς ἀπὸ πυρὸς fv διωχόµε- 
νος, ζητῶν χαταλαθεῖν τὸ χελλίον ἑαυτοῦ. Πολλάχις 
δὲ ἐδίδοτο τοῖς ἀδελφοῖς ἀπὸ συνάξεως, παξαµάτης * 
καὶ ποτήριον olvou* αὐτὸς δὲ οὐχ ἐλάμδανεν: οὐχ 
ἁπωθούμενος τὴν εὐλογίαν τῶν ἁδελφῶν, ἀλλὰ τὴν 
τῆς συνάξεως ἐπικρατῶν ἠσυχίαν. Ἐγένετο δὲ αὐτὸν 
ἐν ἀῤῥωστίᾳ καταχεῖσθαι» xal ἀχούσαντες οἱ ἁδελ- 


qoi Ἴλθον τοῦ ἐπισχέφασθαι αὑτόν. Καθεζόμενοι δὲ — 
οἱ ἀδελφοὶ βρώτησαν αὐτὸν, λέγοντες: ᾿Α66ᾶ Ἰσαὰχ, β 


διατί ἀπὸ συνάξεως φεύγεις τοὺς ἀδελφούς; Καὶ εἶπε 
πρὸς αὐτοὺς, ὅτι Τοὺς ἀδελφοὺς οὗ φεύγω, ἀλλὰ τὴν 
τῶν δαιμόνων κακοτεχνίαν. Καὶ γὰρ ἑάν τις κατέχη 
Aeparábcoy φωτὸς, xax βραδύνῃ εἰς τὸν ἀέρα ἱστάμε- 
Voc, σθέννυται ἀπ᾿ αὐτοῦ. θὕτως xal ἡμεῖς φωτιζό- 
μενοι ὑπὸ "τῆς ἁγίας προσφορᾶς, ἐὰν βραδύνωμεν 
ἔξω τοῦ χελλίου, σκοτίζεται ἡμῶν 6 νοῦς, Αὕτη fj 
πολιτεία τοῦ ὁσίου ἆθθᾶ Ἰσαάκ. 


Περὶ εοῦ ἀδδᾶ ᾿Ιωσὴφ τοῦ 8n6alov. 
Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ἱωσὴφ ὁ θηδαῖος, ὅτι τρία πρά- 
Υματά *! ἐστιν ἕντιμα ἐνώπιον Kuplou* ὅταν ἄνθρω- 
πος ἀσθενῇ, xal προστίθενται αὐτῷ. πειρασμοὶ, xal 
μετ εὐχαριστείας δέχεται αὐτούς. Τὸ δὲ δεύτερόν 


ἐστιν, ὅταν τις ποιῇ πάντα τὰ ἔργα αὐτοῦ χαθαρὰ C 


ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, xal μηδὲν ἔχοντα ἀνθρώπινον. Τὸ 
δὲ τρίτον, ὅταν τις ἐν ὑποταγῇ καθέζηται πατρὸς 
πνευματιχοῦ, xal πᾶσιν ἁποτάσσηται vol; ἰδίοις θε- 
λἡµασιν. Ἔχει δὲ οὗτος ἕνα στέφανον περισσόν. Ἐγὼ 
δὲ τῆν ἀσθένειαν ἠρησάμην. 
Περὶ τοῦ ἀθδᾶ ']άαρίωνος. 

Παρέδαλεν ὁ ἀθθᾶς Ἱλαρίων ἀπὸ Παλαιστίνης εἰς 
τὸ ὄρος, πρὸς τὸν ἀθδᾶν ᾿Αντώνιον. Καὶ λέγει αὐτῷ 
ὁ ἀθδᾶς ᾽Αντώνιος' Καλῶς Ύλθες, ὁ ἑωσφόρος ὁ πρωῖ 
ἀνατέλλων. Καὶ εἶπεν αὐτῷ 6 ἀθδᾶς Ἱλαρίων: Εἰ- 
Ρήνη σοι, ὁ στύλος τοῦ φωτὸς, ὁ τὴν οἰχουμένην φω- 


είζων 5». 


Περὶ τοῦ ἀδδᾶ ᾿Ισχυρίωγος. 


APOPHTHEGMATA PATRUM. 
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A 2. Referebant quod abbas Apollo babuerit di- 


sScipulum nomine Isaac, summe eruditum in omni 
opere bono ; qui sanctze oblationis silentium obti- 
nuit. Hic quaudo ad ecclesiam proficiscebatur, non 
sinebat quempiam accedere et congredi. Walbebat 
enim in mente hoc: Cuncta bona esse in suo tem- 
pore. Tempus enim omni rei 5", Et cum dimissa fuis- 
set collecta, quasi ab igne aufugiebat, properans 
ad cellam suam pertingere. Ceterum szpe dabatur 
fratribus post synaxim paxamates cum vini poculo ; 
ipse vero nequaquam accipiebat ; non quod repel- 
leret benedictionem fratrum, sed collectz? retinens 
quietem. Contigit autem ut infirmus decumberet : 
quod íratres audientes, venerunt ad visitandum 
eum. ltaque sedentes interrogaverunt hoc pacto: 
Abba Isaac, quare post sacram synaxim fratres, fu- 
gis? Respondit : Non fugio (ratres, sed demonum 
artes malas. Etenim si quis tenuerit facem lucen- 
tem, diuque ad aerem steterit, ab.eo exstinguetur. 
Parem in modum et nos, a sacra oblatione illumi- 
nati, si extra cellam tardaverimus, incurremus in 
mentis tenebras. Hzc fuit sancti abbatis Isaaci vi- 
vendi ratio. 


De abbate Josepho Thebao. 


(97) Dixit abbas Joseph Thebzus: Tres res in 
conspectu Dei honorabiles sunt : Cum homo infir- 
mus est, et adjiciuntur ei tentationes, ipse autem 
eas cum gratiarum actione suscipit ; secunda est, 
cum effecerit aliquis omnia opera sua munda co- 
ram Deo, quaeque nihil bumani habeant; tertia, 
quando quis in subjectione patris spiritualis sede- 
rit, cunctisque suis renuntiaverit voluntatibus. 
Consequitur autem hie eximiam corouam. Ego vero 
infirmitatem elegi. 

De abbate Hilarione. 

(98) Abbas Ililario venit e Palzestina in montem 
ad abbatem Antonium. Ait ei abbas Antonius : Bene 
venisti, lucifer, qui mane exoriris. Abbas autem 
Hilario dixit illi: Pax tibi, columna lucis, que 
illuminas orbem terrarum. 


De abbate Ischyrione. 


Οἱ ἅγιοι Πατέρες *! προεφήτευσαν περὶ τῆς ἀσχά- D (59) Sancti Patres pradixeruut de ultima zefate. 


της Ὑενεᾶς. Τί εἰργασάμεθα ἡμεῖς; φασί. Καὶ dmo- 
χριθεὶς εἷς ἐξ αὐτῶν μέγας 9» ἀθδᾶς Ἰσχυρίων, εἷ - 
πεν᾽ Ἡμεῖς τὰς ἐντολὰς τοῦ θεοῦ ἐποιῄσαμεν. Καὶ 
ἀποχριθέντες εἶπον ' Οἱ δὲ μεθ) ἡμᾶς, &pa τί ποιοῦ- 
σιν; Καὶ εἶπε' Μέλλουσιν εἰς τὸ ἥμισυ τοῦ ἔργου 
ἡμῶν ἔρχεσθαι. Καὶ εἶπον: Οἱ δὲ µετ αὐτοὺς. τί ; 
Elxsy* Θὐχ ἔχουσιν ὅλως ἔργον ol τῆς γενεᾶς Exel- 
νης᾽ μέλλει δὲ ἔρχεσθαι αὐτοῖς πειρασμός χα) οἱ 


19 ΑΙ. τινά. 


προσφορᾷ. *!' Lat. τάγματα. 
ὀνόματι. *** Eccle. ui, r 


Os Vit. Patr. |, 9. 
(98) Vit. Patr. xvn, 4. 


" Al. πρὸς ἓν παξαμάδιον. vel παξαµάδιν. 9 
^ Al. βαστάζων. 3 Al. inser. τῆς Σχήτεως. 


Quid operati sumus nos? inquiunt. Et unus ex illis 
magnus abbas Ischyrio responsum dedit : Nos man- 
data Dei peregimus. Exceperunt : Qui autem nos 
subsequentur, quid facturi sunt? Ait : Ad dimidium 
operis nostri pervenient. Interrogaverunt adhuc: 
Qui vero post illos, quidnam? Respondit: Nullo 
plane opere decorabuntur homines ciatis illius : 
al insurget in eos tentatio ; quique probi invenien- 


** Al. τοῦ ἁγίου Πνεύματος, iv τῇ ἁγία 
** Al. inser. τῷ βίῳ καὶ 


(39) Vit. Patr. 1, 14. 
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tur illo tempore, majores οἱ nobis οἱ Patribus no- A εὑρισχόμενοι δόχιµοι ἓν τῷ χαιρῷ ἐκχείνψ, μείζονέὲς 


943 
stris esse comperientur. 
Principium litterz K. 
De abbate Cassiano. 


1. (60) Narravit abbas Cassianus: Venimus, ego 
εἰ sanctus Germanus, in ZEgyptum ad quemdam 
senem. Quem, cum hospitio amanter nos excepis- 
set, interrogavimus : Quare in tempore susceptionis 
fratrum peregrinorum, normam jejunii nostri, sicut 
in Palestina accepimus, non observatis ? Respon- 
dit : Jejunium semper mecum est; vos vero semper 
meeum retinere non possum : ac jejunium quidem, 
etsi. utilis res sit atque necessaria, altamen a no- 
stra pendet voluntate ; at charitatis adimpletionem 


ex necessitate exigit Dei lex. Itaque in vobis Chri- p 


stum suscipiens, debeo omni studio et cura prose- 
qui. Cum autem vos dimisero, regulam jejunii pos- 
sum recuperare. Neque enim possunt filii thalami 
jejunare, quandiu sponsus eum illis est ; postquam 
vero. sponsus ablatus fuerit , tunc eum licentia je- 
jenabunt **. 


9. Idem: retulit : Erat aliquis senex, eui sancta 
virgo ministrabat : homines autem dicebant : Impu- 
ri sunt. Audivit senex. Cumque esset morti proxi- 
mus, dixit Patribus : Postquam e vita migravero, 
plantate baculum meum in sepulcro; si germiuave- 
rit, fructumque protulerit, discite purui esse we 
ab ila; si vero non germinaverit, cognoscile me 


καὶ ἡμῶν καὶ τῶν Πατέρων ἡμῶν εὑρεθήσονται. 
Αρχὴ τοῦ K στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ἀδδᾶ Κασιανοῦ **. 

α’. Διηγήσατο (65) ὁ ἀθδᾶς Κασιανὸς, ὅτι Παρεθά- 
λομεν ἐγώ τε xal ὁ ἅγιος Γερμανὸς εἷς Αἴγυπτον, 
πρός τινα Ὑέροντα. Καὶ φιλοξενήσας ἡμᾶς ἡρωτήθη 
παρ) ἡμῶν * Τίνος ἔνεχεν ἓν τῷ καιρῷ τῆς ὑποδοχῆς 
τῶν ξένων ἁἀδελφῶν, τὸν κανόνα τῆς νηστείας ἡμῶν, 
ὡς ἐν Παλαιστίνῃ παρελάθοµεν, o) φυλάττετε; Καὶ 
ἀπεχρίθη λέγων Ἡ νηστεία πάντοτε μετ ἐμοῦ 
ἐστιν * ὑμᾶς δὲ κατέχοιν πάντοτε μεθ) ἑαυτοῦ οὐ δύ- 
vagas καὶ ἡ μὸν νηστεία xal χρήσιμόν ἔστι πρᾶγμα 
καὶ ἀναγχαῖον, τῆς ἡμετέρας δὲ ἔστι προαιρέσεως * 
τὴν δὲ τῆς ἀγάπης πλήρωσιν ἐξ ἀνάγχης ἀπαιτεῖ ὁ 
τοῦ Θεοῦ νόμος. Ἐν ὑμῖν οὖν δεχόμενος τὸν Χριστὸν, 
χρεωστῶ μέτὰ πάσης θεραπεῦσαι σπουδῆς. Ἐπὰν 
δὲ ὑμᾶς προπέµψω, τὸν χανόνα τῆς νηστείας δύνα- 
μαι ἀνακτήσασθαι. Οὐ δύνανται 1&9 (64) οἱ υἱοὶ τοῦ 
νυμφῶνος νηστεύειν, Eg ὅσον χρόνον ὁ νυµφίος μετ 
αὐτῶν ἐστιν: ὅταν δὲ ἀρθῇ *' ὁ νυµφίος, τότε pet" 
ἐξουσίας νηστεύσουσιν **, 

B. Ὁ αὐτὸς εἶπεν (65), ὅτι "Hv τις Ἱέρων, xaX 
ὑπηρετεῖτο ὑπὸ ἁγίας παρθένου’ xal οἱ ἄνθρωποι 
ἔλεγον. Obx tic χαθαροί. Καὶ Ίχουσεν ὁ γέρων. 
Ὅταν δὲ ἥμελλε τελευτᾷν, εἶπε vol; Πατράσιν ' Ὅταν 
τελευτήσω, φυτεύσατε τὴν ῥά6δον pov εἰς τἆφον 
xai ἐὰν βλαστήσῃ xol ποιήσῃ χαρπὸν, μάθετε ὅτι 
καθαρός εἰμι ἀπ᾿ αὐτῆς, εἰ δὲ μὴ βλαστήση **, vt- 


cum ea deliquisse. Baculus igitur plantatus fuit, 3€ C νώσκετε ὅτι πέπτωχα μετ αὐτῆς. Καὶ ἐφυτεύθη f 


tertia die germen fructumque produxit. Tunc omnes 
glorificaverunt Deum. 

9. (61) Dixit iterum: Δά alium accessimus 96- 
nem; qui manducare nos fecit, Satiatos autem 
jam, eibum sumere hortabatur. Me vero dicente, 
non amplius posse, respondit: Ego sexies adve- 
nientibus fratribus mensam apposui, et singulos 
invitans, una. comedi, adhucque esurio. Τι vero 
hoc semel cibo capto, sstur es, adeo ut non am- 
plius valeas edere. 

&. (62) 1dem narravit iterum, quod abbas Joan- 
nes homo magni cenobii rector, visitaverit abba- 
tem Paesium, qui per annos quadraginta in extre- 
ma solRudine vixit; et quia erga eum multam 
habebat eharitatem, indeque libertatem loquendi, 
dixerit ei: Quid boni operis designasti in tanto 
tempore, iia secedens, nec ab ullo hominum facile 
conturbatus ? lile ait: Ex quo solitarius &um, nun- 


55 Mare. 5,19... ** Al. Κασσ, 
xapmóv. ** Al. inser. λοιπόν. *! ΑΙ. inser. 


(60) Vit. Patr. xis, 9; Cass. [nst. v. 24. 

(61) Vit. Pair. xu, 5; Cass. Inst. v, 25. 

(62) Vit. Patr. 1v, 24; Cass. Iust. v. 21. 

(65) Διηγήσατο. In Pelagio : Dixit abbas Cassia- 
nus, quia venimus a. Pulesiina in Egyptum. Graco 
ex mss. 9 Colbert. : Εἶπεν ὁ ἀέθᾶς Κατσιανὸς, ὅτι 
παρεθάλοµεν ἀπὸ Παλαιστίνης εἰς Αἴγυπτον. 

64) Ob δύνανται γάρ. ctc. Mattb. ix, 15; Marc. 
ui, 19, 20; Luc. v,-54, 55. Ad qua loca alludit syn- 
odue S. Patricii. cap. 14, quod ita ediderunt : Sta- 


*! ΑΙ. ἀπαρθῇ ἀπ αὐτῶν. 3 Al. νηστεύουσιν. 
αφόρων. 


ῥάθδος, καὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἑθλάστησε, καὶ ἐποίησε 
παρπὀν. Καὶ πάντες ἑδόξασαν 7v θεόν. 

4. Ἐϊπε πάλιν, ὅτι Παρεδάλομεν ἑτέρῳ γέροντι ΄ 
καὶ ἐποίησεν ἡμᾶς γεύσασθαι. Ἡροετρέπετο δὲ ἡμᾶς 
κορεσθέντας, ἔτι μεταλαδεῖν τροφῆς. Ἐμοῦ δὲ εἰρηχό- 
τος µηχέτι δύνασθαε, ἀπεχρίθη" Ἐγὼ ** ἐξάχις 3 
παραγενοµένων ἀδελφῶν τράπεζαν ἔθηχα, καὶ προ” 
τρεπόµενος ἕνα ἕχαστον συνῄσθιον, xal ἀχμὴν 
πεινῶ. Τοῦτο δὲ σὺ ἅπαξ φαγὼν οὕτως ἑχορέσθης, 
ὥστε µηχέτι φαχεῖν δύνασθαι. 

b. Διηγήσατο πάλιν ὁ αὐτὸς, ὅτι Παρέδαλεν ó 
ἀθθᾶς Ἰωάννης ἄνθρωπος κοινοδίου ἠγούμενος µε” 
γάλου, τῷ ἀδθᾷ Πατσίῳ, ἓν ἀχροτάτῃ ἑρήμῳ δι- 
ἀγοντι ἐπὶ ἔτη τεσσαράχοντα, xal ὡς ἔχων πρὸς αὖ- 


D τὸν πολλὴν ἀγάπην, χαὶ τὴν ἐκ ταύτης παῤῥησίαν 


εἶπεν αὑτῷ' Τί £v τοσούτῳ χρόνῳ οὕτως ἀναχωρῶν, 
xai ὑπὸ μηδενὸς ἀνθρώπου ταχέως ὀχλούμενος xat- 
ώρθωσας; Ὁ δέ φησιν "Ag! οὗ ἑμόνασα, οὐδέ ποτὲ 


5. Al, add. χαὶ ποιῄσῃ 


ΜΜ ut ΟΛ γι! adventum. sponsi nullas. ratas leges 
inveniat jejunii. Quid autem inter Novatianum εί 
Christianum interest, nisi quod Novalianus indesi- 
nenter, Christianus vero per tempus abstineat ; ut lo- 
ενα, ei tempus, et persona per omnia observetur, Ego 
edidissem aut emendassem : Statutum, ut. Christi 
adventus, sponsi, nullas ratas leges inveniat jejuntt, 

(65) 'O αὐτὸς εἶπεν. Consule Rufinum in. Vitis 
Patrum lib. 11, n. 24. 
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µε εἶδεν ὁ ἥλιος ἑἐσθίοντα. Ἐἶπε δὲ xol 6 ἀθδᾶς A quam me vidit sol manducantem. Excepit vero ab- 


Ἰωάννης * 006b ἐμὲ ὀργιζόμενον. 

5. Τοῦτον τὸν ἀθθᾶν Ἰωάννην περὶ τὴν τελευτὴν 
ὄντα, xaX ἐχδημοῦντα προθύμως xal ἰλαρῶς πρὸς 
εὖν θεὸν, ἐχύχλωσαν οἱ ἁδελφοὶ, ἀξιοῦντες λόγον 
τινὰ σύντομον χαὶ σωτήριον ἓν χλήρου τάξει καταλι- 
πεῖν αὐτοῖς, δι οὗ δυνήσονται ἐπιθῆναι τῆς iv 
Χριστῷ τελειότητος. 'O δὲ στενάκας ἄφη * Οὐδέποτε 
ἐποίησα τὸ ἴδιον θέλημα; οὐδὲ τινα ἑδίδαξα, ὅπερ 
πρότερον οὐκ ἑποίησα. 

ς’. Διηγῄσατο πάλιν περὶ ἑτέρου γέροντος ἐν 
ἐρήμῳ χαθεζοµένου, ὅτι παρεχάλεσε τὸν Θεὺν χαρί- 
σασθαι αὐτῷ, ὥστε µηδέποτε νυστάξαι αὐτὸν χινου- 
Βένης ὁμιλίας πνευματιχῆς εἰ δὲ εις χαταλαλιᾶς 
ἣ ἀργολογίας λόνους ἑἐπιςέρει, εὐθὺς εἰς ὕπνον 


bas Joannes : Neque me iratum. 

5. (66) Hunc abbatem Joannem, cum sub mor- 
tem esset, et alacriter hilareque ad Deum profici- 
sceretur, cireumdederunt fratres, postulantes ut eis 
hzreditatis loco sermonem quempiam brevem ac 
salutarem relinqueret, per quem possent pervenire 
ad perfectionem in Christo. Tlle vero ingemiscens 
dixit: Nunquam feci meam: voluntatem ; nec ali- 
quem docui, quod prius non fecerim. — ' 

€. (67) lterum narravit de alio sene qui in ere- 
mo residebat, quod Deum rogaverit, ut ei hanc 
gratiani conferret: ne unquam moto colloquio spi- 
rituali dormitaret ; si vero detractionis vel otiosi 
sermonis quispiam verba proferret, statim in som- 


χαταφέρεσθαι, ἵνα μὴ lo) τοιούτου γεύωνται αἱ B num incideret, quo ejusmodi venenum non accipe- 


ἀχοαὶ αὐτοῦ. Οὗτος δὲ ἔλεγε, τὸν διάδολον σπουδα- 
στὴν εἶναι τῆς ἀργολογίας, πολέμιον δὲ πάτης δι- 
δασχαλίας πνευματιχῆς' τοιούτῳ χρώμµενος ὑπο- 
δείγµατι’ Λαλοῦντος γάρ µου, φησὶ, περὶ ὠφελείας 
πρός τινας ἀδελφοὺς, τοσούτῳ ὕπνῳ βαθεῖ χατεσχέ- 
θησαν. ὥστε μήτε τὰ βλέφαρα χινεῖν δύνασθαι. Ἐγὼ 
οὖν θέλων δεῖξαι τοῦ δαίµονος τὴν ἑνέργειαν, λόγον 
ἀργολογίας παρεισήνεγχα * ἐφ᾽ ᾧ χαρέντες παρα- 
χρῆμα διένηψαν. Στενάξας δὲ εἶπον' Μέχρι τοίνυν 
περὶ οὐρανίων πραγμάτων διελεγόµεθα, πάντων 
ὑμῶν οἱ ὀφθαλμοὶ τῷ ὕπνῳ συνείχοντο" ἠνίχα δὲ 
λόγος ἀργὸς ἑῤῥύη, πάντες μετὰ προθυµίας διαν- 
έστητε. Διὸ, ἁδελφοὶ 53, παραχκαλῶ, ἐπίγνωτε τοῦ πο- 
νηροῦ δαίµονος τὴν ἑνέργειαν, χαὶ ἑαυτοῖς mpoc- 
έχετε, φυλαττόμενοι τὸν νυστα(μὸν, ἡνίχα τι ποιεῖτε 
πνευματιχὸν, f) ἀχούετε. 

Q. Εἶπε πάλιν, ὅτι Συγχλητικός τις (05) ἀποταξά- 
µενος, xal τὰ ἑαυτοῦ ὑπάρχοντα πένησι διαδοὺς, 
παραχατέσχε τινὰ εἰς ἱδίαν ἀπόλαυσιν, uh βονλόμε- 
vec τὴν ix τῆς τελείας ἀποταγῆς ἀναδέξασθαι τα- 
πεινοφροσύνην, xaX την γνησίαν ὑποταγὴν τοῦ xot- 
νοδιαχοῦ χανόνος. Πρὸς ὃν ὁ ἓν ἁγίοις Βασίλειος λό- 
Τον ἀπεφθέγξατο τοιοῦτον' Καὶ τὸν συγκλητικὸν 
ἀπώλεσας, χαὶ μοναχὸν οὐκ ἑποίησας. 

». Ἐἶπε πάλιν, ὅτι "Hy τις μοναχὸς οἰχῶν ἐν σπη- 
λαίῳ ἓν ἑρήμῳ ' xal ἑδηλώθη αὐτῷ ὑπὸ τῶν συγ- 
γενῶν χατὰ σάρχα, ὅτι 'O πατἠρ σου ἰσχυρῶς ἐν- 
οχλεῖται, xal μέλλει τελεντᾷν, ἐλθὲ ἵνα χληρονοµή- 


rent aures ejus. Idem dicebat, diabolum studiosum 
esse otiosi sermonis, hostem vero omnis spiritualis 
doctrinz; hoc usus exemplo : Me, inquit, ad non- 
nullos fratres loquente de re animz utili, adeo pro- 
fundo somno occupati sunt, ut nec palpebras mo- 
vere possent. Volens igilur ego daemonis operatio- 
nem ostendere, sermonem supervacanez loquelz 
induxi; ad quem illi gavisi, illico evigilarunt. 
Ingemiscens autem dixi: Quandiu igitur de coelesti- 
bus rebus disseruimus, omnium vestrum oculi de- 
tinebantur somno ; postquam vero otiosus eflluxit 
sermo, cuncli cum a'acritate excitati estis. Quo- 
circa, fratres, obsecro, agnoscile mali daemonis in- 
stigationem, et attendite vobis ipsis, caventes dor- 
mitationem , cum aliquid spirituale vel facitis, vel 
auditis. 

7. (68) Dixit iterum, quod senator quidam. cum 
smculo renuntiasset, et bona sua distribuisset in 
pauperes, quadam retinuit ad usum suum, nolens 
humilitatem e perfecta renuntiatione proficiscentem 
suscipere, ut nec sinteram caenobiacze reguli sub- 
jectionem. Ad quem sanctus Basilius hujusmodi 
protulit sententiam : Et senatorem perdidisti, nec 
effecisti monachum. 

8. Retulit preterea : Erat quidam monachus, in 
spelunca eremi habitans; cui qui propinqui secun- 
dum carnem erant significaverunt : Pater tuus gra- 
vi morbo laborat, estque ex eo moriturus ; veni ut 


σῃς αὑτόν. Ὁ δὲ ἀπεκρίθη πρὸς αὐτούς: Ἐγὼ πρὸ p hzreditatem capias. At ille respondit : Ego ante 


ἐχείνου ἀπέθανον τῷ xócjup* vexpbc ζῶντα οὐ χλη- 
ρονομεῖ. 
9* Al. ἀγαπητοί, 


(65^) ZurxAntixóQ τις, etc. Exstat eo de Apoph- 
thegmate epigramma Joannis Geometre, 14 Para- 
disi; quod hic apponi, emendari, atque illustrari 
meretur. 
"Ott ἡ áxcnpoc orn dry f) év uovayotc. | 
*HA6' àxocatáperoc χυδίστατος ἐς Σλίταν ἀνήρ' 
Καὶ πο.ὺ χρῆμα διδοὺς κάλΆιπεν ol ει µέρος. 
Εἶπε δέτις Καὶ τὸ πρὶν ἁπώ.εσας, ὦ glAe, xvOoc, 
Τερανὸν ἐὸν, xal à δοὺς (scrib. ὁδοὺς) οὐκ éz- 
[£6nc ἀδίων. 


lloc est ex mea interpretatione ad verbum : 
Quod inopia pura esse debeat in monachis. 


eum mundo mortuus sum : moriuus viventis 


hzres esse non potest. 


Venit Scetam cum sgeulo renuntiasset vir quidam 
| illustrissimus ; 
Multisque opibus elargitis, sibi aliquam ir reli- 
quit. 
Dixit autem nonnemo : O amice, et priorem gloriam 
[amtsisti, 
(jux jucunda erat; mec imgressus es. in vias eorum 
qut paupertatem profitentur. 
Id est hic et alibi, monachorum ; juxta Glossam in 
Nicetze Acominati Indice, ἄδιοι, μοναχοί. 
66) Vit. Patr. 1, 10; Cass. Inst. v, 28. 
67) Vit. Patr. xi, 18 ; Cass. [nst. v, 29, οἱ. 
68) Vit. Patr. vi, 10; Cass. Inst. vn, 19. 
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De abbate Cronio. 


4. Frater ab abbate Cronio petiit, ut ei aliquod 
verbum proferret. ltaque ait. illi : Quando Eliszus 
venit ad Sunamitidem, invenit eam nib:l negotii cum 
quoquam habentem ; concepit igitur, ac peperit, per 
adventum Eliszi **. Frater dixit : Quid hoc ver- 
bum sibi vult ? Respondit senex : Anima cum vigi- 
laverit, et se coercuerit a distractione, reliquerit- 
que voluntates suas, tunc Spiritus Dei venit ad eam; 
ac deinde potest gignere : quandoquidern slerilis 
est. 

2. Frater interrogavit abbatem Cronium: Quid 
faciam oblivioni, quz in captivitatem ducit mentem 
meam, nec sinit me sentire, donec adduxerit ad 
peccatum ? Et ait senex : Quando alienigenz arcam 
propter mala opera lsraelitarum cepere, traxerunt 
eam, donec adduxissent ad domum Ώδροη dei 
sui **; tuncque ile cecidit in faciem suam. Di- 
cit frater : Quid hoc est? Tum senex : Si ceperint 
captivam ducere mentem hominis per proprios ip- 
sius motus, hoc modo eam pertrahunt, donec duxe- 
rint super invisibilem affectum. Eo igitur in loco 
inens constituta, ei conversa fuerit, Deum quzsie- 
rit, et recordata fuerit :eterni judicii, statim cadit 
affectus, nec amplius comparet. Scriptum enim est: 
Cum reversus ingemueris, tunc salvus eris, et scies 
ubi fueris **. 


9. Frater percontatus est abbatem Cronium, 
quonam modo veniat homo ad humilitatem. Ait illi 
senex : Per timorem Dei. Tum frater excepit: Et 
per quam rem venit ad tiinorem Dei ? Respondit se- 
nex: Mea quidem sententia; ubi coercuerit se ab 
omni negotio, et dederit se ad laborem corporis ; 
quantumque habet virium meminerit exitus e cor- 
pore ac judicii divini. 


4. Dixit abbas Cronius : Nisi Moyses duxisset 
oves sub montem Sina, non vidisset ignem in ru- 
bo 54. Senem iuterrogavit frater: Pro quanam re ac- 
cipitur rubus 5 Responsum dedit: Rubus significat 
actionem eorporalem. Scripture enim verba sunt : 


*»]Y Reg. iv. ** I Reg. v. ** Isa. xxx, 15. 


APPENDIX AD PALLADIUM 


*€ Exod. i11. 


2,8 
Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Kporlov. 

a. ᾿Αδελφὸς ἔφη τῷ ἀθ6δᾷ Kpovlp* Εἰπέ μοι 
ῥῆμα. Καὶ λέγει αὐτῷ, ὅτι Ἐν τῷ ἑλθεῖν τὸν Ἐλισ» 
σαΐον πρὸς τὴν Σωµανῆτιν, εὗρεν αὐτὴν μὴ ἔχουσαν 
πρᾶγμα µετά τινος’ συνέλαδεν οὖν. xaX Écexs διὰ 
τῆς παρουσίας Ἐλισσαίου. Λέχει 05 αὐτῷ ὁ ἁδελφός * 
Tt ἐστι τὸ ῥῆμα τοῦτο; Καὶ λέγει ὁ γέρων, ὅτι Ἡ 
ψυχἠ ἐὰν νἠψῃ, xat σνστείλη ἑαυτὴν ἀπὸ τοῦ περι- 
σπασμοῦ, καὶ χαταλείψῃ τὰ θελήµατα ἑανυτῆς, τότε 
τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ παραδάλλει αὐτῇ * καὶ δύναται 
λοιπὸν γεννῆσαι, ἐπειδὴ στεῖρά ἐστιν. 

β’. Αδελφὺὸς ἠρώτησε τὸν ἀθδᾶν Kpóvtov: TI 
ποιῄσω τῇ λἠθῃ τῇ αἰχμαλωτιζούσῃ τὸν νοῦν µου, 
καὶ οὐκ ἑώσῃ µε αἰσθάνεσθαι, µέχρι µε ἑνέγχῃ 
κατ΄ αὐτῆς τῆς ἁμαρτίας; Καὶ λέγει ὁ γέρων "Oct 


B ἔλαδον οἱ ἀλλόφυλοι τὴν χιδωτὸν διὰ τὴν χαχὴν 


πρᾶξιν τῶν υἱῶν Ἰσραὴλ *', ἔσυρον αὐτὴν ἕως οὗ 
ἤνεγχαν αὐτὴν εἰς τὸν oixov Δαγὼν τοῦ θεοῦ αὐτῶν ’ 
καὶ τότε ἔπεσεν ἐπὶ προσώπου αὐτοῦ. Καὶ λέγει ὁ 
ἁδελφός ' Τί ἐστι 50010; Ὁ δὲ γέρων εἶπεν, ὅτι 
Ἐὰν φθάσωσιν αἰχμαλωτίσαι τὸν νοῦν τοῦ ἀνθρώπου 
διὰ τῶν ἰδίων αὐτοῦ ἀφορμῶν, οὕτως ὑποσύρωσιν 
αὐτὸν, ἕως ἂν ἐνέγχωσιν αὐτὸν ἑπάνω τοῦ ἀοράτου 
πάθους. Ἐν ἐχείνῳ οὖν τῷ τόπῳ ἐὰν στραφῇ ὁ vous, 
καὶ δητήσῃ τὸν θεὸν, xal μνημονεύσῃ τῆς αἰωνίου 
κρίσεως *5, εὐθὺς τὸ πάθος πίπτει xal ἀφανὲς γίνε- 
ται. Γέγραπται γάρ’ Ὅταν ἀποστραφεὶς στενάξῃς, 
τότε σωθήσῃ, καὶ γγώσῃ xo ἦσθα (69). 

Y. ᾿Αδελφὸς ρώτησε τὸν ἀθδᾶν Κρόνιον * Ποίῳ 
τρόπῳ ἔρχεται ἄνθρωπος εἰς ταπεινοφροσύνην» Λέγει 
αὐτῷ ὁ γέρων, ὅτι Διὰ τοῦ φόδου τοῦ Θεοῦ. Λέχει 
αὑτῷ ὁ ἁδελφός ' Καὶ διὰ ποίου πράγματος ἔρχεται 
εἰς τὸν φόδον τοῦ θεοῦ» Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων’ Τὰ 
κατ ἐμὲ, ἵνα συστείλῃ ἑαυτὸν ἀπὸ παντὸς πράγµα- 
τος, χαὶ δώσει ἑαυτὸν εἰς χόπον σωματικὸν, χαὶ ὅσην 
ἔκει ἰσχὺν, μνημονεύσῃ τῆς ix τοῦ σώματος ἑξόδου, 
καὶ τῆς χρίσεως τοῦ θεοῦ. 

6. Εἶπεν 6 ἀθθᾶς Κρόνιος, ὅτι El μὴ ἄγαγε Μωῦ- 
σῆς τὰ πρόδατα ὑπὸ τὸ ὄρηως Σινᾶ, οὐκ ἂν ἔδλεπε τὰ 
πῦρ iv τῇ Bázu. ἨἩρώτησεν ὁ ἁδελφὸς τὸν γέροντα" 
Εἰς εἰ λαµθάνεται ἡ βάτος; Καὶ λέγει αὐτῷ, ὅτι Ἡ 
βάτος λαμθάνεται εἰς τὴν σωματιχὴν πρᾶξιν. Té- 


*? ΑΙ. Ἠλί. ** ΑΙ. χολάσεως. 


(69) "Οταν ἁποστραφεὶς στενάξῃς, τότε σωθή-- D et virtutum, cap. 15: In quacunque die peccgtor con- 


LÀ 


cn. xal yrocq ποὺ ἦσθα. Eodem odo nunc in 
Lx, ls. xxx, 15. Citat Cyrillus Hierosol. Catech. 
3 : "Όταν ἐπιστραφεὶς στενάξῃ, τότε au0fjon. Grego- 
rius vero Nazianzenus orat. 47 : Ἐὰν ἐπιστραφεὶς 
ατενάξῃς πρὸς Κύριον, τότε σωθήσῃ. Tieodontus im 
Psalm. cxvii, 76 ; neenon Liber Ascetieus Maximi 
n. 40 : "Όταν ἀποστραφῆς xal oxsvá£ns, τότε σωθήσῃη. 
Idem Theodoritus in 1saiam, ὅταν ἀναστρα ρεὶς στε- 
νάξης, Cum conversus ingemueris , tunc. sulvus eris. 
Coelestinus epist. 2, nuin. 2; Leo epist. «d Theoudo- 
rum : Cum conversus ingemueris, lunc salvus eris, et 
scies ubi (ueris. Apud Luciferum De regibus aposta- 
ticis paulo ante finem. In Gregorio. Magno lib. vn, 
indict. 2, epist. 54 : In quacunque die conversus in- 
gemueris, lunc salvus eris. Et inter opera S. Augu- 
stini tom, 1V, libro De vera et (alsa patentia, cap. 
17 : Quacunque hora peccator iugemuerit et. conver- 


&us fucrit, vita vives; toi. ΙΧ, Dc conflictu vitiorum 


* 


versus ingemuerit, salvus erit ; epistola 5 Paciani : 
Jliud Isaie : Cum conversus ingemueris, tunc salva- 
beris, et scies ubi fueris. Ruricii epistola 51, libriu: 
Peccator enim qua die conversus ingemuerit , tunc 
salvus erit. Varie in homiliis Caesarii Arelatensis, 
quas publico bono evulgavit v. cl. Stephanus Balu- 
zius, hoin. 2 et 15 : [n quacunque die conversus in- 
gemueris, salvus eris. Et : )n quacunque die inge- 
mueris, salvus eris. Vel : Cum conversus ingeinueris, 
salvus eris. Denique notabiliter Chrodebertus Tuio- 
uensis in judicio de muliere adultera, quod debe- 
nius diligentia Paschasii Quesnelli, presbyteri pie- 
tate ac doctrina prastantis : Ad hac verba confir- 
manda, inquit, testis est excel'entissimus propheta, 
qui Spiritu Dei plenus dicit : «Peccator in quacunque 
die, in quacunque hora conversus fuerit ei. inge- 
muerit, omnia peccata sua oblivioni traduntur. , 


349 APOPHTHEGMATA PATRUM. 9250 
γραπται yàp, ὅτι 'Οµοία écclv ἡ βασιλεία τῶν Α Simile est regnum. celorum thesauro. abscondito in 


οὐρανῶν θησαυρῷ κεχρυμμένῳ ἐν ἀγρῷ. Λέγει 
ὁ ἁδελφὸς τῷ γέροντι’ Οὐχοῦν ἑχτὸς χαµάτου σω- 
ματιχοὺ οὐ προχόπτει ἄνθρωπος cl; τινα τιμήν; 
Αέχει αὐτῷ ὁ γέρων Τέως γέγραπται: ᾽Αφορῶντες 
εἰς τὸν τῆς πίστεως ἀρχηγὸν καὶ τελειωτὴν "In- 
covr, ὃς ἀντὶ τῆς προκειµέγης αὐτῷ χαρᾶς ὑπ- 
έμεινε σταυρόν. Καὶ πάλιν Δαθιδ λέγει: El δώσω 
ὕπνον τοῖς ὀρθαΛμοῖς µου, καὶ τοῖς BAsgdpoic 
µου »υσταγμόν' xaX τὰ ἑξης. 

ε’. Εἴπεν ὁ ἀθθᾶς Κρόνιας, ὅτι Διηγήσατο ἡμῖν ὁ &6- 
625 Ἰωσὴφ ὁ τοῦ Πηλουσίου, ὅτι Καθημένου µου εἰς 
τὸ Σινᾶ, fy ἐχεῖ ἁδελφὸς χαλὸς xal ἀσχητὴς, ἀλλὰ 
xal χατὰ τὸ σῶμα εὐειδής' xal Ίρχετο εἰς τὴν ix- 
χλησίαν εἰς τὴν σύναξιν, φορῶν πολύῤῥαφον xaX µι- 
xpbv µαφόριον παλαιόὀν. Καὶ θεωρῶν αὐτὸν χαθάπαξ 
οὕτως εἰς τὴν σύναξιν ἐρχόμενον, λέγω αὐτῷ Αδελ- 
qi, οὗ βλέπεις τοὺς ἀδελφοὺς, πῶς εἰσιν ὡς ἄγγελοι 
εἰς τὴν σύναξιν ἐν τῇ ἐχκλησίᾳ; πῶς σὺ πάντοτε οὔ- 
τως ἔρχη die *9 ; Ὁ δὲ ἔφη, Συγχώρησόν pot, ἀθδᾶ, 
ὅτι οὐχ ἔχω ἄλλα. "ExaÓ6ov οὖν αὐτὸν ἓν τῷ χελλίῳ 
µου, χαὶ ἔδωχα αὐτῷ λεθίτωνα χαὶ εἴ τι ἄλλο ἔχρῃ- 
ζς' xal ἑφόρει λοιπὸν ὡς χαὶ οἱ λοιποὶ ἀδελφοὶ, xat 
ἂν ἰδεῖν αὐτὸν ὡς ἄγγελον. Ἐγένετο 56 ποτε χρεία 
το Πατράσιν, ἀποστεῖλαι δέχα ἁδελφοὺς πρὸς τὸν 
βασιλέα διά τινα χρείαν' xat ἑφηφίσαντο xai αὐτὸν 
μετὰ τῶν ὑπαγόντων. Ὡς δὲ Ίχουσεν, ἔδαλε µετά- 
γοισν τοῖς Πατράσι, λέγων’ Auk τὸν Κύριον συγχωρή- 
σατέ µοι, ὅτι δοῦλός εἰμί τινος μεγάλου τῶν Excl* xal 


agro?*. Iterum frater. seni : Ergo absque corporali 
labore non procedit homo ad aliquid honoris ? Et 
senex : Utique scriptum est : Aspicientes in auctorem 
fidei, et consummaltorem Jesum, qui proposito sibi 
gaudio sustinuit crucem *. Rursusque David dicit: 
Si dedero somuum oculis meis, et palpebris meis dor- 
mitationem * et quae sequuntur. 


δ. Verba abbatis Cronii. lta narravit nobis 
abbas Joseph Pelusii : Cum in Sina residerem, 
erat illic frater praeclarus et in vita ascetica excel- 
lens, preterea corpore speciosus. ls cum in eccle- 
siam ad synaxim veniret, gestabat parvum ac vetus 


B maphorium plenum suturis. Quem semel intuitus 


hoc habitu pergentem ad collectam, dico ei : Fra- 
ter, nonne vides fratres, quomodo ad synaxim in 
ecclesia adstant velut angeli? Qua ratione tu om- 
nino huc accedis ad hunc modum? At ille ait : 
Jgnosce mihi, abba, alias vestes non habeo. Assum- 
psi ergo eum in cellam meam, et dedi letitonem 
cum caeteris quibus indigebat : unde deinceps 
indutus erat sicut reliqui fratres ; et cernere erat 
eum velut angelum. Contigit autem aliquando ut 
necesse esset Patribus decem fratres ad imperato- 
rem mittere ob aliquod negotium ; atque hunc etiam 
decreverunt cum aliis pergere. Quod ubi audivit, 
coram Patribus prostravit se, dicens : Propter Do- 


ἐὰν γνωρίση µε, ἀποσχηματίζει µε, xaX φἑρει πάλιν ϱ minum, ignoscile mihi; sum enim cujusdam ex 


εἰς τὸ δουλεύειν αὐτῷ. Μετὰ οὖν τὸ πεισθῆναι τοὺς 
Πατέρας, xai ἀφεῖναι αὐτὸν, ἔμαθον ὕστερον mapá 
τινος ἀχριθῶς ἐπισταμένου αὐτὸν, ὅτι ὅτε ἣν Ev τῷ 
χόσµῳ, ἔπαρχος πραιτωρίων ὑπῆρχε' xal ἵνα μὴ 
γνωσθῇ, καὶ ὄχλησιν εὕρῃ &x. τῶν ἀνθρώπων, τοῦτο 
αροεφασίσατο. Τοσαύτη ἣν emoubh τοῖς Πατράσι, 
φεύχειν τὴν δόξαν καὶ τὴν ἀνάπανσιν τοῦ χόσµου 
τούτου. 


Περὶ τοῦ ἀθόᾶ Καρίωγος. 

α’. Εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Καρίων (70), ὅτι Πολλοὺς χόπους 
ἐποίησα !, πλέον τοῦ υἱοῦ µου Ζαχαρίου, xal οὐκ 
ἔφθασα εἰς τὰ µέτρα αὐτοῦ, ἓν τῇ ταπεινώσει xal ἓν 
τῇ σιωπῇ αὑτοῦ. 

P/. Γἐγονέ τις ἐν τῇ Σχήτει μοναχὸς, ἀθθᾶς Καρίων 
λεγόμενος. Οὗτος ἐσχηχὼς δύο τέχνα, ἑάσας αὐτὰ τῇ 
ἰδίᾳ γυναιχὶ, ἀνεχώρησε. Μετὰ δὲ χαιρὸν, λ,μοῦ Υε- 
γοµένου ἐν τῇ Αἰγύπτῳ, στενωθεῖσα ἡ γυνὴ αὐτοῦ, 
λθεν ἓν τῇ Σχήτει φέρουσα τὰ δύο παιδία μεθ ἑαυ- 
τῆς (ἣν δὲ τὸ ἓν ἀῤῥενικὸν λεγόµενον Ζαχαρίας, καὶ 
ο ἓν θηλυχὸν), xat χαθίσασα πόῤῥωθεν τοῦ γέροντος 
ἐν τῷ ἔλει' Doc γὰρ παράχειται ἐν τῇ Σχήτει, ἔνθα 
χαὶ ai ἐχχλησίαι ᾠᾧκοδόμηνται, χαὶ αἱ πηγαὶ τῶν 


aule proceribus servus; qui si agnoveril me, ha- 
bitu monachi spoliabit, cogetque ad iterum ser- 
viendum ei. Cum igitur Patres persuasi fuissent, 
ac dimisissent eum, postea per quemdam cui bene 
notus crat compererunt, quod quando in szculo 
degebat, przefectus praetorio exstitisset; verum ne 
cognosceretur, atque molestiam ex hominibus ca- 
peret, id przetexuerat. Tanto Patres tenebantur 
studio fugiendi tum gloriam, tum hujusce mundi re- 
quiem. 
De abbate Carione. 

1. (71) Dixit abbas Cario : Multo plures in vir- 
tute labores suscepi quam filius meus, Zacharias, 
nec ad ejus meritorum mensuram perveni, in humi- 


D iitate et silentio ipsius. 


9. (72) Exstitit in Sceti quidam monacbus, no- 
mine abbas Cario. Hic duos liberos cum suscepis- 
set, relinquens eos uxori sus, ad vitam monasti- 
cam secessit. Postea fame per Agyptum contin- 
gente, ad angustias redacta uxor ejus, Scetim venit 
cum duobus liberis : quorum unus mas erat, Za- 
charias dictus, alter femina. Et sedebatlonge a 
sene in palude; palus enim adjacet Sceti, ubi 
ecclesie zdiflcataà sunt et fontes scaturiunt. Porro 


** Al. add. παλαιὰ φορῶν. — ' Al. inser. σωματικούς. 3 Matth. xii, 44. ? Hebr. xiu, ᾱ. * Psal, 


CXx21.. 4. 


(70) 'O ἀθόᾶς Ναρίων. Corrupte apud Pelagium 
interpretem vocatur Serapion. 


(71) Vit. Patr. xv, 19. 
(12) Viridar. Raderi, ni, 9, 1, 








951 


APPENDIX AD PALLADIUM. 


252 


liec iu Sceti consuetudo invaluerat, ut si accessis- A ὑδάτων εἰσί. Συνήθεια δὲ τοιαύτη fjv ἓν τῇ Σχήτε:, 


sel mulier ad loquendum fratri vel alteri necessario 
suo, procul invicem sedentes colloquerentur : tunc 
inulier ait abbati Carioni : Ecce factus es mona- 
chus, ct faines evenit. Quis ergo alet liberos tuos? 
Respond:t abbas Cario : Illos mibi huc mitte. Dicit 
mulier liberis : Abite ad patrem vestrum. ltaque 
venerunt ad patrem suum ; 3ed qux femina erat ad 
Talrem reversa est, mas vero mansit cum patre. 
Tunc ad uxorem : Ecce, inquit, bene actuin est ; 
accipe tu puellam, et abi, ego puerum retinebo. 
Nutriebat igitur eum in Sceli, cunctis scientibus 
quod esset illius filius. Ut autem processit state, 
ortum est de eo murmur in fraternitete. Quo au- 
dito abbas Cario filium sic allocutus est : Zacharia, 
surge, abeamus hinc, quia murmurant Patres. 
Tum ei puer : Abba, cuncti hic norunt me esse 
filium tuum ; si ad alium locum perrexerimus, non 
habebunt dicere quod fllius tuus sim. Tum senex: 
Surge, discedamus. Et in Thebaidem profecti sunt. 
Ubi cum accepta cella paucos dies mausissent, 
illic quoque idem murmur de puero exortum est. 
Dicit ei tunc pater ejus : Zacharia, surge, redea- 
mus ad Scetim. Quo illis adventantibus, post dies 
paucos iterum de eodem murmur factum est. Tunc 
Zacharias puer, profectus ad stagnum nitri, exutis 
vestibus, in illud descendit, immersitque se ad 
nares Usque ; εἰ cum durasset per multum tenipus, 
quandiu scilicet potuit, confecit abolevitque corpus 
euum : factus enim est tanquam leprosus. Ergo 
rediens gestavit vestimenta sua, abiitque ad patrem, 
a quo vix: agnosci potuit. Czterum cum ad san- 
clam communionem de more procesaissel, revela- 
tum est sancto lsidoro Sceteos presbytero, quod 
fecerat : quocirca intuitus eum, et admiratus infit : 
Zacharias puer superiori Dominica venit et com- 
munionem sumpsit velut homo; nunc vero tan- 
quam angelus effectus est. 


De abbate Copre. 


4. Dixit abbas Paemen de abbate Copre, quod 
ad tantam pervenerat virtutis. magnitudinem , ut 
quamvis grotaret ac lecto decumberet, tamen gra- 
Ua ageret, inhiberetque propriam voluntatem. 

$. Dixit abbas Copres : Beatus qui cum gratia- 
rum actione tolerat laborem. 

9. (10) Coogregati sunt aliquandu qui in Φορ 
degebant, ob quzstionem de Melchisedece, et obliti 
eunt vocare abbatem Coprem ; postea autem vocato 
eo, ea dere interrogabant. llle vere ter percutiens 
os suum, dixit: Vae tibi, Copre, va Ubi, Copre, 
vi? libi, Copre! quod ea reliquisti qua tibi man- 
davit Deus ut faceres, el scrutaris quz non requi- 
ΓΗ a (c. Quibirs auditis fratres, fugerunt in cellas 
suas. 


* ΑΙ. ἐν ἡλιχίᾳ. 


(16) Vit. Pair. xv, 24. 


ἵνα ἔλθῃ vovh, λαλῆσαι ἁδελφῷ αὐτῆς, 7) ἄλλῳ δια: 
φέροντι αὐτῇ, ἀπὸ µακρόθεν καθεξοµένων αὐτῶν àz' 
ἀλλήλων ὁμιλῶσιν ἀλλήλοις. Τότε λέγει d) vov τῷ à663 
Καρίωνι’ Ἰδου γέγονας μοναχὸς, xaX λιµός ἐστι τίς 
οὖν τρέφει τὰ τέχνα σου; Λέγει αὐτῇ ὁ ἀθδᾶς Kaplov: 
Καὶ ἀπόστειλόν µοι αὐτὰ ὧδε. Λέγει d γυνὴ τοῖς 
τέχνοις ᾿Απέλθετε πρὸς τὸν πατέρα ὑμῶν. 'Epyo- 
µένων οὖν αὑτῶν πρὸς τὸν πατέρα αὑτῶν, τὸ θηλυχὸν 
ὑπέστρεφε πρὸς τὴν μητέρα αὐτοῦ, τὸ δὲ ἀῤῥενιχὸν 
ἦλθε πρὸς τὸν ἴδιον πατέρα. Τότε λέγει αὐτῇ' Ἰδοὺυ 
χαλῶς ἐγένετο" λάδε σὺ τὸ θηλυχὸν καὶ ἄπελθε, χἀγὼ 
τὸ ἀῤῥενιχόν. ᾿Ανέτρεφεν oov αὑτὸ Ev τῇ Σχήτει, 
πάντων εἱδότων ὅτι τέχνον αὑτοῦ ἐστιν. Ὡς δὲ ἡλι- 
χίας * γέγονε, γογγυσμὸς ἐγένετο ἐν τῇ ἁδελφότητι 
περὶ αὐτοῦ. Καὶ ἀκούσας ὁ ἀθδᾶς Καρίων, λέχει τῷ 
τέχνῳ αὐτοῦ" Ζαχαρία, ἔγειρε, ἄγωμεν ἐντεῦθεν, ὅτι 
γογγύζουσιν οἱ Πατέρες. Λέγει αὐτῷ ὁ µιχρός' 'A6- 
6à, πάντες οἴδασιν ἐνταῦθα ὅτι υἱός σού εἰμι' ἐὰν δὲ 
ἄλλη ἀπέλθωμεν, οὐχ ἔχουσι λέγειν ὅτι υἱός σού εἰμι. 
Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων' Ἔγειρε, ἄγωμεν ἐντεῦθεν. 
Καὶ ἀπῆλθον ἐν τῇ θηθαῖδι. Ὡς δὲ λαθόντες χελλίον 
ἐχάθισαν ὀλίγας ἡμέρας, χἀχεῖ ὁ αὐτὸς γογγυσμὸς 
γέγονε περὶ τοῦ παιδίου. Τότε λέγει αὐτῷ ὁ πατὴρ 
αὐτοῦ" Ζαχαρία, ἔγειρε, ἄγωμεν Ev τῇ Σχήτει. Καὶ 
ἑλθόντων αὐτῶν ἓν τῇ Σχήτει, χαὶ ὀλίγων ἡμερῶν 
παρελθουσῶν, πάλιν γογγνσμὸς ἐγένετο περὶ αὐτοῦ. 
Τότε Ζαχαρίας ὁ παῖς, ἐλθὼν εἰς τὴν λίµνην τοῦ νί- 
τρου, xai ἁποδυσάμενος, χατῆλθε χάτω µέχρ: τῆς ῥ.- 


C Vos αὐτοῦ χαταδαπτίσας ἑαντόν xal µείνας ἐπὶ πολ- 


λὴν ὥραν, ὅσην Ἰδύνατο, Ἡφάνισε τὸ ἑαυτοῦ σῶμα' 
γέγονε γὰρ ὡς λελωθηµένος. Καὶ ἀνελθὼν ἑφόρεσε 
τὰ ἱμάτια αὐτοῦ, xal ἀπῆλθε πρὸς τὸν ἴδιον πατἑἐρα 
xai μόλις ἑπέγνω αὑτόν, ᾿Απελθόντος δὲ αὑτοῦ εἰς 
την ἁγίαν κοινωνίαν κατὰ τὸ ἔθος, ἀπεχαλύφθη τῷ 
ἁγίῳ Ἰσιδώρῳ τῷ πρεσθυτέρῳ τῆς Σχήτεως, ὅπερ 
ἐποίησε' xai ἰδὼν αὐτὸν καὶ θαυµάσας, εἶπε' Ζαχα- 
pla, ὁ mal; τῇ Κυριαχῇ παρελθούσῃ Ίλθε xaX ἔχοι- 
νώνησεν ὡς ἄνθρωπος, νῦν δὲ ὡς ἄγγελος ἐγένετο. 
Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Κόπρι. 


a'. Ἔλεγεν ὁ ἀθδᾶς Ποιμὴν διὰ τὸν ἀθάθᾶν Κόπριν, 
ὅτι εἰς τοσοῦτον ἦλθε µάτρον, ὅτι ἠσθένει καὶ 
χλινήρης fjv, xoi εὐχαρίστει, xai ἑχώλυε τὸ ἴδιον 


D θέληµα. 


β’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Κόπρις Μακάριος ὁ ὑπομένων 
χόπον μετ εὐχαριστίας. 

1'. Συνήχθησάν ποτε οἱ ἐν τῇ Σχήτει * περὶ τοῦ 
Μελχισεδὲκ, xal ἐπελάθοντο χαλέσαι τὸν  à66dy 
Κόπριν '* ὕστερον δὲ χαλέσαντες αὐτὸν, ἠρώτων 
περὶ τούτου. ἙὉ δὲ, τύψας τὸ στόµα * αὑτοῦ ἐπὶ 
ερεῖς, εἶπεν Obal σοι, Kóngi* 1 ὅτι ἃ ὁ θεὸς ἑνετεί- 
λατό σοι ποιῆσαι ἑγχατέλειπες, xal ἃ οὗ ζητεὶ 
παρὰ σοῦ ἑρευνᾷς. Καὶ ἀχούσαντες οἱ ἀδελφοὶ 
ταῦτα, ἔφυγον εἰς τὰ χελλία αὐτῶν. 


* Al. inser. συζητοῦντες. Ἰ Al. Κόπρην. 3 Al, πρόσωπον. * ΛΙ. Kónpy. 


ws APOPHTHEGMATA PATRUM. δι 


Περὶ τοῦ d66à Κύρον. 

Πρὺς τὸν λογισμὸν τῆς πορνείας, ἁπερωτηθεὶς ὁ 
ἀὰθδᾶς Κῦρος ὁ ᾿Αλεξανδρεὺς, ἀπεχρίνατο οὕτως" 
"Fàv λογισμὸν οὐκ ἔχῃς, ἑλπίδα οὐχ ἔχεις ἐὰν λογι- 
σμοὺς οὐκ ἔχῇς, πρᾶξιν ἔχεις. Τοῦτο δέ ἐστιν, ὅτι ὁ 
χατὰ διάνοιαν πρὸς τὴν ἁμαρτίαν μὴ πολεμῶν, μηδὲ 
ἀντιλέγων, σωματικῶς πράττει αὐτήν. 0 γὰρ ἔχων 
πράξεις διὰ λογισμῶν οὐκ ὀχλεῖται. Ἠρώτησε δὲ ὁ 
γέρων ον ἁδελφὸν, λέγων * Mh συνήθειαν ἔχεις εἰς 
ὁμιλίαν γυναικός ; Καὶ εἶπεν ὁ ἁδελφός ' Οὔ: παλαιοὶ 
xal νέοι ζωγράφοι εἰσὶν οἱ λογισµοί µου. μνῆμαί εἰ- 
σιν ὀχλοῦσαί uot, xal γυναιχκῶν εἴδωλα. Ὁ δὲ 
Ἱέρων πρὸς αὐτόν Νεχροὺς μὴ φοθοῦ. ἀλλὰ τοὺς 
ζῶντας φεῦγε, xal ἐπεχτείνου μᾶλλον εἰς προό- 
ενχἠν. 

Αρχὴ τοῦ A στοιχείου. 
Περὶ του ἀδδᾶ Aovxlov. 

Παρέθαλὀν ποτέ τινες τῷ ἀθθᾷ Λουχίῳ Í* εἰς τὸ 
Ἔνατον, οἱ λεγόμενοι Εὐκχτῖται !!, μοναχοί xai tpo- 
τησεν αὐτοὺς ὁ γέρων" Τί τὸ ἐργόχειρον ὑμῶν; OL δὲ 
εἶπον' Ἡμεϊῖς o0 ψηλαφῶμεν Epyóyetpov: ἀλλὰ, καθὼς 
λέχει ὁ Απόστολος, ἁδιαλείπτως προσευχόµεθα. Καὶ 
λέγει ὁ γέρων, Οὐκ ἑἐσθίετε; Καὶ εἶπον' Nat. Καὶ λέ- 
χει αὐτοῖς Ὅτε οὖν ἐσθίετε, τίς εὔχεται ὑπὲρ ὑμῶν ; 
Πάλιν οὖν εἶπεν αὐτοῖς OU χοιμᾶσθε; Καὶ εἶπον' 
Nal. Καὶ λέχει ὁ γέρων "Ucet οὖν χοιμᾶσθε, τίς εὔχε- 
ται περὶ !* ὑμῶν; Καὶ οὐχ εὗρον πρὸς ταῦτα ἀποχρί- 
νασθαι αὐτῷ. Καὶ εἶπεν αὐτοῖς Συγχωρὴσατέ ya, 
ἰδοὺ οὗ ποιεῖτε χαθὼς λέγετε. Ἐγὼ δὲ δειχνύω ὑμῖν, 


De ebéate Cyro. 

(14) Interrogatus abbas Cvrus Alexandrinus ci'ca 
fornicationis cogitalionem, respondit ad hunc no- 
dum : Si cogitationem non habueris, spe cares :si 
cogitationibus destitutus es, actionem tenes. BEbc 
autem est: quod qui in mente contra peccatum mna 
pugnat, nec ei obsistit, corpore illud perpetra. 
Etenim qui operibus complet, non patitur mol- 
etiam ex cogitationibus. Interrogavit autem sene 
fratrem : Num consnevisti cum muliere ? Respond, 
frater : Non; veteres ac novi pictores sunt cogita 
tienes mez; recordationes sunt quse mibi molt 
stiam exhibent, necnon mulierum simulacra. Tui 
senex ad eum : Mortuos ne timeas, sed fuge vivo; 
magisque preces protende. 


Principium litterz L. 
De abbate Lücio. 


(75) Venerunt aliquando nonnulli ad abbatq 
Lucium in Enato, ex iis qui dicuntur Euctit; 
monachi; et interrogavit eos senex : Quidnai 
manibus operamini? Responderunt : Nos non cor 
tingimus manuuin opus ; sed sicut precipit Apost 
lus 15, oramus sine intermissione. Àit senex : Non 
ne manducatis? Illi : Etiam, manducamus. Senex 
Quando igitur comeditis, quis pro voliis orat? Ite 
rum ille ad eos : Non dormitis? Exceperunt : It 
est, dormiinus. Tum senex : Quando ergo dormitis 
quis pro vobis orat? Nec invenerunt quid ad ill 
responsi darent. Dixit eis : Ignoscite mihi; ecc 


ὅτι ἑργαζόμενος τὸ ἑργόχειρόν µου ἁδιαλείπτως C non facitis juxta sermonem vestrum. Ego ver 


προσεύγοµαι. Καθέζοµαι σὺν θεῷ βρέξας τὰ μµιχράἆ 
μον θαλλία 19- xal πλέχων αὐτὰ σειρὰν, λέγω 'EAÉn- 
σὀν µε, ὁ θεὸς, κατὰ τὸ µέγα ÉAsóc σου, καὶ 
Λατὰ τὸ xAn0oc τῶν οἰκτιρμῶν σον ἑξά.ειψον τὸ 
ἀνόμημά µου. Kol λέχει αὐτοῖς' Οὐχ ἔστιν toy 
τοῦτο; Καὶ εἶπον, Nat. Καὶ εἶπεν αὐτοῖς Ὅταν οὖν 
ἑμμείνω δι ὅλης ἡμέρας ἐργαζόμενος καὶ εὐχόμενος, 
ποιῶ πλεξον Ἡ ἕλαττον δεχαὲξ νουµία (75*)- xat παρ- 
έχω ἐξ αὐτῶν εἰς τὴν θύραν δύο, xal τὰ λοιπά 
ἐσθίω’ xa εὔχεται ὑπὲρ ἐμοῦ ὁ λαδὼν τὰ δύο νουµία 
ὅτε ἐσθίω ἢ ὅτε χοιμῶμαι. χαὶ διὰ τῆς χάριτος τοῦ 
Θεοῦ πληροῦταί pot τὸ ἁδιαλείπτως προσεύχι- 
σθαι. 


Περὶ τοῦ ἀθδὰ λάτ. 
a'. "HA0£ τις τῶν γερόντων πρὸς τὸν ἀδδᾶν λὼτ, 
πρὸς ** τὸ μιχρὸν Έλος τοῦ "Apasvotzou, xal παρεχἀ- 


. λεσεν αὐτὸν διὰ χελλίον, xal ἔδωχεν αὐτῷ. "Hv δὲ ὁ 


Ὑέρων ἀσθενής χαὶ ἀνέπαυσεν αὐτὸν ὁ ἀθδᾶς Acc: 
xai εἰ fjpyovió τινες παραθαλεῖν τῷ ἀδθᾷ Λὼτ, ἐποίει 
αὐτοὺς παραθαλεῖν καὶ τῷ γέροντι τῷ ἀσθενεῖ. Καὶ 
Ἡρξατο λαλεῖν αὐτοῖς λόγους τοῦ Ὡριγένους, xal 
Εθλίόετο ὁ ἀθδᾶς Λὼτ, λέγων Mh καὶ νοµίσωσιν οἱ 


19 ΛΙ. inser. 
!5 |] Thess. v, 17. '* Psal. 1, 


(76) Ποιῶ xAsior. ἢ ÉAaccov δεχαὲξ γουµία. Ad 
verbum Pelagius : Facio plus minus sedecim num- 
πιο». Ex sensu Rufinus : Cumque percomplevero ope- 
r& manuum mearum, εί aliqua vasa aut paucos [uni- 


ostendam vobis, quod opus manuum mearum dun 
exerceo, oro sine intermissione. Cum Deo sede 
infinguens meos ramulos; eosque ín plectam con. 
Bectens, aio : Miserere mei, Deus, secundum magnam 
misericordiam (uam, et secundum multitudinem mi- 
serationum (warum dele iniquitatem meam 19. Nonne 
id oratio est ? Responderunt : Est. lterum : Cum ergo 
perinansero tota die operans et orans, confieio plus 
Tmiaus sedecim nummos; ac ex iis duos in porta 
praebeo, reliquos insumo in cibum : qui autem accepit 
duos nummos, orat pro me, quando comedo aut 
dormiu : atque per Dei gratiam adimpletur mihi 
illud, sine intermissione orare. 


De abbate Loto. 


4. Accessit senum aliquis ad abbatem Lot, in 
parvam paludem Arsenoitz, et rogavit eum per 
cellam , deditque illi. Agrotabat autem senex; ac 
refecit eum : quod si venissent aliqui- congressuri 
cum abbate Loto, eíficiebat ut etiam visitarent 


senem infirmum. Coepit ergo eis loqui sermones 


Origenis : qua de causa abbas Lot affligebatur: 
Ne, inquiens, Patres existiment nos quoque ita 


τῷ. |! ΛΙ. Ευχίται οἱ Εὐχῆται. |" ΑΙ. ὑπέρ. |» ΑΙ. ἐμαυτῷ 0022/8 µιχρά. 3 ΛΙ. elc, 


culos emero, et (ecero ex eis nummos decem. Sanavi 
locum, qui transpositione laborabat. 

t In Ephrzm p. 287, n. 10. 

(15) Vit. Patr. xn, 9. 
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sertire : attamen uon audebat. hominem e loco ejt- A Πατέρες, ὅτι xat ἡμεῖς οὕτως ἑσμέν' xal ἐκδαλεῖν 


ceie, propter mandatum Dei. Surgens itaque abbas 
Ld, perrexit ad abbatem Arsenium, narravitque 
ei de sene. Ait abbas Arsenius : Noli expellere, 
sd dicito ei: Ecce e bonis Dei manduca, bibe, 
pout volueris ; tantum hos sermones ne proloqua- 
ri : quod si voluerit, emendabitur; si vero nolue- 
Ἡ emendare se, sponte rogaturus est ut e loco 
ecedat, nec tu futurus es discessus causa. Jtaque 
versus abbas Lot, ita fecit. Tum senex postquam 
udivit hzc, noluit corrigi; sed ccpit rogare, 
icens : Propter Dominum, hinc me ablegate ; 
Pc enim amplius valeo sustinere solitudinem. At- 
«e sic exsurgens egressus est, deductus cuin cha- 
Yate. 


$&. Narravit aliquis de quodam fratre in pecca- 
tn lapso, quod congressus cum abbate Loto, 
eturbaretur, ingrediens, egrediens, nec valens 
gere. Dicit ei abbas Lot : Quid habes, frater? 
le : Magnum delictum commisi, nec possum edi- 
»re Patribus. Et senex : Confitere mibi illud, ego 
oriabo. Tunc ita locutus est : Incidi in fornicatio- 
em; ac ut voti compos essem, maclavi. Ait illi 
:nex : Con(ide quod sit penitentia : vade, sede in 
pelunca , per bidua cibo abstine, ego tecum por- 
ibo dimidium peccati. ltaque completis tribus 
ebdomadibus, plenam accepit cognitionem se- 
ex, quod fratris poenitentiam Deus admisisset. 
le perseveravit im submissione senis usque ad 
Joriem. 


De abbate Longino. 


1. (76) Interrogavit aliquando abbas Longinus 

ibbatein. Lucium de tribus cogitalionibus, aiens: 
Volo peregrinari. Dicit ei senex : Nisi continueris 
linguam tuam, non eris peregrinus, quocunque 
Bbieris. Itaque hic contine linguam, et peregrinus 
Es. Ait iterum Longinus : Volo jejunare. Respon- 
dit senex : Dictum 1saiz prophete est: Sí incur- 
j vaveris quasi torquem et. circulum collum tuum, nec 
;5i€ rocabitur jejunium acceptum "ἳ. Sed. potius 
coerce pravas cogitationes. Ait terlio : Volo fugere 
homines. Senex responsum reddidit : Nisi prius 
cum hominibus recle vixeris, non potes in vita 
solitaria bene agere. 

2. Monuit abbas Longinus : Semel morbo affe- 
ctus, dic : Et vexare, et morere ; quod sia me pe- 
Lieris extra tempus manducare, neque tibi quoti- 
dianum alimentum przbebo. 

$. Mulier quadam, que in mamma morbum 
gerebat, qui cancer appellatur, cum de abbate Lon- 
gBino fama accepisset, quxerebat ut ei obviam fieret. 
Sedebat autem ille ad nonum ab Alexandria lapi- 
dem. lnquirente ergo muliere, accidit ut beatus 
ille ad mare ligna colligeret. Quem inventum, ita 


7 ha. tvm, 5. 18 Al. πέµφον, 


(76) Vit. Patr. x, 33. 


αὐτὸν bx τοῦ τόπου. ἐφοθεῖτο διὰ τὴν ἑντολῆν. Καὶ 
ἀναστὰς ὁ ἀθθᾶς λὼτ, ἦλθε πρὸς τὸν ἀθδᾶν ᾿Αρσί- 
vtov, καὶ διηγἠσατο αὐτῷ περὶ τοῦ γέροντος. Καὶ λέ- 
ει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς ᾿Αρσένιος Mh διώξῃς αὐτὸν, ἀλλ᾽ 
εἰπὲ αὐτῷ' Ἰδοὺ Ex τῶν τοῦ Θεοῦ φάγε, xls, ὡς θέ- 
λεις, µόνον τὸν λόγον τοῦτον μὴ λαλήσης: xal ἐὰν θέ- 
λῃ, διορθοῦται’ εἰ δὲ μὴ θέλῃ διορθώσασθαι, ào' ἑαν- 
τοῦ µέλλει παρακαλεῖν τοῦ ἀναχωρῆσαι kx τοῦ τόπου" 
xai οὐχ ἀπὸ σοῦ γίνεται dj ἀφορμή. ᾽Απελθὼν οὖν ὁ 
ἀθθᾶς Aüc ἐποίησεν οὕτως. Καὶ ὁ γέρων ὡς ἤχουσε 
ταῦτα, οὐχ Ίθελε διορθώσασθαι’ ἀλλ᾽ ἔόδαλε παραχα- 
λεῖν λέγων’ Διὰ τὸν Κύριον πἐμφατέ !* µε ἐντεῦθεν, 
ὅτι οὐχ ἔτι δύναµαι βαστάξαι τὴν ἔρημον. Καὶ 
οὕτως ἀναστὰς ἐξήλθε, προπεμπόµενος μετὰ ἀγά- 


B πης. 


B'. Διηγήσατό τις περί τινος ἀδελφοῦ ἐμπεσόντος 
εἰς ἁμαρτίαν, ὅτι παραβάλλων τῷ ἀδδᾷ λὼς, ἑταράσ- 
σετο εἰσερχόμενος καὶ ἐξερχόμενος, ph δυνάµενος 
καθίσαι. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Auc TL ἔχεις, 
ἁδελφέ; Ὁ δὲ εἶπεν 'Αμαρτίαν μεγάλην ἑποίησα, xat 
οὗ δύναµαι ἐξειπεῖν τοῖς Πατράσι. Λέγει ὁ γέρων' 
Ὁμολόγησόν µοι αὐτὴν, κἀγὼ βαστάζω αὐτὴν. Τότε 
εἶπεν αὐτῷ' Εἰς πορνείαν ἔπεσον, xat ἔθυσα τοῦ τυ- 
χεῖν τοῦ πράγματος. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων' 8áp- 
Get ὃτι ἔστι μετάνοια. ὕπαγε, χάθου εἰς τὸ σπἠλαιον, 
xai νῄστευσον δύο δύο, χἀγὼ βαστάζω μετὰ σοῦ τὸ 
ἥμισυ τῆς ἁμαρτίας. Πληρωθεισῶν οὖν τῶν τριῶν 
ἑθδομάδων, ἐπληροφορήθη ὁ Ὑέρων ὅτι ἐδέξατο ὁ 
Θεὸς τὴν µετάνοιαν τοῦ ἀδελφοῦ. Καὶ ἔμεινεν ὑπο- 
τασσόµενος τῷ Ὑέροντι ἕως τοῦ θανάτου αὐτοῦ. 


Περὶ τοῦ ἀδδᾶ Λογγίνυν. 

a'. Ἠρώτησεν ὁ ἀθθᾶς Λογγῖνος τὸν ἀθδᾶν Λούχιόν 
ποτε τρεῖς λογισμοὺς, λέγων" θέλω δενιτεῦσαι. Aé- 
γει αὐτῷ ὁ γέρων' Ἐὰν μὴ κρατήσῃς τῆς γλώσσης 
σου, οὐκ sl ξένος, ὅπου ἐὰν ἀπέλθῃς. Καὶ ὧδε οὖν 
κράτησον τῆς γλώσσης σου, xat ξένος el. Λέγει αὐτῷ 
πάλιν’ Θέλω νηστεῦσαι. ᾽Απεχρίθη ὁ Ἱέρων’ Εἶπεν 
Ἡσαῖας ὁ προφήτης, ᾿Εὰν κάμψης ὡς Aoi καὶ 
xplxov τὸν τρἀχη-όν σου, οὐδὲ «οὕεως κ.ληθήσε- 
ται νηστεία δεκτή’ ἀλλὰ μᾶλλον χράτησον τῶν πο. 
νηρῶν λογισμῶν. Λέγει αὐτῷ τὸ τρίτον θέλω φυγεῖν 
τοὺς ἀνθρώπους. ᾿Απεχρίθη ὁ vé£puv: ᾿Εὰν μὴ πρῶ- 
τον χατορθώσῃς μετὰ τῶν ἀνθρώπων, οὐδὲ χαταµό- 
νας δύνασαι κατορθῶσαι. 

B'. Εἶπεν 6 ἀθθᾶς Aoyylvoc: "Απαξ χαχωθεὶς λέγε, 
Καὶ χακώθητι, χαὶ ἀπόθανον ἐὰν δὲ ἀπαιτήσῃς µε 
παρὰ χαιρὸν φαγεῖν, οὐδὲ τὴν χαθηµερινἠν σοι τρο- 
qv προσφέρω. 

Y'- Γυνή τις ἔχουσα πάθος χατὰ τοῦ μασθοῦ αὐτῆς, 
τὸ λεγόμενον καρχίνον, ἀχούσάσα περὶ τοῦ ἀθδᾶ Λογ- 
(vov, ἐξήτησε συντυχεῖν αὐτῷ. Ἐκάθητο οὖν οὗτος 
ἐν τῷ ἑνάτῳ σηµείῳ Αλεξανδρείας !'..'Ἐπιζητούσης 
δὲ τῆς γυναικὺὸς, συνέδη τὸν µακάριον ἐχεῖνον συλλέ- 
ειν ξύλα παρὰ τὴν θάλασσαν. Καὶ εὑροῦσα αὐτὸ, 


" Al. add. τῷ πρὸς δυσμάς. 
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Mec αὑτῷ' "A662, ποῦ μένει ὁ ἀθθᾶς Λογγῖνος ó A compellavit, nesciens ipsum esse : Abba, ubi manet 


δοῦλος τεῦ θεοῦ ; uh elóuta ὅτι αὑτός ἐστιν. Ὁ δέ φη- 
cv TE θέλεις τὸν ἐπιθέτην Exsivov; μὴ ἀπέλθῃς πρὸς 
αὐτόν ἐπιθέτης γάρ ἐστι. Τί δέ ἐστιν ὃ ἔχεις;, Ἡ δὲ 
Ἱυνὴ ἔδειξε «b. πάθος. Ὁ δὲ σφραγίσας τὸν τόπον, 
ἀπέλυσεν αὐτὴν, εἰπών' "Απελθε, xal ὁ θεός σε θε- 
ραπεύει’ Λογγῖνος γὰρ οὐδὲν σε δύναται ὠφελῆσαι, 
Ἀπῆηλθε δὲ ἡ vovh πιστεύσασα τῷ λόγω, xat ἔθερα- 
πεύθη παραχρῆμα. Μετὰ ταῦτα διηγησαμένη τιοὶ τὸ 
πρᾶγμα., xa τὰ crusta εἰποῦσα τοῦ γέροντος, µαν- 
θάνει ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ ἀθθᾶς Λογγίνος. 

δ. Άλλοτε πάλιν φέρουσιν αὐτῷ τινες δπιμονιῶν- 
τα. 'O δὲ φησιν πρὸς αὐτούς' Ἐγώ τι ποιῆσαι ὑμῖν 
οὑχ ἔχω᾽ ἀλλὰ μᾶλλον ἀπέλθετε πρὸς τὸν ἀδδᾶν Ζ/- 
νωνα. Εἶτα ὁ ἀθδᾶς Ζήνων ἤρξατο ἐπιχεῖσθαι τῷ δαί- 


pow: ἐχδιώχων αὐτόν. Καὶ Ἡρξατο͵ βοᾷν ὁ δαίµων" B 


"Ag νομίζεις, ἀθθᾶ Zfwwov, ὅτι διὰ σὲ ἐξέρχομαι" 
ἰδοὺ 6 ἀθθᾶς Λογγῖνος ἐχεῖ προσεύχεται, χατ ἐμοῦ 
ἐντυγχάνων' xal φοδούµενος τὰς εὐχὰό αὐτοῦ ἑξέρ- 
χοµαι, vel οὐχ ἑδίδουν σοι ἀπόχρισιν. 

ε’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Λογγῖνος τῷ ἀδδᾷ Αχαχίῳ' Ἡ 
qovh τότε γινώσχει ὅτι συνέλαδεν, ὅταν σταλῇ τὸ al- 
pa αὐτῆς. Οὕτως οὖν χαὶ ἡ ψυχἠ, τότε γινώσχει ὅτι 
συνέλαθς Πνεῦμα ἅγιον, ὅταν σταλῃ τὰ ῥέοντα ἀπ' 
αὐτῆς χάτωθεν πάθη. Ἐν ὅσῳ δὲ ἐνέχεται ἐν αὐτοῖς, 
mu δύναται χενοδοξεῖν ὡς ἀπαθής; Abc αἷμα, καὶ 
Me πνεῦμα. 


Ἄρχὴ τοῦ M στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Μακαρίου τοῦ Αἱγυπτίου. 


4. Διηγήσατο περὶ ἑαυτοῦ ὁ ἀθδᾶς Μαχάριος, λέ- 
γων' "Ότε Ίμην νεώτερος xal ἐχαθήμην εἰς χελλίον 
εἰς Αἴγυπτον, ἐχράτησάν µε χαὶ ἑποίησαν κληρικὸν 
εἰς τὴν χώμην. Καὶ μὴ θέλων χαταδέξασθαι, ἔφυγον 
εἰς ἕτερον τόπον. Καὶ ἦλθε πρὸς μὲ εὐλαθῆς χοσμικὸς, 
χαλ ἑλάμδανε τὸ ἐργόχειρόν µου, xal διηκόνει pot. 
Συνέθη δὲ ἀπὸ πειρασμοῦ 39 παρθένον τινὰ εἰς τὴν 
χώµην ἐχπεσεῖν. Καὶ λαθοῦσα κατὰ γαστρὺὸς ἡρωτᾶτο 
εἰς εἴη ὁ τοῦτο πεποιηχώς. Ἡ δὲ ἔλεγεν' Ὁ ἀναχω- 
ρητής. Καὶ ἐξελθόντες συνἐλαθόν µε εἰς τὴν χώμην, 
xal ἐχρέμασαν ἐν τῷ τραχήλῳ µου ἠσδολωμένας χύ- 
τρας xal ὡτία χούφων (77), xa περιεπὀμπευσάν µε 
ἐν τῇ κώμη χατὰ ἄμφοδον (18), τύπτοντές µε, xal 


abbas Longinus servus Dei ? Respondit : Quid cu- 
pis ab impostore illo? Noli ad eum proficisci; de- 
ceptor enim est. Quid vero est quod habes? At 
mulier morbum ostendit. llle signo crucis super 
locum morbi facto, dimisit eam cum his verbis : 
Abi, Deus te sanabit : Longinus quippe nihil po- 
test prodesse tibi. Discessit mulier, sermoni cre- 
dens; confestimque curata est. Postea cum rem 
quibusdam narrasset, ac protulissel senis indicia, 
didicit ipsum fuisse abbatem Longinum. 

4. Alio iterum tempore quidam adduxerunt ei 
dzinoniacum. llle vero ait ad eos : Fgo vobis ne- 
queo quidquam facere ; sed abite potius ad abbaterm 
Zenonem. Postea abbas Zeno co»pit instare demoni 
ut eum expelleret. [vemon autem incepit clamare : 
Modo putas, abba Zeno, me propter te egredi; 
ecce abbas Longinus illic orat, adversus me inter- 
pellans : et veritus illius preces, excedo : alias tibi 
non dedissem responsum. 

5. Dixit abbas Longinus abbati Acacio : Femi- 
na tunc cognoscit se concepisse, cum steterit san- 
guis ejus : ita ergo et anima, tunc novit quod con- 
ceperit Spiritum sanctum, quando steterunt qui ab 
ea inferius fluunt affectus (79). Quandiu autem iig 
obnoxia est, qua ratione potest, velut vacua per- 
turl:ationibus, duci vana gloria ? Da sanguinem, et 
accipe spiritum. 


Principium litterz M. 
De abbate Macario /Egyptio. 


1. (80) Narravit de seipso abbas Macarius, ad 
bunc modum : Quando eram juvenis, et in cella 
residebam in /Egypto, apprelenderunt me ac fece- 
runt clericum in vico. Sed nolens acquiescere, 
fugi ad alium locum. Venit ad me secularis vir 
pius, qui accipiebat quod manibus operabar, et mi- 
nistrabat mihi. Contigit autem per tentationem, ut 
quzdam virgo vici prolapsa sit in stuprum. Ea cum 
uterum gereret, interrogabatur quis esset auctor 
criminis. Respondit itaque, anachoretam esse. 
Unde egressi, comprebenderunt me adduxeruntque 
ad vicum ; atque appenderunt collo fuligine infe- 
ctas ollas cum ansis vasorum, sicque circumduxe- 


Abyovtec* Οὗτος 6 μοναχὸς ἔφθειρεν ἡμῶν τὴν παρ- D runt me in vico per compita, verberantes, ac di- 


Vvov, λάδετε αὐτὸν, λάδετε. Kal ἔτυφάν µε παρὰ 
μιχρὸν τοῦ ἀποθανεῖν. Ἐλθὼν δέ τις τῶν γερόντων 
εἶπεν Ἔως πότε τύπτετε τὸν ξένον povayóv; Ὁ δὲ 
&axovioy µοι ἡχολούθει ὀπίσω µου αἰδούμενος. Ἠσαν 
γὰρ ὑθρίξοντες αὐτὸν πολλὰ, xal λέγοντες Ἰδοὺ ὁ 
ἀναχωρητὴς ὃν ?! σὺ ἑμαρτύρεις, τὶ ὀποίησε; Καὶ λέ- 


centes : Iste monachus vitiavit nostram virginem ; 
capite eum, capite. €t percusserunt me pene ad 
mortem. Áccedens vero aliquis senum, dixit : 
Quousque cxditis monacbum istum peregrinum ? 
Qui autem mihi ministrabat, sequebatur post me, 
pudore suffusus. Multis quippe contumeliis euim 


*' ΑΙ. inser. διαθολικοῦ. 3: ΑΙ. οἱ τῆς χώμης. "" AL d. 


(17) Kobgur. Τοχ Graeco-Barbara, ος Graeca 

*u9oc, ni fallor. Ρεπίοτ grammaticos , Orientalium 

ica ad Theophilum imperatorem, in Originibus 

P. Combefisii p. 131 : Περικλείει ἑαυτὸν ἐν τοῖς 

τοῦ Δαγιστέως μεγάλου λουτροῦ τῶν καµίνων κού- 

me. dn Dagistei magni balnei caminorum cupis sese 
it. 


(78) Περιεπόμπευσάν µε ἐν τῇ κώμῃ κατὰ ἅμῳ- | 


οδον. Minima mutatione corrigi debet Pelagii vec- 
sio : Miserunt me circituram in vico illo, scribendo, 
circiturum. Editio Lugdun. circuire. An circitare? 
(79) Dorotheus Doctr. 10. 

(80) Bolland. xv Jan. Vit. Pair. xv, $5. 


| 
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afecerant, inquientes : Ecce anachoreta, cui tu Α Ύουσιν οἱ Τονεῖς αὐτῆς Οὐχ ἀπολύομεν αὐτὸν, ἕως 


Lestimonium  perhibebas , quid fecit? Ad hec 
aiunt parentes puellae : Non dimiltemus eum, 
donec fidejussorem — dederit quod  aliturus sit 
eam. ltaque significavi ministro illi meo; et spo- 
pondit pro me. Postea profectus ad cellam meam, 
dedi ei quas habui sportulas, dicens : Vende, et af- 
fer cibum uxori mez. Tum apud me: Macari, ecce 
invenisti tibi uxorem ; oportet ut paulo amplius 
labores, quo nutrias eam. Et operabar nocle die- 
que, mittebamque ei. Porro cum advenit tempus 
Taisere ut pareret, ad multos dies in cruciatibus 
permansit, nec pariebat. Percontantur quid hoc 
esset. llla respondit : Ego scio : quoniam anacbho- 
retam calumniata sum, prolatoque mendoecio accu- 
$avi; neque enim in culpa est, sed ille juvenis. 
Tunc qui ministrabat mibi letus adveniens nun- 
tiavit : Virgo illa non potuit parere, donec ita con- 
fileretur : Extra culpam est anachoreta, sed men- 
lila sum adversus eum : et ecce Lotus vicus buc 
accedere vult cum bonore, ut veniam a te eupplex 
postulet. His ego auditis, ne mihi molestiam pare- 


δῷ ἐωγνητὴν τοῦ τρέφειν αὐτήν. Καὶ εἶπον τῷ δια- 
κονητῇ µου καὶ ἑνηγγυήσατό µε. Καὶ ἀπελθὼν εἰς 
τὸ χελλίον pov, ἔδωχα αὐτῷ ὅσα εἶχον σπυρίδια, λέ- 
γων' Πώλησον, χαὶ δὸς τῇ Υυναιχί µου φαγεῖν. Kd 
ἔλεγον τῷ λογιαμῷ µου’ Μακάριε, ἰδοὺ εὗρες ἑαυτῷ 
γυναῖκα. χρὴ ἐργάζεσθαι μικρὸν περισσὸν 35, ἵνα 
τρέφῃς αὐτὴν xat εἰργαζόμην νύχτα xal ἡμέραν, 
καὶ ἔπεμπον αὐτῇ. Καὶ ὅτε ᾖλθεν ὁ χαιρὸς τῇ ἁἀθλίᾳ 
τεχεῖν, ἔμεινεν ἐπὶ πολλὰς ἡμέρας βασανιζοµένη, καὶ 
οὐκ ἔτιχτε. Καὶ λέγουσιν abt Τί ἐστι τοῦτο; Ἡ δὲ 
εἶπεν Ἐγὼ οἶδα' ὅτι τὸν ἀναχωρητὴν ἑσυχοφάντησα, 
xai ψευσαµένη ᾖτιασάμην' χαὶ οὗτυς οὐκ ἔχει πρᾶ- 
γµα, ἁλλ' ὁ δεῖνα ὁ νεώτερος. Καὶ ἐλθὼν ὁ διακονῶν 
pot χαίρων ἔλεγεν, ὅτι οὐχ ἡδυνήθη τεχεῖν f) παρθέ- 


B voc ἐχείνη, ἕως οὗ ὡμολόγησε, λέγουσα, ὅτι Οὐκ ἔχει 


πρᾶγμα ὁ ἀναχωρητὴς, à ἑφευσάμην χατ᾽ αὐτοῦ” 
καὶ ἰδοὺ πᾶσα ἡ χώµη θέλει ἐλθεῖν ὧδε μετὰ δόξης, 
xal µετανοῆσαί σοι. ᾿Ἐγὼ δὲ ἀχούσας ταῦτα, ἵνα μὴ 
θλίψωσί µε οἱ ἄνθρωποι, ἀνέστην xai ἔφυγον ὧδε εἰς 
Σχῆτιν, Αὕτη ἐστὶν dj ἀρχὴ τῆς αἰτίας, δι᾽ fjv ἆλθον 
ὧδε. 


rent homines, surrexi atque huc in Scetim fugi. Inde principium causamque habet meus hic adventus. 


2. (81) Venit aliquando Macarius JEgyptius e 
Sceti ad montem Nitria in oblatione abbatis 
ambo ; et dicunt ei senes : Sermonem profer fra- 
tribus, Pater. Tum ille infit : Ego nondum evasi 
in munachum ; sed monachos vidi. Mihi namque 
aliquando sedenti in cella apud Scetim, molestse 
erant cogitaliones, suggerentes : Proficiscere in 
solitudinem, et vide quid illic oculis tuis occurret. 
Perstiti autem quinque annis, pugnans adversus 
cogitationem, Ne forte, inquiens, a daemonibus sit. 
Utque perseveravit eogitatio, abii in eremum. Illic 
inveni stagnum cum insula in medio ejus : et ad 
iliud veniebant bestie eremi, ut biberent. Quas 
inter conspexi duos homines nudos : et contremuit 
corpus meum; existimavi enim esse spiritus. Ipsi 
vero postquam me viderunt trementem, ita locuti 
sunt : Noli timere; etiam nos homines sumus. Dixi 
illis: Unde eetis, e& quomodo venistis in solitudi- 
nem banc? Responderunt : E cosnobio sumus : at- 
que ex mutuo consensu egressi venimus huc ; ecce 
quadfaginta abhinc anni praeterierunt. Unus e no- 
bis /Egyptius est, alter Libycus. Ipsi quoque inter- 
rogaverunt me, his verbis * Quomodo se habet 
mundus? Venitne aqua in tempore suo? Mundus 
obtinetne abundantiam solit4m ? Respondi : Etiam. 
Vicissim ego percontatus sum : Quauain. ratione 
fieri potero monachus? Aiunt mihi : Nisi quis re- 
nuntiaverit omnibus mundi rebus, non potest fleri 
monachus. Excepi : Ego infirmus sum, nec pos- 
sum sicuti vos. Exceperunt etiam illi : Si non potes 
quemadmodum nos, sede in cella (ua, et peeeata 
tua defle. Quxssivi ab eis : Quando hiems est, non 


15 Al. περισσῶς. ** Al. add. ἔχομεν, 


(S1) Vit. Patr. wn. 4. 


β’. "Ἠλθέ ποτε Μαχάριος ὁ Αἰγύπτιος ἀπὸ Σχήτεως 
εἰς τὸ ὄρος τῆς Νιτρίας εἰς τὴν προσφορὰν τοῦ ἀδθᾶ 
Παμθώ' χαὶ λέχουσιν αὐτῷ οἱ γέροντες Εἰπὲ ῥῆμα 
τοῖς ἀδελφοῖς, Πάτερ. 'O δὲ εἶπεν Ἐγὼ οὕπω véyova 
μοναχὸς, ἁλλ᾽ εἶδον μοναχούς. Καθημένῳ γάρ pot 
ποτε ἐν τῷ χελλίῳ εἰς Σχῆτιν, Ὀχλησάν pot οἱ λο- 
γισμοὶ λέγοντες "Άπελθε εἰς τὴν ἔρημον, xat ἴδε τί 
βλέπεις ἐχεῖ. Ἔμεινα δὲ πολεμῶν τῷ λογισμῷ πέντε 
ἕτη, λέγων, Μήπως ἀπὸ δαιμόνων ἐστίν. Καὶ ὡς 
ἐπέμενεν ὁ λογισμὸς, ἀπῆλθον εἰς τὴν ἔρημον xoi 
ηὗρον ἐχεῖ λέμνην ὑδάτων, xal νῃσον Ev µέσῳ αὐτῆς" 
xaX 300v τὰ χτήνη τῆς ἐρήμου πιεῖν ἐξ αὐτῆς. Καὶ 
εἶδον kv µέσῳ αὐτῶν δύο ἀνθρώπους γυμνούς' xe 
ἑδειλίασε τὸ σῶμά µου’ ἑνόμισα γὰρ ὅτι πνεύματά 
εἰσιν. Αὐτοὶ δέ µε ὡς εἶδον δειλιῶντα, ἐλάλησαν πρὸς 
μέ. Μὴ φοθοῦ. xal ἡμεῖς ἄνθρωποί ἐσμεν. Καὶ εἷ- 
πον αὐτοῖς' Πόθεν ἑστὲ, καὶ πῶς ἤλθετε εἰς τὴν ἔρη- 
pov ταύτην; Καὶ εἶπον' 'Amb χοινοδίου ἐσμέν' xal 
γέγονεν ἡμῖν συμφωνία, καὶ ἐξήλθομεν ὧδε' ἰδοὺ τεσ- 
capáxovta ἕἔτη 19. xal ὁ μὲν εἷς Αἰγύπτιος, ὁ δὲ ἔτε- 
poc Λιδυχὸς ὑπάρχει. Καὶ ἑπερώτησάν µε xal αὐτοὶ, 


D λέγοντες' Πῶς ὁ xóa uoc; χαὶ el ἔρχεται τὸ ὕδωρ χατὰ 


καιρὸν αὐτοῦ, χαὶ εἰ ἔχει 6 χόσµος τὴν εὐθηνίαν αὖ- 
τοῦ; Καὶ εἶπον αὐτοῖς' Ναί. Κἀάγὼ αὐτοὺς ἠρώτησα; 
Πῶς δύναµαι γενέσθαι μοναχός: Καὶ λέγουσί μοι" 
Ἐὰν μὴ ἀποτάξηταί τις πᾶσι τοῖς τοῦ χόσµου, οὗ 
δύναται γενέσθαι μοναχός. Καὶ εἶπον αὐτοῖς Ἐγὼ 
ἀσθενής εἰμι, xat οὐ δύναµαι ὡς ὑμεῖς. Καὶ εἶπόν 
μοι χαὶ αὐτοί: Καὶ ἑὰν οὐ δύνασαι ὡς ἡμεῖς, χάθου 
εἰς τὸ χελλίον σου, xal κλαῦσον τὰς ἁμαρτίας σου. ^ 
Καὶ ἠρώτησα αὐτούς' Ὅταν γίνηται χειμὼν, ob ῥιγᾶ- 
τε; xal ὅταν γίνηται χαῦμα, οὗ χαίεται ck. σώματα 
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ὑμῶν ; Οἱ δὲ εἶπον' Ὁ Θεὸς ἐποίησεν ἡμῖν «hv olxo- A algetis? quando zestus est, non uritur corpus ve- 


νοµίαν ταύτην' xal οὔτε τῷ χειμῶνι ῥιγῶμεν, οὔτε 
«ip θέρει τὸ χαῦμα ἡμᾶς ἁδιχεῖ. Διὰ τοῦτο εἶπον ὑμῖν, 
ὅτι οὕπω γέγονα μοναχὸς, ἀλλ' εἶδον μοναχούς. ΣυΥ- 
χωρήσατέ µοι, ἀδελφο[. 


Y. Ὁ ἀθθᾶς Μαχάριος ὅτε ᾧχει Ev τῇ πανερὴμῳφ' 
fv δὲ μόνος àv αὑτῇ ἀναχωρῶν, παρακάτω δὲ ἄλλη 
ἔρημος Ἡν πλειόνων ἁδελφῶν. Παρετήρει δὲ ὁ γέρων 
τὴν ὁδόν' χαὶ ὁρᾷ τὸν σατανᾶν ἀνερχόμενον ἐν σχη- 
ματι ἀνθρώπου, παρελθεῖν δι᾽ αὐτοῦ' ἐφαίνετο ὃξ ὡς 
στιχάριον φορῶν λινοῦν τρωγλωτόν’ xal χατὰ τρυµα- 
λίαν ἐχρέματο ληχύνθιον. Καὶ λέγει αὐτῷ ^ γέρων ὁ 
μέγας Ποῦ πορεύῃ; Καὶ εἶπεν αὐτῷ' ᾿Απέρχομαι 
ὑπομνῆσαι τοὺς ἁδελφούς (82). 'O δὲ γέρων cine: 
Καὶ ἵνα τί σοι τὰ ληχύνθια ταῦτα; Καὶ εἶπε' Γεύ- 
paca ἀποφέρω τοῖς ἀδελφοῖς. Ὁ δὲ γέρων εἶπε, Καὶ 
ταῦτα ὅλα: Απεχρίθη' Ναί’ ἐὰν μὴ τὸ ἓν ἀρέσῃ τιν}, 
φέρω ἆλλο' ἐὰν δὲ μὴ xal τοῦτο, διδῶ ἄλλο' πάντως δὲ 
ἐξ αὐτῶν xiv Ev ἀρέσει αὐτῷ. Καὶ ταῦτα εἰπὼν 
ἀπῆλθεν. Ὁ δὲ Ἱέρων ἔμεινε παρατηρούμµενος τὰς 
ὁδοὺς, ἕως πάλιν ἐχεῖνος ἐπανηλθε. Καὶ ὡς εἶδεν ab- 
τὸν ὁ γέρων, λέγει αὑτῷ' Σωθείης. Ὁ δὲ ἀπεχρίθη' 
Ποῦ ἔνι got σωθῆναι; Λέχγει αὐτῷ ὁ γέρων' Διατί: 
0 δὲ λέχει Ὅτι πάντες ἄγριοί pov ἐγένοντο (85), 
χαὶ οὐδείς µου ἀνέχεται 99. Λέχει αὐτῷ ὁ γέρων' Οὐ- 
δένα οὖν φίλον ἔχεις ἐχεῖ, 'O δὲ ἀπεχρίθη' Nat, ἕνα 
μοναχὸν 3” ἔχω ἐχεῖ φίλον 3", καὶ χᾶν αὐτός pot πεί- 
θεται’ καὶ ὅτε ὁρᾷ µε, στρέφεται ὡς ἀνέμη. Λέχει αὖ- 
«ip ὁ γέρων' Καὶ τίς χαλεῖται ὁ ἁδελφός; Ὁ 65 λέγει’ 
θεόπεµπτος. Εἰπὼν δὲ ταῦτα ἀπῆλθε. Καὶ ἀναστὰς 
ὁ ἀδθᾶς Μακάριος ἀπέρχεται ἐπὶ την παραχάτω ἔρη- 
μον. Καὶ ἀχούσαντες οἱ ἁδελφοὶ, λαθόντες pata ἑἐξ- 
λθον εἰς ἁπάντησιν αὐτοῦ (84). Καὶ λοιπὸν ἕχαστας 
ηὐτρεπίζετο, νοµίζων ὅτι παρ) αὐτῷ ἔμελλε χατα- 
λύειν ὁ γέρων. Ὁ δὲ ἐζήτει τίς εἴη ὁ καλούμενος 8só- 


πεµπτος Ev τῷ δρει. Καὶ εὑρὼν, εἰσῃλθεν εἰς τὸ χελ- 
*5 Al. pot πείθεται. 3 Al. µόνον. 37 ΑΙ. ἁδελφόν. 
(82) ᾿Απέρχομαι ὑπομνήῆσαιτοὺς ἀδελφούς. In 
Vitis Pairum : Vado εοπιπιούετε [ratres , facili la- 
psu, vice commonere : quemadmodum recte in Pa- 
sehasio. Parque erratum oceurrit sub finem ΑΡο- 
r malis. Cod. Corb. commonere el adinonere. 
83) Πάντες ἅγριοί uo ἑγόνοντοι et paulo infra, 
ἅγριοί £lo' tr. Aci, et πάντων ἁγριώτερος ἐγένετο. 
Ex Rufmi interpretatione contrarii, et agrestes, 
atque omnibus amplius asperior. Ex illa vero Pa- 
schasii, contrarii, agrestes, omnibus asperior. At Pe- 
lagius legebat ἅγιοι, ac. ἁγιώτερος. Nam vertit: 
Omnes sanctificati sunt. Toti sancti. sunt. Omnibus 
sanctior est [actus. Minus bene. 

(54) Aa6óv ccc Bata à&mA0or εἰς ἀπάντησω αὖ- 
τοῦ. Àd illustrandum morein preclarum, obviam 
eundi alicui, honoris causa, gestando ramos pal- 
marum aut aliarum arborum, tria deprompsi ex 
adversariis meis insignia testimonia. Primum peti- 
tur ex Jinerario Hierosolymitano Antonini : Ibi ve- 
uerunt mulieres in. occursum nobis cum infantibus, 
palmas in manibus tenentes, et ampullas cum rosaceo 
oleo : et prostrata pedibus nostris, plantas. nostras 

ant, cantabantque lingua /Egypiiaca psallentes 
Antiphonam : Benedicti vos a Domino, benediciusque 
αάθεπίκε vester , Osanna in excelsis. Secundum ha- 
betur in Vita S. Fulgentii, cap. 29 : Per omnes pro- 


strum ? Responsum dederunt : Deug erga nos hao 
usus est dispensatione; nec hieme rigemus, nec 
sstate nos zstus ledit. Propterea dixi vobis, me 
nondum in monachum evasisse, verum vidisse mo- 
nachos. lgnoscite mihi, fratres. 

9.(85) Abbas Macarius cum in Paneremo, seu om- 
nimoda solitudine habitaret ; solus autem illic ana- 
chorelicam vitam ducebat; infra vero alia erat 
eremus, in qua plures fratres degebant : eo, in- 
quam, loci aliquando per viam circumspiciens 
senex, vidit Satanam venientem in figura honiinis, 
ut per locum in quo erat transiret : apparebat au- 
tem quasi tunicam gestans lineam perforatam, a 
cujus foraminibus pendebant parva lecythi. Dicit 
ei magnus senex : Quo vadis? Respoudit : Prolici- 
scor ad fratres, ut iis in memoriam suggeram. Tum 
senex : Et quare tili ampulle hz? lile : Affero 
fratribus condimenta. Senex : Et hzc omnia? Ex- 
cepit : Etiam : si unum alieui non plaeuerit, aliud 
porrigo; si neque hoc, do aliud : omnino autein ex 
illis saltem unum placiturure est ei. Atque hía 
dictis abiit. At senex remans t, observans vias, 
donec reverteretur. Utque conspexit illum, ai : 
Salvus sis. lile respondit : Quomodo contingere 
reihi poterit ut salvus sim? Senex : Quare ?. llle : 
Quia cuncti mihi fuerunt immites, nec ullus sisii- 
nuit me. Ad eum senex : Nullus ergo illic tibi ami- 
cus? Ad senem Satanas : Ne, unum ibi amicum 
habeo, qui vel ipse mihi obtemperat ; cumque me 
conspicit, instar aurz vertitur. Tum senex : Quo- 
modo vocatur frater ille? Satanas ad hoc : Theo- 
pemptus, Quo dicto, discessit. Itaque surgens ab- 
has Macarius, perrexit ad inferiorem eremum. 
Eaque re comperta fratres, sumentes ramos pal- 
marum, ei obviam prodierunt. Ceterum unusquis- 
que eorum przparabat ee, putans quod apud ipsum 


lizi itineris vias gaudia majora reperiens, in occtr- 
sum suum populis undique tendentibus, cum lucernis 
et lampadibus et arborum frondibus. Tertium con- 
tinetur in notis Jacobi Sirmondi ad tomum tertium 
Conciliorwn Gallie, ex Narratione clericorum Re- 
mensium, de Ébone : Heceptus est ab episcopis suf- 
fraganeis suis, Rothado episcopo, Simeone episcopo, 
Lupo episcopo. una cum legatis omnium aliorum epi- 
scoporum Remensis dieceseos, qui variis detenti in- 
firmitatibus illuc corporali praesentia occurrere non 
valentes, suam tamen per ecclesiasticus legatos, et 
excusatorias litteras, illi exhibuerunt pra'sentiam, 
Inseper etiam a canonicis δὲ monachis, atque cosre- 
gionalibus presbyteris totius démcesis, aique infinita 
multitudine ntriusque serus. (Qui emnes cum. ramis 
palmarum et cereis ardentibus, laudesque Deo inti- 
mis cordibus et excelsissimis vocibus proclamantes, 
longe ei ab ecelesia obeiaverunt, et usque ad ecclesiam 
indesinenter prallentes eum perduxerunt, Notissimum 
est Christi Domini exemplum : Joan. xn, 43. Sed 
et ad exsequias cum paliis prodibant, uL videre 
est apud Ammonium monachum fe Pairibus Sinui- 
lis et Raithensibus, p. 106,428, 129; et in Historia 
Lawsiaca, cap. $9. Mitto multas alias consimiles 
consuetudines. 
(85) Vit. Patr. xvin, 9; Doroth. Doctr. δι. 
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diversaturus esset senex. AL ille requisivit quisnam A λίον αὐτοῦ. 'O δὲ θεόπεµπτος ὑπεδέξατο αὐτὸν yal- 


esset in monte qui Theopemptus appellaretur. Quo 
invento, intravit in cellam ejus. Theopemptus au- 
lem suscepit illum letus. Utque ccpit solum secum 
habere senex, Quomodo, iuquit, se res tuz ha- 
bent, frater? Is dicit : Recte, per preces tuas. Et 
senex : Num impugnant te cogitationes? ille : In- 
terim mihi bene est. Pudebat enim eum edicere. 
Ait illi senex : Eccea quotannis vitam asceticam 
duco, et honore aíficior ab omnibus ; attamen me 
senem spiritus fornicationis divexat. Theopemptus 
excepit : Crede, abba, me etiam. Senex vero si- 
mulabat ab aliis etiam cogitationibus impugnari se, 
donec eum ad confessionem adduceret. Postea 
dicit ei : Quomodo jejunas? Respondit : Ad horam 
nonam. Tum senex : Jejuna usque ad vesperam ; 
exerce te; nieditare ac recita memoriter ex Evan- 
gelio aliisque Scripturis; cumque te subierit cogi- 
tatio, nunquam deorsum spectes, sed sursum sem- 
per; statimque tibi Dominus praebebit auxilium. 
Et postquam fratrem iuformasset senex, reversus 
est ad solitudinem suam. Ubi observans, iterum 
videt dsemonem illum, aitque ei : Quo iterum per- 
gis? Fratres, inquit, instigatum. Atque abiit. Ut 
vero rursus transiit, sciscitatus est illum senex, 
quomodo haberent fratres. Respondit : Male. Et 
senex : Cur ? Dszemon : Cuncti feroces sunt ; quod- 
que pejus est, ille quem babebam amicum, et ob- 
sequentem mihi, ipse etiam, unde nescio, inversus 


ρων. Ὡς δὲ ἤρξατο ἰδιάζειν αὐτὸν, ὁ γέρων λέγει 
Πῶς τὰ χατὰ σὲ, ἀδελφέ; Ὁ δὲ εἶπεν, Εὐχαῖς σου, 
καλῶς. Εἶπε δὲ ὁ γέρων' Mà πολεμοῦσίσεοί λοχισµοέ; 
Ὁ δὲ εἶπε' Τέως χαλῶς εἰμι' ᾖδεῖτο γὰρ εἰπεῖν. Λέ- 
yet αὐτῷ ὁ γέρων' Ἰδοὺ πόσα ἔτη ἀσχῶ, xal τιμῶ- 
pat παρὰ πάντων, xaX ἐμοὶ τῷ γέροντι ὀχλεῖ τὸ πνεῦ- 
pa τῆς πορνείας. Απεχρίθη λέγων χαὶ ὁ θεόπεµπτος 
Πίστευε, &66d, xaX ἐμοί. Ὁ δὲ γέρων προεφασίζετο 
καὶ ἑτέρους λογισμοὺς πολεμεῖν αὑτῷ, ἕως ποιῄσει 
αὐτὸν ὁμολογῆσαι. Εἶτα λέγει αὐτῷ' Πῶς νηστεύεις; 
Ὁ δὲ λέγει αὐτῷ' Τὴν ἑνάτην. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων” 
Νήστενε ἕως ὀψὲ, xaX ἄσχει' χαὶ ἀποστήθιξε τοῦ Eo- 
αγγελίου χαὶ τῶν ἄλλων Γραφῶν' xai &&v σοι ἀναδῃ 
λογισμὸς, µηδέποτε πρόσχῃς χάτω, ἀλλὰ πάντοτε ἄνω 
καὶ εὐθέως σοι ὁ Κύριος βοηθεῖ. Καὶ τυπώσας ὁ v£- 
ρων τὸν ἀδελφὸν ἐξήλθεν εἰς τὴν ἰδίαν ἔρημον. Καὶ 
παρατηρῶν πάλιν ὁρᾷ ἐχεῖνον τὸν δαίµηνα, καὶ λέ- 
χει αὐτῷ' Ποῦ πάλιν ἀπέρχη; Ὁ δὲ λέγει Ὑπομνη- 
σαι τοὺς ἀδελφούς. Καὶ ἀπῆλθεν. Ὡς δὲ πάλιν ἑπαν- 
ἤλθε, λέγει αὑτῷ ὁ ἅγιος, Πῶς οἱ ἀδελφοί; “Ὁ δὲ λέ- 
χει Καχῶς. Ὁ δὲ γέρων λέγει" Διατί; Ὁ δὲ εἶπεν 
"Λγριοί εἰσιν ὅλοι: xal τὸ μεῖζον xaxbv, ὅτι xat ὃν εἷ- 
yov φίλον ὑπαχούοντά pot, xal αὐτὸς οὐκ οἶδα πόθεν 
διεστράφη, xal οὐδὲ αὐτός pot πείθεται, ἀλλὰ πάν- 
των ἀγριώτερος ἐγένετο" καὶ ὤμοσα µηκέτι τὰ ἐχεῖ 
πατῆσαι, εἰ μὴ μετὰ χρόνον. Καὶ οὕτως εἰπὼν ἀπῃηλ- 
θεν, ἑάσας τὸν γέροντα. Καὶ ὁ ἅγιος εἰσῆλθεν εἰς τὸ 
χελλίον αὐτοῦ. 


esti, nec amplius a me persuadetur, sed cunctis ferocior evasit : unde juravi me amplius ea loca 
non calcaturum, nisi post tempus. Quo pronuntiato discessit, senem relinquens. Tunc sanctus intra- 


vit in cellam suam. 


&. (86) Venit abbas Macarius magnus ad abba- C ὅδ. Παρέδαλεν 6 ἀθδᾶς Μαχάριος ὁ µέγας τῷ ἀθδᾷ 


tem Antonium in montem; cumque pulsasset os- 
tium, egressus est, petiitque : Tu quis es? Ille au- 
tem, Ego, inquit, sum Macarius. Et ostio clauso, 
intravit, relinquens eum. Sed postquam agnovit 
patientiam ejus, aperuit. Atque cum eo urbane 
agens, dixit : Α multo tempore videre te desidera- 
bam, audita tui fama. Et bospitaliter susceptum re- 
fecit; erat enim e multo labore fessus. Vespere 
autem facto, abhas Antonius sibi madefecit ramos 
palmarum. Alt ei abbas Macarius : Jube ut et ego 
mihi intinguam. llle: Intingue, inquit. Confectoque 
magno fasciculo, intinxit. lgitur sedentes a vespera, 
collocuti de animarum utilitate, plectebant : plecta 
sutem per fenestram descendebat in speluncam. 


Αντωνίῳ, εἰς τὸ ὄρος' xaX κρούσαντος αὐτοῦ τὴν θύ- 
pav, ἐξῆλθε πρὸς αὐτὸν, xal εἶπεν αὐτῷ' Σὺ τίς €i; 
ὁ δὲ ἔφη, "Evo εἰμι Μακάριος. Καὶ χλείσας τὴν θύραν 
εἰσῆλθε καὶ ἀφῆχεν αὐτόν. Καὶ ἰδὼν τὴν ὑπομονὴν 
αὐτοῦ, Ώνοιξεν αὐτῷ, χαὶ χαριεντιζόµενος µετ᾽ αὐτοῦ, 
ἔλεγχεν' "Amb πολλοῦ χρόνου ἐπεθύμουν σε ἰδεῖν, 
ἀχούων τὰ περὶ σοῦ. Καὶ φιλοξενήσας αὐτὸν ἀνέπαν- 
σεν ἣν γὰρ ἀπὺ χαµάτου πολλοῦ. Ὀψίας δὲ γενομέ- 
νης, ἕθρέξεν ἑαυτῷ ὁ ἀθθᾶς Αντώνιος θαλλία. Καὶ 
λέγει αὐτῷ 6 ἀθδᾶς Μαχάριος' Κέλευσον ἵνα κἀγὼ 
βρέξω ἐμαυτῷ. Ὁ δὲ εἶπε' Βρέξον. Καὶ ποιῄσας δς- 
σμὸν µέγαν, ἕδρεξε. Καὶ χαθήµενοι ἀπὸ ὀψὲ, λαλοῦν- 
τες περὶ σωτηρίας ψυχῶν ἔπλεχον' χαὶ ἡ σειρὰ διὰ 
τῆς θυρίδος εἰς τὸ σπήλαιον κατέδαινε. Καὶ εἰσελθὼν 


Et mane ingrediens beatus Antonius, vidit plect: D zout ὁ µακάριος Αντώνιος εἶδε τὸ πλῆθος τῆς Get- 


abbatis Macarii copiam; et infit : Multa virtus e 
manibus istis egreditur. 

5. (87) Abbas Macarius predixit fratribus de 
vastatione | Sceteos : Quando spectaveritis cellam 
vdiflicatam juxta paludem, scitote quod prope sit 
Sceteos desolatio : quando videritis arbores, ad 
fores est : cum autem pueros conspexeritis, tollite 
melotes vestras, atque discedite. 

6. (88) Dixit iterum, volens fratres consolari : 


86) Vit. Patr vn, 9. 
87) Vit. Patr. xvin, 2. 


ρᾶς τοῦ ἀθδᾶ Μακαρίου, xat ἔλεγε᾽ Πολλὴ δύναμις &x 
τῶν χειρῶν τούτων ἐξέρχεται. 

ε’. Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς Μακάριος περὶ τῆς ἑρημώσεως 
τῆς Σχήτεως τοῖς ἀδελφοῖς' Όταν ἴδητε χελλίον 
οἰκοδομούμενον ἁγγὺς τοῦ ἔλους, μάθετε ὅτι ἑγγύς 
ἐστιν dj ἑρήμωσις αὐτῆς ὅταν ἴδητε δένδρα, ἐπὶ θυ- 
ρῶν ἐστιν * ὅταν δὲ ἴδητεα παιδία, ἄρατε τὰ µηλωτάρια 
ὑμῶν, xal ἀναχωρήῆσατε. 

€'. Ἔλεγε πάλιν, παρηγορῆσαι θέλων τοὺς ἆλελ- 

(88) Vit. Patr. xvin, 10. 
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φούς: Ἡλθεν ὧδε παιδίον δαιμονιζόμενον μετὰ τῆς A Venit huc. cum matre sua puer qui a daemonio 


μητρὸς αὐτοῦ, xai ἔλεγε τῇ μητρὶ αὐτοῦ Ἔχειρε, 
γραῖα"., ἄγωμεν ἔνθεν. Ἡ δὲ εἶπεν, Οὐ δύναμµαι 
πεζεῦσαι. Καὶ εἶπεν αὐτῇ τὸ παιδίον) Ἐγώ σε βα- 
στάζω. Καὶ ἐθαύμασα τὴν πονηρίαν ** τοῦ δαΐµονος, 
πῶς ἠθέλησεν αὐτοὺς φυγαδεῦσαι. 

6. Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς Σισόης ' Ὅτε ἤμην εἰς Σχη- 
ειν μετὰ τοῦ Μακαρίου, ἀνέθημεν θερίσαι μετ αὑτοῦ 
ἑπτὰ ὀνόματα (89) - καὶ ἰδοὺ µία χήρα χαλαμωμένη 
Tv ὀπίσω ἡμῶν, καὶ οὐκ ἐπαύετο χλαίουσα. Ἑφώνη- 
σεν οὖν ὁ γέρων τὸν κύριον τοῦ χωρίου, xal εἶπεν 
αὐτῷ Ti ἔχει dj γραῦς αὕτη, ὅτι πάντοτε χλαίει ; 
Λέγχει αὐτῷ Ὅτι ὁ àvhp αὐτῆς εἶχε παραθήχην τι- 
wie, xal ἀπέθανεν ἄφνω, xal οὖχ εἶπε ποῦ ἔθηχεν 
αὐτὴν xai θέλει ὁ χύριος τῆς παραθήχης λαδεῖν 


vexabatur ; et dicebat matri : Surge, anus, abeamus 
hinc. llla vero : Non possum, inquit, pedibus ince- 
dere. Tum puer ad eam : Ego te portabo. Et admira- 
tus sum daemonis nequitiam, quo modo eos binc 
voluisset fugare. 

7. (91) Referebat abbas Sisoes : Quando eram in 
Sceti cum Macario, ascendimus septem nomina seu 
homines ut cum eo meteremus : et ecce viduaquz- 
dam pone nos spicas colligebat, nec cessabat plo- 
rare. Vocavit ergo senex dominum przdii, dixitque 
ei : Quid habet anus hec, quod semper plorat? 
Respondit : Quia vir ejus alicujus depositum dum 
Servat, mortuus est subito, nec enuntiavit ubi po- 
suerit illud ; vultque depositi dominus, eam et li- 


αὐτὴν xal τὰ τέχνα αὐτῆς εἰς δούλους. Λέγει αὐτῷ p beros cjus sibi in servos vindicare. Excepit senex: 


ὁ γέρων * Εἰπὲ αὐτῇῃ ἵνα ἔλθῃ πρὺς ἡμᾶς, ὅπου ἆνα- 
παυόµεθα τὸ χαῦμα. Καὶ ἑλθούτης τῆς Υυναιχὸς, 
εἶπεν αὐτῃ ὁ Ἱέρων Τί πάντα 35 οὕτως χλαίεις; 
Καὶ εἶπεν, Ὁ ἀνήρ µου ἀπέθανε λαθὼν παραθήχην 
εινὸς, xai οὐχ εἶπεν ἀποθνῄσχων mou ἔθηχεν αὐτήν. 
Καὶ εἶπεν à γέρων πρὸς αὑτήν Δεῦρο, δεῖξόν pot 
ποῦ ἔθηχας αὐτόν. Καὶ λαθὼν τοὺς ἁδελφοὺς μεῦ' 
ἑαυτοῦ, ἐξῆλθε σὺν abc]. Καὶ ἑλθόντων ἐπὶ τὸν τό- 
&by, εἶπεν αὐτῇ ὁ γέρων’ ᾿᾽Αναχώρησον εἰς τὸν οἶχόν 
σου. Καὶ προσευξαµένων αὐτῶν, ἑφώνησεν ὁ γέρων 
àv νεχρὸν, λέγων 0 δεῖνα (90), ποῦ ἔθηχας τὴν 
ἁλλοτρίαν παραθήχην; Ὁ δὲ ἀποχριθεὶς εἶπεν ' EX 
τὸν οἶχόν µου χέχρυπται, ὑπὸ τὸν πόδα τῆς χλίνης. 
Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων;' Κοιμῶ πάλιν ἕως τῆς ἡμέ- 


Dic ei ut veniat ad nos, ubi ob zstum conquiesci- 
mus. Cumque venisset mulier, ait illi senex : 
Quare omnino ita fles? Respondit illa : Maritus meus 
accepto deposite emigravit e vita, nec significavit 
moriens, ubi posuerit. Tunc senex ad eam : Veni, 
ostende mihi, ubi sepelieris eum. Itaque duetis 
secum (ratribus, cum ea egressus est. Ut pervene- 
runt ad locum, dicit senex mulieri : Recede in do- 
mum iuam. Et postquam precati fuissent, vocavit 
senex mortuum his, verbis : Ille, ubi posuisti alie- 
num depositum? Responsionem dedit homo : Abs- 
conditum est in domo mea, sub pede lecti. Senex 
ad ipsum : lterum dormi usque ad resurrectionis 
diem. Hoc videntes fratres, prz timore ceciderunt 


ρας τῆς ἀναστάσεως. Ἰδόντες δὲ οἱ ἀδελφοὶ, ἀπὸ τοῦ C ad pedes ejus. Tum illis senex : Non propter me 


φόξου ἔπεσον εἰς τοὺς πόδας αὐτοῦ. Καὶ εἶπεν αὐτοῖς 
6 γέρων ΄ Οὐ δι ἐμὲ γέγονε τοῦτο οὐδὲν γάρ εἰμι ᾿ 
ἀλλὰ διὰ τὴν χἠραν xa τὰ ὀρφανὰ ὁ θεὸς ἑποίησε τὸ 
πρᾶγμα ' τοῦτο δέ ἐστι τὸ μέγα, ὅτι ἀναμάρτητον 
θέλει ὁ θεὺὸς τὴν Φυχἠν ' xaX εἴ τι ἂν αἰτῆσηται λαµ- 
θάνει. Ἐλθὼν δὲ, ἀνήγγειλε τῇ χήρᾳ ποῦ χεῖται ἡ 
παραθήχη. Ἡ δὲ λαθοῦσα αὐτὴν, ἔδωκε τῷ χυρίφ 
αὐτῆς, καὶ ἠλευθέρωσε τὰ τέχνα αὐτῆς. Καὶ πάντες 
ol ἀχούσαντες ἑδόξασαν τὸν θεόν. 

π’. Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς Πέτρος περὶ τοῦ ἁγίου Maxa- 


id evenit; nihil quippe sum : sed propter viduam et 
ppillos Deus rem fecit : hoc vero magnum est, 
quod Deus vult animam esse sine peccato; οἱ quid-- 
quid petierit, accipiet. Profectus ergo, nuntiavit 
viduz, ubi jaceret depositum. Quz accipiens dedit 
domino, ac in libertatem asseruit liberos : omnes- 
que qui miraculum audierunt, gloriam dederunt 
Deo. 


8. (03) Narravit abbas Petrus de beato Macario, 


* Yox γραῖα abest ab αἱ. 39 Al, πανουργίαν 3 ΑΙ. πάντοτε. 


(89) ᾿Επτὰ ὀνόματα. Ad verhum Joannes inter- 


seplem nomina. Ex sensu ms. Bodecense, refe- D τῷ 5. «. à, 'A. ἐχάθηντο € 


pres 
rente Bollande, et codex Corbeiensis, septem [ratres. 
Nomina autem pro hominibus dici, a tot auctoribus 
probatum fuit, ut mirer potuisse id viros doctos 
orare. in Chronico Theophanis p. 35603 : 'Am- 
ειναν τοὺς χλειδούχους, ὀνόματα C. Joannes Mo- 
schus Λειμωναρίου cap. 155 : Μοναστήριον παρθέ- 
νων vel παρθενευουσῶν ὡς ὀνομάτων τεσσαράχοντα ’ 
et cap. 145 : "Hoav δὲ μοναχοὶ kv τῷ μοναστηρἰῳ 
περὶ τὰ ἑθδομήχοντα ὁ para. Sub finein tomi xix 
Ortgenis in Joannem : Οὐ γὰρ ὡς ἔτυχεν ἀχουστέον 
τοῦ πβὸ παταδολῆς κόσμου ἐπίτηδες τοιαύτην ἐπίνοιαν 
«λασάντων ὀνομάτων ἁγίων τὸ τῆς χαταθολῆς. Ley. 
ἐπίτηδες διὰ τοιαύτην ἐπίνοιαν. In Colbert. cod, 
duobus : Ἑν τῷ ὄρει τοῦ ἀθδᾶ ᾽Αντωνίου, ἐχαθέζοντο 
ἑπτὰ ὀνόματα, xa τῷ χαιρῷ τῶν φοινίχων ἐφύλαττεν 
είς ἐξ αὐτῶν τοῦ ἀ ποσο d doas i "Ἡν δὲ ἐχεῖ 
pwv* χαὶ ὅτε ἐφύλαττεν τ pav αὐτοῦ , ἔχρα- 
i λέγων. Ὑπάχετε, ol ἔσω πονηροὶ λογισμοὶ, m 


Ριτκοι. Gg. LXV. 


τὰ Έξω πετεινά. Αἱ ms. reg. 1187, Ἔλεγον ὅτι ἐν 
πτὰ μοναχολ, χαὶ ἓν τῷ x. 

τ. φ. ἑφύλασσον τοῦ σοθεῖν τὰ πετεινὰ kx. διαδοκῆς 
εἷς καθ) ἡμέραν. El; δὲ ἐξ αὐτῶν γέρων, ὅτε ἣν ἡ 
ἡ μέρα αύτου, xal ἐφύλαττεν, ixpate λέγων, elc. 

oc est, Pelagio interprete v. xi, 50: Dicebant se- 
nes, quia in monte abbatis Antonii sedebant septem 
monachi (cod. Suession. et Fossat. nomina) tempore 
dactylorum, et unus ex eis abigebat ab eis volucres : 
erat autem. ibi senex, qui in die qua eum dactylos 
custodire contingebat, clamabat, dicens : Discedite 
ab intro, male cogilationes, et de foris aves. Apud 
Georgium Alexandrinum n. 38, λαθὼν στρατιώτας 
ἕως ὀνομάτων πενταχοσίων. Sed quis finis similia 
colligenti ? 

(90) A£qvr * Ὁ δεῖνα. 1n Vitis Patrum : dicens 
illi , pro dicens, ille 
o: Vit. Patr. n, 8. 
92) L. Raderi Viridar. : Vit. Patr. vt, 19. 
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quod cum advenisset aliquando ad quemdam ana- A piov, ὅτι παραγενόμενός ποτε πρός τινα ἀναχωρητὴ», 


choretam, et invenisset eum zgrotantem, sciscita- 
tus sit, quidnam cibi vellet sumere : nihil qvippe 
erat in cella ejus. Qui postquam dixisset, Pastil- 
lum, non piguit virum fortem Alexandriam profi- 
cisci, ut gro daret : miraque res, nemini manifesta 
facta est. 

9. Iterum memoravit : Ad abbatem Macarium 
cum fratribus cunctis in simplicitate conversantem 
dixerunt nonnulli : Quare te talem probes? Ille 
respondit : Duodecim annis servivi Domino meo, 
ut mibi banc gratiam largiretur; et omnes mihi 
consilium datis uli eam deponam? 

40. (95) Dicebant de abbate Macario, quod si 
eum fratribus vacans versaretur, ita secum consti- 
tuebat : Si vinum [adfuerit, propter fratres bibe ; 
el pro uno vini poculo, per unum diem aquam non 
bibas. Igitur fratres, reficere cupientes, dabant ei, 
Senex autem cum gaudio admittebat, ul seipsum 
torqueret. Át discipulus ejus, cui res nota erat, 
dicehat fratribus : Per Dominum, ne p abeatis 
illi; alioqui ia cella confecturus est se. Quo com- 
perto, fratres non amplius ei porrigebant. 

11. (94) Proficiscens aliquando abbas Macarius a 
palude in cellam suam, portabat palmarum rainos ; 
et ecceoccurrit ei in via diabolus falcem gerens. 
Utque voluit eum ferire, non valuit. ltaque ait ei : 
Muita 3 te vis, Macari, quod adversum te nihil 
valeo. En enim, quidquid agis, ego quoque facio. 
Tu cibo abstines, et ego; vigilas, ego penitus non 
dormio. Unum solum est in quo vincis me. Inter- 
rogavit abbas Macarius : Quodnam est illud? Res- 
pondit : Humilitas tua. Àc propterea adversus te 
nihil possum. 

12. (95) Interrogaverunt quidam e Patribus ab- 
batem Macarium ZEgvptium, dicentes : Qui fit ut 
sive comedgas sive jejunes, corpus tuum pariter sic- 
cum sit ? Responditque illis senex : Lignum quod 
versat sarmenta qua comburuntur, oimnnino ab igne 
consumitur. Simili modo si mentem suam homo 
in timore Dei mundaverit, ipse Dei timor corpus 
ejus consumit. 

43. (96) Profectos est aliquando abbas Macarius 
e Sceti in Terenuthim ; et ingressus est in fanum 


xaX εὑρὼν αὐτὸν καχούμενον, ἐπννθάνετο τί βούλοιτο 
τραφΏναι, οὐδενὸς ὄντος ἐν τῷ χελλίῳ αὐτοῦ, Καὶ 
φῄήσαντος ἐχείνου, Πάστιλον, εἰς τὴν ᾿Αλεξανδρέων 
πόλιν οὐκ ὤχνησεν ὁ ἀνδρεῖος παραγενέσθαι, xal 
δοῦναι τῷ χάμνοντι’ xal τὸ θαυμαστὸν urbs xa- 
τάδηλον γενόμενον. 

θ’. Εἶπε πάλιν, ὅτι ἐν ἀχαχίᾳ τοῦ ἀθθᾶ Μακαρίου 
πολιτευοµέγου πρὸς πάντας τοὺς ἀδελφοὺς, ἔφησαν 
αὐτῷ τινες. Διατί οὕτως ἑαυτὸν ποιεῖς; Ὁ δὲ εἶπε- 
Δώδεκα ἔτη ἐδούλευσα τῷ Κυρίῳ uoo, ἵνα µοι χαρί- 
σηται τὸ χάρισμα τοῦτο, xal πάντες uot συµδου- 
λεύετε ἀποθέσθαι αὐτό» 

v. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Μακαρίου, ὅτι εἰ εὖχαί- 
ρῃσε μετὰ ἀδελφῶν, ἑτίθει ἑαυτῷ ὅρον, ὅτι ᾿Εὰν 
εὑρεθῇ οἶνος, διὰ τοὺς ἁδελ-οὺς πίνε, xaX ἀντὶ ἑνὸς 
ποτηρἰου οἴνου, ulav ἡμέραν μὴ minc ὕδωρ. Οἱ οὖν 
ἀδελφοὶ, χάριν ἀναπαύσεως ἑδίδουν αὑτῷ. 'O δὲ γέ- 
pov μετὰ χαρᾶς ἐλάμθανεν, ἵνα ἑαυτὸν βασανίσῃ. 
Ὁ δὲ μαθητὴς εἰδὼς τὸ πρᾶγμα, ἔλεγε τοῖς ἀδελφοῖς * 
Διὰ τὸν Κύριον, μὴ δῶτε αὐτῷ * εἰ δὲ μή γε, εἰς τὸ 
Χχελλίον μέλλει ἑαυτὸν δαµάζειν. Καὶ µαθόντες ol 
ἀδελφοὶ, οὐκ ἔτι αὐτῷ παρεῖχον. 

ια’. Παρερχόμενός ποτε à τοῦ ἕλους εἰς τὸ χελ- 
Moy ἑαυτοῦ ὁ ἀθθᾶς Μαχάριος, ἐθάσταζε θαλλία, καὶ 
ἰδου ὑπήντησεν αὐτῷ ὁ διάδολος κατὰ τὴν ὁδὺν μετὰ 
δρεπάνου’ καὶ ὡς Ἠθέλησεν αὐτὸν κροῦσαι, οὐχ ἴσχυσε, 
xai λέγει αὐτῷ ' Πολλὴ Bla ἀπὸ σοῦ, Μαχάριε, ὅτι 
οὐ δύναµαι πρὸς cé. Ἰδοὺ γὰρ εἴ τι ποιεῖς, χἀγὼ 
ποιῶ ᾿ σὺ νηστεύεις, κἀγώ ?'* ἀγρυπνεῖς, κἀγὼ ὅλως 
ob κοιμῶμαι ἓν ἔστι µόνον Ev ᾧ νιχᾷς µε. Λέχει 
αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Μακάριος ΄ Ποῖον τοῦτο; Ὁ δὲ ἔφη: 
Ἡ ταπεἰνωσίς σου’ καὶ διὰ τοῦτο οὐ δύναμαι πρὸς o£. 


ιβ’. Ἡρώτησάν τινες τῶν Πατέρων τὸν ἀθθᾶν Maxá- 
piov τὸν Αἱγύπτιον, λέγοντες. Hog ὅτε ἐσθίεις xo 
ὅτε νηστεύεις, τὸ σῶμά σου ξηρόν ἐστι; Καὶ λέγει 
αὑτοῖς ὁ γέρων Τὸ ξύλον τὸ στρέφον τὰ χαιόµενα 
φρύγανα, δι) ὅλου ἐσθίεται Ex τοῦ πυρός. Οὕτως tàv 
χαθαρεύσῃ ἄνθρωπος τὸν νοῦν αὐτοῦ ἐν τῷ φόδῳ 
τοῦ θεοῦ, αὐτὸς ὁ φόθος τοῦ Θεοῦ κατεσθίει τὸ aqux 
αὑτοῦ. 

ΕΥ’. ᾿Ανέδη ποτὸ ὁ ἀθθᾶς Μακάριος ἀπὸ Σχήτεως 
εἰς Τερενοῦθιν * xa εἰσῆλθεν εἰς τὸ ἱερὸν χοιμτθῆ- 


ut dormiret. Erant autem ibi vetera ethnicorum ca- D ναι. "Haav δὲ ἐχεῖ σχηνώµατα Ἑλλήνων παλαιά * 


davera : e quibus unum acceptum posuit sub capite 
suo, velut embrimium, Ds:emones ergo intuiti auda- 
ciam ejus, invidia ducti sunt ; ac volentes eum ter- 
rere, velut feminam de nomine vocabant, dicen- 
tes : llla, veni nobiscum ad balneum : respondit 
autem alius demon sub ipso tanquam e mortuis , 
sic : Peregrinum habeo super me, nec possum ve- 
ire, At senex territus non est, sed audacter ver- 
berabat corpus, Surge, inquiens, vade in tenebras, 
si poles. Quo audito damones clamaverunt voce 


1 ΑΙ, ἐγὼ οὐδὲ ὅλως τρώγω. 


(95) Vit. Patr. ww, 96. 
(94) Vit. Patr. xv, 26. 


xai λαθὼν ἓν, ὑπέθηκε τῇ ἑαυτοῦ κεφαλῇ, ὡς Bp- 
θρίµιον. Οἱ οὖν δαίμονες, ὁρῶντες αὐτοῦ τὸ θαρσα- 
λέον, ἐφθόνησαν * xai θέλοντες αὐτὸν πτοῆσαι, ἑφώ- 
νουν ὡς γυναιχὸς ὄνομα, λέγοντες. Ἡ δεῖνα, δεῦρα 
μεθ) ἡμῶν εἰς τὸ βαλανεῖον. Ὑπήχουσε δὲ ἄλλος. 
δαίµων ὑποχάτωθεν αὐτοῦ ὡς Ex τῶν νεκρῶν, λέγων’ 
&évov ἔχω ἑπάνω µου, καὶ οὗ δύναμαι ἑλθεῖν. 'O δὲ 
γέρων οὐκ ἑπτοήθη ' ἀλλὰ θαῤῥῶών ἕτυπτε τὸ σχή- 
νωµα, λέγων" Ἔγειραι, ὕπαγε εἰς τὸ σχότος, εἰ 65- 
νασαι. Καὶ τοῦτο ἀχούσαντες οἱ δαίμονες, ἑἐδόησαν 


95) Vit. Patr. 111, 8. 
96) Vit. Patr. vn, 10. 
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ζωνῇ µεγάλῃ, Advoviez^ Ἐνίχησας ἡμᾶς. Καὶ ἔφυ- A magna : Vicisti nos. Tum pudore suffusi aufuge- 


"roy χαταισχυνόµενοι. 

ιδ’. Ἔλεγου περὶ τοῦ ἀθῥᾶ ἹΜαχαρίου τοῦ Αἰγν- 
στίου 53, ὅτι ἀναθαίνων ἀπὸ Σχήτεως, xaX βαστάζων 
σπυρἰδας, χοπιάσας ἐκαθέσθη * xat ηῦξατο λέγων 'O 
θεὺς, σὺ οἶδας ὅτι οὐχ ** ἰσχύω. Καὶ εὐθέως εὑρέθη 
ἐπὶ τὸν ποταµόν. 

v. "Hy τις ἔχων υἱὸν παραλυτιχὸν ἓν Αἰγύπτῳ' 
xaX Ένεγχεν αὐτὸν εἰς τὸ χελλἰον τοῦ ἀθθᾶ Μακαρίου: 
xai ἀφεὶς αὐτὸν ἐπὶ τὴν θύραν χλαίοντα, ἀνεχώρησε 
μαχράν. Παραχύψας οὖν ὁ γέρων, εἶδε τὸ παιδίον 3», 
xai λέγει αὐτῷ ' Τίς Ἠνεγχέ σε ὧδε; Καὶ λέχει' ο 
πατήρ µου ἔῥῥιφέ µε ὧδε, χαὶ ἀπὴλθε. Λέγει αὐτῷ 
ὁ γέρων ᾿Αναστὰς χατάλαθε αὐτόν. Καὶ εὐθέως 
ὑγιάνας, ἀνέστη, xai χατέλαθε τὸν πατέρα αὐτοῦ ' 
xai οὕτως ἀπΏηλθον εἰς τὸν οἶχον αὑτῶν. 

ες’. Ὁ ἀθδᾶς Μαχάριος ὁ µέγας ἔλεγε τοῖς ἁδελ- 
φοῖς ἓν τῇ Σχήτει, ὡς ἀπέλυε τὴν ἐχχλησίαν * Φεύ- 
γετε, ἁδελφοί. Καὶ εἶπεν αὐτῷ τις τῶν γερόντων * 
Ποῦ ἔχομεν φυγεῖν πλέον τῆς ἑρήμου ταύτης; 'U δὲ 
ἐτίθει τὸν δάχτυλον αὐτοῦ εἰς τὸ στόµα, λέγων ᾿ 
Τοῦτο φεύγετε. Καὶ εἰσήρχετο εἰς τὸ χελλίον ἑαυτοῦ, 
καὶ ἔχλειε τὴν θύραν, xal ἐχάθητο. 

εν’. Εἶπεν ὁ αὐτὸς ἀθθᾶς λακάριος ' Ἐάντινι ἐπι- 
τιμῶν, εἰς ὀργὴν κινηθῆς, ἴδιον πάθος πληροῖς. Οὐ 
γὰρ ἵνα ἄλλους σώσῃς, σεαυτὸν ἀπολέσεις. 


tj. Ὁ αὐτὸς ἀδδᾶς Μακάριος, bv Αἰγύπτῳ ὧν, εὖ- 
psv. ἄνθρωπον ἔχοντα χτῆνος καὶ συλοῦντα τὰς χρείας 
αὐτοῦ: xal αὐτὸς ὡς ξένος παραστὰς τῷ συλοῦντι, 
συνεγέµου τὸ κχτῆνος, xal μετὰ πολλῆς ἠσυχίας 
προέπεµπεν αὑτὸν, λέγων, ὅτι 0ὐδὲν εἰσηνέγκαμεν' 
εἰς τὸν κόσμον **, δήΊον ὅτι οὐδὲ ἐξενεγκεῖν τι 
δυνἀάµεθα. 'O Κύριος ἔδωκεν' ὡς αὐτὸς ἠθέ.η- 
σεν, οὕτως xal ἐγέγετο. Εὐ.ογητὸς Κύριος ἐπὶ 
πᾶσυ.. 

0’. Ἠρώτησάν τινες τὸν à66à» Μαχάριον, λέγον- 
τες Πῶς ὀφείλομεν πρρσεύχεσθαι; Λέγει αὐτοῖς ὁ 
"γέρων * Οὐκ ἔστι χρεία βαττολογεῖν, à)" ἐχτείνειν 38 
τὰς χεῖρας, χαὶ λέγειν. Κύριε, ὡς θέλεις xal ὡς 
οἴδας, ἑλέησον 3). Ἐὰν δὲ ἐπίχειῖαι πόλεμος" Κύριε, 
βοήθει **. Καὶ αὐτὸς οἶδε τὰ συμφέροντα, xa ποιεῖ 
μεθ) ἡμῶν De. 


x. Ἐἶπεν ὁ ἀθθᾶς Μαχάριος * El γέγονεν &v σοὶ ἡ 
ἑξηυδένωσις ὡς ὁ ἔπαινος, χαὶ ἡ πενία ὡς ὁ πλοῦτος, 
xaY 1j ἔνδεια ὡς ἡ δαψίλεια, οὖχ ἀποθνήσχεις. ᾽Αμή- 
χανον γάρ ἔστι τὸν χαλῶς πιστεύοντα, χαὶ ἐν εὖσε- 
θείᾳ ἑργαζόμενον, ἐμπεσεῖν εἰς ἀκαθαρσίαν παθῶν 
χαὶ δαιμόνων πλάνην. 

χα. Ἔλεγον, ὅτι ἐσφάλησαν δύο ἁδελφοὶ Σχῆτιν ’ 
xai ἐχώρισεν αὐτοὺς ὁ ἀθδᾶς Μακάριος ὁ πολιτικός * 


?* Al. μεγάλε. 33 ΛΙ. οὐχέτι. 
Ῥυχνά .ἰ,. Dorothei Epist. 4. ?" ΑΙ. add. µε. 


(97) Vit. Patr. 11, 6. 

(98) Vit. Patr. τι, 7. 

(99) Vit. Patr. 1v, 91. 

(1) Vit. Patr. (i, 87; wv, 28; Append. p. 1001, 


?* Al. add. ὅτι ἔχλαιεν. 
35 Al, add. pot. 


runt, 

14. (97) Dicebant de abbate Macario /Egyptio, 
quod ascendens e Sceti , ac sportulas portans, de- 
fatigatus sedit ; oravitque ad hune modum : Deus, 
tu scis nibil mihi virium superesse. Et illico juxta 
fluvium est delatus. 

15. (38) Quidam in AEgypto filium babebat pa- 
ralyticum ; et tulit eum ad cellam abbatis Macarii ; 
relinquens autem ad ostium plorantem, longe abs- 
cessit. Jgitur senex deorsum aspiciens vidit pue- 
rum ; el interrogavit eum : Quis te liuc attulit ? 
Respondit : Pater meus bic me projecit, et abiit. 
Dicit ei senex : Surgens assequere eum. Statimque 
sanitate recuperata surrexit, οἱ patrem consecutus 


D. est : atque ita reversi sunt in domum suam. 


16. (99) Abbas Macarius magnus dicebat [fra- 
tribus in Sceti, postquam ecclesiam dimisisset : 
Fugite, fratres. Ait illi seniorum quidam : Quo- 
nam fugere poterimus ultra solitudinem hanc ? Ipse 
vero digitum suum ad os ponebat, dicens : Fugite 
boc. Tum ingrediebatur in cellam suam, et clauso 
ostio sedebat. 

17. (1) Dixit idem abbas Macarius : Si quem- 
piam increpando, ad iram commoveris, affectui 
tuo satisfacis. Nou enim ut alios salves, perdes te- 
ipsum. 

18. (2) Idem abbas Macarius dum esset in 
JKEgypto, invenit hominem habentem jumentum, et 
predantem quie ad usum suum possidebat : ipse 
vero tanquam peregrinus astans furi, una onera- 
bat jumentum, magnaque cum quiete deduxit eum, 
dicens : Nihil intulimus in mundum : haud dubium 
quod nec auferre quid possumus **. Dominus dedit : 
sicut ipse voluit, ita εἰ factum est. Benedictus Do- 
minus in omnibus 09. 

19. (3) Interrogaverunt quidam abbatem Maca- 
rium, dicentes : Quo modo debemus orare ? Res- 
pondit illis senex: Non opus est loqui multum, sed 
extendendz sunt manus , proferendumque : Domi- 
ne, sicul vis et. sicut nosti, miserere. Si autem in- 
gruerit tentationis impugnatio, dici debet : Dormi- 
ne, adjuva. fpse scit quz expediant, et facit 
nobiscum misericordiam. 

20, (4) Dixit abbas Macarius: Si apud te exsti- 
terit contemptus velut laus, paupertas tanquam di- 
vitiz , indigentia sicut abundantia, non morieris. 
Fieri enim non potest, ul qui recte credit, et in 
pietate operatur, incidat in vitiorum sordes, ac 
dz:monum errofem. 

21. leferebant : Duo fratres in Sceti delique- 
runt; quos segregavit seu excommunicavit abbas 


*5 Abest ab al. hoc comma. 3 ΑΙ. inscr. 
9 | Tim. vi, 7. ** Job 1, 91. 


n. 17. 
(2) Vit. Patr. xvi, 6. 
(5) Vit. Patr. xni, 10. 
(4) Vit. Patr. xxxvi, 2. 
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Macarius urbicus : et venerunt nonnulli, nuntia- A xai $230óv τινες, xol εἶπον τῷ ἀδδᾷ Maxaplip τῷ 


runtque abbati Macario niagno, JEgyptio. Qui affir- 
mavit, fratres non esse segregatos, sed Macarium ; 
etenim diligebat eum. Auditu accepit abbas Maca- 
rius quod a sene excommunicatus fuisset, fugitque 
ad paludem. Egressus itaque est abbas Macarius 
magnus; ac reperit eum ^ culicibus perforatum ; 
dicitque ei : Tu segregasti fratres; el ecce seces- 
suri sunt in vicum. Ego vero segregavi te; tuque 
veluti pulchra virgo, in interius cubiculum fugisti 
huc. At ego vocatis fratribus, ab ipsis didici, nihil 
horum factum esse. Vide igitur, tu frafer, ne a 
d:emonibus illusus fueris. Nam nihil vidisti. Sed 
veniam incurvatus pete pro delicto tuo. llle autem 
dixit : Si vis, da mibi ponitentiam. Videns ergo 


µεγάλῳ τῷ Αἰγυπτίφ. Ὁ δὲ εἶπεν, Οὐκ εἰσὶν oU 
ἁδελφοὶ χεχωρισµένοι, ἀλλὰ Μαχάριός ἐστι χεχωρι- 
σµένος * ἣν γὰρ ἁγαπῶν αὐτόν. "Ἠκουσεν ὁ ἀθθδᾶς 
Μακάριος, ὅτι ἐχωρίσθη ὑπὸ τοῦ γέροντος, xaX Égu- 
γεν εἰς τὸ ἕλος. Ἐξήλθεν οὖν ὁ ἀθθᾶς Μαχάριος ὁ 
μέγας, xal εὑρίσχει αὐτὸν τιτρωσχόµενον ὑπὸ τῶν 
χωνώπων, xai λέγει αὐτῷ Σὺ ἐχώρισας τοὺς ἁδελ- 
φοὺς, xal ἰδοὺ εἶχον ἀναχωρῆσαι εἰς τὴν χώμην. 
Ἐγὼ δέ σε ἐχώρισα, xaX σὺ ὡς xaX παρθένος clc 
τὸν ἑσώτερον χοιτῶνα ἔφυγες ὧδε. "Evi δὲ χαλέσας 
τοὺς ἀδελφοὺς, ἔμαθον παρ' αὐτῶν, xat εἶπον * Οὐδὲν 
τούτων Ὑγέγονε. Ἑλέπε οὖν xai σὺ, ἁδελφὶ, μὴ ἀπὸ 
δαιμόνων ἐχλευάσθης (οὐδὲν γὰρ ἑώραχας), ἀλλὰ βάλε 
µετάνοιαν ὑπὲρ τοῦ σφάλµατός σου. {0 δὲ εἶπεν, 


senex humilitatem illius, ait : Vade, jejuna tres B Ei θέλεις, δός µοι µετάνοιαν. Ιδὼν δὲ ὁ γέρων τὴν 


Lebdomadas, semel singulis hebdomadis comedens. 
liec scilicet erat illius perpetua operatio, hebdo- 
wadas jejunare. 

29. Dixit abbas Moyses abbati Macario in 
Sceti : Volo cum quiete ac silentio vivere, nec 
sinunt me fratres. Ait illi abbas Macarius : Video 
te indolis mollioris esse. nec posse fratrem a te 
avertere ; sed si desideras quietam vitam, profiei- 
scere ad eremum, intro, in Petra, et illic quiete de- 
ges. Atque hoc fecit, et conquievit. 

93. Frater convenit abbatem Macarium JEgy- 
ptium, et dixit ei : Abba, effare mibi verbum, quo- 
nam modo salvus ero. ÀÁit senex : Vade ad sepul- 
erum, et maledictis mortuos impete. Abiens 
igitur frater, conviciis et lapidibus  appetiit ; 
veversusque annuntiavit seni. Qusrit ab eo : 
Nihilne tibi locuti sunt? llle: Nihil. Tum senex 
inquit : Iterum proficiscere cras, laudibus eos 
effer. Pergens itaque frater, collaudavit eos, vo- 
cans : Apostoli, sancti, justi. Tum adiit senem, 
dixitque : Laudavi. ille ei : Nibil tibi responderunt? 
Frater : Nullo modo. Tunc senex infit : Nosti 
quantis eos contumeliis affeceris, nec quidquam 
reposuerunt tibi; et quantis eosdem laudibus orna- 
veris, nihilque ad te prolocuti sunt : ita etiam tu, 
$i salutem consequi desideras, mortuus íias; nec 
injurias hominum, nec laudes eorum cogites, in- 
star mortuorum ; sic poteris salvus fleri. 


94. Preteriens aliquando abbas Macarius per p 


A£gyptum una cum fratribus, audivit puerum ita 
mavi sux loquentem : Mater, quidam dives diligit 
me, et odi eum ; pauper vero odit me, ac eum 
diligo. Quo audito sermone, admiratus est abbas 
Macarius. Dicunt ei fratres : Quid boc verbi est, 
Pater, quod affectus' sis admiratione? Respondit il- 
lis sener : Revera Dominus noster dives est dili- 
gtque nos, nec volumus illi obtemperare; inimi- 
cus autem noster diabolus pauper est odioque nos 
presequitur, et diligimus ejus impuritatem. 

95. Rogavit eumdem multis cum lacrymis abbas 
Pamen, dicens : Eloquere mihi verbum, quo modo 
essecuturus sim salutem. Senex vero ei respondit : 
Quam queris rem, nunc recessit a monacbis. 


ταπείνωσιν αὐτοῦ, ἔλεγεν ' Ὕπαγε, xal νῆστευσον 
τρεῖς ἑθδομάδας, χατὰ ἑθδομάδα ἑσθίων. Αὕτη γὰρ ἣν 
ἡ ἐργασία αὐτοῦ πάντοτε, τὰς ἑθδομάδας νηστεύειν. 

χ6’. Εἶπεν 6 ἀδθᾶς Μωῦσῆης τῷ ἀθδᾷ Μαχαρίῳ εἰς 
Σχῆητιν’ θέλω ἠσυχάσαι, χαὶ οὐκ ἀφιοῦσί µε οἱ ἆδελ- 
qol. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Μαχάριος * θεωρῶ ὅτι 
ἡ φύσις σου ἁπαλή ἐστι, xal οὗ δύνασαι ἀποστρέψφαι 
ἁδελφόν * ἀλλ ἐὰν θέλῃς ἠσυχάσαι, ὕπαγε εἰς τὴν 
ἔρημον ἔσω εἰς τὴν Πέτραν, κἀχεῖ ἠσυχάζεις. Καὶ 
τοῦτο ἐποίησε, xal ἀνεπάη. 

ΧΥ’.. ᾿Αδελφὸς παρέδαλε τῷ à66d Μαχαρῳ τῷ 
Αἰγυπτίῳ, xal λέχει αὐτῷ' "A668, εἰπέ µοι ῥῆμα 
πῶς σωθῶ. Καὶ λέγει ὁ γέρων' Ὕπαχε elq τὸ µνη- 
μεῖον, καὶ Όδρισον τοὺς νεκρούς. ᾿Απελθὼν οὖν ὁ 
ἁδελφὸς, ὕδρισε xal ἑλίθασε' χαὶ ἐλθὼν ἀπήγγειλε 
τῷ γέροντι. Καὶ λέγει αὐτῷ * 0Οὐδέν σοι ἑλάλησαν; 
Ὁ «δὲ ἔφη * Οὐχί. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * Ὕπαγε πάλιν 
αὗριον, xai δόξασον αὐτοὺς. ᾽Απελθὼν οὖν ὁ ἁδελφὸς, 
ἑδόξασεν αὐτοὺς, λέγων’ ᾿Απόστολοι, ἅγιοι, χαὶ δί- 
χαιοι, Καὶ Ίλθε πρὸς τὸν γέροντα, xaX εἶπεν αὐτῷ * 
Ἑδόξασα. Καὶ λέγει αὐτῷ; Οὐδέν σοι ἀπεχρίθησαν ; 
Ἔφη ὁ ἁδελφός * Οὐχί. λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * Οἶδας 
πόσα Ἠτίμασας αὐτοὺς, χαὶ οὑδέν σοι ἀπεχρίθησαν, 
χαὶ πόσα ἑδόξασας αὐτοὺς, καὶ οὐδέν σοι ἐλάλησαν » 
οὕτως χαὶ σὺ, ἐὰν θἐλῃς σωθῆναι, γενοῦ vexpóc * 
μήτε τὴν ἁδιχίαν τῶν ἀνθρώπων, μήτε τὴν δύξαν 


αὐτῶν Xoylan, ὡς οἱ νεχροί * χαὶ δύνασαι σωθῆναι. 


xb. Παρερχόμενός ποτε ὁ ἀδδᾶς Μαχάριος μετὰ 
ἁδελφῶν διὰ τῆς Αἰγύπτου, fixouas παιδίου λέγοντος 
τῇ μητρὶ αὐτοῦ. ᾽Αμμᾶ, πλούσιός τις ἀγαπᾷ µε, xat 
μισῶ αὐτόν * καὶ πτωχὸς μισεῖ µε, xat ἀγαπῶ αὐτόν. 
Καὶ ἀχούσας ὁ ἀθθᾶς Μαχάριος, ἐθαύμασε. Καὶ λέ- 
γουσιν αὐτῷ οἱ ἀδελφοί. Τί ἐστι τὸ ῥῆμα τοῦτο, Πά- 
τερ, ὅτι ἐθαύμασας;: Καὶ λέγει αὐτοῖς Ó γέρων» 
Αληθῶς 6 Κύριος ἡμῶν πλούσιός ἔστι χαὶ ἀγαπᾷ 
ἡμᾶς, xoX οὗ θέλοµεν αὐτοῦ ἀχοῦσαι' ὁ δὲ ἐχθρὺς 
ἡμῶν διάδθολος πτωχός ἐστι xaX μισεῖ ἡμᾶς, xaX ἄγα- 
πῶμεν αὐτοῦ τὴν ἀχαθαρσίαν. 

κε’, Παρεκάλεσεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν αὐτὸν μετὰ πολ» 
λῶν δαχκρύων, λέγων" Εἰπέ µοι fpa πῶς σωθῶ. 
Αποχριθεὶς δὲ ὁ γέρων εἶπεν αὐτῷ Τὸ πρᾶγμα ὃ 
ζητεῖς, ἀπῆλθε νῦν ἀπὸ τῶν μοναχῶν. 
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x.'. Παρέδαλέ ποτε ὁ ἀθθᾶς Μαχάρ.ος τῷ à662 A — 26. Aliquando abbatem Antonium convenit abbas 


Αντωνίῳ ' xat λαλήσας αὐτῷ, ὑπέστρεψεν εἰς Σχῆ- 
ειν. Καὶ ἦλθον οἱ Πατέρες εἰς ἁπάντησιν αὐτοῦ. Καὶ 
ὡς ἑλάλουν, εἶπεν αὐτοῖς ὁ γέρων Ἔφην τῷ à664 
Ἄντωνίῳ, ὡς οὐχ ἔχομεν προσφορὰν kv τῷ τόπῳ 
ἡμῶν. Καὶ ἤρξαντο οἱ Πατέρες λαλεῖν περὶ ἄλλων, 
καὶ οὐκ ρώτησαν ὅτι μαθεῖν τὴν ἀπόχρισιν παρὰ 
τοῦ Ὑέροντος, οὔτε ὁ Ὑέρων αὐτοῖς εἶπε. Τοῦτο οὖν 
ἔλεγέ τις τῶν Πατέρων, ὅτι ἐὰν ἴδωσιν οἱ Πατέρες 
ὅτι λανθάνει τοὺς ἁδελφοὺς τῷ " ἐρωτῆσαι περὶ 
πράγματος ὠφελοῦντος αὐτοὺς, ἀναγχάζουσιν ἑαυτοὺς 
εἰπεῖν ἀρχὴν τοῦ λόγου * ἐὰν δὲ μὴ ἀναγχασθῶσι πα- 
à τῶν ἁδελφῶν, οὐχ ἔτι λαλοῦσι τὸν λόγον ἵνα μὴ 
εὑρεθῶσιν ὡς μὴ ἑπερωτώμενοι xal λαλοῦντες, xal 
ὡς ἀργολογία εὑρίσχηται. 

κζ.. Ἠρώτησεν ὁ ἀθδᾶς Ἡσαῖας τὸν ἀθθᾶν Maxá- B 
ριον, λέγων’ Εἰπέ uot ῥῆμα. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέ- 
pov* Φεῦγε τοὺς ἀνθρώπους. AdYst αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς 
Ἡσαῖας' Τί ἐστι τὸ φεύγειν τοὺς ἀνθρώπους; Ὁ δὲ 
γέρων εἶπεν αὐτῷ; Τὸ χαθίσαι εἰς τὸ κελλίον σου, 
χαὶ χλαῦσαι τὰς ἁμαρτίας σου. 

xn. Ἔλεχεν ὁ ἀθδᾶς Παφνούτιος 6 μαθητὴς τοῦ 
ἀδδᾶ Μακαρίου, ὅτι Παρεχάλεσα «bv Πατέρα µου, 
λέγων * Εἰπέ µοι λόγον. Ὁ δὲ ἔφη" Mh χαχοποιἠσῃς 
τινὰ, μηδὲ χαταχρίνῃς «wá. Ταῦτα τἠρει, xal σώζῃ. 

Χθ’. Εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Μακάριος. Mt κοιμηθῆς εἰς 
χελλίον ἁἀδελφοῦ ἔχοντος xaxhv φήμην. 

X. Παρέθαλόν ποτε τῷ ἀθθᾷ Μαχαρίῳ ἀδελφοὶ εἰς 
Exit, καὶ οὐχ εὗρον kv τῷ χελλίῳ αὐτοῦ οὐδὲν, εἰ 
μὴ ὕδωρ σαπρὀν. Καὶ λέγουσιν αὐτῷ; 'A66d, δεῦρο 
ἄνω εἰς τὴν χώµην, xal ἀναπαὐομέν σε. Λέγει αὐτοῖς 
ὁ γέρων΄ Οἴδατε, ἁδελφοὶ, τὸ ἁρτοχοπεῖον τοῦ δεῖνος 
εἰς τὴν χώμην; Καὶ λέγουσιν αὐτῷ ' Nat. Ἔφη ab- 
τοῖς ὁ γέρων' Κάγὼ οἶδα αὑτό. Οἴδατε χαὶ τὸ χωρίον 
του δεῖνος ὅπου ὁ ποταμὸς χρούει; Λέγουσιν αὐτῷ; 
Naf. Λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων' Κἀάγὼ οἶδα αὑτό,. Ὅτε 
οὖν θέλω, οὐ χρείαν ὑμῶν ἔχω, ἀλλ ἑμαυτῷ ἀνα. 
θάζω **, 

λα. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδθᾶ Μακαρίου, ὅτι εἰ προσ- 
Ίρχετο αὐτῷ ἀδελφὺς, ὡς ἁγίῳ γέροντι χαὶ µεγάλῳ 
μετὰ φόδου, οὐδὲν ἑλάλει αὐτῷ. El δὲ ἔλεγεν αὐτῷ τις 
τῶν ἁδελφῶν ὡς ἐξουθενῶν αὐτόν» ᾿Αθ6ᾶ, ἆρα ὅταν 
ἧς καμηλίτης καὶ ἔχλεπτες νίτρον χαὶ ἐπώλεις αὐτὸ, 
οὐχ ἕἔδερόν σε οἱ τηρηταί ";El ταῦτά τις ἔλεχεν 
αὐτῷ, ἑλάλει αὐτῷ μετὰ χαρᾶς, εἶ τι αὐτὸν fpica. D 


6. "EXevov περὶ τοῦ ἀθδᾶ Maxaplou τοῦ μεγάλου, 
ὅτι γέχονε χαθώς ἐστι γεγραμμένον θεὺὸς ἐπίχειος, 
ὅτι ὥσκερ ἐστὶν ὁ θεὸς σχεπάξων τὸν χόσµον , οὕτως 
γέγονεν ὁ ἀδθᾶς Μαχάριος σχεπάζων τὰ ἑλαττώ- 
pasa, & ἔόλεπεν ὡς uh βλέπων, χαὶ ἃ ἤχουεν ὡς μὴ 
ἀχούων. 

ly. Διηγήσατο ὁ ἀδθᾶς Βιτίμιος, ὅτι ἔλεγεν ὁ 
ἀθθᾶς Μακάριος ᾽ Καθηµένου μού ποτε εἰς Σχῆτιν, 
κατέόησαν δύο νεώτεροι ξενικοὶ Exst* καὶ ὁ μὲν εἷς 


€ ΑΙ. τό. "Pro ἀναθιδάζω. 33 ΑΙ. χριταἰ. 


(5) Vit. Patr. xn», 2. 
(6) Append. p. 1006, n. 1097; Constitut. aposlol. 


Macarius, babitoque ed eum sermone, Scetim re- 
versus est. Obviam ei processerunt Patres. Ει in 
colloquio ait illis senex : Abbati An'onio dixi, quod 
in loco nostro careamus oblatione. Coperunt Pa- 
tres disserere aliis de rebus, nec requisierunt re- 
sponsum discere a sene, nec senex eis prolocutus 
est. Hoc ergo pronuntiabat Patrum quidam : Cum 
viderint Patres, e fratrum memoria excidere ut iu- 
terrogent de re iis utili, necessitatem sibi impo- 
nunt principium orationis proferendi: quod si a 
fratribus non adigantur, non persequuntur sermo- 
nem, ut ne deprebendantur locuti neque interro- 
gaU, videaturque esse otiosa loquela. 


27. Hunc in modum percontatus est abbas Isaias 
abbatem Macarium: Profer mihi sententiam. Fi 
dixit ei senex : Homines fuge. Rursus abbas lsaias : 
Quid est fugere homines ? Senex vero : Sedere in 
cella tua, et deflere tua peccata. 


28.Hoc referebat abbas Paphnutius, discipulus ab- 
batis Macarii: RogaviPatrem meum, ut aliquid mihi 
diceret. lilius autem oratio fuit: Neminem lzeseris, 
neminem condemnaverijs. Hac observa, et salvus fies. 

99. Dixit abbas Macarius: Noli dormire iu cella 
fratris qui malam famam habet. 

90. Accesserunt aliquando fratres ad abbatem 
Macarium Sceti agentem, nec quidquam imvene- 
runt in cella ejus, nisi aquam putridam, Dicunt ei: 
Abba, ascende in pagum, reficiemus te. Excepit 
senex: Nostis, fratres, illius talis bominis pistri- 
num in pago? Respondent: Etiam. Tum senex: 
Ego quoque novi. Scitis et predium illius, ubi 
fluvius salit? Aiunt : Scimus. Ego quoque scio, in- 
quit senex. Quando igitur placet, vestri opus nou 
babeo, sed mihi apporto. 


91. (5) Aiebant de abbate Macario, quod si ad 
eum accederet frater, cum timore, tanquam ad 
sanctum et magnum senem, nibil ei loquebatur. 
Si vero fratrum quispiam tanquam nihili fseiens 
ei diceret: Abba, quando eras camelarius, et ni- 
trum furabaris, ac vendebas, nonne verberabant te 
custodes? Si ita quis esset prolocutus, huic cum 
gaudio si quid interrogasset, responsum dabat. 

22 (6) De abbate Macario magno assercbant, 
quod exstiterit, sicut scriptum est, deus terrestris, 
Quia quemadmodum Deus mundum tegit, ita abbas 
Macarius delicta obtegebat ; quze viderat quasi non 
vidisset, quie audierat quasi non audiisset. 


95. (1) Narratio abbatis Vitimii exstitit, quod ita 


retulerit abbas Macarius : Sedente me aliquando in 
Sceti, descenderunt illuc duo juvenes peregrini ; 


11, 26. 
(7) Vit. Patr. 11, 2. 
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quorum unus barbam gerebat, alter vero primam A εἶχε γένειον, ὁ δὲ ἄλλυς àpyhy βάλλων γενείου. Καὶ 


emittebat lanuginem. lli venerunt ad me, rogantes, 
ubi esset cella abbatis Macarii. Tum ego: Quid 
eum vultis? Aiunt : Audita ejus ac Sceteos fama, 
venimus ut videamus eum. Dieo : Ego sum. Facta- 
que corporis inclinatione, inquiunt: Hoc in loco 
cupimus manere. Ego vero videns cos delicatos cet 
velut in divitiis educatos, aio: Non potestis residere 
hic. Tum major infit: Si non possimus remanere 
bic, ad alium pergemus locum. Ego intra mentem 
meam: Cur pello eos, et scandalum patientur? Ef- 
liciet labor, ut ipsi sponte fugiant. Itaque dico eis : 
Venite, construite vobis cellam, si potestis. Illi : 
Ostende nobis locum, construemus. Dedit autem 
cis senex securim, peramque plenam panibus, et 
sal; ostenditque petram duram , monens : Lapides 


hic ineidite, atque ex palude portate vebis ligna, . 


tectoque imposito, residete. Putabam autem, inquit, 
illos propter laborem recessuros. Porro petierunt 
4 me, quid eo loci eperaturi essent. Respondi, 
pleetam facerent ; sumptisque e palude foliis palma- 
rum, ostendi ipsis piecte seu funis principium, 
utque consuere oporteret; dixique: Facite spor- 
tas, quas tradetis custodibus, ipsi vero afferent 
vobis panes. Deinde abscessi. At illi patienter quze- 
cunque mandaveram exseculi sunt: nec venerunt 
ad me tribus annis. Ego vero assidue cum animo 
meo colluctabar, reputans: Ecqua est eorum ope- 
ratio, quod non accesserint interrogaturi de eogl- 
tatione? Qui procul habitant, veniunt ad me: et 
ieti cum propinquj sint, non accesserunt, nec ad 
alios profecti sunt: duntaxat pergunt ad ecclesiam, 
taciti, ut accipiant oblationem. Igitur oravi Domi- 
num, jejunans una hebdomade, ut manifestum mihi 
faceret, quidnam operarentur. Post hebdomadam 
vero surgens, ad eos abii, ut intuerer. quo modo 
agerent. Et cum pulsassem, aperuerunt, meque 
salutaruut eum silentio. Feci oratienem, et sedi. 
Major innuit minori ut egrederctur ; ipseque sedit, 
ad conficiendam plectam, nec quidquam loqueba- 
tur. Ad hóram vero nonam strepitum edidit. Venit 
junior, fecit parum polentze, ac majore innuente, ap- 
posuit mensam, cumque super eam tres paximates 
posuisset, stelit tacens. Ego vero dixi: Surgite, 
comedamus. Inde consurgentes, cibum sumpsimus. 
Attulit baucale, ac bibimus. Ut autem advenit ve- 
spera, petunt a me: Recedisne? Respondi: Non, 
sed hic dormio. Unde posuerunt milii stoream ex 
parte, et sibi ad alium angulum ex parte: tulerunt- 
que zonas suas el succinctoria, simulque colloca- 
verunt se in matta ante. me. Caeterum postquam 
composuerunt se, oravi Deum ut mihi operationem 
eorum revelaret. Tunc apertum est tectum, orta- 
que est lux, velut per diem, ipsi autem non cer- 
nebant lucem. Cum vero existimarunt dormire me, 
major fodicat minoris latus. Consurgunt, eingunt 


** ΑΙ, πέλυχα, '* Al, ἀναθολίδ.ον. 


1 : δέ ΛΙ. φεύγειν. 
P^ ΑΙ. inser. ἄλλην. 


D xal ἑπίομεν. Ὡς δὲ ἐγένετο ἑσπέρα, 


ἦλθον «pb; μὲ λέγοντες Ποῦ ἔστιν [d χέλλα τοῦ 
ἀθθᾶ Μακαρίου; Κάγὼ εἶπον * Τί θέλετε αὐτόν ; Καὶ 
λέγουσιν" ᾿Αχούοντες τὰ περὶ αὐτοῦ καὶ τῆς Σχή- 
τεως, Έλθομεν ἰδεῖν αὑτόν. Λέγω αὐτοῖς' "Evo εἰμι. 
Καὶ ἔδαλον µετάνθιαν, λέγοντες ' δε θέλοµεν μεῖ- 
ναι. Ἐγὼ δὲ βλέπων αὐτοὺς τρυφεροὺς xal ὡς ἀπὸ 
πλούτου, λέγω αὑτοῖς ' Οὐ δύνασθε καθίσαι ὧδε. Καὶ 
λέγει ὁ µειζότερος ' Ἐὰν μὴ δυνώµεθα χαθίσαι ὧδε , 
ὑπάγομεν ἀλλαχοῦ. Λέγω ἐγὼ τῷ λογισμῷ µου; Διατί 
διώχω αὐτοὺς, xai σχανδαλίζονται; ὁ χόπος motsl 
αὐτοὺς δι ἑαυτῶν φυγεῖν. Καὶ λέγω αὐτοῖς ' Δεῦτε, 
ποιῄσατε ἑαυτοῖς χελλίον, εἰ δύνασθε. Καὶ λέγουσι * 
Λεῖξον ἡμῖν τόπον, xat ποιοῦμεν. Ἔδωχε δὲ αὐτοῖς ὁ 
γέρων πέλεχυν **, xat ἀναθολίδιν 3 μεστὸν φωμίων, 


B χαὶ ἅλας * ἔδειξε δὲ αὐτοῖς ὁ γέρων καὶ πέτραν σχλι- 


piv, λέγων Λατομήσατε ὧδε, xal φέρετε αὑτοῖς 
ξύλα kx τοῦ ἕλους, xai στεγάσαντες χαθίσατε. Ἐνό- 
µιζον δὲ ἐγὼ, φησὶν, ὅτι μέλλουσι διὰ τὸν χόπον ἆνα- 
χωρεῖν **. Ἠρώτησαν δέ µε, τί ἑργάζωνται ὧδε. Λέγω 
αὐτοῖς * Τὴν σειράν ^ καὶ λαμθάνω Bota Ex τοῦ ἔλους, 
καὶ δεεχνύω αὐτοῖς τὴν ἀρχὴν τῆς σειρᾶς, xa* πῶς 
ῥάπτειν δεῖ, καὶ εἶπον' Ποιεῖτε σπυρίδας. χαὶ παρ- 
έχετε τοῖς φύλαξι,χαὶ φέρουσιν ὑμῖν dela. Λοιπὺν 
οὖν ἐγὼ ἀνεχώρησα. Αὐτοὶ δὲ μεθ) ὑπομονῆς πάντα 
ἑποίησαν, ὅσα εἶπον αὐτοῖς καὶ οὗ παρἐδαλὀν pot 
ἐπὶ τρία ἔτη. Καὶ ἔμεινα πολεμῶν τοῖς λογισμοὶς, 
λέγων * Τίς ἄρα ἐστὶν ἡ ἐργασία αὐτῶν, ὅτι οὐκ ἡλ- 
θον ἐρωτῆσαι λογισµόν; Οἱ ἀπὺ µήχοθεν 0] ἔρχονταε 
πρὸς µέ; καὶ οὗτοι οἱ ἐγγὺς οὐκ ᾖλθον, οὔτε δὲ πρὸς 
ἄλλους ὑπῆγον ’ εἰ Ἰ.ἡ µόνον εἰς τὴν ἐχχλησίαν σιω- 
πῶντες, λαθεῖν τὴν προσφοράν. Καὶ ηὐξάμην τῷ 
Θεῷ νηστεύσας τὴν ἑθδομάδα, ἵνα δείξῃ por τὴν Ep- 
γασίαν αὐτῶν. ᾿Ανασιὰς δὲ μετὰ τὴν ἑθδομάδα, 
ἀπῆλθον πρὸς αὑτοὺς ἰδεῖν πῶς χάθηνται. Καὶ χρού- 
σαντός µου ἀνέφξαν, xal ἠασπάσαντό µε σιωπῶντες" 
xai ποιῄσας εὐχὴν, ἐχάθισα. Νεύσας δὲ ὁ μείζων τῷ 
μικρυτέρῳ ἐξελθεῖν, ἐχάθισε πλέχειν 33 τὴν σειρὰν, 
λαλήσας μηδέν. χαὶ τῇ Opa. τῆς ἑνάτης, ἔχρουσε, 
xai ἦλθεν ὁ νεώτερος 5, καὶ moles μιχρὸν ἕφημα, 
xai παρέθηχε τράπεζαν, νεύσαντος αὑτῷ τοῦ µειζο- 
τέρου * καὶ ἔθηχεν εἰς αὐτὴν τρεῖς παξαµάδας , xaX 
ἕστη σιωπῶν. Ἐγὼ δὲ eUxoy* Ἐγείρεσθε, φάγωμεν. 
Καὶ ἀναστάντες, ἐἑφάγομεν * καὶ fiveyxe τὸ βανχάλιον, 
ὀγουσί pot* 
Ὑπάγεις; Ἐγὼ δὲ εἶπον * Οὐχὶ, ἀλλ᾽ ὧδε κοιμῶμαι. 
Καὶ ἔθηκάν pot φιάθιον παρὰ µέρος, χαὶ ἑαυτοῖς εἰς 
τὴν 5 γων/αν παρὰ µέρος ' xaX Ἶραν τὰς ζώνας ab- 
τῶν καὶ τοὺς ἀναλάθους , xai ἔθηχαν ἑαντοὺς ὁμοῦ 
εἰς τὸ φιάθιον ἔμπροσθέν µου. Ὡς δὲ ἔθηχαν ἑαυτοὺς, 
ηὐξάμην τῷ θεῷ, ἵνα pot ἀποχαλύψη τὴν ἐργασίαν 
αὐτῶν. Καὶ Ἠνεφχθη ἡ στέγη, xai ἐγένετο φῶς ὡς 
ἡμέρα *"'* αὐτοὶ δὲ οὐχ ἐθεώρουν τὸ φῶς. Καὶ ὡς 
ἐνόμιζον ὅτι χοιμῶμαι, νύσσει ὁ µείζων τὸν µιχρό- 
τερον εἰς τὴν απλευράν, xal ἐγείρονται, χαὶ ζώνου- 
ctv 3) ἑαυτοὺς, xat ἐκτείνουσι τὰς χεῖρας εἰς τὸν οὗ- 


7 Al. µακρόθεν. 3 ΑΙ. πλέχων. * ΛΙ. μικρότερος. 


P" Al. ἐν ἡμέρᾳ. 9 ΛΙ. ζωννύουσν. 
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ῥρανόν. Καὶ ἐθεώρουν αὐτούς” αὐτοὶ δὲ οὐκ ἐθεώρουν Α se, expandunt manus in celum. Porro ego cerne- 


µε ΄ χαὶ εἶδον τοὺς δαέµονας ἑρχομένους ὥσπερ µυίας 
ἐπὶ τὸν µιχρότερον’ xal οἱ μὲν foyovto χαθίσαι εἰς 
τὸ στόµα αὐτοῦ, οἱ δὲ εἰς τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ. Καὶ 
εἶδον ἄγγελον Κυρίου χατέχοντα ῥομφαίαν πνυρὸς, 
καὶ περιχαραχοῦντα αὐτὸν xal διώχοντα τοὺς δαίµο- 
νας ἀπ᾿ αὐτοῦ. Ti δὲ µεικοτέρῳ οὐκ ἑδύναντο προσ- 
εγγίσαι. Καὶ ὡς περὶ τὴν πρωῖαν ἔθηκαν ἑαυτούς * 
χἀγὼ ἑποίησα ἐμαυτὸν ὅτι διῦπνίσθην, xai αὐτοὶ 
ὡσαύτως. Εἶπε δέ uot ὁ μείζων τὸν λόγον τοῦτον µό- 


voy * Θέλεις βάλωμεν τοὺς δώδεχα ψαλμούς; Λέγω» 


Ναί. Καὶ φάλλει ὁ μικρότερος πέντε φαλμοὺς ἀπὸ 
ἓξ στίχων χαὶ ἓν Αλληλούῖα. Καὶ χατὰ σιίχον, 
ἐξήρχετο λαμπὰς πυρὸς ix τοῦ στόματος αὐτοῦ, xal 
ἀνέδαινεν elc τὸν οὐρανόν. 'Ὠσαύτως χαὶ ὁ μείζων, ὅτε 
Ίνοιχε τὸ στόµα αὐτοῦ ψάλλων, ὡς σχοινίον πυρὸς (8) 
ἐξήρχετο, xax ἔφθανεν ἕως τοῦ οὐρανοῦ. Κἀγὼ εἶπου 
μιχρὸν ἀπὸ στήθους. Καὶ ἐξελθὼν, λέγω» Εὔξασθε 
περὶ 5) ἐμοῦ. Αὐτοὶ δὲ ἔδαλον µετάνοιαν, σιωπῶντες. 
Ἔμαθον οὖν ὅτι ὁ μείζων τέλειός ἐστι * τῷ δὲ µικρο- 
τέρῳ ἀχμὴν ἐπολέμει ὁ ἐχθρός. Μετὰ δὲ μικρὰς 
μέρας, ἐχοιμήθη ὁ μείζων ἁδελφὸς, χαὶ τῇ τρίτῃ 
ἡμέρᾳ ὁ µιχρότερος. Καὶ ὅτε παρέἐδαλὀν τινες τῶν 
Πατέρων πρὸς τὸν ἀθδᾶν Μαχάριον, ἑλάμδανεν ab- 
τοὺς εἰς τὴν χέλλαν αὐτῶν, λέγων’ Δεῦτε , ἴδετε τὸ 
μαρτύριον τῶν μικρῶν ξένων. 


λδ. ᾽Απέστειλάν ποτε πρὸς τὸν ἀθθᾶν Μακάριον àv 
τῇ Σχήτει οἱ γέροντες τοῦ ὅρους, παραχαλοῦντες αὐ- 
*óv* xal φασι πρὸς αὑτόν' Ἵνα μὴ σχυλῇ πᾶς 2 
λαὸς πρὸς σὲ, ἀξιοῦμέν σε παραγενέσθαι πρὸς ἡμᾶς, 
ὅπως θεασώμµεθα πρὺ τοῦ σὲ ἐχδημῆσαι πρὸς Κύριον. 
Παραγενοµένου δὲ αὐτοῦ &v τῷ δρει, συνήχθη πᾶς ὁ 
lah. πρὸς αὑτόν. Καὶ παρεχάλουν αὐτὸν οἱ γέροντες 
εἰπεῖν λόγον τοῖς ἁδελφοῖς. 'U δὲ ἀχούσας ἔφη * Κλαύ- 
σωμεν, ἀδελφοὶ, xai χαταγαγέτωσαν ol ὀφθαλμοὶ 
ἡμῶν δάχρυα, πρὸ τοῦ ἡμᾶς ἀπελθεῖν, ὅπου τὰ ἡμῶν 
δάκρυα καταχαύσει τὰ σώματα ἡμῶν. Καὶ ἔχλαυσαν 
πάντες , xal ἔπεσον ἐπὶ πρόσωπον αὐτῶν, καὶ εἶπον' 
Πάτερ, εὖξαι ὑπὲρ ἡμῶν. 

λε’. Άλλοτε πάλιν, δαίµων ἑπέστη τῷ ἀθθᾷ Μα- 
χαρίῳ μετὰ µαχαιρίου, θέλων τὺν πόδα αὐτοῦ xóa: 
καὶ διὰ τὴν ταπεινοφροσύνην αὐτοῦ μὴ δυνηθεὶς, λέ- 


Yet αὑτῷ' "Oca ἔχετε, καὶ ἡμεῖς ἔχομεν µόνῃ τῇ p 


ταπεινοφροσύνῃ διαφέρετε ἡμῶν, xa κρατεῖίε. 


Ac'. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Μακάριος Ἐὰν μνησθῶμεν 
τῶν ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων ἑπαγομένων ἡμῖν xaxàv, 
ἀναιροῦμεν τὴν δύναμιν τῆς τοῦ θεοῦ µνήµης. "Eàv 
δὲ μνησθῶμεν τῶν καχῶν τῶν δαιμόνων, ἑσόμεθα 
ἄτρωτοι. 

AC. Εἶπεν ὁ à66à; Παφνούτιος ὁ μαθητὴς τοῦ ἀθδᾶ 
Ἁἴαχαρ.υ, ὅτι ἔλεγεν ὁ γέρων ὅτι, Ὅτε μην παι- 


5» ΑΙ. ὑπέρ. 


(8) Σχοινἰο» πυρός. Funiculus ignis Rufino. Pro- 
inde ad Joannis versionem in iisdem Vitis Patrum 
fumus irrepsit, ex abbreviatione vocis funiculus. 


bam eos; ipsi non videbant me. Ad hzc vidi dze- 
mones instar muscarum venientes super minorem, 
quorum alii accedebant ut sederent in ore ejus, 
alii in oculis. Simul conspexi angelum Domini cum 
gladio ignis pre manibus, cireumvallantem eum, 
dzmonesque ab eo propellentem. At majori non 
poterant appropinquare. Circa matutinum vero 
tempus, recubuerunt: ego assimilavi, me mox ex- 
pergefactum; ipsique similiter. Hoc autem dun- 


taxat mihi elocutus est verbum major: Vis recite- 


mus duodecim psalmos? Excipio : Etiam. Tum 
psallit minor quinque psalmos, a sex versibus, et 
unum Alleluia. Atque ad unumquemque versum, 
exibat ignis lampas ex ore ejus ascendebatque in 
coelum. Pari modo etiam major, quando aperiebat 
os in psallendo, tanquam funiculus ignis egredie- 
batur, et perlingebat usque in ccelum. Etiam ego 
parumper ex pectore ac memoria recitavi. Post 
quod exiens, dixi : Orate pro me. Ipsi autem in- 
clinaverunt se, tacentes. Comperi ergo quod major 
perfectus esset, minorem adhuc impugnaret inimi- 
cus. Caeterum post paucos dies, mortis somnum 
obdormivit major frater, ac tertia dein die minor. 
Cumque e Patribus nonnulli adirent abbatem Ma. 
carium, ducebat eos in istorum cellam, cum his 
verbis: Venite, videte martyrium minorum pere- 
grinorum. 

94.(9) Miserunt aliquando ad abbatem Macarium 
in Sceti consistentem senes montis, orantes eum, 
et aiunt : Ne universa multitudo ad te veniendo fa- 
tigetur, precamur ut accedas ad nos, quo videa- 
inus antequam emigres ad Dominum. Qui ad mon- 
tem cum adfuisset, congregata est omnis multitu- 
do circa eum. Senes vero rogaverunt, ut ad fratres 
haberet sermonem. llle audita rogatione, Ploremus, 
inquit, fratres, et oculi nostri profundant lacry- 
mas, antequam eo abeamus, uhi lacrymz nostra 
combusturz sunt eorpora nostra. Et ploraverunt 
cuncti, cecideruntque super faciem suam, necnon 
dixerunt : Pater, ora pro nobis. 


36. Alia iterum vice dzmon insurrexit adversus , 


abbatem Macarium cum gladiolo, volens pedem 
ejus amputare; sed cum propter humilitatem ipsius 
non posset, dixit οἱ: Quzcunque habetis habemus 
etíam nos; sola humilitate a nobis differtis, et pre- 
valetis. 

96. (10) Dixit abbas Macarius: Si retinuerimus me- 
moriam malorum qua nobis inferuntur ab honi- 
nibus, abolemus vim recordationis Dei; quod si 
recordati fuerimus malorum qux per demones 
contingunt, erimus invulnerati. 

37. Retulit sabbas Paphnutius, discipulus abbatis 
Macarii, verba senis : Quando eram puer, eum allis 


(9) Vit. Patr. vi, 9. 
(10) Vit. Patr. x, 94. L. Socratem iv, 25. 
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pueris paseebam buculas; et perrexerunt fura- A δίον, μετὰ τῶν ἄλλων παιδίων ἔδοσχον βοΐδια» καὶ 


wm ficus. Dumque currunt, una. ex iis cecidit : 
quam tollens comedi. Quoties ergo ejus rei redit 
memoria, plorans sedeo. 

98. (411) Narravit abbas Macarius : Iter agens ali- 
quando per eremum, inveni calvariam mortui ad 
solum jacentem ; quam cum palmeo baculo quassis- 
sem, locuta mihi est calvaria. Dico ei : Tu quis es? 
Respoudit mihi calvaria : Ego eram pontifex idolo- 
rum eorumque gentilium qui boc loco morabantur ; 
tu vero es Macarius qui Spiritum Dei fers: qua- 
cunque hora commotus fueris misericordia erga 
eo8 qui in tormentis versantur, et oraveris pro illis, 
exiguum sentiunt solatium. Ait senex: Quodnam 
est solatium, et quodnam tormentum? Quantum, 
inquit, a terra distat coelum, tantum est ignis in- 
fra nos, a pedibus 3d caput stantibus nobis in me- 
dio ignis; nec licet facie ad faciem videre quem- 
quam; sed cujusque facies dorso alterius adhzret. 
Quando igitur oras pro nobis, unus ex parte spe- 
ctat faciem alterius. Hoc est solatium. Et flens se- 
ner, dixit: Va diei in qua natus est bomo! Addidit: 
Estne aliud gravius supplicium? BRetulit cranium: 
Major poena est subter nos. Tum senex : Et quinam 
illic degunt ? Excepit : Nos, utpote qui ignoravimus 
Deum, modice misericordiam consequimur; qui 
vero cognoverunt Deum, et negaverunt eum, sub- 
tus nos sunt. Tunc seuex calvariam sumens, humo 
mandavit. 


89. (12) Dictum est de abbate Macario JEgyptio, 6 


quod aliquando e Sceti ascendebat in montem Ni- 
trie, et ut prope locum exstitit, dixit discipulo 
suo : Precede paululum. Cumque ille preziret , 
obvium habuit quemdam Graecorum seu gentilium 
sacerdotem. Ad quem clamans frater, vocabat, 
Ileu, heu, inquiens, quo curris, dz:emon? llle vero 
conversus, plagas ei inflixit, reliquitque semimor- 
tuum. Ac tollens quod portabat lignum, cucurrit. 
Paululum progresso occurrit inter cursum abbas 
Macarius, qui dixit ei : Salvus sis, salvus sis, la- 
bore confecte. [lle admiratus, venit ad eum, et 
ait : Quid boni vidisti in me, quod me salutaveris? 
Tum senex : Quoniam conspexi te labore fessum ; 
ac nescis te in vanum defatigari. Sacerdos quo- 
que : Ego salutatione tua compunctus sum; et co- 
gnovi ex parte Dei te esse. Alius vero malus mo- 
vwachus, obvius factus, contumelia me affecit; 
quare ego dedi ei plagas ad mortem. Agnovit au- 
lem senex quod de discipulo suo loqueretur. Tunc 
apprehensis senis pedibus sacerdos ita locutus est : 
Non dimittam te, nisi me feceris monachum. Et 
venerunt sursum, ubi erat monachus, portaverunt- 
que illum ad ecclesiam montis. Porro cernentes 
sacerdotem cum eo, stupcefacti sunt : et fecerunt 


δὲ AI. ἱερεὺς τῶν Ἑλλήνων τῶν µ. '* Al. νῶτος, 
5Ἱ ALinser. xat μὴ ποιῄσαντες αὐτοῦ τὸ θέληµα. 


(11, Vit. Pair. 11, 16. 


ἀπῆλθον χλέψαι συχίδια. Καὶ ὡς τρἐχουσιν, ἔπεσεν 
ἓν ἐξ αὐτῶν * xal λαδὼν ἔφαγον αὐτό * καὶ ὅτε µνηµο- 
νεύσω αὐτοῦ, κάθηµαι χλαίων. 

λη’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Μακάριος ὅτι, Περιπατῶν vote 
εἰς τὴν ἔρημον, εὗρον χρανίον εἰς τὸ ἔδαφος νεκροῦ 
ἑῤῥιμμένον , καὶ σαλεύσας αὐτὸ τῇ βαῖνῃ ῥάθδψῳ, 
ἑλάλησέ uot τὸ χρανίον. Καὶ λέγω αὐτῷ ' Σὺ εἰς εἶ ; 
Απεκρίθη µοι τὸ xpaviov * Ἐγὼ μην ἀρχιερεὺς 
τῶν εἰδώλων, καὶ τῶν µεινάντων Ἑλλήνων ** ἐν τῷ 
τόπῳ τούτῳ σὺ δὲ el Μαχάριος ὁ πνευµατοφόρας * 
otav ὥραν σπλαγχνισθῇς τοὺς ἓν τῇ χολάσει, xal εὔχῃ 
περὶ αὐτῶν, παραμυθοῦνται ὀλίγον. Λέγει αὑτῷ ὁ 
γέρων' Ποία ἐστὶν fj παραμνθἰα, xai τίς 1j χόλασις;, 
Λέγει αὐτῷ "Όσον ἀπέχει ὁ οὐρανὸς ἀπὸ τῆς γῆς, 
τοσοῦτόν ἐστι τὸ πῦρ ὑποχάτωθεν ἡμῶν, ἀπὸ ποδῶν 
ἕως χεφαλῆς ἑστηχότων ἡμῶν μέσον τοῦ πυρός: xal 
οὐκ ἔστι πρόσωπον πρὸς πρόσωπον θεάσασθαί τινα * 
ἀλλὰ τὸ πρόσωπον 35 ἑχάστου, πρὸς τὸν ἑτέρου νῶτον 
κεχόλληται. Ὡς οὖν εὖχῃ ὑπὲρ ἡμῶν, Ex µέροις τις 
θεωρεῖ τὸ πρόσωπον τοῦ ἑτέρου. Αὕτη ἐστὶν fj παραμν- 
θία. Καὶ χλαύσας ὁ γέρων εἶπεν * Οὐαὶ τῇ ἡμέρᾳ ἐν ᾗ 
ἐγεννήθη ὁ ἄνθρωπος 5". Λέγει αὐτῷ ὁ Ύόρων  Ἔστιν 
ἄλλη χείρων βάσανος; Λέγει αὐτῷ τὸ xpavlov* Μει- 
ζοτέρα βάσανός ὲστιν ὑποχάτωθεν ἡμῶν. Λέχει αὐτῷ 
ὁ γέρων. Καὶ τίνες εἰσὶν ἐχεῖ; Λέγει αὐτῷ τὸ xpa- 
vlov* Ἡμεῖς ὡς μὴ εἰδότες τὸν Gebv, κἂν ὀλίγον 
ἐλεούμεθα * οἱ δὲ ἐπιγνόντες τὸν θεὸν, xat ἀρνησάμε- 
vot αὐτὸν "T, ὑποχάτωθεν ἡμῶν siat, Καὶ λαθὼν ὁ χέ- 
pov τὸ χρανίον. ἔχωσεν αὑτό, 

λθ’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Μακαρίον τοῦ Αἰγυ- 
πτίου, ὅτι ἀνέθαινέ ποτε ix τῆς Σχήτεως εἰς τὸ ὄρος 
τῆς Νιτρίας χαὶ ὡς Ίγγισεν εἰς τὸν τόπον, εἶπε τῷ 
μαθητῇ αὐτοῦ * Πρόλαδε µιχρὀν. Καὶ ἓν τῷ προάχειν 
αὐτὸν, συναντᾷ τινι ἱερεῖ τῶν Ἑλλήνων * καὶ χράξας 
αὐτῷ ὁ ἁδελφὸς, ἐφώνει λέγων ' At at δαῖμον, «oU 
τρέχεις; Στραφεὶς δὲ ἐχεῖνος, διδοῖ αὐτῷ πληγὰς, 
xai ἀφίει αὐτὸν ἡμιθανῆ. Καὶ ἄρας τὸ ξύλον ἔτρεχε. 
Καὶ προδάντι ὀλίγον, συναντᾷ αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Μαχάριος 
τρέχοντι * xal λέγει αὐτῷ ' Σωθείης, σωθείης, χαµα- 
τηρἀ. Καὶ θαυμάσας Άλθε πρὸς αὐτὸν, καὶ εἶπεν " 
TU χαλὸν εἶδες ἓν ἐμοὶ, ὅτι προσηγόρευσάς µε; Λέχει 
αὑτῷ ὁ γέρων * "Oct εἶδόν σε κοπιῶντα * xal οὐκ οἵ- 
δας ὅτι εἰς χενὸν χοπιᾶς. Λέγει αὐτῷ καὶ αὐτός * Κἀγὼ 


p ἐπὶ τῷ ἀσπασμῷ σου κατενύγην * xai ἔμαθον ὅτι τοῦ 


μέρους τοῦ Θεοῦ εἴ. "Αλλος δὲ χαχὸς μοναχὸς ἆπαν- 
τήσας pot, Ὀδρισέ µε χἀγὼ ἔδωκα αὑτῷ πληγὰς 
εἰς θάνατον. Καὶ ἔγνω ὁ γέρων ὅτι ὁ μαθητὴς αὑτοῦ 
στι, Καὶ χρατῄσας τοὺς πόδας αὐτοῦ ὁ ἑερεὺς ἔλε- 
γεν Οὐχ ἀφῶ σε, ἐὰν μὴ ποιἠσῃς µε µοναχόν. Καὶ 
ἦλθον ἑπάνω ὅπου ἣν ὁ μοναχὸς, xat ἑδάσταξαν αὖ- 
τὸν, καὶ fiveyxav εἰς τὴν ἐχχλησίαν τοῦ ὄρους. Καὶ 
ἰδόντες τὸν ἱερέα μετ αὐτοῦ, ἐξέστησαν xal ἐποίη- 
σαν αὐτὸν µοναχόν. Καὶ πολλοὶ τῶν Ἑλλήνων ἐγέ- 
νοντο 6 αὐτὸν ἄριστιανοί, Ἔλεγεν οὖν ὁ ἀθδᾶς Μα- 


.. AL, add, εἰ αὐτή ὲστιν fj παραμυθία τῆς χολάσευς, 


(12) Vit. Patr. wi, 127. 


APOPHTIIEGMATA PATRUM. 


κάριος, ὅτι ὁ λόγος 6 χακὺς (15), καὶ τοὺς χαλοὺς A illum monachum. Multique gentilium propter eum 


φοιεῖ xaxoóc* xal ó χαλὸς λόγος, xai τοὺς χαχοὺς 
φοιεῖ χαλούς. 


y. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθέᾶ Μακαρίου, ὅτι ἁπόντος 
αὐτοῦ, εἰσῆλθε λῃστὴς εἰς τὸ χελλίον αὐτοῦ. Παρα- 
Ἱενομένου δὲ αὐτοῦ εἰς τὸ χελλίον, εὗρε τὸν λῃστὴν 
γεµίζοντα τὴν χάμηλον τὰ σχεύη αὐτοῦ. Αὐτὸς δὲ εἰσ- 
ελθὼν εἰς τὸ χελλίον, ἑλάμδανεν ἀπὸ τῶν σχευῶν, 
xdi συνεγέµιζε pev! αὐτοῦ τὴν χάμηλον. Ὡς οὖν 
ἐγέμισαν, ρξατο ὁ λῃστὴς τύπτειν τὴν χάµηλον, ἵνα 
ἀναστῇ  χαὶ οὐχ ἡγείρετο. Ἰδὼν δὲ ὁ ἀθδᾶς Maxá- 
ριος ὅτι οὐχ ἐχείρεται, εἰσελθὼν ἐν τῷ κχελλίῳ εὗρε 
μιχρὸν σχαλἰδιν 59’ χαὶ ἐχδαλὼν "9, ἐπέθηχε τῇ xa- 
μήλῳ, λέγων ᾿Αδελφὲ, τοῦτο ζητεῖ ἡ χάµηλος. Καὶ 
χρούσας αὐτὴν ὁ γέρων τῷ Tobi, λέγει’ ᾿Ανάστα. 
Καὶ εὐθέως ἀνέστη, καὶ ἀπῆλθε μικρὸν διὰ τὸν λόγον 
αὐτοῦ. Καὶ πάλιν ἐχάθισε, xal οὐχ ἀνέστη, ἕως ἁπ- 
εγέµισαν ὅλα τὰ σχεύη’ xat οὕτως ἀπῆλθεν. 


μα’. 0 ἀθθᾶς ᾽Αἰὼ ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Μαχάριον, 
λέγων ' Εἰπέ pot ῥῆμα. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Maxá- 
ριος Φεῦγε τοὺς ἀνθρώπους * χάθισον εἰς τὸ χελλίον 
σου, xal χλαῦσον τὰς ἁμαρτίας aou χαὶ μὴ ἀγαπή- 
σης λαλιὰν ἀνθρώπων * xal σώζη. 

Περὶ tov ἀθδᾶ Μωση. 

α. Ἑπολεμήθη ποτὲ ὁ ἀθθᾶς Μωῦσῆς ** «lc πορ- 
wav πἀνυ ᾿ xai μηχέτι ἰσχύων χκαθίσαι εἰς τὸ χελ- 
Mov, ἀπῆλθε, χαὶ ἀνῆγγειλε τῷ ἀθ6δᾷ Ἰσιδώρῳ. Καὶ 


παρεχάλεσεν αὐτὸν ὁ γέρων, ἵνα ὑποστρέφῃ εἰς τὸ C 


χελλίον αὐτοῦ. Καὶ οὐ χατεδέξατο, λέγων ὅτι, Οὐχ 
ἰσχύω, ἀθ6ᾶ. Καὶ λαδὼν αὐτὸν μεθ) ἑαυτοῦ, ἀνήγα- 
εν εἰς τὸ ὐῶμα, xal λέγει αὐτῷ  Πρόσχες εἰς δυ- 
σµάς. Καὶ προσχὼν, εἶδε πλῆθος δαιμόνων ἀναρίθμη- 
τον” xal σαν τεταραγµένοι, xal θορυθοῦντες τοῦ 
τολεμεῖν. Λέγει αὐτῷ πάλιν ὁ ἀθθᾶς Ἱσίδωρος, Βλέ- 
φον χαὶ εἰς τὰς ἀνατολάς. Καὶ προσέσχε, χαὶ εἶδεν 
ἀναρίθμητα πλήθη ἁγίων ἀγγέλων δεδοξασµένων. 
Καὶ εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ἰσίδωρος: Ἰδοὺ οὗτοί εἰσιν οἱ 
ἀποστελλόμενοι τοῖς ἁγίοις παρὰ τοῦ Κυρίου εἰς βοή- 
θειαν. Οἱ δὲ εἰς δυσμὰς, εἰσὶν οἱ πολεμοῦντες αὖ- 
τούς **. Πλείους οὖν εἶσιν οἱ μεθ) ἡμῶν. Καὶ οὕτως 
εὐχαριστήσας ὁ ἀθθᾶς Μωῦσῆς τῷ θεῷ, ἔλαθε θάρ- 
σος, xaX ὑπέστρεφε εἰς τὸ χελλίον αὐτοῦ. 


B. ᾿Αδελρός ποτε ἐσφάλη εἰς Σχῆτιν ' xol γενομέ- 
νου συνεδρίου, ἀπέστειλαν πρὺς τὸν ἀθθᾶν Μωῦσαν. 
Ὁ δὲ οὐκ ἤθελεν ἐλθεῖν. ᾽Απέστειλεν οὖν πρὸς αὐτὸν 
ὁ πρεσθύτερος, λέγων. Ἐλθὲ, ὅτι σε ὁ λαὺς περιµέ- 
ει. Ὁ δὶ ἀναστὰς ᾖλθε. Καὶ λαθὼν σπυρίδα τετρηµ- 
µένην **, xaX γεµίσας ἄμμου, ἑθάστασεν. Οἱ δὲ ἐξελ- 
θόντες εἰς ἁπάντησιν αὐτοῦ, λέγουσιν αὐτῷ * Τί ἐστι 
τοῦτο, Πάτερ; Εἶπε δὲ αὐτοῖς ὁ γέρων, Al ἁμαρτίαι 


* ΑΙ, σχαλίδιον, 9 Al. λαδών. — ** ΛΙ. inser, 
μένην. 


(15) 'O Aóyoc ὁ κακός. In Colbert. lib. hoc re- 
peri Ápophthegina : Εἶπεν yépov: Ὁ λόγος ὁ σχλη- 
P καὶ τοὺς κα)οὺς motel χαχούς᾽ 6 δὲ γαλὸς ὠφελεῖ 

"τας. 


ὁ εἰς τὴν Πέτραν. 9! Δι. ἡμᾶς. 


facti sunt Christiani. Asserebat ergo abbas Maca- 
rius, quod sermo malus, etiam bonos malos fa- 
ciat, et sermo bonus, etiam malos bonos. 

40. De abbate Maeario memorabant, quod, ab- 
sente illo, ingressus sit latro in cellam ejus. Cum 
autein rediisset, invenit latronem, qui camelum 
supellectile sua enerabat. lpse igitur intrams in 
cellam, de vasis accipiebat, et una cum eo onera- 
bat camelum. Ut ergo sarcinam immiserunt, cc- 
pit fur verberare camelum, ut surgeret : neque 
surgebat. Videns porro abbas Macarius quod non 
exsurgeret, cellam ingressus, invenit parvum 687” 
culum ; emissumque imposuit camelo, dicens : 
Frater, hoc querebat camelus. Pede vero pulsans 


B eum senex, ait : Surge. Cenfestimque surrexit, 


et parumper itineris confecit propter ejus sermo- 
nem. Sed iterum resedit nec exsurrexit, donec 
deposuissent cunctam supellectilem. Tunc enim 
abiit. 

41. (44) Abbas Aio interrogavit abbatem Maca- 
rium, sic : Dicito mihi aliquid. Ait ei abbas Maca- 
rius : Fuge homines; sede in cella tua, εἰ defle 
peccata tua ; nec dilexeris loquelam hominum ; sa- 
lusque tibi obtinget. 

De abbate Mose. 

4. (14^) Quodam tempore abbas Moyses vche- 
mentissime oppugnatus est ac tentatus ad fornica- 
tionem ; nec valens amplius sedere in cella, abiit, 
nuntiavitque abbati Isidoro. Senex hortatus est 
eum, ut in cellam suam reverteretur. Verum non 
acquievit, dicens : Non valeo, abba. Tunc assu- 
mens eum secum, adduxit in tectum, et ait : At- 
tende ad occidentem. Atque attendens, vidit innu- 
meram daemonum multitudinem ; erant autem con- 
turbati, et tumultuantes ad przliandum. Ait iterum 
abbas jsidorus : Respice etiam ad orientem. At- 
tendit, conspexitque innumerabilem multitudinem 
sanctorum angelorum gloria donatorum. Dixit &u- 
tem abbas Isidorus : Ecce isti sunt qui a Deo mit- 
tuntur sanctis in auxilium. Qui vero ad occasum, 
ji sunt qui eosdem sanctos impugnant. Multitudine 
ergo superant qui nobiscum sunt. Atque ita abbas 
Moyses gratiis Deo actis, fiduciam sumpsit, οἱ re- 
versus est in cellam guam. 

9. (15) In Sceti aliquando frater lapsus egt ; et 
facto consessu, miserunt ad abbatem Moysem: ls 
vero venire noluit. Itaque ad eum destinavit pre- 
sbyter, nuntians : Veni, quia te ceetus exspectat. 
Surgens ille profectus est. Et accipiens sportam 
perforatam, implensque arena, pertavit. Illi exeun- 
tes in occursum ejus, rogant : Quid hoc est, Pater? 
Respondit senex : Peccata mea post me defluunt, 


** Al. τετρυπη- 
(14) Vit. Pair. 11, 189. 


(44^) Vit. Patr. xvin, 19. 
(45) Vit. Patr. ix, 4. 
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nec video illa; accessi tamen hodie judicatum A μού εἰσιν ὀπίσω µου χαταῤῥέουσαι, xat ob. βλέπω 


aliena peccata. Quo audito, nihil locuti sunt fra- 
tri, sed ei ignoverunt. 


$. (16) Alia vice acto consessu in Seeti, Patres 
volentes eum probare, contempserunt illum, di- 
cendo : Cur /Ethiops iste venit in medio nostrum? 
llle vero audiens, tacuit, Postquam autem dimis- 
$us fuil conventus aiunt ei : Abba, nibil modo 
turbatus es? Respondit : Turbatus sum, sed. non 
sum locutus **. 

4. (17) Accepimus de abbate Moyse, quod factus 
est clericus, et imposuerunt illi superhumerale ; 
dixitque archiepiscopus : Ecce evasisti totus al- 
bus, abba Moyses. Ait illi senex : Utique exterius, 
domne papa, utinam et interius! Porro archiepi- 
Scopus, ut probaret eum, precepit clericis : 
Quando ingressurus est abbas Moyses in sacra- 
rium, expellite eum, et sequimini, ut andiatis quid 
sit dicturus. Intravit ergo senex; et increpave- 
runt eum ac pepulerunt, cum his verbis : Vade fo- 
ras, /Eihiops. (18) At ille exiens aiebat sibi : Recte 
tibi fecerunt, cinerea cute, nigre. Qui non es 
homo, quare inter homines venis? 

δ. (19) In Sceti datum est aliquando mandatum: 
Hac bebdomada jejuuate : et tunc temporis conti- 
git, ut fratres ab /Egypto venirent ad abbatem 
Moysem. Fecit eis modicum pulmenti. Vicini au- 
tem conspecto fumo, dixerunt clericis : Ecce Moy- 
ses solvit mandatum, pulmentum con(üciendo apud 
se. Exceperunt illi : Quando accesserit, nos loque- 
mur ei. Die igitur Sabbati, clerici agnoscentes 
exiniam abbatis Moysis vivendi rationem, dixe- 
runt ei coram omni multitudine : Abbas Moyses, 
solvisti mandatum hominum, sed Dei observasti. 


6. (20) Scetim venit frater ad abbatem Moysem, 
postulans ab eo sermonem. Ait illi senex : Vade, 
sede in cella tua; et cella tua te cuncta edocebit. 


7. (21) Sententia abbatis Moysis :'"Homo fu- 


* Ρ6υ]. Lxxxvi, 5. * Al, οὐχ, 


ἐν µέσφ. ** 


(46) Vit. Patr. xvi, 7. 
(17) Vit. Patr. xv, 29. 

(18) Doroth. Doctr. 14. 

(19) Vit. Patr. xii, 4. 

0) Vit. Patr. m, 109; Η, 9, 
1) Vit. Patr. n, 10. 

(32) Κυὺρι. στφοὶ recentiores quod est χύριος elfe- 
runi χΌρος, el χῦρις, χύρις, ut nemo nescit. Átque 
hinc a viris doctis redarguti sunt ii qui eam vocem 
pro nomine proprio accipientes, multos nobis Cyros 
procuderunt. Nec contenti fuere Greculi hac decur- 
tatione : brevius adhuc xbp, χῦρ, dixerunt, etiam in 
compositione χὺρ Μάρχος, χὺρ Λέων, xop Ἰωάννης, 
χνρθεοφάνης, κὺρΚοσμᾶς, χῦρ Ἰωσὴφ, χρθεοδόσιος. 
Πνπεφυο Latinis Cyr ΑΙοχίις et Kyr Alexius. Chyr- 
Lucas. In Villharduino Sursac, id est Kvg'Ioaá- 
Χίος, 3uL. Συρισαάκιος (nam σὺρ etiam in usu, Σὺρ 
Νικόλαος, Ducz cap. 44), corrupte appellatus iu 
Chronico Guillelmi de Nangis Cursat, et Cursach. 


** AL. τὸ μέσον. 


** Alii Πάπα sine ὁ. **'* Al. ἐπίσχοπος. 
Al. ᾠχοδόμησας. ** Malim legere ἀνθρώπους φεύγων, liomines fugiens. EpiT. 


αὐτάς ' xal $30ov ἐγὼ afjpepov, ἁμαρτήματα ἀλλό- 
τρια xplvat. Οἱ δὲ ἀκούσαντες, οὐδὲν ἑλάλησαν τῷ 
ἀδελφῷ ' ἀλλὰ συνεχώρησαν αὐτῷ. 

q'. Άλλοτε συνεδρίου γενοµένου ἐν τῇ Σχήτει, θέ- 
λοντες αὐτὸν οἱ Πατέρες δοχιµάσαι, ἑξουδένωσαν αὖ- 
τὸν, λέγοντες" Τί xa ὁ Αἰθίοψ οὗτος ἔρχεται εἰς τὴν 
µέσην ** ἡμῶν; 'O δὲ ἀχούσας ἑσιώπησε. Μετὰ δὲ 
«b ἀπολυθῆναι αὐτοὺς, λέγουσιν αὐτῷ ' Α66ᾶ, οὔὗ- 
btv ** ἄρτι ἑταράχθης; Λέγει αὐτοῖς: ᾿Εταράχθην, 
ἁ.1.1 οὐκ ἑλά.ησα. 

δ. Ἔλεγον «περὶ τοῦ ἀθθᾶ Μωῦσέως, ὅτι ἐγένετο 
χληριχὸς, xal ἐπέθηκαν αὐτῷ τὴν ἐπωμίδα. Καὶ M- 
γει αὐτῷ ὁ ἀρχιεπίσχοπος * Ἰδοὺ γέγονας ὀλόλευχος, 
ἀθθᾶ Μωῦση. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * "Apa τὰ ἕξω, 
χΌρι (22) ὁ Πάπας *** f) καὶ τὰ Eco! θέλων δὲ ὁ ἁρ- 
χιεκίσχοπος *** δοχιµάσαι αὐτὸν, λέγει τοῖς χληριχοῖς * 
Ὅταν εἰσέρχηται ὁ ἀθθᾶς Μωῦσης εἰς τὸ ἱερατεῖον, 
διώξατε αὐτὸν, xal ἀχολονθήσατε αὐτῷ, ἵνα ἀχού- 
σητε τί λέγει. Εἰσῆλθεν οὖν ὁ γέρων ' xaX ἐπετίμη- 
σαν αὐτὸν, χαὶ ἑδίωξαν, λέγοντες. "Y rays ἔξω, Al- 
θίαψ. 'O δὲ ἐξελθὼν ἔλεγεν ἑαυτῷ * Καλῶς σοι ἑποίη- 
σαν, σποδόδερµε (25), µελανέ. Mh ὧν ἄνθρωπος, τί 
ἔρχη μετὰ " ἀνθρώπων; 

ε.. Ἐδόθη ποτὲ εἰς Σχῆτιν vto) ὅτι, Νηστεύσατε 
τὴν ἑθδομάδα ταύτην ΄ xal κατ εὐχαιρίαν, παρέθδα- 
λον ἁδελφοὶ (24) ἀπὸ Αἰγύπτου τῷ ἀδδᾷ Μωῦσῇ ' xal 
ἐποίησεν αὐτοῖς μιχρὸν ἕφημα. Καὶ ἱδόντες οἱ γείτο- 
νες τὸν χαπνὸν, εἶπον τοῖς κληρικοῖς * Ιδου Μωῦσῆς 
κατέλυσε τὴν ἑντολὴν, χαὶ ἕψημα παρ ἑαυτῷ ἑποίη- 
σεν. Οἱ δὲ εἶπον' Ὅτε ἔρχεται, ἡμεῖς λαλοῦμεν αὖ- 
τῷ. Τοῦ δὲ σαθθάτου Ὑενοµένου, οἱ χληριχοὶ 
ἱδόντες τὴν μεγάλην πολιτείαν τοῦ ἀθδᾶ Μωῦσέως, 
ἔλεγον αὐτῷ ἔμπροσθεν τοῦ λαοῦ * "à ἀθθᾶ Μωῦση, 
τὴν ἐντολὴν τῶν ἀνθρώπων ἕλνσας, xat τὴν τοῦ Θεου 
ἐφύλαξας *5. | 

ς’. Αδελφὸς παρέδαλεν εἰς Σχῆτιν πρὸς τὸν ἀθθᾶν 
Μωῦσήν, ᾽αἰτούμενος παρ᾽ αὐτοῦ λόγον. Λέγει αὐτῷ 
ὁ γέρων' Ὕπαγχε, χἀθισον εἰς τὸ χελλίον σου’ καὶ 
τὸ χελλίον σου διδάσχει σε πάντα. 

(C. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Μωῦσης * "Ανθρωπος φεύγων **, 


*' AI. εἰσέρχῃ 


. p Depravatum etiam exstat. nomen xvop Μανουήλ in 


Nomenclatore Constantini, ubi legitur : CyrmanBoze 
Calec:e lib. De Theologia, De Spiritu sancto. 
(25) Σποδόδερµε. Non damno qua exhibent edi- 


tiones Pelagii. Moneo duntaxat, ut in quorum ma- 


nus codices scripti venerint, inspiciant num cine- 
ricute vera siLlectio. Apud Dorotheum; σποδόδερµα 
£)avóv, In ms. Corbeiensi inveni, cinerate et caca - 
ate. 1n alio B. Marix Suession. cinerente ei caca- 
bate ; ut et in illo Fossatensi. Quorum trium codi- 
cum inspeclionem debeo humanitati doctissimorum 
ascetarum Joannis Mabillonii et Michaelis Germani. 
(24) Kal κατ εὐκαιρίαν, zapé6aAov ἆδε.- 
φοί. Pro his in duobus exemplaribus Colbertinis 
legitur: xai ποιῄσατε πάσχα. Συνέδη δὲ παραδαλεῖν 
ἀδελφούς. Ου Pelagio sunt : Et' fecerunt Pascha. 
Contigit autem ut. in. ipsa hebdomada venirent. (ra- 
tres quidam. 
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ἔοιχε σταφυλῇ ὁπτῇ' ὁ δὲ Ev ἀνθρώποις ὧν, ὡς ὅμ- A giens, similis est maturae uv; qui vero inter bo- 


φαξ ἐστίν. 

η. "Hxousé ποτε ὁ ἄρχων περὶ τοῦ à66à Μωῦ- 
σέως, xal ἀπῆλθεν εἰς Σχῆτιν ἰδεῖν αὐτόν ' xal ἀνήγ- 
χειλάν τινες τῷ Ὑέροντι τὸ πρᾶγμα ͵' xal ἀνέστη qu- 
γεῖν εἰς τὸ ἕλος. Καὶ ὑπήντησαν αὐτῷ λέγοντες 
Ειπὲ ἡμῖν, γέρον * ποῦ ἔστιν ἡ χέλλα τοῦ ἀθθᾶ Μωῦ- 
σέως; Καὶ λέγει αὐτοῖς ' Τί θέλετε παρ' αὐτοῦ» ἄν- 
θρωπος σαλός στι. Καὶ ἐλθὼν ὁ ἄρχων εἰς τὴν Ex- 
χλησίαν, λέγει τοῖς χληριχοῖς "Evi ἀχκούων τὰ περὶ 
του à66à Μωῦσέως, χατῆλθον ἰδεῖν αὐτόν * xal ἱδοὺ 
ὑπήντησεν ἡμῖν γέρων ὑπάγων εἰς Αἴγυπτον, xai 
εἴκομεν αὐτῷ ' Ποῦ ἔστιν ἡ χέλλα τοῦ 4663 Μωῦσέως: 
χαὶ λέγει ἡμῖν ' Τί θέλετε àm' αὐτοῦ; σαλός ἐστιν. 
Ἀχούσαντες δὲ οἱ κληρικοὶ, ἑλυπήθησαν, λέγοντες : 
Ποταπὸς tv ὁ γέρων ὁ ταῦτα λαλήσας χατὰ τοῦ ἁγίου; 
Οἱ 6x εἶπον ' Γέρων, παλαιὰ φορῶν, μαχρὺς xal µε- 
λανός. Οἱ δὲ εἶπον ' Αὐτός ἐστιν ὁ ἀδθᾶς Μωῦσῆς ' 
χαὶ διὰ τὸ μὴ ἁπαντῆσαι αὐτὸν ὑμῖν, ταῦτα εἶπεν 
ὑμῖν. Πολλά δὲ ὠφεληθεὶς ὁ ἄρχων ἀνεχώρησεν. 


9. Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς Μωῦσῆς ἓν Σχήτει' Ἐὰν φυ- 
λάξωμεν τὰς ἐντολὰς τῶν Πατέρων ἡμῶν, ἐγὼ ἑγ- 
γυῶμαι ὑμᾶς πρὸς τὸν θεὸν, ὅτι βάρδαροι οὐκ Ép- 
γονται ὧδε. El δὲ µη φυλάξωμµεν, ἑρημωθῆναι ἔχει ὁ 
τόπος οὗτος. 

v. Καθηµένων δὲ ποτε τῶν ἀδελφῶν πρὸς αὐτὸν, 
ἔλεγεν αὐτοῖς. "loo βάρδαροι σήμερον εἰς Σχῆτιν 
ἔρχονται * ἀλλὰ ἀνάστητε χαὶ φύγετε. Λέγουσιν αὐτῷ; 
Σὺ οὖν οὗ φεύγεις, ἀθθᾶ. Ὁ δὲ εἶπεν αὐτοῖς' Ἐγὼ 
τοσαῦτα ἔτη προσδοχῶ τὴν ἡμέραν ταύτην * ἵνα πλη- 
ρωθῇ ὁ λόγος τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ, λέγοντος ^ IIár- 


τες οἱ «ἰαθόντες µἀχαιραν, ἐν µαχαίρᾳ ἀποθα- 


γοῦνται "*. Λέγουσιν αὐτῷ; Οὐδὲ ἡμεῖς φεύγομεν, 
ἀλλὰ μετὰ σοῦ ἀποθνῄσχομεν. 'O δὲ εἶπεν αὐτοῖς " 
Ἐγὼ πρᾶγμα οὐχ ἔχω ' ἕχαστος βλεπέτω πῶς xa0- 
έξεται. "Haav δὲ ἑπτὰ ἁδελφοὶ, καὶ λέγει αὐτοῖς * 
Ἰδοὺ οἱ βάρθαροι ἐγγίζουσι τῇ θύρᾳ. Καὶ εἰσελθόν- 
τες, ἑφόνευσαν αὐτούς. Eig δὲ ἐδ αὐτῶν '* ἔφυγεν 
ὀπίσω τῆς σειρᾶς * καὶ εἶδεν ἑπτὰ στεφάνους χατελ- 
θόντας, χαὶ στεφανώσαντας αὑτούς. 

μα’. ᾿Αδελφὸς ὀρώτησε τὸν ἀθθᾶν Μωῦσέα, λέγων ' 
Ὀρῷῶ ἑνώπιόν µου πρᾶγμα, χαὶ οὗ δύναµαι αὐτὸ χα” 
τασχεῖν. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων. Ἐὰν μὴ γίνῃ νεχρλς 
ὡς οἱ ταφέντες, οὐ δύνασαι αὐτὸ χατασχεῖν. 


(6. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν, ὅτι ἁδελφὸς ἠρώτησε 
τν ἀθθᾶν Μωῦσέα, ποίῳ τρόπῳ νεκροί ἑαυτὸν ἄν- 
θρωπος ἀπὸ τοῦ πλησίον. Καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ γέρων 
ὅτι, "'E&v μὴ θήσει ἄνθρωπος iv τῇ χαρδίᾳ αὐτοῦ, 
ἑαυτὸν 3 fn τριηµερον Τὸ £v. µνηµείῳ, οὐ φθάνει 
εἰς τὸν λόγον τυῦτον. 

ΙΥ. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Μωῦσέως εἰς Σχῆτιν, 
(t ὡς Ώμελλεν ἐλθεῖν εἰς τὴν Πέτραν, ἑχοπίασεν 
δεύων * καὶ ἔλεγεν ἐν ἑαυτῷ * Πῶς δύναμαι τὸ ὕδωρ 


" Aj. ἁπολοῦνται. 7! ΑΙ. inser. φοθηθείς. ᾖ ΛΙ 


(35) Vit. Patr. vin, 10. 
(5) Vit. Patr. xvin, 15. 


mines versatur, est sicut uva acerba. 

8. (25) Audivit aliquando rector provincie de 
abbate Moyse, et Scetim ad videndum eum profe- 
clus est: quidam autem rem nuntiaverunt seni; 
qui surrexit ut. fugeret in paludem. Occurrerunt 
ei, percontatique sunt : Senex, ostedlde nobis ubi- 
nam sit abbatis Moysis cella? Respondit eis : Quid 
ab eo vultis? homo stolidus est, Veniens ergo prse- 
ses ad ecclesiam, ait clericis : Ego, auditis abbatis 
Moysis virtutibus, deveni ut viderem euim. Et ecce 
obvius nobis fuit senex pergens ad Egyptum; 
quem interrogavimus, ubi esset cella abbatis Moy- 
sis. Deditque responsum : Quid eum vultis? Mota 
mente est. Quibus intellectis, tristitia affecti eunt 


B clerici; dixeruntque : Cujusmodi erat senex ille, 


qui hec protulit adversus sanctum? [lli : Senex, 
detrita veste, longus οἱ niger. Tunc clerici : Is ipse 
est abbas Moyses ; qui ne vobiscum congrederetur, 
ista prolocutus est, Rector cum magno anime pro- 
gressu discessit. 


9. (46) Dicebat abbas Moyses in Sceti : Si ου- 
stodierimus mandata Patrum nostrorum, ego de 
Deo vobis spondeo, huc barbaros nequaquam ven- 
turos. Quod 8i non servaverimus, iste locus deva 
stabitur. 

10. (27) Sedentibus autem aliquando fratribus 
spud eum, significavit illis: En hodie barbari in 
Scetim venturi sunt ; sed surgite ac fugite. Dicunt 
ei : Tu ergo non fugis, abba? Respondit : Ego a 
ιοί annis exspecto diei bunc, ut compleatur iste 
sermo Domini Christi : Omnes qui acceperint | gla- 
dium,gladio peribunt"*. Tunc illi : Neque nos fugi- 
mus, sed tecum morimur. Excepit: Ego extra eul- 
pam sum; videat unusquisque quo modo resideat. 
Porro erant septem fratres. Ait illis : Ecce barbari 
ostio appropinquant. Qui intrantes, occiderunt eos. 
Unus autem fugit post plectam; viditque septem 
coronas descendentes, redimire capita eorum. 


M. Frater sic interrogavit abbatem Moysem ; 
Rem video coram me, nec possum eam occupare. 
Dicit ei senex : Nisi factus fueris mortuus, instat 


p eorum qui sepulcro obteguntur, non poteris illam 


apprehendere. 

12. (28) Referente abbate Poemene cognovünus, 
quod frater abbatem Moysem interrogaverit, quali 
modo homo seipsum moriuum prozimo suo efli- 
ciat ; responderit autein senex : Nisi posuerit homo 
in corde suo, se jam triduanum in sepulcro jacere, 
non pertingit ad eum sermonem. 

15. Aiebant de abbate Moyse in Sceti, quod 
Petram venturus, defatigatus est in itinere , dixit- 
que apud semetipsum : Qua ratione potero hic 


, ἔχειν. 13 Al. τρία Ex... ** Matth. xxvi, 52. 


(21) Vit. Patr. xvwut, 14. 
(28) Vit, Patr. x, 69, vu; xxvi, ο. 
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congregare aquam meam ? Tunc descendit ad illum Α µου συναγαγεῖν ὧδε ; Καὶ $A0ev αὐτῷ φωνὴ λέχουσα” 


vox hujusmodi : Intra, nec quidquam curaveris. 
itaque introivit. Accesserunt ad eum Patrum non- 
nulli; nec habuit nisi unicam lagenam aque: que 
ubi parum lenticularum coxisset, consumpta est. 
Unde senex angebatur. Ergo ingrediens ac egre- 
diens orabat Deum. Cum ecce nubes imbris venit 
super Petram : atque e pluvia omnia vasa sua im- 
plevit. Post hec senem compellant : Edissere no- 
his, quare ingrediebaris et egrediebaris. Respondet 
eis : Causam cum Deo disceptabam : Adduxisti me 
huc, atque en aqua careo, quam bibant servi tui. 
Propterea intrabam et exibam rogans Deum, usque 
quo nobis miserit. 

14. (29) Dixit abbas Moyses : Debet homo mori 
socio suo, ut non judicet eum in ulla re. 


15. (30) Iterum dixit : Debet homo mortificare 
se ab omni re mala, priusquam egrediatur e cor- 
pore, ut nulli homini male faciat. 


16. (51) Et itcrum : Nisi homo babuerit in corde 
$uo, quod peccator est, Deus non eum eraudiet. 
Ait frater : Quid est : Habere in corde, quod pec- 
cator sit? Respondit senex : Si quis portet peccata 
sua, non intuebitur delicta proximi sui. 


47. (32) Dixit adhuc : Nisi actio eonsenserit cum 
oratione, frustra laborat homo. Interrogavit frater: 


Εἴσελθε, xol μηδὲν φροντίσῃς. Εἰσῆλθεν οὖν. Kal 
παρέθαλον αὐτῷ τινες τῶν Πατέρων, χαὶ οὐκ εἶχεν 
εἰ p ἓν µόνον λαγύνιον ὕδατος ΄ καὶ ποιοῦντος αὖ- 
τοῦ μικρὸν φαχὸν, ἀνηλώθη. Ὁ δὲ γέρων ἑθλίδετο. 
Εἰσερχόμενος οὖν χαὶ ἐξερχόμενος, ηῦχετο τῷ θεῷ. 
Καὶ i605 νεφέλη βροχῆς Ίλθε χατ᾽ αὐτῆς τῆς Πέτρας” 
xai ἐγέμισεν ὅλα τὰ ἀγγεῖα αὐτοῦ. Kal λέγουσι μετά 
«aUa τῷ γἐροντι’ Εἰπὲ ἡμῖν, τί εἰσήρχου xaX ἑξήρ- 
you. Καὶ λέχει αὐτοῖς ὁ γέρων ’ Δίχην ἑποίουν μετὰ 
φοῦ Oto) ὅτι, Ἠνεγχάς µε ὧδε, καὶ ἰδοὺ ὕδωρ οὐχ 
ἔχω ἵνα πίωσιν οἱ δοῦλοί σου. Διὰ τοῦτο εἰσηρχόμην 
καὶ ἐξηρχόμην παραχαλῶν τὸν θεὸν, ἕως οὗ ἔπεμφεν 
ἡμῖν. 

ιδ. Εἶπεν ὁ ἀδδθᾶς Μωῦσῆς (54), ὅτι ὀφείλει ἄν- 
θρωπος ἀποθανεῖν ἀπὺ τοῦ ἑταίρου αὐτοῦ, τοῦ μὴ 
χρίνειν αὐτὸν Év τινι. 

w^. Πάλιν εἶπεν ὅτι, Ὀφείλει ἄνθρωπος νεκρῶσαι 
ἑαυτὸν ἀπὸ παντὸς πονηροῦ πράγματος, πρὸ τοῦ 
ἐξελθεῖν ἀπὸ τοῦ σώματος, τοῦ μὴ χαχῶσαί τινα ἄν- 
θρωπον. 

ες’. Εἶπε πάλιν» Ἐὰν ph ἄνθρωπος ἔχῃ ἓν τῇ 
χαρδίᾳ αὗτοῦ ὅτι ἁμαρτωλός ἐστιν, ὁ θεὸς οὐχ εἶσ- 
αχούει αὐτοῦ. Καὶ εἶπεν ὁ ἀδελφός; Τί ἐστιν, Eye"! 
ky τῇ καρδίἰᾳ Ἱ ὅτι ἁμαρτωλός ἐστιν; Καὶ εἶπεν 6 
γέρων ὅτι, EU τις βαστάζει τὰς ἁμαρτίας αὐτοῦ, οὐ 
βλέπει τὰς τοῦ πλησίον αὐτοῦ. 

d. Εἶπε πάλιν. 'Eàv ph συµφωνήσῃ fj πρᾶξις 
μετὰ τῆς εὐχῆς, εἰς µάτην χοπιᾷ Ἱ.. Καὶ εἶπεν ὁ 


Quid est consensus operis cum prece? Senex re- ϱ ἁδελφός * Τί ἐστι, συμφώνησις πράξεως μετὰ εὐχῆς ; 


spondit : Ut pro quibus precamur, non amplius fa- 
ciamus ea. Postquam enim homo dimiserit volun- 
tates suas, tunc Deus reconciliatur ei, et orationem 
illius admittit. 

48. (55) Interrogavit frater : In. omni labore 
hominis, quidnam est quod eum adjuvat? Respondit 
senex : Deus est qui adjuvat, Scriptum est enim: 
Deus noster re[ugium et virtus, adjutor in tribulatio- 
nibus qua invenerunt nos nimis '*. Excepit frater : 
Jejunia et vigilie quas homo peragit, quidnam sunt? 
Senex ad eum : H.ec efficiunt ut anima se humiliter 
denmittat. Namque scriptum est : Vide humilitatem 
meam et laborem meum , et dimitte universa delicta 
mea **, Si fecerit anima fructus hos, Deus erga 


illam propterea misericordia commovebitur. Iterum D 


rogavit senem frater : Quid faciet homo in omni 
tentatione qux supervenerit ei, vel in omni sug- 
gestione inimici ? Senex responsum dedit : Flere 
debet ante bonitatem Dei, «t ei succurrat ; et cito 
quietem capiet, modo rogaverit cum scientia. Quia 


7! Psal, atv, 2. ** Psal, xxiv, 18. '? Al. ἔχειν. 


Vit. Patr. vi, 1v, 4. 

50) Vit. Patr. ιν, 9. 

91) Vit. Patr. ιν, 5. 

292) Vit. Patr. iw, 4. 

99) Vit. Patr. 1v, 4, etc. 

34) Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Μωῦσῆς. Codice optimo viri 
Wustrissimi Joannis Baptiste Colberti proponitur 
ütulus: Κεφάλσια Q', & ἀπέστειλεν 6 ἀδθᾶς Μωῦσῆς 


Καὶ εἶπεν ὁ γέρων  Ἵνα ὑπὲρ ὧν εὐχόμεθα, µηχέτε 
ποιῶμεν αὐτά. "Όταν γὰρ ἄνθρωπος ἀφῇ τὰ θελἠ- 
µατα αὐτοῦ, τότε χαταλλάσσεται αὐτῷ ὁ θεὸς, xal 
δέχεται τὴν εὐχὴν αὐτοῦ. 

wy. Ἡρώτησεν ὁ ἁδελφὸς ὅτι, Ἐν παντὶ κόπῳ τοῦ 
ἀνθρώπου, τί στι τὸ βοηθοῦν αὐτῷ; Καὶ λέχει ὁ γέ- 
pov* Ὁ θεός ἔστιν 6 βοηθῶν. Γέγραπται γάρ Ὁ 
θεὸς ἡμῶν καταφυγὴ καὶ δύναμις, βοηθὸς àv 
θ.ίψεσι ταῖς εὑρούσαις ἡμᾶς σφόδρα. Εἶπεν ὁ 
ἀδελφός. Al νηστεῖαι xal ἀγρυπνίαι ἃς ποιεῖ ἄνθρω- 
πος, τί γίνονται; Λέχει αὐτῷ ὁ γέρων' Αὖται ποιοῦ- 
σι τὴν ψφυχἣν ταπεινωθῆναι. Γέγραπται γάρ’ Ἰδὲ 
τὴν ταπείνωσίν µου xal τὸν κόπον µου, καὶ ἄφες 
πάσας τὰς ἁμαρτίας µου. Ἐὰν ἡ duyh ποιῄσῃ τοὺς 
χαρποὺς τούτους, σπλαγχνίζεται ὁ Geb, ἐπ᾽ αὑτῇ δε 
αὐτῶν. Λέγει ὁ ἀδελφὸς τῷ γέροντι’ TU ποιῄσει ἄν- 
θρωπος ἐν παντὶ πειρασμῷ ἑπερχομένῳ ἑπάνω αὖ- 
τοῦ, f| ἐν παντὶ λογισμῷ τοῦ ἐχθροῦ; Λέγει αὐτῷ ὁ 
γέρων * Κλαίειν ὀφείλει ἐνώπιον τῆς ἀγαθότητος τοῦ 
θεοῦ, ἵνα βοηθήσῃ αὐτῷ xat ἀναπαύεται ταχέως, 


T€ Al. inser. αὐτοῦ. ἵὃ Al. add. ἄνθρωπος. 


τῷ ἀθθᾷ Ποιμένι, In aliis duobus non poris not: 
bibliothecee ejusdem : Ἑ πτὰ χεφάλαια, ἃ ἀπέστειλεν 
ὁ ἀθδᾶς Μωῦσῆς τῷ ἀδδᾷ Ποιμένι’ καὶ ὁ φυλάττων 
αὐτὰ, ῥύεται ἀπὸ πάσης χολάσεως, xal ἀναπαύεται 
ὕπου ἐὰν χάθηται, εἴτε ἐν ἑρήμῳ, εἴτε μετὰ vel ἐν 
µέσῳφ ἀδελφῶν. Joannes subdiaconus : Septem capt- 
tula, que misit abbas Moyses abbuti Ραπιεπῖο : et 
qui custodierit ea, liberabitur a pena. 
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ἐὰν παρακαλῇ ἓν γνώσει’ γέγραπται váp: Κύριος Α Scriptura dicit : Dominus mihi adjutor; et non ti- 


ἐμοὶ βοηθὸς, καὶ οὗ φοδηθήσομαι εί ποιήσει uot 
ἄνθρωπος. Ἠρώτησεν ὁ ἁδελφὸς ὅτι, Ἰδοὺ ἄνθρω- 
«oc δέρει τὸν δοῦλον αὐτοῦ δι) ἁμαρτίαν ἣν ἔπραξε. Τί 
ἐρεῖ ὁ δοῦλος; Λέγει ὁ γέρων' Ἐάν ἐστι δοῦλος xa- 
Me, ἐρεῖ. Ἐλέησόν µε, ἡμάρτηχα. Λέχει αὐτῷ ὁ 
ἀδελφός᾽ Οὐδὲν ἄλλο λέχει; Λέγει ὁ γέρων. Οὐχί. 
'Ag' οὗ γὰρ τὴν µέμψιν ἐπιτιθεῖ ἐφ᾽ ἑαυτῷ, καὶ εἴπῃ, 
Ἡμάρτηχα, εὐθέως σπλαγχνίζεται ἐπ᾿ αὐτῷ ὁ χύ- 
ριος αὑτοῦ. Τέλος δὲ τούτων πάντων, τὸ μὴ xplvat 
εν πλησίον. "Ove γὰρ fj χεὶρ Κυρίου ἀπέχτεινε πᾶν 
αρωτότοχον iv γῇ Αἰγύπτῳ, οὐκ ἣν οἶχος οὗ οὐχ ἣν 
ἐν αὐτῷ τεθνηχώς. Λέγει αὐτῷ ὁ ἁδελφός ᾽ Τίς ἐστιν 
ὁ λόγος οὗτος; Αέχει αὐτῷ ὁ γέρων ὅτι, Ἐὰν ἡμᾶς 
ἑάσωσιν ** ἰδεῖν τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν, οὗ μὴ ἴδωμεν 


«à, ἁμαρτίας τοῦ πλησίον. Μωρία γάρ ἐστιν ἀνθρώ- B 


qu, ἔχοντι τὸν ἑαυτοῦ νεχρὸν, ἀφεῖναι αὐτὸν xol 
ἀπελθεῖν χλαῦσαι τὸν τοῦ πλησίον. Τὸ ἀποθανεῖν δὲ 
ἀπὸ τοῦ πλησίον σου, τοῦτό ἐστι τὸ βασιάσαι σου 
τὰς ἁμαρτίας, xal ἀμεριμνεῖν ἀπὸ παντὸς ἀνθρώπου, 
ὅτι οὗτος χαλός ἐστιν, f) οὗτος xaxóc. Mi ποιῄσῃς 
xaxby μηδενὶ ἀνθρώπῳ, μηδὲ λογίζου πονηρὸν àv τῇ 
χαρδίᾳ σου εἴς «tva * μηδὲ ἐξουδενώσῃς τινὰ ποιοῦν- 
τα χαχόν ' μηδὲ πεισθᾗς τῷ χαχοποιοῦντι τὸν πλησίον 
αὑτοῦ, μηδὲ χαῖρε μετὰ τοῦ ποιοῦντος xaxbv τῷ 
πλησίον αὐτοῦ μὴ χαταλαλήσῃς τινά dà λέγε; 
Ὁ Geb; γινώσχει ἕχαστον' μὴ συµπεισθῇς μετὰ τοῦ 
παταλαλοῦντος, μηδὲ συγχαρῇς μετὰ τῆς χαταλαλιᾶς 
αὐτοῦ, μηδὲ μµισἠσῃς τὺν χαταλαλοῦντα τὸν πλησίον 
αὐτοῦ. Καὶ τοῦτό ἐστι τὸ μὴ xplvac*!, Μἡ ἔχε ἔχθραν 
µετά τινος ἀνθρώπον, xal μὴ κρατήσῃς ἔχθραν kv 
«jj χαρδίᾳ σου μὴ µισήσῃς τὸν ἑχθραίνοντα μετὰ 
οῦ πλησίον. Καὶ αὕτη ἐστὶν ἡ εἱἰρήνη. Ἐν τούτοις 
ἑαυτὸν παραχάλει. πρὸς ὀλίγον χρόνον ὁ χάµατος, 
xai εἰς ἀεὶ dj ἀνάπανσις, χάριτι τοῦ θεοῦ Aóyov. 
Ἀμήν. 
Περὶ τοῦ dt6a Ματόη "'. 

α. Ἕλεγεν ὁ ἀθθᾶς ἹΜατόης θέλω ἐργασίαν ἐλα- 
φρὰν καὶ ἐμμένουσαν, ἢ ἐπίπονον ἐξ ἀρχῆς xat τα” 
χέως ἐχχοπτομένην. 

B. Εἶπε πάλιν Ὅσον ἐγγίζδι ἄνθρωπος τῷ θεῷ, 
εοσοῦτον ἁμαρτωλὸν ἑαυτὸν βλέπει. Ἡσαῖας γὰρ ὁ 
προφήτης ἰδὼν τὸν θεὸν 35, τάλαν xal ἀχάθαρτον 
Ελεγεν ἑαυτόν. 


mebo quid faciat mihi homo **. Adhuc sciscitatus 
esl frater : Ecce homo verberat servum suum, de- 
lieti causa quod commisit, quid dicturus est servus? 
Tum senex : Si servus probus sit, dicet : Miserere 
mei; peccavi. Frater: Nihilne aliud proferett Se- 
nex : Non. Ex quo enim culpam in se posuerit, et 
fassus fuerit peccasse se, confestim misericordia 
erga illum movetur dominus. Porro horum cuncto- 
rum summa est, nou judicare proximum suum. 
Nam quando manus Domini omne primogenitum in ' 
terra /Egypti interfecit , non erat domus in qua 
non essel mortuus ( 35). Tunc frater ad eum : Quid 
est hoc verbi? Et senex illi: Si nobis permiserint 
videre peccata nostra, non cernemus peccata pro- 
ximi. Stultitia quippe est homini mortuum suunt 
habenti, relinquere ipsum, atque proficisci ad plan- 
gendum mortuum proximi. Mori autem erga pro- 
ximum tuum, illud est, portare delicta tua, nec de 
quoquam homiie esse sollicitum, quod ille bonus 
Sit, aut ille malus. Ne malefeceris ulli homini ; nec 
in tuo cerde cogitato malum adversus quetnlibet ; 
neque contempseris quempiant prave agentem ; aut 
consenseris cum eo qui proximum suum vexat ; 
et noli gaudere cum illo qui prozimum malo afficit. 
Ad hec, ne ullatenus obloquaris ; sed dicito : Deus 
unumquemque cognoscit. Ne consenseris cum ob- 
locutore, neque colleteris in detractione ejus, non 
tamen odio habebis detractorem. Et hoc est, non 
judicare. Noli inimicitias suscipere cum ullo ho- 
mine, nec retinueris hostilitatem in corde tuo; non 
edio prosequeris eum inter quem et proximum si- 
muitates intercedunt. Atque hzc est pax. In istis 
teipsum consolare. Ad breve tempus labor, in per- 
petuum requies; gratia Dei Verbi. Amen. 


De abbate Matoc. 

4. (56) Dicebat abbas Matoes : Malo operatio- 
nem levem ac permanentem, quam ínitio laboriosam, 
sed cito intercisam ac desinentem. 

3. (57) Dixit iterum : Quantum homo Deo ap- 
propinquat, tantum se peccatorem agnoscit. Isaias 
enim propheta *5, Deum videns, miserum $e affir- 
mabat et immundum. 


Υ. Ἔλεγε πάλιν» Ὅτε μην νεώτερος, ἔλεγον ἐν D. — S. Aiebat prseterea : Quando eram juvenis, repu- 


ἑαυτῷ ὅτι, Táya τί ποτε ἑργάζομαι ávatóv* vov δὲ 
ὡς ἐγήρασα, βλέπω ὅτι οὐχ ἔχω ἓν ἔργον καλὸν àv 
ἐμαυτῷ. 

&. Εἶπε πάλιν. Οὐχ οἶδεν ὁ Σατανᾶς ποίῳ πάθει 
ἀττᾶται fj ψυχἠ. Σπείρει μὲν, ἀλλ᾽ οὐχ olbav εἰ θερί- 
Get * τοὺς μὲν περὶ πορνείας, τοὺς δὲ περὶ χαταλα- 
λιᾶς λοχισμοὺς, καὶ ὁμοίως τὰ λοιπὰ πάθη. Καὶ 
εἰς οἷον πάθος ἵδῃ τὴν ψυχὴν κλίνασαν, χορηγεῖ 
abf. 


ο. A]. π ὤμεν sine ἡμᾶς. 
* Paal. Pour dr 


Doroth. Doctr. 6. 
) Τι. Patr. vu, 11. 


*! Al. κρίνετε xaX οὗ μὴ χριθῆτε. 


tabam apud me : Forte aliquid boni operabor ; nune 
vero postquam senui, video quod ne unum quidem 
bonum opus in me habeam. 

4. (58) Rursus dixit: Nescit Satanas, cuinam 
vitio succumbet anima. Seminat quidem, at iguo- 
rat an messurus sit ; serit cogitationes tum forni- 
cationis, tum detractionis, similique modo in cx- 
teris vitiis : et ad quem pravum affectum viderit 
animam propendentem, eidem anim: suppeditat. 


* Al, Ματώη. — ** Al. Κύριον. 


(97) Vit. Patr. xv, 28. 
(98 Vit. Patr. X, 55. "T 
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5. Frater convento abbate Matoe, petiit ab eo: 4 


Quo modo Scetiotz plus facerent quam Scriptura 
precipiat, diligendo inimicos suos plus quam se. 
Ait ei abbas Matoes : Ego sane eum qui me diligit, 
non diligo sicut meipsum. 

6. Frater interrogavit abbatem Matoem : Quid 
agam, si venerit ad me frater, sitque dies jejunii 
aut diluculum? quoaiam animo angor. Et ait ei 
senex : Si quidem angeris, et comederis cum fratre, 
recte facies. Quod si neminem exspectans, mandu- 
caveris, tunc est voluntas tua. 

7. Adii, narravit abbas Jacob, abbatem Matoem ; 
et cum rediturus essem, dixit ei : Cupio proficisci 
ad Cellia. Ait ille: Saluta nomine meo abbatem 
Joannem. Veuiens igitur ad abbatem Joannem, dico 
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ε’. ᾿Αδελφὸς παρέδαλε τῷ ἀθ6ᾷ Ματώῃ, xal λέχει 
αὐτῷ' llóg οἱ Σχητιῶται ἑποίουν περισσότερον τῆς 
Γραφῆς, ἀγαπῶντες τοὺς ἐχθροὺς αὐτῶν ὑπὲρ ἐαυ- 
τούς; Λέγει αὐτῷ ὁ ἀθδᾶς Ματώης, Ἑγὼ τέως τὸν 
ἀγαπῶντά µε οὐκ ἀγαπῶ ὡς ἐμαυτόν. 

ς’. Αδελφὺς ἠρώτησε τὸν ἀθδᾶν Ματώην Τί 
ποιῄσω ἑὰν παραθάλῃ µοι ἁδελφὸς, xa ἔστι νηστεία 
ἡ πρωῖ; ὅτι θλίθοµαι. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων 
Ἐὰν μὲν οὐ!" θλί6ῃ, xat φάγης μετὰ τοῦ ἁἀδελφοῦ, 
καλῶς ποιεῖς. Ἐὰν δὲ μὴ προσδοχκᾷς τινα, καὶ φάγης, 
τοῦτο σὸν θέληµά ἐστιν. 

&. Εἶπεν ὁ ἀθθδᾶς Ἰαχὼδ ὅτι, Παρέδαλον τῷ 1668 
Maur xai ἀνακάμψαντός µου, εἶπον αὐτῷ ὅτι, 
Θέλω παραθαλεῖν εἰς τὰ Κελλία. Καὶ εἶπέ μοι 
΄"Ασπασαι ἐξ ἐμοῦ τὸν ἁθδᾶν Ἰωάννην. Ἐλθὼν δὲ 


ei : Salutat te abbas Matoes. Tum ad me senex : D ἐγὼ πρὸς τὸν ἀθθᾶν Ἰωάννην, λέγω αὐτῷ "Aoná- 


Ecce abbas Matoes, vere Israelita, in quo dolus non 
est **. Completo autem anno, rursus ad abbatem 
Matoem accessi ; eique retuli salutationem abbolis 
Joannis. Et senex : Non sum quidem, inquit, di- 
gnus senis elogio; caeterum id scito, quod cum 
audieris senem qui proximum super se praedicat, 
ad magnam pietatis mensuram ille pervenit. Hzc 
est enim perfectio, proximum suum prseferre sibi. 


8. (39) Referebat abbas Matoes : Venit ad me frater, 
qui affirmavit, detractionem pejorem ésse fornica- 
tione. Et dixi : Durus est hic sermo. fle igitwr 
mihi: Et quo modo vis esse hanc rem? Ego : De- 
tractio quidem mala est, sed celerem habet cura- 
tionem; sspe enim detraclor penitentia ductus 
veniam petit, dicendo: Male locutus sum. At forni- 
catio, naturaliter mors est. 

9. (40) Perrexit aliquando abbas Matoes ἃ 
Rhaithu ad partes Magdolorum; erat autem cum eo 
frater ejus. Et episcopus senem apprehensum, pre- 
sbyterum fecit. Gumque simul essent, dixit episco- 
pus: Ignosce mihi, abba; seio te noluisse hanc 
rem; verum ut a te benedicerer, id ausus sum 
facere. Seaex vero respondit ei cum. humilitate : 
Etjam amimus meus parum volebat; coterum pro- 
pterea graviter fero, quod separandus sim a fratre 
qui mecum est. Non enim hoc portare possum, 
ut preces universas faciam solus. Ait episcopus : 
Si nosti diguum esse, ego ipsum ordinabo, Abbas 
Majoes excepit : Utrum quidem dignus sit, nescio ; 
unum vero scio, quod me sit melior. Itaque hunc 
pariter ordinavit. Atque ambo mortui sunt, cum 
nunquam alteri appropinquassepnt ad consecrandam 


ξεταί σε ὁ ἀδθᾶς Ματώης. Καὶ λέγει µοι ὁ vépuv: 
"I6ot: 6 ἀθδᾶς Ματώης, ἀληθῶς Ἱσραη ίσης, év d 
δό,Ίος οὐχ ἔστι. Καὶ πληρωθέντος ἐνιαυτοῦ, πάλιν 
παρέδαλον τῷ ἀδδᾷ Ματόῃ' xal εἶπον αὐτῷ τὸν 
ἁἀσπασμὸν τοῦ ἀθθᾶ Ἰωάννου, Καὶ λέγει ὁ γέρων 
Οὐκ εἰμὶ μὲν ἄξιος τοῦ λόγου τοῦ γέροντος * πλὴν 
τοῦτο Ὑίνωσχε, ὅτι ὅταν ἀχούσ]ς Ὑέροντος τὸν πλη- 
σίον δοξάζοντος ὑπὲρ ἑαυτὸν, εἰς µέτρα μεγάλα 
ἔφθασεν. Αὕτη γάρ ἐστιν ἡ τελειότης, ὥστε τὸν πλη- 
σίον ἑαυτοῦ δοξάξειν ὑπὲρ ἑαυτόν. 

η’. Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς Ματώης ὅτι, Ἠλθεν ἀδελφὸς 
πρὸς μὲ, καὶ εἶπέ pot, ὅτι ἡ καταλαλιὰ ystpóv ἐστι 
τῆς πορνείας. Καὶ elmov* Σχληρός ἐστιν ὁ λάγος. 
Λέχει οὖν µοι’ Καὶ πῶς θέλεις εἶναι τὸ πρᾶγμα τοῦ- 
το; Ἐγὼ δὲ ἔφην, Ἡ μὲν ixacalaltà χακῇ ἐστιν” 
ταχεῖαν δὲ ἔχει Ocpamsluy* μετανοεῖ γὰρ πολλάκις 6 
χαταλαλήσας, λέγων Κακῶς ἑἐλάλησα. 'H δὲ πορ- 
vela, φυσικὸς ** θάνατός ἐστιν. 

09. Απῆ)θέ ποτε ὁ ἀδθᾶς Ματώης ἀπὸ τῆς "Pac- 
θοῦ, εἰς τὰ µέρη Μαγδολῶν ** (41) ' ἣν δὲ ὁ ἆδελ- 
φὸς αὐτοῦ μετ) αὐτοῦ. Καὶ χρατῄσας ὁ ἐπίσχοπος τὸν 
γέροντα, ἑποίὴσεν αὐτὸν πρεσθύτερον. Καὶ γεναµέ- 
νων ** αὐτῶν ὁμοῦ, ἔλεγεν ὁ ἀπίσχοπος. Σαγχώρη- 
σόν uot, ἀθ6ᾶ οἵδα ὅτι οὐκ ἤθελες τὸ πρᾶγμα τοῦ- 
το: ἀλλὰ διὰ τὸ εὐλογηθῆναί µε παρὰ σοῦ, ἑτόλμη- 
σα τοῦτο ποιῇῆσαι. Eimg δὲ αὐτῷ ὁ Τέρων μετὰ τα» 
πεινώσεως * Καὶ ὁ λογισμός µου μικρὸν Ίθελεν ’ 
πλὴν εἰς τοῦτο ἐγὼ χοπιῶ *!, ὅτι χωρισθῆναι ἔχω 
ἀπὸ τοῦ ἁδελφοῦ τοῦ μετ' ἐμοῦ. O0 βαστάζω γὰρ 
ὅλας τὰς εὐχὰς ποιῆσαι ' μόνος. Καὶ λέγει ὁ &xt- 
σχοπος" Βὶ οἶδας ὅτι ἄξιός ἐστι, ἐγὼ αὐτὸν χειροτο» 
νῶ. Λέχει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Macon; Εὶ μὲν ἄξιός 
ἐστιν, οὐχ οἶδα * ἓν δὲ οἶδα, ὅτι ἐμοῦ χαλλίων Eccl». 
Ἐχειροτόνησε δὲ xai αὐτόν. Καὶ ἐχοιμήθησαν οἱ 


** Joan. 1, 47, *' Abest. οὐ abal. **Al. φυσιχῶς. 9 ΑΙ. Γαθάλων et Βαδυλῶνος. ** Al. γευσαμένων. 


*! Al. θλίθοµαι. ** Abest, ποιῆσαι ab αἱ. 


(39) Vit, Patr. v, 7. 
Ti Mit αι. XV, 2T à Mord 
| Ἀπὸ τῆς Ῥαιθοῦ, (lc € ολῶν. 
Cod. Colbert. Παθάλων. Juxta. Rufinum : de loco 
is revocátur Ragitham, in partibus Gebalonis. Ex 
elagio : de Raythu in partibus Gebalon. Versio 
autem Paschasii : de loco quivocatur Ragita,in par- 
libus Gebilonis. Magua varietate: non quidem de 


Rhaithu : quippe qu iotelligi possit, orta ex pro- 
nuntiatione gutturali Orientalium ; sed in alia voce. 
Conciliatio forsan petenda est ex bis Eusebii libro 
De locis Hebraicis : Μαγεδιηλ’ καὶ αὕτη τῶν ἡγεμό- 
vtov Ἐδὼμ ἐν τῇ Γαδαληνῃ. Hoc est secundum ver- 
sionem Hieronymi, Magdiel : et ha in regione Ga- 
balena, possessa olim a ducibus Edom. 
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ἁμφότεροι, μὴ ἑἐγγίσαντες θυσιαστηρίῳ ἕνεχεν τοῦ A oblationem. Aiebat autem senex : Confido in Deo, 


ποιῆσαι προσφοράν. Ἔλεγε δὲ ὁ γέρων * Πιστεύω εἰς 
τὸν θεὺν, ὅτι 9^ οὐχ ἔχω xplpa πολὺ διὰ την χειρο- 
κονίαν, ὁπότε ob Tou) προσφοράν. Τῶν γὰρ ἁμέμ- 
πτων ἐστὶν ἡ χειροτονία. 

v. Εἶπεν ὁ ἀδθᾶς Ματόης ὅτι, Τρεῖς γέροντες 
ἀπτλθον πρὸς τὸν ἀθθᾶν Παφνούτιον τὸν λεγόµενον 
Κεφαλᾶν, ἵνα ἑρωτήσωσιν αὐτὸν λόγον. Καὶ εἶπεν 
αὐτοῖς ὁ Ὑέρων ᾿ Τί θέλετε εἴπω ὑμῖν; Πνευματιχὸν 
ἡ σωμµατικόν; Λέγουσιν αὐτῷ ' Πνευματικόν. Λέγει 
αὐτοῖς ὁ γέρων' Ὑπάχετε, ἀγαπήσατε "τὴν θλίῖγιν 
ὑπὲρ τὴν ἀνάπανσιν, xal τὴν ἀτιμίαν πλέον τῆς δό- 
Ene, xax τὸ διδόναι μᾶλλον ἢἡ λαμόάνειν. 

ια’. Ἠρώτησεν ἁδελφὸς τὸν ἀθθᾶν Ματώην, λόγων ' 
Κἰπέ pot ῥῆμα. 'O δὲ εἶπεν αὐτῷ ' Ὕπαχε, παρα- 


non magno me obnoxium esse judicio propter or- 
dinationem, quod Eucharistiam non conficiam. Et- 
enim inculpatorum est ordinatio. 


10. Retulit abbas Matoes : Tres senes perrexe- 
runt ad abbatem Paphnutium qui vocabatur Cc- 
phalas, ut peterent ab eo aliquid sermonis. Et dixit 
eis senex : Quid vultis vobis proferam? Spirituale, 
vel corporale? Spirituale, inquiunt, Excepit sene : 
Abite, diligite afflictionem plusquam requiem, igno- 
miniam plusquam gloriam, et dare magis quam 
accipere. 

41. Rogavit frater abbatem Matoem, uti ei ser- 
monem doctriuz proferret. llle ad eum : Deum pre- 


χάλεσον τὸν Gcbv, ἵνα δώσει πένθος εἰς τὴν καρδίαν B care, ut let luctum in corde tuo, necnon humilita- 


σου, xal ταπείνωσιν’ xal πρόσεχε πάντοτε τὰς 
ἁμαρτίας gou * xaX μὴ χρῖνε ἄλλους, ἀλλά γενοῦ ὑπο- 
χάτω πάντων’ xal μὴ ἔχε φιλίαν μετὰ παιδίον, μήτε 
γνῶσιν μετὰ γυναιχὸς, µήτε φἰίλον αἱρετιχόν * xat 
χόφον τὴν παῤῥησία» ἀπὸ σοῦ * xai χράτει τὴν γλῶσ- 
σαν xai τὴν χοιλίαν σου, xal ἀπὸ οἴνου µιχρόν’ καὶ 
ἑάν τις λαλήσῃη περὶ πράγµατος οἰουδήποτε, ph φι- 
λονείχει μετ αὐτοῦ * ἀλλ᾽ ἐὰν χαλῶς λέγῃ, εἰπέ» Nal* 
ἐὰν δὲ χαχῶς, εἰπέ" Σὺ οἶδας πῶς λαλεῖς ' xat μὴ 
ἔρισε µετ) αὐτοῦ περὶ ὧν ἑλάλησε. Καὶ αὕτη ἑἐστὶν 
ἢ ταπείνωσις. 

ι6’. Ἠρώτησεν ἁδελφὸς τὸν ἀθθᾶν Ματώην ' Εἰπέ 
pot ῥῆμα. Καὶ εἶπεν αὐτῷ ' Πᾶσαν φιλονειχίαν ἀπὸ 
παντὸς πράγµατος xójoy ἀπὸ σοῦ ᾿ χλαῦσον δὲ xal 
πένθησον, ὅτι ὁ χαιρὸς Ἠγγισεν. 

εΥ’. ᾿Αδελφὸς ἠρώτηαε τὸν ἀθθᾶν Ματόην, λέγων’ 
Ti ποιῄσω; ὅτι f) γλῶσσά µου θλίθει µε; χαὶ ὅταν 
ἔρχωμαι ἐν µέσῳ τῶν ἀνθρώπων, οὐ δύναμαι χατα- 
αχεῖν αὑτὴν ' ἀλλὰ χαταχρίνω αὑτοὺς ἓν παντὶ ἔργῳ 
ἀγαθῷ, καὶ ἑλέγχω αὐτούς. Τί οὖν ποιῄσω; Καὶ ἆπο- 
χριθεὶς ὁ γέρων εἶπεν ' El οὐ δύνασαι χατέχειν ἑαυ- 
τὸν, φύγε χαταµόνας. ᾽Ασθένεια γάρ ἐστιν. Ὁ ὃξ χαθ- 
Ίμενος μετὰ ἁδελφῶν, οὐχ ὀφείλει εἶναι τετραγω- 
ytatoc, ἀλλὰ στρογγύλος, ἵνα πρὸς πάντας χυλίηται. 
Καὶ εἶπεν ὁ γέρων ' Οὐ κατὰ ἀρετῆν κάθηµαι xata- 
µόνας, ἀλλὰ χατὰ ἀσθένειαν ' δυνατοὶ γάρ slow, οἱ 
ἑρχόμενοι εἷς τὸ µέσον τῶν ἀνθρώπων. 


Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Μάρκου μαθητοῦὺ τοῦ ἀθδᾶ 
Zidovavov. 

α. Ἔλεγον περὶ τοῦ à66à Σιλουανοῦ, ὅτι εἶχε µα- 
θητὴν ἐν Σχήτει, Μάρχον ὀνόματι, ἣν δὲ ἔχων ὁὑπ- 
αχοὴν μεγάλην, xai ἦν καλλιγράφὀς (42). Ἠγάπα δὲ 
αὐτὸν ὁ γέρων διὰ τὴν ὑπακοὴν αὐτοῦ. Elye δὲ ἅλ- 
λους ἔνδεχα μαθητὰς, xaX ἑθλίδοντο, ὅτι ἠγάπα αὐτὸν 
ὑπὲρ αὐτούς. Καὶ ἀχούσαντες οἱ γέροντες, ἐλυπήθη- 
σαν. "Ηλθον δὲ iv μιᾷ πρὸς αὐτὸν οἱ γέροντες, xai 

55 A]. inser. τάχα. 


A2) Κα.1.ιγράφος. Ex veteri et noto nomine 
occurrit mihi recentius ac ignotius, quod legi in 
Analectis veteribus Mabillonii tom. 1, p. 450, in isto 
versu : 

Hoc quoque perlecto verborum callicinato. 
Existimo autem, non improbabili, ni fallor, conje- 


tem. Attende semper ad peccata tua. Alios ne 
judica, sed sub omnibus te ponito. Noli babere 
amicitiam cum puero, neque notitiam cum muliere; 
nec amieum babeas hzrelicum. Abscinde a te β- 
duciam loquemdique libertatem. Contine linguam 
ventremque, ac modice vino utere. Si quis locutus 
fuerit de qualibet re, ne contendas cum eo; sed 
si recte disserit, dic : Etiain ; si vero male, dicito: 
Tu scis quo modo loquaris : neque concerta cum 
ilo de rebus quas protulit. Atque hsc est humi- 
litas. 

12. Interrogavit frater abbatem Matoem : Die 
roibi verbum. Responditque ei : Omnem contentio- 
nem ex omni negotio, a te amputa; plora autem 
ac luge, quia temgus prope est. 

15. Frater hisce verbis percontatus est abbatem 
Matoem : Quid agam? qued lingues mea me vexat ; 
et cum in medium hominum pradiere, non possum 
continere illam; sed ipses in omni opare bono 
condemno, ipsos redarguo. Quid igitur faeiam? Se- 
nex ad hunc modum respondit : Si nor vales con- 
tinere teipsum, fuge in locum ubi solitarie vivas. 
Infrmitas enim est. Qui porro cum fratribus ma- 
net, non debet esse quadrangularis, sed rotundus, 
ut ad omnes volvatur. Addidit senex : Non ex vir- 
tute solitarius sedeo, sed juxta imbeeillitatem ; 
petentes quippe oc validi sunt, qui ia hominum 
medium procedunt. 


De abbate Marco discipulo abbatis Silvani. 


1. (43) Memorabant de abbate Silvano, quod in 
Sceti habuerit discipulum, Marcum nomine, obe- 
dienli:e virlutle praestantem, atque calligraphum 
seu antiquarium. Diligebatur autem a sene propter 
obedientiam. Sed et habuit undecim alios discipulos, 
qui zgre ferebant quod illum plus ipsis amarel. ld 
porro audientes senes, contristati sunt, Et quodam 


ctura, versificatorem barbarum, ad similitudinem 
verbi sermocinari, procudisse callicinari, et intel- 
lexisse per callicinatum, pulchrum cantum, przola- 
rum carmen. 

(42*) Vit. Patr. xiv, 5 
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die accedentes, accusabant eum. At seuex assuni- Α ἑνεχάλουν αὐτόν **. Λαδὼν δὲ αὐτοὺς ἐξηλθε, xaX E- 


ptis iis egressus est; ac per singulas cellas pulsans, 
dícebat : Frater ille, veni, te mihi opus est. Nec ex 
lis ullus illico prodiit, secuturug eum. Übi vero 
pertigit ad cellam Marci, foresque feriit, vocans : 
Marce; ille, audita senis voce, stalim extra prosi- 
liit. Senexque misit eum ad ministerium. Ad senes 
autem ait: Patres, ubi sunt fratres reliqui? Deinde 
ingressus in cellam ejus, contrectavit ipsius qua- 
ternionem ; invenitque quod manum misisset ad 
exarandam litteram t, sed audiens senem non ver- 
tisset calamum ut compleret eam. Tunc senes ita 
locuti sunt : Revera quem tu diligis, abba, et nos 
diligimus, Deusque diligit eum. 

2. De abbate Silvano commemorabant, quod 


Χρουσε χατὰ χελλίον, λέγων * 'O δεῖνα ἀδελφὲ, δεῦρο, 
ὅτι χρῄζω σου. Καὶ εἷς ἐξ αὐτῶν, oóx ἠχολούθησεν 
αὐτῷ εὐθύς. Καὶ ἐλθὼν ἐπὶ τὴν χέλλαν Μάρχου, E- 
Χρουσε, λέγων Μάρχε. ᾿0 δὲ ἀχούσας τῆς φωνῆς τοῦ 
γέροντος, εὐθὺς ἐπήδησεν ἔξω᾽ καὶ ἔπεμφεν αὑτὺν 
εἰς διαχονίαν. Καὶ λέγει τοῖς Ὑέρουσι' Ποῦ εἰσὶν οἱ 
λοιποὶ ἁδελφοὶ, Πατέρες; Καὶ εἰσελθὼν εἰς τὴν χέλ- 
λαν αὐτοῦ, ἑφηλάφησε τὸ τετράδιον αὐτοῦ ' xal εὗρεν 
ὅτι ω ἔδαλε χεῖρα ποιεῖν 35: xal ἀχούσας τοῦ γέρον- 
τος, οὐχ ἕστρεψε εν χάλαμον πληρῶσαι αὑτό. A£- 
Ίουσιν οὖν οἱ γέροντες "Όντως ὃν σὺ ἀγαπᾷς, ἀθδᾶ, 
xaX ἡμεῖς αὐτὸν 3 ἀγαπῶμεν, καλο] ὁ θεὺς αὐτὸν 
ἀγαπᾷ. : 

B. Έλεγον περὶ τοῦ à66à Σιλουανοῦ, ὅτι ποτὲ 


aliquando in Sceti ambulans cum senibus, volens- B περιπατῶν ἐν τῇ Σχήτει μετὰ τῶν γερόντων, xal 


que iis discipuli sui Marci obedientiam ostendere, 
ac propter quid diligeret eum, conspecto parvo 
apro, dixit ei : Cernis, fili, parvum illum buba- 
lum? Respondit : Etiam, abba. Et cornua ejus 
quam elegantia sunt? Ait : Naz, abba. Senes ergo 
demirali sunt responsum ejus, et sediflcati sunt in- 
structique ob tantam obedientiam. 

9. (45) Venit aliquando cum magno comitatus 
apparatu, mater abbatis Marci, ut videret eum : ad 
quam cum exiisset senex, illa dixit : Abba, jube ut 
filius meus egrediatur, quo videam eum. Intrans 
autem senex, ait Marco: Prodi, ut te conspiciat 
mater tua. Gestabat autem vestem e variis panni 
segmentis consutam, eratque fuligine coquine tin - 


θέλων αὐτοῖς τὴν ὑπαχοὴν τοῦ μαθητοῦ αὐτοῦ Máp- 
xou δεῖδαι, xai δι’ ὃ ἀγαπᾷ αὐτὸν, θευωρήῄσας μιχρὸν 
σύαγρον, λέχει αὐτῷ θεωρεῖς τὸ μικρὸν βουθάλιον 
ἐχεῖνο, τέχνον; Λέχει αὐτῷ * Nat, ἀθδᾶ. Καὶ τὰ 
χέρατα αὐτοῦ πῶς πιθανά εἰσιν;» Aévec* Nat, ἀθθᾶ. 
Καὶ ἐθαύμασαν οἱ γέροντες τῆν ἀπόχρισιν αὐτοῦ, xal 
ᾠχοδομήθησαν ἓν τῇ ὑπακοῇ αὐτοῦ. 

Y. Κατῆηλθέ ποτε f| µήτηρ τοῦ ἀθθᾶ ** Μάρχου 
ἰδεῖν αὐτόν ' xa εἶχε πολλὴν φαντασίαν. Καὶ ἐξῆλθεν 
ὁ Ἱέρων πρὸς αὐτὴν. Καὶ εἶπεν αὐτῷ; ᾿Αθ6ᾶ, εἰπὲ 
τὸν υἱόν ** µου ἐξελθεῖν, ἵνα ἴδω αὐτόν. Εἰσελθὼν δὲ 
ὁ γέρων, εἶπεν αὐτῷ. Ἔξελθε, ἵνα σε ἵδῃ ἡ µήτηρ 
σου. "Hv δὲ φορῶν χεντο)άριον, καὶ Ἱσδολωμένος 
ἀπὸ τοῦ µαγειρείου. Καὶ ἐξελθὼν διὰ τὴν ὑπαχοὴν, 


ctus. Igitur propter obedientiam exiens, clausit ocu- € ἑχάμμυσε τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ, xal εἶπεν αὐτοῖς * 


los, et dixit : Salvos vos volo, salvos vos volo, 
salvos vos volo; nec vidit quemquam. Mater vero 
non agnovit ipsum. Iterum ergo misit ad senem, pe- 
tens: Abba, mitte mihi filium meum, ut eum spe- 
ctem. Tum senex ad Marcum : Nonne dixi tibi : 
Egredere, ut te aspiciat mater tua? Respondit Mar- 
cus: Egressus sum, juxta sermonem tuum, abba. 
Verum rogo te, ne iterum Jubeas me exire, ot ne 
tibi sim inobsequens. Tunc egressus senex ait mu- 
lieri : lpse est qui venit ad voe, dixitque : Salvos vos 
volo. Et bortatus consolatusque eam, ita dimisit. 

&. Alias contigit , ut egressus e Sceti, pergeret 
ia montem Sina, et illic maneret. Misit mater 
Marci, adjurans cum lacrymis, ut exiret filius ejus, 
ac videret eum. Senex autem illum dimisit. Cum- 
que composuisset melotem suam ad exeundum, et 
venisset ut senem salutaret, illico ccpit flere; nec 
egressus est. 


5. (44) Referebant de abbate Silvano, quod cum 
vellet in Syriam proficisci, dixerit ei discipulus 
ejus Marcus : Pater, nolo exire hinc; sed uec te 
patiar egredi, abba. Verum hic tres dies perma- 
neto. Et tertia die morte occubuit Marcus, 


Σωθείητε, σωθείητε, awfüelnte* xat οὐκ εἶδεν αὐτούς. 
Ἡ δὲ µήτηρ αὐτοῦ οὐχ ἑγνώρισεν αὐτόν '. Πάλιν 
οὖν πέμπει πρὸς τὸν γέροντα, Myouca * "A662, πέµ- 
φον µοι τὸν υἱόν µου, ἵνα αὐτὸν ἴδω. Καὶ εἶπε τῷ 
Mápxtp* Οὐχ εἶπόν σοι’ Ἔξελθε, ἵνα σε ἴδῃ ἡ μήτηρ 
σου ; Καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ Mápxoc* Ἐξήλθον χἁτὰ τὸν 
λόγον σου, ἀδθθᾶ. Πλὴν παραχαλῶ σε, μὴ εἴπῆς uot 
ἄλλο ἅπαξ * ἐξελθεῖν, ἵνα μὴ παραχούσω σου. Καὶ 
ἐξελθὼν ὁ γέρων εἶπεν αὐτῇ ' Αὐτός ἐστιν ὁ ἆπαν- 
τήσας ὑμῖν, λέγων. Σωθείητε. Καὶ παραχαλέσας 
αὑτὴν ἀπέλυσεν. 

δ'. Άλλοτε συνέδη αὐτὸν ἐξελθεῖν ἀπὸ Σχήτεως, 
καὶ ἀπελθεῖν εἰς τὸ ὄρος «b Σινὰ, καὶ μεῖναι ἐχεῖ. 
Καὶ ἔπεμψεν fj µήτηρ τοῦ Μάρκου ὀρχίζουσα αὐτὸν 


D μετὰ δαχρύων, ἵνα ἐξέλθη ὁ υἱὸς αὐτῆς, xat ἵδῃ αὐτόν. 


Ὁ δὲ γέρων ἀπέλυσεν αὐτόν. Καὶ ὡς Σποίει τὴν µη- 
λωτὴν αὐτοῦ τοῦ ἐξελθεῖν, καὶ Ίρχετο ἀσπάσασθαι 
αὺν γέροντα, εὐθέως ἔδαλλε κλαίειν, χαὶ οὐχ ἑξήρ- 
χετο. 

ε’. Ἔλεγον περὶ τοῦ à663 Σιλουανοῦ, ὅτι ὡς Ἠθέλεν 
ἐξελθεῖν εἰς Συρίαν, εἶπεν αὐτῷ ὁ μαθητῆς αὐτοῦ 
Mápxoc* Πάτερ, οὐ θέλω ἐξελθεῖν ἔνθεν, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
ck ἀφῶ ἐξελθεῖν, 4663. ᾽Αλλὰ παράμεινον ὧδελ τρεῖς 


ἡμέρας. Καὶ τῇ τρίτη ἡμέρᾳ ἐχοιμήθη *. 


** Hzc, καὶ ἐνεχάλουν αὐτόν, absunt abal. ** ΑΙ. τὸ O ἤρξατο. ** Deest αὐτόν in al. *" ΑΙ. ins. ft 


** ΛΙ. ἁδελφοῦ. — ** ΑΙ. τῷ υἱῷ. 
inser. ἄλλας. 9 ΑΙ. add. àv εἰρήνῃ. 


(45) Vit. Patr. xiv, 6. 


! Al. οὐδὲ ἡ µ. a. ἐγν. a. ὅτι οὗτος fv. 


* Abest ἅπαξ ab al. 


(44) Vit. Patr. xvni, 51. 
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Περὶ τοῦ ἀδόα Μιλησίου. 


a'. Παρερχόμενος à &663; Μιλήσιος διά τινος τό- 
που, εἶδέ τινα μοναχὸν χρατούμενον ὑπό τινος, ὡς 
φόνον ποιῄσαντα. Καὶ προσεγγίσας ὁ γέρων, ἑπερώ- 
τησε τὸν ἁδελφόν. Καὶ μαθὼν ὅτι συχοφαντεῖται, 
έχει πρὸς τοὺς χατέχοντας αὐτόν. Ποῦ ἔστιν ὁ 
φονευθείς; Καὶ ἔδειξαν αὐτῷ. Καὶ προσεγγίσας τῷ 
φονευθέντι͵ εἶπε πᾶσι προσεύξασθαι, Αὐτοῦ δὲ ἔχπε- 
τόσαντος τὰς χεῖρας πρὸς τὸν Bcbv, ἀνέστη ὁ νεχρός. 
Καὶ εἶπεν αὐτῷ ἐπὶ πάντων * Ἐἰπὲ ἡμῖν τίς ἐστιν ὁ 
φονεύσας σε. Ὁ δὲ εἶπεν, ὅτι Εἰσελθὼν εἰς τὴν ἑχ- 
χλησίαν, δέδωχα χρήματα τῷ πρεσθυτέρῳ' ὁ δὲ άνα- 
στἁς, ἔσφαξέ ps: καὶ ἀπενέγχας, ἔῤῥῥιψεν εἰς τὸ 
µοναστήριον τοῦ ἀθθᾷᾶ. ᾽Αλλὰ παρακαλῶ ὑμᾶς, λη- 
φθῆναι τὰ χρήματα, χαὶ δοθΏναι τοῖς τέχνοις µου. 
Ἑότε εἶπε πρὸς αὐτὸν ὁ γέρων * "Απελθε, χαὶ χοιμῶ, 
ἕως ἂν ἕλθῃη ὁ Κύριος, καὶ ἐγείρῃ σε. 

β’. Άλλοτε οἰχοῦντος αὐτοῦ μετὰ δύο μαθνγτῶν Ev 
τοῖς ὁρίοις Περσίδος, ἐξῆλθον δύο υἱοὶ τοῦ βασιλέως 
σαρχιχοὶ ἁδελφοὶ, ἀγρεῦσαι χατὰ τὸ ἔθος. Ἔδαλον δὲ 
λίνα ἐπὶ πολὺ διάστηµα κλἂν Em τεσσαράχοντα μίλια 
ὥστε el εὑρίσχεται ἔσω τῶν λίνων, ἀγρεύσωσι xal 
ἁποχτείνωσι Χδντοις. Ἑδρέθη δὲ ὁ γέρων μετὰ τῶν 
δύο μαθητῶν αὐτοῦ. Καὶ θεασάµενοι αὐτὸν τριχώδη 
xai ὡς ἄγριον, ἐξεπλάγησαν, xal εἶπον αὐτῷ "Av- 
θρωπος εἶ f) πνεῦμα, εἰπὲ ἡμῖν. Καὶ εἶπεν αὐτοῖς ’ 
"Ἀνθρωπός εἰμι ἁμαρτωλός' χαὶ ἐξηλθον χλαῦσαι 
τὰς ἁμαρτίας µου * χαὶ προσχυνῶ Ἰησοῦν τὸν Χριστὸν 
9» Yiby τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος. Οἱ δὲ εἶπον αὐτῷ ' 
Οὔχ ἔστιν ἄλλος θεὸς, πλὴν τοῦ ἡλίου xal τοῦ πυρὸς 
xxi τοῦ ὕδατος: ἃ ἑἐσέδοντο. "AXAk πρὀσελθε, xol 
ἐπίθυσον αὐτοῖς. Ὁ δὲ εἶπεν αὐτοῖς' Ταῦτα χτί- 
σµατά εἶσι, xai πλανᾶσθε' ἀλλὰ παραχαλῶ ὑμᾶς 
ἐπιστρέφαι χαὶ γνῶναι τὸν ἀληθινὸν θεὸν τὸν xzl- 
σαντα ταῦτα πάντα. Λὐτοὶ δὲ εἶπον' Τὸν χαταχρι- 
θέντα xal στανρωθέντα λέγεις θεὸν εἶναι ἀληθινόν ; 
Καὶ Aéyet ó γέρων. Τὸν στανρώσαντα τὴν ἁμαρτίαν, 
x2X ἀποχτείναντα τὸν θάνατον, αὐτὸν λέγω εἶναι Geby 
ἀληθινόν. Αὐτοὶ δὲ βασανίδοντες αὐτὸν μετὰ χαὶ τῶν 
ἀδελφῶν, ἠνάγχαζον θύειν. Καὶ πολλὰ βασανίσαντες, 
ἀπεχεφᾶλισαν λοὺς δύο ἁδελφούς' τὺν δὲ γέροντα 
ἐπὶ πολλὰς μέρας ἐδασάνιζον ' Ὀστεροὺ δὲ, τῇ τέχνη 
αὐτῶν ἕστησαν αὐτὸν εἰς τὸ µέσον, καὶ ἔῤῥιψαν βέλη, 


ὁ efc ἔμπροσθεν, xaX ὁ εἷς ὄπισθεν αὐτοῦ. Αὐτὺς δὲ p 


εἴπεν αὐτοῖς * Ἐπειδὴ γεγόνατε ἓν ὀμονοίᾳ, καὶ &x- 
χέετε αἷμα ἀθῶον ., ἐν μιᾷ ῥοπῇ αΌριον ταύτῃ τῇ 
612, ἀτεχνωθείη f) µήτηρ ὑμῶν ἀφ᾽ ὑμῶν, xaX στε. 
ρηθείη τῆς ἀγάπης ὑμῶν, xai τοῖς ἰδίοις βέλεσιν 
ἀλλήλων τὰ αἵματα ἐχχέητε. Καταφρονῄσαντες δὲ 
τοῦ ῥήματος αὐτοῦ, ἦλθον ἐπὶ τὴν αὔριον θηρεῦσαι. 
Καὶ ἐξήλισεν ἀπ᾿ αὐτῶν µία ἔλαφος. Καὶ χαθίσαντες 
τας ἴπποις , γατέδραμον ἐπὶ τὸ χαταλαθεῖν αὐτὴν - 
καὶ ῥίφαντες βέλη κατ αὐτῆς, ἐχόλλησαν ἀλλήλοις 
χατὰ τῆς χαρδίας ἑαυτῶν * κατὰ τὸ ῥῆμα τοῦ γέρον- 


τος ὃ εἶπεν αὑτοῖς, χαταρώμενος αὐτοῖς. Καὶ ám- 


έθανον. 


(40) Vit. Patr. vn, 12. 
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De abbate Milesio. 


1. Pertraneiens abbas Milesius per quemdam 1o- 
cum , vidit monachum ab aliquo teneri, velut tio- 
micidam. Et appropinquans senex interrogavit 
fratrem. Cumque didicisset, calumniam ei fleri, ad 
illos qui detinebant ait : Ubi est qui interfectus fuit? 
Et ostenderunt ei. ltaque ad interfectum proxi- 
mans, indixit cunctis ut orarent. Postquam vero 
manus expandisset ad Deum, surreiit mortuus. 
Tum coram omnibus Milesius dixit ei : Effare no- 
bis quis occiderit te. llle narravit sic : Ingressus 
in ecclesiam, dedi pecunias presbytero; qui sur- 
gens jugulavit me, asportansque projecit iu abba- 
tis monasterium. Sed rogo vos, uti pecunie recu- 
perentur, ac tradantur liberis meis. Tum ad illum 
senex : Abi, et dormi, donec advenerit Dominus 
alque excitaverit te. 


2. (45) Alias babitante eo cum duobus discipu - 
lis in Persidis finibus, duo filii regis, fratres secun- 
dum carnem, egressi sunt ad consuetam venatio- 
nem. Extenderunt autem retia ad multum spatium 
per quadraginta circiter milliaria, ut quidquid con- 
clusum fuisset, venarentur, contisque interfice- 
rent. Repertus autem est intra senex cum duobus 
discipulis. Quem intuiti pilosum ac velut agrestem, 
obstupuerunt, dixeruntque ei : Sisne bomo, vel 
Spiritus, nobis edissere. Respondit: Homo sum 
peccator, qui exii ut deflerem peccata mea ; adoro 
autem Jesum Christum Filium Dei viventis. At illi 
ad eum : Non est alius Deus preter solem, ignem 
€t aquam; quz scilicet ipsi adorabant. lgitur ac» 
cede, iisque sacrifica. Tum ille, Hzc, inquit, crea- 
turz sunt, vosque erratis : sed obsecro, conver 
Gmiini, cognoscite verum Deum , omnium istorum 
creatorem, Exceperuut : Ain' condemnatum illum 
Crucique affixum , esse verum Deum? (46) Senex : 
Eun qui cruci affixit peccatum, et occidit mortem, 
hunc affirmo esse verum Deum. Porro ii tormenta 
tum ipsi tum fratribus inferentes, compellebant 
ad sacrificandum. Ac post multos cruciatus, duos 
fratres capite truncarunt ; senem. vero per multos 
dies tormentis subjecerunt. Deinde ex arte sua ve- 
natoria collocaverunt illam in medio, et emiserunt. 
sagittas, unus ante, à tergo alter. Tunc scnex dixit 
eis : Quandoquidem uno consensu eífunditis san- 
guinem innocentem, in momento uno cras, bac 
ipsa hora, mater vestra orbabitur vobis liberia 
suis, privabiturque charitate vestra, necnon pro- 
priis jaculis mutuum sanguinem fundetis. Illi ora- 
tionem ejus nihili pendentes, profecti sunt postero 
die ad venatum, Ecce extulit se inter ipsos cervus. 
Unde conscensis equis, cucurrerunt, ut comprehen- 
derent , cumque jacula. emisissent , invicem perfo- 
derunt corda; secundum verbum quod protulerat 
senex, iis imprecatus. Atque ita mortui sunt, 


(46) Martyrium Ignatii n. 6. 
10 . 


- 


A99 
De abbate Motio. 
4. (47) Frater interrogavit abbatem Motium, hoe 
sermone : Si abiero ad manendum alicubi, quo- 
modo vis illic degam ? Respondit senex: Si in 
quopiam loco habitaveris, noli tibi nomen in quo- 
quam conciliare , dicendo : Non accedo ad collc- 
etam ; vel, In agape non comedo. Hzc enim vanum 
nomen efficiunt, posteaque ineides in turbamentum. 
Nam homines ubi ista reperiunt, ibi currunt. Ait 
iterum. frater: Quid ergo faciam ? Tum senex : 
Ubicunque, inquit, resederis, equo pede cum om- 
nibus incede ; et quidquid videris fleri a viris de 
quorum pietate certus es, id facito, tuncque re- 
quiem consequeris, Hoc quippe humilitas est, te 
cum 5 :&quari. Et homines intuili te ceterorum 


limites non transgredi, instar eorum liabent ; nul- B 


iusque interturbat te. 

2. (48) Narravit de abbate Motio discipulus ejus 
abbas [saac : ambo autem fuerunt episcopi ; quod 
primo zdiflcavit sibi senex monasterium ad Hera- 

: clam ; quodque cum illinc recessissel, atque venis- 
set in alium locum, iterum zdificavit. Sed ex 
instigatione diaboli, inventus est illic frater qui- 
dam ei inimicus ac molestus. Unde surgens senex, 
secessit ad vicum suum, sibique monasterium con- 
fecit, in quo conclusit sese. Postea senes loci e 
«quo exierat, assumentes etiam fratrem qui simul- 
tatem adversus eum habuerat, perrexerunt, roga- 
furi, ut reducerent in monasterium. Cumque ap- 
propinquassent loco in quo degebat abbas Sores, 
melotes suas et fratrem quocum dissidium fuerat 
reliquerunt juxta cum. Utque pulsaverunt, senex 
apposuit parvam scalam , prospesit, agnovit ens, 
et interrogavit: Ubi sunt melotes vestre? Re- 
spoederunt : En, hoc in Joco , cum illo fratre. 
"Postquam autem senex audivit nomen fratris qui 
. causa tristili:e exstilerat, prae gaudio eduxit secu- 
rim, confregit ostium, egressusque cucurrit ad 
locum in quo erat frater; ac prior incurvavit se 
supplex, amplexusque est ilium, atque introduxit 
in cellam suam. Tum per tres dies recreavit eos, 
seque cum ipsis oblectavit, quod facere nequa- 
fuam consueverat ; surgens denique, un2 profectus 
.est. Ceterum postea factus est episcopus. Erat 
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Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Muclov. ' 

a'. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Μώτιον *, λέγων ’ 
Ἐὰν ἀπέλθω μεῖναι εἰς τόπον, πῶς θέλεις διάξω ἐχεῖ; 
Λέγει αὐτῷ 6 γέρων  Ἐὰν οἰχήσηῃς εἷς τόπον, μὴ θελἠ- 
σῃς ἐχθαλεῖν σεαυτῷι ὄνομα Év τινι͵ὅτι οὐχ ἑξέρχομαι 
εἰς σύναξιν, f] εἰς ἀγάπην οὐχ ἐσθίω. Ταῦτα γὰρ ὄνομα 
ποιοῦσι χενὸν, χαὶ ὕστερον εὑρίσχεις ὄχλησιν. Οἱ γὰρ 
ἄνθρωποι., ὅπου εὑρίσχουσι ταῦτα, ἐχεῖ τρέχουσι. 
Λέχει οὖν αὐτῷ 6 ἁἀδελφός. Ti οὖν ποιἠσω; Λέχει 
ὁ γέρων ' Όπου ἐὰν καθίσῃης, lao; μετὰ πάντων 
ἀχολούθει * xaX eU τι βλέπεις τοὺς εὐλαθεῖς ποιοῦντας 
slg οὓς πληροφορῇ, πρίησον, xal ἀναπαύῃ. Τοῦτο 
γὰρ ταπείνωσίς ἐστι, τὸ εἶναί σε ἐπίσης αὐτῶν. Καὶ 
οἱ ἄνθρωποι θεωροῦντές σε 8 ἐχθαίνοντα, ἔχουσί σε 
ἐπίσης πάντων ' χαὶ οὐδείς σοι ὀχλεῖ. 


β’. Διηγήσατο περὶ τοῦ ἆθδά Μωτίου 6 μαθητῆς 
αὐτοῦ ἀθθᾶς Ἰσαάκ' ἀἁμφότεροι δὲ ἐγένοντο Enloxo- 
ποι᾽ ὅτι πρῶτος " ᾠχοδόμησε µοναστήριον ὁ Ὑέρων 
εἰς τὸν 'Ἡρακλᾶν' xal ὡς ἀνεχώρησεν ἐκεῖθεν , 
ἀπηλθεν εἰς ἕτερον τόπον, χαὶ ᾠχοδόμησεν ἐχεῖ 
πἀλιν. Καὶ κατ ἑνέργειαν τοῦ διαδόλου, εὑρέθη 
ἁδελφός τις ἐχθραΐνων αὐτῷ, καὶ θλίθων αὐτόν. Καὶ 
ἀναστὰς ὁ γέρων ἀνεχώρησεν εἰς τὴν ἰδίαν χώµην' 
χαὶ ἐποίησεν ἑαυτῷ µοναστήριον, xa ἑνέχλεισεν 
ἑαυτόν. Καὶ μετὰ χρόνον Ίλθον οἱ γέροντες τοῦ 
τόπου ὅθεν ἐξηλθε, xaX λαθόντες καὶ τὸν ἁδελφὸν ὅπου 
εἶχε πρὸς αὐτὸν τὴν λύπην, ἀπῆλθον παρακαλέσαι 
αὐτὸν, ἵνα ἑνέγχωσιν αὐτὸν εἰς τὴν μονὴν αὐτοῦ. Ὡς 
δὲ ἤγγισαν ὅπου ἣν ὁ ἀθθᾶς Σώρης, ἀφΏκαν τὰ µηλω- 
τάρια αὐτῶν ἓγγὺς αὐτοῦ, καὶ τὸν ἁδελφὸν τὸν ἔχοντα 
τὴν λύπην. Καὶ ὡς ἔχρουσαν, βάλλει ὁ γέρων τὸ χλι- 
µάχιον, xaX παραχύπτει, xat γνωρίζει αὐτοὺς, xal 
λέγει" Ποῦ τὰ µηλωτάρια ὑμῶν; Οἱ δὲ εἶπον ' Ἴδου 
ὧδε μετὰ τοῦδε τοῦ ἀδελφοῦ. Ὡς δὲ ἤχουσε τὸ ὄνομα 
τοῦ ἁδελφοῦ τοῦ λυπήσαντος αὐτὸν, ὁ γέρων ἀπὸ 
χαρᾶς ἔδαλε ὃ πέλεχυν, καὶ κατέστρεψε τὴν θύραν, 


' xai ἐξῆλθε τρέχων ὅπου ἣν ὁ ἀδελφός' χαὶ ἔδαλεν 


αὐτῷ µετάνοιαν πρῶτος, καὶ Ἱσπάσατο αὐτόν ' xal 
εἰσήνεγχεν αὑτὸν cl; τὸ χελλίον αὐτοῦ. xai ἐπὶ 
τρεῖς ἡμέρας εὔφρανεν αὐτούς  χαὶ αὐτὸς µετ αὓ- 
τῶν ὅπερ οὐκ εἶχε συνήθειαν ποιεῖν ΄ xol ἀναστὰς 
ἐπορεύθη μετ) αὐτῶν, Καὶ μετὰ ταῦτα ἑἐπίσχοπος 


enim miraculorum effector. Sed et discipulum ejus p Υέἐγονεν. "H; yàp σηµειοφόρος. Καὶ τὸν μαθητὴν 


abbatem 
creavit. 


isaacum beatus Cyrillus — episcopum 


De abbate Megethio. 


4. Relatum fuit de ' abbate Megethio, quod 
egresso eo e cella, si mentem subiisset cogitatio 
secedendi e loco, non regrederetur in cellam suam. 
Nihil quippe materiz ex hoc ssculo possidebat, 
nisi acum unam qua palmas suas scindebat. Confi- 
ciebat enim quotidie ires sportellas, unde ale- 
batur. 


αὑτοῦ ἐποίησεν ἐπίσχοπον ὁ µαχάριος Κύριλλος τὸν 
&66dv Ἱσαάχ. 
Περὶ τοῦ ἀδθα Μεγεθίου. 

d'. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Μεχεθίου, ὅτι ἐἑξήρχετο 
τοῦ χελλίου’ xai εἰ fpysto αὐτῷ λογιασμὸς ἆναχω- 
ρῆσαι ἐκ τοῦ τόπου, οὐχ ἀνέχαμπτεν εἰς τὴν κέλλαν 
αὑτοῦ. 0ὐδὲ γὰρ εἶχέ τί ποτε τοῦ αἰῶνος τούτον ὕλην, 
εἰ μὴ ῥαφίδα µίαν ὅπου τὰ θαλλία ἔσχιξζεν᾽ εἰργά- 
ψετὸ γὰρ καθ) ἡμέραν τρία μαλάκια, τὸ τῆς τροφῆς 


αὐτοῦ. 


* Al. Mazót, 6 Ε. inser. οὐχ. Ἱ F. πρώτως. 9 A!. ἔλαδε. 


(41) Và. Patr. vin, 3. 


(88) Vit, Patr. wu, 4. 
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p. Ἔλεγον περὶ τοῦ δευτέρου (49) ἀθθᾶ Μεγεθίου, A — 9. Aiebant de secundo abbate Megethio, quod 


ὅτι ἦν ταπεινὸς σφόδρα, μαθητευθεὶς παρ) Αἰγυ- 
πτίοις, xal συντυχὼν πολλοῖς γέρουσε, xal τῷ à66à 
Σισόῃ, xai τῷ &66à Ποιμένι. Ἔμεινε δὲ xa εἰς πο- 
ταμὸν εἰς τὸ Σινά. Καὶ συνέδη τινὰ τῶν ἁγίων παρα- 
ἑαλεῖν αὐτῷ (ὡς αὐτὸς διηγἠσατο), χαὶ λέγει αὐτῷ ' 
Πῶς διάγεις, ἁδελφὲ, iv τῇ ἑρήμῳ ταύτῃ; Ὁ δὲ 
εἶπε- ἹΝηστεύω δύο δύο, xal ἕνα ἄρτον ἐσθίω. Καὶ 
λέγει µοι * El θέλεις ἀχοῦσαί µου, φάχε xa0' ἡμέραν 
*&b ημισυ 402 ἄρτου. Καὶ ποιῄσας οὕτως εὗρεν ἀνά- 
παυσιν. ; 

Y- ἨἩρώτησάν τινες τῶν Πατέρων τὸν ἀθθᾶν Me- 
γέθιον, λέγοντες Ἐὰν περισσεύηται ἕψημα εἰς τὴν 
ἄλλην ἡμέραν, θέλεις ἵνα φάγωσιν οἱ ἀδελφοί; Λέγει 
αὐτοῖς ὁ γέρων. "Ev ἠρήμωται, οὐχ ἔστι χαλὸν ἵνα 


esset valde humilis, edoctus ab ZEgyptiis, et con- 
gressus cum multis senibus, cumque abbate Sisoe 
et abbate Peummene. Mansit autem ad fluvium ín 
Sina. Porro, quod ipse narrabat, contigit ut ali- 
quis sanctorum conveniret eum ; qui dixit ei: Vi- 
tam quomodo traducis in eremo hac, frater? Re- 
spondit : Jejuno ad bidua, unum panem comedens. 
Tum ille: Si audis consilium meum, quotidie 
comedes dimidium panis. Quod cum fecisset, inve- 
nil quietem. 

9. Quidam e Patribus interrogaverunt abbatem 
Megethiam : Si superfuerit pulmentum ad alíam 
diem, visne ut manducent illud fratres ? Dicit eis 
senex : Corruptum si fuerit, non rectum est ut 


ἀναγχασθῶσιν οἱ ἁδελφοὶ qaysly αὐτὸ, xal ἀσθενή- B cogantur fratres illud comedere, unde zgrotaturi 


ὡσιν, ἀλλὰ fugfj: ἐὰν δὲ καλόν ἐστι, xat διὰ στρῆ- 
vos ῥιφῇ, χαὶ ἄλλο ἐφηθῇ, τοῦτο xaxóv ἐστιν. 


$. Εἶπε πάλιν "Ev àpyfj ὅτε αυνηγόµεθα πρὸς 
ἀλλήλους, xai ἑλαλοῦμεν περὶ ὠφελείας συγχροτουν- 
τες ἀλλήλους, ἐγινόμεθα χοροὶ χθροὶ, xal ἀνηρχό- 
µεθα εἰς τοὺς οὐρανούς. Νυνὶ δὲ συναγόµεθα, xal 
tl; τὸν ἕνα εἰς χαταλαλιὰν ἐρχόμενοι, χατάγοµεν 
κάτω. 

Περὶ τοῦ d66a Mw. 

€. Eire» ὁ ἀθθᾶς Μιὼς ὁ τοῦ Βελέου, ὅτι f$ ὑπ- 
axoh ἀντὶ ὑπαχοῆς ἐστιν. Εἴ τις ὑπαχούει τῷ θεῷ, 
ὁ θεὸς ὑπανούει αὐτόν. 


sunt, sed .projiciatur. Si vero bonum est, projicia- 
turque per fastum, et coquatur aliud, ea res mala 
est. . 

4. Dixit iterum : Initio cum in unum convenire- 
mus, et loqueremur de animz utilitate, nos mutua 
eshortantes, eramus chori chori, et ascendebamus 
in coelos. Nunc vero congregamur, οἱ unus cum 
alio ad detractionem venientes, descendimus in 
infernum. 


De abbate Mios. 
1. Dixit abbas Mios, ille Belei : Obaudientia pro 


obaudientia est. Si quis Deo obaudierit, Deus ob- 
audiel eum. 


B'. Εἶπε πάλιν περί τινος Ὑέροντος, ὅτι fv iv τῇ cC 2. (51) Dixit iterum de quodam senc, quod de- 


Σχήτει” fjv δὲ ἀπὸ δούλων» ἐγένετο δὲ διαχριτιχὸς 
σφόδρα. Καὶ Ίρχετο xac' ἐνιαυτὸν εἰς 'Αλεξάνδρειαν, 
— φέρων τὴν Μισθοφορίαν τοῖς χυρίοις αὐτοῦ. Καὶ 
ὑπήντουν αὐτῷ, καὶ προσεχύνουν αὑτῷ. 'O δὲ γέρων 
ἔδαλεν ὕδωρ εἰς τὸν νιπτῆρα , xat ἔφερεν, ἵνα vin 
τοὺς κυρίους !* αὐτοῦ. Οἱ δὲ πρὸς αὐτὸν ἔλεγον * Μη, 
Πάτερ. μὴ βαρῇς ἡμᾶς. 'O 8X xpo; αὐτοὺς ἔλεχεν ᾿ 
Ὡμολογῶ ὅτι δοῦλος ὑμῶν eljt * καὶ εὐχαριστῶν ὅτι 
ἀφήχκατέ µε ἐλεύθερον δουλεύειν τῷ θεῷ, ἀλλὰ κἀγὼ 
νέπτω ὑμᾶς, xai δέξασθε τὴν µισθοφορίαν µου ταύ- 
την 3". Οἱ δὲ ἐφιλονείχουν (20) μὴ χαταδεχόµενοι. 
Ἔλεγεν οὖν αὐτοῖς' Ἐὰν μὴ θέλητε δἐξασθαι, xáü- 
nat ὧδε δουλεύων ὑμῖν. Καὶ φοδούµενοι !* αὐτὸν, 
ὄφιον 1* ὃ ἐθούλετο ποιῆσαι' xal προέπεµπον αὐτὸν 


gebat in Sceti, fuerat aulem servus, exstititque 
admodum peritus in discernendo. llic singulis an- 
Ris Alexandriam prof(iciscebatur, afferens salarium 
dominis suis. Qui occurrentes venerabundi saluta- 
bent eum. At senex mittebat aquam in pelvim, αί- 
ferebatque ut lavaret dominos suos. llli vero ad 
eum : Ne, Pater, ne gravaveris nos. Is autem eis : 
Confiteor me servum vestrum esse; c£ gratias 
agens quod permiseriis me liberum servire Deo, 
ego vicissim lavo vos : accipite, quae, lioc meum 
salarium. Illi vero contendebant, nolentes acquie- 
scere. ltaque dicebat eis : Nisi volueritis admit- 
tere, remanebo hic serviens vobis. Ac reveriti eum, 
sinebant facere quod veliet ; remittebantque cum 


μετὰ πολλῶν χρειῶν, καὶ πολλῆς !'* τιμῆς, ἵνα ποιῇ p multo honore, cum inultis ad vitam necessariis, 


ὑπὲρ αὐτῶν ἀγάπας. Καὶ διὰ τοῦτο ἐγένετο ὀνομαστὸς 
εἰς ΣκΏτιν, xal ἀγαπητός !*. . 

Y- ἨἩρωτήθη ὁ ἀθδᾶς Μιὼς ὑπὸ στρατενοµένου, 
εἰ ἄρα δέχεται µετάνοιαν ὁ θεός. 0 δὲ μετὰ 55 χατ- 


ηχῆσα:ι αὐτὸν bv πολλοῖς λόγοις, λέγει πρὸς αὐτόν ' | 


* ΑΙ. inser. αὐτοῦ. — !* ΑΙ. πόδας τῶν χυρίων. 


ut pro ipsis daret eleemosynam. Propter quod fuit 
clarus et charus in Sceti. . 
$. [nterrogatus est abbas Mios a milite, an Dcus 
admitteret poenitentiam. llle vero postquam homi- 
nem longo sermone instituisset, ait: Dic mibi, 


!! Abest ταύτην abal. — !'* ΑΙ. εὐλαδούμενοι. — ! Al. 


Ξαρεχώρουν αὐτῷ. '* Abest πολλῆς ab al. !* Verba, xat ἀγαπητός dcsunt in al. 


49) "EJsrov περὶ τοῦ δευτέρου. Paulo aliter 
exl. -olibert. nimirum sic : ΄Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθόᾶ 


εθίου. ὅτι διὰ δύο ἑσθίων, ἕνα ἄρτον ἔτρωγε. 
Nego οὖν αὐτὸς τῷ ἀδθᾷ Σισώῃ χαὶ τῷ m 


ülox » *puota αὐτοὺς περὶ τούτου. Λέγουσιν αὐτῷ 
τὰς μή. E νον, εἰ θέλεις ἀχοῦσαι ἡμῶν, φάχε, etc. 
(50) Οἱ δὲ ἐριλογείκουγ. Proinde in Pelagii ver- 


sione reponi debet contendebant, cum in editioni- . 


bus cernatur, J(li vero contemnebant. Porro initiun, 
capitis in mss. Colbert. duobus, respondet Pela- 
iang  interprelationi : Ἔλεγον περὶ τοῦ :ἀδδά 
Ολυμπίου εἰς Σχῆτιν, ὅτι ἀπὸ δούλων ἦν, xai 
hoyo. 
(91) Vi:. Patr, xv, οἱ. 
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dilecte, si fuerit scissa lzna tua, projicisne eam Α Ἐϊπέ pot, &yamrnsé* ἐὰν σχισθῇ σου «b. χλανίδ.ον, 


foras ? Respondit : Nequaquam, sed consuo, atque 
illa utor. Tum : senex : Cum ergo tu parcas vesti, 
Deus creature su non parcet ? 


De abbate Marco "Egypíio. 

(52) Memorabant sic de. abbate Marco /Egyptio: 
Triginta annos perseveravit, non egrediens e cella 
sua. Solebat autem presbyter venire, ac ei missam 
celebrare. At diabolus cernens preclaram viri pa- 
tientiam, astute excogitavit tentare illum in con- 
demnationis vitio. Itaque effecit ut quidam a spi- 
fitu. immundo agitatus ad senem pergeret , sub 
praetextu orationis. .Porro ille energumenus, ante 
omnem sermonem, clamabat seni : Presbyter tuus 
habet odorem peccati; non amplius sinas eum 
accedere ad te. At vir a Deo inspiratus infit : Fili, 
omnes impuritatem extra projiciunt ; -tu vero ad 
me attulisti eam. Verum Scripture vox est : Νο- 
lite judicare, et non judicabimini 19. Tamen quamvis 
peccator sit, Dominus salvum faciet eum.. Scriptum 
est: cnim : Orate pro invicem, ut salvemini *. Post 
quem sermonem facta prece demonem fugavit ab 
homine, dimisitque eum sanum. Ut autem de 
more venit presbyter, senex suscepit illum cum 
|etitia. Bonus vero Deus, cernens senis innocen- 
tiam, ostendit illi signum. Nam eum clericus jam- 
jam staturus esset ante sacram mensam, Vidi, dixit 
rem enarrans senex, angelum Domini descenden- 


βάλλεις τοῦτο ἔξω; Λέγει;’ 067 ἁλλὰ ῥάπτω αὐτὸ, 
xa χρῶμαι αὐτῷ. Λέχει πρὸς αὐτὸν ὁ γέρων' El οὖν 
σὺ τοῦ ἱματίου φείδῃ, ὁ θεὸς τοῦ ἱξίου πλάσματος 
o0 φείσεται ; 


Περὶ τοῦ d66à Μάρκου τοῦ Αἰγυπτίου. 

Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθδᾶ Μάρχου τοῦ Αἰγυπτίο, 
ὅτι ἔμεινε τριάχοντα ἔτη, μὴ ἑἐξερχόμενος ἐχ τοῦ 
Χελλίου αὐτοῦ. Εἶχε δὲ ἔθος ὁ πρεσθύτερος ἔρχεσθαι, 
xai ποιεῖν αὐτῷ τὴν ἁγίαν προσφοράν. "0 δὲ διάδο- 
λος, θεωρήσας τὴν τοῦ ἀνδρὸς ἑνάρετον ὑπομονὴν, 
ἐπανουργεύσατο iv χαταχρίσει πειράσαι αὐτόν ΄ καὶ 
παρεσκεύασέ τινα πνευματιῶντα, πρὸς τὸν γέροντα 
προφάσει εὐχῖς ἀπελθεῖν, Ὁ δὲ πνευματιῶν πρὸ 


Β παντὺὸς λόγου προσεφώνει τῷ γέροντι;’ 0 πρεσθύτε- 


ρός σου ἔχει ὀσμὴν ἁμαρτίας, µηχέτι αὐτὸν ἑάσῃς 
εἰσελθεῖν πρὸς σε. 'O δὲ θεόπνευστος &vhp εἶπε πρὸς 
αὑτόν * Τέχνον, πάντες τὴν ἀχαθαρσίαν E£o βἀλ- 
λουσι * σὺ δὲ πρὸς μὲ Ίνεγχας αὑτήν. ᾽Αλλὰ véypa- 
mac Mf κρίνετε, ἵνα μὴ χριθῆτε. Ὅμως εἰ xal 
ἁμαρτωλός ἐστιν, ὁ Κύριος σώσει αὐτόν. Γέγραπται 
γάρ '.Εὔχεσθε ὑπὲρ ἀ.Ι.λή Ίων, ὅπως ἰαθῆτε. Καὶ 
ἐπὶ τῷ λόγῳ τούτῳ ποιῄσας εὐχὴν , ἑφυγάδευσε τὸν 
δαίμονα ἀπὺ τοῦ ἀνθρώπον, xal ἀπέλνσεν αὐτὸν ὑγιῆῃ. 
Ὡς δὲ ἦλθεν ὁ πρεσθύτερος κατὰ τὸ εἰωθὸς, ὑπ- 
εδέξατο αὐτὸν ὁ Ὑέρων μετὰ χαρᾶς. Ὁ δὶ ἀγαθὸς 
θεὸς, ἰδὼν τὴν ἀκαχίαν τοῦ γέροντος, ἔδειξεν αὐτῷ 
᾿σημεῖον. Μέλλοντος γὰρ τοῦ χληριχοῦ στῆναι ἔμπρο- 
σθεν τῆς ἁγίας τραπέζης, καθὼς ὁ γέρων διηγή- 


tem de ccelo, qui manum suam posuit super caput (c σατο, ὅτι Elboy ἄγγελον Κυρίου ἐκ τοῦ οὐρανοῦ xat- 


clerici , factusque est clericus tanquam columna 
jgnis. Me autem obstupefacto in visione, audivi 
vocem ad me emissam: Hono, cur demiratus es 
super hac re ? Si enim rex terrenus non permissu- 
rus est ut. proceres sui ante eum stent. sordidi, 
nec nisi cum multa gloria: quanto magis divina 
xirius ; nonne puros efficiet ministros sanctorum 
mysteriorum, qui stant ante gloriam celestem 
lgitur generosus et athleta Christi Marcus Agy- 
ptius, magnus effectus, hoc donatus est chari- 
smate, quia non judicaverat clericum. 


—Pnn 


De abbate Macario wrbico. 

4. Abiit aliquando abbas Macarius, ille urbis, 
ad secandos palmarum ramos, erantque cum ee 
fratres , qui prio die dicunt ei : Veni, Pater, ne- 
xiscum comede. Profectus ille comedit. Iterum 
secundo die idem rogaut. At noluit, sed respondit : 
Vobis filii, necesse est ut cibum sumatis ; adbuc 
enim caro estis ; ego vero nunc nolo manducare. 


9. Adiit abbas Macarius abbatem Pachomium 
Tabenesiotarum prepositum. Qui sic percontatus 
cst eum : Quando fratres. discipline ordinem non 
servant, bonumne est corripere eos? Respondit 

!* Matth, vi), 4. 

(53) Dalsamon p. 1109, 


" Jac. v, 16. '* Abest οὐ a Bals. 


ερχόµενον, καὶ ἔθηχε τὴν χεῖρα αὐτοῦ εἰς.τὴν x&- 
φαλὴν τοῦ χληρικοῦ, καὶ ἐγένετο ὁ κληριχὺς ὡς 
στύλος πυρός. Ἑμοῦ δὲ θαυµάσαντος ἐπὶ τῇ ὁράσει, 
fixousa φωνῆς λεγούσης πρὸς pé: ΄Ανθρωκε, τί 
τεθαύµακας ἐπὶ τῷ πράγματι τούτῳ; El γὰρ βασι- 
λεὺς ἐπίγειος «οὗ μὴ ἑάσῃ τοὺς μεχιστᾶνας αὑτοῦ 
ῥυπαροὺς στῆναι ἔμπροσθεν αὐτοῦ, ἐὰν μὴ μετὰ δά- 
Enc πολλῆς * πόσῳ μᾶλλον ἡ θεία δύναμις * οὐ "5 χα- 
θαρίσει τοὺς λειτουργοὺς τῶν ἁγίων µνστηρίων, 
στήχοντας ἔμπροσθεν τῆς οὐρανίου δόξης» 'O δὲ γεν- 
ναῖος xa ἀθλητὴς τοῦ Χριστοῦ Μάρχος ὁ Αἰγύπτιος, 
μέγας γενόμενος , χαττξιώθη τοῦ χαρίσµατος τούτου, 
ὅτι οὐ χατέχρινε τὸν χληριχόν. 
Hspl τοῦ á606à Μακαρίου τοῦ xoJitixov. 

α. Απῆῃλθέ ποτε 6 ἀθθᾶς Μαχάριος ὁ πολιτιχὸς 
χόψαι θαλλία, καὶ οἱ ἀδελφοὶ μετ αὐτοῦ. Καὶ λέγου- 
σιν αὑτῷ τὴν πρώτην ἡμέραν ' Δεῦρο, φάγε μεθ 
ἡμῶν, Πάτερ. Ὁ δὲ ἀπῆλθε xal ἔφαγε. Καὶ πάλιν 
τῇ ἄλλῃ λέγουσιν αὐτῷ φαγεῖν. Ὁ δὲ οὐχ ἤθελεν, 
ἀλλ' ἔλεγεν αὐτοῖς' Ὑμεῖς χρείαν ἔχετε φαχεῖ», 
τέχνα * ἀχμὴν γὰρ σἀρξ ἐστε. ἐγὼ δὲ νῦν οὐ θέλω 
φαγεῖν. 

P'. Παρέδαλεν ὁ ἀθθᾶς Μακάριος πρὸς τὸν ἀθθᾶν 
Παχώμιον τῶν Ταθενησιωτῶν. Ὁ 6t Παχώμιος ἑρώτα 
αὐτὸν, λέγων "Ove εἰσιν ἀδελφοὶ ἄταχτοι, καλόν 
ἐστι παιδεῦσαι αὐτοὺς ; Λέγε, αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Μαχά- 
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proc * Παίδευσον, καὶ χρῖνον δικαίως τοὺς ὑπὸ σέ: A abbas Macarius: Castiga et juste eos judica qui 


ἔξω δὲ μὴ xplvn; τινάς. Γέγραπται γάο. Οὐχὶ 
τοὺς ἔσω ὑμεῖς κρίνετε; τοὺς δὲ ἔξω ὁ θεὸς 


κρίνει. 3 


Y. Ἐποίησέ ποτε ὁ ἀθθᾶς Μακάριος τετράµηνον, 


Bs τινὶ ἀδελφῷ ἡμερούσιον καὶ οὐχ εὗρεν 
αὐτὸν εὐχαιροῦντα 1* ἀπὸ τῆς προσευχῆς οὐδὲ ἅπαξ 
xai θᾳυµάσας ἔλεγεν  Ἰδοὺ ἑπίγειος ἄγγελος. 2. 


"Apyh. tou Ν στοιχείου. . 


Περὶ cov d€6a Nsi.Aov.. 

d. Elvv ὁ ἀεθᾶς Νεῖλος ’ 
ἄμυναν ἀδελφοῦ Γδιχηχότος σε, ἅπαντα εἰς χαρδίαν 30 
σοι γενήσεται ἓν καιρῷ προσευχῆς.. 

β. Εἶπε πάλιν Προσευχή ἐστι πραὀτητος xai &op- 
Τησίας βλάστημα. 

Y'. Εἶπε πάλιν Προσευχἠ ἐστι λύπης xal ἀθυμίας 
ἀλέξημα. 

δ. Εἶπε πάλιν" ᾽Απελθὼν πώλησόν σου τὰ ὑπάρ- 
χοντα, xal ὅδς πτωχοῖς' καὶ λαδὼν τὸν στανρὺν, 
ἀπάρνησαι σεαυτόν’ ἵνα δυνηθῇς ἀπερισπάστως προσ- 
εύχεσθαι. 

€, Εἶπε πάλιν. Ὅπερ ἂν ὑπομένων φιλοσοφήσῃς, 
τούτου τὸν χαρπὺν χατὰ τὸν χαιρὸν τῆς εὐχῆς εὖὐ- 
ρήσεις. 

€. Εἶπε πάλιν’ Ἐπιθυμῶν προσεύξασθαι ὡς δεῖ, 
μὴ] λυπήσης duyfjv^ εἰ δὲ µήγε, εἰς µάτην τρέχεις. 


Q. Εἶπε πάλιν Mhà θέλε ὡς col δοχεῖ, ἀλλ' ὡς 
θιῷ ἀρέσχει γίνεσθαι τὰ κατὰ σέ xo ἔσῃ ἀἁτάρα- 
χος xa εὐχάριστος Ev προσευχῇ σου. 


y. Εἶπε πάλιν ' Μαχάριός ἐστι μοναχὲς, ὁ πάντων 
περίφημα ἑαυτὸν λογιζόµενος. 


V. Εἶπε πάλιν ΄Ατρωτος διαμένει μοναχὸς ἀπὸ 
τῶν βελῶν τοῦ ἐχθροῦ , ὁ ἀγαπῶν ἡἠσνχίαν * ὁ δὲ 
ευναναμιγνύμενος πλήθεσι συνεχεῖς δέχεται πληγάς. 


v. Εἶπε πάλιν 0 δοῦλος ὁ ἀμελῶν τῶν ἔργων τοῦ 
χυρίου αὐτοῦ ἑτοιμαζέσθω πρὸς µάστιγας, 
Περὶ τοῦ ἀδδᾶ Νιστερώου. 
. 'O ἀθδᾶς Νιστερῶος 35" ὁ μέγας περιεπάτει ἓν 
e ἐρήμῳ μετὰ ἁδελφοῦ τινος’ χαὶ ἱδόντες δράχοντα, 


"Όσα ἂν mode εἰς — 


subjiciuntur tibi : extra vero neminem judieaveris : 
scriptum enim est: Noune de iis qui intus. sunt vos. 
judicatis ? Nam eos qui foris sunt, Deus judieat *!. 

9. Quodam tempore abbas Macarius per. quatuor 
integros menses quotidie visitans nonnulluim fra- | 
trem, uunquam, ne semel quidem, invenit eum 
vacantem ab oratione. Et admiratus dixit : Ecce 
terrestris angelus. 


Principium litter: N. 
De abbate Nilo. 

1. (05) Dixit abbaa. Nilus : Quicunque feeeris in 
vindictam. fratris qui. te laserit, cuncta in corde 
tuo orientur tempore orationis. 

9. (54) Dixit iterum : Oratio, mansuetudinis et 
2b ira vacuitatis est germen. 

9. (55) Rursus : Precatio est, tristitize ef anxie- 
tatis remedium. 

4. (50) Dixit adhuc: Abiens vende qus habes, 
et da pauperibus ; assumptaque cruce, abnega te- 
metipsum; quo possis absque. ulla disiractione 
orare. 

5.(57) Hoc quoque pronuntiavit: In quecun- 
que tolerando te philosophum prabueris , hujus 
fructum tempore orationis invenies, 

6.(58) ltem istud: Si desideras orare sicut 
oportet, ne tristitia affeceris animum ; alioquin in 
vanum curris. 

17. (59) Necnon hoc : Ne velis res tuas ita admi- 
nistrari quemadmodum tibi videtur, sed ut pla- 
cuerit Deo ; eri&que turbarum vacuus, εἰ gratus 
in precibus tuis, 

8. (60) Sententia etiam illius fuit: Beatus est 
monachus, qui se cunctorum purgamentum existi- 
maverit. 

9. (61) Dixit pariter : Invulneratus a telis ini- ' 
inici manet monachus, qui amat quietem ;- at ille 
qui miscetur cum plurimis hominibus, continuas 
accipit plagas. 

10. Demum dixit: Servus qui: negligit opera 
domini sui, paratus sit ad verbera". . 

De abbate Nisteroo. 

1. (62) Abbas Nisterous magnus ineedebat per 

eremum cum quodam fratre; et viso draeone, 


ἴφυγον. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ábe)góc* Καὶ σὺ qo6f, D fugerunt. Dicit ei frater: Tu quoque times, Pater? 


Πάτερ: Καὶ λέγει αὑτῷ ὁ Ὑέρων ' 0b φοθοῦμαι, 
τἔχνον * ἀλλὰ συμφέρει ὅτι ἔφυγον, ἐπεὶ οὖκ εἶχον 
ἐχφυγεῖν τὸ πνεῦμα τῆς χενοδοξίας. 

B. ᾽Αδελϕὸς λρώτησε γέροντα, λέγων * Ποῖον καλὸν 
πρᾶγμά ἔστιν , ἵνα ποιβσω , χαὶ ζήσωμαι ἐν αὐτῷ; 
Καὶ εἶπεν ὁ Ἱέρων ' 'O θεὸς οἵδε τὸ χαλόν, 'AX' 


!* A], * Al. et ed. σκάνδαλον. 


? . 


ἀμελοῦντα, 


cH ib. cap. 16: 


e Ib. . eap. 19. 
(8) Ib. cap. 20. 


*** AJ, 


Excepit senex : Non timeo, fili ; sed profuit mihi , 
quod fugerim ; alias non effugissem spiritum vana. 
glori:. 

9. (63) Frater interrogavit senem, hoc pacto: 
Quae res bona est, ut faciam, et vivam in ea? Ait 
senex : Deus novit. quid bonum sit. Verum auditu 


Νιστερῶν. 3 FCor v, 142, 13. ?**Luc. xn, 


59) Ib. cap. 89. 
60) Ib. cap. 121. 

(64) Vit. Patr. u, 11; Suar. ad Nil. p. 000, 
ος) Vit. Patr. vii, 13; 1i) 5; Viridarium Waderi, 


6, 29. 
ο Vit. Patr. 1,2. 
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magno, abbatis Antonii amico, petiisse, quodnam 
opus bonum esset, ut illud faeeret ; ac responsum 
hoc tulisse: Nonne operationes cunetz sunt z&qua- 
les ? Scriptura docet quod Abraham horpitalis 
erat, οἱ Deus erat cum illo; quod Elias diligebat 
quietem, et Deus erat eum eo ; quod David humi- 
Jitate pollebat, et Deus versabatur cum ipso. Ad 
id ergo ad quod vides animam tuam propendere 
secundum Deum, hoc fac , et custodi cor tuum. 
$. Abbas Jeseph ait ad abbatem Nisteroum: 
Quid faciam linguz mex, quam continere nequeo? 
Dicit ei senex : Cum ergo locutus fueris, obtines- 
ne requiem ? Respondit : Nequaquam. Tum senex : 
Si quietem non habes, quare loqueris? Sile po- 


APPENDIX AD PALLADIUM. . 
accepi, e Potribus aliquem ab abbate Nisteroo Α ἤχουσα ὅτι Ερώτησέ τις τῶν Πατέρων τὸν ἀδθᾶν Νι- 
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ατερῶον ὃν µέγαν, τὸν φίλον τοῦ ἀθδᾶ Αντωνίου, 
xai εἶπεν αὐτῷ * Ποῖον χαλὸν ἔργον ἐστὶν, ἵνα ποιή- 
σω; Καὶ εἶπεν αὐτῷ * Οὐχ slot πᾶσαι αἱ ἑργασίαι 
ἴσαι; 4j Γραφὴ λέγει, ὅτι ᾿Αθραὰμ φιλόξενος ἣν, xai 
ὁ θεὺς ἣν μετ᾽ αὐτοῦ * xal Ἠλίας Ἰγάπα τὴν ἠσυ- 
χίαν, καὶ 6 θεὸς ἦν µετ αὐτοῦ καὶ ὁ Δαθὶδ ταπει- 
γὸς ἣν, καὶ ὁ Gebc ἣν μετ αὐτοῦ. "0 οὖν θεωρεῖς τὴν 
Ψυχἠν σου θέλουσαν κατὰ θεὸν, τοῦτο ποίησον xal 
[φύλαξον] τὴν καρδίαν σου. 

Y. Ὁ ἀθδᾶς Ἰωσὴφ λέγει τῷ ἀθθᾷ Νισθερώῳ: Τί 
ποισω τῇ γλώσσῃ µου, ὅτι οὗ δύναµαι χρατῆσαι αὖ- 
τῆς; Καὶ λέχει αὐτῷ ὁ γέρων. Ἐὰν οὖν λαλήσῃς, 
ἔχεις ἀνάπαυσιν» Λέγει αὐτῷ ' Οὐχί. Καὶ εἶπεν ὁ 
γέρων * Ei οὐκ ἔχεις ἀνάπαυσιν, διατἰ λαλεῖς; μᾶλ- 


tius; cumque contigerit colloquium , plura audi B λον σιώπα * xai ἐὰν συμθῇ ὁμιλία, πολλὰ ἄχους μᾶλ- 


quam dicas. 

4. Frater vidit abbatem Nisteroum gestantem 
duo eolobia, atque ila interrogavit eum : Si pau- 
per venerit, et petierit à te. vestem, quamnam ei 
daturus es ? Respondit : Meliorem. Excepit frater: 


Si etiam alius petierit , quid ei pra bebis? Kespon-- 


sum dedit senex : Dimidium alterius vestis. Adhuc 
frater : Si alius postuloverlt, quid tribues? Eit 
senex : Scindam, inquit, quod superest, et tradam 
dimidium , ac reliquo eingam me. [terum ille: 
Quod si boc quoque a te quispiam requisierit, 
quid faeis ? Tum senex: Przbeo ei reliquum, et 
profectus alicubi sedeo, donec Deus miserit, texe- 
rique me ; non enim quero ab alio quoquam. 


5. Dixit abhas Nisterous : Debent monachi quo- 
tidie, mane et vesperi, reputare : Quid eorum quz 
vult Deus, fecimus ? et quid eorum quz non pla- 
cent ei, non peregimus ? atque ita tractare univer- 
sam vilam suam. Hoc enim modo vixit abbas 
Arsenius. Stude ut singulis diebus coram Deo 
85tes sine peccato. Sic Deum precare, ut presens 
praesentem. Revera enim adest. Ne tibi leges prz- 
scripseris. Judica neminem. Alienum a inonacho 
est, jurare, pejerare, mentiri, imprecari, facere 
contumeliam, ridere. Qui vero supra meritum 
honoratue vel effertur, muito afficitur damno. 


De abbate Nisteroo cenobita. 


&. Relatione abbatis Pesnenis de abbate Niste- P 


reo didiciinus, quod quemadmodum serpens 
zneus, quem fabricavit Moses in populi medelam, 
ila erat senex, omnem vim obtinens, et silens 
medebatur cunctis. 

3. (64) Interrogatus abbas Nisterous ab abbate 


39 Al, Νισθερῶ. 3 ΛΙ. Νισθερῶν. 


(64) Vit. Patr. xv, 30 χει, 3. 

(65) Ερωτηθείς. Apponam bie totum caput, 
prout legitur in duobus exemplaribus 1uss. Colber- 
tin Bibliothecz, simulque versionem Pelagii. Τὰ 
περὶ τοῦ ἀθθᾶ Νισθερώου ἀχούων ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν 
καθεζόµενος εἰς χοινόδιον, ἐπεθύμησεν αὑτὸν [δεῖν' 
καὶ ἑδῆλωσε τῷ ἀδδᾷ αὐτοῦ, ἵνα ἀποστείλῃ αὐνὸν 
αὐτῷ. OS uh βουλόμενος ἀποστεῖλα. αὐτὸν µόνον, 


7 λον f| λάλει. 


ὃ. ᾽Αδελφὸς εἶδε τὸν ἀθθᾶν Νισθερῶον 53 φοροῦντα 
δύο χολόδια, xaX ἑπηρώτησεν αὐτὸν , λέγων Εάν 
πτωχὸς ἔλθῃ, xai αἰτήσῃ σε ἱμάτιον, ποῖον δίδως 
αὐτῷ; Καὶ ἀποχριβεὶς εἶπε' Τὸ χάλλιον. Καὶ λέγει 
ὁ ἁδελφός ΄ Καὶ ἐὰν ἄλλος αἱτήσῃ σε, τί παρέχεις 
αὐτῷ; xat λέχει ὁ γέρων' Τὸ fucco τοῦ Gov. Καὶ 
λέχει ὁ ἀδελφός * Καὶ ἐὰν ἄλλος αἰτήσῃ σε, τί δίδως 
αὐτῷ» Ὁ δὲ ἔφη’ Κόπτω χαὶ τὸ λοιπὸν, καὶ δίδωµι 
αὐτῷ τὸ ἥμισυ , χαὶ τὸ λοιπὸν ζώννυμαι. Καὶ πάλιν 
λέγει ᾿ El δὲ xal τοῦτο ζητήσῃ τις παρὰ coU, τί 
ποιεῖς; Λέγει ὁ γέρων᾽ Παρέχω αὐτῷ τὸ λοιπὸν, 
xai πορευθεὶς χάθηµαι εἰς ἕνα τόπον, ἕως οὗ ὁ θεὸς 


C πέμψῃ καὶ σκεπάσῃ µε’ οὐ ζητῶ yàp παρ ἄλλου 


τινός. 

6’, Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Νισθερῶος 5», ὅτι ὀφείλει ὁ µονα- 
χὸς καθ’ ἑσπέραν καὶ πρωῖας λόγον ποιεῖν, Τί ὧν 
θέλει ὁ θεὸς ἑποιήσαμεν, xal τί ὧν οὐ θέλει οὖοε 
ἑποιήσαμεν; xal οὕτως τραχτεύοντες ** ἑαυτῶν τὴν 
πᾶσαν ζωήν. Οὕτως γὰρ ἔζησεν ὁ ἀθθᾶς Αρσένιος. 
Σπούδαζε ἑχάστην ἡμέραν παρεστάναι τῷ θεῷ χωρὶς 
ἁμαρτίας. Οὕτω προσεύχου τῷ θεῷ, ὡς παρὼν παρ- 
óvtt *. καὶ γὰρ ἀληθῶς πάρεστι. Mt νοµοθέτει Eav- 
τόν’ χρῖνε δὲ µηδένα. Μοναχοῦ ἀλλότριον ὑπάρχει 
τὸ ὀμνύειν, ἐπιορχεῖν, ψεύδεσθαι, καταρᾶσθαι, ὑδρί- 
ζειν, γελᾷν. Ὁ δὲ πλέον τῆς ἀξίας τιμµώμενος ἢ 
ἑπαιρούμενος 1Η, πολὺ ζημιοῦται. 

Περὶ τοῦ ἐν κοινοδἰῳ Νισθερώου. 

q'. Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν περὶ τοῦ ἀθθᾶ Νισθε- 
ρώου, ὅτι ὥσπερ 6 ὄφις ὁ χαλχοῦς ὃν ἐποίησε Μωῦσῆς 
εἰς θεραπείαν τοῦ λαοῦ , οὕτως ἣν ὁ γέρων , πᾶσαν. 
ἀρετὴν ἔχων, xal σιωπῶν πάντας ἐθεράπευεν. 


B. Ἐρωτηθεὶς (65) δὲ ὁ ἀθδᾶς Νισθερῶος παρὰ 


*5 ΑΙ, τρακτεύειν.. !* Al. ἐπαινούμενος. 


οὐχ ἁπέστειλε. Μετὰ δὲ ὀλίγας ἡμέρας, 6 οἰκονόμος 
τοῦ χοινοδίου, ἔχων λογισμὸν, παρεχάλεσε τὸν ἀθθᾶν 
αὐτοῦ ἀπολῦσαι αὐτὸν πρὺς τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα, 
λέγων ἐξειπεῖν αὐτῷ τοὺς ἑαυτοῦ λογισμούς. Ὁ δὲ 
ἀπέλυσεν αὐτὸν, εἰπών * Λάδε καὶ τὸν ἁδελφὸν μετὰ 
coU, ὅτι ἑδήλωσέ µοι ὁ. γέρων περὶ αὑτοῦ' xal μη 
ραῤῥῶν ἀπολῦσαι αὐτὸν µόνον, οὖκ ἀπέλυσα. Ὡς δὲ 
Ίλθε πρὸς τὸν γέροντα ὁ οἰκονόμος, ἐλάλησεν αὐτῳ 
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τοῦ à663 Ποιμένος, πόθεν ἐχτήσατο τὴν ἀρετὴν A Poemene, unde virtutem hanc acquisivisset, ut 


ταύτην , ὅτι ὅτε δήποτε αυνέθη θλίῖψις εἰς τὸ χοινό- 
διον, οὐχ ἑλάλει, οὐδὲ ἐμέσαζεν, ἀπεχρίνατο Συγχώ- 
Ρησόν µοι, ἀθθᾶ ' ὅτε εἰσῆλθον ἀρχὴν εἰς τὸ χοινό- 
6ιον, εἶπον τῷ λογισμῷ µου, ὅτι Σὺ xai ὁ ὄνος ἓν 
ἔστε. ΄Ὥσπερ ὁ ὄνος δέρεται καὶ οὐ λαλεῖ, ὑδρίζεται 
xal οὐδὲν ἀποχρίνεται, οὕτως xal a0 * καθὼς ὁ φαλ- 
phe λέχει ' Κτηνώδης ἐγενήθην παρὰ col , xdzà 
διαπαντὸς μετὰ cob. 
Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Νίκωνος. ᾽ 

᾿Αδελφὸς ἠρώτησέ τινα τῶν Πατέρων, λέγων * 
Diog ὁ διάδολος τοὺς πειρασμοὺς φἑρει ἑπάνω τῶν 
ἁγίων; Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων, ὅτι " Hv τις τῶν Πα- 
τέρων, ὀνόματι Νίχων , οἰχῶν εἰς τὸ ὄρος τὸ Σινᾶ. 
Καὶ Ιδού τις ἀπελθὼν εἰς σχηνὴν 37 Φαρανίτου τινὸς, 


xoi εὑρὼν τὴν θυγατἑἐρα αὐτοῦ µόνην , ἔπεσε μετ' B 


αὐτῆς. Καὶ λέγει αὐτῇ ' Εἰπὶ , 2:66. ἀναχωρητὴς ὁ 
ἀθδᾶς Νίχων ἐποίηαξ µοι οὕτως. Καὶ ἠνίχα ἦλθεν 
ὁ nachp αὐτῆς, xal ἔμαθε , λαθὼν τὸ ξίφος ἀπῆλθεν 
ἑπάνω τοῦ γέροντος. Καὶ κρούσαντος αὐτοῦ, ἐξήλθεν 
6 Υέρων. Καὶ ἐχτείναντος αὐτοῦ τὸ ξίφος τοῦ φονεῦ- 
σαι σῦτὸν, ἀπεςτράνθη ** ἡ χεὶρ αὐτοῦ. Καὶ ἀπελ- 
θὼν ὁ Φαρανίτης *5, εἶπε τοῖς πρεσθυτἐροις' xal 
ἔπεμφαν ἐπ᾽ αὑτόν ' καὶ ᾖλθεν ὁ γέρων ' χαὶ ἐπιθέν- 
τες αὐτῷ πολλὰς πληγὰς , ἤθελον διῶξαι. Καὶ παρ- 
εχάλεσε , λέγων * "Αφετέ µε ὧδς δ.ὰ τὸν θεὸν , ἵνα 
µετανοῄσω. Καὶ χωρίσαντες αὐτὸν τρία ἔτη , ἔδωχαν 
ἐντολὴν ἵνα μηδεὶς αὐτῷ παραθάλῃ. Καὶ ἐποίησε 
«pla ἔτη , ἑρχόμενος xaxX Μυριαχὴν 3 μετανοῶν * 
xai παρεχάλει πάντας, λέγων ' Εὔξασθε ὑπὲρ ἐμοῦ. 
Ὕστερον δὲ ἑἐδαιμονίσθη ὁ ποιήσας τὴν ἁμαρτίαν, 
χαὶ τὸν πειρασμὸν ἑπάνω τοῦ ἀναχωρητοῦ ?! βαλώὠν' 
xa ὡμολόγησεν el; τὴν Σχχλησίαν, ὅτι Ἐγὼ ἐποίησα 
τὴν ἁμαρτίαν, καὶ εἶπον συχοφαντῆσαι τὸν δοῦλον 
τοῦ θςοῦ. Καὶ ἀπελθὼν nd; ὁ λαὸς., µετενόησε τῷ 
γέροντι, λέγοντες * Συγχώρησον ἡμῖν, ἀθδᾶ. Καὶ λέ- 
Υει αὐτοῖς Τὸ μὲν συγχωρΏσαι, συγχεχώρηται 


ὑμῖν . τὸ δὲ μεῖναι, οὐχ ἔτι µένω ὧδε μεθ’ ὑμῶν, 


ὅτι οὐχ εὀρέθη cic ἔχων διάχρισιν, υυμπαθῆσαι μετ 
ἐμοῦ. Καὶ οὕτως ἀνεχώρησεν ἐχεῖθεν. Καὶ εἶπεν ὁ 
Ἱέρων 33": θεωρεῖς πῶς ὁ διάδολος φέρει τοὺς πει- 
ρασμοὺς ἑπάνω τῶν ἁγίων. 


quoties accidisset turbze nonnihil in οσποῦίο, nou 
loqueretur, nec se medium interponeret, respon- 
dit: lgnosce mihi, abba : initio cum intravi la 
camnobium, dixi animo meo: Tu οἱ asinus unum 
estis. Sicut asinus vapulat, nec loquitur, maledicta 
audit, et nihil respendet ; ita etiam tu : juxta illud 
Psalmi : Ut jumenium factus sum apud te, et ege 
semper lecum, — —7 
De abbate Nicone. 

Frater questionem hanc proposuit cuidam e 
Patribus : Quomodo diabolus tentationes inducit 
super sanctos ? Λο enarravit ei senex: Erat ali- 
quis Patrum, nomine Nicon, qui habitabat in 
monte Sina. Contigit ut aliquis, profectus in ten- 
torium cujusdam Pbaranit:e, inventa filia ejus sola, 
cum illa in peccatum laberetur, Tum ait ei: Di- 
cito : Anachoreta abbas Nicon hoc in me commisit. 
Postquam venit pater ejus, re audita, sumens gla- 
dium prorupit in senem. Qui ad pulsationem ejus 
egressus est. Cuinque protendisset gladium ut Ni- 
conem occideret, exaruit manus ejus. Itaque Plia- 
ranita discedens rem exposuit presbyteris. llli euni. 
arcesserunt. Perrexit senex. Imposucrunt multas 
plagas, volebantque expellere. Oravit inquiens : 
Propter Dominum, relinquite me hic, ut agam. 
penitentiam. Et segregantes eum seu exconmmu- - 
nicantes ad trium annorum tempus, mandatum 
dederunt, ut neino illum adiret. Confecit ergo tres 
annos in penitentia, singulis Dominicis accedens 
ad ecclesiam, cunctosque deprecabatur uti orarent. 
pro ipso. Postea eum qui delictum perpetraverat, 
ac tentationem immiserat super anachoretam, de 
mon invasit, atque in ecclesia confessus est, a $e 
peccatum designatum, se auctorem exstitisse ca- 
lumnix servo Dei intentatz.. Tunc universi ve- 
nientes prostraverunt se coram sene, et dixerunt : 
Ignosce nobis, abba. Ait illis: Quod spectat ad* 
ignoscenliam, ignolum est vobis ; de mansione 
vero, non amplius hic vobiscum maneo, quia ne 
unus quidem inventus est habens. discretionem, 
qui mecum condoleret. Atque ita illinc recessit. 


Addidit senex : Vides quo pacto diabolus adducat tentationes super sanctos. 


3? AI. οἰχίαν. 
3* Al, γέροντος. 


** AJ. ἀπεξυλώθη. 
*! AL, add. τῷ ἀδελφῷ. 


15 Al. add. εἰς την ἐχκλησίαν. 
*3 Psal. σσ, 22, 25. 


0 Al. inser. εἰς τὴν ἐχκλησίαν.. 


τοὺς ἑαυτοῦ λογισμοὺς, xal ἐθεράπευσεν αὐτόν. Μετὰ D ἀἰεεγεί ei cogitationes suas. Abbas awem cum eum 


δὲ τοῦτο Epod ὁ γέρων τὸν ἀδςελ.ρὸν, λέγων *. ᾿Α66ά 
Νιστερῶε, πόθεν ἐχτήσω τὴν ἀρετὴν ταύτην, xal 
ὅτε δήποτε συμθῇ θλῖψις εἰς τὸ κοινόδιον, οὐδὲν λέ- 
εις, οὐδὲ µεσάζεις: Καὶ πολλὰ βιασθεὶς ὁ abus 
is τοῦ γέροντος, εἶπεν Συγχώρησόν uot, ἀθθᾶ 
ὅτε εἰσῆλθον iv doy?) εἰς τὸ κοινόθιον, εἶπον τῷ λο- 
χισμῷ µου, ὅτι Zu. xai ὁ ὄνος ἓν ἐστε. "Ὥσπερ ὁ ὄνος 
δέρεται χαὶ οὗ λαλεῖ. ὑδρίςεται χαὶ οὐχ ἀποχρίνεται, 
οὕτως χαὶ σύ: χαθὼς ὁ Ῥαλμῳδὸς λέγει: Κτηνώδης 
ἐχεν[θην παρὰ cot, χάἀγω διὰ παντὸς μετὰ σοῦ. Dum 
abba Pastor in congregatione esset, audiens de abbate 
Nester«ne (ms. liber Parthenonis Suession, Niste- 
rone) desideravit eum videre; et mandavit. abbati 
ejus, ut mitleret eum ad ipsum. Qui cum nollet eum 
solum dimiltere, non direxit eum. Post paucos auteim 
dies dispeusator monasterii rogavit abbatem, ut. per- 
mitteret eum irc ad abbatem Pastorem, ut (vel ei) 


dimitteret, dixit ei: Tolle tecum et [ratrem istum, 
quia mandavit mihi de ipso senex; el non presw- 
mens eum solum dimittere, distuli usque modo. Cum 
ergo venisset dispensator ad senem, locutus est ei de 
cogitationibus suis, et idle sanavit eum responsione 
sua. Post hec autem interrogabat senex (ratrem. 
illum dicens : Abba Nestero, quomodo acquisivisti 
viriutem hanc, ut quando emerserit tribulatio aliqua 
in monasterio, non loquaris, neque te medium facias ? 
Et cum multum. cogeretur. fraler α sene, dicit ei : 
Jgnosce mihi, abba; quando intravi in initio in con- 
gregatione, dixi auimo meo : Tu el asinus unum esto- 
te. Sicut enim asinus vapulat et non loquitur, inju- 
riam patitur et non respoudet : sic et iu; quemad- 
modum in Psalmo legitur : Ut junentum facius sum 
apud te, et ego semper (ecem (Dsat. Lsxiui, 25). 





91 
De abbaie Netra. 


(66) Narraverunt de abbate Netra discipulo ab- 
batis Silvani, quod quando in cella sua sedebat in 
monte Sina, moderate seipsum regebat ad corporis 
necessitatein. Postquam vero factus est episcopus 
in Pharan, multum se austeriori vita constrinxit. 
Quocirca dicit ei discipulus ejus : Abba, cum esse- 
iius in eremo, non adeo ascetice vivebas. Excepit 
senex : Illic solitudo erat, quies, silentium, pau- 
pertas; placebatque moderari corpus, ne in infir- 
mitatem inciderem, et cogerer quzrere ea quibus 
..carebam. Nunc vero adest mundus, occasiones ad- 
sunt; quod si hic zgrotavero, est qui succurrat 
mihi, ne mouacbi propositum amittam. 


De abbate Niceta. 


Retulit abbas Niceta de duobus fratribus, quod 
eonvenerint cupidi simul habitare. Cogitavit autera 
αριά se unus : Si quid placuerit fratri meo, illud 
faciam. Pari modo reputavit alter, se exsecuturum 
fratris sui voluntatem. Vixerunt ergo ad multos 
annos cum ingenti charitate. Quod intuitus inimi- 
cus, perrexit ul eos ad dissidium compelleret. Igi- 
tur collocans se in vestibulo, uni apparebat in forma 
columba, alteri instar cornicis. Dicit unus : Vides 
columbam hanc? Ait alter : Cornix est. Et «6Ρ6- 
runt verbis alterutrinque contendere. Necnon con- 
surgentes, commiserunt pugnam ad sanguinem us- 
que, in summum hostis gaudium : atque separatim 
recesserunt. Post tres vero dies resipuerunt , ad se 


APPENDIX AD PALLADIUM. 


$19 
Περ) τοῦ ἀθδᾷ Δετρᾶ. 

Διηγήσαντο περὶ τοῦ à663 Νετρᾶ 3 μαθητοῦ τοῦ 
ἀθδᾶ Σιλουανοῦ, ὅτι ὅτε ἐκάθητο εἰς τὸ χελλίον αὖ- 
τοῦ ἓν τῷ ὄρει τῷ Ewd, συμµέτρως ἑδιοίχει ἑαυτὸν 
πρὺς τὴν χρείαν τοῦ σώματος ' ὅτε δὲ ἐγένετο ἐπί- 


-σχοπος εἰς Φαρὰν, πολλὰ ἔσφιγγεν ἑαυτὸν εἰς σχλη- 


ῥαγωγίαν. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ μαθητὴς αὑτοῦ. "A663, 
ὅτε Ίμεθα εἰς τὴν ἔρημον, οὐχ fjaxetc οὕτως. Καὶ 
λέγει αὐτῷ ὁ γέρων Ἐχεῖ ἔρημος 3j», καὶ ἠσυχία, 
xai πτωχεία, καὶ ἤθελον χυδερνΏσαι τὸ σῶμα, ἵνα 
μὴ ἀσθενήσω, χαὶ ζητήσω ἃ οὐχ εἶχον. Νῦν δὲ 
xócpoc ἑἐστὶ, xal ἀφορμαί εἰσιν ἐὰν δὲ xol ἁσθε- 
νήσω dés, ἔστιν ὁ ἀντιλαμθανόμενός pou, ἵνα μη 
ἀπολέσω τὸν povayóv. 
Περὶ τοῦ ἀδδᾶ Νικήτα. 

Ἔλεγεν ὁ ἀθβᾶς Νιχήτας περί τινων ἀδελφῶν δύο, 
ὅτι συνῆλθον θέλοντες οἰχῆσαι ὁμοῦ. Ἐλογίσατο 6k 
ὁ εἷς ἓν ἑαυτῷ, ὅτι EU τι θέλει ὁ ἁδελφός µου, ἐχεῖνο 
ποιῶ. 'Opolog xai ὁ ἕτερος ἑλογίσατο, ὅτι Τὸ 0i- 
λημα τοῦ ἁδελφοῦ µου ποιῄσω. Καὶ ἔζησαν ἐπὶ ἔτη 
πολλὰ μετὰ πολλῆς ἀγάπης. Ἰδῶν δὲ ὁ ἑἐχθρὸς, 
ἀπῆλθε θέλων χωρίσαι αὐτούς' χαὶ αταθεὶς εἰς τὸ 
πρόθυρον, ἐφαίνετο τῷ bv ὡσεὶ περιστερὰ, xal τῷ 
ἑτέρῳ ὡσεὶ χορώνη. Λέχει ὁ εἷς ' Βλέπεις «b πει- 
στέριον τοῦτο; Λέγει ἐχεῖνος' Κορώνη ἑστίν. Καὶ 
ἤρξαντο φιλονειχεῖν ἄλλος ἄλλῳ λέγων 5, χαὶ ἆνα- 
στάντες, συνέδαλον µάχην μέχρις αἵματος, εἰς τε- 
λείαν χαρὰν τοῦ ἐχθροῦ, χαὶ ἐχωρίσθησαν. Μετὰ δὰ 
τρεῖς ἡμέρας ἀνένευσαν ** εἰς ἑαυτοὺς ἑλθόντες: καὶ 


reversi ; factaque invicem humili veni salutatione, C ποιῄσαντες ἑαυτοῖς µετάνοιαν, ὡμολόγουν ὃ ἕχαστος 


uterque professus est qualis putata sibi fuisset vo- 
]jucris conspecta. Et agnoscentes inimici impugna- 
tionem , usque in finem nusquam separati manse- 
runt. 
Principium littere zx. 
De abbate Xoio. 


4. Frater percontatus est ex abbate Xoio : Si ali- 
cubi consistens, comedero panes tres, num muitum 
est? Respondit senex : In areatu venistine, frater? 
. Jterum rogavit : Si tres vini calices bibero, num 
multum est? Respondit : Si demon non exsistit, 
non est multum ; quod si exsistit, multum est. Vinum 
enim ad monachos non. pertinet secundum Deum 
viventes. 


9. (67) Retulit Patrum nonnullus de abbate Xoio 
Thebso, quod intraverit aliquando in montem Sina; 
unde cum egrederetur, occurrit ei frater, qui in- 
gemiscens dixit: Affligimur, abba, ob imbris penu- 


αὐτῶν ἑλογίξετο τὸ ὁραθὲν πετηνόν ' xal γνόντες τὸν 


πόλεμον τοῦ ἐχθροῦ, ἔμειναν µέχρι τέλους μὴ χωρι- 
σθέντες. 


Αρχὴ τοῦ X στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ἀξδᾶ Σοΐου. 


α’. ᾿Αδελφὸς Πρώτησε τὸν à66dv «Ἐόΐον, λέγων - 
Ἐὰν εὑρεθῷ πούποτε, χαὶ φάγω τρία φωμία, μὴ 
πολύ ἔστι; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων;' Ἑϊς τὴν ἅλωνα 
ἦλθες, ἁδελφέ; Εἶπε δὲ κἀλι' Ἐὰν no τρία πο- 
τήρια οἵνου, μὴ πολύ ἐστι; Λέγει αὐτῷ: Ἐὰν οὐχ 
ἔστι δαίµων, οὐχ ἔνι πολύ’ ἐὰν δὲ Evi, πολύ ἐστιν. 
Ὁ γὰρ οἴνος ἀλλότριός ἐστι τῶν μοναχῶν τῶν χατὰ 
«by ζώντων. 

P. "Ελεγέ τις (68) τῶν Πατέρων περὶ τοῦ ἀθδᾶ 
&otou τοῦ Θηθαίου, ὅτι εἰσηλθά ποτε εἰς τὸ ὄρος τὸ 
Zwà: χαὶ ἐξερχομένου αὐτοῦ Σχεῖθεν, συνήντησεν 
αὑτῷ ἁδελφὸς, xa στενάζων ἔλεγε' θλιδόµεθα, 
ἀθθᾶ, διὰ τὴν á6poylav. Λέχει αὐτῷ ὁ γέρων᾽ Καὶ 


3? ΑΙ. Νατηρα. 3 ΛΙ. ἄλλο Ἀέγοντες. * ΛΙ. ἀνένηφαν. 


(66) Vit. Patr. x, 30. ; 

(67) Vit. Patr. xn, 14. 

(68) "Ε.1εγέ τις. E Colbert. duobus codicibus : 
"H20£ ποτέ τις γέρων εἰς τὸ Σινᾶ ὄρος' xai ὡς ἑξήρ- 
χετο ἐχεῖθεν, συνήντησεν αὐτῷ ἁδελφὸς ἐν 1 ὁδῷ, 
χαὶ οτενάζων ἔλεγε p Téport . ῥλιδόμεβα, άτερ, 
διὰ τὴν ἀθροχίαν. Ὁ δὲ γέρων λέγει αὐτῷ Καὶ διὰ 
«[ οὐχ εὔχεσθε xaX παρακαλεῖτε τὸν θΘεόν;, Ἔφη 


αὐτῷ ὁ ἁδελφός ' Καὶ εὐχὴν ποιοῦμεν, xaX λιτανείαν, 
ἀλλ' οὗ βρέχει. Ὁ δὲ γέρων λέγει’ Πάντως οὐκ 
εὔχεσθε χτενῶς. θέλεις δὲ γνῶναι ὅτι οὕτως ἐστίν » 
στώµεν εἰς προσευχήν. Καὶ ἑχτείνας τὰς χεῖρας εἰς 


τὸν οὐρανὸν, ηῦξατο xai εὐθέως κατέδη tf) βροχᾖ. 
Ἰδὼν δὲ 6 ἀδελοὺς ἐφοδήθη: καὶ πεσὼν προσεχύνη- 
σεν αὐτῷ. Ὁ δὲ γέρων £009; ἔφυγεν ἐχεῖθεν. Quas 


etiam cum Pelagiana versione confligi debent. 


9l5 


APOPHTHEGMATA PATRUM. 


$14 


διατί οὖχ εὔχεσθε χαὶ παραχαλεῖτε τὸν Θεόν; Λέγει A riam. Ait illi senex : Quare non funditis preces, 


αὗτῳ 6 ἁδελφός Καὶ εὐχόμεθα, xal λιτανεύομεν, 
xai οὐ βρέχει. Λέγει αὐτῷ ὁ Ἱέρων ' Πάντως οὐχ 
εὔχεσθε ἑχτενῶς. θέλεις δὲ γνῶναι ὅτι οὕτως ἑστί ; 
Καὶ ἑκέτεινε τὰς χεῖρας εἰς τὸν οὐρανὸν kv προσ- 
ευχή, xal παραχρῆμα ἕθρεξεν. Ἰδὼν δὲ ὁ ἁδελφὸς 
ἐφοδήθη, xal ἔπεσεν ἐπὶ πρόσωπον, xol προσεχύ- 
νησεν αὐτῷ. 'O δὲ Ὑέρων ἔφυγεν. 'O δὲ ἁδελφὸς 
ἀνηγγειλε πᾶσι τὸ γεγονός. Καὶ οἱ ἀχούσαντες ἑδό- 
ξασαν τὸν θεόὀν. 
Περὶ τοῦ ἀθθᾶ Savía. 


α’. Ἐϊπεν ὁ ἀθδᾶς Ἐανθίας' 'O λῃστῆς ἐν τῷ 
αταυρῷ Tiv, xal ἀπὺ λόγου ἑνὸς ἐδικαιώθη” xal 
Ἰούδας μετὰ τῶν ἀποστόλων συνηριθµηµένος fjv, 


καὶ ἓν νυχτὶ μιᾷ ἀπῶλεσε πάντα τὸν χάµατον, xal p 


χατέθη ἓξ οὐρανῶν εἰς ἅδην. Διὸ μηδεὶς εὐπραγῶν 
χαυχάσθω" πάντες γὰρ ol πεποιθότες ἐφ᾽ ἑαυτοῖς 
ἔπεσον. 

β’. 'Av£6r, ποτὲ ὁ ἀθθᾶς Ξανθίας ἀπὸ Σχἠτεως elc 
Τερενοῦθιν’ χαὶ ὅπου χατέλυσε, διὰ τὸν χόπον τῆς 
ἀσχήσεως Ίνεγχαν αὐτῷ ὀχίγον olvov. ᾽Αχούσαντες 
δὲ τινες fiveyxav αὐτῷ δαιμονιζόμενον. Καὶ ἤρξατο 
6 δαίµων λοιδορεῖν τὸν γέροντα” Ποὺς τὸν οἰνοπότην 
τοῦτον Ἠνέγκατέ µε. Καὶ ὁ μὲν γέρων obx Ίθελεν 
αὐτὸν ἐχθαλεῖν διὰ δὲ τὸν ὀνειδισμὸν Deve: Πι- 
στεύω τῷ Χριστῷ, ὅτι οὗ μὴ τελέσω τὸ ποτἠριον 
10210, ἕως οὗ ἐξέλθῃς. Καὶ ὡς ἤρξατο ὁ γέρων πἰ- 
γειν, ἔχραξεν ὁ δαίµων, λέγων * Καΐεις µε, χαίεις µε. 
Καὶ «pb τοῦ τελέσαι, ἐξῆλθε διὰ τῆς χάριτος τοῦ 
Χριστοῦ. 

Υ. Ὁ αὐτὸς εἶπεν, ὅτι Ὁ χύων κχρείσσων μού 
ἐστι. διότι καὶ ἀγάπην ἔχει, xat εἰς χρίσιν οὐχ ἕρ- 
χεται. 

Αρχὴ τοῦ 0 στοιχείον. 
Περὶ τοῦ á66a ᾿ΟΔυμπίου. 


α΄. Elrav ὁ ἀθθᾶς Ολύμπιος, ὅτι Κατέδη xoti 
ἱερεὺς τῶν Ἑλλήνων εἰς Σχῆτιν, xal Ἴλθεν εἰς τὸ 
χελλίον µου, xai ἐχοιμήθη * χαὶ θεασάµενος τὴν δια- 
γωγὴν τῶν μοναχῶν, λέγει pov* Οὕτως διάγοντες, 
οὐδὲν θεωρεῖτε παρὰ τῷ θεῷ ὑμῶν; Καὶ λέγω αὐτῷ; 
Οὐχί. Καὶ λέγει uot ὁ ἱερεύς' Τέως ἡμῶν ἱερουρ- 
γούντων τῷ θεῷ ἡμῶν, οὐδὲν χρύπτει ἀφ᾿ ἡμῶν, 
ἀλλὰ ἁἀποκαλύπτει ἡμῖν τὰ μυστήρια αὑτοῦ: xal 


atque a Deo poscitis? Tum frater : Et oramus, et 
supplicamus ; nec pluit. Excepit senex : Omnino 
non oratis intente. Vis autem cognoscere quod ita 
est? Et extendit manus ad c«lum in oratione. 
Confestimque defluxit pluvia. Quod cum vidisset 
frater, territus est, ac in faciem prostravit se, ve- 
nerans eum. At senex fugit. Porro frater quid 
contigisset nuntiavit cunctis. EL qui audierunt, glo- 
rificaverunt Deum. 


De abbate Xanthia. 


4. Dictum abbatis Xanthi: : Latro in cruce erat, 
et per unum verbum justus e(fectas est ; Judos cum 
apostolis recensebatur, et una nocte amisit omnem 
laborem, descenditque e ccelis in infernum. Proinde 
nemo in boni operis felicitate constiutas, glorietur. 
Ones enim qui confiderunt in semetipsis, prolapsi 
sunt. 

2. Aseendit aliquando abbas Xanthias e Sceti in 
Terenuthim : quo vero loci diversatus est, propter 
exercitationis laborem attulerunt ei modicurm vini. 
Quidam autem audito eum adesse, dx:emoniacum 
adduxerunt. Coepit daemon opprobrare seni : Ad 
vini potorem hunc adduxistis me. Et senex quidem 
noluit eum ejicere; sed propter exprobrationem 
dixit : Christo credo, quod antequam ebiberim po- 
culum hoc, exibis. Utque coepit senex bibere, cla- 
mavit demon in liec verba : Uris me, uris me. Et 
antequam haustum complesset, per gratiam Christi 


C egressus est. 


9. ldem dixit : Caríis melior me est : quia et 
amorerm habet, et in judicium non veuit. 


Principium littere O. 
De abbate Olympio. 


4. Ex relatione abbatis Olympii. Sacerdos genti- 
lium descendens aliquando in Scetim, venit ad cel- 
lam meam, ibique pernoctavit. Videns autem mo- 
nachorum vivendi rationem, ait mihi : lta agentes, 
nihilne conspicitis a Deo vestro? Dico ei : Nihil. 
Excipit sacerdos : Certe nobis sacrificantibus Deo 
nostro, nihil ille a nobis abscondit, sed sua myste- 
ria revelat. Vos vero, post tot labores, vigilias, se- 


ὑμεῖς τοσούτους χόπους ποιοῦντες, ἀγρυπνίας, fjgo- D cessiones, et austeritates , ain', Nihil intuemur? Om- 


χίας xai &coxfjoet; , λέγεις ὅτι Οὐδὲν θεωροῦμεν ; 
Πάντως οὖν, εἰ οὐδὲν θεωρεῖτε, λογισμοὺς πονη- 
ῥοὺς ἔχετε εἰς τὰς xapblag ὑμῶν, τοὺς χωρίζοντας 
ὑμᾶς ἀπὺ τοῦ θεοῦ ὑμῶν, xaX διὰ τοῦτο οὐχ ἆποχα- 
λύπτεται ὑμῖν τὰ μυστήρια αὐτοῦ. Καὶ ἀπῆλθον, xat 
ἀνήγγειλα τοῖς γέρουσι τὰ ῥήματα τοῦ ἱερέως. Καὶ 


nino igitur, si nihil aspicitis, cogitationes malas 
retinetis in cordibus vestris, quz? vos a Deo vestro 
sejungunt, atque ideo non revelat vobis mysteria 
sua. Abii ego, nuntiavique senibus verba sacerdo- 
tis. Illi admirati sunt, affirmaruntque ita esse, quia 
jmpurz cogitationes separant Deum ab homine. 


ἐθαύμασαν, xaX εἶπαν ὅτι οὕτως ἐστίν. Οἱ γὰρ ἀχάθαρτοι λογισμοὶ χωρίζουσι τὸν Θεὸν ἀπὸ τοῦ àv- 


θρώπου. 

β’. Ὁ ἀέθδᾶς Ὀλύμπιος ὁ τῶν Κελλίων ἐπολε- 
µήθη εἰς πορνείαν. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ λογισμός ' 
Ὕπαγε, λάθε γυναῖχα. Καὶ ἀναστὰς ἐποίησε πηλὸν, 
. xal ἔπλασε γυναῖχα, xaX λέγει ἑαυτῷ  Ἰδοὺ ἡ γυνή 
σου” χρεία οὖν ἐργάζεσθαι πολλὰν ἵνα θρέψεις αὖ- 
εν. Καὶ $07&7:10 γοπιῶν πολλἀ. Καὶ μεθ) ἡμέρ.», 


9. Abbas Olympius Cellarmm impugnatus est ad 


fornicationem. Et mentem ejus subit cogitatio hzc ; 


Vade, accipe uxorem. Itaque. surgens lutum confe- 
cit, ac formavit inulierem. Dicitque apud se : Ecce 
uxor tua. Oportct igitur multum operari, quo alas 
eam. Unde operabatur, laborans plurimum. Paulo 
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post iterum facto luto, sibi (inxit filiam, aitque A πάλιν ποιῄσας πηλὸν, ἔπλασεν ἑαντῷ θυγατέρα, xol 


animo suo : Peperit uxor tua; nccease babes am- 
plius operari, ut possis nutrire ac tegere prolem 
tua:n. Atque ita faciens, maceravit se. Tum ad co- 


gitationem : Non amplius, inquit, valeo laborem' 


sustinere. Adjecitque : Si non vales laborem ferre, 
nec uxorem quieras. Czeterum Deus, cernens vexa- 
tionem ejus, sustulit ab eo tentationis bellum; sic- 
que conquievit. 


De abbate Orsisio. 


.. 4. (69) Dixit abbas Orsisius : Later crudus, in fun- 
damentum juxta flumen missus, non resistit unum 
diem; coctus vero, tanquam lapis perseverat. Sic 
homo qui carnalem sensum habet, nec quemadmo- 
dum Joseph ignitus est timore Dei, dissolvitur 
quando procedit ad imperium. Μι] enim suut ho- 
rum tentationes, inter homines degentium. Bonum 
autein est, ut quis cognoscens modulum suum, onus 
principatus refugiat. Stabiles vero in fide manent 
inmoti. De ipso quippe sanctissimo Josepho si quis- 
' piam voluerit loqui, asseret eum non exstitisse ter- 
renum, Quantis impetitus est tentetionibus , et in 
cujusinodi regione, ubi tunc temporis non appare- 
bat cultus divini vestigium? Sed Deus patrum ip- 
sius cum eo erat, eripuitque illum ex oninibus an- 
gustiis; eL nunc cum patribus suis degit in regno 
colorum. Ergo nos quoque, agnoscentes modum 
nostrum, decertemus. Vix enim vel sic effugere po- 
terimus judicium Dei. 

2. (70) Dixit iterum : Nisi homo recte custodierit 
cor suum, puto quod quascunque audivit oblivisce- 
tur ac negliget; atque ita inimicus, locum in eo in- 
veniens, eum dejiciet. Quemadmodum enim lucerna 
apparata et lucens, si negligatur ut non accipiat 
oleum, paulatim exstinguitur, ac deinceps prava- 
lent tenebrz adversus eam ; neque hoc solum; sed 
etiam contingit, quando mus ad lucernam accedit, 
quirens funiculum peredere; ante quidem quam 
exslincta penitus sit, frigeatque oleum, non potest ; 
quod si conspexerit, non modo abesse lumen, sed 
et calorem ignis, tunc extrahere volens funiculum, 


lucernain quoque dejicit : qua si testacea sit, con-- 


fringitur ; si vero :nea, a patrefamilias iterum in- 
8truitur : parem in modum, negligente anima, sen- 
sim recedit Spiritus sanctus, donec ad plenum illa 
exslinguatur amittatque calorem suum; et de cz- 
tero hostis devorat animz alacritatem ; corpus quo- 
que abolet malitia. At si homo ille bonus ezstiterit 
ratione affectus erga Deum, simpliciter autem ad 
negligentiam raptus fuerit, Deus, utpote miseri- 
Cors, immittens in eum timorem suum, necnon me- 
moriam futurarum poenarum, parat seu efficit ut 
vigilet, servetque se in posterum cum cautione 
multa, usque ad visitationem suat. 


λέγει τῷ λογισμῷ αὐτοῦ Ἔτεχεν dj vovf) σου” 
χρείαν ἔχεις περισσότερον ἑργάσασθαι, ἵνα δυντθῖς 
θρέφαὶ τὸ τέχνον cou, xai σχεπάσαι, Καὶ οὕτως 
ποιῶν ἔτηξεν ἑαυτὸν , xaX λέγει τῷ λογισμῷ' Οὐχ 
ἔτι ἰσχύω ὑποφέρειν τὸν χόπον. Καὶ εἶπεν, Et oüx 
ἰσχύεις ὑποφέρειν τὸν χόπον, μηδὲ γυναῖκχα ὅττὴ- 
σης. Καὶ ἰδὼν à Geb; τὸν χόπον αὐτοῦ, Τρεν ἁπ᾿ αὖ- 
τοῦ τὸν πόλεμου, καὶ ἀνεπάή. 


Περὶ τοῦ á66a Ὁρσισίου. 

α’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ὀρσίσιος ᾽ Πλίνθος ὠμῆ, βαλ- 
λοµένη εἰς θεμέλιον ἐγγὺς ποταμοῦ, οὐχ ὑπομένει 
µίαν ἡμέραν " ὁπτὴ δὲ, ὡς λίθος διαμένει. Οὕτως 
ἄνθρωπος σαρχιχὸν φρόνημα ἔχων, xaX μὴ πυρωθεὶς 


B κατὰ zv Ἰωσὴφ τῷ φόδῳ 37 τοῦ θεοῦ, λύεται προ- 


ελθὼν εἰς ἀρχήν. Πολλοὶ γὰρ τῶν τοιούτων οἱ πει- 
ρασμοὶ, ἐν pfo ἀνθρώπων ὄντων 3). Καλὸν δὲ τινα 
εἰδότα τὰ ἴδια µέτρα, ἀποφεύγειν τὸ βάρος τῆς ἁρ- 
yh«. Οἱ δὲ ἑδραῖοι τῇ πίστει, ἁμεταχίνητοί elat. 
Περὶ αὑτοῦ γὰρ τοῦ ἁγιωτάτου Ἰωσὴφ ἑὰν θ5λ1ση 
τις λαλῆσαι, λέγε:, ὅτι οὐχ. ἐπίγειος Tv. Πόσα ἔπει- 
ράσθη, xai ἓν mola χώρᾳ, ὅπου o)x fjv τότε ἴχνος 
θεοσεθείας; Αλλ' ὁ θεὺς τῶν πατέρων αὐτοῦ ἦν pss 
αὐτοῦ, xal ἐξείλετο αὐτὸν Ex πάσης θλίφεως, xaY 
νῦν ἐστι μετὰ τῶν πατέρων αὑτοῦ Ev τῇ βασιλείᾳ 
τῶν οὐρανῶν. Καὶ ἡμεῖς τοίνυν ἐπιγνόντες τὰ ἐαν- 
τῶν µέτρα, ἀγωνισώμεθα * μόλις γὰρ οὕτω δυνησό- 
µεθα ἐχφυγεῖν τὴν χρίσιν τοῦ Θεοῦ. 


β’. Εἶπε πάλιν Νωμίνω ἐὰν pit ἄνθρωπος φυλάξῃ 
τὴν ἑαυτοῦ καρδίαν χαλῶς, πάντα ὅσα ἤχουσεν ἔπι- 
λανθάνετα: xal ἀμελεῖ' xal οὕτως ὁ ἐχθρὸς εὑρὼν 
à) αὐτῷ τόπον, Χαταδάλλει αὐτόν. Ὥσπερ γὰρ λύ- 
χνος σκευασθεὶς xai φαίΐνων, ἐὰν ἁμεληθῇ λαθεῖν 
ἔλαιον, κατ’ ὀλίγον σθέννυται, xal λοιπὺν ἕνδυνα- 
μοῦται τὺ σχότος xav' αὐτοῦ. οὗ µόνον δὲ, ἀλλὰ xal 
ἔνι ὅταν xal μῦς περὶ αὐτὸν ἐργόμενος χαὶ ζητῶν 
τὸ ἑλλύχνιον γαταφαγεῖν, πρὸ μὲν τοῦ σθεσθΏναι τὸ 
ἔλαιον, οὐ δύναται 3. ἑὰν δὲ ἵδῃ ὅτι οὗ μόνον φῶς 
οὐχ ἔχει, ἀλλ οὐδὶ θέρμην πυρὸς, τότε τὸ ἑλλύχνιον 
ἀνασπάσαι θέλων, χαταθδάλλει καὶ τὸν λύχνον ' xai 
ἐὰν μὲν ᾗ ὁστράχινον, συντρίδεται" ἐὰν δὲ χαλκοῦν 
εὑρεθῇ, ὑπὸ τοῦ οἰχοδεσπότου σχευάζεται ἄνωθεν' 
οὕτως ἀμελούσης φυχῆς, ὅσον ὅσον 99 τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον ὑποχωρεῖ, ἕως τέλεον ἁποσθεσθῇ τῆς θέρµης 
αὐτῆς ' χαὶ λοιπὺν ὁ ἐχθρὸς, καταφαγὼν τὴν προθυ- 
µίαν τῆς ψυχῆς, xa τὸ σῶμα ἀφανίσει xaxía. Ἐὰν 
δὲ ᾗ ἐχεῖνος χαλὸς τῇ διαθέσει πρὸς τὸν Θεὸν, ἁπλῶς 
δὲ ἠρπάγει εἰς ἀμέλειαν, ὁ θεὺὸς ὡς οἰχτίῤμων, βα- 
λὼν εἰς αὑτὸν τὸν φόθον αὐτοῦ, xai τῶν χολάσεων 
τὴν μνήμην, παρασχευάζει νήφειν αὐτὸν, καὶ τηρεῖν 
ἑαυτὸν εἰς τὰ ἔμπροσθεν μετὰ ἀσφαλείας πολλῆς, 
ἕως vf ἐπισχοπῆς αὐτοῦ. 


? ΑΙ. λόγῳ. 38 ΑΙ. εἰδίν. 3) ΛΙ. τοῦ ἑλαίου οὗ δύναται χρῄσασθαι. 3: ΑΙ. κατὰ μικρόν. . 


(69) Vit. Patr. xv, 51. 


(70) Vit. Pair. xi, 97. 


Αρχὴ τοῦ II στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ἀθθὰ Ποιμένος. 

d. Απῆλθά ποτε ὁ ἀθδᾶς Ποιμὴν, ὅτε ἦν νεώ- 
εερος, πρός τινα γέροντα, ἐρωτῆσαι αὐτῷ τρεῖς λο- 
γισμούς. Ὡς οὖν ἠλῦξ πρὺς τὸν γέροντα, ἑληθάρ- 
γησεν ἕνα ἐκ τῶν τριῶν ' καὶ ἀνέχαμψεν εἰς τὸ κελ- 
Mov ἑαυτοῦ: xal ὡς ἔθηχε τὴν χεῖρα ἀνοῖξαι τὸ «3 
χλειδίον, ἐμνήσθη τὸν λόγον ὃν ἐληθάργησε’ xai 
ἀφῆχς τὸ χλειδίον, χαὶ ἀνέκαμφε πρὸς τὸν Υέροντα. 
Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων Ἑτάχυνας τοῦ ἐλθεῖν, 
ἁδελφέ. Καὶ διηγήσατο αὐτῷ, ὅτι "Ote ἔθηχα τὴν 
χεῖρά µου λαδεῖν τὸ χλειδίον, ἐμνήσθην τὸν λόγον 
ὃν ἐξήτουν, xai οὐχ «ἤνοιξα, διὰ τοῦτο ἀνέχαμψα. 
ν δὲ «b μῆχος τῆς ὁδοῦ πολὺ σφόδρα. Ἔλεγε δὲ 
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De abbate Pemnene, seu Pastore. 


4. (71) Profectus est aliquando abbas Peemen, 
cum esset juvenis, ad senem quemdam, ut interro- 
garet eum de tribus cogitationibus. Ut ergo perve» 
nit ad senem, oblitus est unam e tribus : et reversus 
est in cellam suam; sed ubi manum posuit quo 
clavis aperiret, recordatus est obliti sermonis. Unde 
dimissa clave, rediit ad senem. Qui ait illi : Prope- 
rasti ut venires, frater. Ille narravit : Quando posui 
manun meam ad sumendam clavem, recordatus 
sum verbi quod quxerebam , nec aperui; ideoque 
reversus sum. Erat autem spatium vie plurimum. 
Dixit ei senex : Gregum P«einen, id est pastor. Et 


αὐτῷ ὁ vépuv: Αγγέλων * Iloudfjy* xai λαληθή- p nomen tuum sermone hominum celebrabitur per 


σεταίἰ σου τὸ ὄνομα ἐν πάσῃ γῇ Αἰγύπτου. 

β’. "Esys ποτὲ Παήσιος ὁ ἁδελφὸς τοῦ ἀθθᾶ Ποι- 
μένος σχέσιν µετά :τινος  ἔξω τοῦ κελλίου αὐτοῦ. 
Ὁ δὲ ἀθθᾶς Ποιμὴν οὐχ ἤθελε, xaX ἀναστὰς ἔφυχε 
πρὸς τὸν ἀθθᾶν ᾽Αμμωνᾶν, xol λέχει αὐτῷ ᾽ Παι- 
σιος ὁ ἁδελφός µου ἔχει πρός τινα V σχέσιν, xol 
οὖχ ἀναπαύομαι. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς ᾽Αμμωνᾶς * 
Ποιμὴ», ἀχμὴν Qc; Ὑπαγε, χάθου εἰς τὸ χελλίον 
σου, xal θὲς εἰς τὴν χΧαρδίαν σου, ὅτι Ίδη ἔχεις 
ἐνιαυτὸν £v τῷ µνήματι. 

Υ’. "Ἠλθόν ποτε πρεσθύτεροι τῆς χώρας εἰς τὰ 
μοναστήρια ὅπου ἦν ὁ ἀθδᾶς Ποιμήν ' χαὶ εἰσῆλθεν 
ὁ ἀθθᾶς Ανοὺδ, xai λέχει αὐτῷ ' Καλέσωμεν τοὺς 
πρεσθυτέρους ὧδε σήμερον. Καὶ στάντος αὐτοῦ ἐπὶ 


universam /Egypti regionem. 

9. (712) Quodam tempore familiaritas intercessit 
inter Paesium fratrem abbatis Peemenis et alium 
quemdain extra cellam suam : Abbas vero Peemen 
nolebat. Unde exsurgens fugit ad abbatem Ammonam, 
dicitque ei : Frater meus Paesius habet cum quo- 
dam famiiiaritatem, qu: me quiete vivere non sinit. 
Ait illi abbas Ammonas : Pemen, adhuc vivis? 
Vade, sede in cella tua ; et pone in corde two, quasi 
jam ab anno jaceres in sepulcro. 

9. (73) Venerunt aliquando regionis presbyteri 
ad monasteria, ubi erat abbas Poemen : et ingressus 
est abbas Ánub, dixitque οἱ : Invitemus hodie hic 
presbyteros. Cumque diu stetissct, non dedit illi 


πολὺ, οὐχ ἔδωχεν αὐτῷ ἀπόχρισιν. Καὶ λυπηθεὶς C responsum. Quocirca tristis exiit. Aiunt οἱ qui juxta 


&ERAOs, Λέγουσιν αὐτῷ οἱ καθήµενοι Σγγὺς αὐτοῦ" 
'A663, διατἰ οὐχ ἔδωχας αὐτῷ ἀπόχρισινι A£vet 
αὐτοῖς ὁ ἀδθᾶς lloewiv* Ἐγὼ πρᾶγμα οὐκ Eyo* 
ἁπέθανον (&p* ὁ δὲ νεχρὸς ob λαλεῖ **. 

&. Γέρων τις ἣν £v Αἰγύπτῳ πρὸ τοῦ ἐλθεῖν τοὺς 
περὶ τὸν ἀδδᾶν Ποιμένα, καὶ εἶχε γνῶσιν καὶ τιμὴν 
πολλήν. Ὡς οὖν ἀνέδησαν οἱ περὶ τὸν ἀθδᾶν Ilov- 
μένα ἀπὸ τῆς Σχήτεως, ἀφῆχαν αὐτὸν "' οἱ ἄνθρω- 
«ot, καὶ ἤρχοντο πρὸς «bv ἀθθᾶν Ποιμένα. Καὶ ἐθλί- 
6:το *5, xai λέγει τοῖς ἀδελφοῖς αὐτου Ti ποιῄσωμµεν 
τῷ μεγάλῳ γὙέροντι τούτῳ, ὅτι εἰς θλίψιν ἔθαλον 
ἡμᾶς οἱ ἄνθρωποι, καταλιπόντες τὸν γέροντα, xa 
ἡμῖν μηδὲν οὖσι προσέχοντες; πῶς οὖν δυνάµεθα θὲε- 
ῥαπεῦσαι τὸν γέροντα; Λέχει δὲ αὐτοῖς * Ποιῄσατε 
μ.κρὰ βρώματα, xal λάδετε σαΐτην olvou (75) * xat 
ἄγωμεν πρὸς αὑτὸν, γευσώμεθα ὁμοῦ' τάχα Ev τούτφ 
δυνησώµεθα θεραπεῦσαι αὐτόν. Ἐθάστασαν οὖν τὰ 
βρώματα, xa ἀπῆλθον. Καὶ ὡς ἔχρουσαν τὴν θύραν, 
ἐπήχουσεν ** à μαθητὴς αὐτοῦ, λέγων ΄ Τίνες ἑστέ; 
Οἱ δὲ εἶπον *. Λάλησον τῷ ἀθθᾷ, ὅτι ὁ Ποιμήν ἐστι 
θέλων εὐλογηθῆναι παρὰ σοῦ, Καὶ τοῦτο τοῦ μαθητοῦ 


μ.ο ΑΙ, ἀπίει [ἀπῄει] λαθεῖν τὀ. 
add. ph οὖν λογἰσονταί µε 


U Lat, ἀγελῶν. 
ὅτι ὧδέ sli ἔσω μετ αὐτῶν. 


sedebant : Abba, cur non respondisti ei? Excepit 
abbas Poemen : Ego causam culpamque non habeo. 
Mortuus enim sum. Mortuus autem non loquitur. 


4. (74) Senex quidam degebat iu Agypto ante- 
quam eo venisset abbas Puemen. cum suis, eratque 
multum notas atque honoratus. Ut ergo e Sceti 
ascendit P«emen cum sociis, homines reliquerunt 
senem, et veniebant ad abbatem Pomenem; qui 
.angelbatur, Itaque dicit fratribus suis : Quid faciemus. 
.magno seni huic, quia nos ia. molestias miserunt 
homines, derelinquendo senem, ac nobis, qui nihit 
sumus, attendendo? Quonam igitur modo poterimus. 
senis animum curare? Adjecit : Conficite parum edu- 
lii, et accipile saitem vini; pergamusque, ac una 
manducemuts : forte per hoc poterimus delinire cum. 
Portaverunt igitur cibos, et profecti sunt. Ut au- 
tem fores pulsaverunt, audiens senis discipulus, 
juterrogavit; Quinam estis? llli exceperunt: Refer 
abbati: Permen est, qui vult benedici a te. Quod 
cum discipulus nuntiasset, ille significavit, his 


» ΑΙ, τῶν. 5 ΑΙ. μετὰ τινῶν. Ὁ AL. 


(T ΑΙ. τὸν γέροντα. Ὁ Al. καὶ Σφθόνει ὁ 
ρο ? 


γέοων, xaX ἐκακολόγει αὐτούς. "Hxousev οὖν ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν , καὶ ἐθλίδη. Μ ΑΙ. ὑπήχουσεν. 


(71) Λάδετε σαΐτην οἵνου. Saites qua mensura 
sit explicatur a S. Epiphanio lib. De mensuris et 
ponderibus, cap. 24. Sed ct Palladius Hist. Laus., 
cap. 22, ea voce utitur. 


(19) Vit. Patr. x1, 19. 


15) Vit. Patr. xvi, 8; Append. p. 1005, n. 18. 
Vit. Patr. x,58. 


(74 
(5) Vit. Patr. 11, 95; xvin, 8. 
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verbia: Ábi, non mihi vacat. At illi permanserunt À ἀναγγείλαντος, ἑδήλωσεν, slmbv* Ὕπαγε, οὗ σχο- 


ud zstum solis, aientes : Non secedemus, nisi post- 
quam digni visi fuerimus admitti a sene. Porro se- 
nex, cernens humilitatem eorum, necnon patien- 
tiam, compunctione ductus aperuit. Et ingressi 
cibüm sumpserunt cum eo. Cum autem manduca- 
rent, ille dixit: Revera, non sunt ea sola quz de 
vobis audivi, sed centuplum conspexi in opere 
vestro. Ex illa ergo die amicus eorum exstitit. 

5. (16) Voluit aliquando przses provincie illius 
videre abbatem lamenem ; nec admittebat senex. 
Igitur sumpto praetextu, quasi facinorosum com- 
prehensum filium sororis ejus, misit in carcerem, 
diceus : Si venerit senex et oraverit pro eo, ego di- 
mittam, Accessit soror ejus, deflens ad januam. ls 
vero non dedit responsum. Quare mulier maledictis 
lis appetebat eum : Visceribus zneis przedite, mi—- 
serere mei, quia hanc unam sobolem habeo. Át 
ille mittens renuntiavit : Poemen liberos non susce- 
pit. Atque recessit in hune modum. lis ergo audi- 
tis, preses misit, aiens: Saltem verbo jubeat ; di- 
.mittam illum. Senex vero vicissim significavit: 
Inquire secundum leges; et morte si dignus est, 
moriatur; si non est, fac ut placuerit. 

6. (71) Ueliquit aliquando frater in ecenobio; de- 
gebat autem iis in locis anachoreta, qui a longo 
tempore non processerat. Yeniens ergo coenobii 
abbas ad senem, nuntiavit ei de fratre qui delique- 
rat. Ait ille: Expellite eum. Egressus vero frater e 
cenobio, intravit in speluncam, ibique flebat. Con- 
tigit opportune ul fratres nonnulli qui ad abbatem 
Poemenem proficiscebantur, audirent illum flentem; 
qui ingressi invenerunt. summo affectum dolore, 
hortatique sunf ut ad senem pergeret ; sed noluit, 
dicens : Hic ego morior. Venientes porro ad abba- 
tem Penenem. rem ei narraverunt. llle precibus 
inductos eo remisit, dicturos fratri : Abbas Paemen 
vocat te. Venit frater. Quem senex intuitus affli- 
ctum, surrexit, complexus est, et cum eo comiter 
agens, rogavit ul cibum sumeret. Misit autem ab- 
bas Pemen aliquem fratrum suorum ad anachore- 
tam, qui nuntiaret : À multis annis videre te desi- 
dero, postquam de rebus tuis audivi; sed ex ambo- 
rum pigrilia non congressi sumus. Nunc ergo, Deo 


λάζω. Οἱ δὲ ὑπέμειναν εἰς τὸ χαῦμα, λέγοντες' Ox 
ἀναχωροῦμεν, ἐὰν μὴ καταξιωθῶμεν τοῦ γέροντος. 
Ὁ δὲ γέρων, ἰδὼν τὴν ταπείνωσιν αὐτῶν xaX εν ὑπο- 
povhv, χατανυχεὶς , ἀνέῳξεν αὐτοῖς. Καὶ εἰσελθόντες 
ἐγεύσαντο μετ αὐτοῦ. Ἑσθιόντων δὲ αὐτῶν, ἔλεγε, 
Ἐπ᾽ ἁληθείας, οὐχ εἰσὶ µόνα & ἀχήκοα περὶ ὑμῶν, 
ἀλλ ἑχατονταπλασίονα εἶδον ἓν τῷ ἔργῳ ὑμῶν. 
Ἐγένετο δὲ αὐτῶν φίλος ἀπὸ τῆς ἡμέρας ἐχείνης. 

s'. Ἠθέλησέ ποτε ὁ ἄρχων τῆς χώρας ἐχείνης 
ἰδεῖν τὸν ἀθδᾶν Ποιμένα, xai οὐ χατεδέχετο ὁ γέ. 
pe. Ἡροφάσει δὲ ὡς χαχοῦργον χατέσχε τὸν υἱὸν 
τῆς ἁδελφῖις αὐτοῦ, xal ἔθαλεν εἰς φυλαχὴν, λέγων ’ 
Ἐὰν ἕἔλθῃ ὁ γέρων, χαὶ παραχαλέσῃ ὑπὲρ αὐτοῦ, ἐγὼ 
ἁπολύω αὐτόν. Καὶ ᾖλθεν d ἁδελφὴ αὐτοῦ xAalou- 
σα πρὺς τῇ θύρᾳ. 'O δὲ οὐχ ἔδωχεν αὐτῇ ἀπό- 
Χρισιν. Ἡ δὲ ἑλοιδόρει αὐτὸν, λέγουσα  Χαλχό- 
σπλαγχνε, ἑλέησόν µε, ὅτι µονογενἠς uot ἐστιν. ο. 
δὲ πέἐµφας εἶπεν αὐτῃ' Ποιμὴν τέχνα οὐχ ἐγέννηςσε. 
Καὶ οὕτως ἀνεχώρησεν. ᾿Ακούσας δὲ ἄρχων, ἔπεμός 
λέγων. Κἂν λόγῳ κελεύσῃ, ἁπολύω αὐτόν. 'O δὲ 
γέρων ἀντεδήλωσε, λέγων. Ἐξέτασον χατὰ τοὺς 
νόμους ' xaX εἰ ἄξιός ἔστι θανάτου, ἀποθανέτω" εἰ 
δὲ οὐχ. ἔστιν, ὡς βούλει ποίησον 59, 

C^. Ἐσφάλη ποτὲ ἁδελφὸς ἓν κοινοδίῳ» ἣν δὲ ἐν 
τοῖς τόποις ἑκείνοις ἀναχωρητής ' xal πολλῷ χρόνῳ 
οὗ προῇλθεν. Ἐλθὼν δὲ ὁ ἀθθᾶς τοῦ χοινοδίου πρὸς 
τὸν γέροντα, ἀνήγγειλεν αὐτῷ περὶ τοῦ σφαλέντος. 
Ὁ δὲ εἶπε' Διώξατε αὐτόν. Ἐξελθὼν δὲ ὁ ἀδελφὸς 
τοῦ κοινοδίου, εἰσῆλθεν εἰς χαράδραν, καὶ ἔχλαιεν 
ἐχεῖ. Εὐχαίρησαν δὲ ἁἀδελφοὶ ἀπερχόμενοι πρὸς τὸν 
ἀθθᾶν Ποιμένα, χαὶ Ίχουσαν αὐτοῦ χλαίοντος' καὶ 
εἰσελθόντες εὗρον αὐτὸν ἐν µεγάλῳ πόνῳ ^ xal παρ- 
εχάλεσαν αὐτὸν ἄραι πρὸς τὸν γέροντα. Καὶ οὑχ ἤθελε, 
λέγων. δε ἐγὼ ἀποθνήσχω. Ἑλθόντες δὲ πρὸς τὸν 
ἀθδᾶν Ποιμένα διηγήσαντο αὐτῷ. Καὶ παραχαλέσᾳς 
αὐτοὺς, ἀπέστειλε λέγων * Εἶπατε αὐτῷ, ὅτι 0 ἀθδᾶς 
Ποιμὴν φωνεῖ σε. "Ηλθε δὲ πρὸς αὐτὸν ὁ ἁδελφός' xal 
ἰδὼν αὐτὸν ὁ γέρων τεθλιμμένον, ἀναστὰς ἠσπάσατο, 
xai χαριεντιζόµενος μετ αὑτοῦ, παρεχάλεσε γεύσα- 
σθαι. ᾽Απέστειλε δὲ ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν τῶν ἁδελφῶν αὐτοῦ 
τινα πρὸς τὸν ἀναχωρητὴν, λέγων’ Ἐκ πολλῶν ἑτῶν 
ἐπεθύμουν σε ἰδεῖν, ἀχούων τὰ περὶ σοῦ, xal ἀπὸ 
ὀχνηρίας ἀμφοτέρων οὗ συνετύχοµεν ἀλλήλοις, Νῦν 


volente, occasione oblata, laborem itineris suscipe, D οὖν θεοῦ θέλοντος, καὶ ἀφορμῆς γενομένης, σχύλθητι 


ac videbimus nos. Non enim egrediebatur e cella 
sua, llle audiens, apud se: Nisi Deus seni inspi- 
rasset, non misisset ad me. Quocirca surgens, ac- 
cessit. Cumque se mutuo leti salutassent, sederunt. 
Tum ad eum abbas Pemen hunc instituit sermo- 
nem : Duo homines in quodam loco degebant, qui 
ambo mortuos babebant apud se; dimisit unus 
mortuum suum, atque àbiit ad plorandum mortuum 
3lterius (78). Audiens porro senex, compunctus 
est ea oratione, recordatusque est rei quam fecerat 


ἕως τῶν ὧδε xal βλέπομεν ἀλλήλους. "Hv δὲ μὴ 
ἐξερχόμενος ἐκ τοῦ χελλίου αὐτοῦ. xal ἀχούσας 
ἔχεγεν' El. μὴ ὁ θεὺς ἐπληροφόρησε τὸν γέροντα, 
οὐχ ἂν ἔπεμψεν ἐπ ἐμέ. Καὶ ἀναστὰς ᾖλθε πρὺς 
αὐτόν. Καὶ ἁἀσπασάμενοι ἀλλήλους μετὰ χαρᾶς 
ἑχάθισαν. Eire δὲ αὐτῷ ἀθθᾶς Ποιμήν. Δύο ἄν- 
θρωποι ἦσαν Ev τόπῳ τινὶ 31, καὶ ἀμφότεροι νεχροὺς 
elyov * ἀφῆχε δὲ ὁ εἷς τὸν vexpby αὑτοῦ, xal ἀπῃλθ» 
χλαῦσαι τὸν τοῦ ἑτέρου,. ᾽Αχούσας δὲ ὁ γέρων xat 
ενύγη ἐπὶ τῷ λόγῳ, χαὶ ἐμνήσθη ὃ ἑποίησε, xol s! 


** Al. add. ὁ δὲ ἄρχων ἀχούσας, τότε αὑτὺν ἀπέλυσεν. 9! ΑΙ. Evi, 


(76) Vit. Patr. vis, 15; Raderi Víridar., im, 6, 
18. 


(TY Vit. Patr. ix, 7. 
(18) Doroth. Doctr. 6. 


524 


APOPHTHEGMATA PATRUM. 


322 


πεν * Ποιμὴν, ἄνω ** εἰς τὸν οὐρανόν ' ἐγὼ δὲ χάτω A et dixit: Poemen, sursum sursum im celo ; ego ve- 


χάτω εἰς τὴν γῆν. 

(C. Παρέθαλόν ποτε γέροντες πολλοι τῷ 664 
Ποιμένι: καὶ ἰδού τις τῶν τοῦ ἀθθᾶ Ποιμένος εἴἶχε 
παιδίον, xaX *b πρόσωπον αὐτοῦ κατ ἑνέργειαν 
ἑστράφη ὀπίσω. Καὶ ἱἰδὼν ὁ πατὴρ αὐτοῦ τὸ πλῆθος 
τῶν Ἡατέρων, λαδὼν τὸ παιδίον ἔξω τοῦ µοναστη- 
plou Σχάθητο χλαίων. Εὐχαίρησε δέ «wt γέροντι 
ἐξελθεῖν * xaX ἰδὼν αὐτὸν εἶπε: Τί χλαίεις, ἄνθρωπε; 
Ὁ δὲ cime: Συγγενἠς εἰμι τοῦ ἀθθᾶ Ποιμένος ' xai 
ἰδοὺ συνέδη τῷ παιδίῳ τούτῳ ὁ πειρασμὸς οὗτος * 
xai θέλοντες τῷ Ὑέροντι προσενεγχεῖν αὐτὸ, ἐφοδή - 
θηµεν’ οὐ γὰρ θέλει ἰδεῖν ἡμᾶς. Καὶ νῦν ἐὰν µάθῃ 
ὅτι ὧδέ εἰμι, πἐµπει xal διώκει µε" ἐγὼ δὲ βλέπων 
τὴν παρουσίαν ὑμῶν, ἑτόλμησα ἐλθεῖν. Ὡς θέλεις οὗν, 


ro deorsum in terra, 

17. (19) Adierunt aliquando senes multi abbatem 
Pemenem ; cum ecce quidam ex affinibus abbatis 
Pemenis haberet filium, cujus facies diabolo effi- 
ciente conversa erat retrorsum. Itaque pater intui- 
tua multitudinem Patrum, assumpto lilio extra mo- 
nasterium sedebat plorans. Contigit autem ut qui- 
dan senex exiret. [s cernens eum, ait : Quid plo- 
ras, homo? Respondit: Cognatus sum abbatis 
Poiunenis, atque en puero huic accidit ista tentatio; 
volentes autem seni offerre timuimus. Neque enim 


: vuli videre nos. Atque nunc si coinpererit me ades- 


se, inittet ac expellet me. Ego vero ubi vidi adven- 
tum vestrum, ausus sum venire. Quemadmodum 


ἀθδᾶ, ἑλέησόν µε, xai λάδε τὸ παιδίον ἔσω, xoi D ergo libuerit, abba, mei miserere; introducito 


εὔξασθε περὶ "5 αὐτοῦ. Kal λαδὼν αὑτὸ ὁ γέρων 
εἰσηῃλθε, xai ἐχρήσατο φρονίµως, χαὶ οὗ προσήνεγχεν 
αὐτὸ εὐθέως τῷ &66d Ποιμένι, ἀλλὰ ἀρξάμενος ἀπὸ 
τῶν µιχροτέρων ἁδελφῶν, ἔλεγε᾽ Σφραγίσατε τὸ 
παιδίον. Ποιῆσας δὲ πάντας χατὰ ἀχολουθίαν σφρα- 
γῖσαι αὐτὸ, ὕστερον Ίνεγχε τῷ ἁδθᾷ Ποιμένι. Ὁ δὲ 
οὐχ ᾖθελε αὐτὸ ἐγγίσαι 5». Οἱ δὲ παρεχάλουν αὐτὸν, 
λέγοντες Ὥσπερ πάντες, xal σὺ "5, Πάτερ. Καὶ 
στενάξας, ἀνασίὰς εὔξατο, λέγων. 'O θεὸς, ἵασαι 
τὸ πλάσμα σου, ἵνα μὴ χνριευθῇ ὑπὸ τοῦ ἐχθροῦ. 
Καὶ σφραγίσας αὐτὸ εὐθέως ἐθεράπευσε, xat ἁπ- 
έδωχε τῷ πατρὶ αὐτοῦ ὑγιές. 

η’. ᾽Απῆλθέ τις ἀδελφός ποτε ἀπὸ τῶν μερῶν τοῦ 
ἀθ6ᾶ Ποιμένος ἐπὶ ξένης ^ καὶ χατήντησε πρός τινα 
ἀναχωρητὴν ἐχεῖ' fjv γὰρ ἔχων ἀγάπην, χαὶ πολλοὶ 
ἤρχοντο πρὸς αὐτόν. ᾽Ανήγγειλε δὲ αὑτῷ ὁ ἀδελφὸς 
τὰ περὶ τοῦ ἀθθᾶ Ποιμένος. Καὶ ἀχούσας τὴν ἀρετὴν 
αὐτοῦ ἐπ:πόθησεν αὐτὸν ἰδεῖν. ᾿Ἀναχάμφαντος δὲ 
τοῦ ἁδελφοῦ εἰς Αἴγυπτον, μετὰ χρόνον τινὰ ἀνα- 
στὸς ὁ ἀναχωρητὴς, ἆλθεν ἀπὸ τῆς ξένης εἰς AT- 
γωπτον πρὸς τόν ποτε παραθαλόντα αὐτῷ ἀδελφόν ᾽ 
Jv yàp εἰπὼν αὐτῷ ποῦ μένει. Ἰδὼν δὲ αὐτὸν ἐκ-- 
vog ἐθαύμασε, xai ἐχάρη λίαν. Εἶπε δὲ ὁ ἀναχωρη- 
τὴς Ποίησον ἀγάπην, ἄρόν µε πρὸς τὸν ἀθθᾶν Ποι- 
μένα. Καὶ λαδὼν αὐτὸν ἦλθε πρὸς τὸν γέροντα , xal 
ἀν ήγγειλεν αὐτῷ τὰ περὶ αὐτοῦ, λέγων, ὅτι Μέγας 
ἄνθρωπός ἐστι, xaX πολλὴν ἀγάπην ἔχων, xai πολ- 
λὴν τιμὴν εἰς τὴν χώραν αὐτοῦ. ᾽Ανήγγειλα δὲ αὐτῷ 
περὶ σοῦ, xal ἐπιθυμῶν ἰδεῖν σε Ἠλθεν. Ἐδέξατο 
οὖν αὐτὸν μετὰ χαρᾶς, χαὶ ἀσπασάμενοι ἀλλήλους 
ἐχάθισαν. Καὶ ἤρξατο ὁ ξενιχὸς λαλεῖν ἀπὸ τῆς Dpa- 
φῆς, περὶ πνευματικῶν xai οὐρανίων. Ἔστρεψε δὲ 
ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, xa οὐκ ἔδωχεν 
αὐτῷ ἀπόχρισιν. Ιδῶν δὲ ὅτι οὐ λαλεῖ μετ) αὐτοῦ, 
λυπηθεὶς ἐξῆλθε, καὶ λέγει τῷ ἀδελφῷ τῷ ἐνέγχαντι 
αὐτόν ' Εἰς µάτην ἐποίησα ὅλην τὴν ἀποδημίαν ταύ- 
την, Ἠλθον γὰρ πρὸς τὸν Ὑέροντα ^ xai ἰδοὺ οὐδὲ 
λαλῆσαι θέλει μετ) ἐμοῦ. Εἰσῆλθε δὲ ὁ ἁδελφὸς πρὺς 
τὸν ἀθδᾶν Ποιμένα, χαὶ λέχει αὐτῷ ' 'A66à, διὰ σὲ 
ἆλθεν ὁ μέγας ἄνθρωπος οὗτος, ἔχων τοσαύτην δόξαν 


9! AL inser. ἄνω. ᾖ) Al. ὑπέρ. 
(19) Vit. Patr. n, 10; xiv, 1. 


9* Al. σφραγῖσαι. 


puerum, et orate pro illo. Senex assumens puerum 
intravit. Porro usus est prudentia ; nec statini ob- 
tulit abbati Poemeni; sed incipiens a minoribus 
fratribus, dicebat : Consignate puerum. Cumque 
fecisset ut a cunctis ex ordine consignaretur, de- 
mum abbati Peemcni attulit. Is nolebat ut ad se 
appropinquaret. At illi rogabant, dieentes : Sicut 
cgleri, et tu, Pater. Tunc ingemiscens surrexit, at- 
que ita precatus est: Deus, sana ;creaturam tuam, 
ne ab hoste in servitutem redigatur. Et cum signas- 
set eum, illico curavit, sanumque patri restituit. 


8. (80) Aliquando quidam frater, ab oris abba. 
tis Poeinenis discessit in peregrinam terrani; illic- 
que venit ad queindam anachoretam, qui charitate 
preditus erat, et quem adibant multi. Frater nun- 
tiavit ei de abbate Poemene. llle auditis hominis 
virtutibus, desiderio tactus est videndi eum. lle- 
verso igitur fratre in ZEgyptum, paulo post exsur- 
gens anachoreta, e regione exlera perrexit in A:gy- 
ptum, ad iilum fratrem qui ipsum convenerat; nam 
indicaverat ei ubi maneret. Videns autem eum ille, 
demiratus est, et valde est gavisus. Dixit anacho- 
rela : Exerce charitatem , duc me ad abbatem Ρ0- 
menem. Itaque assumens eum, pervenit ad senem. 
Cui nuntiavit quz ad ipsum spectabant, his verbis: 
Magnus vir est, charitate multa, ingenti honore 
apud suos: de te annuntiavi ei, el cupiens videre 
te, advenit. Suscepit ergo illum cum laetitia; ct 
postquam se mutuo salutassent, consederunt. Tunc 
peregrinus capit loqui ex Scriptura, de rebus spi- 
ritualibus et coelestibus. At abbas Pemen vertit 
faciem, nec responsum reddidit. Unde is cernens 
quod non colloqueretur, tristis egressus est. Dixit- 
que fratri qui eum duxerat: Frustra hanc omnem 
peregrinationem suscepi. Veni namque ad senem ; 
ecce vero neque mecum colloqui vult. Itaque fra- 
ter ingressus ad abbatem Pemenem : Abba, inquit, 
propter te accessit magnus iste homo, tanta gloria 
in loco suo refulgens; quare non disseruisti cum 


9 A]. inser. ποίησον. 


(80) Vit. Patr. mi, 181; x, 39. 
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eo? Except senex : Ille e supernis est, et coelestia A elg τὸν τόπον αὐτοῦ. καὶ διατί οὖκ ἑλάλησας pa" 


loquiter; ego vero ex inferioribus sum, et terrena 
loquor. Si sermonem ad me habuisset de affectibus 
animi, οἱ respondissem. Quod si agatur de ccelesti- 
hus, ego illa nescio. Egressus itaque frater retu- 
lit peregrino: Senex non facile de Scripturis lo- 
quitur; sed si quis rogaverit de animi affectibus, 
responsum dat. llle compunctus senem adiit , el 
ait ei: Quid faciam, abba, quandoquidem domi- 
nantur imihi animi affectus? Tunc oculis in eum 
conjectis, letus senex infit: Modo bene venisti ; 
nunc aperi os tuum de his, et implebo illud bonis. 
Ille vero plurimum animz commodum cum cepis- 
set, professus est : Plane hzc est vera via. Grati:s- 
que Deo actis quod cum ejusmodi sancto meruisset 
convenire, reversus est in regionem suam. 


9. (81) Comprehendit aliquando rector provin- 
cie quemdam e vico abbatis Poemenis ; et venerunt 
cuncti, senem rogantes ut abiret, eumque e car- 
cere emitterel. Dixit eis: Sinite me dies tres, tunc- 
que proflciscar. Oravit ergo abbas Paemen ad Do- 
minum, his verbis :: Domine, ne dederis mihi hanc 
gratiam : alias non. permissuri sunt me sedere in 
hoc loco. Venit ergo senex, rogavitque judicem. 
Qui ad eum infit: Pro latrone rogas, abba? Senex 
autem gavisus est, quod gratiam ab eo non acce- 
pisset. | 

10. Narraverunt quidam, quod aliquando abbas 
Pomen et fratres ejus conücerent scolaces: nec 


grocedebat, quod non haberent unde emerent funi- € 


culos. Et aliquis eis charus rem narravit cuidam 
mercatori, homini pio. Caeterum abbas Paemen πο” 
lebat quidpiam a quoquam accipere, ad vitandam 
nimirum turbe vexationem. ltaque mercator, cu- 
piens opus seui conficere, pratexuit indigere se 
$colacibus. Et adduxit camelum, sumpsitque. Ve- 
niens autein. frater ad abbatem Poeemenem, audito 
quod fecerat mercator, ut qui vellet laudare eum, 
infit? Sane, abba, etsi non indigeret, accepit tamen, 
quo nobis opus faceret. Audiens vero abbas l"ce- 
men, absque indigentia sumpsisse, dixit fratri : 
Surge, conduc camelum, et affer illos. Quod si nou 
attuleris, Poemen hic non amplius residebit vobis- 
cum. Nolo namque cuiquam injuriam facere, cum 
uon indigeat, ut damnum patiatur, capiatque lu- 
crum neum. Ábiit frater ejus, et post multum 
laboris attulit. Nisi enim attulisset , senex disces- 
eisset ab eis. Ut ergo vidit illos, gavisus est, tau- 
quam si invenisset magnum thesaurum. 

11. Audiit aliquando presbyter Pelusii de quibus- 
dam fratribus, quod assiduo in urbe versarentur, 
lavarent, negligerent se; quocirca veniens ad col- 
lectam, sustulit ab iis habitum monachalem. Sed 


** ΑΙ, ἀνοίξω µου. 
(S1) Vit. Patr. 1v, 292. 


(82) ZxoAdxiw, οἱ τῶν» σκο.ακίων, paulo infra. 
Scolaces sunt funes intorti el cerati, ad usum fa- 


αὐτοῦ» Λέγει αὑτῷ Ó γέρων ' Δὐτὺὸς τῶν ἄνω ἑἐστὶ, 
xai ἑπουράνια λαλεῖ, ἐγὼ δὲ τῶν χάτω εἰμὶ, καὶ 
ἐπίγεια λαλῶ. El ἑἐλάλησέ pot περὶ παθῶν φυχῆς, 
ἐγὼὸ ἂν ἀπεχρινάμην αὐτῷ ' εἰ δὲ περὶ πνευματιχῶν, 
ἑὼ ταῦτα οὐχ οἶδα. Ἐξελθὼν οὖν ὁ ἁδελφὸς εἶπεν 
αὐτῷ Ὁ γέρων οὗ ταχέως ἀπὸ Τραρῆς λαλεῖ : ἀλλ᾽ 
ἑάν τις αὐτῷ λαλῇ περὶ παθῶν φυχῆς, ἀποχρίνεται 
αὐτῷ. Ὁ δὲ χατανυγεὶς εἰσηλθε πρὸς τὸν γέροντα, 
xa λέγει αὐτῷ ' Τί ποιῄσω, ἀθθᾶ, ὅτι χαταχυριεύου- 
cí µου τὰ πάθη τῆς φυχῆς; Καὶ προσέσχεν αὐτῷ 
ὁ γέρων yalpov, xai εἶπεν "Αρτι χαλῶς Ίλθες * 
νῦν ἄνοιξόν σου 59 «b στόµα περὶ τούτων, xal Πλη- 
ρώσω αὐτὸ ἀγαθῶν. Ὁ δὲ πολλὰ ὠφεληθεὶς ἔλεγεν ' 
"Όντως αὕτη ἐστὶν $ ἁληθινὴ ὁδός. Καὶ εὐχαριστῶν 


B τῷ θεῷ ἀνέχαμψεν εἰς τὴν ἰδίαν χώραν, ὅτι τοιούτῳ 


ἁγίῳ κατηξιώθη συντυχεῖν. 

9. Ἐχράτησέ ποτε ὁ ἄρχων τῆς χώρας τινὰ τῆς 
χώµης τοῦ ἀθθᾶ Ἡοιμένος * xat Ίλθον πάντες παρχ- 
καλοῦντες τὸν γέροντα ἀπελθεῖν xal ἐχβαλεῖν αὖ- 
τόν. Ὁ δὲ εἶπεν ' Ἑάσατέ µε τρεῖς ἡμέρας, xat οὔ- 
τως ἔρχομαι. Ebfato οὖν ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν πρὸς 
Κύριον, λέγων ' Κύριε, ph δῷς got τὴν χάριν ταύ- 
την. Ἐπεὶ oüx ἀφιοῦσί µε καθίσαι ἓν τῷ τόπῳ 
τούτῳ. "ΗἨλθεν οὖν ὁ γέρων παραχκαλῶν «by ἄρχοντα. 
Ὅ δὲ πρὸς αὑτὸν ἔφη: Περὶ ληστοῦ παραχαλεῖς, 
ἀθθᾶ; Ὅ δὲ γέρων ἐχάρη, ὅτι οὐχ ἑδέξατο χάριν παρ’ 
αὐτοῦ. 

QU. Διηγήσαντό τινες, ὅτι ποτὲ ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν 
xai οἱ ἁδελφοὶ αὐτοῦ εἰργάξοντο σχολάχιν (82) * χαὶ 
o0 προεχώρει, ph ἔχοντες ἀγοράσαι λινάρια. Καὶ 
τις αὐτῶν ἀγαπητὸς διηγἠσατό τινι πραγματευτῇ 


πιστῷ τὸ πρᾶγμα. 'O δὲ ἀδθᾶς Πυιμὴν οὐχ Ίθελε 


λαμθάνειν παρά τινός τί ποτε, διὰ την ὄχλησιν. ὉὍ 
δὲ πραγματευτῆς θέλων ποιῆσαι ἔργον τῷ γέροντ!, 
προεφασίζετο χρείαν ἔχειν τῶν σχολαχίων, xat fjvevxs 
τὴν κάμηλον, xat ἔλαθεν αὐτά. Καὶ ἐἑλθὼν ὁ ἁδελφὸς 
πρὸς τὸν ἁἀθδᾶν Ποιμένα, καὶ ἀχούσας ὃ ἐποίησεν ὁ 
πραγματευτὴς, ὥς θἐλων ἑπαινέσαι αὐτὸν, εἶπε : 
Φύσει, ἀθθᾶ, xaX uh χρῄξων αὐτὰ ἔλαθεν, ἵνα ποιἠσῃ 
ἡμῖν ἔργον. ᾿Αχούσας δὲ ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν ὅτι μὴ 
χρῄξων αὑτὰ ἔλαθεν, εἶπε τῷ ἁδελφῷ ' ᾿Ανάστα, µί- 
σθωσαι χάμηλον, καὶ φἑρε αὐτά ' k&v δὲ οὐχ ive vm; 
αὐτὰ, Ποιμὴν ὧδε o0 χαθέζεται μεθ’ ὑμῶν. Ob γὰρ 
ἁδικῶ τινα ἄνθρωπον μὴ χρῄζοντα, ἵνα ζημίαν ποιῃ- 
ση, χαὶ λά6ῃ τὸ χέρδος µου. Καὶ ἀπῆλθεν ὁ ἀδελσὸς 
αὐτοῦ μετὰ πολλοῦ χόπου, xol Ώνεγχεν abrÀ- εἰ δὲ 
μὴ, ὁ Ὑέρων ἀπ) αὐτῶν ἀνεχώρει. Ὡς οὖν εἶδεν 
αὐτὰ, ἑχάρη, ὡσεὶ µέγαν εὑρὼν θησαυρὀν. 


τα’. "Ἠχουσέ ποτε ὁ πρεσθύτερος τοῦ Πηλουσίου 
περί τινων ἀδελφῶν, ὅτι συνεχῶς εἰς τὴν πόλιν εἰσὶ, 
χαὶ λούονται, xal ἀμελοῦσιν ἑαυτῶν: χαὶ ἐλθὼν εἰς 
τὴν σύναξιν, Ἶρεν ἀπ᾿ αὐτῶν τὸ σχῆμα. Καὶ μετὰ 


cis et candelz, seu funalia et cerei funales. Obser- 
vatum fuit a veteribus et recentioribus. 


i 
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εοὔτο ἔτυψεν αὐτὸν ἡ καρδία αὐτοῦ, xa µετεµελήθη, A postca corde se tractum sensit, ac penitentia ductus 


xaX Ύλθε πρὸς τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα, μεθύων τοῖς λο- 
γιαμοῖς, βαστάξων xal τοὺς λεδήτωνας τῶν ἁδελ- 
φῶν, xal ἀναγγέλλει τὸ πρᾶγμα τῷ γέροντι. Καὶ 
λέχει αὐτῷ ὁ γέρων ΄ Οὐκ ἔχεις σὺ τἰ ποτε τοῦ πα- 
λαιοῦ ἀνθρώπου ; ἀπεδύσω αὐτόν, Ὁ δὲ πρεσθύτε- 
pos εἶπεν, ὅτι Μετέχω τοῦ παλαιοῦ ἀνθρώπον. Ὁ δὲ 
Ἱέρων εἶπεν αὑτῷ ' Ιδου οὖν xal σὺ ὡς οἱ ἀδελφοί. 
Ei γὰρ μικρὸν µετέχεις τῆς παλαιότητος, ὅμως ὑπό- 
χεισαι τῇ ἁμαρτίᾳ. Τότε ἀπελθὼν ὁ πρεσθύτερος 
ἐχάλεσε τοὺς ἀδελφοὺς, xai µετενόησε τοῖς ἔνδεχα, 
xdi ἑνέδυσεν αὐτοὺς τὸ σχΏμα τοῦ μοναχοῦ, xol 
ἀπέλυσεν. 


ιβ. Αδελφὺς Πρώτησε «by ἀθθᾶν Ποιμένα, λέγων ’ | 


Ἐποίησα ἁμαρτίαν μεγάλην, xat θέλω μετανοῆσαι 
ερία ἕτη. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων Πολύ ἐστι. Καὶ εἶπεν 
αὐτῷ ὁ ἁδελφός' 'AX)' ἕως ἐνιαυτοῦ; Καὶ εἶπε πά- 
iv ὁ γέρων ' Πολύ ἐστιν. Οἱ δὲ παρόντες ἔλεγον 
Ἕως τεσσαράχοντα ἡμερῶν; Καὶ πάλιν εἶπε' Πολύ 
ἐστιν εἶπε δέ: Ἐγὼ λέγω, ὅτι ἐὰν ἐξ ὅλης καρδίας 
µετανοήσῃ ἄνθρωπος, xai μὴ προσθῇ ἔτι ποιεῖν τὴν 
ἁμαρτίαν, καὶ εἰς τρεῖς ἡμέρας δέχεται αὐτὸν ὁ 
θεός. | 

t. Εἶπε πάλιν, ὅτι Τὸ σημεῖον τοῦ μοναχοῦ kv 
τοῖς πειρασμοῖς φαίνεται. 

ιδ. Εἶπε πάλιν» Ὥσπερ ὁ σπαθάριος τοῦ βασι- 
Mec παρίσταται αὐτῷ δ.απαντὸς ἔτοιμος' οὕτως 
δεῖ τὴν Φυχὴν ἑτοίμην εἶναι πρὸς τὸν δαίµονα τῆς 
πορνείας. 


w'. Ἡρώτησεν ὁ ἀθδᾶς ᾿Ανοὺθ 57 τὺν ἀθθᾶν Ποι-ς 


μένα περὶ τῶν ἀχαθάρτων λογισμὼν ὧν γεννᾷ id 
χαρδία τοῦ ἀνθρώπου, xal περὶ τῶν µαταίων ἐπιθν- 
μιῶν. Καὶ λέχει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Ποιμήν, Mf) δοξα- 
σθήσεται ἀξίνη ἄνευ τοῦ χόπτοντος év αὐτῇ; 
χαὶ có, μὴ δώσεις αὐτοῖς χεῖρα 35, xal ἁρ- 
χοῦσιν. 

tg. Εἶπε πάλιν ὁ ἀθθᾶς Ποιμήν * El μὴ Ναθου- 
ζερδὰν 6 ἀρχιμάχειρος ᾖλθεν, οὐχ ἂν ἑνεπρήσθη ὁ 
ναὺς Κυρίου. Τοῦτο δέ ἐστιν. El μὴ fj ἀνάπανσις 
ἦλθε γαστριµαργίας εἰς τὴν φυχὴν, οὐχ ἂν ὁ νοῦς 
'κατέπιπτεν ἓν τῷ πολέμῳ τοῦ ἐχθροῦ. 


ιό. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Ποιμένος, ὅτι χαλού- 
ενος εἰς τὸ φαγεῖν παρὰ τὸ θέληµα αὐτοῦ, ἀπήρχε- 
το δαχρύων, ἵνα μὴ παρακούση τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ, 
χαὶ λυπῄση αὐτόν. | 

wy. Eine. πάλιν ὁ ἀθᾳᾶς Ποιμῆν Mh οἰχήσῃς εἷς 
τόπον, οὗ βλέπεις τινὰς ἔχοντας ζῆλον κατὰ σοῦ ' εἰ 
δὲ µήγε, οὐ προχόπτεις. 

U'. Διηγήσαντό τινες τῷ à664 Ποιμένι περί τινος 
μοναχοῦ, ὅτι οὐ πίνει οἶνον. Καὶ εἶπεν Ὁ olvog ὅλως 
eUx ἔστι τῶν μοναχῶν. 


est. Accessit ergo ad abbatem P«menem, velut 
cogitalionibus ebrius, portans etiam levitones fra- 
trum ; remque seni annuntiat. Ait illi senex: Non 
habes tu quidpiam veteris hominis? exuistine eum? 
Respondit presbyter: Particeps adhuc sum veteris 
hominis. Senex reposuit: Ecce igitur, etiam tu, 
sicut fratres. Ειδὶ enim parum retineas vetustatis, 
attamen peccato subjaces. Tunc abiens presbyter 
vocavit fratres, ab ipsis undecim veniam supplex 
petiit, induit eos habitu monachi, neenon dimisit. 


19. (85) Frater sic iuterrogavit abbatem Ρπιε- 
nem : Commisi grande peccatum, οἱ volo per trien- 
Bium agere poenitentiam. Dicit ei senex : Multum 
temporis est. Ail frater: Sed ad annum usque? Ite- 
rum senex : Multum est. Qui autem aderant, dixe- 
runt: Usque ad quadraginta dies? lterum ait: 
Multum est. Addiditque: Affirmo ego, quod si ho- 
minem ex toto corde paonituerit, nec is amplius 
peccaverit, etiam in tribus peenitentix* diebus Deus 
illum suscipiet. 

43. (84) Dixit adhuc : Signum monachi in ten- 
tationibus apparet. 

44. (85) Iterum dixit : Sicut spatharjus impera- 
toris assistit ei, paratus semper : ita opor:et ani- 
mam promptam esae adversus dimonem fornica- 
tionis. 

45. (86) Interrogavit abbas Anub abbatem Pee 
menem, de impuris cogitationibus quas gignit cor 
hominis, et de vanis cupiditatibus. Dicit ei abbas 
Puomen : Nunquid gloriabitur secwris sine eo q«i 
cedit in ipsa ** * Tu quoque ne porrigas eis manum, 
et oliosze erunt. 


16. (87) Dixit iterum abbas Pormen: Nisi Nabu- 
zardan coquorum princeps venisset, non concre- 
matum fuisset templum Domini **, Hoc autem si- 
gnificat, quod nisi venisset in animam recrealio 
gula, mens non corruissel in bello contra ini- 
micum. 


417. (88) Aiebant de abbate Peemene, quod invita- 
tus ad comedendum contra voluntatem suam, pro- 


D ficiscebatur cum lacrymis, nc jnobsequens esset 


fratri suo, eumque tristitia afficeret. 

18. (89) Dixit preterea abbas Poemen : Noli ha- 
bitare in loco, in quo cernis nonnulles tibi invi- 
dere. Alioqui non facies progressum. 

19. (90) Narraverunt quidam abbati Peemeni de 
aliquo monacho, quod vinum non biberet, Ft 
dixit : Vinum omnino ad monachos non pertinet. 


9 Al Παμδῶ. 3 ΛΙ. χώραν, μηδὲ ἡδυνθῆς ἓν αὐτοῖς, 3) Isa. x, 19. * ΙΥ Reg. xxv, 8 sqq. 


(85) Vit. Patr. x, 40. 

) Vit. Patr. νι, 15; Doroth. Doctr. 15. 
85) Vit. Patr. v, 8. In Ephrem. p. 581, n. 12, 
86) Vit. Patr. x, M. 


(87), Vit. Patr. ιν, 99; Append. p. 999, n. 90. 
(88) Vit. Patr. 1v, 50. 

(89) Vit. Patr. x, 45. 

(90) Vit. Patr. 1v, 51. 
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30. (91) Abbas Isaias interrogavit abbatem Poe- A x'. Ἡ ρώτησεν ὁ ἀθθᾶς 'Hoota; τὸν ἀθθᾶν Πο.ψέα 


menem de sordidis cogitationibus. Et respondit ei : 
Quemadinodum in capsa plena vestimentis, si quis 
reliquerit ea, tempore putrefiunt : ita in cogitatio- 
nibus; si eas corpore non exsecuti fuerimus, pec 
tempus abolentur aut putrescunt. 

21. (93) Interroganti abbati Josepho de eadein 
questione, respondit abbas Pemen : Quemadmo- 
dum si quis serpentem cum scorpio miserjt in vas, 
Miudque occluserit, omnino posl aliquod tempus 
morientur: sic et pravae cogilationes qux ex dz- 
monum instinctu. pullulont, per tolerantiam de- 
ficiunt. 

32. (90) Frater venit ad abbatem P«cmenem, et 
ait οἱ: Sero agrum meum, atque ex eo facio aga- 


περὶ τῶν ῥυπαρῶν λογισμῶν. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀέ- 
θᾶς Ποιμήν Ὥσπερ χάµπτρα μεστὴ ἱματίων, χαὶ 
ἐὰν ἀφῆ αὐτά τις, τῷ χρόνῳ σήπονται ' οὕτως xol 
οἱ λογισµοί’ ἐὰν μὴ ποιήσωμεν αὐτοὺς σωματιχῶς, 
τῷ χρόνῳ ἀφανίξονται ῆτοι σήπονται. - 

χα’, Ἠρώτησεν ὁ ἀθθᾶς Ἱωσὴφ τὸν αὐτὸν λόγον " 
xai εἶπεν αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Ποιμήν  Ὥσπερ ἐάν τις 
ὄφιν χαὶ σχορπίον βάλῃ εἰς ἀγγεῖον, xaX φράξη, πάν- 
τως τῷ χρόνῳ ἀποθνήσκονσιν " οὕτως καὶ οἱ πονηροὶ 
λογισμοὶ, ἀπὸ τῶν δαιμόνων βλαστάνοντες, διὰ τΏς 
ὑπομονῆς ἐχλείπουσιν. 


κβ’. ᾿Λδελφὸς ἦλθε πρὺς τὸν ἀθόᾶν Ποιμένα, καὶ 
λέχει αὐτῷ Σπείρω τὸν ἀγρόν µου, xal ποιῶ ἐξ ab- 


pen. Respondit illi senex : Recte facis. Et abiit p τοῦ ἀγάπην. Λέγει αὐτῷ ὁ yípuv* Καλῶς ποιεῖς. 


cum alacritate, auxitque eleemosynam suam. Àb- 
bas autem Anub, audito sermone, in(t ad abba- 
tem Pomnenem : Non tiines Deum, qui ita locutus 
sis fratri? Senex vero tacuit. Post duos autem dies, 
arcessivit abbas Poemnen fratrem, eique dicil. au- 
diente abbate Anub : Quid mihi prolocutus es alio 
die? quoniam mens mea alibi erat. Tum frater : 
Dixi, a me seminari agrum meum, ex eoque dari 
eleemosynam. Excepit. abbas l'aemen : Putabam te 
locutum de fratre tuo, qui in seculo vivit. Quod 
si tu es qui hoc opus facis, non est hoc monachi. 
]s vero audiens, contristatus est, atque hzec profu- 
dit verba : Nullum aliud opus novi, nisi hoc, nec 
possum non seminare agrum meum. Postquam ergo 


Καὶ ἀπῆλθε μετὰ προθυµίας, καὶ προσέθηχε τῇ 
ἀγάπῃ. Καὶ Ίχουσεν ὁ ἀθθᾶς ᾿Ανοὺ6 τὸν λόγον, xaX 
λέχει τῷ ἀθθᾷ Ποιμένι Οὐ φοθῇ τὸν θεὸν, οὕτως 
λαλήσας τῷ ἁδελφῷ; Καὶ ἐσιώπησεν ὁ γέρων. Καὶ 
μετὰ δύο ἡμέρας ἔπεμψεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν ἐπὶ τὸν 
ἀδελφὸν, xal λέγει αὐτῷ ἀχούοντος τοῦ ἀθδᾶ 'Avo26 * 
Ti εἶπές pot τῇ ἄλλῃ; ὅτι ὁ νοῦς µου ἀλλαχοῦ fv. 
Λέχει αὐτῷ ὁ ἀδελφός ' Εἶπον, ὅτι σπείρω τὸν ἀγρόν 
µου, χαὶ ποιῶ ἐξ αὐτοῦ ἀγάπην. Καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ 
ἀθθᾶς Ποιμήν" Ἐνόμιζον ὅτι περὶ τοῦ ἁδελφοῦ σου 
τοῦ κόσμου *! ἐλάλησας ' εἰ δὲ σὺ eL ὁ ποιῶν «t ἔργον 
τοῦτο, οὐκ ἔστι τοῦτο μοναχοῦ. Ὁ δὲ ἀχούσας ἑλυ- 
πήθη, λέγων "Αλλο ἔργον οὐδὲν οἴδα, εἰ μὴ τοῦτο, 
xai οὗ δύναµαι μὴ ἀπείρειν τὸν ἀγρόν pov. τε οὖν 


discessisset, incurvavit se coram Powmene Anub, C ἀνεχώρησεν, ἔδαλεν αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς 'Avou6 µετάνοιαν, 


aiens : lgnosce mihi. Tum abbas Pomen : Ego 
quoque, inquit, a principio noveram non esse opus 
monachi; sed secundum mentem illius pronun- 
tiavi, dedique ipsi alacritatem, ad charitatis proces- 
sum. Nunc vero tristis abiit; atque iterum hoc 
ipsum faciet. mM 

$5. (94) Dixit abbas Poemen : Si peccaverit bomo, 
et negaverit se peccasse, ne redargueris eum ; alias 
exscindis studium ipsius. Quod si dixeris ei : Noli 
animum despondere, frater, sed cave in posterum, 
excitas animam illius ad poenitentiam. 


24. (95) lterum dixit : Bona res est experientia : 
ipsa enim docet hominem probum. 

95. (96) Dixit iterum : Homo qui docet, nec que 
docet facit, similis est fonti, quia cunctis potum 
dat, cunctos abluit, seipsum vero non potest mun- 
dum prastare. 

96. (97) Prxteriens aliquando abbas Poemen per 
JEyyptum, conspexit mulierem sedentem in sepul- 
cro, et plorantem amare. Unde dixit : Etsi cuncta 

jd liujus oblectamenta advenerint, non dedu- 


ÀÉYov* Συγχώρησόν pot. Καὶ λέχει 5 ἀθδᾶς Tloc- 
μήν ' Κἀγὼ ££ ἀρχῆς ᾖδειν ὅτι οὖκ ἔστιν ἔργον μὸ- 
ναχοῦ  ὁλλὰ πρὸς τὸν λογισμὸν αὐτοῦ ἑλάλησα, xa 
ἔδωχα αὐτῷ προθυµίαν εἰς τὴν προχοπὴν τῆς ἀγά- 
πης. Nov δὲ ἀπῆλθε λυπούμενος, καὶ πάλιν τὸ αὑτὸ 
ποιεζ. 

ΧΥ. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμήν' 'Eàv ἁμαρτίση ἄν- 
θρωπος, xai ἀρνήσηται, λέγων, Οὐχ ἤμµαρτον, μὴ 
ἑλέγξῃς αὐτόν ' εἰ δὲ µήγε, ἑχχόπτεις αὐτοῦ τὴν προ- 
θυµίαν. Ἐὰν δὲ εἴπῃς αὐτῷ' Μἡ ἀθυμήσῃς, ἁδελφὲ, - 
ἀλλὰ φύλαξαι τοῦ λοιποῦ, διεγείρεις αὐτοῦ τὴν φυχὲν 
πρὸς µετάνοιαν, 

xb. Εἶπε πἁλιν' Καλὴ ἡ πεῖρα ' αὕτη γὰρ διδά - 
σχει ** τὸν ἄνθρωπον δόχιµον **. 

Χε. Eint πάλιν "Άνθρωπος διδάσχων, μὴ 
ποιῶν δὲ ἃ διδάσχει, ὅμοιός ἐστι χρήνῃ ΄ ὅτι πάντας 
Tot et xal πλύνει, ἑαυτὴν 0i οὗ δύναται χαθα- 
ρίσαι **. 

xc'. Παρερχόμενός ποτε ὁ ἀθβᾶς Ποιμὴν εἰς τὴν 
Ἀἴγυπτον, εἶδε γυναῖχα ἓν µνηµείῳ χαθεζοµένην, καὶ 
χλαίουσαν πικρῶς. Καὶ λέγει. Ἐὰν ἕλθωσι πάντα 
τὰ τερπνὰ τοῦ χόσµου τούτου, οὗ μὴ µεταστίσωσι 


*! Al. κοσβικοῦ. 3 Al. ποιε. ** ΑΙ. δοχιμώτερον. «(9 Al. add. ἀλλὰ πάσης ῥυπαρίας πεπλέρωται, 


καὶ πᾶσα ἀχαθαρσία ἓν aot] χεῖται. 


(91) Vit. Patr. x, 42. 
(92) Vit. Patr. x, 43. 
(97) Vit. Patr. x, 46. 
(94* Vii. Patr. x, 48. 


(95) Vit. Patr. x, 49. 
(96) Vil. Patr. x, 59. 
(97) Vit. Patr. wi, 10. 
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οὖν qoyhw ταύτης ἀπὸ τοῦ πένθους. Οὕτως καὶ ὁ A cent ejus animam a luctu. Sic etiam monachus 


μηναχὸς ὁφείλει διαμαντὸς τὸ πένθος ἔχειν ἐν 
ἑαυτῷ. 

χζ. Είπε πάλιν, ὅτι Ἔστιν ἄνθρωπος δοχῶν σιω- 
Tv, xai dj καρδία αὑτοῦ χαταχρίνει ἄλλους, ὁ 
«οὗτος πάντοτε λαλεῖ. Καὶ ἔστιν ἄλλος, ἀπὸ πρωῖ 
ἕως ἑσπέρας λαλῶν, xai σμωπὴν χρατεῖ» τουτέστιν 
ὅςι ἐχτὸς ὠφελείας οὐδὲν λαλεῖ. 

xy. Αδελφός τις ἦλθε πρὸς τὸν ἀθδᾶν Ποιμένα, 
ταὶ λέχει αὑτῷ' 'A66d, πολλοὺς λογισμοὺς ἔχω, xal 
κωδυνεύω àx' αὐτῶν. Καὶ ἐκφέρει αὑτὸν ὁ γέρων εἰς 
tov ἀέρα, xaX λέγει αὐτῷ * "Απλωσον τὸν χόλπον σου, 
xai χράτησον τοὺς ἀνέμους. Ὁ δὲ εἴπεν ' 0ὐ δύναµαι 
τοῦτο ποιῆσαι. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων ' Ei τοῦτο 
οὗ δύνασαι ποιῆσαι, οὐδὲ τοὺς λογισμοὺς δύνασαι 


luctum debet semper in semetipso habere. 


91. (99) Dixit preterca : Est homo qui. videtur 
tacere, et. cor ejus condemnat alios; is semper 
loquitur. Est alius qui a mane ad vesperam loquie 
tur, ac silentium tenet ; hoc est, extra usui nihil 
pronuntiat. 

98. (1) Frater. venit ad abbatem Pomenem, et 
ait : Abba, variis cogitationibus agitatus ex iis 
periclitor. Senex educit hominem, et sub dio col. 
locat, jubetque ut expanso sinu retineat ventos. At 
ille respondit : Non possum hoc facere. Tum se- 
nex : Si hoc facere nequis, nec potes impedire, ne 
subeant cogitationes : sed officium tuum est, illis 


χωλῦσαι ἑἐλθεῖν ' ἀλλὰ σόν ἐστι τὺ ἀντιστῆναι αὐ- B obsistere. 


τοῖς. 

χθ’. Εἰπεν ὁ á66d; Ποιμὴν, ὅτι Ἐάν εἶσι τρεῖς 
ἐπιτοαυτὸ, xal ὁ ei; μὲν ἡσυχάζει καλῶς, ὁ δὲ clc 
ἀσθενῶν xal εὐχαριστῶν, ὁ δὲ ἄλλος ὑπηρετεῖ 
μετὰ χαθαροῦ λογισμοῦ" οἱ τρεῖς μιᾶς ἐργασίας 
εἰσέν. 

λ’. Etre πάλιν’ Γέγραπται» "Or τρόπον ἐπιποθεῖ 
4 £&lagoc ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, οὕτως 
ἐπιποθεῖ ἢ ψυχή µου αρὸς σὲ, ὁ θεός. Ἐπειδὴ 
αἱ ἔλαφοι Ev τῇ ἑρήμῳ πολλὰ χατατπίνουσιν ἑρπετά 
χαὶ ὡς καταχαίει αὐτὰς ὁ ἰὸς, ἐπιθυμοῦσιν ἐλθεῖν 
ἐπὶ τὰ ὕδατα» πίνουσαι δὲ χαταφύχουσιν ἀπὸ τοῦ 
0 τῶν ἑρπετῶν οὕτως xal οἱ μοναχοὶ, &v τῇ ἑρή- 
up χαθεζόµενο.. χαΐονται ἀπὸ τοῦ lo) τῶν πονηρῶν 


99. (2) Dixit abbas Pomen : Si tres convenerint, 
quorum unus bene vitam quietam ducat, alter z2gro- 
tet gratiasque agat in morbo, tertius ministret cum 
pura cogitatione; isti tres paris ac veluti unius 
sunt operationis et virtutis. 

90. (6) Iterum dixit : Scriptum est : Quemadmo- 
dum desiderat cervus αά fontes aquarum, ita deside- 
rat anima mea ad te, Deus **. Quandoquidem eervi 
in solitudine multos deglutiunt serpentes ; cumque 
comburit eos venenum, desiderant ad aquas venire; 
postquam vero biberint, frigent a serpentum τθ” 
neno: ila et inonachi, in eremo sedentes, uruntut 
a veneno malorum dz:monum, ac desiderant Sab- 


ἑαιμόνων, xa ἐπιποθοῦσι τὸ Σάθθατον xai τὴν Ko- C batum atque Dominicam, quo accedant ad fontes 


puxxip, ὥστε ἐλθεῖν ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, -ουτ- 
έσνιν, ἐπὶ τὸ σῶμα xal αἷμα τοῦ Κυρίου 65, ἵνα 
χαθαριαθῶσιν ἀπὸ πιχρότητος τοῦ πονηροῦ. 

λα’. Ἠρώτησεν ὁ ἀθθᾶς Ἰωσὴφ τὸν ἀθθᾶν Ποι- 
μένα, πῶς χρὴ νηστεύειν. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀθδᾶς Ποι- 
ufv* Ἐγὼ θέλω τὸν ἑσθίοντα xa0' ἡμέραν παρά 
μεχρὸν ἑσθέειν, ἵνα μὴ χορτάξηται. Λέχει αὐτῷ ὁ 
ἀθθᾶς Ἰωσήφ. "Ove fig νεώτερος, οὐχ ἑνήστευες 
ξύο δύο, &66d ; Καὶ εἶπεν ὁ γέρων * Φύσει καὶ τρεῖς, 
καὶ τέσσαρας "', xai ἑβδομάδα. Καὶ ταῦτα πάντα 
ἐδοχίμασαν oi Ἡατέρε, ὡς δυνατοί. xal εὗρον 
ὅτι " χαθ) ἡμέραν ἐσθίειν, παρὰ μικρὸν δέ᾽ xol 
καρέδωχαν ἡμῖν τὴν βασιλιχὴν ὁδὸν, ὅτι ἑλαφρά 
ἐστιν. 

Ag. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Ποιμένος, ὅτι ὅταν 
ἔμελλεν εἰς αύναδιν ἐλθεῖν *5, ἐκάθητο κατ ἰδίαν (98), 
διακρίνων τοὺς λογισμοὺς αὐτοῦ, ὡσεὶ ὥραν plav: 
xai οὕτως ἐξήργετο. 

&y.. "Abt ghe ἡρώτησε «bv ἀθθᾶν Ποιμένα, λέγων ΄ 


66 Al. add. 


ἐξέρχεσθα,. Psal. xii, 2. 


(98) Εκάθητο xac' ιδίαν. CorrigePelagium; sede- 
bat prius seorsum, seu potius ex cod. Fossatensi 
sedebat primum seorsum. 

(99) Vit. Patr. x, 51. 

(4) Vit. Patr. x, 55. 


PATROL. GR. LXV, 


aquarum, id est ad corpus el sanguinem Doniini, 
ut purgentur à mali amoritudine. 


51. (4) Abbas Joseph interrogavit ahbatem Pe- 
menem, quomodo jejunandum esset. Cui. respon- 
dit sic : Ego volo ut quis quotidie comedat, sed 
parum , ne saturetur, Ait abbas Joseph : Quando 
eras juvenis. nonne cibo abstinebas per duos 
dies, abba? Excepit senex : Πονεγα etiam per tres 
et quatuor, totamque hebdomadem. Atque hmc 
omnia probaverunt Patres, ut potentes in virtute 
homines ; sed invenerunt przstantius esse quotidie 
parum manducare; atque nobis tradiderunt viam 
quz regia est, quia levis. 

53. (5) Aiebant de abbate Pamene, quod cum 
ad synaxim venturus esset, sedebat seorsum, dis- 
cernens cogitationes suas, hora circiter una; at. 
que ita egrediebatur. 

$5. (0) Frater interrogaus abbatem Pawnenem, 


Dv Ἰησοῦ Χριστοῦ. ** Deest καὶ τέσσαρας in al. *f Al. inser. καλόν ἐστιν *6. ** AJ. 


δ] Vit. Patr. xvii, 17. 
4) Vit. Patr. x, 44 ; Regula Solit. cap. B4. 
(5) Vit. Patr. xi, 92; App. p. 1004, n. 54. 
(6) Vit. Patr. x, 56. 
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& Vit. Patr. x, 59; xxavi, 4. 
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dixit : Relicta mihi est hzreditas ; quid faciam ex A Κατελείφθη µοι xAnpovouía: τί movfjow αὑτῆνι Λέ- 


ea? AiL illi senex : Abi, et post tres dies veni, re- 
sponsumque feres. Rediit igitur, sicut definieral 
senex. Qui sic /locutus est ei : Quid tibi dicturus 
sum, (rater? Si dixero : Affer ad ecclesiam ; illic pran- 
dia faciunt et convivia. Si dixero : Da cognato tuo; 
mercedem non recipies. Si autem pronunt;avero : 
Distribue in pauperes; (acere negliges. Quidquid 
ergo placuerit, facito , ego culpe affinis non sum. 

94. (7) Interrogavit eum alius frater, quid sibi 
vellet illud : Ne reddas πιαίµηι pro malo 19. Ait 66- 
nex : llic affectus quatuor habet modos : primum 
4 corde ; secundum ex aspectu ; tertium de lingua ; 
quartum vero est, non facere malum pro malo. Si 
potueris mundare cof tuum, non venit ad aspe- 


cium ; quod si in conspectum venerit, cave ne lo- B 


quaris ; si vero etiam locutus fueris, cito abscinde, 
ut non facias malum pro malo. 

95. (8) Dixit abbas Poemen : Custodire, sibi at- 
"tendere, et discretio, hx: (reg virtutes νί duces 
sunt animg. 

36. (9) Dixit iterum : Projicere se coram Deo, 
seipsum non meliri, mittere relro propriam vo- 
luntatem, sunt instrumenta anima. 

$7. (10) Dixit. quoque : Omnis laboris, quicun- 
4ue supervenerit tibi, victoria est, tacere. 

38. Iterum dixit : Abomiuatie est Dominu om- 
nis corporalis requies, 

99. (11) Dixit adbuc : Inluctu duo sunt : opera- 
tur, et custodit. 

40. (12) lterum dixit : Si te subierit cogitatio 
de rebus corpori necessariis, semelque constitue - 


ris; rursusque secundo subierit, ac Iu consiitue- . 


ris; si lerlio subierit, noli ei attendere; otiosa 
"enim est. 

41. (15) Iterum : Frater interrogavit abbatem 
Adonium : Quid est nihili se facere? ltespondit 
senex : Esse te infra animalia ratione carentia, el 
nosse quod illa condemnationi obnoxia. non sint. 

49. ltem : Si recordatus fuerit homo dicti quod 
4n Scriptura legitur : Ex verbis (uis justificaberis, 
el ex verbis iuis cordemnaberis *! ; eligel potius 
tacere. 

45. (14) Dixit. praeterea 
«listractio, 

44. (15) Et hoc retulit, quod abbas Isidorus 
Sceteos presbyter ita aliquando ad multitudinem 
verha fecerit : Fratres, nonne propter laborem in 
hunc locum venimus? Nunc vero non ainplius la- 
borem habet. Ego igitur apparata mea melote abeo 
ad tocum in quo labor est, illiceque inveniam re- 
quie 
Ν 45. (16) Frater dixit abbati Poemeni : Si videro 


19 1 Thess. v, 15; 1 Petr. ui, 9. 


* luitium malorum est 


7) Vit. atr. xvni, 18. 
8) Vit. Patr. 1, E" 
"i Vit. Patr. xv, 24 

) Vit. Patr. xvi, 9. 
41) Vit. Patr. in, 14. 


πι Mattb, xit, 97. 


χει αὐτῷ ὁ q£ptov: ΄Απελθε, xal μετὰ τρεῖς ἡμέρας 
ἐλθὲ, xal λέγω σοι. "Ηλθε δὲ, χαθὼς ὥρισεν αὐτῷ. 
Καὶ εἶπεν ὁ γέρων ' Τί ἔχω σοι εἰπεῖν, ἁδελφέ; "Exv 
εἴπω cot, Δὸς αὐτὰ εἰς ἐχχλησίαν, ἐχεῖ ἀριστοποιοῦ- 
σιν. Ἐὰν εἴπω σοι, Δὸς αὐτὰ συγγενεὶ σου, οὐκ ἔστι σοι 
μισθός. Ἐὰν δὲ εἴπω σοι, Δὸς αὐτὰ πτωχοῖς, &pep:- 
μνεῖς. EU τι οὖν θέλεις, ποίησον’ ἐγὼ πρᾶγμα οὐκ ἔχω. 


AP. Ἠρώτησεν αὑτὸν ἄλλος ἁδελφὸς, λέγων ᾽ TE 
ἐστι, Μὴ ἁποδώσεις κακὸν ἁντὶ xaxov; Λέχει 
αὐτῷ ὁ Ἱέρων * Τὸ πάθος τοῦτο τέσσαρας ἔχει τρό- 
πους' πρῶτον ἀπὸ καρδίας. δεύτερον ἀπὸ ὄψεως, τρί- 
τον γλὠώσσης, τέταρτόν ἐστι, τὸ μὴ ποιῆσαι χαχὸν 
ἀντὶ xaxou. 'Edv δύνασχι χαθαρίσαι τὴν χαρδίαν 
σου, οὐχ ἔρχεται εἰς τὴν ὄψιν * ἐὰν δὲ ἔλθη εἰς τὴν 
ὄψιν, φυλάττου τὸ μὴ λαλεῖν * ἐὰν δὲ χαὶ λαλήσῃς, 
ταχὺ xÓjov τοῦ jh ποιῆσαι χαχὸν ἀντὶ χαχοῦ. 

λε’. Εἴπεν ὁ ἀθδᾶς Ποιμὴν, ὅτι Τὸ φυλάσσειν͵, xat 
ἑαυτῷ προσέχειν, xal dj διάχρισις, αἱ τρεῖς αὗται 
ἀρεταὶ ὁδηγοί clot τῆς oye. 

Ac'. Εἶπε πάλιν, ὅτι Τὸ ῥίψαι ἑαυτὸν ἐνώπιον τοῦ 
θεοῦ, xai τὸ) μὴ ἑαυτὸν μετρεῖν, καὶ τὸ βάλλειν 
ὀπίσω τὸ ἴδιον θέληµα, ἐργαλεῖά clot τῆς φυχῆς. 

AQ. Εἶπε πἀλιν' Πᾶς χόπος ὃς ἂν ἐπέλθῃ σοι, $ 
νίχη αὐτοῦ ἐστι σιωπᾷν. 

λτ’. Εἶπε πάλιν ' Βδέλυγμά ἐστι Κυρίῳ πᾶσα σω- 
ματιχῆ ἀνάπανσις. 

40'. Εἶπε πάλιν ' Τὸ πένθος διπλοῦν ἐστιν. ἐργό- 


6 Ζεται, καὶ φυλάσσει. 


p'. Εἶπε πάλιν’ Ἐὰν ἕλθη σοι λογισμὸς περὶ 
τῶν ἀναγχαίων τοῦ σώματος χρειῶν, xai διατά- 
ξης ἅπαξ, xol πάλιν δεύτερον ἔλθη xal διατάξης, 
τὸ τρίτον ἐὰν ἔλθῃ, μὴ πρόσχῃς αὑτῷ: ἀργὸς γάρ 
ἐστι. 

μα’. Εἶπε πάλιν, ὅτι ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν 
ΟΑλώνιον, λέγων * Τί ἐστιν ἑξουδένωσις; Καὶ εἶπεν 
ὁ γέρων * Τὸ εἶναί σε ὑποχάτω τῶν ἁλόγων, xa si- 
δέναι ὅτι 13 ἀχατάχριτά clot. 

μβ’. Εἶπε πάλιν, ὅτι Ἐὰν μνησθῇ ἄνθρωπος τοῦ 
YeYpappévou ῥητοῦ, ὅτι "Ex τῶν .«ἸΊόγων σου ὃν. 
καιωβήσῃ. xal ἐκ τῶν Aóywr σου καταδικασθήσῃ, 
αἱρεῖται μᾶλλον τὸ σιωπᾷν. 

py. Εἶπε πάλιν" ᾿Αρχὴ xaxov ἐστιν ὁ περι- 


D σπασµός. 


μδ’. Εἶπε πάλιν, ὅτι ὁ ἀθθᾶς Ἰσίδωρος ὁ πρεσθύ- 
τερος τῆς Σχήτεως ἑλάλησέ ποτε τῷ λαῷ, λέγων ᾿ 
Αδελφοὶ, οὐχὶ ἕνεχεν χόπου ἤλθουεν εἰς τὸν τόπον 
τοῦτον; Καὶ νῦν οὐκ ἔτι ἔχει χόπον. Ἐγὼ οὖν 
σχευάσας τὴν µηλωτήν µου ἀπέρχομαι ὅπου ἐστὶ κό- 
πος, xaX ἐχεῖ εὑρίσχω ἀνάπανσιν. 


με. ᾿Αδελφὸς εἶπε τῷ ἀδθᾷ Ποιμένι» 'Eàv 0εά- 
19 A], inser. ἐχεῖνα. 


(12) V t. Patr. x, 51. 
15) Vit. Pai. xv, 56. 
14) Vit. Patr. x1, 13. 
15) Vit. Pair. vii, 44. 
16) Vit. Patr. x, 58. 


$33 APOPHTHEGMATA PATRUM, o9 
σωµαι *pdyua, θέλεις εἴπω αὑτό: Λέχει αὐτῷ ὁ A rem, jubes ut. eam efferam ) Ait illi sonex : Scri- 


γέρων  Γέγραπται' "Oc ἐὰν ἀποκρίνηται .Ἰόγον 
πρὶν dxovcat, ἀφροσύγη αὐτῷ ἑότι καὶ ὄνειδος. 
Ἐὰν ἑπερωτηθῇς, εἰπό" εἰ δὲ μὴ, σιώπα. 

pe. Ἠρώτησέ τις ἁδελφὸς τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα, 
λέγων  Δύναται ἄνθρωπος πεποιθέναι ἐπὶ τῇ pud 
πράξει; Καὶ εἶπεν αὑτῷ ὁ γέρων, ὅτιὸ ἀθθᾶς Ἰωάν- 
νης ὁ Κολοθὸς εἶπεν, ὅτι Ἐγὼ θέλω μεταλαθεῖν µι- 
χρόν τι Ex πασῶν τῶν ἀρετῶν. 

μζ’. Eis πάλιν ὁ γέρων, ὅτι ἀδελφὸς ἑρώτησε τὸν 
ἀθδᾶν Παμθὼ, εἰ χαλὸν ἑἐπαινεῖν τὸν πλησίον" xot 
εἶπεν αὐτῷ ' Καλὺν μᾶλλόν ἐστι τὸ σιωτᾷν. 


μη’. Εἶπε πάλιν ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν, ὅτι Ἐὰν ποιέσῃ 
ἄνθρωπος χαινὸν οὐρανὸν χαὶ χαινὴν γῆν, οὐ δύναται 13 
ἀμεριμνῆσαι. 

p. Εἶπε πάλιν, ὅτι Ὁ ἄνθρωπος δέεται τῆς τα- 
πεινοφροσύνης "* xal τοῦ φόθου τοῦ θεοῦ, ὥτπερ τῆς 
φνοΏς ἑχπορευομένης ἐκ τῆς ῥινὸς αὐτοῦ. 

V. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα, λέγων " 
Τί ποιήσως Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * ᾽Αδραὰμ ὅτε εἰσηλ- 
θεν εἰς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας, μνημεῖον Ἰγόρασεν 
ἑαυτῷ, χαὶ διὰ τοῦ τάφου ἐχληρονόμησε τὴν γῆν. 
Λέγειό ἁδελφός * Τί ἐστι τάφος; Λέχει αὐτῷ ὁ γέρων"' 
Ἰόπος χλαυθμοῦ καὶ πένθους. 


να’. ᾿Αδελφὸς εἶπε τῷ ἀθθᾷ Ποιμένι: "Eàv δῶ τῷ 
ἀδελφῷ µου μικρὺν ἄρτον, f] ἕτερόν τι, οἱ δαίμονες 
µολύνουσιν αὐτὰ 15, ὡς χατὰ ἀνθρωπαρεσχίαν γινόµε- 
να 0. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων ’ El χαὶ κατὰ ἀνθρωπ- 
αρεσχίαν Υΐνεται, ἀλλ᾽ ἡμεῖς τὴν yoslav δώσωμµεν ἵἹ 
τῷ ἀδελφῷ. Εἶπε δὲ αὐτῷ xol παραθολὴν τοιαύτην * 
Δύο ἄνθρωποι ἦσαν γεωργοὶ kv πόλει οἰχοῦντες pid 
xal à εἷς μὲν ἐξ αὐτῶν σπείρας ἐποίησε μικρὰ ἀχά- 
θαρτα ' ὁ δὲ ἄλλος, ἀμελήσας τοῦ απεῖραι, ἐποίησεν 
ὅλως οὐδέν * λιμοῦ "* γενοµένου, τίς &x τῶν δύο εὑρί- 
σχει ζῆσαι, Απεκρίθη ὁ ἁδελφός - 'O ποιῄσας τὰ 
ὀλίγα xa ἀχάθαρτα. Λέχει αὐτῷ ὁ Ἱέρων: Οὕτως 
οὖν xal ἡμεῖς, σπείρωμεν ὀλίγα, εἰ xol ἀχάθαρτα, 
ἵνα μὴ τῷ λιμῷ ἀποθάνωμεν. 

vP. Εἶπεν πάλιν ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν, ὅτι εἶπεν ὁ à6- 
6a, Αμμωνᾶς, ὅτι Ποιεῖ ἄνθρωπος ὅλον τὸν Xpovov 
αὐτοῦ βαστάξων ἀξίνην, καὶ οὐχ εὑρίσνει χατενεγχεῖν 
τὸ δἐνδρον. Ἔστι δὲ ἄλλος ἔμπειρος τοῦ χόπτειν, xal 
ἀπὸ ὀλίγων καταφέρει τὸ δένδρον. Ἔλεγε δὲ τὴν ἀξί- 
γην εἶναι τὴν διάχρισιν. 

ΥΥ. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθδᾶν Ποιμένα. λέγων» 
Πῶς ὀφείλει ἄνθρωπος πολιτεύσασθαι; Λέγει αὐτῷ 
ὁ Ὑέρων * Ὀρῶμεν τὸν Δανιὴλ, ὅτι οὐχ εὑρέθη χατ' 
αὐτοῦ χατηγορἰα, εἰ μὴ ἐν ταῖς λειτουργίαις Κυρίου 
τοῦ θεοῦ αὐτοῦ. 

νδ. Εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Ποιμὴν, ὅτι Τὸ θέληµα τοῦ ἀν- 


15 AI. ὀφείλει. 


19 Al. inser. διὰ παντός. 
7 Al. ins, δέ. 


"* Prov. xvin, 15. 


(da) L. Doroth. Doctr. d, et Ep. 8. 
18) Vit. Patr. xv, 292. 
(19) Vit. Patr. 11,15. 
i0) Vit. Patr. xin, 6. 


"5 Al. αὑτό. 


pium. est : Qui responderit verbum. priusquam au- 
diat ; stultitia ei est et opprobrium **. Si ergo inter- 
rogatus fueris, profer ; sin minus, tace. 

46. Frater aliquis percontatus est abbatem Ρα)- 
menem : Potestne homo confidere in una actionc. 
Respondit senex, abbatis Joannis Curti sermonem 
exslitisse : Ego cupio ex omnibus virtutibus non- 
nihil assumere, 

4T. Etiam narravit senex, quod frater interro- 
gaverit abbatem Pambo, utrum bonum esset Ίδιι- 
dare proximum, et ille responderit : Melius est 
tacere. 

48. (17) Dixit iterum abbas Pormen : Licet homo 
produxerit novum ccelum et novam terram, non po- 


B test curis carere. 


49. (18) Rursum dixit: Homo indiget humilitate 
ac Dei timore, quemadmodum flatu qui e naribus 
ejus prodit. 

90. (19) Frater interrogavit abbatem Paemenem, 
quid facere deberet. Ait illi senex: Quando Abra- 
ham ingressus est in terram promissionis, sibi 
emit monumentum, ac per sepulcrum terram ac- 
cepit in hzreditatem. Rogat (rater: Quid est 
sepulerum ? Senex respondet : Locus fletus et 
luctus. 

91. (20) Frater dixit abbati Paemeni : Si dedero 
fratri meo parum panis. aut aliud quid, demones 
polluunt illud, quasi ad placendum hominibus fa- 
ctum fuerit. Ait ei senex : Licet studio hominibus 
placendi fiat, nos tamen fratribns demus quae illis 
necessaria sunt. Adjecit quoque hanc parabolam : 
Duo agricole in eadem civitate habitabant : unus 
ex lis seminavit, retulitque pauca et impura; 
alter eum serere neglexisset, nihil omnino collegit. 
Itaque si contigerit fames, quis ex duobus inveniet 
unde vivat? Respondit frater: Qui pauca illa et 
impura confecit. Tum senex : Pari igitur modo et 
nos, seminenius pauca, quamvis immunda, ne fa- 


, me pereamus. 


92. (21) Etiam retulit abbas Poemen hunc abba- 
tis Ammonze. sermonem : Quidam per totum vitze 
tempiis securim portat, nec invenit modum deji- 
ciendz arboris. Est vero alius, secandi peritus , 


D qui paucis ictibus prosternit arborem. Aiebat au-- 


tem, securim esse discretionem. 

95. (22) Frater percontatus est abbatem Ῥωπιο- 
nem, dicens : Quem in nioduni debet bomo vitam 
instituere ? Et ad eum senex : Cernimus Danielem ; 
non potuit inveniri contra illum accusatio, nisi in 
cultu quem exhibebat Domino Deo suo. 

54. (25) Dixit abbas Peemen: Voluntas hominis 


"* Al. Υινόµενον. — "* AI. δώσομεν et δῶμεν. 


(21) Vit. Patr. x, 99. 
(22) Vii. Pair, 1, 15. 
(35) Vit. Patr. x, 60; Doroth. Dectr. ὃ ; $ 


Ámmois n. 4. 
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murus est neus inter ipsum ae Deum, necnon A θρώπου celyó; ἐστι χαλχηῦν ἀναμέσον αὐτοῦ xal τοῦ 


petra repereutiens. Cui igitur eam homo dereli- 
queril, ipse etiam dicel: In [eo meo. transgre- 
diar murum'*, ltaque justitia. convenerit 
cum voluntate, laborat homo. 
(24) Relatio ejusdem : Sedentibus aliquando 
senibus et manducantibus, stabat. ad ministerium 
abbas Alonius, quem videntes laudaverunt. lle 
vero niliil penitus respondit. Igitnr nonnullus seor- 
sum dixit ei : Quare non respendisti senibus qui 
te laudabant? Excepit abbas. Alonius : Si eis de- 
diasem responsum, visus essem laudes admittere. 

56. (25) iterum : Homines perfecti sunt in 
loquela, minimi in operatione. 

57. (26) Abbas Peemen dixit: Sicut. fumus ex- 
pellit apes, tuncque opificii earum tollitur dulcedo : 















ita et corporalis quies timorem Dei ejicit ex anima, B. 


€unctamque ejus operationem dissolvit. 


58. (27) Frater convenit abbatem. Posmenem 
secunda Quadragesimz hebdomada ; cumque de- 
texissel cogitata sua, et requiem invenissel, ait: 
Pene deünui me ne buc venirem hodie. Dixit ei 
senex: Cur? Et frater: Reputavi num propter 
Quadragesimam mihi non aperiretur. Tunc abbas 
Poemen : Nos, inquit, non didicimus ostium li- 
gueum claudere, sed potius linguz januam. 











59. (28) Monuit etiam abbas Pomen : Fugienda 
sunt corporea. Quando enim homo prope est cor- 
poralem impugmationem, assimilatur viro juxta 
lacum profuudissimum stanti, quem inimicus cjus, 
quacunque hora visum fueril, facile dejieiet ac 
inmerget. Quod si a corporeis rebus procul fuerit, 
similis est viro qui longe abest a lacu ; ut. quam- 
ium, dum tra- 





ια σσ. 
60. es) Dixit i 35, tribulatio, 
angustia, jejunium * solitarie in- 





strumenta. Scriptu fuerint. tres hi 
viri, Noe, Job et L "icit Dominus "' 
Noe personam ac , nluntari» pau- 
pertatis ; Job, laboris ; Daniel » discretionis. Si 
ergo hi tres actus in homine exstiterint, Dominus 


habitat in eo. 


Θεοῦ, καὶ πέτρα ἀντιδέρουσα. Ἐὰν οὖν καταλείψῃ 
αὐτὸ ἄνθρωπος, λέγει καὶ αὐτὸς, Ev τῷ Θεῷ μον 
ὑπερδήσομαι τεῖχος. Ἐὰν οὖν τὸ διχαίωµα συνέλθῃ 
τῷ θελήµατι, κάμνει ὁ ἄνθρωπος. 

γε’, Εἶπε πάλιν, ὅτι Καθεζομένων ποτὲ Ὑερόντων 
καὶ ἐσθιόντων, ἵστατο ὑπηρετῶν à ἀδδᾶς Αλώνιος * 
καὶ Ιδόντες αὐτὸν ἐπήνεσαν. Ὁ δὲ τὸ σύνολον οὐκ. 
ἀπεκρίθη. Λέγει οὖν αὐτῷ τις κατ’ ἰδίαν * Διστί οὐχ. 
ἀπεκρίθης τοῖς γέρουσιν ἐπαινοῦσί σε ; Λέγει αὐτῷ ὁ 
ἀθδᾶς Αλώνιος" EL ἀπεκρίθην αὐτοῖς, εὑρίσχομαι"" 
ὡς καταδεξάµενος τὸν ἔπαινον. 

ve. Elze πάλιν, ὅτι Οἱ ἄνθρωποι ἐν τῷ τελείῳ λα- 
λοῦσι, καὶ v τῷ ἑλαχίστῳ ἐργάζονται. 

νο. Εἶπεν 6 ἀθδᾶς Ποιμὴν, ὅτι Ὥσπερ ὁ χαπνὸς 
ἐχδιώχει τὰς µελίσσας, καὶ τότε αἴρεται τῆς ἐργα- 
σίας αὐτῶν ἡ Ἠλυχύτης * οὕτως καὶ fj σωµατικὴ ἀνά- 
πανσις ἐχδιώχει τὸν φόδον τοῦ Θεοῦ ἀπὸ τῆς φυχῖς, 
xai ἀπολύει αὐτῆς πᾶσαν τὴν 3 ἐργασίαν. 

|. Ἀδελφὸς παρέβαλε τῷ ἀδδᾷ Ποιμένι εἰς τὰς 

δύο ἑδδομάξας τῆς Τεσσαραχοστῆς, xol ἐξειπὼν τοὺς 
λογισμοὺς αὐτοῦ, καὶ τυχὼν ἀναπαύσεως, λέγει ab- 
τῷ" Παρὰ βραχὺ χατεσχέθην παραγενέσθαι ὧδε σή- 
µερον. Λέγει αὐτῷ à γέρων * Aus; Λέγει ὁ ἁδελ- 
φός" Εἶπον "^, µήποτε διὰ τὴν Τεσσαρακοστὴν οὐκ 
ἀνοίχεταί µοι. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀθδᾶς Ποιμήν * Ἡμεῖς 
οὐκ ἐμάθομεν χλείειν τὴν Ευλίνην θύραν, ἀλλὰ μᾶλ- 
λον τὴν τῆς γλὠσσης θύραν. 

v. Eine πάλιν ὁ ἀθδᾶς Ποιμήν' Φεύχειν δεῖ τὰ 

σωματικά. Ὅταν γὰρ et (347) ἄνθρωπος ἐγγὺς τοῦ σω- 








C Ματικοῦ πολέμου, ἔοιχεν ἀνδρὶ στήχοντι ἐπάνω λάκ- 


χου βαθυτάτου * καὶ οἵαν δ' ἂν ὥραν δύξη τῷ ἐχθρῷ 
αὐτοῦ, εὐχόλως αὐτὸν ῥίπτει χάτω, "Eày δὲ σωµατι- 
κῶν µακρὰν f, ἔοιχεν ἀνδρὶ paxpiv ἀπέχοντι τοῦ 
λάκκου, ἵνα κἂν ἕλκῃ αὐτὸν ὁ ἐχθρὸς βαλεῖν κάτω, ἓν 
ὅσῳ αὐτὸν ἔλχει καὶ βιάζεται, ὁ θεὸς ἀποστέλλει ab- 
τῷ βοῄθειαν. 

E. Εἶπε πάλιν" Ἡ πενία καὶ ἡ θλίψις καὶ ἡ στε- 
νοχωρία καὶ ἡ νηστεία, ταῦτά εἶσι τὰ ἐργαλεῖα τοῦ 


. ονήρους βίου. Γέγραπται Tàp, ὅτι Ἐὰν ὥσιν ol 


τρεῖς οὗτοι ἄνδρες, Νῶε, "Io6 xal Δανιὴὰ, Ga 
2γὼ, Aéret. Κύριος. Νῶε πρόσωπόν ἐστι τῆς ἀχτη- 
μοσύνης, Ἰὼδ δὲ τοῦ πόνου, καὶ Δανιὴλ τῆς διακρί- 
σεως. Ἐὰν οὖν ὧσιν αἱ τρεῖς αὗται πράξεις ἐν τῷ 
ἀνθρώπῳ, ὁ Κύριος οἰκεῖ ἐν αὐτῷ. 





61. (50) Retulit abbas Joseph: Sedentibus nobis D — £a'. Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς "loch, ὅτι Καθημένων ἡμῶν 


cum abbate Poemene, nomen abbatis Agathoni dedit. 
Dicimus ei: Junior est, quare eum vocas abba- 
tem ? Respondit abbas Poemen : Quia os ejus fecit 
eum abbatem appellari. 


62, (31) Venit aliquando ad abbatem feemenem 
frater, οἱ ait illi : Quid agam, Pater, quia a for- 





9^ Psal. xvi. 50. *! Ezech. xiv, 14, 30. ** ΛΙ. n3pioxóunv. 


(94) Vit. Patr. 
(25) Vit. Patr. 
(26; Vir. Par 
(1j Vit. Pair. xiu 
(25) Vit. Patr. x, 4, 12, Miseell. Voss. p. 182. 


', 59; Doroth. Doctr. δ. 








μετὰ τοῦ ἀφθᾶ Ποιμένος, ὠνόμασε τὸν á66dv "Avá- 
θωνα. Καὶ λέγοµεν αὐτῷ * Νεώτερός ἐστι, xat διατί 
χαλεῖς αὐτὸν ἀθθᾶν; Καὶ εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Ποιμήν 
"Oct τὸ στόµα αὐτοῦ ἐποίησεν αὐτὸν χαλεῖσθαι ἀδ- 
6àv. 

£f. Ἠλθέ ποτε ἀδελφὸς πρὸς τὸν ἀθδᾶν Tlopéva, 
καὶ λέχει αὐτῷ ᾿ Τί ποιῄσω, Πάτερ, ὅτι θλίδοµαι ἀπὸ 


*^ AL, ἀγαθήν, 


(29) Vit. Patr. 1,44. 

50) Vit. Patr. xv, 49. * 
(9l) Vit. Patr. v 9 

(δι) Lege f. 


** Al. ὑπέλαδον. 
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τῆς *opweiag: xal ἰδοὺ ἀπῆλθον πρὸς ἀθθᾶν 'lÓt- A micatione affligor ; et ecce perrexi ad abbate Ibi- 


στἰωνα, xat λέγει pot Οὐχ ὀφείλεις &daat αὐτὴν χρο- 
νίσειν ἐπὶ a£. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Ποιμήν * ᾿λθθᾶς 
Ἰθιστίων, αἱ πράξεις αὑτοῦ ἄνω 99 μετὰ τῶν ἀγγέ- 
λων clot, καὶ λανθάνει αὐτὸν ὅτι ἐγὼ καὶ σὺ ἐν τῇ 
πορνείχ ἐσμέν. Ἐὰν χρατήσῃ μοναχὺς τὴν χοιλίαν 
καὶ τὴν γλὠσσαν, xai τὴν ξενιτείαν, θάρσει, οὐχ ἆπο- 
θνήσχε.. 

£i". Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμήν * Δίδαξον τὸ στόµα σου 

siv 3 ἔχει f). χαρδία σου. 

ξδ’. Ἠρώτησεν ἁδελφὸς τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα, λέγων" 
Ἐὰν ἴδω πταῖσμα τοῦ ἁἀδελφοῦ µου, χαλόν ἐστι σχε- 
πάσαι αὐτό ; λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * Οἴαν ὥραν σχεπά- 
σοµεν τὸ τοῦ ἁδελφοῦ ἡμῶν πταῖσμα, xat ὁ θεὸς σχε- 
πάζει τὸ ἡμέτερον ' χαὶ ἐν ᾗ ὥρα ἐκφαίνομεν τοῦ 
ἀδελφοῦ, xai ὁ Gib; ἐχφαίνει τὸ ἡμέτερον. 

ξε’. Εἶπε πάλιν 6 ἀθθᾶς Ποιμὴν, ὅτι ἨἩρώτησε τὸν 
ἀθθᾶν Tlatstóv τίς ποτε, λέγων * Ti ποιήσω τῇ φυ- 
Xj µου, ὅτι ἀναισθητεῖ καὶ οὗ φοβεῖται τὸν 8cóv ; Καὶ 
λέγει αὐτῷ * ΄Απελθε, χολλήθητι ἀνθρώπῳ φοδουμένῳ 
τὸν É:óv: xal ἐν τῷ ἑγγίζειν ἑἐκείνῳ, διδάσχει χαὶ 
σὲ 56 ᾳοθεῖσθαι τὸν θ:όν. 

ξς’. Eine πάλιν, ὅτι Εὰν δύο πράγµατα νικήσῃ 6 
μοναχὸς, δύναται ἐλεύθερος γενέσθαι ἀπὸ τοῦ χόσμου. 
Καὶ εἶπεν ὁ ἁδελφός ' Ποῖα ταῦτα; Καὶ εἶπε' Τὴν 
σαρχιχῖν ὀνάπανσιν, χαὶ τὴν χενοδοξία». 

EC. Ἠρώτησεν 'A6paXp, ὁ τοῦ ἀθθᾶ ᾿Αγάθωνος, τὸν 
ἀθθᾶν Ποιµένα, λέγων ' Πῶς οἱ δαίμονες πολεμοῦσί 
µε; Καὶ εἶπεν αὑτῷ 6 ἀθθᾶς Ποιμήν * Σὲ πολεμοῦσιν 
οἱ δαίµονες; 0ὐ πολεμοῦσι μεθ) ἡμῶν, ἐφ᾽ ὅσον τὰ θε- 
λῆματα ἡμῶν ποιοῦμεν. Τὰ γὰρ θελήµατα ἡμῶν 
ζαίμονες Υεγόνασι * xai αὐτοί elatv οἱ θλίδοντες ἡμᾶς, 
fva πληρώσωμεν αὐτά, El δὲ θέλεις ἰδεῖν μετὰ τίνων 
ἐπολέμησαν οἱ δαίμονες ' μετὰ Μωῦσέως , xoi τῶν 
ὁμοίων αὐτοῦ. 

Ew. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν, ὅτι Ταύτην τὴν πολι- 
τείαν ἔδωχεν ὁ θὲὺς τῷ Ἰσραὴλ, τὸ ἀπέχεσθαι τῶν 
παρὰ φύσιν ' τουτέστι, ὀργῆς, καὶ θυμοῦ, xat ζήλου, 
xat µίσους, xai χαταλαλιᾶς χατὰ τοῦ ἀδελφοῦ ' xal 
τὰ λοιπὰ τῆς παλαιότητος. 

ξ. Ἠρώτησεν ἁδελφὸς τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα, λέγων" 
Εἰπέ pot ῥῆμα. Καὶ λέγει αὐτῷ, ὅτι Οἱ Πατέρες τὴν 
ἀρχὴν τοῦ πράγματος ἣν ἔθεντο, πένθος ἐστί. Λέγει 
πάλιν ὁ ἁδελφός * Εἰπέ µοι ἄλλο ῥῆμα. ᾽Αποκρίνεται 


6 Ἱέρων * Όσον δύνῃ ἐργάξου ἑργόχειρον, ἵνα ἐξ αὖ- p 


τοῦ ποιῄσῃς ἔλεος. Γέγραπται γὰρ, ὅτι ἑλεημοσύνη 
xa πίστις καθαἰρουσιν ἁμαρτίας (57). Λέγει ὁ ἁδελ- 
φός * Τί ἐστι πίστις; Λέγει ὁ vépov* Πίστις ἐστὶ 
τὸ ἐν ταπεινοφροσύνῃ διάχειν, καὶ ποιεῖν ἔλεος. 

Φ. ᾿Αδελφὸς Ἱρώτησε τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα, λέγων, 
ὅτι Ἐὰν ἴδω ἁδελσὸν περὶ οὗ ἤχουσα πταῖσμα, οὐ 


*5 Al. inser. εἰς τὸν οὐρανόν.  "* ΛΙ. διδάσκῃ xaX av. 


$2) Vit. Patr. i, 186 6ί vin, 4. 

39) Vit. Patr. 1x, 0. 

(34) Vit. Patr. τι, 25; Doroth. Doct. À. 

(38) Vit. Pair. 1, 15; xxvi, 3. 

i) Vit. Patr. δν 62; xxv, 3. abali 
Ἐλεημοσύγη xal πίστις καθαίρουσι» ἆμαρ- 

n Prov. xv, 97: Ἐλεημοσύναις xai πἰστέσιν 

ἀποχαβαίροντα: ἁμαρτίαι. Quem locum si memoria 


stiouem, qui dixit mihi: Non debes permittere ut 
in te moram faciat. Respondit abbas Paesmnen : Ab- 
batis Ibistionis actiones sursum sunt cum angelis, 
latetque eum, quod ego ac tu in fornicatione su- 
mus. Si tenuerit monachus ventrem οἱ linguam, 
et peregrini vitam, confide, non morietur. 


05. (52) Dictum est ap abbate Pomnene: Edoce 
os tuum loqui quz? corde geris. 

64. (55) Interrogavit frater abbatem Peemenem : 
Si, inquit, videro delictum fratris mei, bonumne 
est, ut obtegam illud ? Respondit senex : Quoties 
texerimus fratris nostri peccatum, et Deus (eget 
nostrum ; qua vero hora fratris lapsum manifesta- 
verimus, Deus nostrum inanifestum faciet. 

65. (54) Narratio quoque abbatia Pumenis fuit : 
Aliquis interrogavit aliquando abbatem  Paisinni 
sic : Quid faciam animx me», quod seusu desti- 
tuta est, nec Deum timet ? Respondit : Abi, adb:re 
bomini timenti Deum ; et inter appropinquandum 
ei, docebit etiam te, ut Deum timeas. 

66. (55) Dixit. iterum : Si res duas monachus 
devicerit, poterit liber a mundo fieri. Interrogavit 
frater : Quas illas ? Respondit : Carnalem requiem, 
et inanem gloriam, 

67. (56) Abraham, ille abbatis Agathonis, abba- 
tem Paeemenem interrogavit : Qui fit ut. daemones 
impugnent me? Ait illi abbas Paemen: Te impu- 
gnant demones ? Non decertant nobiscum quandiu 
voluntates nostras facimus. Voluntates enim no- 
stri? in. demones evaserunt ; el hi sunt qui nos 
premunt, ut compleamus eas. Quod si cupis scire 
cum quibus przliati fuerint demones ; cum Moyse, 
ac ei similibus. 

68. Dixit abbas Peemen : Hanc vivendi formam 
Israelitis prescripsit Deus, ut abstinerent ab iis 
qua contra naturam sunt; hoc est ab ira, excande- 
scentia, invidia, odio, detractione erga fratrem ; et 
cslera οὐ ad veterem legem pertinent. 

69. Rogatus abbas Poemen a fratre, ut. diceret 
ei verbum, ita locutus est: Principium rei quod 
Patres posuerunt, est luctus. Iterum frater petiit 
aliud verbum. Respondit senex: Pro viribus exerce 
te in opere manuum, ut ex eo facias misericordiain. 
Scriptum est enim quod eleemosyna et fides pur- 
gent peccata", Ait frater: Quid est fldes? Tum 
senex: Fides est, in humilitate vivere, οἱ facere 
misericordiam. 

70. (58) Frater interrogavit abbatem Poemenem 
hac oratione : Si videro fratrem, de cujus lapsu 


8! Proy. xv, 91. 


retinuissent Saviliani interpretes, non adeo se mi - 
sere jactassent in istis t. Vl, p. 814, |. 40 : Ἐλεη- 
σύναι xal πίσται εἰσίν' ἐχχαθαίρονται ἁμαρτίαι. 
cilicel statim intellexissent scribendui esse, ἔλεη - 
μοσύναις xal πίστεσιν. . 
(58) Miscellanea Patrum per Vossium, post GCre- 
gorium Thaumat. p. 123; Vit. Pair. τα, 140, 
xvi, 4. 
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audiero, nolo introducere eum in cellam meam ; A θέλω εἰσενευχεῖν αὐτὸν εἰς τὸ κελλίον µου * ἐὰν δὲ 


sed si videro bonum fratrem, cuim co lztus ago. 
Dicit ei senex : Si bono fratri boni parui feceris , 
duplum facito alteri ; est enim infirmus. Scilicet 
erat quidam in co:-nobio nomine Timotheus ana- 
cboreta; et audivit. cenobii prepositus famam 
alicujus fratris de tentatione, ac de eo percontatus 
est Tiinotheum, qui consilium dedit ut expelleret 
fratrem. Cum ergo ejecisset, tentatio fratris supra 
Timotheum posita est, aáco ut periclitaretur. Flevit 
ergo Timotheus coram Deo, dicens: Peccavi, igno- 
$ce mihi. Et delata ad eum est ejusmodi vox: 
Timothee, ne existimes me ob aliam causam ista 
tibi fecisse, quain quía despexisti fratrem tuuin in 
tempore tentationis su3. 


71. (59) Dixit abbas Poemen: Propterea tot tau- B 


tisque subjacemus tentationibus, quia nomina no- 
stra et ordinem non servamus : quemadinodum ο 
Scriptura docet. Nonne cernimus inulierem illam 
Chananaam, quz adiiisit nomen suum ; et Salva- 
tor requie illam donavit ** ? Rursus de Abigza; 
quia dixit Davidi : Jn me est peccatum ** ; exaudivit 
eani, dilexit eam. Abig:a personam sumit anii , 
David Divinitatis. Si ergo anima se accusaverit 
coram Domino, diligit eain Dominus. 

12. (40) Transibat aliquando abbas Paemen cum 
abbate Anub in partibus Diolci ; et venientes circa 
sepulcra, conspiciunt mulierem graviter plangen- 
ten, et flentem amare ; atque stantes. considera- 
bant eam. Paulum vero progressi, cuidam occur- 
rerunt ; quem interrogavit. abbas P«men, quid 
haberet ea mulier, quod amare ploraret. Respondit 
ille: Quia mortuus est inaritus ejus, οἱ filius, et 
frater. Tunc excipiens abbas Poeimnen . dixit abbati 
Anub ; Aio tibi, nisi homo cunctas carnis volun- 
tates inortuas reddiderit, luneque. obtinuerit lu- 
ctun, non potcst (eri monachus. Tota enim hujus 
mulieris vita et mens in luctu est. 

15. (41) Dixit abbas Poinen : Ne metiaris temet- 
ipsum, sed adhzre homini cujus conversatio bona 
est. 

14. lem retulit, quod si quis frater adiisset 
abbatem Joanuem curtum, tradebat ci ille charita- 
tem, de qua apud: Apostolum legitur : Charitas 
valiens est, benigna est **. 

15. Retulit iterum circa abbatem Pambo, dixisse 
de eo abbaiem Antonium : Per timorem Dei effe- 
cit ut Spiritus Dei in eo habitaret. 

16. (42) Narravit e Patribus quidam de abbate 
Panene et fratribus ejus, quod in Zgypto habita- 
bant, et uater eorum desiderans videre illos, 
nequaquam poterat. Observavit autem cum profi- 
ciscerentur ad ecclesiam, et occurrit eis. llli vi- 


ο Matth. xv, 97. 


$9) Miscellan, Voss. p. 145, 
40) Vit. Pair. wi, 11. 
41) Vit. Patr. xv, 55. 
(42) Vit. Patr. 1v, 35. 


^ | Πορ. xxv, 14. "^I Cor. 


ἴδω χαλὸν, χαΐίρω μετ αὐτοῦ. Λέγει αὐτῷ Ó γέρων ’ 
El ποιεῖς τῷ xa ἁδελφῷ μµιχρὸν ἀγαθὸν , διπλοῦν 
ποίησον μετ ἐχείνου. Οὗτος γάρ ἔστιν ὁ ἀσθενῶν. 
"Hv γάρ τις £v χοινοθίῳ ὀνόματι Τιμόθεος ἀναγωρτ- 
τής καὶ Ίχουσεν ὁ ἠγούμενος φἦμτν περί τινος 
ἀδελφοῦ περὶ πειρασμοῦ, xat ἑπηρώτησε τὸν Τ.µό- 
θεον περὶ αὑτοῦ * xal συνεθούλενυσεν αὑτῷ, ἐχθαλεῖν 
τὸν ἁδελφόν. "Oct οὖν ἐξέδαλεν αὐτὸν, ἑτέθη ὁ πειρα- 
σμὸς τοῦ ἁδελφοῦ ἑπάνω τοῦ Τιμοθέου, ἕως οὗ ἑχιν- 
δύνευσεν. "Exàatev οὖν ὁ Τιμόθεος ἐνώπιον τοῦ θ:οῦ, 
λέγων Ἡμάμτηχα, συγχώρπσόν uot. Καὶ ᾖλθεν αὖ- 
τῷ φωνὴ λέγουσα ΄ Τιµόθεε, μὴ νοµίσῃς ὅτι ταῦτα 
ἐποίησά σοι δι ἄλλο τε, T] ὅτι παρεῖδες τὸν ἁδελφόν 
σου ἐν χαιρῷ τοῦ πειρασμοῦ αὐτοῦ. 

o2. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν, ὅτι Διὰ τοῦτο ἓν τοσού- 
τοις πειρασμοῖς χείµέθα, ὅτι τὰ ὀνόματα ἡμῶν xaX τὴν 
τάξιν οὗ φυλάσσοµεν , χαθὼς xa dj Γραφὴ λέγει. Οὐχ 
ὁρῶμεν τὴν γυναῖχα τὴν Χαναναίαν, τἣν ὑποδεξαμένην 
τὸ ὄνομα αὐτῆς, ὅτι ἀνέπαυσεν αὐτὴν ὁ Σωτὴρ; Πάλιν 
Αθιγαῖαν, ὅτι εἶπε τῷ Δαθὶδ, ὅτι "Ev ἐμοί ἑστο 
3| ἁμαρτία, xaX ἤχουσεν αὐτῆς, xal ἠγάπησεν ab- 
τὴν. ᾿Αθιγαῖα πρόσωπον λαμθάνει τῆς ψυχῆς, xat 
Δαθιδ τῆς θεότητος. Ἐὰν οὖν ἡ φυχῆ ἑαυτὴν μέμ- 
φηται ἐνώπιον Κυρίου, ἀγαπᾷ αὑτῆν ὁ Κύριος. 

og'. Παρήρχετό ποτε ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν μετὰ τοῦ 36- 
θᾶ 'Avou6 εἰς τὰ µέρη τῆς Διόλκου * xal ἑλθόντες 
περὶ τὰ μνημεῖα θεωροῦσι γυναῖνα δεινῶς χοπτο- 
µένην xaàY χλαίουσαν πιχρῶς * xal στάντες χατενόουν 
αὐτὴν. Μικρὸν δὲ προθάντες συνἠντησάν τινι' xal 
Ἱρώτησεν αὐτὸν ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν, λέγων * Τί ἔχει ἡ 
γυνἡ αὕτη, ὅτι πιχρῶς χλαίει; Καὶ λέγει αὐτῷ' "Oct 
ἀπέθανεν αὐτῆς ὁ ἀνῆρ χαὶ ὁ υἱὸς xaX ὁ ἁδελφός. Καὶ 
ἁποχριθεὶς ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν, λέγει τῷ ἀθ6ᾷ 'Avoc6 - 
Λέγω σοι, ὅτι ἄνθρωπος ἐὰν μὴ νεχρώσῃ τὰ θελήµατα 
τῆς σαρχὸς πάντα, xai χτήσηται τὸ πένθος τοῦτο, οὐ 
δύναται γενέσθαι μοναχός. Ολος γὰρ ὁ βίος αὐτῆς xat 
ὁ νοῦς εἰς τὸ πένθος ἑστίν. 

* ey'. Εἶπεν ὁ à66a; Ποιμήν ' Mh. µέτρει σεαυτὸν, 
ἀλλὰ κολλήθητι τῷ καλῶς ἀναστρεφομένῳ. 


οὗ”. Εἶπε πάλιν, ὅτι bày παρέθαλεν ἁδελφὸς τῷ ἀθ- 
6ᾷ Ἰωάννῃ τῷ χολοθῷ, παρεδίδει αὐτῷ τὴν ἀγάπην 
τὴν ἐν τῷ ᾽Αποστόλῳ' Ἡ ἁγάπη µακροθυμεῖ, χρη- 


D στεύεται. 


υξ’. Εἶπε πάλιν διὰ τὸν ἀθθᾶν Παμδὼ, ὅτι εἶπε 
περὶ αὐτοῦ ὁ ἀθθᾶς Αντώνιος, ὅτι Ex τοῦ φοθεῖσθαι 
τὸν θεὸὺν ἐποίησε τὸ Πνεῦμα τοῦ θεοῦ οἰχεῖν ἐν αὐτῷ. 

ος’, Διηγἠσατό τις τῶν Πατέρων περὶ τοῦ ἀθδᾶ 
Ποιµένος xoi τῶν ἁδελφῶν αὐτοῦ, ὅτι ᾧχουν àv. Al- 
γύπτῳ (40) xax ἐπιθυμοῦσα ἡ μήττρ αὐτῶν ἰδεῖν αὖ - 
τοὺς οὐκ Ἰδύνατο. Παρετηρήσατο δὲ ἀπερχομένων 
αὐτῶν εἰς ἐχκλησίαν , xal ἀπήντησεν αὐτοῖς. Οἱ δὲ 


χι, 4. 


(43) Ὅτι ᾧκουν ἐν Αἰγύπτφ. Vita Patrum. quis 
non qui habitarent in. «Ἐσνριο. EX. ita liber Fossa- 
tensis. 
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θεασάμενοι αὐτὴν, ὑπέστρεψαν, xax ἔχλεισαν τὴν θύ- A dentes eam, reversi sunt, clauseruntque Januam ad 


ραν εἰς Ὁὸ πρόσωπον αὐτῆς. 'H δὲ πρὸς τὴν θύραν 
ἔχραζς χλαίουσα μετὰ οἴχτου πολλοῦ, xai λέγουσα / 
"δω ὑμᾶς, τέχνα µου ἠγαπημένα. ᾽Αχούσας δὲ αὐ- 
τῆς ὁ ἀδδᾶς ᾿Ανοὺθ εἰσῆλθε πρὸς τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα, 
έχων * Τί ποιήσωμεν τῇ Υραῖδι ταύτῃ κλαιούσῃ πρὸς 
€3v 05pav; Καὶ ἔνδοθεν στὰς, ἤχουσεν αὑτῆς χλαιού- 
της μετὰ οἴχτου πολλοῦ» xal εἶπεν αὐτῇ' Τί οὕτως 
χράνεις, γραῦ: Ἡ δὲ τῆς φωνῆς αὐτοῦ ἀχούσασα 
πολλῷ μᾶλλον ἐχραύγαζε, χλαίουσα καὶ λέγουσα ' 
θέλω ὑμᾶς ἰδεῖν, τέχνα µου. TL γάρ ἐστιν &ày ἴδω 
ὑμᾶς;: μὴ οὐχ εἰμὶ µέτηρ ὑμῶν; μὴ οὐκ ἐγὼ ὑμᾶς 
ἑθήλασα ; ὅλη εἰμὶ πολιά (44). ᾿Αχούσασα γὰρ τῆς 
φωνῆς σου ἐταράχθην. Λέγει αὐτῇ ὁ γέρων' "óc θέ- 
Atte ἡμᾶς ἰδεῖν, f| εἰς τὸν ἐχεῖ χόχµον ; Λέχει αὐτῷ * 


os ejus. At ipsa ad ostium clamabat, miserabiliter 
plorans, ac dicens : Videam vos, filii mei dilecti. 
Qua ου ία, intravit abbas Anub ad abbatem Po- 
menem, aitque : Quid faciemus anui huic ad. fores 
lacrymanti ? Igitur stans intus, audivit eam misere 
ejulantem , dixitque : Quare ita. clamas, mulier? 
llla, agnita ipsius voce, multo magis vociferabatur, 
flens ac inquiens : Volo videre vos, filii mei. Quid 
enim est si conspexero ? Nonne sum mater vestra ? 
Nonne ego lactavi vos? Tota. sum cana. Cumque 
percepi vocem uam, conturbata sum. Excepit 
senex : Hic videre nos vis, an in illo szculo ? Re- 
spondit : Si non videro vos hic, aspiciamne in illo 
seculo? Si tibi vim intuleris, ut nos hic non 


Ἐὰν μὴ ἴδω ὑμᾶς ὧδε, βλέπω ὑμᾶς εἰς τὸν ἐχεῖ κό- B cernas, illic intueberis. Discessit ergo lzta, cum 


σµον ; Λέχει αὑτῇ' Ἐὰν σεαυτὴν βιάση μὴ ἰδεῖν 
ἡμᾶς ὧδε, ὁρᾷς ἡμᾶς ἐχεῖ, ᾽Απῆλθε οὖν yalpousa, 
xai λέγουσα Ei ὅλως ὁρῶ ὑύμᾶς ἐχεῖ, οὗ θέλω ὧδε 
ὑμᾶς ἰδεῖν. 

ο”. ᾽Αδελφὸς {ρώτησε τὸν à66àv Ποιμένα, λέ- 
Yov* Τὰ ὑφπλὰ τί ἐστι; Λέγει αὑτῷ ὁ γέρων’ Τὸ 
διχαίωµα. 

οη’. 'Ἠλθόν ποτέ τινες αἱρετικοὶ πρὸς τὸν ἀθδᾶν 
Ποιμένα. xat ἤρξαντο χα-αλαλεῖν τοῦ ἀρχιεπισχόπου 
“Αλεξανδρείας, ὡς ὅτι παρὰ πρεσθυτέρων ἔχει τὴν 
χειροτονίαν. Ὁ δὲ γέρων σιωπήσας ἐφώνησε τὸν 
ἀδελφὺν αὐτοῦ, xal εἶπε' Παράθες τὴν τράπεζαν, καὶ 
ποίησον αὐτοῖς *'! φαχεῖν, καὶ πἐμφον αὐτοὺς μετ 
εἰρήντς. 

of. Εἶπεν ὁ ἀθθδᾶς Ποιμὴν, ὅτι ἁδελφὸς συνοικῶν 
ἀδελφοῖς ρώτησε τὸν ἀθθᾶν Βισαρίωνα * Τί ποιῄσω; 
Ὅ δὲ γέρων εἶπεν αὐτῷ" Σιώπα, xai ph μετρῆς 
ξαυ-όν. 

π’. Εἶπε πάλιν» Εἰς ὃν ἡ χαρδία σου οὐ πληροφο- 
ρεῖται, μὴ πρόσχῃς τούτῳ τῇ καρλδίᾳ σου, 

πα’. Εἶπε πάλιν, ὅτι "EX σεαυτὸν εὐτελίσῃς, 
ἕξεις ἀνάπαυσι», εἰς οἷον 5" ἂν τόπον χαθίσῃς. 

πβ’. Εἶπε πάλιν, ὅτι ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς Σισόης, ὅτι 
"Ἔστιν αἰσχύνη, ἀφοθίας ἔχουσα ἁμαρτίαν. 


Ty. Εἶπε πάλιν ὅτι τὸ θέλημα, xa fj ἀνάπανσις, 
xai ἡ τούτων συνῄθεια, καταθάλλει τὸν ἄνθρωπον. 

πὸ. Eine πάλιν’ Ἐὰν ἧς σιωπητιχὸς, ἕξεις ἀνά- 
vuoi) bv παντὶ τόπῳ οὗ &&v οἰκήσῃς. 


πε’. Bine πάλιν περὶ τοῦ à66à Πίωρ, ὅτι ἑχάστης 
ημέρας ἑτίθει ἀρχήν. 

πς’. ᾽Αδελφὸς ρώτησε τὸν à663v Ποιμένα, λέγων’ 
'E&v προληφθῇ ἄνθρωπος Év τινι παραπτώµατι, xal 
ἑπιστρέψη, συγχωρεῖται παρὰ θεῷ; Ἔφη αὐτῷ ὁ 
Υέρων΄ 'AXV ὁ ἐντειλάμενος θεὸς τοῖς ἀνθρώποις 
τοῦτο ποιεῖν, οὐχὶ μᾶλλον αὐτὸς ποιῄσει; Ἐνετείλατο 
γὰρ τῷ Πέτρῳ λέγων' Ἔως ἑθδομηκογντάλκις ἑπτά"'. 


?" Al, αὐτού.. Ὁ Al. add. ἄφες τῷ ἁδελφῷ σον. 


(44) Ὁ 1η εἰμὶ πο.ιἀ. Clare Pelagius : Tota sum 
jam canis plena. Sed quid sint ista Rufini, Jam omni 
Storarum contractione. repleta sum, plane neseio, 


bis verbis : Si omnino illic conspectura sum, nolo. 
bic videre vos. 


71. Frater percontatus est abbatem Poemenem : 
Per alta quid intelligitur? Respondit ei senex : Ju- 
stitia. 

78. (45) Venerunt aliquando hzretici quidam ad 
abbatem Pamenem , ceperuntque loqui contra ασ” 
chiepiscopum Alexandris, quasi 4 presbyteris acce- 
pissetl ordinationem. Senex vero cuin ad ista tace- 
Tet, vocavit fratrem suum et dixit : Appone men- 
sain, οἱ fac ut inanducent, sicque dimitte illos cum 
pace. 

19. Retulit abbas Premen, quod frater cum fra- 
tribus habitans, interrogaverit abbatem Besarionem, 
quid faciendum sibi essel; senex aulem dixerit ei : 
Tace, ac ne metiaris teipsum. 

80. Dixit iterum : De quo cor tuum plene sibi 
non persuadet, ne ei attendas corde tuo. 

81. Rursus dixit : Si teipsum vilipenderis, ha- 
bebis requiem, quocunque in loco sedeas. 

82. Retulit adhuc abbatis Sisois dictum hoc: 
Est pudor, qui habet peccatuin illius. confdentie 
qua caremus timore. 

85. Iterum dixit, quod voluntas, et requies, at- 
que in iis consuetudo, dejiciant hominem. 

84. Hanc quoque protulit sententiam : Si tenue- 


D ris silentium, habebis requiem, quocunque in loco 


babitaveris. 

85. Etiam narravit de abbate Pior, quod ad 
unumquemque diem poneret principium. 

86. Frater interrogavit abbatem Peemenem, his 
verbis : Si homo przoccupatus fuerit in quodam 
peccato, et converterit se, veuiane donabitur a 
Deo? Ait illi senex : Enimvero Deus qui hoc facere 
precepit bominibus, nonne magis ipse faciei" 
Edixit enim Petro : Dsque sepiuagies septies **. 


*: Math. iviu, 29. 


nisi loco morarum permittatur mihi reponere ruga 
rum, quanquam codex Corbeiensis nibil, mutat. 
(45) Append. p. 1005, n. 10. 
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$7. Frater sciscitatus es; aUua:em Dauaenen,, A πό. ᾿Αδελφὸς hpitrss τὸν ἀθδᾶν Ποιμένα, λέγων: 


dicens : Bonumne est orare? Betulitque ei senex 
senlentiam istam abbatis Antonii : Hac vox ex 
persona Domini prodit : Exhortamiui populum meum, 
dicit Dominus, exhortamini **. 

88. Frater sic interrozavit abbatem Paemenem : 
Potestne homo retinere seu custodire universa co- 
gitata, nec ullum ex iig tradere inimico? Respondit 
senex : Est qui accipiat decem, ac unum det. 

89. ldein frater eamdem qu:estionem detulit ad 
abbatem Sisoem. Et ait illi : Certe e«t. qui nihil 
hosti praebeat. 

90. (46) Degebat in monte Athlibeos magne vir- 
jutis quidam ereinlta, in quem irruerunt latro- 
nes : senex vero elamavit, οἱ audientes vicini ejus 
comprehenderunt fures, miseruntque prazsidi, qui 
jn carcerem eos conjecit. At fratres tristitia affecti 
sunt, dixeruntque : Propter nos traditi fuerunt. 
Surgentes igitur perrexerunt ad abbatem Pome- 
nem, remque ei nuntiarunt. Itaque scripsit ad se- 
nem, in hzc verba : ltecogita primam proditionem, 
unde contigerit, tuncque cernes secuudam. Nisi 
euim prius proditus fuisses intra te, non secundam 
proditionem comimisisses. llle, percepta abbatis Pee- 
menia epistola, (erat autem in tuta regione cele- 
bris, nec exibat e cella sua) exsurgens venit in 
urbem, latrones eduxit e carcere, eosque propa- 
lam liberavit, 

91. (47) Dixit abbas Peemen ; Monachus non est 
querulus, monachus non facit retributionem in 
malo ; monachus non est iracundug. 

92. Senum nonnulli ad abbatem Peemenem pro- 
fecti dixerunt ei : Procipisne, ut si viderimus 
fratres in sacro Officio dormitantes, vellicemus 
cos, quo excitentur ad vigiliam ? Ille vero ait ipsis: 
Ego profecto cum fratrem dormitantem conspi- 
cio, caput ejus pono super genua mea, eique con- 
cilio requiem. 

95. (48) Narrabant de quodam fratre, quod ten- 
tationem bhlasphemix pateretur, ac erubesceret 
dicere : ubi vero audisset magni meriti senes esse, 
accederet ad eos, ut manifestaret ; sed cum perve- 
nisset, non auderet prz pudore confiteri. Szepe igi- 
tur et sbbatem Paormenem adiit. Senex autem 
animadvertebat eum cogitationibus vexari, οἱ af- 
fligebatur quod frater nequaquam declararet. Ita- 
que quodam die deducens illum, Ecce, inquit, a 
tanto tempore huc pergis indicaturus mibi cogitata 
tua, et cum ades, non vis elfarí, sed quemadmo- 
dum antea recedis cum iis, anxius. Eloquere mibi, 
fili, quidnam tibi sit. Respondit ille : In blasphe- 
mjam pravamque de Deo opinionem impellit me 
dsemon, ei rubore suífusus liucusque tacui. Cumque 
rem ei narrasset, illico sensit levamentum. Ait illi 


» ls. XL, 1. 


- (46) Vit. Pair. wi, 83; Virldar. Raderi in, ϐ, 8. 
να Append. p. 1005 n. 83. 
48) Vit. Patr. wi, $7. 


Καλὸν τὸ προσεύχεσθαι;, Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων, ὅτι 
εἶπεν ὁ ἀθθᾶς ᾽Αντώνιος, ὅτι Ἡ φωνὴ αὕτη ἐχπορεύς- 
ται ix προσώπου Κυρίου, λέγχουσα΄ Παραχα.εῖτε 
τὸν Jacr µου, «έχει Κύριος, παρακα.εῖτε. 

Ty. Αδελφὸς Ἡρώτησε τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα, λέγων; 
Δύναται ἄνθρωπος χατασχεῖν ὅλους τοὺς λογισμοὺς, 
καὶ µηδένα ἐς αὐτῶν διδόναι τῷ ἐχθρῷ; Καὶ εἶπεν ὁ 
γέρων * Ἔστιν ὁ λαμβάνων δέχα. χαὶ διδῶν ἕνα. 

πθ’. Ὁ αὐτὸς ἁδελφὸς τὸν αὑτὸν λόγον Ἡρώτησε τὸν 
ἀθδᾶν Σισόην. Καὶ λέγει αὐτῷ ' Φύσει ὅτι ἐστὶν, ὃς 
οὐδὲν παρέχει τῷ ἐχθρῷ. 

M. "Hv τις μέγας ἡσυχαστὴς ἐν τῷ ὄρει τῆς ᾽Αθλί- 
6εως * καὶ ᾖλθον ἑπάνω αὐτοῦ λῃσταί xal ἔχραξεν ὁ 
Yépov* xal ἀχούσαντες οἱ γείτονες αὑτοῦ ἑπίασαν 
τοὺς λῃστὰς, xal ἔπεμφαν αὐτοὺς τῷ ἡγεμόνι, χαὶ 
ἔδαλεν εἰς φυλαχήν, Καὶ ἐλυπήθησαν οἱ ἁδελφοὶ, λέ- 
Ύοντες, ὅτι Δι ἡμᾶς παρεδόθησαν. Καὶ ἁναστάντες 
ἀπῆλθον πρὸς τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα, χαὶ ἀνήγγειλαν 
αὐτῷ τὸ πρᾶγμα. Καὶ ἔγραψε πρὸς τὸν γέροντα, λέ- 
γων  Ἐννόησον τὴν πρὠτην προδοσίαν πόθεν γέχονει 
χαὶ τότε βλέπεις τὴν δευτέραν. El μὴ γὰρ προεδόθης 
πρότερον Ex τῶν ἔσωθεν, οὐκ ἂν τὴν δευτέραν «ρο- 
δοσίαν ἑποίησας. ᾿Ακούσας δὲ τὴν ἐπιστολὴν τοῦ 
ἀθθᾶ Ποιμένος (fv δὲ ὀνομαστὸς εἰς ὅλην τὴν χώραν, 
xai μὴ ἐξερχόμενος x τοῦ κελλίου αὐτοῦ), ἀναστὰς 
ἆλθεν εἰς τὴν πόλιν, καὶ ἐξέδαλε τοὺς ληῃστὰς ἐκ της 
φυλαχΏς, xai δηµοσίᾷ Ἀλευθέρωσεν αὐτούς. 

μα’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμήν' Οὐκ ἔστι μοναχὸς 
μεμφίμοιρος ' οὐχ ἔστι μοναχὸς ποιῶν ἀνταπόξομα * 
οὐκ ἔστι μοναχὰς ὀργίλος. 

LB. Παρέθαλόν τινες τῶν γερόντων πρὸς τὸν ἀθθᾶν 
Ποιμένα, καὶ εἶπον αὑτῷ ' θέλεις, £v. ἴδωμεν τοὺς 
ἀδελφοὺς νυστάζοντας εἰς τὴν σύναξιν, νύξωμεν αὖ- 
τοὺς, ἵνα Ὑρηγορῶσιν εἰς τὴν ἀγρυπνίαν; Ὁ δὲ λὲ- 
vet αὐτοῖς * Ἐγὼ τέως ἐὰν ἴδω τὸν ἁδελφὸν νυστά- 
ζοντα, τιθῶ τὴν χεφαλὲν αὐτοῦ ἐπὶ τὰ γόνατά µου, 
xat ἀναπαύω αὑτόν. 

ΗΥ. Ἔλεγον (49) περί τινος ἁδελφοῦ, ὅτι ἔπολε- 
μήθη εἰς βλασφηµίαν, xax ἠσχύνετο εἰπεῖν xal ὅπου 
fixous μεγάλους Ὑέροντας, παρέδαλε αὐτοῖς. ὥστε 
ἀναγγεῖλαι ' xal ὡς ἔφθανεν, ἠσχύνετο ὁμολογῆσαι. 
Πολλάκις οὖν παρέδαλε καὶ τῷ ἀθδᾷ Ποιμένι. Καὶ 
ἔθλεπεν αὐτὸν ὁ γέρων ὄχοντα λογισμοὺς, xai ἕλυ- 


D πεῖτο, τοῦ ἁδελφοῦ μὴ ἀναγγέλλοντος. "Ev μιᾷ οὖν 


«Gv ἡμερῶν, προπέµπων αὐτὸν ἔλεγεν αὐτῷ * Ἰδοῦ 
τοσοῦτον χρόνον ἔρχῃ ὧδε ἔχων λογισμοὺς τοῦ ἀναγ- 
γεῖλαί pot, καὶ za» ἔρχη οὐ θέλεις αὐτοὺς εἰπεῖνν 
ἀλλὰ χατὰ ἅπαξ ὑπάγεις θλιθόµενος ἔχων αὐτούς. 
Εἰπέ uot οὖν, τέχνον, τί ὃστιν ὃ ἔχεις. Ὁ δὲ εἶπεν 
αὐτῷ * "Oct εἰς βλασφηµίαν θεοῦ πολεμεῖ µε ὁ δαί- 
µων, xa ἠσχυνόμην εἰπεῖν. Καὶ διηγησάµενος αὐτῷ 
τὸ πρᾶγμα, εὐθέως ἑἐλαφρύνθη, Καὶ εἶπεν αὑτῷ ὁ 
Yéguv* ΜΗ θλίδου, cíxvov* ἀλλ ὅταν ἔρχηται ὁ λυ- 


” 


(49) "EAeqov. Hoc Apophthegma, ut et alia non- 
nulla, velut paraphrastice enarratum videre est in 
Colbert. cod. 


vla συ ἑπάνω σου, Σατανᾶ. Τοῦτο γὰρ τὸ πράγμα 
οὐ θέλει ἡ φυχή µου. Πᾶν δὲ πρᾶγμα à οὐ θέλει f 
ψνχή, ὀλιγοχρόνιόν ἐστι. Καὶ θεραπευθεὶς ὁ ἀδελφὸς, 
ἀπῖλθεν. N . 


VP. Ἠρώτησεν ἀδελφὸς τὺν ἀδθᾶν Ποιμένα, λέγων" 
"0pà ἐμαυτὸν, ὅτι ὅπου δ' ἂν ἀπέλθω, εὑρίσχω ἀντί- 
ind. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων, ὅτι Καὶ οἱ μετὰ χεῖρας 
ἔποντες τὸ ξίφος ἔχουτι τὸν Θεὸν ἑλεοῦντα αὐτοὺς ἐν τῷ 
παρένει χαιρῷ. "Ed οὖν ὤμεν ἀνδρεῖοι, mou μεθ» 
ἡμῶν τὸ ἔλεος αὐτοῦ. 

Le. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν, ὅτι Ἐὰν ἄνθρωπος 
μαννὸν µέμψηται, καρτερεῖ πανταχοῦ. 

Lc. Επε πάλιν, ὅτι ἔλεγεν ὁ ἀθδᾶς ᾽Αμμωνᾶς, 
ὅτι Ἔστιν ἄνθρωπος ὃς ποιεῖ ἐχατὸν ἔτη ἐν τῷ κελ- 
Mp, xal οὗ μανθάνει πῶς δεῖ Ev κελλίῳ καθίσαι. 

MC. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμῆν, ὅτι Ἐὰν φθάσῃ ἄνθρω- 
πως εἰς τὸ ῥητὸν τοῦ ᾽Αποστόλου, τὸ, Πάντα καθαρὰ 
τοῖς καθωροῖς * ὁρᾷ ἑαυτὸν ἑλάττονα πάσης τῆς κτί- 
ss. Λέγει ὁ ἀδελφός ' Πῶς δύναµαι ἐμαυτὸν ἑλάτ- 
τονα τοῦ φονέως ἡγεῖσθαι; Λέγει ὁ Ἱέρων, ὅτι Ἐὰν 
φθάση ἄνθρωπος εἰς τὸ ῥῆμα τοῦτο, καὶ (br ἄνθρω- 
mw Φονεύοντα, λέγει, ὅτι Ταύτην τὴν ἁμαρτίαν 
ixoinss µόνην οὗτος, ἐγὼ δὲ φονεύω καθ’ ἑκάστην 
ἠμέραν. 

Ay. Ἡρώτησεν ὁ ἀδελφὺς τὸ αὐτὸ ῥῆμα τὸν ἀδ- 
iv Ανοῦθ, ὡς ὅτι εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Ποιμήν. Καὶ λέγει 
αὐτῷ ὁ ἀδδᾶς "Avou6, ὅτι "Ev φθάσῃ ἄνθρωπος εἰς 
9 ῥῆμα τοῦτο, xal ἴδῃ τὰ ὑστερήματα τοῦ ἀδελφοῦ 
εὐτοῦ, ποιεῖ τὴν δικαιοσύνην αὐτοῦ καταπιεῖν αὐτά. 
Met αὐτῷ ὁ ἀδελφός- Ποίᾳ ἐστὶν ἡ δικαιοσύνη αὐ- 
90; Ἀπεκρίθη ὁ vépuv: "Iva. πάντοτε χαταµέμφη- 
ται ἑαντόν. 

V. Ἀδελφὸς εἶπε τῷ ἀδδᾷ Ποιμένι, ὅτι Ἐὰν πα- 
ῥαπέσω ἓν οἰκερῷ παραπτώµατι, κατεσθίει µε ὁ λο- 
Ἰισμός µου, xo κατηγορεῖ, Διατί παρέπεσες; Λέγει 
αὐτῷ ὁ γέρων" Ἐν fj Gp ὑποπίπτει ἄνθρωπος σφάἀλ- 
ματι, καὶ εἴπῃ, μαρτον, παραντὰ πέπαυται. 

f. Ἀδελφὸς ἀρώτησε τὸν ἀθδᾶν Ποιμένα, λέγων - 
Αατί πείβουσι τὴν φυχήν µου οἱ δαίμονες, εἶναι μετὰ 
"wj ὑπερδαξνοντός µε, xaX ποιοῦσί µε ἐξουδενῶσαι 
sbv ἑλάττονά poo; Λέγει αὐτῷ ὁ Ἱέρων" Auk τοῦτο 
εἶπεν ὁ Απόστολος, ὅτι "Ev µεγάλῃ οἰκίᾳ οὐκ ἔστιν 
μόνον σκεύη χρυσᾶ καὶ ἀργυρᾶ, ἀλλὰ xal ξύλινα 
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Fili, ne te affligas; sed quoties subierit ea 
cogitatio, dic : Ego in causa sive culpa non sum; 
blasphemia tua super te sit, Satana. Hane enim 
rem non vult anima mea. Quidquid porro nou vult. 
anima, breve tempus durat. Atque medela animi 
suscepta frater discessit. 

94. luterrogavit frater abbatem Poemenem, ora- 
tione lac : Video quod quocunque perrexero, in- 
veniam subsidium. Ait illi senex : Qui pre mani- 
bus gladiuin tenent, Deuin. sentiunt. misericorditer 
adjuvante eos in prasenti tempore. Si ergo fortes 
exetiterimus, nobis misericordian suam exhibebit. 

95. (50) Dixit abbas Penen, quod si homo se- 
ipsuin culpaverit, ubique perduraturus est. 

96. Hetulit iterum dictum hoc abbatis Ammon: 
Est houo qui centum annos in cella perseverat, 
nec discit quo pacto in cella residendum sit. 

97. (51) Dixit abbas Paemen : Si homo pertigerit 
ad Apostoli effatuin boc : Qinia. munda. mundis ** ; 
deprehendet se omni creatura minorem esse. Ait 
frater : Quoinodo possum me pejorem homicida 
existimare ? Et senex : Si, inquit, pervenerit homo. 
ad praefatum verbum, et conspexerit hoininem cz- 
dew facere, dicet : Hoc solum peccatum iste cou- 
isit; ego vero quotidie morlem infero. 














98. Interrogavit frater abbatem Anub de eodem 
dicto Apostoli, referen: abbas Poemen pro- 
nuntiasset, ls. veri attigerit, inquit, bomo ad 
sermonem illum, et viderit culpas fratris sui, eflicit 
ut. justitia sua eas devoret, Rogavit frater : Qualis 
est justitia illius? Respondit senex : Ut semper 
reprehendat se. 








99. (t - 
dero in η 
et accur : 
Qua hor. : 
Peccavi, 

100. i 
Quare c n 
eo qui i " 
vilipend it 


senex : ldeo dixil Apostolus : /n. magna domo non 
solum suni vasa aurea εἰ argentea, sed et lignea εἰ 


xal ὀσεράχιγα. "Eüv obv ἐκκαθάρῃ τις ἑαυτὸν D βειίβα. Si quis ergo emundaserit se ab omnibus 


ἀπὸ πάντων τούτω», ἔσται σκεῦος εἰς τιμὴν, εὔ- 
χρηστον τῷ Δεσπότῃ, ἠτοιμασμέγον εἰς πᾶν &p- 
Τον ἀγαθόν, 

ρα’. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν à663v Ποιμένα, λέγων" 
Πῶς οὐκ ἀφίεμαι ἐλεύθερος γενέσθαι μετὰ τῶν ε- 
βόντιον ἐν τοῖς λογισμοῖς pov ; Λέγει αὐτῷ ὁ Ἱέρων, 
ὅτι εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Ἰωάννης ὁ Κολοθὸς, ὅτι Θὐ χαίρει 
Σπ) οὐδενὶ οὕτως ὁ ἐχθρὺς, ὡς ἐπὶ τοῖς μὴ ἐχφαίνουσι 
τοὺς λοχισμοὺς αὐτῶν. 





9 Tit. 1, 15. "* II Tim. n, 90, 21. 
i50) Vit. Patr. 118; Doroth. Doct. 7. 
(51) Vit. Patr. 151. 





(52) App. p. 1000, n. 5. 


iatis, erit. vas in honorem utile Domino, paratum ad 
omne opus bonum **. 


101. (53) Frater percontatus est abbatem Ῥ- 
menem hoc modo : Quare non permittor libere lo- 
qui eum senibus de cogitationibus meis? EL senex 
ei sententiam abbatis Joannis Curti : {η 
nullo ita gaudere inimicum, ac in iis qui nolunt 
manifestare cogitata sua. 









1,9 Miscellan. Voss. p. 458, 153; Vit. Patr. 1, 
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109. (54) Frater dixit abbati Ῥαπιοπὶ : Cor A pf'. Αδελφὺς εἶπε τῷ à66à Ποιμένι, ὅτι Ἡ χαρ- 


meum languidum redditur, si mibi contigerit vel 
parva vexatio. Ait illi senex : Non admiramur Jo- 
sephum, adolescentem annorum decem et septem, 
quomodo sustinuerit. tentationem usque in fi- 
nem? et Deus gloriosum eum effecit. Nonne vi- 
deinus et Jobuim, quo pacto ad finem usque non 
succubuerit, retinens palientiam ? nec potuerunt 
tentationes eum dimovere a spe in Deum. 

105. Dixit abbas Pemen : Ad cenobium tres 
actus requiruntur; unus humilitatis, alter obedien- 
lie, tertius qui motum ac stimulum contineat, ob 
cenobii opus. 

104. Frater interrogavit abbatem Paemenenm, di- 
cens : In temmpore necessitatis mex nonnihil mu- 
tuatus sum a quodam sanctorum, deditque mihi ex 
charitate, velut eleemosynam. Si ergo Deus ita 
mecum dispensaverit, ut habeam, dabone illud et 
ego aliis in eleemosynam, aut potius ei qui mibi 
commodavit? Respondit senex : /Equum est apud 
Deum, ut illi reddatur ; ad ipsum enim pertinet. Ad- 
didit frater: Si igitur attulero, et noluerit acci- 
pere, sed dixerit mihi: Abi, pro libito da illud 
eleemosynam ; quid facere debeo? Excepit senex : 
Utique ipsius res est. Si vero quis tibi sponte sua 
prabuerit, te non postulante, hoc tuum est. Quod 
si (u petieris sive a monacho sive a. szculari, nec 
voluerit illud recipere, lioc est temperamentum, ut 
cum notitia ejus exhibeas pro eo ratione cbaritatis 
el eleemosyna, 


105. (55) Memorabant de abbate Peemene, quod c 


nunquam voluerit dare consilium suum post alte- 
rius senis responsum; sed inagis laudibus illud 
prorsus extiulerit. 

106. Dixit abbas Peemen : Multi e Patribus no- 
stris fortes exstiterunt in vitz& austeritate; αἱ in 
subtilitate discretionis, unus, unus. 

107. Sedente aliquando abbate Isaac apud. abba- 
tem Pormenem, audita est galli vox. Dicit ergo ei : 
Hzccine hic sunt, abba ? Respondit : [saac, quid co- 
gis me loqui? Tu ac tui similes, auditis ejusmodi ; 
at homini vigilanti non. est curz de istis rebus. 


108. Aiebant, quod si accessissent nonnuili ad 
abbatem Poemenem, prius mittebat eos ad abbatem 
Anub, quod is major natu esset. Abbas vero Anub 
dicebat iis : Ite ad fratrem meum Pomenem ; Ipse 
enim babet sermonis donum. Atsi illic sedisset 
abbas Anub juxta abbatem Parmenem, nullatenus 
loquebatur Pocinen presente illo. 


109. Erat szcularis quidam, homo in vita sume 


xhs- 


e Miscell. Voss. p. 1250. 

55) Vit. Patr. xv, A4. 

(56) "Hv τις κοσµιχός. Magna cum diversitate 

profertur Apophthegma in duobus illis mss. optimis 
ibliotheete Colbertinz. Ad hunc quippe modum : 

"Hw τις χοσμιχὸς mávu eUAaÓfc* χαὶ ἥλθε πρὸς τὸν 


δία µου παρειµένη ἐστὶν, ἑὰν χαταλάθῃ µε χαμεῖν 
µιχρόν. Λέχει αὐτῷ ὁ γέρων * O0 θαυμάζομεν τὸν 
Ἰωσὴφ μειράκιον ὄντα ἐτῶν δεκαεπτὰ, πῶς ὑπέμεινς 
τὸν πειρασμὸν εἰς τέλος; xai ὁ θεὺς ἑδόξασεν αὐ- 
τόν. Οὐχ ὁρῶμεν xai τὺν Ἰὼθ, πῶς οὐχ ἑνέδωχκεν 
ἕως τέλους χατέχων τὴν ὑπομονήν: xai οὐκ ἴσχυ- 
σαν οἱ πειρασμοὶ παρασαλεῦσαι αὐτὸν τῆς ἑλτίδος 
τοῦ θεοῦ. 

ϱΥ’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμήν' Χρήζει τὸ χοινόδιον 
ἔχειν τρεῖς πράξεις, µίαν ταπεινὴν, xal μίαν εἰς 
ὑπαχοὴν, xal µίαν χεχινημένην χαὶ ἔχουσαν τὸ χέν- 
τρον. διὰ τὸ ἔργον τοῦ χοινοδίου. 

p9. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα, λέγων' 
Ἐν κχαιρῷ θλίφεώς µου ἐζήτησα παρὰ τινὸς τῶν 
ἁγίων πρᾶγμα ἓν χρήσει’ και ἔδωχέ µοι αὐτὸ ἀγά- 
TV. Ἐὰλν οὖν ὁ θεὸς »ἀμὸ οἰχονομήσῃη, δώσω αὐτὸ. 
κἀγὼ ἀγάπην ἄλλοις, ?| μᾶλλον τῷ δεδωχότι po: 
αὐτό; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων' "Ob 35 δίκαιον παρὰ τῷ 
Θεῷ ἐστιν, ἵνα αὑτῷ δοθῇ ’ αὐτοῦ γάρ ἔστι. Λέχε: 
αὐτῷ ὁ ἁδελφός' "Exv ἀπενέγκω οὗν, καὶ μὴ θελήσῃ 
λαθεῖν, ἁλλ᾽ εἴπη pot, Ὕπαγε, ὡς θέλεις 9 αὐτὸ 
ἀγάπην, τί ποιῄσω; Λέχει αὐτῷ ὁ vépov * Τέως αὐ- 
τοῦ ἐστι τὸ πρᾶγμα. Ἐὰν δὲ τις σοι παράσχῃ ἀφ' 
ἑαυτοῦ, σοῦ μὴ αἰτήσαντος αὐτὸν, τοῦτο σόν ἔστιν. 
Ἐὰν δὲ σὺ αἰτήσῃς fj παρὰ povayou fj παρὰ χοσµι- 
κοῦ, xat pi θελήσῃ δέξασθαι αὐτὸ, τοῦὺτό ἐστι τὸ 
σύγχριμα, ἵνα εἰδότος αὐτοῦ παράσχῃς αὐτὸ ὑπὲρ 
αὐτοῦ ἀγάπην. 


ρε’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Ποιμένος, ὅτι οὐδέποτε 
ἤθελε δοῦναι τὸν λόγον αὐτοῦ ἑπάνω *9 ἄλλου γέρον- 
τος ἀλλὰ μᾶλλον χατὰ πάντα ἑπῄνει αὐτόν. 


ος’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμήν. Πολλοὶ τῶν Πατέρων 
ἡμῶν ἐγένοντο ἀνδοεῖοι εἰς τὴν ἄσχησιν ’ εἰς δὲ τὴν 
λεπτότητα !, εἷς, eic. 

pv. Καθηµένου ποτὸ τοῦ ἀθθᾶ Ἰσαὰχ πρὸς τὸν 
ἀθθᾶν Ποιμένα, Ἱκούσθη φωνἣ ἀλέχτορας. Καὶ λέ- 
γει αὐτῷ ' "Ev ταῦτα ὧδε, ἀθθᾷ;: Ὁ δὲ ἀποχριθεὶς 
εἶπεν αὐτῷ * Ἰσαὰκ, τί ἀναγχάζεις µε λαλῆσαι; σὺ 
καὶ οἱ ὅμοιοί σου ἀχούξτε τούτων * τῷ δὲ νήφοντι οὗ 
µέλει περὶ τούτων. 

ρη’. Ἔλεγον, ὅτι εἰ Ἠρχοντό τινες πρὸς τὸν ἀδδᾶν 
Ποιμένα, ἀπέστελλεν αὐτοὺς πρὸς τὸν ἀθθᾶν 'Avo26 
πρῶτον, ὅτι αὐτὸς μείζων τοῖς ἔτεσιν. Ὁ δὲ ἀθθᾶς 
Ανοὺθ ἔλεγεν αὑτοῖς ΄ Πρὰς τὸν ἁδελφόν µου Ποι- 
μένα ὑπάγετε, ὅτι αὐτὸς ἔχει τοῦ λόγου τὸ χάρισμα. 
Ei δὲ ἐχάθητο ἐχεῖ ὁ ἀθθᾶς 'Avou6 ἐγγὺς τοῦ à66d 
Ποιμένος, οὐκ ἐλάλει ὅλως ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν παρόντος 
αὐτοῦ. 


p9'. "Hv τις χοσμιχὸς (50) εὐλαθὴς πάνυ &v τῷ Bl 


* Gen. xxxva, 2, in LXX. * ΑΙ, ὅτι " Al, inser. ῥήματος. ! ΑΙ. inser. τῶν λογισμῶν, διὰ Ίεροσει- 


ἀθθᾶν Ποιμένα * χαὶ πολλοὶ ἄλλοι ἆδελφοὶ αἰτοῦντες 
λόγον ὠφελείας παρὰ τοῦ γέροντος. Καὶ εἶπεν ὁ ἀθθᾶς 
Ποιμῆν τῷ χοσμιχῷ * Εἰπὸν τοῖς ἁδελφοῖς λόγον. 
Λέγει ὁ χοσµικός  Ἐγὼ τί ἔχω εἰπεῖν ὁ ταλαΐπωρος: 
Αναγχασθεὶς δὲ πολλὰ, εἶπεν: "Eri οὐκ οἶδα t£ πο- 
τε’ Ίχουσα δὲ mapa6oXhv μεγάλου γέροντος: ὅτι εἰς 
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αὐτοῦ, xal παρέδαλε τῷ à661 Ποιμένι’ εὐκαίρησαν 4 religiosus. Is abbatem Peemenem invisit ; venerant 


δὲ πρὸς τὸν γέροντα xai ἄλλοι ἁδελφοὶ, αἰτοῦντες 
αὐτὸν àxoucat fua. Καὶ λέγει ὁ γέρων τῷ πιστῷ 
κοσμιχῷ ᾿ Λάλησον τοῖς ἁδελφοῖς λόγον. Ὁ δὲ παρ- 
εχάλει, λέγων * Συγχώρησόν pot, à66d- ἐγὼ μαθεῖν 
ἆλθον. Καὶ βιασθεὶς ὑπὸ τοῦ γέροντος, εἶπεν, Ἑγὼ 
χοσµιχός εἰμι λάχανα πωλῶν χαὶ πραγµατενόµενος, 
Σύω τὰ δεµάτια, xai vou) μικρά, ἀγοράσω ὀλίγου xaX 
συλῶ πολλοῦ, Πλὴν οὐκ οἶδα ἀπὸ ΓραφΏς εἰπεῖν ' πα- 
ραβολὴν δὲ λέγω. "Ανθρωπός τις εἶπε τῷ φίλῳ αὐτοῦ" 
Ἐτειδὴ ἐπιθυμίαν ἔχω ἰδεῖν τὸν βασιλέα, δεῦρο μετ᾽ 
ἐμοῦ. Λέγει δὲ αὐτῷ ὁ φίλος ᾽ Ἔρχομαι μετὰ oo) 
μέχρι μέσου τῆς ὁδοῦ. Καὶ λέγει ἄλλῳ φίλῳ αὐτοῦ: 
Δεῦρο σὺ ἆρόν µε πρὸς τὸν βασιλέα. Καὶ λέγει αὐτῷ' 
Αἴρω σε ἕως τοῦ παλατίου τοῦ βασιλέως. Λέγει δὲ 


quoque alii fratres, qui a sene postulabant audtie 
aliquid verbi. Ait senex fideli seculari : Profer ad 
fratres sermonem. lile vero ropabat, dicens : lyno- 
sce milii, abba; ego accessi, ut discerem. Verum 
coactus a sene, infit : Seculi homo sum, vendens 
olera, et negotians, solvo fasciculos, ae minores 
facio; emo parvi, et multi vendo. Creterum nescio 
ex Scriptura loqui, parabolam autem proferam : 
Homo quidam dixit amico suo : Quandoquiderm de- 
siderio flagro videndi imperatorem, veni mecum. 
Ait illi amicus : Proficiscar tecuii usque ad. ine- 
Jium iter. Dicit alteri amico suo : Age tu, duc me 
ad imperatorem. Excipit ille : Duco te usque ad 
imperatoris palatium. Petiit pariter a tertio, ut se- 


xai τῷ tolto * Δεῦρο μετ ἐμοῦ πρὸς τὸν βασιλέα. Ὁ B cum accederet. ad. imperatorem. Ille respondit : 


δὲ εἶπεν. Ἐγὼ ἔρχομαι, xai ἁπάγω εἰς τὸ παλάτιον, 
χαὶ στῄχω xal λαλῶ xai εἰσάγω σε πρὸς τὸν βασι- 
^£a. Ἠρώτων δὲ αὑτὸν, τἰς dj δύναμµις τῆς παραθο- 
λῆς. Καὶ ἀποχριθεὶς εἶπεν αὐτοῖς' Ὁ πρῶτος φίλος 
ἑστὶν ἡ ἄσχησις, ἡ ὁδγγούσα ἕως τῆς 0000 * ὁ δεύτερός 
ἐστιν fj ἁγνεία, dj φθάνουσα ἕως τοῦ οὐρανοῦ * ὁ δὲ 
τρίτος ἐστὶν ἡ ἐλεημοσύνη, ἡ εἰσάγουσα ἕως τοῦ βα- 
σιλέως Θεοῦ μετὰ παλῥησίας. Καὶ οἰχοδομηθέντες 
ἀνεχώρησαν οἱ ἁδελφοί. 

οὐ. Αδελφὸς ἐχάθητο ἔξω τῆς χώµης ἑαντοῦ, xat 
&TÀ πολλὰ ἔτη οὐχ ἀνέδη εἰς τὴν χώµην, xaX Days 
τοῖς ἀδελφοῖ, "Doy πόσα ἔτη ἔχω, καὶ οὐκ ἀνέδην 
εἰς τὴν xcov: ὑμεῖς δὲ χαθάπαξ ἀναδαίνετε. Εἶπον 
6k τῷ à652 Ποιμένι περὶ αὐτοῦ xal λέγει ὁ γέρων" 
Ἐγὼ ἥμην ἀναθαίνων τὴν νύκτα xal χυχλῶν τὴν 
κώμην, ἵνα μὴ καυχᾶται ὁ λογισμός µου ὡς μὴ ἀνα- 
θαίνοντός µου. 

ρια. ᾿Αδελφὸς ρώτησε τὸν ἀθδᾶν Ποιμένα, λέ- 
γων’ Εἰπέ pot (rua. Καὶ λέγει αὐτῷ» Ὅτε χαἰεται 
ὑποχάτω ὁ Ἰέδης, οὗ δύναται μυῖα ἄφασθαι αὐτοῦ, fj 
τι τῶν ἄλλων ἑρπετῶν: ὅταν δὲ φυχρὸς T, τότε ἐπι- 
κάθηνται αὑτῷ. Οὕτω xal ὁ μοναχός, 600v ἐπιμένει 
ταῖς πνευματιχκαῖς πράξεσιν, οὐχ εὑρίσχει ὁ ἐχθρὸς 
χατενεΥχεῖν αὐτόν. 

£p. Ἔλεγεν ὁ ἀθδᾶς Ἰωσὴφ περὶ τοῦ ἀθθᾶ Ποι- 
μένος, ὅτι εἶπεν, ὅτι Οὗτός ἔστιν ὁ λόγος ὁ γεγραµ- 
μένος ἓν τῷ Εὐαγγελίῳ, ὅτι Ὁ ἔχων ἱμάτιον πωη- 


C 


Ego venio, deduco ad palatium, sto, loquor, intro- 
duco te ad imperatorem. [Interrogaverunt eum, 
quinam esset parabola sensus. Et responsum dedit 
in hec verba : Priu:us amicus exercitatio est, qu;e 
deducit usque ad viam; secundus est castitas, 
quz ad celum usque pertingit; tertius vero, elee- 
miosyna; nam introducit ad imperatorem Deum 
cum fiducia. ltaque fratres cdilicati ac instructi 
discesserunt. 


110. Frater residebat extra vicum suum, nec per 
multos annos ad eum profeclus est, dicebatque 
fratribus : Ecce a quot aunis hic sum, et nou veni 
in vicum ; vos vero toties itis. De eo autem retu- 
lerunt abbati Poeweni. Ait senex : Ego noctu 
accessissem, el circuissem pagum, ne animus meus 
gloriaretur quod non perrexissem. 


114.(57) Frater rogavit abbatem Peemenem vt tra- 
deret ei aliquod documentum. Et ait illi : Quaudiu 
olla igne subjecto calelit, non potest musca, nec 
ullum aliud reptile, eam tangere : sed cum frigida 
fuerit, tunc tusident ei. Pari modo monachus; 
quandiu in spiritalibus actionibus permanct , non 
reperit inimicus quo eui dejiciat. 


112. (58) Hetulit abbas Joseph de abbate Ρώ- 


mene, dixisse eum : Hiec est sententia scripta in 
Evangelio : Qui habet tunicam, vendat eam, et emat 


ποτε mapsxálegs φίλον, λέγων’ Ἐπειδὴ ἐπιθυμίαν D quid habeo effari? Multum tamen adactus, infit : Ego 


ἔχω ἰδεῖν τὺν βασιλέα, ἀπένεγχέ µε πρὺς αὐτόν. 0 

λέγει αὐτῷ Ἔρχομαι μετὰ σου ἕως ἡμίσους τῆς 
ὁδοῦ. Καὶ εἶπεν ἄλλῳ φίλῳω;' ᾿Απένεγχέ µε εἰς τὸν 
βασιλέα. 'O δὲ λέγει αὑτῷ' Ἔρχομαι μετὰ aou ἕως 
τοῦ πχλατίου. Καὶ εἶπεν ἄλλῳ Sv Καὶ λέγει’ Ἐγὼ 
εἰσάγω σε εἰς τὸν βασιλέα, xat λαλῶ ὑπὲρ coo μετὰ 
παῤῥησίας. Καὶ λέγουσιν αὐτῷ Φράσον ἡμῖν τὴν 
καραθολὴν ταύτην. Ὁ δὲ εἶπεν, Ὁ πρῶτος φίλος 
ἐστὶν dj ἄσχησις, dj ὁδηγοῦσα ἕως ἡμίσους τῆς βασι- 
λείας, ὁ δεύτερος, fj ἀγνεία, tj φθάνουσα ἕως τοῦ 
οὐρανοῦ' ὁ τρίτος, j ὑπαχοῃ , ἡ φθάνουσα xa εἰσ- 
άγουσα μετὰ παῤῥην ας πρὸς τὸν βασιλέα, Ίγουν πρὸς 
τὸν θεόν. ld est : Erat secularis quidam. admodum 
religiosus, qui accessit ad abbatem-Pomenem , ubi 
ederani alii multi (ratres, posiulaturi a. seue utilein 
éermonem. Ait abbas Pamen seculari : Eloquere 
Jratribus verbum. Dicit homo secularis : Ego miser, 


nihil quidquam scio : verum magni senis audivi para- 
bolam : quod scilicet nonnullus aliquando rogaverit 
amicum, dicens : Quandoquidem imperatorem. videre 
cupio, ducito me ad eum. Respondit ille: Pergam tecum 
usque ad itineris dimidium. Tum ad alium amicum, 
L:ucito me, inquit, ad imperatorem. Excipit is: Venio 
tecum usque in. palatium. Alterum amicum rogat. 
Qui ait : Ego introduco te ad imperatorem, et pro te 
cum fiducia loquar. Dicunt seculari: Expone nobis 
hanc parabolam. llle: Primusamicus est exercitatio , 
quc deducit usque ad dimidium regni ; secundus, ca- 
stitas, que ad celum usque attingit; Lertius est obe- 
dientia, qug pertingit εἰ introducit cum fiducia ad 
mperatorem, sive ad Deum. 

(57) Vit. Patr. xxxix, 5. , 

(58) Vit. Putr. v, 14. 
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gladium *. Id est : Qui habet requiem, dimittateau Α σάτω αὐτὸ, καὶ áyopacáro uázaiar- τουτέστιν ὁ 


viamque angustain teneat. 


115. (59) Paurum quidam interrogaverunt abba- 
tem Poemenem : Si conspexeriimusa fratrem peccan- 
tem, jubes ut arguamus illum? lespondit senex : 
Ego sane si necesse habuero transire per illa Joca, 
οἱ videro euim delinquentem, prateribo, nec redar- 
giàu, 

114. (60) Dixit albas Poemen : Scriptum est : 
Quw viderumt. oculi tui, de his testimonium per- 
hibe *. Ego autem dico vobis : Licet manibus ve- 
υγ coutrectaveritis, nolite attestari. Frater enitn 
quidam illusionem hujusmodi passus est; videre 
sibi visus est fratrem cum muliere peccantein ; 


cumque multum tentatione vexatus fuisset, abiens B 


pulsavit pede, existimaus eos esse, 4ο infit : Ces- 
δεί jam ; quousque tandem? Cum ecce. reperit 
esse manipulos frumenti. Propterea edixi vobis, 
quod quamvis manibus vestris apprehenderitis , 
iioii debetis arguere. 

115. (61) Frater sciscitatus est abbatem Poeine- 
nem, quid. faciendum sibi esset, qued. tentationi- 
bus impelleretur ad fornicationem et iram. Respon- 
dit senex : Eam ob causam David dixit : Leonem 
quidem perculiebam, urswim vero pre(ocabam *. Hoc 
autem Siguificat : Iram quidem amputaban, forai- 
cationem vero per labores opprimebam. 

116. (62) Dixit iterum : Non licet invenire ma- 
jorem hace charitate, ut quis ponat. animam suam 
pro proximo suo *. Quod si aliquis audierit sermo- 
ner) malum, hoc est tristificum, cumque possit 
ipse eliam parem referre, se devicerit ut. nou 
dical ; aul si circumventus. fuerit, et toleraverit , 
nec relribuerit fraudatori; talis homo ponit ani- 
mam suam pro proximo. 

417. Frater interrogavit abbatem Poemenenm, di- 
cens : Quid est liypocrita? Ait illi senex : Hypo- 
crita est, qui docet proximum suuin rem ad quam 
ipse non pertigil. Scriptum est eniin ; Quid vides 
fesiucam in oculo [ratris tui, et ecce Irabs ex in 
oculo tuo *? et quie s:quuntur. 


118. (65) Frater interrogavit. abbatem Pome- 


ἔχων ἀνάπαυσιν ἀφήσει αὐτὴν, xat κρατήσει τὴν στε-- 
vhv ὁδόν. 

Quy. Ἠρώτησάν τινες τῶν ΠἩστέρων τὰν ἀθθᾶν 
Ποιμένα. λἐγυντες Ἐὰν ἴδωμέν τινα ἁμαρτάνοντα 
ἁδελφὸν, θέλεις ἐλέγξωμεν αὐτόν ; λέγει αὑτοῖς ὁ γέ- 
ρων Ἐγὼ τέως ἐὰν ἔχω χρείαν παρελθεῖν διὰ τῶν 
ἐγεῖ, xal ἴδω αὐτὸν ἁμαρτάνοντα . ὑπερθαίνω αὐτὸν, 
καὶ οὐχ ἑλέγχω αὐτόν. 

ριδ. Εϊπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμήν ' Γέγραπται, ὅτι Ὁ εἷ- 
δον οἱ ὀρθαλμοί σου, ταῦτα διαμαρτύρου’ ἐγὼ δὲ 
λέγω ὑμῖν, ὅτι Ἐὰν xai φηλαφήσητε ταῖς χερσὶν 
ὑμῶν, μὴ µαρτυρήσητε. ᾿Αδελφὸς γάρ τις ἐχλευάσθτ 
ἕν τινι toto) ttp, xal εἶδεν ὡς τὸν ἁδελφὸν αὐτοῦ µε- 
τὰ γυναιχὸς ἁμαρτάνοντα, xai πολλὰ πολεμηθεὶς, 
ἀπελθὼν ἕνυξεν αὐτοὺς, ὡς νοµίζων αὐτοὺς εἶναι, τῷ 
ποδὶ αὐτοῦ, λέγων Παύσασθε λοιπὸ», ἕως πότε; Καὶ 
ἰδοὺ εὑρέθησαν θαλλοὶ * σίτου. At τοῦτο εἶπον ὑμῖν, 
ὅτι Καὶ ἐὰν φηλαφήσητε ταῖς γεροὶν ὑμῶν, μὴ 
ἑλέγχετε. 


pre. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἆθθᾶν Ποιμένα, λέγων” 
Τί ποιῄσω, ὅτι πολεμοῦμαι εἰς τὴν πορνείαν καὶ * εἰς 
τὸν θυμόν; Λέχει ὁ γέρων’ Διὰ τοῦτο ὁ Δαθὶὃ ἔλεγεν, 
ὅτι Τὸν μὲν «Ιέογτα ἑπάτασσον, τὴν δὲ ἄρκτον 
ἀπέπνιγον" τοῦτο δέ ἐστιν, ὅτι τὸν μὲν θυμὸν ἀπέχο- 
πτον, τὴν δὲ πορνείαν Ev πόνοις ἔθλιδον. 


ρις’. Εἶπε πάλιν’ Μείζονα ταύτης τῇ: ἀγάπης (6ὲ) 
οὐχ ἔστιν εὑρεῖν τινα, τοῦ θεῖναι τὴν φυχὴν αὐτοῦ 
ὑπὲρ τοῦ πλησίον αὐτοῦ. El váp τις ἀχούσει λόγον 
πονηρὸν, τουτέστι λυπηρὸν, δυνάµενος xat αὐτὸς τὸν 
ὅμοιον εἰπεῖν, xai ἀγωνίσηται pd εἰπεῖν. ἢ ἐὰν 
πλεονεκτηθῇ, xat βαστάζῃ, χαὶ μὴ ἀνταποδώσεε 
αὐτῷ ὁ τοιοῦτος τίθησι τὴν dug; αὐτοῦ ὑπὲρ τοῦ 
πλησίον. 

pu. ἸΑδελφϕὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα, λέγων" 
Τί ἐστιν ὑποχριτής; Λέχει αὐτῷ ὁ γέρων' ποχρι- 
τὴς ἐστιν ὁ δ,δάσχων τὸν πλησίον αὐτοῦ πρᾶγμα, εἰς 
ὃ αὐτὸς οὐχ ἔφθασε. Γέγραπται γἀρ' Τί β.ιέπεις τὸ 
χάρφος tà ἕν τῷ ὀρθα.ὶμῷ τοῦ ἀδε.Ίφοῦ σου, xal 
ὶδοὺ ἡ δοκὺς ἐν τῷ ὀρθαῖμῷ σου; xoi τὰ 
ἑξῆς. 

pun. Αδελφὸς ρώτησε τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα, λέ- 


nem, quid esset, irasci temere fratri suo". £t D yov: Τί ἐστι τὸ ὀργισθῆναι εἰχή τῷ ἁδελφῷ αὐτοῦ; 


respondit : Quacunque injuria te affecerit frater 
tuus, si ira adversus eum cominotus fueris, irasce- 
ris temere. Licet dextrum tibi oculum effoderit, et 


* Luc. xxi, 56. 
* Al. θαλλία. — * Al. inser. ἁρπάζομαι. 


(59) Vit. Patr. 1v, 36. 
60) Ib 


61) Vit. Patr. 1, 16, in Ephram, p. 387, n. 15. 

(62) Vit. Patr. xvn, 10 

(65) Vit. Patr. x, 27. 

(64) Μείζονα ταύτης τῆς ἁγάπης. Me quamvis 
non monente, nemo erit qui non emendabit locum 
Luciferi lib. n pro S. Athanasio p. 142 : Majorem 
hac charitatem nemo habei, ut animam suam ponat 
pro amicis suis, Ediderunt , Majorem hanc (Joan. 


? Prov. xxv, 8. 9 { Heg. xvii, 95..  Joan.xv, 13. 


Καὶ εἶπε' Πᾶσαν πλεονεξίαν ἣν πλεονεχτήσει σε ὁ 
ἁδελφός σου, καὶ ὀργισθῆς αὐτῷ, εἰκῃ ὀργίζη. Kàv 
ἐξορύξῃ τὸν δεξ.ὸν ὀφθαλμόν σου, xal Exxóyrn τὴν 


* Matth. vi, 5, 4..." Matth. v, 92. 


xv, 15). Ceterum in inss. duobus Colbert. sic effer- 
tur Apophthegma Ώου : Εἶπεν πάλιν Μεῖκον ταύτης 
τῆς ἀγάπης οὐκ Évt, ἵνα τις τὴν φυχὴν αὐτοῦ θῇ 
ὑπὲρ τοῦ πλησίον. Ἐὰν γάρ τις ἀκούσῃη λόγον λυπη- 

v, xai δυνάµενος xal αὐτὸς τὸν ὅμόιον εἰπεῖν, xat 
αγωνίσηται βαστάξαι τὸν χόπον, xat μηδὲν λαλήση 
aut λαλῆσαι ’ 7| καὶ πλεονεχτούὐμενός τις εἰς πρᾶγμα. 
βαστάσει τὴν βίαν, μὴ ἁἀποδοῦναι τῷ λυπήσαντι. ὁ 
τοιοῦτος τὴν Φυχῆν αὐτοῦ τίθησιν ὑπὲρ τοῦ πλη- 
σίον, 
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δεξιάν aou yetpa, xal ὀργισθῇς αὐτῷ, slxfj óp- A dextram manum amputsverit ; tamen si ira in 


qüy ἐὰν δὲ χωρίζῃ σε ἀπὸ τοῦ θεοῦ, τότε ὁργί- 
16 


ριθ’. ᾽Αδελφὸς Σρώτησε τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα, λέγων’ 
Τί ποιήσω ταῖς ἁμαρτίαις µου: Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων, 
ὅτι Ὁ θέλων λυτρὠσασθαι ἁμαρτίας, χλαυθμῷ Av- 
ερται αὐτάς' xal ὁ θέλων χτήσασθαι ἀρετὰς, χλαυ- 
θμῷ χτᾶται αὑτάς. Τὸ γὰρ γλαίειν ἐστὶν f| ὁδὸς ἣν 
παρέδωχεν ἡμῖν ἡ Γραφἡ, xal οἱ Πατέρες ἡμῶν, λέ- 
Ίοντες Κλαύσατε. "Αλλη γὰρ $65; οὖκ ἔστιν, εἰ μὴ 
αὗτη. 

px. Ἡρώτησεν ἁδελφὸς τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα. Τί 
ἐστι μετάνοια τῆς ἁμαρτίας; Καὶ εἶπεν ὁ γέρων' Τὸ 
μὴ τοῦ λοιποῦ ποιεῖν αὐτὴν. Auk τοῦτο γὰρ ἐχλήθη- 
σαν ἅμωμοι οἱ δίχαιοι, ὅτι χατέλιπον τὰς ἁμαρτίας, 
χαὶ δίχαιοι ἐγένοντο. 

pxa'. Ἐϊπε πάλιν, ὅτι fj πονηρία τῶν ἀνθρώπων 
ὄπισθέν ἐστιν αὐτῶν χεχρυµμµένη. 

ΕΧΩ’. ᾿Αδελφὸς Ἱρώττσε τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα. Τί 
ποιῄσω ταῖς ταραχαῖς ταύταις ταῖς ταραττούσαις µε; 
Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων΄ Κλαύσωμεν ἐνώπιον τῆς ἀγαθό- 
τητος τοῦ θεοῦ ἐν παντὶ χόπῳ ἡμῶν, ἕως ποιήσει μεθ 
ἡμῶν τὸ ἔλεος αὑτοῦ. 

pxy'. Πάλιν βρώτησεν αὐτὸν ὁ ἁδελφός * Τί ποιήσω 
ταῖς ἀχερδέσι µου φιλίαις ἃς ἔχω; '0 ὃΣ εἶπεν, 
Ἔστιν ἄνθρωπος ῥέγχων εἰς τὸ ἁποθανεῖν, xal προσ- 
έχων φιλίαις τοῦ χόσµου τούτου. Mh ἐγγίσῃς, μηδὲ 
byr αὐτῶν’ xal ἀφ᾽ ἑαυτῶν ἁλλοτριοῦνται. 

ϱΧχδ’. ᾿Αδελφὸς Ἱρώτησε τὸν ἀθδᾶν Ποιμένα, λέ- 
Tov* Δύναται ἄνθρωπος εἶναι νεκρός; Λέγει αὐτῷ, 
ὅτι Ἐὰν φθάσῃ εἰς τὴν ἁμαρτίαν, γίνεται ἀποθανών' 
ἐὰν δὲ φθάσῃ εἰς τὸ ἀγαθὸν, φήσεται xal ποιήσει 
αὑτό, 

pxs'.. Ἐϊπεν ὁ ἀδθᾶς Ποιμὴν, ὅτι εἶπεν ὁ µακχάριος 
ἀθθᾶς Αντώνιος, ὅτι Ἡ µεγάλη δυναστεία τοῦ ἀνθρώ- 
κου ἐστὶν, ἵνα ἑπάνω αὐτοῦ βάλῃ τὸ ἴδιον σφάλμα 
ἐγώπιον Κυρίου, xai προσδοκήσῃ πειρασμὸν ἕως 
ἑσχάτης ἀναπνοῆς. | 

pxz'. ἨἩρωτήθη ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν, ὅτι εἰς «iva Ep- 
χεται ὁ λόγος ὁ γεγραμµένος, ὅτι Mi) ωροντίσητε 
περὶ τῆς αὔριον. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων’ Πρὸς ἄνθρω- 
πον ὄντα &v πειρασμῷ xal ὁλιγωροῦντα ἐῤῥήθη, ἵνα 
μὴ Ῥροντίσηῃ, λέγων, όσον χρόνον ἔχω &v τῷ πειρα- 
σμῷ τούτῳ ; ἁλλὰ μᾶλλον λογίσηται, λέγων χαθ Exá- 
στην, τὸ σήµερον. 

px. Etzs πάλιν, ὅτι Τὸ διδάξαι τὸν πλησίον 
ὑγιαίνοντός ἐστι xax ἁπαθοῦς' Ens τίς χρεἰα olxobo- 
μῆσαί τινα ἄλλου οἰχίαν, xal τὴν ἰδίαν καταστρέ- 
yat !!; 

οχκη’. Πάλιν εἶπεν, ὅτι Τίς χρεία ἀπελθεῖν τινα slg 
τέχνην, xaX μὴ μαθεῖν αὐτὴν ; 

ϱΧΘ’. Εἶπε πάλιν, ὅτι Τὰ ὑπέρμετρα πάντα τῶν 
ἑαιμόνων εἰσίν, 

βλ. Εἶπε πάλιν, Ὅτι ὅταν μέλλῃ ἄνθρωπος οἰχοδο- 


eum concitatus fueris, temere irasceris. Sed ubi 
te a Deo separare voluerit, tuuc irascere. 

119. (65) Frater quastionem proposuit abbati 
Peme»i, quid faceret peccatis suis. Senex ita 
locutus est. ei : Qui. vult. redimere peccata, flet 
redimiet ; et qui vult acquirere virtutes, fletu acqui- 
rel. Nam flere via est quam tradidit nobis Scriptu- 
ra, neenon Patres nostri, dicendo : Flete. Λι 
quippe via non est, prater ista. 


120. (66) l'erconiatus est frater ex abbate Po-- 
mene : Quid est paenitentia de peccato? Senex ait : 
Non amplius illud perpetrare. Propterea enim qui 
justi fuerunt vocati sunt. immaculati, quia relique- 


B runt peccata, justique effecti sunt. 


121. Dixit iterum, hominum malitiam a tergo 
eorum esse absconditam. 

122. (67) Frater interrogavit abbatem Peemenem : 
Quid faciam perturbationibus his quze me vexant? 
Ait illi senex : Ploremus coram bonitate Dei in 
omni labore nostro, donec erga nos ostenderit mi- 
sericordiam suam. 

125. lterum ab eo percontatus est frater : Quid 
facturus sum inutilibus desideriis quibus teneor? 
Dixit : Est homo, qui rhonchissat ad mortem, 
attenditque hujus seculi desideriis. Ne appropin- 
quaveris ad ea, ne teiigeris; et secedent sponte, 

121. Frater. interrogavit abbatem  Peemenem, 
hoc sermone : l'otestne. homo esse mortuus? Ait 
illi : Si devenerit ad peccatum, moritur; si vero 
pervererit ad bonum, vivet, illudque operabitur. 


195. (68) Retulit abbas Poemen, dictum fuisse a 
beato abbate Antonio, quod magna hominis potestas 
sit, ut supcr se mittat. peccatum suum coram Do- 
mino, exspectetque tentationem usaue ad ultimum 
halitum. 

126. (69) Interrogatus est abbas Pemen, in 
quem conveniret verbum Scripture : Nolite esse 
solliciti de crastino !*. Respondit senex : Competit 
homini in tentatioue posito, ac deficienti, ne solli- 
citus sit, dicens : Quanto tempore hac tentatione 
vexandus sum? sed potius existimet, singulis que 
diebus dicat, hodie. 

197. (70) Dixit iterum : Docere proximum, res 
est hominis sani ac perturbatione carentis. Alio- 
quin quz utilitas, si quis zedificet alterius donium, 
suam vero evertat? 

198. Rursus dixit : Qus utilitas ire quemdam 
ad artem, nec eain discere ? 

129. Dixit preterea : Cuncta quz modum exce- 
dunt, d:emonum sunt. ' 

150. Hoc etiam prolocutus est : Homo dómum, 


* ΑΙ, add. σφοδρῶς. *! Al. χαταλῦσαι. |" Matth, vi, 51; Doroth. epist. t, 7. 


660) Vit. Pair. xxv, 4; Miscell. Voss. Ib. 


66 Miscell. Voss. p. 159. 
67) Micell. Voss. Ib. 


(63) S. in Anton. n. 4. 
69) Vit. Patr. tv. 9. 
10) L. Dorothei Institut. 11. 
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awlificaturus, multa necessaria colligit, quo pos- A μῆσαι οἴχον, πολλὰς !* χραίας συνάχει, ὅπως ὄννηθῇ 


sit eam erigere; ac varias rerum species con- 
gregat. lta et nos, parum sumamus e cunctis virtu- 
tibus. 

151. Rogaverunt quidam e Patribus abbatem 
Pormnenem, dicentes : Qua ratione abbas Nisterous 
adeo toleravit discipulum suum? Respondit eis 
abbas Ῥωπιθη : Si ego fuissem, etiam cervical 
posuissem sub ejus caput, Ait illi abbas Anub: 
Et quid dixisses Deo? Excepit abbas Peemen : Uti- 
que dicerem : Tua vox est : Ejice primum trabem 
de oculo tuo, et tunc videbis ejicere festucam de 
oculo fratris tui 13. 

159. Dictum fuit ab abbate Pomene : Esuries 
et dormitalio non siverunt nos videre minuta hzc. 


455. Dixit iterum : Multi potentes fuerunt, pauci 
vero provocantes !*. 

154. (71) Rursus dixit, editis gemitibus : Uni- 
versi? virtutes in domum hanc ingressa: sunt, prze- 
ter unam , sine qua tamen zgre stabit homo, Pe- 
tierunt igitur ab eo, quznam illa esset. Et infit : Ut 
homo seipsum reprehendat, 

155. Piiit sepe abbas Paemen, quod alia re non 
indigemus, nisi mente vigilanti, 

150. Aliquis e Patribus interrogavit abbatem 
Poemenem : Quisnam est qui dicit : Particeps ego 
skm omnium limenlium te !*? Et respondit sener , 
esse Spiritum sanctun. 


στῆσαι τὸν οἶχον, xal διάφορα δὲ εἴδη σννάγει. Οὔ- 
τως xal ἡμεῖς, λάδωµεν πρὸς μικρὸν ἀπὸ πασὼν 
τῶν ἀρετῶν. 

pia. Ἠρώτησάν τινες τῶν Πατέρων τὸν ἀθδᾶν 
Ποιμένα, έχοντες Πῶς οὕτως ἠνέσχετο ὁ ἀθθᾶς 
Νισθερῶος τοῦ μαθητοῦ αὑτοῦ ; Λέγει αὐτοῖς ὁ ἀθθᾶς 
Ποιμῆν Ei ἐγὼ fjr», xa τὸ χερθιχάριον ἑτίθουν 
πρὸς χεφαλὴν αὐτοῦ. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀθδᾶς ᾿Ανούθ' 
Καὶ τί ἔλεχες τῷ θεῷ; Λέγει 6 ἀθδᾶς Ποιμήν' Ἐρῶ 
οὖν, ὅτι Eb εἴπας' "ExCude πρῶτον τὴν δοκὸν ἐκ 
τοῦ ὀφθα.ὶμοῦ cov, xal τότε διαθ.έψεις éx6adetr 
τὸ χάρφος ὲχ τοῦ ὀφθα..μοὺ τοῦ ἀδε.]ροῦ σου. 

ρλβ’. Εἴπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμήν 'H «sva xal ὁ 
νυσταγμὸς οὐκ ἀφῆχεν ἡμᾶς ἰδεῖν ταῦτα τὰ εὖ- 


B τελη. 


ϱλΥ’. Εἶπε πάλιν ' Πολλοὶ ἐγένοντο δυνατοὶ. ὀλέγοι 
δὲ ' παροξύναντες. 

ρλδ’. Εἶπε πάλιν, μετὰ στεναγμῶν (72)* Πᾶσαι αἱ 
ἀρεταὶ εἰς τὸν οἶχον τοῦτον εἰσῆλθον, παρὰ μίαν ἀρε- 
τήν ' xal ἑχτὸς αὐτῆς χόπῳ ἵσταται ἄνθρωπος. ἩἨρώ- 
τησαν οὖν αὐτὸν τίς ἐστι. Καὶ εἶπεν * "Iva ὁ ἄνθρωπος 
µέμψηται ἑαυτόν. 

ρλε’. Ἔλεγε πολλάχις ὁ ἀθδᾶς Ποιμῆν, ὅτι Οὐ δεό- 
μεθά τινος, εἰ μὴ νηφούσης διανοίας. 

ρλς’. Ἠρώτησέ τις τῶν Πατέρων τὸν ἀθθᾶν Ποι- 
μένα, λέγων * Tí; στιν ὁ λέγων, Μέτοχος ἐγώ εἰμι 
πάντων τῶν φοδουμένων σε; Καὶ εἶπεν ὁ γέρων' Τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιόν ἐστιν ὁ λέγων. 


157. Abbas Peemen memoravit, quod frater sic c ϱρλζ. Εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Ποιμὴν, ὅτι ἠρώτησεν ἀδελφὸς 


uiterrogaverit abbatem Simonem : Si e cella mea 
egressus fuero, ac invenero fratrem meum distra- 
clum, ego quoque cum eo distrahor; οἱ ridentem 
si iuvenere, etiam cum illo rideo; cumque intra- 
vero in cellam meam , non sinor in quiete agere. 
Et dixerit ei senex : Vis, cum egressus e cella tua 
repereris ridentes, tu etiam ridere; et loquentes, 
tu pariter loqui ; cumque intraveris in cellam tuam, 
te talem invenire qualis eras? Ait frater : Sed 
quid? Respondit senex : Intus serva custodiam; 
extra serva custodiam. 


158. Ex ore abbatis Danielis : Venimus aliquando 
ad abbatem Peemenem, simulque cibum sumpsimus. 


τὸν à66dv Xipova, λέγων, ὅτι "E&v ἐξέλθω ἐκ τοῦ 
x&)Àlou µου, xai εὕρω τὸν ἁδελφόν µου περισπώµε- 
vov, χἀγὼ περισπῶμαι μετ αὐτοῦ. xal ἐὰν εὕρω 
αὐτὸν γελῶντα, χἀγὼ γελῶ μετ αὐτοῦ. ἐὰν οὖν 
εἰσέλθω εἰς τὸ χελλίον µου, οὐκ ἀφίεμαι ἀνάπανσιν 
ἔχειν. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων θέλεις, ἐὰν ἐξέλθῃς Ex τοῦ 
χελλίου σου, χαὶ εὔρῆς τοὺς γελῶντας, xal σὺ Υγελά- 
σαι’ xal τοὺς λαλοῦντας, xal σὺ λαλῆσαι' xat εἰσέλ- 
θῃς εἰς τὸ χελλίον σου, χαὶ εὖρῃς ἑαυτὸν ὡς ἧς; 
Λέγει ὁ ἀδελφός' ᾽Αλλὰ τί, Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ γέ- 
pov εἶπεν Ἔσω τἠρει φυλαχὴν, ἔξω τήρει φυλα- 
xiv. 

pt. Ἔλεγεν 6 ἀθθᾶς Δανι]λ, ὅτι Παρεθάλομέν 
ποτε τῷ ἀθθᾷ Ποιμένι, χαὶ ἐγευσάμεθα ὁμοῦ. Καὶ 


Postea ait nobis : Ite, fratres, parum quietis capite. D μετὰ τὸ γεύσασθαι ὁμοῦ, λέγει ἡμῖν: ᾿Υπάγετε, ἄνα- 


Jgitur fratres abierunt cubitum ad modicum tem- 
pus; ego autem permausi, ut seorsim colloque- 
rer. Dein exsurgens veni in cellam ejus. Ut ergo 
animadvertit me ad ipsum accedere, collocavit se 
quasi dormiret. Hzc enim erat senis operatio, 
cuncta in occulto facere. 

159. Monitum abbatis Peemenis : Si videris spe- 


*» Matth. vn, 5. !* Hebr. x, 24. 


74) Vit. Patr. xxn, 2; Doroth. Doctr. 7. 

72) Εἶπε πάλιν, μετὰ στεναγμῶν. Duo libri 
Colbert. ó ἀθδᾶς Ποιμὴν, ποτὲ χαθήµενος μετὰ 
Góc) quy, ἑστέναξε μέγα’ χαὶ αὐτῶν πυθοµένων τὴν 


15 Peal, cxvii, 63. 


παύεσθε μικρὸν, ἁδελφοί. ᾿Απῆλθον οὖν οἱ ἀδελφοὶ 
μιχρὸν ἀναπαῆναι, χἀγὼ παρέµεινα λαλῆσαι αὐτῷ 
κατὰ µόνας, χαὶ ἀναστὰς ἦλθον εἰς τὴν χέλλαν αὐτοῦ. 
Ὡς οὖν εἶδέ µε ἐρχόμενον πρὸς αὐτὸν, ἔθηχεν ἑαυτὸν 
ὡς χοιμώμενον. Αὐτὴ γὰρ fv fj ἐργασία τοῦ γέρον- 
τος, πάντα Ev χρυπτῷ ποιεῖν. 

ϱ1θ’. Εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Ποιμήν' "E&v ἴδῃς θεάµιατα, 


15 Al. ὅλσς. 7 AL inser. µή. 


αἰτίαν, Πᾶσαι, φησὶν, al ἀρεταὶ συνἠχθησαν iv τῇ 

Χέλλῃ ταύτῃ χωρὶς pide, $e χωρὶς οὐδεὶς ὄψεται τὸν 

Κύριον ἔλεγε δὲ ταύτην εἶναι, τὸ ἑαυτὸν µέμσε- 
αι. 
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χαὶ ἀκοὰς ἀχούσῃς, ph διηγοῦ αὑτὰ τῷ πλησίον σου’ A ctacula, et audieris sermones, noli enarrare prosi- 


ἀνατρυκὴ váp ἔστι πολέμου. 

gj. Εἶπε πάλιν' Τὸ πρῶτον φύγε ἅπαξ, τὸ δεύτε- 
ov φύγε, τὸ τρίτον, γενοῦ ῥομφαῖα. 

pua . Εἶπε πάλιν ὁ ἀθδᾶς Ποιμὴν τῷ ἀθθᾶ "Icaáx: 
Καύφισον µέρος τῆς δικαιοσύνης σου, xal ἕσεις ἀνά. 
παυσιν τὰς ὀλίγας ἡμέρας σου. 

ῥμβ’. Αδελφὸς παρέδαλε τῷ ἀθθᾷ Ilotuévt xol 
συγχαθεζοµένων τινῶν, ἑπῄνεσέ τινα ἁδελφὸν, ὡς ὃτι 
μισοπόνηρός ἐστι. Λέχει ὁ ἀθδᾶς Ποιμὴν τῷ λαλή- 
δαντι' Καὶ τί ἐστι µισοπονηρία: Ἑξέστη δὲ ὁ ἁδελ- 
φὺς, xa οὐχ εὗρεν ἀποχριθῆναι' ἀναστὰς δὲ µετενόη- 
σε τῷ γέροντι, λέγων’ Εἰπέ pot τί ἐστι µισοπονηρία; 
Ἔφη ὁ γέρων Μισοπονπρία αὕτη ἑστὶν, eU τις τὰς 
ἁμαρτίας αὐτοῦ ἑμίσησε, χαὶ τὸν πλησίον αὐτοῦ ἐδι- 
χαίωσεν. 


ϱμΥ’. ΑἈδελοὺς παραθαλὼν τῷ ἀθθᾷ Ποιμένι, λέ- 
χει ati" Τί ποιήσω; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων Ὕπανε, 
πλησίασον μετὰ τοῦ λέγοντος, Τί θέλω ἐγώ; xal ἔξεις 
ἀνάπανυσιν. 

ρµδ’. Διηγήσατο ὁ ἀθθᾶς Ἰωσὴφ, ὅτι εἶπεν ὁ à6- 
63; Ἰσαὰχ, ὅτι Ἐχαθήμην ποτὲ πρὸς τὸν ἀθθᾶν 
Ποιμένα" χαὶ εἴδον αὐτὸν ἐν ἑχστάσε; γενόµενον: xal 
ἐπειδὴ εἶχον πρὸς αὑτὺν πολλὴν παῤῥησίαν, ἕδαλον 
αὐτῷ µετάνοιαν, xal παρεχάλεσα αὐτὸν, λέγων’ Εἰπέ 
pot, ποὺ Ὡς: Ὁ δὲ ἀναγχασθεὶς εἶπεν 'O ἐμὸς λο- 
Τισμὸς , ὅπου fj ἁγία Μαρία ἡ Θεοτύυχος ἔστηχξ, χαὶ 
ἔχλαιεν ἐπὶ τοῦ στα»ροῦ τοῦ Σωτῆρος καὶ ἐγὼ ἠθΣ- 
ον πάντοτε οὕτως χλα[ειν. 


βµε’. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθδᾶν Ποιμένα, λέγων; 
TÉ ποιῄσω τῷ βάρει τούτῳ τῷ συνέχοντἰ µε; Λέγει 
αὐτῷ ὁ γέοων, ὅτι Τὰ μ.κρὰ πλοῖα xal τὰ μεγάλα 
ἔχουσι ζώνας, ἵνα ἂν μὴ ᾗ εὔφορος ἄνεμος, βάλωσι 
«ὐ παρόλκιον» xal τὰς ζώνας εἰς τὰ στήθη αὑτῶν, xal 
χα: ὀλίγον ἕλχωσι τὸ πλοῖον ἕως οὗ ὁ sb; πέμψῃ 
tbv ἄνεμον’ ἐὰν δὲ µάθωσιν ὅτι ἄναστη γνόφος. τότε 
6$ ὁρμῶσε xal βάλλουσι πάσσαλον, ἵνα μὴ ῥέμδτ- 
ται 15, , 

ῥµς’. ᾿Αδελφὸὺς Ἀρώτησε τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα διὰ 
τὰς τῶν λογισμῶν ἑπτρείας. ἹΚαὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων᾽ 
Τοῦτο τὸ πρᾶγμα ἔοιχεν ἀνδρὶ ἔχοντι πῦρ ἐν εὐω- 
γύµων, xal χρατῆρα ὕδατος ἐκ δεξιῶν. Ἐὰν οὖν 
ἀφθῇ τὸ «op, λάδῃ ix τοῦ κρατῆρος τὸ ὕδωρ, καὶ 
σθέσῃ αὑτό. Τὸ πῦρ ἔστιν ὁ σπόρος τοῦ &yOpou* τὸ 
0: ὕδωρ, τὸ ῥίφαι ἑαυτὸν ἐνώπιον τοῦ θεοῦ. 

pp. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἁθθᾶν Ποιμένα, λέ- 
voy * Βἐλτιόν ἐστι τὸ λαλῆσαι J| σιωπῆσαι; Λέχει 
αὐτῷ ὁ γέρων, ὅτι 'O λαλῶν διὰ τὸν θεὺν χαλῶς ποιεῖ, 
xaX ὁ σιωπῶν διὰ τὸν θεὸν, ὁμοίως, 

pp. Αδελφὸς ρώτησε τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα, λέ- 
Yxw: Πῶς δύναται ἄνθρωπος ἐχφυγεῖν τῷ !? χαχῶς 
εἰπεῖν τῷ πλησίον: Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων' Ἡμεῖς xal 
οἱ ἀδελφοὶ ἡμῶν, δύο εἰχόνες bapév: ἣν 0' ἂν pav ὁ 


55 Al. add. πάσσαλος δέ ἐστι τὸ ἑαυτὸν μέμφεσθαι. 


(15) A . 1004 n. 492. 
(74) Vit. Patr. wi, 132. 
(75) Vit. Patr. 11, 209. 


πιο tuo. Est enim bellica subversio. 
140. (73) Dixit eliam : Primo fuge semel, se- 


. eundo fuge, tertio eflicere velut rhompuga. 


144. Dixit. iterum abbas Pomen ad abb.tem 
Isaacum : Levem redde justitiz tue partem, et hia- 
bebis requiem in paucis diebus tu.s. 

444. (74) Frater visitavit abbatem Poenenem, 
atque una sedentibus nounullis, laudavit quemdam 
fratrem, quasi qui esset malorum osor. Dicit abbas 
Pomen ei qui id locutus fuerat : Et quid est malo- 
rum odium? At frater obstupuit, nec invenit quid 
responderet : unde surgens seni se. inclinavit, pe- 
tens doceret eum quid esset odium malorum. 
Excepit. senex : Hoc est malorum odium, οἱ quis 


B peccata sua oderit, proximumque suum justum pu- 


laverit. 

145. Frater qui accesserat ad abbatem Ρωπιο- 
nem, ait illi : Quid faciam? Senex ad eum : Vade, 
adjuuge te. homini dicenti : Quid ego volo? et re- 
quiem consequeris. 

144. Narravit abbas Joseph, dixisse abbatem 
Isaac : Sedebam aliquaudo apud abbatem. Paeme- 
nem, εἰ conspexi in exstasim raptum; quodque 
multa uterer erga illum loquendi libertate, incur- 
vavi me coram ipso, ac deprecatus sum his verbis : 
Effare mihi, ubi eras? llle vero coactus respondit : 
Mens mea in eo loco versabatur, in quo saucta 
Maria Dei genitrix stetit, plorans juxta crucem 
Salvatoris; atque ego cuperem semper eo modo 
ilere. 

445. Frater rogavit abbatem Peoiuenem : Quid 
faciam oneri huic quod me comprimit? Respondit 
ei senex : Parvie 11aves et magn: zonis  instructee 
sunt, ut si ventus secundus defuerit, naut? mil- 
tant funem. cum cingulis in pectora sua, et pau- 
latim navem trahant, doncc Deus ventum miserit : 
quod si compererint exsurrexisse caliginem, tunc 
appellunt, et paxillum figunt, ne navis vagetur. 


146. (73) Frater percontatus est abbatem Ρῳπιο- 
nem decogitationum infestationibus. Ait illi senex : 
liec res similis est homini qui habet ignem a si- 
nistris, et craterem aque a dextris. Si ergo ac- 
census fuerit ignis, accipiet e cratere aquam, ac 
exstinguet illum. Ignis est. sementis inimici ; aqua 
Vero, prostrare se in conspectu Dei. 

147. (76) Frater sciscitatus est abbatem Poeme- 
nem, prastaretne loqui quam tacere. Et senex re- 
spondit : Qui propter Deum loquitur, recte facit; 
pari modo etiam qui tacet propter Deum. 

148. (71) Frater quaesivit ab abbate Piemene: 
Quomodo potest homo effugere ne male loquatur 
de proximo? Dicit ei senex : Nos el fratres nostri 
dus imagines sumus; quacunque vero hora homo 


9 ΛΙ. τὀ. 


ση) Miscell. Voss. 


A34. ' 
(17 η 


Vit. Patr. m, 125. Miscell. Voss. lb. 
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sibi attenderit, ac redarguerit se, invenietur apud A ἄνθρωπος ἑαυτῷ προσέχῃ καὶ µέμψηται, εὑρίσχεται 


eum frater ejus honorabilis; at quando sibi videtur 
preclarus, invenit fratrem suum pravum in con- 
spectu suo. ' 


149. Frater percontatus est ex abbate Pormene 
de segnitie. Et dixit illi senex : Segnities stat su- 
per omni principio, nec pejus illa est vitium ; sed 
si agnoverit eam homo, quod ipsa sit, obtinebit re- 
quiem. 


150. Dixit abbas Peemen: Trescorporeas actiones 
deprehendimus in abbate Pambo : jejunium quo- 
tidianum usque ad vesperam, silentiuni et magnam 
manuum operationem. 


151. Etiam retulit sententiam abbatis Theon : 
Licet quis virtutem acquisierit, Deus non ipsi 
soli praebet. gratiam. Novit enim quod non foret 
fidelis in suo labore. Sed si perrexerit ad sodalem 
suum, tunc permanet apud eum. 

152. Frater interrogavit abbatem Paemenem: sie : 
Volo intrare in cenobium, illicque remanere. Dicit 
ei senex : Si desideras vivere in coenobio, nisi 
aijeceris curam omnis colloquii, omnisque rei, 
non poteris ut caenobitam decel operari. Non enim 
vel unius tantum baucalis dominus es. 

453. (78) Frater sciscitalus est ex abbate 'eemene, 
quid facere deberet. Respondit : Scriptum est : Quo- 
niam iniqwitalem meam ego annunliabo, εἰ cogitabo 
pro peccato meo *?, 

154. (79) Abbas Peemen dixit : Quod spectat ad 


ἔντιμος παρ᾽ αὐτῷ ὁ ἁδελφὸς abro): ὅτε δὲ ἑαυτῷ 
φαίνεται χαλὸς, εὑρίσχει οὸν ἁδελφὸν αὐτοῦ χανὺν 
ἑνώπιον αὐτοῦ. 

ρµθ’. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀδδᾶν Ποιμένα διὰ 
τὴν ἀχηδίαν. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων, ὅτι Ἡ ἀκηδία 
στήχει ἐπὶ πάσῃ ἀρχῇ, xai οὐκ ἔστι χεῖρον αὐτῆς 
πάθος, ἀλλ᾽ ἐὰν γνωρίσῃ αὐτὴν ὁ ἄνθρωπος, ὅτι αὕτη 
ἐστὶν, ἀναπαύεται. 

pv. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν, ὅτι Τρεῖς σωματικὲς 


«πράξεις ἴδομεν τοῦ ἀδθᾶ Παμθώ' ἀαιτίαν ἕως ép 


καθ) ἑκάστην ἡμέραν, xal σιωπὴν, καὶ μέγα ipyó- 
ye». 

pva'. Ett πάλιν, ὅτι ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς θεωνᾶς, ὅτι 
Kàv χερδήσῃ τις ἀρετὴν, ὁ Θθεὺς οὗ παρέχει μόνῳ 
αὑτῷ τὴν χάριν’ οἷδε γὰρ ὅτι οὐκ fjv πιστὸς τοῦ ἰδίον 
χαμάτον’ ἀλλ ἑὰν ἀπέλθῃ πρὸς τὸν ἑταῖρον αὐτοῦ, 
τότε παραμένει αὐτῷ. 

ϱνβ. ΑἈδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα, λέγων' 
Θέλω εἰς κχοινόδιον εἰσελθεῖν, χαὶ οἰχῆσαι. Λέγει 
αὐτῷ ὁ γέρων' El θέλεις εἰς χοινόδιον εἰσελθεῖν, el 
μὴ ἀμεριμνήσῃς ἀπὸ πάσης συντυχίας xai παντὺς 
πράγματος, οὗ δύνασαι χοινόθιον 39’ ἐργάσασθαι' τού 
γὰρ βαυχαλίου μόνου µόνον οὐχ ἔχεις ἑἐξουσίαν. 

ϱνΥ’. Αδελφὸς ἠρώττσε τὸν á66dv Ποιμένα, αέγων᾽ 
T! ποιῄσω; Καὶ εἶπεν * Γέγρατται, ὅτι Tijv dvo- 
µίαν µου ἑγὼ ἀναγγε.λῶ, xal µεριμγ ήσω ὑπὲρ τῆς 
ἁρβαρτίας µου. 

ϱνδ’. Εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Ποιμήν' Τῆς πορνείας xat τῆς 


fornicationem et detractionem , non oportet ut homo (c, χαταλαλιᾶς οὗ δέον ἐστὶν ἄνθρωπον τὸ σύνολον οὐδὲ 


ullatenus vel loquatur de duabus istis tentationi- 
bus, nec omnino intra se cogitet. Nat si eas vo- 
luerit aliquatenus discernere in curde suo, emolu- 
inentum non capiet, sed ubi erga illas ferociter se 
gesserit, habebit requiem. 

155. Abbatis Poenenis fratres dixerunt ei : Abea- 
inus e loco isto; nos enim interturbant monasteria 
qu:e hic sunt, et perdimus animas nostras. Ad hzc, 
ecce infantes vagienles, non sinunt nos quiele 
agere. lheposuit eis abbas Paemen : Propter voces 
angelorum vultis hinc recedere. 


156. Interrogavit abbas Ditimius abbatem Ρα.- 
menein, hoc dicto : Si quis habuerit adversus me 
simultatem, et ab eo veniam supplex peticro, ille 
vero flecti noluerit, quid acturus sum? Respondit 
senex : Sume tecum alios duos íratres, ac ei te 
bumiliter submitte. Quod. si non fuerit persuasus, 
assume alios quinque. Si vero sic quoque renuerit, 
duc presbyterum. Atque si tunc. etiam restiterit, 
ut deinceps secure ora Deum, ut ipsi in animum 
inducat, tuque careto sollicitudine. 

157. Dixit abbas Poemen : Docere proximum, et 
arguere, similia sunt. 

158. Dixit iterum : Ne ad effectum perduxeris 


** Psal. xxxvii, 19. 39" Al, τὰ τοῦ χοινοδίευ. 


(18) Append. p. 1004, n. 45, 


λαλῆσαι τοὺς δύο λογισμοὺς τούτους, οὐδξ ὅλως &v- 
νοῄσαι τῇ χαρδίᾳ. Ἐάν τε γὰρ θἐλῃ ὅλως διακρῖναν 
αὐτὰ iv τῇ καρδίἰχ αὐτοῦ , οὐχ ὠφελεῖται ἁλλ᾽ 
ἀγριανθεὶς à αὐτῶν ἕξει ἀνάπανσιν. 


νε’. Ἔλεγον οἱ αδελφοὶ τοῦ ἀθθᾶ Ποιμένος αὐτῷ" 
Ατέλθωμεν Ex τοῦ τόπου τούτου ὀχλοῦσι γὰρ và 
μοναστήρια τοῦ τόπου ςούτου ἡμῖν, xal ἀπόλλυμεν 
τὰς ψυχὰς ἡμῶν) ἰδοὺ xal τὰ παιδία κλαίοντα οὐχ 
ἀφίουσιν ἡμᾶς ἠσνχάσαι. Λέχει αὐτοῖς ὁ ἀθθᾶς Ποι- 
μήν’ Auk τὰς φωνὰς τῶν ἀγγέλων θέλετε ἀναχωρτ- 
σαι ἔνθεν. 

ρνς’. Ἠρώτησεν ὁ ἀθθᾶς Βιτίµιος τὸν ἀθδᾶν Ποι- 
μένα, λέγων Ἐάν τις ἔχῃ πρὸς ἐμὲ λύπην, xal µε- 


D τανοῄσω αὐτῷ, xai μὴ πεισθῇ, τί ποιῄσω; Λέγει 


αὐτῷ ὁ γέρων᾽ Λάθε μετὰ σοῦ ἄλλους δύο ἀδελφοὺς, 
καὶ µετανόησον αὐτῷ. Καὶ ἐὰν μὴ πεισθῇ. λάθε ἅλ- 
Àoug πἑντε. Ἐὰν δὲ xal τούτοις μὴ πεισθῇ, A&€s 
πρεαθύτερον. Ἐὰν δὲ xal οὕτως μὴ πεισθῇ, ἁταρά- 
Χχως Ἀοιπὸν εὖξαι τῷ θεῷ, ἵνα αὐτὺς πληροφορθςῇ 
αὐτὸν, καὶ ἁμεριμνῄήσῃς. 


ϱνζ’. Κἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν, ὅτι T6 διδάξαι τὸν πλτ- 


σίον, ὅμοιόν ἐστι τοῦ ἑλέγξαι. 
pv». Εἶπε πάλιν Mh πληρώσῃς τὸ θέλπιιό σου. 


(29) App. p. 1002, n. 5; In Ephrem, p. 537. 
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Αναγχαῖον δέ ἐστι μᾶλλον ταπεινῶσαι ἑαυτὸν τῷ À voluntatem tuam : necessarium potius est, ut hu- 


ἀδελφῷ cov. 

ϱνθ’. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Ilotuéva, Myov 

ὗρον τόπον ἔχοντα πᾶσον ἀνάπανσιν τῶν ἁδελφῶν' 
Θέλεις οἰχήσω ἐχεῖ; xol εἶπεν ὁ γέρων Όπου οὐ 
βλάπτεις τὸν ἀλελφόν σου, ἐχεῖ μεῖνον, 

ϱξ’. Εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Ποιμήν Τὰ τρία ταῦτα κεφά- 
λαιά ἔστι χρήσιμα’ τὸ φοθεῖσθαι τὸν Κύριον, xal τὸ 
εὔξασθαι *!, xal τὸ ποιῆσαι ἀγαθὸν τῷ πλησίον. 

ρξα’. Αδελφὸς sime τῷ ἀθθᾷ Ποιμένι Τὸ σῶμά 
µου ἐξησθένησε, xai τὰ πάθη µου οὐχ ἐξασθενοῦσι. 
Λέχει αὐτῷ ὁ γέρων' ᾿Αχανθώδεις ῥοναίδες εἰσὶ τὰ 
πάθη. 

ρξ6’. ᾿Αδελφὸς Ἱρώτησε τὸν ἀθδᾶν Ποιμένα, λέ- 
Tov: Tí ποιήσω» Λέχει αὑτῷ ὁ γέρων' "Όταν ὁ θεὸς 
ἐπισχέπτηται ἡμᾶς, τίνος ἔχομεν φροντίσαι; Aévet 
αὐτῷ ὁ ἁδελφός Τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν. Λέχει οὖν ὁ 
γέρων’ Εἰσέλθωμεν sig τὸ Χχελλίον ἡμῶν, καὶ xa- 
ίσαντες μνημονεύσωμεν τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, καὶ ὁ 
Κύριος συνέρχεται ἡμῖν ἐν πᾶσι. 

ϱΕΥ’. ᾽Αδελφὸς ὑπάγων εἰς τὴν ἀγορὰν Πρώτησε 
τὸν ἀδθᾶν Ποιμένα. Τί θέλεις ποιησὠ; Λέγει αὐτῷ ὁ 
γέρων΄ Γενοῦ φίλος τοῦ ἑαυτὸν βιαζομένου, xal μετὰ 
ἀναπαύσεως πωλεῖς τὰ σχεύη σου. 

QE. Εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Ποιμήν, Δίδαξον τὸ στόµα 
6ου λαλεῖν ἃ ἔχει ἡ χαρδία σου. 

ρξε’. Ἠρωτήθη ὁ ἀθθᾶς Ποιμὴν περὶ μολυσμῶν' 
χαὶ ἀπεχρίθη, ὅτι Ἐὰν στήσωµεν τὸ πραχτικχὸν **, 
χαὶ νἠψωμεν ἐπιμελῶς, οὐχ εὑρήσομεν iv. ἑαντοῖς 
µολυσμόν. . 

ρξς’. Εἶπεν 6 46645 Ποιμὴν, ὅτι ἀπὸ τρίτης vsvedo 
τῆς Σχήτεως, xai τοῦ ἀθδᾶ Μωῦσέως, οὐχ ἦλθον 
Ex: οἱ ἁδελφοὶ εἰς προκοπἠν. 

ρΕζ’. Εἶπε πάλιν ΄Ανθρωπος ἐὰν τὴν τάξιν αὐτοῦ 
φυλάττῃ. οὗ ταράσσεται. 

ρξη’. Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα, λέ- 
v*ov* Πῶς δεῖ µε καθίσαι ἓν τῷ χελλίῳ ; Λέγει αὐτῷ' 
Τὸ ἐν τῷ κελλίῳ χαθίσαι, τὸ φανερὸν, τοῦτό ἐστι τὸ 
ἐργόχειρον, xaX τὸ µονοσιτίσαι (80), xaX τὸ σιωπᾷν, 
καὶ ἡ µελέτη τὸ δὲ by χρυπτῷ προχόπτειν εἰς τὸ 
χελλίον ἐστὶ, τὸ βασανίζειν (81) τὴν ἑαυτοῦ µέμψιν 
ἐν παντὶ τόπῳ ὅπου ἐὰν ἀπέρχῃ, xai τῶν συνάξεων 
τὰς ὥρας xai τῶν χρυπτῶν ph ἀμελεῖν. Ἐὰν 65 xai 
συμόῇ χαιρὸν ἀργῆσαι τοῦ ἐργοχείρου σου, εἰσελθὼν 
εἰς τὴν σύναξιν ἁταράχως ἐπιτέλεσον. Τὸ δὲ τέλος τού- 
ttov, συνοδίαν χαλὴν γτῆσαι, ἀπόσχου δὲ ἁπὺ χαχῆς 
δυνοδίας (82). 


*! Al, add. ἁδιαλείπτως. 3 Al. add. ἡμῶν. 


(80) Μονοσιτίσαι. Malui cum Pelagio accipere 
de una per singulos dies comestione, quam cum Mar- 
tino Dumiensi de solitarie sumpto cibo. Germanus 
CP. in primam jejuniorum Dominicam appellat, 
νοφαγίαν ἀσπάξεσθαι. In. Historia Pachyieris lib. 
xu, cap. 21: µοναφαγίαν δι ἔτους ἐξαχριδούμενος , 
et cap. 25, lb. xin : µονοφαχίαν χατ᾽ ἑννάτας δι 
ἔτους ἀσχεῖν. Quanquam μονοσιτεῖν et. μονοφαχεῖν 
utramque babeant significationem. μονο- 
σιτία precepta ihi cella, magis respicit ad primam 
Dotionem. 

(84) Bacaritziw. lta Martinus Dumiensis. Nam 


ParRoL. Gn. LXV. 


milem te exhibeas erga fratrem tuum. 

159. Frater requisivit ex abbate Powmene, di- 
cens : Inveni locum omni fratrum quiete preditum; 
visne ut illic habitem? Et dixit senex : Ubi non 
nocueris fratri tuo, ibi mane. 

160. (82) Dixit abbas Peemen : Tria hzc capita, 
utilia sunt; timere Dominum, precari, benefacere 
proximo. 

161. Frater dixit abbati Paemeni : Corpus meum 
evasit debile, οι affectus mei non debilitantur. Ait 
ii senex : Affectus sunt spinezx rugs. 


162. Frater quisivit de abbate Peimene : Quid 
faeiam? Ait illi senex : Cum Deus visitaverit nos, 


B qe quonam cure nobis esse debet? Respondit fra- 


ter : De peccatis nostris. Itaque senex : Ingredia- 
mur, inquit, in cellam nostram, et sedentes memi - 
nerimys peccatorum nostrorum, tuncque Dominus 
in cunctis concurret nobiscum. 

165. (84) Frater pergens ad mercatum, inter- 
rogavit abbatem Peemenem, quid ipsi consilii daret. 
Senex autem respondit ei : Esto amicus illius qui 
tibi vim intulerit; et cum quiete vendes vasa tua. 

164. Dixit abbas Poemen : Doce os tuum loqui f 
qua, sentis in corde tuo. 

465. (85) Interrogatus de inquinamentis abbas 
Poemen, respondit : Si nos activos constituerimus, 
et diligenter vigilaverimus, non reperiemus inqui- 


C namentum in nobis. 


166. Dixitabbas Peemen : Α tertia zetate Sceteos, 
οἱ post abbatem Moysem, non amplius fratres pro- 
gressum fecere. 

167. (86) Rursus dixit : Si homo ordinem suum 
custodierit, nequaquam conturbabitur. 

468. (87) Frater sic interrogavit abbatem Paeme- 
nem : Quo modo oportet me sedere in cella? Dicit 
ei : Sedere in cella, quod spectat ad apparens, hoc 
est, operari manibus, semel in die comedere, ta- 
cere, meditari; at occultus processus in cella, est, 
extorquere querelam tui in quocunque loco ad quem 
perrexeris; non negligere horas officii, nec quz 
abscondita sunt. Quod si contigerit ut tempus otio- 
sum habeas ab opere manuum, ingressus ín col- 
lectam, sine perturbatione perage. Horum autem 
summa: comitatum fraternitatis bonum obtineto, 
abstine vero a malo congressu. 


vertit arctare. At Pelagius interpretando portare, 
ostendit se legisse βαστάζειν. Nec ea lectio contemni 
debet, fulta etiam auctoritate optimi cod. Colbert. 

(3) ᾽Απόσχου δὲ ἀπὸ xaxnc συνοδίας. Quocirca 
in Martini versione legendum, conversationem bo- 
nam relinere, a mala vero recedere. 

(85) Miscellan. Voss. p. 152 ; Boroth. Doctr. 18. 

(84) Append. p. 1002, n. 5. 

85) Vit. Patr. χι, 24. 

86) Vit. Patr. xv, 58. 

87) Vit. Patr. x, 64; Append. p. 1005, n. 21; 
Doroth. Doctr, 1. 
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APPENDIX AD PALLADIUM. 


$6! 


169. (88) Frater quasivit ex abbate Poemene : Α p20'. ᾽Αδελφὸς Άρωτησε τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα" "Ei — 


Si frater habuerit parum pecunia mez, visne re- 
petam? Ait illi senex : Pete ab eo semel. Excepit 
frater : Quid ergo faciam? Non enim cogitationis 
mex dominus sum. Senex respondit : Sine cogita- 
tionem tuam stagnare; tantum fratri tuo ne sis 
molestus. 

110. (89) Contigit ut quidam Patrum, quos inter 
erat. abbas P«emren, venirent. in domum cujusdam 
veligiosi liominis; cumque comederent, apposite 
sunL carnes; cuncti autem manducabant, prater 
abbatem Poemenem : quam ob abstinentiam admi- 
rabantur senes, cognoscentes discretionem ejus. Ut 
ergo e mensa surrexerunt, aiunt ei : Tu es Ρα- 
inen, et sic fecisti? Respondit illis senex : Ignoscite 
mihi, Patre&; vos comedistis, et nemo scandalum 
passus est; ego vero si edissem, quoniam fratres 
multi juxta me veniunt, illi damno fuissent affecti, 
et dixissent : Poemen carnem manducovit, nos vero 
non edimus? Tunc deinirati sunt ejus discretionem. 

171. Dixit abbas Peemen : Ego dico : In locum 
in quem projicitur Satanas, illic projicior. 

12. Idem suasit abbati Anub : Averte oculos tuos 
ne videant vanitatem *?*. Nam libertas animas in- 
terficit. 

410. (90) Pugnam inierunt aliquando Paisius et 
frater ejus usque ad effusionem sanguinis e capiti- 
bus suis, spectante abbate Poemene ; et niliil omnino 
eis locutus est senex. Itaque ingressus abbas Anub, 
cernensque illos, dicit abbati Paemeni : Quare si- 
visti fratres inter se pugnare, nihil locutus? Πο- 
spondit abbas Poemen : Fratres sunt, redibunt ad 
pacem. Tum abbas Anub: Quid hoc est? vidisti 
ita agentes, el ais : Redibunt in gratiam? Excepit 
abbas Peemen : Pone in corde tuo, me hic intro 
non exstitisse. 

474. Frater sciscitatus est de abbate Peemene : 
Habitant mecum fratres : suadesne ut iis jubeam? 
Ait illi senex : Non; sed tu prius facito opus, οἱ si 
vivere desideraverint, ipsi per se videbunt. Suhui- 
dit frater : Cupiunt etiam ipsi, Pater, ut eis prz- 
cipiam. Respondit senex : Nequaquam; sed esio 
illis exemplar, non autem legislator. 

175. Dixit abbas Poemen : Cum accesserit ad te 


ἁδελφὸς ἔχῃ µου μιχρὰ νουµία, θέλεις αὐτὸν ἐρωτή- 
σω: Λέχει αὐτῷ ὁ γέρων’ Ἐρώτησον αὑτὸν ἅπαξ. 
Λέ]ει αὐτῷ ὁ ἀδελφός' TL οὖν ποιῄσω; οὐ γὰρ περι- 
γίνομαι τοῦ λογισμοῦ µου. Λέχει αὐτῷ ὁ γέρωγ' 
Ἂφες τὸν λογισμόν σου λαχχᾷν (91), µόνον τὸν ἁδελ- 
φόν σου μὴ θλίψης. 

po. Συνέθη τινὰς τῶν Πατέρων παραθαλεῖν el; 
οἰχίαν φιλοχρίστου τινὸς, ἐν ofc ἣν xal ὁ ἀθθᾶς Ποι- 
μὴν’ xai kv. τῷ ἑἐσθίειν αὑτοὺς, παρετέθη χρέα" 
ἔφαγον δὲ πάντες χωρὶς τοῦ ἀθθᾶ Ποιμένος; χαὶ ἐθαύ- 
µαζον οἱ γέροντες ὅτι οὐχ ἠσθιεν, εἰδότες τὴν διά- 
Χρισιν αὐτοῦ. Ὡς δὲ ἀνέστησαν, λέγουσιν αὐτῷ' Σὺ 
εἶ Ποιμὴν, καὶ οὕτως ἐποίησας; ᾿Απεχρίθη αὐτοῖς ὁ 
γέρων᾽ Συγχωρήσατέἑ pot Πατέρες ὑμεῖς ἐφάγετε, 
καὶ οὐδεὶς ἐσχανδαλίσθη' ἐγὼ δὲ εἰ ἔφαγον, ἐπειδὴ 
πολλοὶ ἀδελφοὶ ἔρχονται ἔγγιστά µου, εἶχον βλαθη - 
ναι, λέγοντες' Ποιμὴν ἔφαγε χρέα, χαὶ ἡμεῖς οὐχ 
ἑσθίομεν; Καὶ ἐθαύμασαν τὴν διάχρισιν αὐτοῦ. 


poa. Εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Ποιμήν Ἐ ὦ λέγω, ὅτι εἰς τὸν 
τόπον ὅπου βάλλεται ὁ Σατανᾶς, ἐχεῖ βάλλομαι. 

ρο6’. Ὁ αὐτὸς εἶπε τῷ ἀδθθᾷ ᾿Ανούθ' ᾽Απόστρεφον 
τοὺς ὀρθα.]ιούς σου τοῦ μὴ ἰδεῖν µαταιόεητα’ 
$ Τὰρ ἐλευθερία ψυχὰς ἀναιρεῖ. 

por'. Ἐμαχήσατό ποτε Παΐζιος μετὰ ἀδελφοῦ αὖ- 
τοῦ, καθεζομένου τοῦ à66d Ποιμένος, μέχρις αἷμα &x 
τῶν χεφαλῶν αὐτῶν xavapóonvav xal οὐδὲν τὸ σύν- 
ολον ἐλάλησεν αὐτοῖς ὁ γέρων. Εἰσηλθεν οὖν ὁ ἀθδᾶς 
Ἀνούθ' xai ἰδὼν αὐτοὺς, λέγει τῷ ἀθδᾷ love 
Διατί ἀφῖχας τοὺς ἁδελφηὺς µαχομένους, μηδὲν λα. 
λήσας αὑτοῖς; Λέγει ὁ ἀθθᾶς Ποιμήν' Αδελφοί slox, 
πάλιν εἱἰρηνεύουσι. Λέχει ὁ ἀθθᾶς  'Avo26- Τί ἐστι 
τοῦτο ; εἶδες ὅτι οὕτως ἑποίησαν, καὶ λέχεις Πάλιν 
εἰρηνεύουσι; Λέγει αὑτῷ ὁ ἀθθᾶς Ποιμήν' θὲς εἰς 
thv χαρδίαν σο», ὅτι οὐκ μην ὧδε ἔσω. 

ροδ’. ᾿Αδελφὸς {ρώτησε τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα, λέγων’ 
Ἀδελφοὶ οἰχοῦσι μετ ἐμοῦ θέλεις χελεύσω αὐτοῖς : 
λέγει αὐτῷ ὁ γέρων’ Οὐχί: ἀλλά molrcov πρῶτον «b 
ἔργον, xaX ἐὰν θέλωσι Civ, ἑαντοῖς βλόπουσι. Λέγει 
αὐτῷ ὁ ἀδελφός' θέλουσι xal αὐτοὶ, Πάτερ, ἵνα κε- 
λεύσω αὗτοῖς. Λέγει αὑτῷ ὁ γέρων' Mf ἀλλὰ γενοῦ 
αὐτοῖς τύπος, xal μὴ νομοθέτης. 

ρος’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμήν' Ἐὰν παραθάλῃ σοι 


(rater, ct conspexeris te adventu illius non esse D ἀδελφὸς, καὶ ἵδῃς ἑαυτὸν μὴ ὠφελούμενον ἐν τῇ 


adjutum, require in mente tua, atque reputa, quam 
cogitationem volveres animo ante ejus introitum : 
tuncque cognosces causam non capi» utilitatis. 
Quod si hoc cum humilitate et attentione feceris, 
eris inculpatus cum proximo, portans defectus 
tuos. Si enim cuim cautione fecerit homo sessionem 
suam, non offendet. Deus quippe corain illo est. Ut 
autem ego video, ex hac sede possidet hemo tiino- 
rem Dei. 


*? Psal. cxvitt, 07. 


(88) Vit. Patr. µι, 170. 
(89) Joan. Geum. Parad. 52. 
(9U) Append. 1005, n. 19. 


εἰσέδῳ αὐτοῦ, ζήτησον ἓν τῇ διανοἰᾳ σου, xal μάθε 
ποῖος ἣν ὁ λογισμὸς ὃν εἶχες πρὸ τῆς εἰσόδου αὐτοῦ" 
xai τότε γνώσῃ τίς dj αἰτία τῆς ἀνωφελείας. Ἐὰν δὲ 
τοῦτο ποιῄσῃς μετὰ :ταπεινοφροσύνης xai ἑννοίας, 
ἔσῃ ἄμεμπτος μετὰ τοῦ πλησίον σου, βαστάζων τὰ 
ἑαυτοῦ ἑλαττώματα. Ἐὰν γὰρ μετὰ εὐλαθείας ποιήσῃ 
ἄνθρωπος τὸ χάθισµα αὐτοῦ, οὗ ph πταίσῃ ὁ γὰρ 
θεὸς ἑνώπιον αὐτοῦ ἐστιν. Ὡς δὲ ἐγὼ ὁρῶ, Ex ταύ- 
της τῆς καθέδρας χτᾶται ἄνθρωπος τὸν φόδον τοῦ 
θεοῦ. 


- 


(91) Λακκῷᾷν ο Adxxoc, ακκᾷν. Verbum intet- 
pretibus non intellectum , ideoque ab uno prater 
missum, ab altero mutatum in λαχεῖν, crepart. 
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κοῦν, χαὶ ἐνεργούμενος εἰς αὐτὸ εἰς οἵον δ᾽ ἂν πάθος 
τοῦ παλαιοῦ ἀνθρώπου, xal πάλιν κατέχει αὐτὸ μεθ᾽ 
ἑαυτοῦ, ὅμοιός ἔστιν ὁ τοιοῦτος ἀνθρυπῳ ἔχοντι 
ἀγρὸν ὑπὸ σκωλήχων βιθρωσκχόµενον. 

ροζ’. Εἶπε πάλιν Ἡ πονηρία τὴν πονηρίαν οὖδα- 
μῶς ἀναιρεῖ- ἀλλ᾽ &áv τίς σε χαχοποιἠσῃ, εὐποίησον 
αὐτῷ, ἵνα διὰ τῆς ἀγαθοποιίας ἀνέλῃς τὴν πονηρίαν. 

ροη’. Εἶπε πἀλιν, ὅτι Δαθὶδ ὅτε μετὰ τοῦ λέοντος 
συνέδαλε, τοῦ λαρυγχίου αὐτοῦ χατέσχεν αὐτὸν, xal 
εὐθέως ἀπέκτεινεν αὐτόν. Ἐὰν οὖν καὶ ἡμεῖς χατά- 
σχωμµεν τοῦ λαρυγχίου xal τῆς χοιλίας ἑαυτῶν, vt- 
χῶμεν διὰ τοῦ Θεοῦ τὸν ἁόρατον λέοντα. 

ροθ’. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Ποιμένα, λέγων; 
Τί ποιήσω, ὅτι ἔρχεταί uox θλῖψις, xaX χινοῦμαι; Καὶ 
εἶπεν ὁ γέρων, ὅτι dj βία moist xal τοὺς μιχροὺς xat 
τοὺς μεγάλους χινηθῆναι. κ 

ϱτ’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Ποιμένος, ὅτι ἐκάθητο 
εἰς Σχήτιν μετὰ δύο ἀδελφῶν αὐτοῦ" χαὶ ὁ μικρότερος 
ἔθλιθεν αὐτούς. Καὶ λέγει τῷ ἅλλῳ ἁδελφῷ' Παρα- 
λύει ἡμᾶς ὁ µιχρότερος οὗτος" ἐγείρου, ἄγωμεν Év- 
θεν. Καὶ ἐξελθόντες ἀφΏχαν αὐτόν, Ὡς οὖν εἶδεν ὅτι 
ἐχρόνισαν, εἶδεν αὐτοὺς μαχρὰν ἀπέχοντας, xaX Ἡρ- 
ξατ. τρέχειν ὁπίσω αὐτῶν, χράζων. Λέγει ὁ ἀθθᾶς 
Ποιμήν' Μείνωμεν τὸν ἁδελφὸν, ὅτι χοπιᾷ. Ὡς οὖν ἦλθε 
πρὸς αὐτοὺς, ἔθαλε µετάνοιαν, λέγων, Ποῦ ὑπάχετε, 
χαὶ ἀφίετέ µε µόνον; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων' "Οτι θλί- 
δεις ἡμᾶς, διὰ τοῦτο ἡμεῖς ἀναχωροῦμεν. Λέγει αὖ- 
τοῖς (94); Nai, vat, ὅπου θέλετε, ἄγωμεν ὁμοῦ. Καὶ 
Kov ὁ γέρων τὴν ἀχαχίαν αὐτοῦ, λέγει τῷ ἀδελφῷ 
αὐτοῦ ᾿ ᾿Αναστρέψωμεν, ἀδελφέ' οὐ γὰρ θέλων ταῦτα 
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116. Dixit iterum : Homo qui habet puerum cor:- 
tubernalem, a quo inducitur ad quemlibet affeetum 
veteris hominis, nec minus eum retinel secum, is 
homo similis est possidenti agrum quem vormese 
devorant. 

177. (95) Etiam dixit : Malitia nequaquam ma- 
litiam tollit; sed si quis tibi male fecerit, bene 
facito ei, ut per bonum factum destruas malitiam. 

178. Dixit adhuc: David quando cum leone pu- 
gnam commisit, ex gutture tenuit eum, statimque 
occidit?**. Si ergo nos quoque tenuerimus guttar et 
ventrem nostrum , auxiliante Deo, invisibilem leo- 
nem vincemus. 

179. Frater poposcit ab abbate Paemene: Quid 
faciam, quia mihi contingit molestia, et commos 
yeor? Respondit senex: Vis efficit, ut cum parvi 
tum magii moveantur. 

190. Referebant hoc de abbate Pamene: Resi- 
dente eo in Sceti cum duobus fratribus suis, junior 
affligebat eos. Quocirca Pamen ita allocutus est 
alterum fratrem: Enervat avertitque nos iste na- 
tu minor; surge, abeamus hinc. lgitur egressi re- 
Jiquerunt eum. Ut autem vidit quod t1ardarent, 
consperitque postea longe dissitos, coepit currere 
post illos cum clamore. Dicit abbas Peemen : Ex» 
spectemus fratrem, quia defatigatur. Postquam 
ergo eos attigit, submisse salutavit; Quo abitis, 
inquiens, ac me relinquitis solum? Respondit ei se: 
nex: Quoniam vexas nos, ideo recedimus. Tum 
ille ad eos : Να, nz, quocunque volueritis, eamus 
simul. Et senex, conspecta ejus simplicitate, fratri 


ποιεῖ, ἀλλ᾽ 6 διάθολός ἐστιν ὁ ταῦτα ποιῶν αὐτῷ. Καὶ C suo ait: Revertamur, frater: non enim sponte sua 


ἀναστρέψαντες $10ov εἰς τὸν τόπον αὐτῶν. 


ρπα’. Ἠρώτησεν ἡγούμενος (92) χοινοθίου τὸν ἀθ- 
6àv» ΠἨοιμένα, λέγων Πῶς δύναμαι κτήσασθαι τὸν 
«460v τοῦ θεοῦ; Λέγει αὐτῷ ὁ ἀθδᾶς Ποιμήν' Tog 
δυνάµεθα κτήσασθαι φόδον Θεοῦ, ἔσωθεν ἔχοντες γα- 
στρία τνρίων, xal χεράμια ταρίχων; 

' pnf'. ᾽Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν à66dv Ποιμένα, λέγων" 
'A66d, δύο ἄνθρωποι σαν, «T; μοναχὸς καὶ εἷς xo- 
σµιχός. Ὁ μοναχὸς ἑλογίσατο ὀφὲ ἵνα «b ** πρωϊ ῥίψῃ 
τὸ σχήμα, xal ὁ χοσμιχὸς ἑλογίσατο 35 ἵνα γένηται 
μοναχός ἁμφότεροι δὲ ἀπέθανον τῇ νυχτὶ ἐκείνῃ᾽ τί 
ἄρα λογίζεται αὐτοῖς; Καὶ εἶπεν ὁ γέρων᾽ Ὁ μοναχὸς 
ἀπέθανε μοναχὸς, xaX ὁ χοσμιχὺὸς ἀπέθανε χοσμιχός' 
iv ᾧ γὰρ εὑρέθησαν, ἁπῆλθον. 

ϱΧΥ’. Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς Ἰωάννης 35, ὅτι Παρεδἀάλο- 
μέν ποτε ἀπὸ Συρίας τῷ ἀθθᾷ Ποιμένι, xai ἠθέλομεν 
αὐτὸν ἐρωτῆσαι περὶ τῆς σχληρότητος τῆς καρδίας) 
ὁ δὲ γέρων οὐκ δει Ἑλληνιστὶ, οὐδὲ ὁ ἑρμηνεὺς εὖ- 
καίρησεν *', ἹἸδὼν δὲ ἡμᾶς θλιδοµένους ὁ γέρων, 


facit hiec, sed diabolus est qui illi suggerit. Rever- 
si ergo venerunt in locum suum. 

181. Interrogavil ccenobii prepositus abbatem 
Poemenem : Quomodo possum obtinere timorem 
Dei? Respondit abbas Peemen: Qua ratione possu- 
mus possidere timorem Dei, qui intus habemus 
ventres caseorum, et dolia salsamentorum ? 

182. Frater quzstionem proposuit abbati Peeme- 
ni, dicens: Abba, duo homines erant, unus mona- 
chus, alter secularis. Monachus vespere decrevit. 
babitum proximo mane abjicere; szcularis consti- 
tuit, fieri monachus : ambo autem nocte illa mor- 
tui sunt.Quid reputabitur eis ? Respondit senex (94): 
Monachus mortuus est monachus, et szxcularis obiit 
szecularis. In quo enim inventi sunt, abierunt. 

185. (95) Retulit abbas Joannes : Aliquando eSyria 
perreximus ad abbatem Peemenem, volentes inter- ' 
rogare eum de duritia cordis : senex vero Grace 
nesciebat, nec interpres inventus est. Itaque videns 
nos afflictos, cepit lingua Greca loqui, dixitque: 


** AL. τῷ, 3 ΑΙ. praep. ὀψέ. 3 ΑΙ. add. ó ἐξορισθεὶς ὑπὸ Μαρχιανοῦ τοῦ βασιλέως. *' Al. ἑρμηνέα 


ἆραμεν et εὕραμεν. 3 L Reg. xvii, 55. 

(91*) Λέγει αὐτοῖς. Sequentia usque ad litt. Ω, 
8. 8 τῷ θεῷ διαπαντός, contuli cum codice Colber- 
ino optimz note. 

(92) ᾿Ἡρώτησεν ἡγούμενος. Aberat hoc Apothtlie- 


gma a ms, Regio 2466. Jtaque appositum fuit. cx 


Colbertiau codice et Regio 1787. 
(95) Vit. Patr. x, 55; Doroth. Doctr. 10, 
(94) Infra in Sísoe n. 38. 
(95) Vit. Patr. xvii, 46; vin, xvm, 4, 
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Aqua natura mollis est, lapidis autem dura : verum A ρξατο λαλεῖν τῇ Ἑλληνίδι φωνῇ, λέγων Ἡ φύσις 


baucale quod suspensum est supra lapidem, stil- 
Jando paulatim eum forat. Ita etiam Dei sermo 
1nollis est, cor vero nostrum, durum ; tamen cum 
bomo frequenter audierit sermonem Dei, aperitur 
cor ejus ut Deum timeat. 


184.(96) Abbas Isaac convenit abbatem Peemenem ; 
quem cernens parum aqui mittere in pedes suos, 
quod haberet erga eum loquendi libertatem, dixit: 
Quo modo quidam usi sunt severitate, dure tra- 
ctantes corpus suum? Et ait illi abbas Poemen: 
Nos non edocti sumus corporis interfectores esse, 
sed affectuum. 

485. (97) Dixit iterum: Tria hià3c non possum 
amovere, escam, vestem , somnum: attamen ex 
parte amovere possumus. 

486, Frater interrogavit abbatem Poymenem his 
verbis: Multa olera manduco. Ait senex: Non pro- 
dest tibi; sed comede panem tuum, cum paueis 
oleribus ; et ne propter necessitates abieris ad pa- 
ternam domum. 

187. Referebant de abbate Peemene, quod si 66- 
derent senes coram eo, et loquerentur de senibus; 
si nominarent abbatem Sisoem, dicere soleret : 
Missa facite quz ad abbatem Sisoem spectant ; non 
enim ad mensuram narrationis venire possunt res 
ejus. 

De abbate Pambo. 


1. Quidam erat nomine abbas Pambo; de quo 


τοῦ ὕδατος ἁπαλή ἐστιν, dj δὲ τοῦ λίθου σχληρά’ τὸ 
δὲ βαυχάλιον ἑπάνω χρεμάμενον τοῦ λίθου, στάζον 
στάζον τιτρᾷ τὸν λίθον. Οὕτως xal ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ 
ἁπαλός ἔστιν, fj δὲ καρδία ἡμῶν σχληρά’ ἀχούων δὲ 
ὁ ἄνθρωπας πολλάκις τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ, ἀνοίγεται f, 
xapbia αὑτοῦ τοῦ φοθεῖσθαι τὸν Θεόν. 

ῥπδ’. Παρέδαλεν ὁ ἀθθᾶς Ἰσαὰκ τῷ ἀθθᾷ Ποιμένι’ 
xa ἰδὺν αὐτὸν βάλλοντα μιχρὺν ὕδωρ εἰς τοὺς πόδας 
αὐτοῦ ὡς ** ἔχων πρὸς αὐτὸν παῤῥησίαν, εἶπεν αὐτῷ; 
Πῶς τινες ἐχρήσαντο τῇ ἀποτομ/αχ (99), σχληραγωγή- 
σαντες τὸ σῶμα αὐτῶν; Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀθδᾶς 
Ποιμήν 'Ἡμεῖς οὐχ ἐδιδάχθημεν (1) σωμµατοχτόνοι, 
ἀλλὰ παθοχτόνοι. 

ρπε’. Εἶπεν πάλιν’ Τὰ τραύματα ἳ» o0 δύναμαι xó- 
qat, τὴν βρῶσιν, τὸ ἔνδυμα, xal τὸν Όπνον' à22" Ex 
μέρους δυνάµεθα χόψαι. 

ρπς’. Ἠρώτησεν ἀδελφὸς τὸν ἀθδᾶν Ποιμένα, λέ- 
γων, ὅτι Πολλά λάχανα ἐσθίω. Ἔφη ὁ γέρων’ 00 συµ- 
φέρει σοι’ ἀλλὰ φάγε τὸν ἄρτον σου, χαὶ μικρὰ λά- 
χανα, xai uh ἀπέλθῃς εἰς τὰ πατριχά σου ἕνεχεν 
χρειῶν. 

ρπζ. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Ποιμένος, ὅτι εἰ ἐχάθ- 
ηντό τινες γέροντες ἔμπροσθεν αὐτοῦ, χαὶ ἑλάλουν 
περὶ γερόντων, xaX el ὠνόμαξον τὸν ἀθθᾶν Σισόην, 
ἔλεγεν' ΄Ἀφετε τὰ περὶ τοῦ ἀθθᾶ Σισόη’ οὗ γὰρ Éo- 
χεται εἰς µέτρον διηγήµαςος τὰ περὶ αὐτοῦ. 


Περὶ τοῦ ἀθόᾶ Παμόώὠ. 
α’. "Ην τις λεγόμενος ἀθδᾶς Παμθὼ, xat περὶ τού- 


.fertur, per tres annos integros illum orationem fu- ( του λέγεται, ὅτι τρία ἔτη ἔμεινεν αἰτούμενος τὸν 


disse ad Deum, ac dixisse: Ne mihi gloriam de- 
deris in terra. At Deus sic eum gloria affecit, ut 
nemo posset in faciem ejusintueri, pre gloria quam 
ore pr:xferebat. 

2. (98) Venerunt aliquando duo fratres ad abba- 
tem Pambo; et interrogavit eum unus sic : Abba, 
ego per bidua jejuno, et duos panes comedo ; ser- 
vone animam meam, an seducor? Alter quoque 
dixit: Abba, ego de opere inanuum mearum ezxci- 
pio duas siliquas quotidie, ac retineo pauea ad ali- 
mentum, reliqua in eleemosynam do; salvusne ero, 
vel peribo? Cumque plurimum orassent eum, respon- 
sum non dedit. Post quatuor autem dies discessuri 
€um essent, hortabantur eos clerici, hoc sermone : 
Nolite contristari, fratres; Deus vobis prebebit 
mercedem : hec est senis consuetudo; uon facile 
loquitur, nisi Deus ei inspiraverit. Intraverunt er- 
go ad senem, dixeruntque ei : Abba, ora pro nobis. 
Ait: Abire vultis? Respondent : Etiam. Et assu- 
mens opera eorum in seipso, scribensque in terra, 
dixit: Pambo per bidua jejunat, et duos panes co- 
inedit; estne in hoc monachus? Non. Item Pambo 


** A]. xat ὡς. 


re Vit. Patr. p. 1000, n. 4. 
(97) L. Joan. Geom. Parad. 20. 
(98) Vit. Patr. x, 65. 
(99) ᾿Εχρήσαντο τῇ ἁποτομίᾳ. In. antiqua ver- 
sione, usi sunt. discretione. Sed legendum videtur 


* F. τρία ταῦτα. 


θεὸὺν, xal λέγων Mi δοξάσῃς µε ἐπὶ τῆς γῆς. Καὶ 
οὕτως ἑδόξασεν αὐτὸν ὁ chc, ὥστε μὴ δύνασθαί τινα 
ἀτενίσαι εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, Ex τῆς δόξης T; εἷ- 
χεν τὸ πρόσωπον αὐτοῦ. 

B'. Ἠλθόν ποτε ἀδελφοὶ !! πρὸς τὸν ἀθθᾶν Παμ 
θὼ, xaX ἠρώτησεν αὐτὸν ὁ εἷς, λέγων’ ᾿Α66ᾶ, Evo 
δύο δύο νηστεύω, xai ζεῦγος φωμίων ἐσθίω' ápa 
σώζω τὴν φυχήν µου,  πλανῶμαι; Εἶπεν δὲ xat ἅλ- 
λος ᾿Α66ᾶ, ἐγὼ χαταλύω Ex τοῦ ἐργοχείρου µου δύο 
κεράτια καθ) ἡμέραν, χαὶ χρατῶ μιχρὰ διὰ τὴν τρο- 
Qv, τὰ δὲ ἄλλα εἰς ἀγάπην δίδωµι' ἆρα σώζομαι f) 
ἁπόλωμαι ; Πολλὰ δὲ παρακαλούντων αὐτῶν, οὐκ ἔδω- 
xev ἀπόχρισιν. Μετὰ δὲ τέσσαρας ἡμέρας ἔχουσιν 
ἀναχωρῆσαι, xal παρεχάλουν αὐτοὺς οἱ χληριχοὶ, M- 
γοντες᾽ Mh θλιθῆτε, ἀἁδελφοί: ὁ Geb; παρέχει ὑμῖν 
τὸν µισθόν’ οὕτως ἑἐστὶν dj συνήθεια τοῦ γέροντος' οὐ 
ταχέως λαλεῖ, bàv μὴ πληροφορήσῃ αὐτὸν ὁ θεός. 
Εἰσῆλθον οὖν πρὸς τὸν γέροντα, xai εἶπον αὐτῷ; 
'A663, εὖξαι ὑπὲρ ἡμῶν. Λέγει αὐτοῖς' ᾿Απελθεῖν 
θέλετε; Λέγουσι’ Ναί. Καὶ ἀναλαθὼν τὰς πράξεις 
αὐτῶν ἐν ἑαυτῷ, γράφων ἐπὶ τὴν γην, ἔλεγεν' Παμ- 
θὼ δύο δύο νηστεύων, xai ζεῦγος ἐσθίων φΦωμίων' 


ΛΙ, inser. δύο. 


indiscretione, aut districtione. 
(1) ᾿Εδιδάχθημεν. Magnam lacunam RHegii co- 


dicis hic laceri coroplevi per Colbertinum, nimirum 
usque ad initium cap. 11, De Pambo, verbo ógst- 


λουσιν. 
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ἄρα tv τούτῳ Ί΄νεται μοναχός; Οὐχί. Καὶ Παμδθὼ A operatur in die ad duas siliquas, easque dat iu elee- 


ἐργάζεται δύο χερατίων ?*, xat δίδωσιν αὐτὰ à Yánmv. 
ἆρα iv τούτῳ γίνεται μοναχός; οὕπω. Εἶπεν δὲ xal 
αὐτοῖς' Καλαὶ μὲν αἱ πράξεις ἐὰν δὲ φυλάξῃς τὴν 
συνείδησιν ἀπὸ τοῦ πλησίον σου, οὕτως σώζῃ. Καὶ 
πληροφορηθέντες ἀπῆλθον μετὰ χαρᾶς, 

Y. Παρέδαλόν ποτε τέσσαρες Σχητιῶται τῷ µεγά- 
ly Παμθὼ, φοροῦντες δέρµατα, καὶ ἀνήγγειλεν ἔχα- 
στος την ἀρετὴν τοῦ ἑταίρου αὐτοῦ 35. 'O μὲν εἷς ἑνή- 
ετευεν πολλά᾿ ὁ δεύτερος ἀχτήμων ἣν, xa ὁ τρίτος 
ἐχτήσατο πολλὴν ἀγάπην' λέγουσι καὶ 3 περὶ τοῦ 
τετάρτου, ὅτι εἴχοσι δύο ἔτη ἔχει ἓν ὑπαχοῇ γέροντος. 
Ἀπεχρίθη αὐτοῖς ὁ ἀθθᾶς Παμόώ' Λέγω ὑμῖν, ij 
ἀρετὴ τούτου µείτων ἐστίν. Ἕχαστος γὰρ ὑμῶν ἣν 
ἀρετὴν ἐχτήσατο, θελήµατι αὐτοῦ ἐχράτησεν’ οὗτος 


mosynam; an in hoc monachus fit? Nondum. 
Adjecit : Bona quidem sunt ea opera; sed si custo- 
dieris conscientiam erga proximum, ita servaberis. 
lli, utpote quibus factum essct satis, discesserunt 
cum gaudio. 

3. (5) Accesserunt quatuor Scetiotàé ad magnum 
Pambo, induti pellibus; et indicavit unusquisque 
virtutem socii sui. Unus quidem jejunabat pluri- 
mum; secundus nihil possidebat; tertius multa 
charitate erat preditus. Aiunt autem de quarto, ab 
annis viginti duobus in obedientia senis persistere. 
Respondit eis abbas Pambo: Dico vobis, postremi 
hujus virtus major est. Vestrum enim quisque, 
quam virtutem obtinet, voluntate sua consecutus 


δὲ τὸ θέληµα αὐτοῦ χόψας, ἄλλου ποιεῖ θέληµα. Τοι- D est; hic vero abscissa propria voluntate, alterius 


οὕτοι γὰρ ἄνδρες, ὁμολογηταί εἶσιν, Eàv εἰς τὸ τέλος 
φυλάξωσιν. 


ὃ. Ὁσίας µνήµης Αθανάσιος ὁ ἀρχιεπίσχοπος 
Αλεξανδρείας παρεκἀλεσεν τὸν ἀδθᾶν Παμθὼ (2) 
χατελθεῖν Ex τῆς ἐρήμου ἐπὶ τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν. 
Κατελθὼν δὲ, χαὶ ἰδὼν ἐχεῖ γυναῖχα θεατριχὴν, σύν- 
ὄσχρυς ἐγένετο. Τῶν δὲ συνόντων πυθοµένων, διατἰ 
ἐδάχρυσεν" Δύο µε, ἔφη, χεχίνηκεν ἓν μὲν, ἡ ἐχείνης 
ἀπώλεια" ἕτερον δὲ, ὅτι οὐ τοιαύτην σπουδὴν ἔχω 
πρὸς τὸ ἀρέσαι τῷ θεῷ, ὅσον αὕτη ἵνα ἀρέσῃ ἀνθρώ- 
ποις αἰσχροῖς. 

ε’. Εἴπεν ὁ ἀθθᾶς Παμθὼ, ὅτι Auk τὸν θεὸν, ἀφ᾿ 


voluntati obtemperat. Tales quippe viri, confesso- 
res sunt, si usque ad finem hujusmodi observan- 
tiam tenuerint. 


&. (4) Sancta memori Athanasius Alexandrinus. 
archiepiscopus rogavit abbatem Pambo, ut de ere- 
mo descenderet Alexandriam. ls cum descendisset, 
intuitus illic mulierem theatricam, collacrymavit. 
Cumque interrogassent qui aderant, cur lacryma- 
tus fuisset : Duo, inquit, me adegerunt ; unum, 
perditio mulieris; alterum, quia tantum non habeo 
studium placendi Deo, quantum hzc ut liominibus 
turpibus placeat. 

5. Professus est abbas Pambo: Gratia Dei, ex 


οὗ ἀπεταξάμην, οὐ µετεμελήθην ἐπὶ λόγῳ ᾧ ἐλάλησα, 6 quo renuntiavi seculo, non penituit me sermonis. 


c. Elnev πάλιν, ὅτι τοιοῦτον ὁ μοναχὸς ὀφείλει 
φορεῖν ἔμάτιον, ὥστε βάλλειν αὐτὸ ἔξω τοῦ χελλίου 
αὐτοῦ &T τρεῖς ημέρας, xaX μηδεὶς λάδῃ αὐτό. 

C. Ἐλγένετό ποτε τὸν ἀθθᾶν Παμθὼ ὁδεύειν μετὰ 
ἁδελφῶν εἰς τὰ µέρη τῆς Αἰγύπτου" καὶ ἰδὼν χοσµι- 
χοὺς χαθηµένους, λέχει αὐτοῖς ᾿Αναστάντες ἁσπά- 
σασθε τοὺς μοναχοὺς , ἵνα εὐλογηθῆτε' συνεχῶς γὰρ 
τῷ θεῷ λαλοῦσι, xal τὰ στόµατα αὐτῶν ἅγιά ἐστιν. 


Ww. Διηγήσαντο περὶ τοῦ ἀθθᾶ Παμδὼ, ὅτι τελευ- 
τῶν, κατ αὐτὴν τὴν ὥραν τοῦ θανάτου, εἶπεν τοῖς 
παρεστῶσιν αὐτῷ ἁγίοις ἀνδράσιν, ὅτι Αφ’ οὗ ἦλθον 
εἰς τὸν τόπον τοῦτον τῆς ἑρήμου, xat ᾠχοδόμησά µου 
τὴν χέλλαν, xal οἴχησα ἐν αὐτῇ, ἑχτὸς τῶν χειρῶν 
µου οὐ µέμνηµαι ἄρτον φαγὼν, οὐδὲ µεταμεμέλη- 
μαι ἐπὶ λόγῳ ᾧ ἐλάλησα, ἕως τῆς ἄρτι ὥρας. Καὶ 
οὕτως ἀπέρχομαι πρὸς τὸν θεὸν, ὡς μηδὲ ἁρξάμενος 
θεῷ δουλεύειν. 

0. Τοῦτο δὲ εἶχεν ὑπὲρ πολλοὺς, ὅτι εἰ ἠρωτήθη 
λόγον γραφιχὺν f) πνευματιχὸν, οὐχ ἀπεχρίνατο εὐθὺς, 


quem protulerim. 


6. (5) Dixit iterum: Ejusmodi vestem gestare 
debet monachus, ut si projecerit eam extra cellam; 
per tres dies, nemo tollat. 


7. (6) Contigit aliquando, ut abbas Pambo cum 
fratribus iter faceret in partibus ZEgypti; cumque 
vidisset seculares viros sedentes, dixit eis; Sur- 
gite, monachos salutate, ut benedicamini : assidue 
enim cum Deo loquuntur, atque ora eorum sancta 
sunt. 

8. (7) Narraverunt de abbate Pambo, quod mo- 


riens, ipsa mortis lora dixerit adstantibus sanctis 
viris; Ex que tempore veni in hunc solitudinis lo- 


p cum, meamque cellam exstruxi, ac habitavi in ea, 


non memini me comedere panem nisi labore ma- 
nuum mearum partum ; nec me panituit sermonis 
quem locutus fuerim, usque in hanc horam. Sic 
tamen proficiscor ad Deum , quomodo qui nec ini- 
tium fecerim Deo serviendi. 

9. (8) Hoc autem babuit supra multos, quod si 
interrogatus fuisset. sermonem ex Scriptura vel 


3 Al. χεράτια. 33 Al. τοῦ ἑτέρου πολιτείαν, pd] παρόντος αὐτοῦ. δὲ ΑΙ. δέ. 


(3) Tov ἁἀόδδᾶν Παμδώ. Simile habet Joannes Gco- 
metra de Carinone; aut ut corrigit Meursius ad 
Pálladium, Cronione; seu quod minore mutatione 
constaret, Carione. 

(5) Vit. Patr. xiv, 7. ^ 

(4) Vit. Patr. 11, 14; Joan. Geom. Parad. 51; 


Socrates tv, 95. 

s Supra Isaaci Cell. Apoph. ult. 

j Vit. Patr. xvii, 113; Joan. Geom. Purad. 83. 
(7) Vit. Patr. 1, 16; viri, 10. 

(8) Vit. Patr. vini, 10. 
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spiritalem, nen responderet illico, sed profiteretur A ἀλλ᾽ ἔλεγεν μὴ εἰδέναι τὸν λόγον: xal ἐπ[ερωτηθεὶς] 


a se id ignorari. Quod si ulteriore interrogatione 
urgeretur, non dabat responsum. 

10. Dixit abbas Pambo: Si cor habes, potes sal- 
vus fieri. 

11. Interrogavit presbyter Nitri&:; Quomodo de- 
bent fratres degere? llli vero dixerunt : In magna 
exercitatione, et servantes conscientiam suam a 


. )proximo. ) 


. 12. Dicebant de abbate Pambo: Sieut Moyses ac- 
cepit imaginem gloriz in Adamo refulgentis, quan. 
do facies ejus gloriosa reddita est 135: ita et abbatis 
Pambo facies velut fulgur relucebat, eratque tau- 
quam rex sedens super thronum suum. Ejusdem 
operationis exstitit abbas Silvanus, necnon abbas 
Sisoes. 

15. Aiebant de abbate Pambo, quod nunquam 
vultus ejus subrisum ostenderet. Quadam ergo die, 
cum vellent demones efficere ut rideret, ligaverunt 
alam ad lignum, portabantque, facientes tumultum, 
ac dicentes: Alle, alle. Quos cernens abbas Pambo, 
fisit, Dzmones vero coeperunt tripudiare: Val, 
vali, inquientes, Pambo risit. At ille respondit eis: 
Nou risi, sed derisi imbecillitatem vestram, qui 
unam alam tot nümero portetis. 

14. Rogavit abbas Theodorus Phermensis abba- 
:tem Pambo: Profer mihi verbum. Ac zgre dixit 
illi: Theodore, abi; misericordiam exerce erga 
omnes. Misericordia enim invenit fiduciam coram 


De ubbate ΡΙειο. 


(9) Narratio Pisti, in hzc verba: Adiimus se- 
ptem anachorete abbatem Sisoem habitantem in 
Clysmate, et rogavimus eum ut nobis aliquod ver- 
Sum proferret. Dixitque: Ignoacite mihi; homo 
sum idiota, sed veni aliquando ad abbatem Or et 
abbatem Athre ; infirmus autem erat abbas Or ab 
octodecim annis; supplexque ab iis petii ut mihi 
aliquid dicerent. Tum ait abbas Or: Quid tibi pro- 
loqui habeo? Abi, quod cernis facito. Deus illius 
est, qui sibimet injuriam aut vim in oninibus facit. 
Porro abbas Or et abbas Athre non erant ex eadem 
regione ; sed magna inter utrumque exstitit con- 
cordia, donec e corpore recederent. Erat enim tum 
inagna obedientia abbatis Athre, tum multa bumi- 
litas abbatis Or. Paucos vero dies mansi illic, in- 
vestigans eos. Et vidi grande miraculum quod fecit 
abbas Áthre. Attulit eis nonnullus parvum piscem, 
voluitque illum pro sene apparare abbas Athre; 
tenebat autem cultrum, et incidebat piscem, cum 
vocavit eum abbas Oris reliquit cultrum in medio 
piscis, nec reliquum abscidit. Miratüs ego magnam 
hominis obedientiain, quod non dixerit: Exspecta 
donec inciderim piscem, interrogavi : Ubi nactus 


πλεῖον, οὐχ ἑδίδου ἀπόχρισιν, 


v. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Παμδώ' El ἔχεις χαρδίαν δύ- 
vacat σωθῆναι. 

ια’. Ἠρώτησεν ὁ πρεσθύτερος τῆς Νιερείας, ὅπως 
ὀφείλουσιν οἱ ἁδελφοὶ διάχειν. Οἱ δὲ εἶπαν' Ἐν µε- 
Υάλη ἀσχήσει, χαὶ τηροῦντες τὴν συνείδησιν ἀπὸ τοῦ 
πλησίον. 

(6. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Παμδὼ, ὅτι ὡς ἔλαδε 
Μωῦσῆς τὴν εἰχόνα τῆς δόξης ᾿Αδὰμ, ὅτε ἐδοξάσθη τὸ 
πρόσωπον αὐτοῦ. οὕτως xai τοῦ ἀθθᾶ Παμθὼ ὡς 
ἀστραπὴ ἔλαμπε τὸ πρόσωπον, καὶ ἣν ὡς βασιλεὺς 
καθημενος ἐπὶ τοῦ θρόνου αὐτοῦ. Τῆς αὑτῆς ἐργασίας 


B Tv xaX ὁ ἀθθᾶς Σιλονανὸς, xot ὁ ἀθδᾶς Σισόης. 


ty'. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθδᾶ Παμθὼ, ὅτι οὐδέποτέ 
ἐμειδία τὸ πρόσωπον αὐτοῦ. Μιᾶς οὖν τῶν ἡμερῶν 
θέλοντες οἱ δαίµονες ποιῆσαὶ αὐτὸν γελάδαι. ἔδησαν εἰς 
ξύλον πτερὸν, xat ἐδάσταζον, θόρυθον ποιοῦντες, xa 
λέγοντες * 'AXXh, ἀλλή (40). Ἰδὼν δὲ αὐτοὺς ὁ ἀθθδᾶς 
Παμθὼ ἐγέλασεν, Οἱ δὲ δαίµονες ἤρξαντο χορεύεινι 
λέγοντες' Obà, οὐὰ, Παμθὼ veyéXaxev: ὁ 66 ἁποχρι- 
θεὶς εἶπεν αὐτοῖς ' Οὐχ ἐγέλασα, ἀλλὰ κατεγέλασα τὴν 
ἀδυναμίαν ὑμῶν, ὅτι τοσοῦτοι τὸ πτερὸν βαστάξετε. 

ιδ. Ἡρώτησεν ὁ ἀθθᾶς Θεόδωρος (11) ὁ τῆς Φέρ- 
pne τὸν ἀθθᾶν Παμθώ;' Εἰπέ pot ῥῆμα. Καὶ μετὰ 
πολλοῦ χόπου εἶπεν αὐτῷ' θεόδωρε, ὕπαγε, vb ἔλεός 
σου ἔχε ἐπὶ πάντας τὸ yàp ἔλεος εὗρεν παῤῥησίαν 
ἑνώπιον τοῦ Θεοῦ. 

Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Πιστοῦ. 


Διηγήσατο ὁ ἀθθᾶς ** Πιστὸς, λέγων, ὅτι ᾿Απήλθο- 
μεν ἑπτὰ ἀναχωρηταὶ πρὸς τὸν ἀθθᾶν Σισόην οἰχοῦν- 
κα iv τῷ Κλύσματι 3Ἱ, παρακαλοῦντες αὐτὸν εἰπεῖν 
ἡμῖν λόγον. Καὶ εἶπε᾽ Συγχωρῄσατέ pot, ἰδιώτης ἄν- 
θρωπός εἰμι' ἀλλὰ παρέβαλον πρὸς τὸν ἀδθᾶν "p, 
χαὶ τὸν ἀθθᾶν 'A0p£: ἣν δὲ ἓν ἀσθενείᾳ ὁ ἀθθᾶς "p 
δέχα xa ὀχτὼ ἕἔτη' χαὶ ἔδαλον αὐτοῖς µετάνοιαν, si- 
πεῖν µοι λόγον. Kal εἶπεν ὁ ἀθθᾶς "Qo: Τί ἔχω εἰπεῖν 
σοι; ἄπελθε, xai 05 βλέπεις ποίησον. 'U θεὺς ἐχεί- 
νου ἐστὶ, τοῦ πλεονεκτοῦντος, ἤτοι βιαζοµένου.- ἑαυ- 
τὸν εἰς πάντα. O0x σαν δὲ ἀπὸ μιᾶς ἑνορίας ὁ ἀθθᾶς 
"Dp, καὶ ὁ à66dc 'A0p£* ἐγένετο δὲ µεγάλη εἰρήνη 
μεταξὺ αὐτῶν, ἕως ἐξῆλθον ἀπὸ τοῦ σώματος. Ἶν 


D γὰρ µεγάλη ἡ ὑπακοὴ τοῦ 4663. ᾿Αθρὲ, xat πολλὴ f 


ταπεινοφροσύνη τοῦ ἀδθᾶ "Dp. Ἑποίησα δὲ μικρὰς 
ἡμέρας πρὸς αὐτοὺς, ἀνιχνεύων αὐτούς' καὶ εἶδον 
μέγα θαῦμα ὃ ἐποίησεν ὁ ἀθθᾶς ᾿Αθρέ. νεγκεν 
αὐτοῖς τις μιχρὸν ὀψάριον, xat ἠθουλήθη αὐτὸ ποιη- 
σαι ὁ ἀθδᾶς 'A0pk τῷ γέροντι’ εἶχε δὲ τὴν µάχα.ραν 
χόπτων τὸ ὀψάριον' xat ἐκάλεσεν αὐτὸν ὁ ἀθθᾶς "Dip ** - 
καὶ ἀφῆχε τὴν µάχαιραν μέσον τοῦ ὀψαρίου, xaX οὖκ 
ἔχοψε τὸ ἐπίλοιπον. Καὶ ἐθαύμασα τὴν μεγάλην ὑπ- 
αχοὴν αὐτοῦ, διότι οὐχ εἶπε' Μαχροθύμησον ἕως xópto 


*5 Exod. xxxiv, 49. '* ΑΙ. ἀδελφός. 3 ΑΙ. τῇ νήσῳ τοῦ Κλύσματος. 3 ΛΙ. εἴ τι. ** ΑΙ. add. λέγων» 


᾿Αθρὲ, ᾿Αθρέ, 
(9) Vit. Patr. xv, 43. 


(40) 'AJ.0) - d 1 λή. Si mutaveris accentum, ac le- 
pas ἄλλη ἄλλῃ, pro incondita voce, erit Alio; alie, 


(14) ᾿Ηρώεησεν ὁ d&6ác Θεόδωρος. Hoc quoque 
capite auctior est. egio Colbertinus codex. 
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«b ὀφψάριον. Εἶπον δὲ τῷ ἀδδᾷ ᾿Αθρέ’ Ποῦ εὗρες τὴν A es tantam obedientiam ? Ait mihi: Non est mea, 


ὑπακοὴν ταύτην; Καὶ εἶπέ µοι' 00x ἔστιν ἐμὴ, ἀλλὰ 
τοῦ γέροντός ἐστι. Καὶ ἔλαδέ µε λέγων’ Δεῦρο. βλέπε 
τὴν ὑπαχοὴν αὐτοῦ. Καὶ ἤψησε τὸ 9 ὀψάριον, καὶ ηφά- 
νισεν αὐτὸ θέλων, xal παρέθηχε τῷ Ὑέροντι. Καὶ 
ἔφαγε μηδὲν λαλήσας. Καὶ εἶπεν αὐτῷ' Καλόν στι, 
Ἱέρον;, Καὶ ἀπεχρίθη' Καλόν ἐστι πἀνυ. Μετὰ ταῦτα 
ἤνεγχεν αὐτῷ μικρὸν καλὸν σφόδρα, xai εἶπεν, Ἠφά- 
νισα αὐτὸ, γέρον. Καὶ ἀπεχρίθη, λέγων’ Nat, ἡφάνι- 
σας αὐτὸ µιχρόν. Καὶ εἶπέ uot ó ἀθδᾶς ᾿Αθρέ’ Εἶδες 
ὅτι ἡ ὑπαχοὴ τοῦ γέροντός ἐστι; Καὶ ἐξῆλθον ἀπ᾿ αὑ- 
τῶν, xat εἴ τι εἶδον, ἑποίησα *! τὴν δύναμίν µου φυλά- 
ξαι. Ταῦτα εἶπε τοῖς ἀδελφοῖς ὁ ἀθδᾶς Σισόης. Εἷς δὲ 
ἐξ ἡμῶν παρεχἆλεσεν αὐτὸν, λέγων’ Ποίησον ἀγάπην, 
εἰπὶ ἡμῖν xat αὐτὸς ἕνα λόγον. Καὶ εἶπεν Ὁ κατ- 
έχων τὸ ἀφήφιστον ἐν γνώσει, ἐπιτελεῖ πᾶσαν τὴν 
Γραφῃν. Ἠάλιν ἕτερος ἐξ ἡμῶν εἶπεν αὐτῷ' Τί ἐστι 
ξενιτεία (19), Πάτερ; Καὶ εἶπε' Σιώπα, καὶ εἰπέ. Οὐχ 
ἔχω πρᾶγμα, ἐν παντὶ τόπῳ ὅπου ἐὰν ἀπέρχῃ καὶ 
αὕτη bati ἡ ξενιτεία. 


Περὶ τοῦ á66a Πίωρ. 

a'. Ὁ µαχάριος Πίωρ ἑργασάμενος εἰς τὸ θέρος 
παρά τινι, ὑπεμίμνησχε λαδεῖν τὸν µισθὀν’ τοῦ δὲ 
ὑπερθεμένου, εἰς τὴν μονὴν ἐπανῆλθε. Πάλιν τοῦ xat- 
(o9 χαλέσαντος, θερίσας παρ αὐτῷ, καὶ μετὰ προθυ- 
plas ἑργασάμενος, οὐδὲν ἐχείνου παρασχόντος, &x- 
ανηλθεν εἰς τὴν μονὴν αὐτοῦ. Τοῦ δὲ τρίτου συµ- 
πληρωθέντος ἔτους, τὴν συνήθη ἑἐργασίαν τελέσας ὁ 
γέρων, ἀνεχώρησε μηδὲν εἰληφώς. Καὶ τοῦ Κυρίου 


senis est. Assumpsitque me, Veni, inquiens, vide 
obedientiam illius. Coxit itaque piscem, ac dedita 
opera vitiavit, apposuitque seni. Qui comedit, locu- 
tus nihil. Dixit ei: Bonus est, senex? Respondit : 
Optimus. Postea ei attulit modicum cibi scite pra-- 
parati, dixitque : Corrupi hoc, senex. Respondit: 
Etiam, parumper corrupisti. Tunc ad me abbas 
Athre: Vidisti, obedientiam senis esse? Et exivi ab 
lis, quaeque videram, pro virili mea eustodivi. Hac 
prolocutus est fratribus abbas Sisoes. Unus autem 
e nobis rogavit eum, ut faceret opus charitatis, 
ipse etiain aliquod verbum nobis proferret. Une 
sic locutus est: Qui plurimum scientiz obtinet, 
omnem perlicit Scripturam. Rursus nostrum alius 
percontatus est: Quid est peregrinatio, Pater? 
Responsum dedit: Tace, et in omni loco, in quem 
adveneris, dicito: Nihil habeo negotii; atque haec 
est peregrinatio. 


De abbate Pior. 


1. Beatus Pior ubi apud aliquem in messe ope- 
ram navasset, commonefecit de accipienda mer- 
cede : atque illo differente, rediit in. monasterium. 
Rursus tempore advocante, messuit apud eumdem, 
et alacriter in opus incubuit, cumque is nihil pre- 
beret, reversus est in monasterium suum. Tertio 
pariter completo anno, solitum opus poslquam 
perfecit, recessit, cum nihil accepisset. At Domi- 


Lrásavzo; τὸν ἐχείνου olxov, ἐπιφερόμενος τὸν µι- Q nus prosperavit domum hominis. Unde afferens 


σθὸν, εἰς τὰ μοναστήρια περιηγε ζητῶν τὸν ἅγιον. 
Καὶ μόλις εὑρὼν αὐτὸν, προσέπεσε τοῖς ποσὶν αὖ- 
τοῦ xaX ἀποδιδοὺς ἔφασχεν, ὅτι Ἐμοὶ 6 Κύριος ἁπ- 
έδωχεν. Ὁ δὲ ἐπέτρεφεν αὐτῷ παρασχεῖν αὐτὰ εἰς τὴν 
ἐχκλησίαν τῷ πρεσθυτέἑρῳ. 

P. 'O ἀθθᾶς Πίωρ περιπατῶν ἔσθιε. Πυθομένου 
66 τινος, Διατί οὕτως ἐσθίεις; Ob βούλομαι, ἔφη, ὡς 
ἔργῳ τῷ Βρώματι χρῄσασθαι, à ὡς παρέργῳ. Πρὸς 
ἕτερον δὲ περὶ τούτου ἑρωτήσαντα ἀπεχρίνατο, "Iva 
μηδὲ Ev τῷ ἐσθίειν, φησὶν, ἡδονῆς σωματικῆς αἰσθά- 
νηται fj Φυχἠ µου. 

Υ. Ἐγένετὸ ποτε συνέδριον £y Σχήτει περὶ σφα- 
λέντος ἀδελφοῦ * χαὶ ἑλάλουν οἱ Πατέρες * ὁ δὲ ἀθθᾶς 
Πίωρ ἐσιώπα ὕστερον δὲ ἀναστὰς ἐξῆλθε, xal λα- 
6v σάχκον, ἐπλήρωσε φάµµο», καὶ ἐθάστασεν εἰς 
«bv ὤμον αὐτοῦ" xaX λαθὼν »' εἰς µαλάχιν "3 μικρὸν τῆς 
ψάμµου, ἐθάστασεν ἔμπροσθεν. Ἐπερωτηθεὶς δὲ ὑπὸ 
τῶν Πατέρων, τί ἄν etr, τοῦτο, λέγει’ Οὗτος 6 σάχ- 
xoc ὁ ἔχων τὴν πολλὴν ψάμμον τὰ ἐμά ἐστι πληµμµε- 
λήματα, ὅτι πολλά ἐστι» χαὶ ἀφῆχα αὐτὰ ὀπίσω µου, 
τοῦ ph πονῆσαι περὶ αὐτῶν xal χλαῦσαι ᾿ xa ἰδοὺ 
ταῦτα τὰ μικρὰ τοῦ ἀδελφοῦ µου ἔμπροσθέν μού εἰ- 
σι, χαὶ εἰς αὐτὰ ἁδολεσχῶ κχρίνων αὐτόν. OO χρὴ δὲ 


* AI. 


03) Τί ἐστι ξεγιτεία. Sic effertur Apophthiegma 
in ms, Regio 922 : ἨἩἨρωτήθη γέρων» Τί ἐστι ξενι- 
tía ; xal εἶπεν Σιώπα: καὶ εἰπέ' ὑὐκ ἔχω πρᾶγμα' 
«a τοῦτο ποίει Ev. παντὶ χαιρῷ χαὶ τόπῳ καὶ πρά- 


inser. μικρόν. «Ὁἳ Al. inser. χατά. 


** AI. Bav. 


mercedem, per monssterid circuibat, quzrendo 
sanctum. Quo vix invento , procidit ad pedes ejus, 
mercedem solvit, dixitque : Mihi Dominus largi- 
tus est. Ille vero inandavit ut traderel presbytero 
in ecclesia. 

Q. (13) Abbas Pior ambulando comedebat. Ft 
interrogante quodam qeare sic manducaret : Nolo, 
inquit, tanquam opere cibo uti, sed tanquam ope- 
ris corollario. Ad alium vero eadem de re percon- 
tantem, respondit : Ut ne quidem in comedendo 
corpoream voluptatem sentiat anima mea. 

5. (14) Facuis est. aliquando conventus in Sceti 
ob fratrem qui peccaverat : et loquebantur Patres: 
abbas autem Pior tacebat; postea vero surgens 


D egressus est, sumpsit saccum, arena implevit, 


portabatque super bumerum suum : mittens quo- 
que in sportellam parum arene, gerebat ante se. 
Interrogatus autem. ἆ Patribus, quid hoc esset, 
dixit : Sacgus iste qui continet 2renam multan, 
mea sunt peccata, quoniam multa sunt, et dimisi 
ea a tergo meo, ne doleam de illis ac plorem; en 
vero parva hzc fratris mei, ante me sunt, sitque in 
iis me exerceo, judicaus eum. Non oporte! porro 


** Al. µαλάκιον. 


Ygazt* xai αὕτη ἐστὶν ἡ ἀληθῆς ξενιτεία. 
(15) Vit. Patr. 1v, 5 NE Joan. com. Parad. 50;. 
Socrates iv, 92. 
(14) Vit. Patr. 15, 9; Joan. Gcom. Parad. 66.. 
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ita facere, sed potius mea ante me gestare , ac de A οὕτως ποιεῖν, ἀλλὰ μᾶλλον τὰ ἐμὰ ἔμπροσθέν µου 


insis curare, necnon Deum precari ut mihi igno- 
scat. Tunc surgentes Patres , dixerunt : Vere haec 
est via salutis. 


De abbate Pitgrione. 


(19) Dixit abbas Pityrio discipulus abbatis An- 
tonii, quod qui vult expellere daemones, prius 
animi morbos subjiciet. Quodcunque enim vitium 
superaverit quis, hujus et dzemonem expellit. Ir, 
inquit, adjunctus est ddemon: si iram coercueris, 
ejectus est illius daemon. Similiter de singulis aliis 
perturbationibus. 


De abbate Pístamone. 
(16) Interrogavit quidam [frater abbatem Pista- 


ἐνεγχεῖν, χαὶ αὐτῶν φροντίσαι, xat παραχαλεῖν τὸν 

8cbv συγχωρῆσαί µοι. Καὶ ἀναστάντες ** οἱ Πατέρες 

&Uzov * Ὄντως αὕτη ἐστὶν ἡ ὁδὸς τῆς σιυτηρίας. 
Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Πιτυρίωγος. 


Ἔλεγεν ὁ ἀθθᾶς Πιτυρίων ὁ μαθητὴς τοῦ ἀθδᾶ 
Αντωνίου, ὅτι ὁ βουλόµμενος ἀπελαύνειν δαίμονας 
πρότερον τὰ πάθη δρυλώσεται” οἵου Υὰρ ἂν πάθους 
περιγένηταί τις, τούτου xal τὸν δαίµονα ἀπελαύνει. 
"Enea: , φησὶ, δαίµων τῇ ὀργῇ ἐὰν τῆς ὀργῆς χρα- 
τήσης, ἀπελήλαται ταύτης ὁ δαίµων. Ὁμοίως xat 
περὶ ἑχάστου πάθους. 

Περὶ τοῦ á66à Πιστάμωγος. 


Ἠρώτησέ τις ἁδελφὸς τὸν ἀθθᾶν Πιστάμωνα, λέ- 


monem : Quid agam, quia angustiis urgeor in ven- B yov * Τί ποιῄσω, ὅτι θλέδοµαι εἰς τὸ πωλῆσαι τὸ ἑρ- 


dendo opere manuum mearum ? Respondit senex : 
Etiam abbas Sisoes et reliqui vendebant quz ipsi 
confecerant. [n hoc noxia non est. Sed cum ven- 
dis, semel profer vasis pretium ; deinde si volueris 
aliquid pretii minuere, in tua potestate est. [ta 
sane invenies requiem. Iterum rogavit frater : Si 
habuero undecunque, quod mihi sufficiat, sua- 
desne ut de labore manuum mihi curz sit? Excepit 
senex : Quantumvis habeas, ne dereliqueris opus 
tuum : pro viribus fac; duntaxat absque contur- 
batione. 

De abbate Petro D'ionita. 

1. (17) Dicebant de abbate Petro Pionita in Cel- 


Υόχειρόν µου; Καὶ ἁποχρ.θὲὶς ὁ vépuv, εἶπεν, On 
Καὶ ὁ ἀθθᾶς Σισόης xaX οἱ λοιποὶ ἐἑπώλουν τὸ ἐργό- 
χειρον αὐτῶν * τοῦτο οὐκ ἔστι BA&6oc * ἀλλ᾽ ὅταν πω- 
ife, εἰπὲ ἅπαξ τὴν τιμὴν τοῦ σχεύους. λοιπὺν ἑὰν 
θέλῃς μικρὺν ἀφῆσαι τῆς τιμῆς, Ev aol ἐστιν. Οὕτω 
ἂν εὑρήσεις ἀνάπανσιν. Πάλιν εἶπεν αὐτῷ ὁ ἁδελφός' 
Ἐὰν ἔχω τὴν χρείαν µου ὅθεν δήποτε, θέλεις ἵνα 
φροντίσω ἑργόχειρον; Καὶ ἀποκριθεὶς ὁ γέρων εἶπεν" 
Ἐὰν ἔχῃς ὅσον δήποτε, μὴ χαταλείφῃς τὸ ἑργόχει- 
póv σου’ ὅσον δύνασαι ποίησον, μόνον μὴ μετὰ ταρα- 
χῆς- 
Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Πέτρου τοῦ Πιογίτου. 
a'. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθδᾶ Πέτρου τοῦ Πιονίτου 


lis, quod vinum non biberet. Postquam ergo senuit, C εἷς τὰ Κελλία, ὅτι οἶνον οὐκ ἔπινεν. Ὅτε οὖν ἐγήρα- 


fratres miscebant parum vini cum aqua, rogabantque 
ut eum sumeret. llle dicebat : Credite mihi, velut 
conditum duco. Atque judicaávit se in vino diluto. 


9. (18) Frater dixit abbati Petro, illi abbatis 
Lot discipulo: Quando sum in cella, mea anima 
eum pace agit; si autem ad me accesserit frater, 
εἰ protulerit sermones de externis rebus, turbatur 
anima mea. Et abbas Petrus retulit ei dictum hoc 
abbatie Lot : Clavis tua aperit januam meam. Ait 
seni frater : Quid sibi vult hec vox? Respondit se- 
nex : Si quis venerit ad !e, dicis ei: Quomodo 
tibi est? Unde venis? Quomodo habent fratres ? 
Susceperunt te, vel non? Et tunc aperis ostium 
fratris, atque audis qux non placent. Dicit ei : Ita 
est. Quid ergo faciet homo, cum frater convenerit 
eum? Senex excepit : Luctus omnino doctrina est : 
ubi vero non est luctus, fieri non potest uti cavea- 
mus. Tum frater: Cum, inquit, in cella mea fuero, 
secum est luctus ; sed si aliquis me adierit, aut si 
exiero e cella, luctum non invenio. Tun senex : 
Nondum tibi mancipio est, sed veluti usu. Scri- 
ptum enim est in lege : Quando acquisieris servum 


* Al. ἀχούσαντες. "V Al. coyxepaopóv. 
(15) Vit. Patr. n, 15; Joan. Geom. Parad. 17. 
(16) Vit. Patr. vi, 14. 
(17) Vit. Patr. τν, 55. 
(18) Vit. Patr. xi, 26. 


σεν, ἑποίουν οἱ ἁδελφοὶ μιχρὸν guvxepaatóv***, xal 
παρεχάλουν αὐτὸν οἱ ἁδελφοὶ δέξασθαι. Καὶ ἔλεγε" 
Θαρσεῖτέ iot, ὅτι ὡς χονδίτον αὐτὸ ἔχω. Καὶ ἔχρινεν 
ἑαυτὸν εἰς τὸ συγχεραστόν s, 

β’. ᾿Αδελφὺς εἶπε τῷ &66d Πέτρῳ τῷ τοῦ ἀθ6θᾶ 
Ad, ὅτι "Όταν εἰμὶ ἐν τῷ κελλίῳ µου, ἐν εἰρήνη 
ἐἑστὶν f Φυχή uou * ἐὰν δὲ ἁδελφὸς παραθάλῃη µοι, xat 
τοὺς λόγους τῶν ἔξω εἴπί uot, ταράσσεται ἡ duy) 
µου. Λέχει ὁ ἀθέᾶς Πέτρος, ὅτι ἔλεγεν ὁ ἀθδᾶς Aa 
Τὸ χλειδίον σου ἀνοίγει τὴν θύραν µου. Λέγει ὁ ἀθελ- 
φὸς τῷ Ἱέροντι ' Τί ἐστι τὸ ῥῆμα τοῦτο; Λέγει ὁ γέ- 
ρων. Ἐάν τίς σοι παραθάλῃη, λέχεις αὑτῷ' Πὸς 
ἔχεις; Πόθεν 7306; Πῶς ἔχουσιν οἱ ἁδελφοί; Προσ- 
ελάθοντό σε, ἡ o0 ; Καὶ τότε ἀνοίχεις τὴν θύραν τοῦ 
ἀδελφοῦ, xa ἀχούεις ἃ οὗ θέλεις. Λέχει αὐτῷ' θὗ- 
τως ἔχει. TL οὖν ποιῆσει ἄνθρωπος, ἐὰν ἕλθῃ πρὺς 
αὐτὸν ἁδελφός; Λέγει ὁ γέρων ΄ Τὸ πένθος ὅλον δι- 
δαχη ἐστιν (19) ' ὅπου δὲ οὐχ ἔστι πένθος, οὗ δυνατὸν 
φυλάξασθαι. Λέχει ὁ ἁδελφός  Ὅταν ἐν τῷ χελλίῳ à, 
pev ἐμοῦ ἐστι τὸ πένθος * ἑὰν δὲ ἔλθῃ τις πρὸς μὲ, 
3| ἐξέλθω ἐχ τοῦ χελλίου, οὐχ εὑρίσχω αὑτό. Λέχει ὁ 
γέρων Οὐδέπω σοι ὑπετάγη, ἀλλ᾽ ὡς Ev χρήσει Eat. 
Γέγραπται γὰρ £v τῷ νόµῳ, ὅτι "Οτα» κτήσῃ παι- 


5 Al, τὸν συγχερασμὀν. 


(19) Τὺ πἐνθος δίον διδαχή ἐστιν. Interpreta- 
tio Pelagii, In Iuctu omnino docirina est. Av Marti- 
nus Dumiensis, quia ὅλων scriptum invenerat, rel- 
didit, Omnium doctrina luctus est. 


$71 APOPIITIIEGMATA PATRUM. $78 
δα 'E6paior, 6E ἔτη δου.ϊεύσει σοι: τῷ δὲ ἑδδόμῳ A Hebreum, sex annos serviet. (ibi; seplimo autem 


ἔτει ἐξαποστελεῖς αὐτὸν ἐλεύθερον. "Eày. δὲ δῷς 
αὐτῷ γυγαῖκα, καὶ γεννήσῃ παιδία ἐν τῇ οἰκίᾳ 
σου, xai μὴ θελήσῃ ἀποδιδράσχειν διὰ τὴν 1ν- 
vaixa xal τὰ παιδία, προσάξεις αὐτὸν πρὸς τήν 
θύραν τοῦ οἴκου, xal τρυπήσεις αὐτοῦ τὸ ὠτίον 
tq ὁπητίῳ, καὶ ἔσται σοι δοῦλος εἰς τὸν αἰῶνα. 
λέγει ὁ ἁδελφός: Τί ἐστι τὸ ῥῆμα τοῦτο; Λέχει ὁ γέ- 
purv* Ἔὰν κάµῃ ἄνθρωπος εἰς πρᾶγμα χατὰ δύναμιν, 
οἷαν ὥραν ζητήσει αὐτὸ εἰς χρείαν »», εὑρήσει αὑτό. 
λέχει αὐτῷ * Ποίησον ἀγάπην * εἰπέ pot τὸ ῥῆμα τοῦ- 
το. Λέγει ὁ γέρων * Οὐδὲ νόθος υἱὸς παραμένει τινὶ 
δουλεύων, ἀλλ᾽ ὁ γεννώμενος υἱὸς οὐχ ἑᾷ τὸν πατέρα 
αὐτοῦ. ' 

Y. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Πέτρου xal τοῦ ἀθθᾶ 
Ἐπιμάχου, ὅτι συμφωνηταὶ σαν εἰς Ῥαϊθοῦ. 
Ἐσθιόντων δὲ αὐτῶν ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ, ἑἐδιάσαντο αὐ- 
τοὺς ἑλθεῖν εἰς τὴν τράπεζαν τῶν γερόντων. Καὶ με- 
τὰ πολλοῦ χόπου ἀπῆλθεν ὁ ἀθθᾶς Πέτρος μόνος. Καὶ 
ὡς ἀνέστησαν, λέχει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Ἐπίμαχος * Πῶς 
ἑτόλμησας ἀπελθεῖν εἰς τὴν τράπεζαν τῶν γερόντων ; 
Ὁ δὲ ἀπεκρίθη ΄ El ἐχάθισα μεθ ὑμῶν, ὡς γέροντα 
ol ἁδελφοὶ μελλον προτρέπεσθαἰ µε εὐλογεῖν πρῶ- 
τον, xai ὡς μείζων ὑμῶν εἶχον εἶναι: νῦν οὖν ἀπελ- 
δὼν ἐγχγὺς τῶν Πατέρων, μικρότερος πάντων ἥμην, 
xai ταπεινότερος τῷ λογισμῷ. 

δ. Εἶπεν 6 ἀθθᾶς Πέτρος, ὅτι Οὐ δεῖ ἐπαίρεσθαι 
ὅταν ὁ Κύριος ποιήσῃ τι δι ἡμῶν, ἀλλὰ μᾶλλον εὐ- 
χαριστεῖν ὅτι χατηδιώθηµεν παροσκληθῆναι ὑπ' αὐ- 
τοῦ. Τοῦτο δ᾽ ἐπὶ πάσης ἀρετῆς ἔλεγε συµφέρειν λο- 
γίξεσθαι. 

Περὶ τοῦ á66à Παφρνουτίου. 


α’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Παφνούτιος, ὅτι Διοδεύων &v τῇ 
ὁδῷ, véyov£ µε ἀποπλανηθῆναι ἀπὸ δρόσου, xal εὑ- 
ρεθῆναι πλησίον χώµης. Καὶ εἶδόν τινας ὁμιλοῦν- 
τας Ὁ' ἀλλήλοις * χαὶ ἑστάθην δεόµενος περὶ τῶν ἆμαρ- 
τιῶν µου. Καὶ ἰδοὺ ἄγγελος Ίλθεν ἔχων ῥομφαίαν, 
καὶ λέγει µοι' Παφνούτιε, πάντες οἱ χρἰνοντες τοὺς 
ἀδελφοὺς αὐτῶν, v ταύτῃ τῇ ῥομφαίᾳ ἀπολοῦνται : 
σὺ δὲ ὅτι οὐκ ἔχρινας, ἀλλ᾽ ἑταπείνωσας ἑαυτὸν bv- 
ὤπιον τοῦ Θεοῦ, ὡς αὑ τὴν ἁμαρτίαν ποιῄσας, διὰ 
τοῦτο τὸ ὄνομά σου ἐγγέγραπται kv βίδλῳ ζώντων. 

β’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Παφνουτίου, ὅτι ob τα- 
χέως ἔπινεν olvov. Ὀδεύών δέ ποτε εὑρέθη ἑπάνω xo- 


anno dimittes eum liberum. Si vero dederis ei uzo- 
rem, εἰ genuerit liberos in domo tua, nec voluerit 
abire propter uxorem et liberos, adduces eum ad os- 
tium domus, et per[orabis ejus auriculam subula , et 
erit tibi servus in. seculum **. Rogat frater : Quid 
est hoc verbi? Responsum dedit senex : Si labora- 
verit homo pro viribus in re aliqua, quoties requi- 
sierit eam ad usum, inveniet. Subjecit frater : Fac 
charitatem, enarra mihi sermonem hunc. Et senex: 
Neque spurius filius permanet in servitute ; sed fi- 
lius verus non relinquit patrein suum. 


9. Referebant de abbate Petro et abbate Epi- 


B macho, quod essent sodales in Rhaithu. Comeden- 


libus autem illis in ecclesia, compulerunt eos ut 
venirent ad mensam senuin. ZEgreque adductus ab- 
bas Petrus ivit solus. Ut autem surrexerunt, dicit 
ei abbas Epimachus : Qua ratione ausus es abire ad 
mensam senum? Respondit ille: Si vobiscum sc- 
dissem, velut senem fratres bortati me essent ul 
primus benedicerem, et tanquam major vobis la- 
bitus fuissem : jam vero profectus juxta Patres, 
omniu fui ninimus, ac mente humilior factus 
sum. 

4. Dixit abbas Petrus : Non oportet extolli, cum 
Deus aliquid per nos fecerit, sed potius gratias 
agere quod digni facti fuerimus qui vocaremur ab 
co. Addebat, expedire ut in omni virtute illud re- 


C putemus. 


De abbate Paphnuiio. 


1. Narravit abbas Paphnutius: Per viam trans- 
lens, contigit ul aberrarem ob rorem, ac prope 
vicum essem. Illic vidi quosdam turpiter agentes ; et 
&leti oravique pro peccatis meis, Ecce angelus de- 
scendit tenens frameam, aitque mihi: Paphnuti, 
omnes qui judicant fratres suos, hac framea per- 
ibunt; quia vero non judicasti, sed humilem te ex- 
hibuisti coram Deo, quasi ipse delictum commi- 
sisses, ideo nomen tuum inscriptum est in libro 
viventium. 

2. (20) Aiebant de abbate Paphnutio, quod non 
facile biberet vinum. Aliquando autem in via ince- 


ληγίου 3" ληστῶν, xal εὗρεν αὐτοὺς πίνοντας οἶνον 99. p dens, incidit in latronum manipulum, invenitque 


Ἐγνώριζε δὲ αὐτὸν 6 ἀρχιληστὴῆς, xai ᾖδει ὅτι οὐ 
πίνει olvov. Καὶ θεωρῶν αὐτὸν ἀπὸ μεγάλου 19 κόπου, 
ἐγέμισε ποτήριον οἴνου, xal*! τὸ ξίφος ἐν τῇ χειρὶ 
αὐτοῦ, xai λέγει τῷ γέροντι’ Ἐὰν μὴ πίῃς, φονεύω 
σε. Ενοὺς δὲ ὁ Υέρων ὅτι ἐντολὴν Θεοῦ θέλει ποιῆσαι, 
Βουλόμενος αὐτὸν χερδῆσαι, ἔλαδε xaX ἔπιεν. Ὁ δὲ 
ἀρχιλῃστῆς µετενόησεν αὐτῷ, λέγων ' Συγχώρησόν 
pot, ἀθθᾶ, ὅτι ἔθλιψά σε. Καὶ λέγει ὁ γέρων: Πι- 
στεύω τῷ Oei, ὅτι διὰ τὸ ποτήριον τοῦτο motel μετὰ 
399 ἔλεος καὶ ἐν τῷ νῦν καὶ ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶν'. 


** Al. add. ἑαυτοῦ, "' Al. inser. αἰσχρῶς. 38 ΛΙ. 


5) Al. inser. λαδών. 55 Exod. xxi, 2, 4, 5, 6 
(20) Vit. Patr. xvin, 12. 


eos vinum bibentes. Porro cognoscebat eum latro- 
num dux, sciebatque quod non biberet vinum. Vi- 
dens ergo valde fessum, calicem vino implevit, 
sumptoque in manum ense , ait seni : Nisi biberis, 
occido te. At senex , qui nosset, ex mandato Dei 
velle cum facere, cupiens lucrari hominem , ac- 
cepit et bibit, Tunc latronum princeps inclinavit se 
humiliter, dicens : lgnosce mihi, abba, si te mole- 
stia affecerim. Ait senex : Confido in Deum , quod 
propter calicem liunc. facturus sit tibi misericor- 


χολληγίου. 3 Abest οἶνον ab al. **Al. πολλοῦ. 
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diam et in hoc et in futuro szculo. Dicit latronum A Λέχει ὁ &ápyüocfic: Πιστεύω τῷ θεῶ, ὅτι ἀπὸ τοῦ 


primus : Confido in. Deo, quod ab isto tempore ne- 
mini malum facturus sim. Et lucratus est senex 
totum latronum collegium, dimittendo propter Do- 
minum voluntatem suain. 

$. Retulit abbas Poemen, dixisse abbatem Pa- 
phnuiiuin : Cunctis diebus vit:e senum, bis singu- 
lis mensibus adii eos, dissitus spatio duodecim 
milliarium, et quidquid cogitaveram aperiebam eis, 
nec quidquam aliud respondebant, prster boc: 
Ad quemcunque locum perrexeris, ne metiaris te; 
ac in quiete deges. 

4. In Sceti degebat cum abbate Paphnutio qui- 
dam frater, qui impugnabatur ad fornicationem, et 
dicebat : Quamvis decem uxores accepero, non ex- 
plebo cupiditatem meam. Senex vero hortabatur 
his verbis : Nequaquam , fili; impugnatio est dz- 
monum. At ille noluit obtemperare, sed profectus 
est in ;/Egyptum , uhi duxit uxorem. Post aliquod 
tempus contigit ut senex in ZEgyptum ascenderet : 
illic offendit eum portantem sportulas testarum, 
nec agnovit, sed ipse ait seni: Ego sum ille di- 
scipulus tuus. Senex autem intuitus eum in illa 
dejectione, flevit dixitque : Quomodo dimisisti 
honorem illum, et venisti ad dehonestamentum 
hoc? Verum accepistine decem uxores? llle ingemi- 
scens, respondit : Sane unicam duxi, et »rumnis 
conficior, quo pane illam pascam. Tunc ad eum 
senex : Revertere nobiscum. Excepit : Estne peni- 
tentiz locus, abba? Est, inquit. Relictis ergo omni- 
bus seculus cst eum ; et Scetim ingressus, ab ex- 
perimento evasit probus monachus. 

5. Fratrem in solitudine Thebaidis commoran- 
tem subiit ista cogitatio : Quid sedes infructuosus? 
Surge, sbi ad monasterium, ibi fructum feres. 
itaque surgens, venit ad abbatem Paphnutium, et 
declaravit ei. cogitationem. Monuit senex : Redi, 
sede in cella tua ; fac unam orationem mane, unam 
vesperi, unam nociu; cum esurieris, manduca; 
cum sitieris, bibe; cum somno tentatus fueris, 
dormi; ac remane in eremo; nec coygitationi illi 
obsequaris. Accessit etiam ad abbatem Joannem, 
renunliavitque ei verba abbatis Paphnuui. Dicit 
abbas Joannes: Ne omnino orationem feceris ; 


νῦν οὐ μὴ χαχοποιῄσω τινά. Καὶ ἐχέρδησεν ὁ γέρων 
ὅλον τὸν χολήγιον 33, ἀφεὶς τὸ θέληµα αὐτοῦ δια τὸν 
Κύριον 5». 


Y. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμῆν, ὅτι ἔλεγεν ὁ ἀθδᾶς Πα- 
Φφνούτιος᾽ El; πάσας τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς τῶν γε- 
ρόντων, δὶς τὸν μῆνα παρέδαλον αὐτοῖς, ἔχων ἀπ 
αὐτῶν τὸ διάστηµα μίλια δώδεχα, καὶ πάντα λογισμὸν 
ἔλεγον αὐτοῖς, καὶ οὐδέν µοι ἕτερον ἔλεγον, f| τοῦτο, 
ὅτι Εἰς ὃν ἂν τόπον ἀπέλθῃς, μὴ μετρεῖς ἑαυτὸν, xal 
ἔσῃ ἀναπαύόμενος. 

ὃ. "Hv τις ἀδελφὺς εἰς Σχῆτιν μετὰ τοῦ ἀθδᾶ Πα- 
Φνουτίου, xai ἐπολεμεῖτο εἰς πορνείαν, xaX ἔλεγεν’ 
Ἐὰν λάδω δέχα γυναΐχας, οὗ πληρῶ τὴν ἐπιθυμίαν 
µου. Ὁ δὲ γέρων παρεχάλει λέγων * Mh, téxvov* πό- 
λεμός ἔστι τῶν δαιμόνων. Καὶ οὐκ ἐπείσθη * ἀλλά 
ἀπΏλθεν εἰς Αἴγυπτον, xal ἔλαθε γυναῖχα. Μετὰ δὲ 
χρόνον ἐγένετο ἀναδῆναι τὸν γέροντα εἰς Αἴγυπτον, 
xaX ἁπαντησαι αὐτὸν βαστάζοντα σπυρίδια 55 ὑστράτ 
xtov* ὁ δὲ γέρων οὐκ ἐγνώρισεν αὐτόν ἁλλ᾽ αὐτὸς 
λέγει αὐτῷ. Ἐγώ εἰμι ὁ δεῖνα ὁ µαθητής σου. Καὶ 
ἰδὼν αὐτὸν ὁ γέρων ἐν τῇ ἁτιμίᾳ ἐχείνῃ, ἔχλαυσε, 
καὶ εἶπε' Πῶς ἀφῆχας τὴν τιμὴν ἐχείνην, καὶ Ίλθες 
εἰς τὴν ἀτιμίαν ταύτην; πλὴν ἔλαδες τὰς δέκα γυναῖ- 
xac; Καὶ στενάξας εἶπε Φύτει µίαν ἔλαθον, xal τα- 
λαιπωρῶ πῶς αὐτὴν χορτάσω ἄρτον. Καὶ λέγει αὐτῷ 
ὁ γέρων΄ Δεῦρο πάλιν μεθ’ ἡμῶν. Καὶ εἶπεν, "Evi 
μετάνοια, ἀθθᾶ; 'O δὲ εἶπεν ' Ἔνι. Καὶ χαταλείψας 
πάντα, Ἀχολούθησεν αὐτόν * καὶ εἰσελθὼν εἰς Σχῆτιν, 
ἀπὸ τῆς πείρας γέγονε δόχιµος μοναχός. 


e. ᾿Αδελφῷ kv τῇ ἑρήμῳ καθηµένῳ τῆς θηδαῖΐδος, 
ἦλθεν αὐτῷ λογισμὸς, λέγων ' Τί κάθῃ ἄχαρπος ; 
ἀνάστα, ὕπαγε εἰς χοινόδιον, καὶ ἐχεῖ ποιεῖς χαρ» 
πὀν. Καὶ ἀναστὰς Έλθε πρὸς τὸν ἀθθᾶν Παφνούτιον, 
xa ἀνήγγειλεν αὐτῷ τὸν λογισµόν. Καὶ λέχει αὐτῷ 
ὁ Ἱέρων. Ὕπαγχε, xáüou εἰς τὸ χελλίον σου ᾿ xal 
ποίει μίαν εὐχὴν πρω], καὶ µίαν ἑσπέρας, xaX μίαν 
τὴν νύχτα" xal ὅταν πεινᾷς, φάγε, καὶ ὅταν διψᾷς. 
πἰε, χαὶ ὅταν νυστάζῃς, χοιμῶ ' καὶ µένε εἰς γῆν" 
ἔρημον καὶ μὴ πεισθῆς αὐτῷ. ΗἨλθε δὲ χαὶ πρὸς τὸν 
ἀδθᾶν Ἰωάννην, καὶ ἀνήγγειλε τὰ ῥήματα τοῦ ἀθδᾶ 
Παφνουτίου. Καὶ λέγει ὁ ἀθθᾶς Ἰωάννης Mi) motf.- 


duntaxat sede in cella tua. Tum surgens adiit ab- D σῃς ὅλως εὐχὴν, µόνον κάθου εἰς τὸ χελλίον σου. Καὶ 


batem Ársenium ; cui cuncta denuntiavit. Ait illi 
senex : Tene, sicut Patres docuerunt te. Nibil enim 
amplius tibi possum dicere. llle plene persuasus 
abscessit. 


De abbate Paulo. 
(91) Narravit aliquis e Patribus de quodam ab- 
bate Paulo, quod essel ex inferioribus JEgypti 
partibus, babitaret vero in Thebaide; quodque 


manibus apprehenderet cerastas, scorpios, serpen- 
tes, mediosque diífinderet. lgitur fratres humili 


55 ΛΙ. κολλήγ.ον. 9* ΑΙ. θεόν. 
τοὺς σχορπίους. 


(91) Vit. Putr. n. 11. 


ἀναστὰς 510€ πρὸς τὸν à66dv 'Apaéviov, xai ἀνὴγ- 
γειλεν αὐτῷ πάντα. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων ' Κρά- 
τει ὡς οἱ Πατέρες σοι εἶπαν ' πλεῖον γὰρ τούτων, οὐκ 
ἔχω Gol τι εἰπεῖν. Καὶ πληροφορηθεὶς ἀπῆλθαν. 


Περὶ τοῦ d66a IIavAov. 


Διηγήσατό τις τῶν Πατέρων περί τινος à663 Παὺ- 
λου, ὅτι ἣν Ex τῶν κάτω μερῶν "" τῆς Αἰγύπτου, 
οἰχῶν δὲ ἐν Θηδαΐδι: ὅτι οὗτος ἐχράτει ταῖς χερσιν 
αὐτοῦ τοὺς χεράστας 35 χαὶ τοὺς ὄφεις, xal ἔσχιζεν αὖὐ- 
τοὺς µέσους. Καὶ ἕδαλον αὐτῷ οἱ ἀδελφοὶ µετάνοιαν, 


5. ΛΙ. σπυρῖδα. 3 ΛΙ τὴν. 5ἳ ΑΙ. bv τοῖς et µέρεσι. 3 ΑΙ. ins. καὶ 
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λέγοντες  Εἰπὲ ἡμῖν toiav Epyacíav ἐποίησας, ἵνα A facta salutatione, oraverunt, diceret iis quam ope- 


λάδῃς τὴν χάριν ταύτην. Ὁ δὲ ἔφη: Zoyyopfisact 
μοι, Πατέρες * &áv τις κτήσηται καθαρότητα, πάντα 
ὑποτάσσεται αὐτῷ, ὡς τῷ "Abg ὅτε ἣν ἓν παραδείσῳ, 
πρὶν f παραθῆναι τὴν ἐντολίν. 


Περὶ τοῦ ἀθδα Πωύ.ῖου τοῦ xocpitov. 

ᾱ. '0 ἀθθᾶς Παῦλος ὁ κοσµίτης xoi Τιμόθεος ὁ 
ἀδελρὸς αὐτοῦ ἐχαθέξοντο ἐν τῇ Σχήτει * xai πολλα- 
χῶς ** &ylvexo μεταξὺ αὐτῶν ἀντιλογία. Λέχει ὁ ἀθ- 
6à; Παῦλος * Ἔως πότε µένομµεν οὕτως; Λέχει αὐτῷ 
6 ἀθδᾶς Τιμόθεος: Ποίησον ἀγάπην ' ὅταν ἔρχωμαι 
ἑπάνω σου, βἀάσταξόν µε) xal ὅταν ἔρχῃη χαὶ σὺ 
ἑπάνω µου, βαστάζω σε χἀγώ. Καὶ ποιῄσαντες οὕτως 
ἀνεπάησαν τὰς ἐπιλοίπους αὐτῶν ἡμέρας. 

β’. 'O αὐτὸς ἀθθᾶς Παῦλος xai Τιμόθεος χοσμῖται ** 
ἦσαν ἓν τῇ Σχήτει, χαὶ ὠχλοῦντο ὑπὸ τῶν ἀδελφῶν. 
Καὶ λέχει ὁ Τιμόθεος τῷ ἁδελφῷ αὐτοῦ * Τί θέλοµεν 
τὴν τέχνην ταύτην; οὐκ ἀφιόμεθα ἡσυχάσαι ὅλην τὴν 
ἡμέραν. Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ ἀθθᾶς Παῦλος εἶπεν αὐτῷ' 
Αρχεϊ ἡμῖν 1j ἡσυχία τῆς νυχτὸς, ἐὰν νήφῃ ἡμῶν 1 
διάνοια. 

Περὶ τοῦ á66a Παύ.ου τοῦ μεγάλου. 

α’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Παῦλος ὁ μέγας ὁ Γαλάτης, ὅτι 
«Μοναχὸς ἔχων μιχρὰς χρείας &v τῇ χέλλῃ αὐτοῦ, xal 
ἑξερχόμενος Φφροντίσαι, ἀπὺ δαιμόνων χλευάζεται * 
xal γὰρ xài) αὐτὸ ἔπαθον. 


W. Εἴπεν ὁ ἀθθᾶς Παῦλος ' Εὶς βὀρθορόν εἰμι (22) 
καταποντιζόμενος ἕως τραχᾖλου, χαὶ χλαίω ἔμπρο- 
σθεν τοῦ Θεοῦ, λέγων ' Ἐλέησόν µε. 

Υ. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Παύλου, ὅτι ἑποίησε τὴν 
Τεσσαρακοστὴν εἰς ματὶν φαχοῦ χαὶ λαγύνιον ὕδατος 
xai εἰς ἓν µαλάχιον, αὑτὸ πλέχων xal ἀναλύων, ἕως 
τῆς ἑορτῆς ἐγνεχλεισμένος, 

Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Παύ.ου τοῦ ἁπ.Ίοῦ. 

Ὅ µαχάριος ἀθθᾶς Παῦλος ὁ ἀπλοῦς ὁ τοῦ ἁγίου 
Αντωνίου µαθητὴς, διηγήσατο τοῖς Πατράσι πρᾶγμα 
ποιοῦτον ὅτι ποτὰ παραγενόµενος bv. μοναστηρίῳ 
ἐπισχέφεως ἕνεχεν xal ὠφελείας χάριν ἁἀδελφῶν, 
μετὰ τὴν πρὸς ἀλλήλους αὐτῶν συνήθη διάλεχτον, 
εἶσεισιν ἐν τῇ ἁγίᾳ τοῦ θεοῦ ἐχχλησίᾳ τὴν συνήθη 
σύναξιν ἐπιτελέσαι. Ὁ δὲ µαχάριος Παῦλος, φησὶ, 
προσέσχεν ἑχάστῳ τῶν εἰσιόντων εἰς τὴν ἐχκλησίαν, 
ὁποίᾳ ἄρα φυχῆ εἰσίασιν εἰς τὴν σύναξιν * εἶχε γὰρ 
χαὶ ταύτην τὴν χάριν παρὰ Κυρίου *! δοθεῖσαν αὐτῷ, 
ὥστε ὁρᾷν ἕχαστον ὁποῖός ἐστι τῇ duy, ὥσπερ ἡμεῖς 
βλέπομεν ἀλλήλων τὰ πρόσωπα. Πάντων δὲ εἰσιόντων 
λαμπρᾷ τῇ ὄψει καὶ φαιδρῷ τῷ προσώπῳ, τόν τε 
ἑχάστου ἄγγελον χαίροντα ἐπ αὐτῷ ** - ἕνα, φησὶν, 
ὁρᾷ µέλανα καὶ ζοφώδη ὅλον τὸ σῶμα, δαίµονας δὲ 
παρ &xazépa** τοῦτον συνέχοντας xal ἕλχοντας αὐτὸν 


** ΑΙ. διαφόρως. ο ΛΙ. κοσμῆται. ** ΑΙ. τοῦ θεοῦ. 


) Εἰς βόρδορόν εἰμι, etc. Hoc Apophthegma 
Colbertinus liber assignat Paulo /Egyptio, qui hic 
Paulorum primus ponitur. 

(35) Vit. Patr. wn, 12, 


rationem fecisset, ut ejusmodi gratiam consequere- 
tur. llle respondit : Ignoscite mihi, Patres; si quis 
obtinuerit puritatem, cuncta οἱ subjicientur; quem- 
admodum Adamo cum esset in paradiso, priusquam 
transgrederetur mandatum. 


De abbatie Paulo cosmeta. 


1. Abbas Paulus cosmeta, et Timotheus frater 
ejus, residebant in Sceti. Ác szpe inter eos orie- 
batur contentio. Dicit abbas Paulus : Quousque ita 
perseverabimus? Ait illi abbas Timotheus : Fac 
opus charitatis; cum tibi molestus fuero, perfer 
me; vicissimque quando tu mihi fueris molestus , 
eliam te suslinebo. Atque sic agentes, quiete per- 
egerunt reliquos dies suos. 

9. Idem abbas Paulus, et Timotheus cosmetaz 
erant in Sceti, et a fratribus turbabantur. Ait Ti- 
motheus fratri suo : Cur hauc artem retinemus? 
Per totum diem non sinimur in quiete agere. Re- 
spondit ei abbas Paulus : Sufficit nobis noctis re- 
quies, modo mens nostra vigilet. 


De abbate Paulo magno. 


1. (25) Dixit abbas Paulus, magnus ille et Ga- 
lata : Monachus qui in cella sua habet parva quz- 
dam commoda, atque egreditur, ut eorum curam 
gerat, illuditur a demonibus. ld enim mihi etiain 
contigit. 

2. Dixit abbas Paulus : In luto immersus sum ad 
collum usque, et ploro coram Deo, dicens : Mise- 
rere mei. 

9. (94) Aiebant de abbate Paulo, quod peregis- 
set quadragesimam cum sextario lentis et lagenula 
aqu», necnon cum una sportula, quam plectebat 
et dissolvebat, usque ad festum inclusus, 


De abbate Paulo simplice. 


(95) Beatus abbas Paulus simplex, sancti Anto- 
nii discipulus, Patribus narravit hujusmodi rem : 
Ad monasterium cum perrexisset aliquando, ad 
visitandos et emolumento afficiendos fratres : post 
consuetum colloquium, ingressi sunt in sanctam 
Dei ecclesiam, ut solitam synaxim celebrarent, 
Beatus vero Paulus unicuique intrantium in eccle- 


D siam attendebat, quali scilicet anima ingrederentur 


ad collectam : habuit enim hanc gratiam a Deo sibi 
concessam, ut cerneret qualis quisque esset anima, 
sicut nos conspicimus alter alterius faciem. Cum 
ergo cuncti iptroirent splendidis oculis, necnon 
clara facie, comitante unumquemque angelo suo, 
eoque super illum leto : unum, inquit, vidit ni- 
grum, toto corpore tenebrosum, dzmones vero ad 
utrumque latus, tenentes eum, trahentes ad se, 


6 Al, ἐν αὐτοῖς. 5 ΛΙ. ἑκατέρου el ἑκάτερα µέρη. 
( Vit. Patr. i. 72; Moschus c. 161. 
2 Vit. Patr. xvin, 20; Andreas in. Apocal. 
c. 48. 
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ipsius angelum a longe sequentem, tristem, demisso 
vultu. Unde Paulus in lacrymas prorupit, manu 
pectus tutudit, sedebatque ante ecclesiam , vehe- 


menter deflens eum qui in isto statu ipsi visus 


fuerat. llli vero intuiti bominis inopinatam actio- 
nem, subitam mutationem, conversionem ad lacr$- 
mas et luctum, interrogabant, orabantque ut elo- 
queretur quare ploraret, veriti nimirum ne quam- 
piam in cunctis culpam agnoscens, ita ageret. Hor- 
tabantur etiam ut ad congregationem cum iis in- 
grederetur. Paulus autem iis repulsis, sedebat 
extra, summis lamentis prosequens eum qui sic 
ipsi apparuerat. Non multo post, dimisso conventu, 
cunctis exeuntibus, iterum unumquemque conside- 
rabat Paulus, qui cuperet cognoscere quales egre- 
derentur ; et videt illum virum, cujus totum corpus 
prius nigrum fuerat atque tenebrosum, exire ab 
ecclesia claro vultu, corpore candido, daemones vero 
procul sequi, at sanctum angelum juxta comitari, 
et gaudere plurimum super eo. Tunc Paulus pre 
letitia exsiliit, clamabatque benedicens Deum, in 
b:xc verba : O ineffabilem Dei bonitatem atque erga 
homines amorem! Currens porro ascendensque 
super altum gradum, magna voce prununtiavit : 
Venite ac videte opera Dei, quam terribilia sint, et 
omni admiratione digna **. Venite, videte eum qui 
vult omnes homines salvos fieri, et ad agnitionem 
veritatis venire **. Venite, adoremus, et procida- 


τόν τε ἅχιον ἄγγελον σὐτοῦ ἀπὸ µακρόθεν &xolou- 
θοῦντα σχυθρωπὸὺν xat κατηφη. Ὁ δὲ Παῦλος δαχρύ- 
σας, xal τῇ χειρὶ τὸ στῆθος πλήξας 35, ἐχαθέζετο πρὸ 
τῆς ἐχχλησίας, ἁποχλαιόμενος σφόδρα τὸν οὕτως 
ὀφθέντα αὐτῷ. Οἱ δὲ θεασάµενοι τὸ παράδοξον τοῦ 
ἀνδρὸς, τήν τε ὀξεῖαν αὐτοῦ μεταθολὴν, πρὸς δάκρυα 
xaX πένθος χινῄσαντα, Πρώτων αὑτὸν παρακαλοῦντες 
τὸ διατί χλαίει εἰπεῖν, νοµέζοντες µήτι 5) καταγνοὺς 
ἁπάντων τοῦτο ποιεῖ" παρεχάλουν τε αὐτὺν χαὶ εἰς 
thv σύναξιν σὺν αὐτοῖς εἰσιέναι. Ὁ δὲ Παῦλος 
ἀποσεισάμενος αὐτοὺς "* ἐχαθέζετο ἔξω, áàmobu- 
pópevog mávu τὸν οὕτως ὀφθέντα αὑτῷ. Μετ οὗ 
πολὺ δὲ τῆς συνάξεως ἀπολυθείσης, xai πάντων 
ἐδιόντων, πάλιν χατεμάνθανεν ὁ Παῦλος ἕχαστον, βου- 
λόμενος 3 γνῶναι οἷοι ἐξέρχονται" καὶ ὁρᾷ τὸν ἄνδρα 
ἐχεῖνον, τὸν µέλαν χαὶ ζοφῶδες ἔχοντα τὸ πρὶν ὅλον 
τὸ σῶμα, ἐξερχόμενον ἀπὸ τῆς ἐχχλησίας λαμπρὺν τῷ 
προσώπῳ, λευχὸν τῷ σώματι, καὶ τοὺς δαίµονας µα- 
χράν που '* ἀχολουθοῦντας, τόν τε ἅγιον ἄγγελον 
ἐγγὺς αὑτοῦ παρεπόµενον Ἱ" χαὶ χαΐροντα ἐπ αὐτῷ 
σφόδρα. Ὁ δὲ Παῦλος ἀναπηδήσας μετὰ χαρᾶς, ἐδόα 
εὐλογῶν τὸν θεὸν, χαὶ λέγων ' Ὢ τῆς ἀφάτου τοῦ 
θεοῦ φιλανθρωπίας xaX ἁγαθότητος 15ἱ Δραμὼν δὲ χαὶ 
ἀναθὰς ἐπὶ βαθμοῦ ὑψηλοῦ, µεγάλῃ τῇ φωνῇ ἔλεγε * 
Δεῦτε xal ἴδετε τὰ ἔργα τοῦ θεοῦ, ὡς φοθερὰ xat 
πάσης ἐχπλήξεως ἄξια. Δεῦτε χαὶ ἴδετε τὸν θέλοντα 
πάντας ἀνθρώπους σωθῆναι, xaX εἰς ἐπίγνωσιν ἆλη- 
θείας ἑλθεῖν. Δεῦτε προσχυνῄσωμεν xal προσπέσω- 


mus ei * ac dicamus : Tu solus potes auferre pec- C uev αὐτῷ, καὶ εἴπωμεν * Σὺ µόνος δύνασαι ἀφαιρεῖν "* 


cata. Itaque concurrerunt cuncti propere, volentes 
audire quie proferret. Congregatisque omnibus, 
narravit Paulus quz viderat antequam ingrederetur 
in ecclesiam, et quz postea iterum. Necnon po- 
stulavit ab illo viro, ut causam efferret, propter 
quam ei tantam conversionein derepente Deus lar- 
gitus fuisset. llle vero manifestatus a Paulo, au- 
dacter coram omnibus enarravit cuncta ad se spe- 
etantia. Ego, inquit, homo peccator sum, a multo 
tempore hucusque in fornicationibus volutatus ; ve- 
rum nunc ingressus in sanctam Dei ecclesiam, au- 
divi lectionem sancti prophete Isai, imo magis 
loquelam Dei per ipsum : Lavamini, mundi estote , 
auferte malitias vestras ex cordibus vestris, ab oculis 


ἁμαρτίας. Συνέτρεχον δὲ πάντες μετὰ σπουδῆς, τῶν 
λεγομένων ἀχοῦσαι βουλόμενοι. Καὶ συνελθόντων 
πάντων, διηγεῖτο ὁ Παῦλος τὰ ὁραθέντα αὐτῷ πρὸ 
τῆς εἰσόδου τῆς ἐχχλησίας , xaX μετὰ ταῦτα πάλιν, 
xaX ἠξίου τὸν ἄνδρα ἐχεῖνον λέχειν τὴν αἰτίαν, δι ἣν 
αὐτῷ τὴν τοσαύτην μεταθολὴν αἰφνιδίως ὁ θεὺὸς 
ἐχαρίσατο. Ὁ δὲ ἄνθρωπος ἐλεγχθεὶς ὑπὸ τοῦ Παύλου, 
ἐνώπιον πάντων ἀνυποστόλως διηγεῖτο τὰ χαθ) Eavu- 
τὸν, λέγων’ Ἐγὼ ἄνθρωπός εἰμι ἁμαρτωλὸς, qnot, 
χαὶ ix πολλοῦ τοῦ χρόνου πορνείαις συνέζων µέχρι 
τοῦ νῦν ΄ εἰσελθὼν δὲ νῦν ἓν τῇ ἁγία τοῦ θεοῦ ἔχχλη- 
σίᾳ, ἤχουσα τοῦ ἁγίου προφήτου Ἡσαΐου ἀναγινω- 
σχοµένου, μᾶλλον δὲ τοῦ θεοῦ λαλοῦντος δι) αὐτοῦ ττ - 
Λούσασθε, καθαροὶ γένεσθε, ἀφέλετε τὰς xovn- 


meis ; discite facere bonum. Et si fuerint peccata ve- D plac ὑμῶν ἀπὸ '* τῶν καρδιῶν '* ὑμῶν' ἀπέναντι 


sird quasi phoeniceum, sicut nivem dealbabo. Et si 
volueritis et audieritis me, bona terre comedetis **. 
Ego vero, scortator, ad sermonem prophet: com- 
punctus anima, ingemiscens intra mentem meam, 
dixi ad Deum : Tu Deus, qui venisti in mundum, 
peccatores salvos facere *, qux& modo per prophe- 
tam tuum promisisti, ea in me etiam comple, pec- 
catore ac indigno. Ecce enim, a przsenti tempore 
fidem meam obligo, constituo , ex corde profiteor 


€ Psal. xv, 9. ** I Tim. ii, 4. 
πολλά. 3 Al. εἰπεῖν τὸ ὁραθέν' δεδιότες uf). 
χαί. ?* ΑΙ. εἰδὼς 


55 Psal. xciv, 6. 


τῶν» óg0aAuor µου, μάθετε xaJAór. ποιεῖν. Kaléàr 
óc αἱ ἁμαρτίαι ὑμῶν ὡς φοιγικοῦν, ὡς χιόνα 
Asvxavo. Καὶ ἐὰν θέ.Ίητε καὶ εἰσακούσητέ µου, 
τὰ ἁγαθὰ τῆς γῆς φάγεσθε. Ἐγὼ δὲ, φησὶν, ὁ πὀρ- 
vog, ἐπὶ τῷ λόγῳ τοῦ προφήτου χατανυγεὶς τὴν 
ψυχἠν, καὶ στενάξας ἓν τῇ διανοίᾳ µου, εἶπον πρὸς 
τὸν θεὸν, ὅτι ZU ὁ θεὸς, ὁ ἑἐλθὼν εἰς τὸν χόσμον 
ἁμαρτωλοὺς σῶσαι, ἃ vvv διὰ τοῦ προφήτου σου 
ἐπηγγείλω, ταῦτα ὃν χαὶ εἰς ἐμὲ πλήρωσον τὺν 
** Ίσα, 1, 16-19. 


ετ [ Tim. v, 15. ** ΑΙ. τύφας 


** Al. add. xal ἁπαγορεύσας τοῦτο. "' ΑΙ. ins. σιωπῶν 
tv οἷοι εἰσῆλθον, βουλ. δὲ. 3 ΑΙ,πολύ. 1 Al. ins. ἔλαρόν τε xoi πρόθυµον.’ ** ΑΙ, 
add. ὢ τῶν θείων αὐτοῦ οἰχτιρμῶν, xai τῆς ἀμέτρου αὐτοῦ χρηστότητης. 15 ΛΙ. ἀφιέναι. Ἱ 


I: ἐν αὐτῷ. 


τὸ ΛΙ. ἀπέναντι. 7* ΑΙ. φνχῶν. 39 Al. inser. ἔργοις οἱ ἔργω. 
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ἁμαρτωλὸν xal ἀνάξιον. Ἰδου γὰρ ἀπὸ τοῦ νῦν δί- A el promitto tibi, quod posthac nihil mali perpetra- 


δωµί σοι λόγον, συντάσσοµαι δὲ, χαὶ ix. καρδίας 
ἐξομολογοῦμαί σοι, ὅτι οὗ i πράξω ἔτι τι τῶν xa- 
xov *!* ἀλλὰ ἁποτάσσομαι πᾶσαν παρανομµίαν **, 
καὶ δουλεύσω σοι ἀπὸ τοῦ νῦν ἐν καθαρᾷ συνειδήσει. 
Σήµερον, à Δέσποτα, xal ix τῆς ὥρας ταύτης, δέξαι 
µε μετανοοῦντα, καὶ προσπἰπτοντά σοι, xal ἀπεχό- 
µενον τοῦ λοιποῦ πάσης ἁμαρτίας. Ἐπὶ ταύταις, 
qnoi, ταῖς συνθήχαις ἐξῆλθον ἀπὸ τῆς ἐκχλησίας, 
χρίνας bv τῇ ἐμαυτοῦ Φφυχῃ, µηχέτι μηδὲν φαῦλον 
πρᾶδα, ἀπέναντι ὃ) τοῦ θεοῦ. ᾽Αχούσαντες δὲ πάντες 
ἀνεδόων μιᾷ φωνῇ πρὸς τὸν Θεόν" "Oc ἐμεγαλύνθη 
τὰ ἔργα σου, Κύριε ! πάντα ἓν σοφίᾳ ἑποίησας. 
Γινώσχοντες τοίνυν, ὦ Χριστιανοὶ, ἐκ τῶν θείων 
Γραφῶν, xai Ex τῶν ἁγίων ἀποκαλύψεων, ὅσην ἔχει 
ὁ Geb; ἀγαθότητα περὶ ** τοὺς εἰς αὐτὸν γνησίως 
χαταφεύγοντας, xat διὰ µετανοίας τὰ πρότερον αὐτοῖς 
ἑπταιαμένα διορθουµένους (26), xaX ὅτι ἀποδίδωσι 
πάλιν τὰ ἐπηγγελμένα ἀγαθὰ, οὐκ εἰσπραττόμενος 
δίχας ὑπὲρ τῶν προτέρων ἁμαρτιῶν, μὴ ἀπελπίσω- 
μεν τῆς ἑαυτῶν σωτηρίας. Ὥσπερ γὰρ διὰ 'Hoatou 
του προφήτου ἐπηγγείλατο, τοὺς kv ἁμαρτίαις βεδορ- 
δορωµένους πλύνειν, καὶ ὡς ἔριον xal ὡς χιόνα λευ- 
" καίΐνειν, xai τῶν ἀγαθῶν τῆς ἐπουρανίου Ἱερουσα- 
λημ ἀξιοῦν ' οὕτως αὖθις διὰ τοῦ ἁγίου προφήτου 
Ἰεξεχιῆλ, μεθ’ ὄρχου ἡμᾶς πληροφορεῖ μὴ ἀπολλύειν - 
4 γὰρ, qnot, «λέγει Κύριος, ὅτι οὐ βού.Ίομαι τὸν 
θάνατον τοῦ ἁμαρτω.οῦ, ὡς τὸ ἐπιστρέψαι καὶ 
Uv αὐτόν. 


Περὶ τοῦ d66à Πέτρου τοῦ τῶν Δίου. 


Πέτρος ὁ τῶν Δίου πρεσθύτερος, εἴποτε ηὔχετο 
µετά τινων, ἐπειδῇ διὰ τὴν ἱερωαύνην ἔμπροσθεν 
ἵστασθαι Ἰναγχάζετο, τῇ ταπεινοφροσύνῃ ἑαυτὸν 
ὀπίσω ἴστα ἐξομολογούμενος: ὡς εἰς τὸν Blov τοῦ ἀθδᾶ 
Αντωνίου γέγραπται. Τοῦτο ἐποίει, µηδένα λυπῶν. 

Αρχὴ τοῦ Ρ στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ἀδδᾶ τοῦ Ρωμαίου. 

α’. "HA0£ ποτε μοναχός τις Ῥωμαῖος *5, xal ᾧχη- 
σεν ἓν Σχήτει ἐγγύτερον τῆς ἐχχλησίας’ εἶχε δὲ xal 
ἕνα δοῦλον ὑπηρετοῦντα αὐτῷ. Ἰδὼν δὲ ὁ πρεσθύτε- 
ρος τὴν ἀσθένειαν αὐτοῦ, xal μαθὼν ἐκ ποίας ἀνα- 
παὐσεώς ἔστιν, e τι "6 ᾠχονόμει καὶ Ίρχετο εἰς τὴν 
ἐχκλησίαν, ἔπεμπεν αὐτῷ. Καὶ ποιῄσας εἰχοσιπέντε 


turus sum; sed renuntio omni iniquitati ; serviam 
tibi jam inde cum pura conscientia. Hodie, Domine, 
atque ex hac hora, suscipe me poenitentem, pro- 
stratam coram te, qui deinceps abstenturus sim ab 
omni delicto. Cum his, inquit, promissis egressus 
sum ab ecclesia, decernens animo meo, non am- 
plius quidpiam mali committere in conspectu Dei. 
Qua cum audiissent cuncti, una voce exclamave- 
runt ad Deum : Quam magnificata. sunt opera. tua, 
Domine! Omnia in sapientia fecisti *'. lgitur, o 
Christiani, cognoscentes e divinis Scripturis sacris- 
que revelationibus, quantam Deus habeat bonita- 
tem erga eos qui ad ipsum sincere confugiunt, et 
a prioribus peccatis suis emendant se per poeni- 
tentiam ; quodque reddat iterum bona repromissa, 
nec exigat poenas pro superioribus delictis; ne de- 
speremus de nostra salute. Sicut enim per Isaiam 
prophetam pollicitus est, lavaturum se peccatorum 
luto immersos, et velut lanam ac nivem dealbatu- 
rum, itemque bonis ccelestis Hierusalem donatu- 
rum **:jta rursus per sanctum prophetam Eze- 
chielem, cum jurejurando nobis plenam fidem [acit, 
se non perditurum eos. Ait quippe : Vivo ego, dicit 
Dominus, quia nolo mortem peccatoris, quam converti 
ipsum, et vivere **. 


De abbate Petro Dii. 


C Petrus Dii presbyter, si quando inter alios pre- 


cabatur, cum ob sacerdotium ante eos stare com- 
pelleretur, per humilitatem seipsum retro consti- 
tuebat, confessionem faciens; quemadmodum in 
vita abbatis Antonii scriptum est. Hoc faciebat, 
contristans nemiuem., 
Principium litterz P. 
De abbate patria Romano. 

1. (27) Venit aliquando monachus quidam Ro- 
manus, et habitavit in Sceti juxta ecclesiam ; ha- 
buit quoque servum qui ei ministrabat. Videns 
autem presbyter infirmitatem ejus, cum didicisset 
quam splendide vixisset olim, quidquid conquisie- 
rat, aut ad ecclesiam delatum fuerat, mittebat ei. 


ἕτη àv Σχήτει, γέγονε διορατιχὸς xai ὀνομαστός. D Is per annos viginti quinque mansit in Sceti, exstitit- 


"AxoUgas δέ τις τῶν μεγάλων Αἰγυπτίων περι αὐτοῦ, 
ἤλθεν ἰδεῖν αὐτὸν, προσδοχκῶν σωματικχἠν τινα πολι- 
πείαν περισσοτέραν εὑρεῖν ἓν αὐτῷ. Εἰσελθὼν δὲ 
ἁσπάσατο αὐτόν χαὶ ποιῄσαντες εὐχὴν ἑἐχάθισαν. 
Βλέπει δὲ αὐτὸν ὁ Αἰγύπτιος φοροῦντα ἱμάτια τρυ- 
φερὰ, χαὶ χαράδριον (38) καὶ δέρµα ὑποχάτω αὐτοῦ, 


que dignoscendi gratia praeditus, necnon nomine 
celebris. Porro nonnullus magnorum ZEgyptiorum, 
audiens de illo, accessit ut videret, arbitratus in- 
venturum se in homine corpoream aliquam vivendi 
rationem extraordinariam. Itaque ingressus, salu- 
tavit eum, factaque prece, consederunt. Cernit 


*! Pro, τι τῶν xaxiv, al. τοιοῦτον χαχόν. 5* ΑΙ. πάσῃ παρανοµίᾳ. ** Al. inser. τῶν ὀφθαλμῶν. 


** Al. πρός. 35 Al. inser. µέγας Ὑενόμενος τοῦ παλατίου. 


vu 19. ** Ezech. xvii, 32, 25 ; xxxin, 4 


(26) Τοὺς διὰ µετανοίας τὰ πρότερο» αὐτοῖς 
ἑαπταισμένα διορθουµέγους. Hoc est, Pelagio inter- 
pretante, eos qui per ponitentiam emendant priora 
delicta. Proclive fuit emendant vertere in emundant. 

Q7) Vit. Pair, x, 16. 


- 


56 Al. ins. ὁ θεός. *"' Psal. cni 34. ** 1ga. 


(28) Χαράδριον. Vertit Pelagius in libris impres- 
sis hic, mattam vel budam de papyro. Sed antiquus 
codex monasterii Corbeiensis habet, byrsam de pa- 
pyro. Suessionensis autem, badam de papyro. 


981 


APPENDIX AD PALLADILM. 


$29 


JEgyptius illum delicatis vestibus indultum, atque A xat προσχεφάλαιον μικρόν ἔχοντα δὲ καὶ τοὺς πόδας 


mattam ac pellem sub eo, iteim parvum pulvinar; 
ad hzc nitidos habere pedes cum sandaliis. His 
visis, scandalum passus est, quod eo leci uon talis 
esset agendi ratio, sed potius vitze durities. Senex 
autem, utpote perspicacia donatus, intellexit ipsum 
offensum , aitque ministro suo: Fac nobis hunc 
diem festum, propter abbatem, Erat porro illi pa- 
rum oleris; et coxit, cumque lempus venisset , 
surgentes, comederunt. llabuit etiam senex parum 
vini propter infirmitatem suam; quod biberunt. 
Utque vespera advenit, recitarunt duodecim psal- 
mos, postea ierunt cubitum. Pari modo noctu. Mane 
vero surgens /Egyptius, dicit ei : Ora pro me. At- 
que exiit, nulla percepta utilitate. C'eterum pauco 
post illius discessum tempore, senex qui vellet ei 
esse utilis, mittens revocavit eum. Et postquam 
rediisset, iterum suscepit illum lztus ; tum interro- 
gavit, hoc pacto : Cujus regionis es? Respondit : 
JEgyptius sum. Cujus vero urbis? llle: Ego plane 
ex urbe non sum. Rogavit : Quodnam erat opus 
tuum in tuo vico? Excepit : Eram custos. Ait : 
Übinam dormiebas? Ille : In agro. Habuisti, inquit, 
stratum sub te? Responsum dedit: Scilicet, ruri 
stragulum posuiesem sub me? Sed quomodo? 
Humi. lterum Romanus interrogavit : Et quo ute- 
baris cibo in agro, aut quod vinum bibebas? /Egy- 
ptius rursus respondit: Estne cibus vel potus in 
agro? Romanus : Sed quomodo vivelas ? /Egyptius: 
Manducabam panem siccum, cumque poteram sal- 
samenti parum, bibebam autem aquam. Senex 
Romanus : Magnus labor. Estne vero in pago bal- 
neum, ut lavemini? Zgyptius : Nequaquam, sed in 
fluvio, quando libet. Postquam ergo excepit ex eo 
senex hsec omnia, didicitque prioris vitz ipsius 
erumnas, cupiens ei prodesse, narravit prioris vitze 
suce in szculo. statum; referens : Me vides, nihili 
hominem ; magnam urbem Romam patriam habeo, 
tum magnus exstiti in palatio imperatoris. Dt au- 
tem audivit /gyptius sermonis initium, compua- 
ctione tactus est, auscultabatque sedulo qua diceret. 
Iterum ait ei : Relicta ergo Urbe, veni in solitudi- 
nem hanc. Me rursus quem vides, magnas domos 
possedi, opes multas: contempliisque illis, subii 
parvam cellam hanc. Ego adhuc, quem cernis, 
lectos habui ex auro solido, pretiosis stragulis or- 
natos; pro quibus Deus dedit istam mattam cum 
ista pelle. Ad hxc, vestimenta mea magni pretii 
erant; el pro illis, gesto hzc vilia. Item, ad.pran- 
dium meum, auri multum impendebatur ; cujus 
vice tribuit mihi Deus hoc olusculum atque huuc 
parvum vini calicem. Erant preterea ministrantes 
pueri multi; et ecce illorum loco, inspiravit Deus 
buic seni ut ministret mibi. Insuper vice balnei, 
parum aquas mitto in pedes meos; sandalia etiam 
gero ob debilitatem. Itidem, in locum musices ct 
organorum, profero duodecim psalmos. Similiter 


9-9! ΑΙ. αὐτῷ. ** A], τῷ. ** ΛΙ. ἐξέδαλεν. 


καθαροὺς' μετὰ σανδαλίων * xaX ταῦτα ἰδὼν ἔσγανδα- 
λίσθη, ὅτι ἓν τῷ τόπῳ οὐχ ὑπῆρχε τοιαύτη διαγωγὴ, 
ἀλλὰ μᾶλλον σχληραγωγία. Καὶ διορατιχὸς ὧν ὁ Τέ- 
ρων ἑνόησεν ὅτι ἐσκανδαλίσθη, xal λέγει τῷ ὑπηρε- 
τοῦντι αὐτόν *^**!- Ποίησον ἡμῖν ἑορτὴν διὰ τὸν ἀθθᾶν 
σήμερον. Εὐχαίρησε δὲ μικρὸν λάχανον, xa Ίψησς - 
xaY τῇ ὥρᾳ ἀναστάντες ἔφαγον. Ἐἶχε δὲ καὶ μικρὺὸν 
οἶνον διὰ τὴν ἀσθένειαν αὑτοῦ ὁ γέρων, χαὶ ἔπιον. 
Καὶ ὡς ἐγένετο ὀψὲ, ἔθαλον τοὺς δώδεχα φαλμοὺς, 
xaY ἐχοιμήθησαν ' ὁμοίως δὲ χαὶ τὴν νύχτα. Αναστὰς 
δὲ τὸ ** mput ὁ Αἰγύπτιος, λέγει αὐτῷ ' Εὖδαι ὑπὲρ. 
ἐμοῦ. Καὶ ἐξηλθε μὴ ὠφεληθείς. Καὶ ὡς ἀπῆλθε 
μικρὸν, θέλων ὁ γέρων ὠφελῆσαι αὐτὸν, πέµψας µετ- 
Εχαλέσατο αὐτόν καὶ ὡς Ἠλθε, μετὰ χαρᾶς πάλιν 
ἐδέξατο αὐτὸν, xol ἑπηρώτησεν αὐτὸν. λέγων ’ 
Ποίας χώρας ci; Καὶ λέχει’ Αἰγύπτιος. Ποίας 
δὲ πόλεως; 'O δὲ ἔφη Ἐγὼ ὅλως οὐχ εἰμὶ πολίτης. 
Καὶ λέγει’ Τί ἣν τὸ ἔργον σου εἰς τὴν χώµην σον; 
Καὶ λέγει Τηρητής. Καὶ λέγει. Ποῦ ἐχοιμῶ; 'O δὲ 
εἶπεν * Εἰς τὸν ἀγρόν. Εἶχες, qnot, στρωμνὴν ύπο- 
κάτω σου; Καὶ λέγει, No, εἰς ἀγρὸν εἶχον θεῖναι 
στρῶμα ὑποχάτω µου; ᾽Αλλὰ πῶς; Εἶπε δέ. Χαμαί. 
Λέχει αὐτῷ πάλιν; Καὶ τί εἶχες βρῶμα εἰς τὸν ἀγρόν; - 
ἢ ποῖον οἶνον ἔπινες; ᾽Απεκρίθη πάλιν "Ev βρῶμα 
? πόµα εἰς ἀγρόν; ᾽Αλλὰ πῶς ἔζης; φησί. Λέχει * 
"Ἠσθιον ξηρὸν ἄρτον, xal εἰ εὕρισχον μικρὺν ταρί- 
χιν, καὶ ὕδωρ. ᾿᾽Αποχριθεὶς δὲ ὁ γέρων εἶπε * Μέγας 
xónoc. "Ev. δὲ xoi βαλανεῖον εἰς τὴν χώµην, ἵνα 
λούησθε; Ὁ δὲ εἶπεν * Οὐχί' ἀλλά εἰς τὸν ποταμὸν 


C ὅτε θέἐλοµεν. Ὡς οὖν ἐξέλαθεν 35 αὐτὺν ὁ γέρων εἰς 


ταῦτα πάντα, καὶ ἔμαθε τοῦ προτέρου βίου αὐτοῦ 
τὴν θλῖψιν, θέλων αὐτὸν ὠφελῆσαι, διηγήσατο αὐτῷ 
τὴν προτέραν αὐτοῦ διαγωγὴν τὴν ἐν τῷ χόσμῳ, 
λέγων Ἐμὲ τὸν ταπεινὸν ὃν βλέπεις, Ex τῆς µεγά- 
Ang πόλεως Ῥώμης εἰμὶ, χαὶ μέγας Yéyova εἰς τὸ 
παλάτιον τοῦ βασιλέως, Καὶ ὡς ἤχουσε ὁ Αἰγύπτιος 
τὴν ἀρχὴν τοῦ λόγου, κατενύγη. χαὶ fixouev ἀκριθῶς 
τὰ λεγόμενα map αὑτοὺ. Πάλιν δὲ λάγει αὐτῷ; 
Κατέλιπον οὖν τὴν πόλιν, καὶ ἦλθον εἰς τὴν ἔρημον 
ταύτην’ xai πάλιν ἐμὲ ὃν βλέπεις, οἴχους μεγάλους 
εἶχον xa χρήματα ** πολλά καὶ καταφρονῄσας ab- 
τῶν, 300v εἰς τὸ μικρὸν χελλίον τοῦτο’ xal πάλιν ἐμὲ 
ὃν βλέπεις, χραθθάτους εἶχον ὁλοχρύσους, ἔχοντας 
πολυτίµους στρωμνάς' xal ἀντ αὐτῶν, δἐδωχέ pot ὁ 
θεὺς τὸ χαράδριον τοῦτο καὶ τὸ δέρµα ᾿ πάλιν τὰ ἐν- 
δύματά µου πολλῆς τιμῆς ἄξια Tjv* xal ἀντὶ ἐκείνωυ, 
φορῶ τὰ εὐτελῃ ταῦτα ἱμάτια * πάλιν εἰς τὸ ἄριστόν 
µου πολὺ χρυσίον ἀνηλίσκετο' xal ἀντὶ ἐχείνου, 
ἔδωχέ µοι ὁ zb; τὸ μικρὸν λάχανον τοῦτο, xal τὸ 
μικρὸν ποτήριον τοῦ οἵνου. ΗἩσαν δὲ οἱ ὑπηρετοῦντές 
μοι παῖΐδες πολλοί: καὶ ἰδοὺ ἀντ᾽ ἐχείνων. κατένυξεν 
ὁ θεὺς τὸν γέροντα τοῦτον ὑπηρετῆσαί µοι " ἀντὶ δὲ 
βαλανείου, βάλλω «b μικρὸν ὕδωρ εἰς τοὺς πόδας 
µου, καὶ τὰ σανδάλια διὰ τὴν ἀασθένειάν μον * πάλιν 
ἀντὶ μουσικῶν καὶ χιθαρῶν, λέγω τοὺς δώδεχα φαλ- 
μούς. ὁμοίως xai τὴν νύχτα, ἀντὶ τῶν ἁμαρτιῶν 


** Al. πράγματα. 
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ὧν Exolouv, ἄρτι μετὰ ἀναπαύσεως ποιῶ μιχράν µου Α noctu, pro peccatis que committebam, modo cum 


λειιουργίαν. Παραχαλῶ οὖν σε, ἀθθᾶ, μὴ σχανδαλι- 
αθῇς εἰς τὴν ἀσθένειάν µου. Ταῦτα ἀχούσας ὁ AL- 
Υύπτιος, εἰς ἑαυτὸν ἑλθὼν, εἶπεν ' Οὐαί µοι, ὅτι ἀπὸ 
πολλῆς θλίφξως τοῦ χόσµου εἰς ἀνάπαυσιν ἦλθον, 
xal ἃ οὐκ εἶχον τότε, νῦν ἔχω ' ab δὲ ἀπὸ πολλῆς 
ἀναπαύσεως εἰς θλῖψιν ἦλθες, xal ἀπὸ πολλΏς δόξης 
xai πλούτου Ίλθες εἰς ταπείνωσιν xal πτωχείαν. 
Πολλὰ δὲ ὠφεληθεὶς ἀπήῆλθε, καὶ ἐγένετο αὐτοῦ 
φίλος, καὶ παρέδαλλεν αὐτῷ συχνῶς δι’ ὠφέλειαν" 
fv γὰρ &vhp διακριτιχὸς, καὶ πλήρης εὐωδίας τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος. 


β’. Ὁ αὐτὸς εἶπεν, ὅτι ν τις γέρων ἔχων χαλὸν 
µαθητήν᾽ χαὶ ἀπὺ ὁλιγωρίας ἔδαλεν αὐτὸν ἔξω 95 
μετὰ τῆς µπτλωτῆς αὐτοῦ. Ὁ δὲ ἀδελφὸς ὑπέμεινεν 
EG χαθήμενος. Καὶ ἀνοίξας ὁ γέρων, εὗρεν αὐτὸν 
xaÜiuevos, χαὶ ἔδαλεν αὐτῷ µετάνοιαν, λέγων. "D 
Πάτερ, fj ταπεβνωσις τῆς µακροθυµίας σου ἐνίκησε 
τὴν ἐμὴν ὁλιγωρίαν. Δεῦρο ἔσω᾽ ἀπὺ τοῦ vov σὺ 
Ὑέρων si χαὶ Πατὴρ, ἐγὼ δὲ νεώτερος xai µα- 
θητής. ) 

Περὶ τοῦ ἀθδᾶ "Povgov. 


α’. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν 'Poügov* Τί ἐστιν 
Ἠσυχία, xat τίς ἡ ὠφέλεια αὐτῆς; 'O δὲ γέρων λέχει 
αὐτῷ Ἡσυχία ἐστὶ, τὸ καθεσθῆναι ἐν τῷ κελλἰῳ 
μετὰ φόδου xai Υνώσεως θεοῦ, ἀπεχόμενος µνησιχα- 
χίας καὶ ὑψηλοφροσύνης. Ἡ τοιαύτη ἡσυχία γεννἠ- 
τρια οὖτα πασῶν τῶν &pezüv , φυλάσσει τὸν μοναχὸν 
ἀπὸ τῶν πεπυρωμένων βελῶν τοῦ ἐχθροῦ, μὴ ἑῶσα 
αὐτὸν" τιτερώσχεσθαι ὑπ' αὐτῶν. Nat, ἁδελφὰ, ταύτην 
χτῆσαι, μνημονεύων τῆς ἑξόδου τοῦ θανάτου σου, 
ὅτι oOx οἶδας mola ὥρᾳ ὁ χλέπτης ἔρχεῖαι. Λοιπὸν 
οὖν, νΏφε περὶ τῆς ἰδίας ψυχῆς. 


β'. Εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Ῥοῦφος, ὅτι ὁ καθήµενας iv. 


ὑποταγῇ πατρὸς πνευματικοῦ, πλείονα μισθὸν ἔχει 
του ἐν τῇ ἑρήμῳ καθ᾽ ἑαυτὸν ἀναχωροῦντος. Ἔλεγε 
δὲ οὗτος, ὅτι διηγἠσατό τις τῶν Πατέρων, λέγων, ἅτι 
Εἰδον τέσσαρα τάγματα iv τῷ obpavip* τὸ πρῶτον 
τάγμα, ἄνθρωπος ἀαθενῶν καὶ εὐχαριστῶν τῷ θεῷ͵ 
τὸ δεύτερον τάγμα, ὁ τὴν φιλοξενίαν διώχων xa εἰς 
τοῦτο ἱστάμενος xai διαχονῶν ' «b τρίτον τάγμα, ὁ 
τὴν ἔρημον διώχων xa μὴ βλέπων ἄνθρωπον; τὸ 


τέταρτον τάγμα, ὁ iv ὑποταγῇ καθήµενος πατρὸς D 


xai ὑποτασσόμενος αὐτῷ διὰ τὸν Κύριον. Ἐφόρει 
δὲ ὁ διὰ τὴν ὑπαχοὴν µανιάκην χρυσοῦν καὶ yopyóva, 
xal πλείονα τῶν ἄλλων δόξαν εἶχεν (29). Ἐγὼ δὲ, 
φησὶ, εἶπον τῷ ὁδηγοῦντί µε, ὅτι Πῶς οὗτος ὁ µικρό- 
τερος παρὰ τοὺς ἄλλους πλείονα δόξαν ἔχει; Ὁ δὲ 
ἀποχριθεὶς εἴπέμοι’ Ἐπειδὴ ἁ τὴν φιλαξενίαν διώχων 
ἰδίῳ θελήµατι moist καὶ ὁ εἰς τὴν ἔρημον ὢν ἰδίῳ 
θελήµατι ἀνεχώρησεν * οὗτος δὲ ὁ τὴν ὑπαχοὴν ἔχων. 


quiele parvum meum oflicium recito. Itaque obse- 
cro te, abba, ne offendaris mea imbecillitate. His 
auditis, JEgyptius, ad se rediens, dixit : V:e mibi 
quod a multa szculi calamitate, in statum commo- 
dum veni ; quxeque tunc non habebam, nunc babeo: 
tu vero a multa commoditate, venisti ad vexatio- 
nem; a multa gloria οἱ divitiis ad dejectionem et 
paupertatem. ltaque ingenti cum anime eiolu- 
mento discessit, factusque est illius amicus, et fre- 
quenter ad eum proficiscebatur, utilitatis causa. 
Erat enim vir in discernendo eximius, plenus fra- 
grantia Spiritus sancti. 
2. Is ipse retulit : Erat quidam senex, qui prz- 
clarum discipulum habebat ; quem ex pusilli animi 
vitio ejecit cum melote sua. At frater permansit 
foras sedens. Postea senex aperiens, invenit illum 
sedentem. [taque inclinato in pnitentis modum 
corpore, dixit ei : Pater, humilitas patientizm tum 
vicit pusillanimitatem meam atque despicationem. 
Veni intro : ex hoc tempore, tu senex eris et Pater, 
ego vero junior ac discipulus. 


De abbate Rufo. 


1. Frater interrogavit abbatem Rufum, quid es- 
δεί quies, et quanain illius utilitas. Senex autem 
dixit ei : Quies est, sedere in cella cum timore ac 
notitia Dei, abstinendo ab injuriarum memoria ct 
elatione animi. Hzc quies, cum omnium virtutum 
sit genitriv, conservat monachum ab igneis telis 
inimici **, nec sinit per ea vulnerari. Utique, fra- 
ter, illam posside, memor exitus mortis tu; quia 
nescis qua hora fur veniet *', Deinceps igitur, vigila 
pro anima tua. 


2. Dixit abbas Rufus : Qui manet in obedientia 
patris spiritualis, majorem mercedem repositam 
habet quam qui in eremum secessit proprio nutu. 
Addidit idem narrationem cujusdam e Patribus, 
bancce : Vidi quatuor ordines in cxlo. Primus 
ordo, homo qui zgrotat gratiasque agit Deo; se- 
cundus ordo, qui hospitalitatem sectatur, atque eo 
in negotio stat et ministrat ; tertius ordo, qui soli- 
tudinem sequitur, nec quemquam videt; quartus 
denique. homo in Patris obedientia sedens, eique 
subjectus propter Dominum. Porro obedientia ejus- 
modi praeditus, gestabat torquem aureum, cum 
clypeo, majorique prz ceteris gloria fulgebat. Ego 
vero, inquit, dixi ei qui me ducebat : Quare iste 
minor super alios gloriam consecutus est? llle re- 
spondit : Quoniam qui hospitalitatem sectatur, 
sponte sua id agit; qui pariter commoratur in 
eremo, recessit ex voluntate $ua; hic autem qui 


** Al. ins. τῆς θύρας. ** Ephes. vi, 160. *' Luc. xii, 59. 


(29) ᾿Εφάρει δὲ ὁ διὰ τὴν ὑπακοὴν uavidxny 
oU* xal γοργόνα, καὶ zAsiova τῶν dAAo 
ὀξαν εἶχεν. Joannes Meursius voce Γοργώρ citat 
ες libro 1 Collectaneorum Pauli monachi, οργῶρα, 
fateturque de significatione sibi non liquere. Ego 


vero Ὑοργόνα quod inveni retineo, ac interpretor 
clypeum, ob decantatissimam Gorgonis fabulam, et 
propter verba Hesychii : Γοργόνες alyibeg* οἱ δὲ τὰ 
ἐπὶ τῶν αἱγίδων πρόσωπα. 
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obedientiam obtinet, cunctis suis voluntatibus re- Α πάντα τὰ θελήµατα αὐτοῦ χαταλείψας, χρέµατα: τῷ 


lictis, pendet a Deo, atque a suo Patre. Ηυ]ιις rei 
gratia plus glorie quam ceteri accepit. Propterea, 
filii, bona est obedientia, cum propter Dominum 
suscipitur. Ex parte percepistis, fili, virtutis 
istius parvum vestigium. O obedientia, cunctorum 
fidelium salus! o obedientia, mater omnium virtu- 
tum! o obedientia, regni inventrix! o obedientia, 
quz celos aperis, ac homines e terra elevas! o obe- 
dientia, omnium sanctorum nutrix, cujus lac 
suxerunt, et per quam evaserunt perfecti! o obe- 
dientia, contubernalis angeloruin ! 


De abbate Romano. 


Cum abbas Romanus moriturus esset, congre- 
gati circa illum discipuli ejus, postulaverunt : Quo- 
modo oportet regi nos? Senex vero respondit : 
Non memini me unquam dicere alicui vestrum uL 
quidpiam faceret, quin prius animo statuissem, 
non irasci, si non fecisset quod fleri aiebam : at- 
que sic per totum nestrum tempus, cuin pace ha- 
bitavimus. 

Principium litterz X. 
De abbate Sisoec. 

1. (50) Frater injuria affectus ab alio fratre, venit 
ad abbatem Sisoem, et dixit ei : Injuriam passus 
sum ab aliquo fratre, ac volo meipsum ulcisci. Se- 
nex vero hortabatur, his verbis : Nequaquam, fili; 
sed potius Deo relinque ultionis partes. Excepit 
ille: Non cessabo, donec vindicavero me. Tum 


8&0 xat τῷ ἰδίῳ Πατρί' ἕνεχα τούτου πλείονα δόξαν 
ἔλαδε παρὰ τοὺς ἄλλους. Διὰ τοῦτο, ὦ τέχνα, καλὴ ἡ 
ὑπαχοὴ fj διὰ τὸν Κύριον γινοµένη. 'Πχούσατε, τέχνα. 
Ex µέρους, τοῦ κατορθώµατος τούτου ὀλίγον τι ἴχνος. 
Ὦ ὑπακοὴῇ σωτηρία πάντων τῶν πιστῶν! ὦ ὑπαχοῦ 
γεννήτρια πασῶν τῶν ἀρετῶν | ὦ ὑπακοὴ βασιλείας 
εὑρέτις ! ὦ ὑπαχοὴ οὐρανοὺς ἀνοίγουσα, xal ἀνθρώπους 
ἀπὸ γῆς ἀνάγουσα ἱ ὥ ὑπαχοῇ πάντων τῶν ἁγίων 
τροφὲ, ἐξ ἧς ἐθήλασαν, xa διὰ σοῦ ἑτελειώθησαν { 
à ὑπαχοὴ σύνοιχε ἀγγέλων ! 


Περὶ τοῦ ἆθδα ᾿Ρωμαγοῦ. 

Μέλλοντος τοῦ ἀθθδ ᾿Ρωμανοῦ τελευτᾷν, συν- 
ᾖχθησαν πρὺς αὐτὸν οἱ µαθηται αὐτοῦ, λέγοντες 
αὐτῷ * Πῶς ὀφείλομεν διοικηθῆναε; 'O δὲ γέρων εἶπεν, 
Οὐδέποτε οἶδα εἰπών τινι ὑμῶν ποιῄσαί τί ποτε, εἰ 
pA πρότερον &molnca τὸν λογισμὸν, μὴ ὀργισθῆναι . 
ἐὰν μὴ ποιῄσῃ ὃ εἴπον γενέσθαι * καὶ οὕτως ὅλον «bv 
χρόνον ἡμῶν ᾠχβσαμεν μετ εἰρήνης. 


'Apyh τοῦ Σ στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ἀθδᾶ ** Σισόη. 

α’. ᾿Αδελφὸς ἁδιχηθεὶς ὑπὸ Ez£pou ἀδελφοῦ, ἦλθε 
πρὸς τὸν ἀθθᾶν Σισόην Ὁ, καὶ λέγει αὑτῷ Ἡδικήθην 
παρά τινος ! ἀδελφοῦ. χἀγὼ θέλω ἑμαυτὸν ἐχδιχῆσα,. 
"0 δὲ γέρων παρεχάλει αὐτὸν, λέγων᾽ ΜΗ, τέχνον, χα- 
τάλειφον δὲ μᾶλλον τῷ θεῷ τὰ τῆς ἐχδικήσεως. Ὁ δὲ 
ἔλεχεν Οὐ παύσομαι ἕως οὗ ἐχδικήσω ἑμαυτόν. 


senex, Oremus, inquit, frater. Surgensque ait : C Εἶπε δὲ ὁ γέρων. Εὐξώμεθα, ἁδελφέ. Καὶ ἀναστὰς 


Deus, non amplius egemus ut nostri curam susci- 
pias; nos enim accepte injuriz poenas exigimus. 
Moc igitur audito, frater procidit ad pedes senis, 
dicens : Non amplius contendo cum fratre. Ignosce 
mihi, abba. 

2. (31) Frater ita interrogavit abbatem Sisoem : 
Quid faciam? quia ad ecclesiam occurro, ubi sxpe 
, Agape celebratur, et retinent me. Ait illi senex: 
fes est laboriosa. Igitur Abraham discipulus ejus 
percontatus est: Si fiat occursus in Sabbato vel 
Doininica, et frater biberit tres calices, num mul- 
uim est? Respondit senex : Si non sit Satanas, 
multuin non est. ' 

9. (32) Discipulus abbatis Sisois dicebat ei: 
Pater, senuisti, abeamus jam prope terras ha- 
bitatas. Ait senex : Übi non est mulier, illic 
pergamus. Tum discipulus : Et quis locus est non 
liabens mulierem, nisi eremus? Senex : In eremum 
ducito me. 

4. (55) Frequenter discipulus abbatis Sisois aie- 
bat : Abha, surge, manducemus. llle ad eum: 
Non comedimus, fili? Respondebat : Non, Pater. 
Tum senex: Si non comedimus , affer, et cibum 
tapiemus. 


εἶπεν ὁ γέρων. Ὁ θεὺς, οὐχ ἔτι σου ἔχομεν χρείαν 
φροντίζειν περὶ " ἡμῶν * ἡμεῖς γὰρτὴν ἐχδίχησιν ἔαυ- 
τῶν ποιοῦμεν. Τοῦτο οὖν ἀχούσας ὁ ἁδελφὸς, ἔπεσε 
παρὰ τοὺς πόδας τοῦ γέροντος, εἰπών' Obx ἔτι δι- 
χάζομαι μετὰ τοῦ ἁδελφοῦ, συγχώρησόν µοι, ἀθθᾶ. 

β’. ᾽Αδελφὸς Ἱἠρώτησε τὸν ἀθδᾶν Σισόην, λέγων - 
TL ποιῄσω; ὅτι ἁπαντῶ εἰς τὴν ἐχχλησίαν, χαὶ πο)- 
λάχις γίνεται ἀγάπη , xal κρατοῦσί µε. Λέγει αὐτῷ 
ὁ γέρων' Κόπον ἔχει τὸ πρᾶγμα. Λέγει οὖν ᾿Αθραὰμ 
ὁ μαθητῆς αὐτοῦ. Ἐὰν γένηται ἀπάντησις ἓν σαθ- 
θάτῳ 1| £v Κυριαχῇ, χαὶ πίῃ ἁδελφὺς τρία ποτήρια, 
μὴ πολλά ἐστι; Λέγει ὁ γέρων ' "E&v οὐκ ἔστι Σατα- 
νᾶς, πολλὰ οὐχ ἔστιν. 

Y. Ἔλεχεν ὁ μαθητὴς τοῦ ἀθθᾶ Σιαόη πρὸς αὑτόν' 
Πάτερ, ἐγήρασας, ἀπέλθωμεν ἑγγὺς τῆς οἰχουμένης, 
λοιπόν. Λέχει αὐτῷ ὁ γέρων * Ὅπου οὐκ ἕνι γυνὴ, 
ἐχεῖ ἀπέλθωμεν. Λέγει αὐτῷ ὁ μαθητὴς αὐτοῦ. Καὶ 
ToU ἔστι τόπος ὁ μὴ ἔχων γυναῖχα, el μὴ ἡ ἔρημος; 
Λέγει οὖν ὁ γέρων * Εἰς τὴν ἔρημον &póv µε. 

δ. Πολλάχις ἔλεγεν ὁ μαθητῆς τοῦ ἀθδᾶ Σισόη ᾿ 
'A668, ἀνάστα, φάγωμεν. Ὁ δὲ πρὸς αὐτὸν ἔλεγεν ’ 
Οὐχκ ἐφάγχομεν, téxvov; Ὁ δέ; Οὐχὶ, Πάτερ. Καὶ 
ἔλεγεν ὁ γέρων * El. οὐχ ἐφάγομεν, φέρε, χαὶ ἐσθί- 
ομεν *. 


** Al. Σισώι. 05 ΑΙ. Σισόιν. *** ΑΙ. Σισώην τὸν θηδαῖον. * Al. τοῦ ὁ δεῖνα. * Al. ὑπέρ. * Al. ἐσθίωμεν, 


(50) Vit. Patr. xvi, 10. 
(51) Vit. Patr. v, 77. 


(82) Vit. Patr. n, 15. 
(95) Vit. Patr. wv, $8. 
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&'. Εἶπέ ποτε ὁ ἀθθᾶς Σισόης μετὰ mab2nclag: A — 5. (55) Pronuntiavit aliquando cum fiducia ab- 


Θάρσει ΄ ἰδοὺ εριάκοντα ἕτη ἔχω, µηχέτι δεόµενος 
τοῦ θεοῦ περὶ ἁμαρτίας * ἀλλὰ τοῦτο εὔχομαι, λέγων’ 
Κύριε Ἰησοῦ, σχἐπασὀν µε ἀπὸ τῆς γλώσσης µου * 
χαὶ ἕως" νῦν καθ ἡμέραν πίπτω ὃς αὐτῆς xal ἆμαρ- 
τάνω. ’ 

ς’. Αδελφὸς εἶπε τῷ à663 Σισόῃ’ Dog οὐκ ἀνα- 
χωροῦσι τὰ πάθη ἀπ ἐμοῦ ; Λέχει αὐτῷ ὁ γέρων * Τὰ 
σχεύη αὐτῶν ἔνδοθέν σού εἰσιν * δὺς αὐτοῖς τὸν ἀῤῥα - 
θῶνα αὑτῶν, xal ὑπάγουσιν. 

Q. Ἐκάθητό ποτξ ὁ ἀθθᾶς Φισόης εἰς τὸ ὄρος τοῦ 
ἀθθᾶ Αντωνίου ** χαὶ χρονίσαντος τοῦ διακονητοῦ 
αὐτοῦ ἑλθεῖν πρὸς αὐτὸν, ἕως μηνῶν δέχα οὐκ εἶδεν 
ἄνθρωπον. Περιπατῶν 0$ ἓν τῷ δρει, εὑρίσχει Φαρα- 


bas Sisoes : Confide; ecce a triginta annis non 
amplius deprecor Deum propter delictum , sed ad 
hunc modum precor : Domine Jesu, protege me a 
lingua mea : atque hucusque prolabor quotidie per 
eam, et pecco. 

6. (56) Frater dixit abbati Sisoi : Quare non re- 
cedunt a me affectus * Ait illi senex : Vasa eorum . 
Intra te sunt. Da eis pignus suum, et discedent. 


7. (97) Residebat aliquando abbas Sisoes in 
monte abbatis Antonii ; et moram faciente ministro 
ejus, nec veniente ad eum, non vidit hominem ad 
menses decem. Ámbulans autcm in monte, reperit 


vivnv ἀγρεύοντα * ἄγρια Qua χαὶ λέγει αὐτῷ 6 - Pbaranitem venantem feras. Cui senex : Unde, in- 
γέρων : Πόθεν Egym; xai πόσον χρόνον ἔχεις ὧδε ; B quit, venis? et a quanto tempore versaris hic? llle 
'O δὲ ἔφη’ Φύσει, ἀθδᾶ, ἔχω ἔνδεκα uta, àv τῷ respondit : Vere, abba, a mensibus undecim in hoc 
ἔρει τούτῳ, xaX οὐχ εἶδον ἄνθρωπον εἰ μὴ o£. ᾽Αχού- — monte dege, nec vidi hominem prater te. Quibus 
σας δὲ ὁ γέρων ταῦτα, εἰσελθὼν εἰς τὸ χελλίον, ἔἕτυ- — auditis, senex ingressus in cellam, percutiebat se, 
πτεν ἑαυτὸν, λέγων ' "looo, Σισόη, ενόμισας τίποτε — En Sisoes, inquiens, existimasti te aliquid fecisse ; 
πεποιηχέναι" καὶ οὐδὲ ὡς ὁ χοσμικὸς οὗτος ἀχμὴν — atqui nec sicut iste secularis adhue fecisti. — 
κεποίηχας, 

η’. Ἐγένετο προσφορὰ εἰς τὸ ὄρος vou ἀθθᾶ Ἂν. 
τωνίου, xal εὑρέθη ἐχεῖ κχνίδιον οἴνου (34) * xai 
λαθὼν εἷς τῶν γΥερόντων μικρὸν ἀγγεῖον καὶ ποτή- 
pev, ἁπήνεγχκε πρὸς τὸν ἀθθᾶν Σισόην, χαὶ ἔδωκεν 
αὐτῷ, xai ἔπιεν. Ὁμοίως xaX δεύτερον, xat ἑδέξατο. 
Παρέσχεν αὐτῷ καὶ τρίτον, xaX οὑχ ἔλαθεν, επών * 
Παῦσαι, ἁδελφὲ, ἣ οὐχ οἶδας ὅτι ἔστι Σατανᾶς ; frater ; an nescis quod Satanas sit? 

ϐ’. Παρέθαλέ τις τῶν ἁδελφρῶν πρὸς τὸν à66üv 9. (39) Convenit aliquis fratrum abbatem Si» 
Σισόην, εἰς τὸ 5po; τοῦ ἀθθᾶ Αντωνίου. xaX λαλούν- C, soem in montem abbatis Antonii , et inter loquen- 
των αὐτῶν, ἔλεγε τῷ ἀθθᾷ Σισόῃ’ "Λρτι οὐκ Eg0a-— dum dixit ; Nondumne pervenisti, Pater, ad men- 
σας εἰς τὰ µέτρα τοῦ ἀθθᾶ ᾿Αντωνίου, Πάτερ; Καὶ — suram abbatis Antonii? Ait illi senex : Si vel unam 
λέγει αὐτῷ ὁ yépuv* El εἴχον ἕνα τῶν λογισμῶν τοῦ cogitationem abbatis Antonii haberem, totus eva- 
ἀθθᾶ "'Avcuviov, ἐγινόμην ὅλος ὡς mop: πλὴν οἶδα — derem instar ignis: verumtamen novi hominem, 
ἄνθρωπον, ὅτι μετὰ χαµάτου δύναται βαστάσαι *)v.— quilicet cum labore, potest ferre cogitationem suam. 
λοχισμὸν αὐτοῦ. 7 | 

v. "H20é ποτέ τις τῶν θηθαίων πρὸς τὸν ἀθθᾶν Σι- 
σόην *, θέλων γενέσθαι μοναχός. Καὶ ἠρώτησεν αὖὐ- 
τὸν ὁ γέρων, εἰ ἔχει tw? £y τῷ κόσµῳ. Ὁ δὲ ἔφη’ 
Ἔχω ἕνα υἱόν. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ γέρων ^ Ὕπαγε, 
ῥίφον αὐτὸν εἰς τὸν ποταμὸν, καὶ τότε γίνῃ μοναχός. 
Ὡς οὖν ἀπῆῃλθε ? ῥίψαι αὐτὸν, ἔπεμφεν ὁ γέρων ἁδελ- 

φὸν τοῦ χωλῦσαι αὐτόν 19. Λέγει ὁ ἀδελφός' Παῦσαι, τί 
ποιεῖς; Ὁ δὲ εἶπεν, Ὁ ἀθθᾶς pot εἶπε ῥίψαι αὐτόν. 


8. (58) Celebrata est oblatio in inonte abbatis 
Antonii, illiceque inventum est doliolum vini ; unus 
vero e senibus accipiens parvum vas eum calice, 
detulit ad abbatem Sisoem, deditque οἱ, qui Libit. 
Similiter fecit secundo , et suscepit. Prebuit eidem 
tertia viee, nac accipere voluit, dicens : Desine, 


10. (40) Venit aliquando Thebazorum quidam ad 
ahbatem Sisoem, desiderans monacbum profiteri. 
Interrogavit eum senex, utrum aliquem ad se per- 
tinentem haberet in szculo. Respondit ille : Habeo 
filium. Tum senex : Vade, projice eum in flumen, 
tuncque fles monachus. Cum igitur discessissel, ut 
projiceret, misit senex fratrem, qui prohiberet il- 
lum. Dicit frater : Desine; quid agis? Ille exce- 


* Al. ins. τοῦ. 


* Al. add. μόνος. 
8 A]. τί ποτε. 


* Al. θηρεύοντα. ᾽ " Al. τις πρὸς τὸν ἀθθᾶν Σισώην τὸν θηδαῖον. 
5 Al. inser, τοῦ. 19 Al. przp. 


ὡς δὲ ἐπῆρεν ῥίφαι αὐτόν. 


(54) Κγίδιον οἵνου. Quamvis nec alibi vepere- D p. 1000, n. ὅ : Accipe tecum wmum vasenlum chindij 
rim vocem χνίδιον, nec diilicile sit emendare ὁνί — víni, et da vicino, scilicet in margine ad vocem va- 
διον, «uod est diminutivum ex ὄνος, id est asel- — sculum positum fuisse aliquando ex Gr:ecis nomen 
Ius, eas viuarium, ut observatum fuit a viris doctis; Ἁχνίδιον, illud postea mutatum in χνιδίου, l'incque 
non ausus tamen sum quidquam sine scripti alicu-— processisse cnidii, ac deinde Chnidii e Chindii. loe 
jus auctoritate mutare, quia innumera exstitere no- — cui non. placuerit, habet Rosweydi hominis doctj 
mina vasorum et mensurarum, atque in iis plurima — emendationem, Chydei. 
partim auctoribus non memorata, partim a me aut (85) Vit. Patr. 1v, 59. 
nop lecta, aut non adnotata. Pelagius ex sensu (56) Vit. Patr. x, 68; Doroth. Doctr. 19. 
transtulit, modicum vini. Sed scribendum cnidium (37) Vit. Putr. 1, 5. 
vini, ex ms. Fossatensi, in quo legitur , enidium vi- (58) Vit. Patr. 1v, 56. 
wm. Addo nunc ista relegens, suspicionem meam (59) Vit. Patr. xv, 44. 

8 loeum qui in Appendice ad Vitas Patrum legitur (40) Vit. Patr. xiv, 8; Cass. Coll. 4, c. 27, 
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pit : Abbas jussit ut projicerem. Itaque ei frater : A Λέγει οὖν ὁ ἀδελφός' Αλλά máÀty cime, μὴ t^s 


Sed modo vetuit projiceres. Et relicto eo, accessit 
ad senem , factusque est probus monachus propter 
obedientiam suam. 

11. (41) Frater interrogavit abbatem Sisoem, an 
pari modo veteres persecutus fuerit Satanas. Et 
ait ill: senex : Nunc magis, quia tempus ejus ap- 
propinquat, atque conturbatur. 

12. (42) Tentatus est aliquando a demone Abra- 
ham discipulus abbatis Sisois ; et vidit senex quod 
cecidisset. ltaque surgens expandit manus in coe- 
lum, dixitque : Deus, velis nolis, non dimitto te, 
nisi euraveris eum. Statimque medelam consecu- 
ius est. 

15. (43) Percontatus est frater de abbate Sisoe, 
huuc in modum : Agnosco memoriam Dei perma- 
nere apud me. Ait illi senex : Non magna res est, 
cogitationem tuam cum Deo esse; sed magnum est, 
conspicere se tanquam omni creatura inferiorem. 
ld enim corporeo labori junctum, deducit ad habi- 
tum humilitatis. 

414. (44) Refercbant de abbate Sisoe, quod quando 
morti proximus fuit, sedentibus circa eum Patri- 
bus, vultus ejus resplenduit tanquam sol; dixit- 
que illis : Ecce abbas Antonius venit. Paulo post : 
En, inquit, venit prophetarum cliorus. lterumque 
facies ejus majorem in modum refulsit. Et ait : En, 
chorus apostolorum accessit. Adhucque os ejus 
duplo fulgentius evasit. Ecce autem ipsum, quasi 
cum quibusdam loquentem. Kaque rogaverunt eum 
senes, dicentes : Cum quo disseris, Pater? Re- 
spondit : Angeli venerunt, ut me assumant; et ob- 
secre, ut permittar paululum agere poenitentiam. 
Excipiunt senes : Non egcs penitentia, Pater. Tum 
senex ad ipsos: Revera, non mihi conscius sum, 
quod pomnitentie initium posuerim. Intellexerunt 
vero omnes, eum esse perfectum. lterum facies 
illius subito facta est velut 801 : ex quo territi sunt 
cuncti. Ait illis : Videte, Dominus venit, dicens : 
Afferte mihi electionis vas eremi. Statimque tradi- 
dit spiritum. Ac evasit tanquam fulgur , nec nen re- 
pletus est totus locus bono odore. 

15. (45) Profectus est^abbas Adelphius episco- 
pus Nilopoleos ad abbatem Sisoem in montem ab- 


αὐτόν. Καὶ καταλιπὼν αὐτὸν, T0e πρὸς τὸν vi- 


Ὄροντα ᾿ καὶ γέγονε δόχιµος "' μοναχὸς διὰ τὴν ὑπαχοὴν 


αὐτοῦ. 

ια’. ᾿Αδελφὺς Πρώτησε τὸν ἁθθᾶν Σισόην, λέγων, 
"Αρα οὕτως ἑδίωχεν ὁ Σατανᾶς τοὺς ἀρχαίους: Λέγει 
αὐτῷ ὁ γέρων * "Αρτι πλέον, ὅτι ὁ χαιρὸς αὐτοῦ fy- 
γισε, xal ταράσσεται. 

t. Ἐπειράσθη ποτὲ ᾿Αθραὰμ ὁ μαθητὴῆς τοῦ ἀθθᾶ 
Σισόη ἀπὸ δαίµονος’ καὶ εἶδεν ὁ γέρων ὅτι πέπτωχεν, 
xaX ἀναστὰς ἐξέτεινε τὰς χεῖρας εἰς τὸν οὐρανὸν, λέ- 
γων  θεὸς, θέλεις, o0 θέλεις, οὐκ ἀφῶ σε, &àv μὴ 
αὑτὸν θεραπεύσῃς. Καὶ εὐθέως ἐθεραπεύθη. 


ty'. ᾿Ἀδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Σισόην, λέγων ' 
Ὁρῶ ἑμαυτὸν, ὅτι Jj µνήµη τοῦ θεοῦ παραμένει 
pot !*. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων ΄ Οὐκ ἔστι µέγα, τὸ εἶναι 
τὸν λογισµόν σου μετὰ τοῦ θεοῦ ' μέγα δέ ἔστι, τὸ 
ἑαυτὸν ὁρᾷν ὑποχάτω πάσης τῆς κτίσεως. Τοῦτο γὰρ 
xaX ὁ σωματιχὸς χόπος ὁδηγεῖ εἰς τὸν τῆς ταπεινο- 
φροσύνης τρόπον (46). 

ιδ. Ἔλεγον περὶ τοῦ à66X Σισόη, ὅτι ὅτε ἔμελλε 
τελευτᾷν, καθηµένων τῶν Πατέρων πρὸς αὐτὸν ἔλαμ- 
qe τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ὡς ὁ Ίλιος" xal λέγει αὐτοῖς » 
Ἰδοὺ ὁ ἀθθᾶς ᾿Αντώνιος $305. Καὶ μετὰ μιχρὸν λέ- 
χει Ἰδοὺ ὁ χορὸς τῶν προφητῶν ᾖλθε. Καὶ πάλιν τὸ 
πρόσωπον αὑτοῦ περισσῶς !* ἔλαμψε’ καὶ εἶπεν ' Ἰδοὺ 
ὁ χορὸς τῶν ἁποστόλων Ίλθε. Καὶ ἐδιπλασίασε τὸ 
πρόσωπον αὐτοῦ πάλιν. χαὶ ἰδοὺ αὐτὸς ὡς µετά τι- 


C νων λαλῶν. Καὶ ἐδεήθησαν αὐτοῦ οἱ γέροντες, λέγον- 


τες’ Μετὰ τίνος ὁμιλεῖς, Πάτερ; Ὁ δὲ ἔφη: Ἰδοὺ 
ἄγγελοι ἆλθον Xa6siv µε, χαὶ παραχαλῶ ἵνα ἀφεθὸ 
μετανοησαι µιχρόν. Καὶ λέγουσιν αὐτῷ οἱ γέροντες 
O6 χρείαν ἔχεις μετανοησαι, Πάτερ. Εἶπε δὲ αὐτοῖς 
ὁ γέρων * Φύσει οὐχ οἶδα ἐμαυτὸν ὅτι ἔδαλον ἀρχήν. 
Καὶ ἔμαθον πάντες ὅτι τέλειός ἐστι. Καὶ πάλιν ἄγνω 
ἐγένετο τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ὡς ὁ ἥλιος ' χαὶ ἐφοδή- 
θησαν πάντες. Καὶ λέχει αὐτοῖς. Βλέπετε, ὁ Κύριος 
ᾖλθε, xai λέγει’ Φέρετέ pot τὸ σχεῦος '9 τῆς ἑρήμου. 
Καὶ εὐθέως παρέδωχε !** τὸ πνεῦμα. Καὶ ἐγένετο ὡς 
ἀστραπή ' xaX ἐπλήσθη ὅλος ὁ ο-χος '* εὐωδίας. 


tz'. Παρέδαλεν ὁ ἀθθᾶς ᾿Αδέλφιος ἐπίσχοπος Νει- 
λουπόλεως πρὸς τὸν ἀθδᾶν Σισόην, εἰς τὸ ὄρος τοῦ 


batis Antonii, Cumque discessuri essent, antequam D 5663 "Avsovlou. Καὶ ὡς fiueXXov. ἐξελθεῖν, πρὶν αὖ - 


iter aggrederentur, curavit ut a mane comederent : 
erat autem jejunii dies. Postquam ergo posuerunt 
mensam, ecce fratres pulsant. Dixit discipulo suo : 
Trade illis parvam pultem, quia defatigati sunt. 
Ait ei abbas Adelphius : Sine utique, ne dicant, 


11 Al, δοχιμµώτατος. !* ΑΙ. µου τῷ θεῷ παραμένει. 


ἀπέδωχε, 5 ΑΙ. τόπος. 


(M) Vit. Patr. xv, 454; Joan. Geom. Parad. ὅδ. 

42) Vit. Pair. n, 14. 

43) Vit. Patr. xv, 47; Doroth. Doctr. 2. 

44) Vit. Patr, 111, 6. 

45) Vit. Patr. vui, 45. 

(46) 'OÓnrei εἰς εὖν τῆς cazewogpocoórnc τρό- 
zcr. Eadem versio : Corrigit et ducit ad humilitatis 


τοὺς ὁδεῦσαι, ἐποίησεν αὐτοὺς γεύσασθαι ἀπὸ mpeot- 
ἣν δὲ νηστεία. Καὶ ὡς ἔθηκαν τράπεζαν, ἰδοὺ ἁδελφοὶ 
χρούουσιν. Εἶπε δὲ τῷ μαθητῇ αὐτοῦ: Abg αὐτοῖς 
μικρὰν ἀθήραν, ὅτι ἀπὺ χόπου εἰσί. Αέχει αὐτῷ ὁ 
ἀθθᾶς ᾿Αδέλφιος' "Αφες τέως, ἵνα μὴ εἴπωσιν ὅτι ὁ 


1 ΑΙ. περισσότερον. — !* ΑΙ. ins. τῆς ἐχλογῆς. !** Al. 


viam, niei si melius mecum putas, dirigit. Quod 
spectat ad. Apoplithegma. ita reperi in cod. Colbert. : 
Αδελφὸς εἶπεν τῷ ἀθδᾶᾷ Iow£vi* '0pi ἑμαυτὸν δια - 
παντὺς μετὰ τοῦ θεοῦ, xal μὴ ἀφιστάμενον 6 . 

έγα ἐστὶ, Πάτερ; Λέχει αὐτῷ 6 γέρων - Οὐχί ’ ἀλλ” 
ταν ἵδῃς ἑαυτὸν ἑλάττονα πάντων, τότε εἰς τὸ μέγα 
ἔφθασας. 
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à£6dc Σισόης ἀπὸ mot ἐσθίει. Καὶ προσέσχεν αὐτῷ A abbatem Sisoem de mane manducare. Et intendit in 


ὁ γέρων, καὶ λέγει τῷ ἁδελφῷ᾽ Ὕπαγε, δὸς αὐτοῖς. 
Ὡς οὖν εἶδον τὴν ἀθήραν, εἶπον ΜΗ ξένους ἔχετε; 
μὴ ἄρα xal ὁ γέρων μεθ᾽ ὑμῶν ἐσθίει; Καὶ εἶπεν αὖ- 
ποῖς 6 ἁδελφός Nai. "Πρξαντο οὖν θλίθεσθαι, xal 
λέγειν Συγχωρήσῃ ὑμῖν ὁ θεὸὺς, ὅτι τὸν γέροντα 
ἀφήχατε φαχεῖν ἄρτι. Ἡ οὐχ οἴδατε ὅτι ἐπὶ πολλὰς 
ἡμέρας ἔχει '" χοπιάσαι; Καὶ χουσεν αὐτῶν ὁ ἐπίσχο- 
πας, χαὶ ἔθαλε µετάνοιαν τῷ γέροντι, λέγων’ Συγχώ- 
ρησόν µοι, ἀθθᾶ, ὅτι ἀνθρώπινόν τι ἑλογισάμην σὺ 
δὲ τὸ τοῦ θεοῦ ἐποίησας. Καὶ λέγει αὑτῷ ὁ ἀθθᾶς Σι- 
Sóng" Ἐὰν μὴ ὁ θεὸς δοξάσῃ ἄνθρωπον, 1j δόξα τῶν 
ἀνθρώπων οὐδέν ἐστιν. 

tc". Παρέθαλόν τινες ἳἹ πρὸς τὸν ἀθθᾶν Σισόην ἀκοῦ- 
σαι παρ αὐτοῦ λόγον, xai οὐδὲν αὐτοῖς ἑλάλησε΄ πάν- 
«219 δὲ EAsye* Συγχωρἠσατέ µοι. Ἰδύντες δὲ αὐτοῦ 
τὰ σπυρίδια, εἶπον τῷ μαθητῇ αὐτοῦ ᾿Αθραάμ: Τί 
ποιεῖτε τὰ σπυρίδια ταῦτα; Ὁ δὲ εἶπεν ' "às. κἀκεῖ 
ἀναλίσχομεν αὑτά. ᾿Ακούσας δὲ ὁ γέρων, εἶπε' Καὶ 
Σισόης ἔνθεν χἀχεῖθεν ἑσθίει. Οἱ δὲ ἀχούσαντες, πἀνυ 
ὠφελήθησαν ΄ καὶ ἀπῆλθον μετὰ χαρᾶς, οἰκοδομηθέν- 
τες εἰς τὴν ταπείνωσιν αὐτοῦ. 


uz. Ἠρώτησεν ὁ ἀθδᾶς ᾽Αμμὼν ὁ τῆς Ῥαϊθοῦ τὸν 
ἀθδᾶν Σισόην. "Οταν ἀναγινώσχω Γραφὴν, θέλει ὁ 
λογισμός µου φιλοχαλῆσαι λόγον. ἵνα ἔχω εἰς ἑπερώ- 
ετµα. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων' Οὑκ ἔστι χρεία * ἀλλὰ 
μᾶλλον ἐκ τῆς καθαρότητος τοῦ vob; κτῆσα: σεαυτῷ 
χαὶ τὸ ἀμεριμνεῖν xal τὸ λέχειν. 

τη’. ΒΠαρέδαλέ ποτε κοσμιχὸς ἔχων τὸν υἱὸν αὗτου 


τρὸς τὸν ἀθθᾶν Σισόην, εἰς τὸ ὕρος τοῦ ἀθδᾶ 'Av- C 


εωνίου * xaX κατὰ τὴν ὁδὺν συνέδη ἀποθανεῖν τὸν υἱὸν 
αὐτοῦ * καὶ οὐκ ἐταράχθη, ἀλλ’ ἔλαδεν αὐτὸν πρὸς τὸν 
γέροντα πίστει, καὶ προσέπεσε μετὰ τοῦ υἱοῦ ὡς µε- 
τάνο.αν ποιῶν, ὥστε εὐλογηθῆναι παρὰ τοῦ γέροντος. 
Καὶ ἀναστὰς ὁ πατὴρ χατέλιπε τὸ παιδίον πρὸς τοὺς 
πόδας τοῦ γέροντος, xat ἐξηλθεν ἔξω !9. Ὁ δὲ γέρων, 
νοµέζων ὅτι µετάνοιαν αὐτῷ βάλλει, λέγει αὐτῷ ' 
Ἀνάστα, ἔξελθε ἔξω: οὐ γὰρ ἴδει ὅτι ἀπέθανε. Καὶ 
παραχρῆμα. ἀνέστη καὶ ἐξῆλθε, Καὶ ἰδὼν αὐτὸν ὁ 
macho αὐτοῦ, ἑξέστη΄ καὶ εἰσελθὼν προσεχύνησε τῷ 
Ἱέροντι , xai ἀνήγγειλεν αὐτῷ τὸ πρᾶγμα. Αχούσας 
δὲ ὁ γέρων, ἐλυπήθη " οὐ γὰρ ἤθελε τοῦτο γενέσθαι. 
Παρήγτειλε δὲ αὐτῷ ὁ µαθητὴς αὐτοῦ, μηδενὶ εἰπεῖν, 
ἕως τΏς τελευτῆς τοῦ γέροντὸς. 
εθ’. Τρεῖς γέροντες παρέθαλον τῷ ἀθθᾷ Σισόῃ, 
ἀχο-σαντες τὰ περὶ αὐτοῦ. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ πρῶτος) 
Πάτερ, πῶς δύναµαι σωθῆναι ἀπὸ τοῦ πυρίνου ποτα- 
poo; Ὁ δὲ οὐκ ἀπεχρίθη αὐτῷ. Λέγει αὐτῷ ὁ δεύ- 
τερος " Πάτερ, πῶς δύναµαι σωθῆναι ἀπὸ τοῦ βρυ- 
γμοῦ τῶν ὁδόντων, val Ex τοῦ σχώληχος τοῦ ἀχοιμή- 
του: Λέγει αὐτῷ ὁ τρίτος Πάτερ, ti ποιῄσω, ὅτι ἡ 
μνήμη τοῦ ἐξωτέρου σκότους φονεύει µε; "Amoxpt- 
(zi: 5à ὁ γέρων εἶπεν αὐτοῖς' Ἐγὼ οὐδενὸς τούτων 
µέμνημαι΄ φιλεύσπλαγχνος yàp ὧν ὁ θεὺς, ἐλπίσω 


1€ ΑΙ. ἔχετε. !' Al. ins, ἄλλοι. !* Al. πάντοτε. 
a) Vit. Patr. xv, 46. 


48) Vit. Parr. vini, 16. 


eum senex, mandavitque fratri : Vade, da illis. Ut 
ergo conspexerunt pultem, ita locuti sunt : Num 
. hospites habetis? Num et senex vobiscum come- 
dit? Respondit frater : Etiam. Quocirca coeperunt 
affligi, ac dicere : lgnoscat vobis Deus, quod se- 
nem siveritis modo cibum sumere. Nonne scitis, 
per multos dies maceraturum esse se? Quos cum 
audiisset episcopus, inclinavit se coram sene, in- 
quiens : lgnosce mihi, abba, quia llumanum quid 
reputavi; tu vero quod Dei est fecisti. Tum ei 
abbas Sisoes : Nisi Deus glorificaverit hominem, 
hominum gloria nihil est. 
16. (47) Venerunt quidam ad abbatem Sisoem, ut 
audirent ab eo sermonem ; nec quidquam locutus est 
D eis, sed semper aiebat : Ignoscite mihi, Cernentes 
autem sportulas ejus, dixerunt illius discipulo 
Abrahamo : Quid faeitis de sportulis his? Respon- 
dit : Huc et illuc impendimus eas. Quo audito se- 
nex ait: Etiam Sisoes hinc et inde manducat. llli 
vero audientes, multum anima lucrum fecere ; at- 
que abierunt cum gaudio, zxdificati in humilitate 
ipsius. . 

17. (48) Sciscitatus est abbas ÀAmmon Itliaithen- 
sis abbatem Sisoeim : Quando lego Scripturam sa- 
cram, vult animus apparare sermonem, ut habeam, 
ad interrogationem. Ait illi senex : Non est opera 
pretium : sed potius e puritate mentis acquire tibi 
tun sollicitudine carere, tum loqui. 

18. (49) Accessit aliquando szxculi vir cum filio 
$uo ad abbatem Sisoem, in montem abbatis Anto- 
nii ; atque in via contigit mori filium ; nec turbatus 
est pater, sed fidei plenus portavit eum ad senem. 
Et cum filio prostravit se, quasi humiliter salu- 
tans, ad accipiendam a sene benedictionem. Deinde 
surgens, reliquit puerum ad pedes senis, ac egres- 
sus est. At senex, qui existimabat quod ad saluta- 
tionem prosterneret se, ait illi : Surge, exi ex hoc 
loco ; nesciebat enim mortuum esse. Et confestim 
surrexit, atque abiit. Quem cernens pater, obstu- 
puit : proinde intrans, cum veneratione salutavit 
senem, remque ei nuntiavit. Senex vero audiens, 
tristitia affectus est; non enim voluisset id acci- 
disse. Denuntiavit autem homini discipulus Sisois, 
ne cuiquam diceret, usque ad mortem senis. 

19. Tres senes adierunt abbatem Sisoem, auditis 
que ad eum pertinebant. Et ait illi primus : Pater, 
quo modo possum evadere igneum flumen? Ille 
vero non respondit. Dicit ei secundus : Pater, 
qua ratione effugere potero stridorem dentium et 
vermem qui nunquam dormit? Tertius pariter in- 
terrogat : Pater, quid faciam ? memoria exteriorum 
tenebrarum enecat me. Respondens autem senex 
dixit eis : Ego horum nullius recordor. Cum enim: 
Deus misericors sit, spero quod mecum facturus 


19? Al. τοῦ χελλίου. 


(49) Vit. Patr. n, 13. 
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cit misericordiam. Ee audito sermone, scnes tristes A ὅτι ποιεῖ μετ ἐμοῦ ἔλεος, ᾿Αχούσαντες δὲ τὸν λόγον 
abierunt. Noleus aütem senex sinere ipsos cum τοῦτον οἱ γέροντες ἀπῆλθον λυπούβενοι. Mh θέλων δὲ ὁ 
tristitià discedere, reverti fecit, ét dixit: Beati éstis, Ἁγέρων ἐᾶσαι αὑτοὺς λυπουµένους ἀπελθεῖν, ὑποστρέ- 
[ratres; stque vobis invidi felicitatem vestram. — dag αὐτοῖς εἶπε" Maxáotol ἐστε, ἁδελφοί» ἑζήλωσε 
Primus enim vestrum locutas est deigneo flumine, γὰρ ὑμᾶς. "O πρῶτος γὰρ ὑμῶν εἶπε περὶ τοῦ πυρί. 
secundus de Tartaro, tertius de tenebris. Si ΕΠΟ νου ποταμοῦ. xal ὁ δεύτερος περὶ τοῦ Ταρτάρου, καὶ 
mens vestra recordationis hujusmedi tenet domi- ῥὁ τρίτος περὶ τοῦ σκότους. Ei οὖν τοιαύτης μνήμης 
nium, fleri nequit ut pcecetis. Quid vero acturus — xupteJet ὁ νοῦς ὑμῶν, ἀδύνατον ὑμᾶς ἁμαρτῆσαι. TI 
sum ego, duri cordis liomo, eui non est concessum δὲ ποιήσω ἐγὼ ὁ σλληροχάρδιος, μὴ συγχωρούµενος 
scire quod vel maneat hwiises supplicium : unde κεἰδέναι ὅτι x&v ἐστι χόλασις τοῖς ἀνθρώποις * xat ix 
singulis heris pecco? Tune illi, venia 4b eo supylí- — TeUtou, ἓν πάσῃ ὥρᾳ ἁμαρτάνω; Καὶ µετανοῄσαντες 
citer petita, professi sunt : Sicut audivimus, ita αἁντῷ εἶπον * Καθάπερ ἠχούσαμεν, οὕτως xat εἴδομεν. 
eliam vidimus. 

$90. Percontati sunt nonnulli e& abbate Sisoe :  ἩΧ. 'Ἠρώτησάν εινες sv ἀθζᾶν Σισόην, λέγοντες" 
Si lapsus faerit frater, nonné debet ad annum ρώ- Ἐὰν πέσῃ ἀδελφὸς, οὐ χρείαν ἔχει μετανοῖσαι ἔνιαυ - 
nitentiam agere? Respondit : Durum est hoc. ver- B τόν; Ὁ δὲ εἶπε' Σκληρόν ἐστι τὸ ῥῆμα. Ὀἱ δέ φασιν' 
hum. Aiunt : Verum sex menses? lterum respon-.— Ἀλλ' ἓξ µῆνας; Καὶ πάλιν εἶπε' Πολύ ἐστιν. Οἱ δὲ 
dit : Multum est. Excipiunt : Usque ad quadragitta — Égazxov: Ἔως τεσσαράχοντα ἡμερῶν ; Πάλιν ἔφη" 
dies? Ait adhuc : Multem vest. llli : Quid ergo? 9ἱ HoXó ἐστι. Λέγουσιν αὑτῷ' Τί οὖν; ἐὰν πέσῃ ἁδελ- 
prolapeus fuerit frater, et statim agape celebretur, φὸς, χαὶ εὑρεθῇ εὐθὺς ἀγάπη vivopévm, xal αὐτὸς 
ips-me veniet ad agapen? Dicit illis senex : Nequa- ῥἐεἰσέλθῃ εἰς τὴν ἀγάπην; Λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων" 
quam ; sed necessaria est paucorum dierum ρωπὶ- Οὐχί. ᾽Αλλά χρείαν ἔχει µετανοῆσαι ὀλίγας ἡμέρας. 
tentia. Confido enim in Deum, quod si is homo ex Πιστεύω γὰρ τῷ Θεῷ, ὅτι ὀλοψύχως ἐὰν µετανοίσῃ 
tota anima egerit poenitentiam , vel intra tres dies ὁ τοιοῦτος, xal εἰς τρεῖς ἡμέρας δέχεται αὐτὸν θεό;. 
illum admissurus sit Deus. 

41. Cum aliquando abbas Sisoes venisset ad X2. Ἐλθόντος ποτὲ τοῦ ἀθθᾶ Σισόη εἰς τὸ Κλύ- 
Clysma, accesserunt ad eum videndum seculares μα, παρέδαλον αὐτῷ κοσμιχοὶ ἰδεῖν αὐτόν. Καὶ πολλὰ 
viri. li molta loquebantur; nec quidquam ipsis re- Ἀλαλησάντων αὐτῶν, οὐχ ἀπεχρίθη αὐτοῖς λόγον. 
spondit. Postea illorum unus dixit: Qaid mulesti Ὕστερον δὲ εἷς αὐτῶν εἶπε: Τί θλίδετε τὸν γέ- 
estis seni? non manducat ; ideo neque potest loqui. .. ovta; οὐχ ἐσθίει’ διὰ τοῦτο οὐδὲ λαλεῖν δύναται. 
Excepit senex : Ego, ubi necessitas postulat, co- '^ ᾿Απεχρίθη ὁ Ἱέρων. Ἐτὼ ὅτε γένηταί µοι χρεία, 
inedo, ἑσθίω. 

93. (53) Abbas Joseph requisivit ab abbate —— XP. Ἠρώτησεν ὁ ἀθθᾶς Ἰωσὴφ τὸν ἀθθᾶν Σισότν, 
Sisoe, quanto in tempore debeat homo affecius λέγων Διὰ πόσου χρόνου»ὶ ὀφείει ἄνθρωπος Ex- 
rescindere. Ait illi senex : Tempora vis disceret — xóntety τὰ πάθη; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων * Τοὺς χρόνους 
Et abbas Joseph : Etiam, inquit. Dicit ergo senex : «θέλεις μαθεῖν; Λέγει ὁ ἀδθᾶς "Ioofjo* Not. Λέγει 
(ua hora affeotus venerit, illico abscinde eum. οὖν ὁ vépuv* Oiav ὥραν ἔρχεται τὸ πάθος, εὐθέως 

χόφον αὐτό. 

95. (51) Abbatem Siseem illum Pelre, frater ΧΥ’. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Σισόην tiv. τῆς 
interrogavit de moribus. Et respondit senex : Dixit Πέτρας περὶ πολιτείας. Καὶ λέχει αὐτῷ à Ὑέρων" 


Daniel : Panem desideriorum mon comedi *^. Εἶπε Δανιήλ * "Αρτον ἐκιθυμιῶν οὐκ ἔφαγον. 
21. (52) Aiebant de abbate Sisoe, quod sedens xb. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθδᾶ Σισόη, ὅτι xa sevo; 
in cellà, semper ostium clauderet. εἰς τὸ κελλίον πάντοτε τὴν θύραν ἔχλειεν. 


25. Venerunt aliquando Ariani ad abbatem πε’. "H306v ποτε Ἀρειαγοὶ πρὸς τὸν ἀθθᾶν Σισόην 
Sisoem in montem abbatis Antonii,"et coeperunt p εἰς τὸ ὄρος τοῦ à66a. Αντωνίου, καὶ ἤρξαντο xaca- 
contra orthodoxos garrire. Senex vero nihil quid- λαλεῖν τῶν ὀρθοδόξων. 'O δὲ γέριον οὐχ ἀπεχρίθη 
quam respondit eis. Sed vocato discipulo suo, αὗτοῖς οὐδέν xal quvfjsag τὸν ἑαυτοῦ µαθητὴν, ct- 
dixit: Abraham, affer mibi sancti Athamasii libram, — zev* ᾿Αθραὰμ, φέρε µοι τὸ βιθλίον τοῦ ἁγίου ** 
ae legito. Tum tacentibus íllis, agnita est eorum Ἅ᾿Αθανασίου, καὶ ἀνάγνωθι αὐτό. Καὶ σιωπώντων 
h.vresis, Dimisitque ipsos eum pace. αὐτῶν, ἐγγώσθη ἡ αἴρεσις αὐτῶν. Καὶ ἀπέλυσεν a5- 

τοὺς μετ εἰρήνης. | 

Q6. Venit aliquando abbas Amun e lihàita. ín Xc'. "H20€ ποτε 6 ἀθθᾶς Αμοῦν ** ἀπὸ 'Ρατθοῦ εἰς 
Clysma, ut inviseret abbstem Sisoem. Et cernens — *ó Κλύσμα, παραθαλεῖν τῷ ἀδδᾷ Σ,σόῃ' καὶ βλέπων 
ipsum afflictum, quod reliquisset eremum, ait: αὐτὸν ὀλιθόμενον, ὅτι ἀφῆχε τὴν ἔρημον, λέγει αὖ- 
Cur doles, abba? Quid enim jam inde poteras in τῷ; Τί θλίδῃ, ἀθδᾶ: τί γὰρ Ἰθύνω ἁπάρτι ποιησαι 


" Dan. x, 5. 3) Al. πόσων χρόνων. 3 ΛΙ. ἀθδᾶ. ** ΑΙ. ΑἉμμοῦν. 


50) Vit. Patr. xxxix, 4. (52) Vit. Patr. ni, 6. 
1) Vit. Patr. vu, 2. 


ii 


έσχεν αὐτῷ μετὰ axugóvntoc, λέγων * TÉ pas λέγεις, 
Ἅμουν; οὐκ Ίρκει γάρ poc ἡ ἐλευθερία µόνη coU 
λογισμοῦ µου ἐν τῇ ἐρήμῳ; 


xD. Ἐκάθητά ποτς à ἀθθβᾶς Σισόης ἐν τῷ χελλίῳ 
αὗτοῦ ᾿ xai χρούσαντος τοῦ μαθητοῦ αὐτοῦ, ἔχραξεν 
ὁ γέρων, λέγων * Φύγε **, Αθραὰμ, μὴ εἰσέλθῃς, ἄρτι 
οὐ σχολάζει τὰ ὧδε. 

xn'. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Σισόην, λέγων ᾿ 
Πῶς χατέλιπες τὴν ΣχΏτιν μετὰ τοῦ à664d "Dp ὧν, 
xai ἦλθες χαὶ ἐχάθισας ὧδε ; Λέγχει αὐτῷ ὁ γέρων; 
Ἑν τῷ ἄρξασθαι πληθύνεσθαι τὴν Σχῆτιν, καὶ ἀχού - 
σας ἐγὼ ὅτι ἐχοιμήθη à ἀθδᾶς Αντώνιος, ἀνόστην 
xai ἦλθον ὧδε εἰς τὰ Bpoc * xal εὑρὼν τὰ ὧδε ἡσυχά- 
govta, μιχρὰν ἐχάθισα χρόνον. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδελφός' 
Πόσον χρόνον ἔχεις ὧδε ; Λέγει αὐτῷ à γέρων. Riot 
ἑόδομηκονταδύο 35. 

χθ’. Ἐἶπεν ὁ ἀθθᾶς Σισόης» Ὅταν f ἄνθρωπος τὴν 
φροντίδα σου ποιούµενος, οὐ 0sl σε διατάξαι. 

λ’. Αδελφὸς ἡρώτησε τὸν ἀθδᾶν Σισόην λέγων * Εὰν 
περιπατῶμεν ἐν ὁδῷ, xai πλανηθῇ ὁ ὁδηγῶν ἡμᾶς, 
χρεία εἰπεῖν αὑτῷ; Λέχει αὐτῷ ὁ γέρων' Οὐχί. Λέγει 
ovv ὁ ἁδελφός. Αλλ' ἀφῶμεν αὐτὸν κλανῆσαι ἡμᾶς; 
λέγει αὐτῷ ὁ γέρων’ Τί οὖν; λαθεῖν ἔχεις ῥά6δον δεῖ- 
pac αὐτόν; Ἐγὼ οἶδα ἀδελφοὺς ὅτι περιεπάτουν, xai 
ὁ ὁδηγῶν αὐτοὺς ἑπλανήθη τὴν νύχτα" σαν δὲ δώ- 
δ:χ1, xal πάντες Ίδεισαν ὅτι ἑπλανῶντο"' xot ἡγωνί- 
6αντο ἕχαστος τοῦ μὴ εἰπεῖν. Ἡμέρας δὲ γενομένης, 


μαθὼν ὁ ὁδηγῶν αὐτοὺς ὅτι ἐπλανήθησαν τὴν ὁδὸν, ϱ 


λέχει αὐτοῖς ' Συγχωρήσατέ pot, ὅτι ἐπλανήθην. Καὶ 
εἶπον πάντες, Καὶ ἡμεῖς ἥδειμεν, ἀλλ᾽ ἐσιωπήσαμεν. 
Ὅ δὲ ἀχούσας ἐθαύμασε, λέγων, ὅτι Ἔως θανάτου 
ἐγχρατεύονται οἱ ἁδελφοὶ τοῦ μὴ λαλεῖν. Καὶ ἑδόξασε 
«δν Θεόν. Τὸ δὲ μῆχας τῆς ὁδοῦ fic ἐπλανήθησαν, 
μέλια ἑώδεχα. 


λα’. 'Ἠλθόν ποτε Σαραχηνοὶ, καὶ ἐξέδυσαν τὸν γέ- 
ΡΏντα xai τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ. Καὶ ἐξελθόντων αὐτῶν 
€i; τὴν ἔρημον ἵνα εὕρωαί τι βρώσιµαν, εὗρεν ὁ γέ- 
peuv βόλδιτα χαμήλων, xal κλάσας εὗρε χοχχία χρι- 
eov - ἔτρωγε δὲ ἓν xoxxly, χαὶ τὸ Ey. εἰς τὴν χεῖρα 
αὗτωῦ ἑτίθει. Ἐλθὼν àb ὁ ἀδελφὸς αὐτοῦ, εἄρεν αὐ- 
τὸν ἐσθίοντα, καὶ λέγει αὐτῷ Αὕτη ἐστὶν f) ἀγάπη, 
ὅτε εὗρες βρώσιµον, xal µόνος ἐσθίεις, καὶ οὐχ ἐφώ- 


σε, ὀλελοέ ᾿ ἰδοὺ τὸ µέρος σου ἐν τῇ χειρί µου ἐτέ- 
ρ]σα. | 


Ap. "Eleyov περὶ τοῦ ἀθθᾶ Σισόη τοῦ Θηδαΐου, ὅτι 
ἕμεινεν εἰς τὸν Καλαμῶνα τοῦ "Apsevotzou* xoi 
ἄλλος γέρων ἠσθένει εἰς τὴν ἄλλην λαύραγ. Καὶ ὡς 
fposuaev , ἐθλίδη. Ἐπειδὴ δὲ δύο δύο ἑνήστευς, xoi 
Ew à ἡμέρα ἐν fj οὐκ ἠσθιε' χαὶ ὅτε ἤχουσε, λέγει 
9$ λογισμῷ ' TU ποιῄσω; ἐὰν ἀπέλθω, µήπως àvay- 
Χάσωσέ µε οἱ ἀδελφοὶ φαχεῖν * xal ἐὰν παραμείνω εἰς 
τῷ αΏριον, µήποτε τελευτήσῃ. Ηλὴν τοῦτο ToU, 


** M. φεῦγς. !* ΑΙ. add, ἔτη, 
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εἰς τὴν ἔρημον, οὕτως Υηράσας; 'O δὲ γέρων προσ: Α solitudine facerc, «qui ad tantam perveneris sene- 
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ctutem ? At senex oculos in eum intendit cum tri- 
βία, dixitque : Quid mihi profers, Amun? Nonne 
enim mibi suffieiebat sola mentis mes libertas in 
eremo? 

3]. Sedebat aliquando abbas Sisoes in eella sua : 
cumque pulsasset discipulus ejus, clamavit senex : 
Fuge, Abraham, ne ingrediaris; jam qua hic sunt, 
olio carent. 

98. Frater abbatem Sisoem interrogavit hae ora- 
tione : Quomodo Scetim reliquisti, cum abbate Oc 
consistens, ct venisti ut sederes hie? Respondit ei 
senex : Cum inciperet Scetis frequentari, cumque 
audiissem mortuum csse abbatem Antonium, sur- 
rexi, et profectus sum hue in montem; atque. in- 
veniens ista loca quieta, ad paucum tempus resedi. 
Ait iili frater : Quot aunos hic transegisti? Senex : 
Septuaginta duos. 

99. Dixit abbas Sisoes : Quando adest homo tui. 
curam habens, non oportet ut praecipias. 

$0. Frater sciscilatus est abbatem Sisoem : Si in 
via ambulaverimus, et itineris dux aberraverit , 
oportetne ei declarare?  Mespondit senex : Non. 
Subjunxit frater: $ed. sinemus ut nos a via &er- 
tat? Tum ci senex : Quid. igitur, aceipiesne bacu- 
lum quo illum verberes? Ego novi fratres, quibus 
iter agentibus, noctu aberravit eorum ductor ; erant 
autem duodecim, omnesque sciebant cvagari se; 
et unusquisque secum contendit ne diceret. Die 
autem exorto, cemperiens vie dux quod deerras- 
sent, ait illis : Ignoseite mihi, deflexi de via. Cun- 
clique exceperunt : Nos quoque noveramus, sed 
reticuimus. Quo ille audito, demiratus est, dixit- 
que: Ad mortem usque fratres abstinent a ser- 
ione. Λο Deum laudibus celebravit. Distantia au- 
tem vie a qua abducti fuerant, duodecim erat 


' nilliarium. 


91. Venerunt quodam tempore Saraceni , et spo- 
liaverunt senem ipsiusque fratrem. Cumque hi 
exiissent in solitudinem, ut aliquid esculentum 
invenirent, reperit senex stercora camelorum; 
quibus fractis nactus est grana hordei. Manducavit 
aulem unuim granum, εἰ alterum in manu $u3 po- 
suit. Veniens vero frater ipsius, offendit eum come- 


D dentein , et ait : IHzeccine cst charitas, quod in- 
νησᾶς p; Λέχει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Σισόης' οὐχ ἡδίχησά , 


vento esculento, solus vesceris, nec vocasti me ?. 
Respondit abbas Sisoes : Non tibi feci injuriaui, 
frater : cceo, partem tuam in mapu uea3 scr- 
v3yi. 

93. Narrabant de abbate Sisoe Thebzo, quod 
maneret in Calamone Arsenoitz; et alius senex 
agrolabat in alia laura. Utque audivit, graviter 
tulit. Quia vero per singulos duos dies eolebat semel 
tantum comedere, eratque dies quo abstinebat a 
cibo; ubi rem didicit, dixit in animo suo: Quid 
faciam? Si abiero , ne forte cogant me fratres ci- 
bum sumere: si exspectavero ad erastinam lucem , 
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ue forte moriatur. Verum hoc facio : vado, nec Α. ὑπάγω xal οὐκ &cOlo, Καὶ οὕτως ἀπῆλθε νηστις, 


marnduco. Atque ita profectus est, mansitque jeju- 
nus, impleto mandato Dei; neque solvit quam 
propter Deum susceperat vivendi rationem. 

95. (55) Retulit aliquis e Patribus de abbate 
Sisoe Calamonis, quod volens aliquando somnum 
vincere, suspenderit se a pracipitio Petra: veniens 
autem angelus liberaverit eum, simulque denuntia- 
verit, ne amplius id faceret, neve aliis ejusmodi 
traderet documentum. 

94. (54) E Patribus quidam interrogavit abbatem 
Sisoem : Si dum sedeo in eremo, venerit barbarus 
occidere me volens, et prevaluero ei, interficiamne? 
Respondit senex : Nequaquam; sed illum Deo com- 
mitte. Qualiscunque enim tentatio evenerit homini, 
oportet dicat : Propter peccata mea hoc contigit. 
Quod 8i bonum acciderit, dicat : Ex Dei dispensa- 
tione est. 

9o. Frater postulavit ex abbate Sisoe Thebzo 
nonnihil sermonis. Et ait : Quid tibi habeo effari? 
Novam Scripturam lego, atque ad Veterem deflecto. 


50. Idem (rater percontatus est abbatem Sisoem 
Petrz, de verbo quod dixerat abbas Síisoes The- 
bzus. Ait senex : Ego in "peccato dormio, et in 
peccato suscitor. 

91. Relatione accepimus de abbate Sísoe The- 
lao, quod cum ecclesie conventus dimitteretur, 
fugeret in cellam suam. Unde aiebant : Demonem 
habet. Ipse vero faciebat Dei opus. 
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πληρώσας τὴν ἑντολὴν τοῦ tcou* xai. chv διὰ τὸν 
Θθεὸν πολιτείαν αὐτοῦ οὐχ ἕλυσεν. 


λΥ’. Διηγήσατό τις τῶν Πατέρων περὶ τοῦ à663 
Σισόη τοῦ Καλαμῶνος, ὅτι θέλων ποτὲ νικῆσαι τὸν 
ὕπνον, ἐχρέμασεν ἑαυτὸν ἀπὸ τοῦ χρημνοῦ τῆς Πέ- 
pac ' χαὶ ἐλθὼν ἄγγελος ἕἔλυσε αὐτὸν, xal παρὴγ- 
γειλεν αὐτὸν µηχέτι τοῦτο ποιῆσαι, µήτε ἄλλόις παρα- 
δοῦναι τὴν τοιαύτην παράδοσιν. 

λδ. ἨἩρώτησέ τις τῶν Πατέρων τὸν ἀθθᾶν Σισόην, 
λέγων Ἐὰν χάθηµαι ἐν τῇ ἐρήμῳ, xaX ἔλθῃ βάρθα- 
poc. φονεῦσαί µε θέλων, xaX δυνηθῶ πρὸς αὑτὸν, φο- 
νεύσω αὐτόν; Καὶ εἶπεν ὁ γέρων Οὐχί ἀλλὰ παρᾶδος 
αὐτὸν τῷ θεῷ. Otoz γὰρ ἂν πειρασμὸς ἔλθῃ ἀνθρώπῳ, 


D λεγέτω, ὅτι A τὰς ἁμαρτίας µου τοῦτο συνέδη * ἐὰν 


δὲ ἀγαθὸν, Οἰχονομίσφ θεοῦ. 


λε’. ᾽Αδελφὸς Ἱρώτησε τὸν ἀθθᾶν Σισότν τὺν θτ- 
6αΐον, λέγων * Εἰπέ pq ῥῆμα. Καὶ λέγει’ TO σοι ἔχω 
εἰπεῖν ; ὅτι εἰς «v Καινἣν Γραφὴν ἀναγινώσνω, xo 
εἰς τὴν Παλαιὰν ἀναχάμπτω. 

λς’. Ὁ αὑτὸς ἁἀδελφὺς Ἱρώτησε τὸν ἀθθᾶν Σισότν 
τὸν τῆς Πέτρας, τὸ ῥῆμα ὃ εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Σισόης ὁ 
θτηθαῖος. Καὶ λέγει ὁ γέρων’ Ἐγὼ εἰς τὴν ἁμαρτίαν 
κοιμῶμαι, xat εἰς τὴν ἁμαρτίαν ἐγείρομαι. 

AQ". Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Σισόη τοῦ θηθαίου, ὅτι 
ὡς ἀπέλνεν ἡ ἐχχλησία, ἔφευγεν εἰς τὸ χελλίον αὐτοῦ. 


Καὶ ἔλεγον. Δαίμονα ἔχει. Αὐτὸς δὲ τὸ ἔργον τοῦ 
θεοῦ ἐποίει. 


$8. (55) Frater interrogavit abbatem Sisoem, C — Jw. Αδελφὺς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Σισέην, λέγων» 


dicens : Quid faciam, abba, quia cecidi? Respondit 
senex : Iterum surge. Frater ait: Surrexi, ruvsus- 
que cecidi. Excepit senex : Exsurge iterum 
atque iterum. Rogavit ergo frater : Quousque? 
Responsum dedit senex : Usquequo assumptus 
fueris, sive in bono, sive in delicto. In quo enim 
invenitur homo, in eo et proficiscitur. 


53) Vit. Synclet. c. 55. 

(5 Vit. Patr. 1, 82; vin, 1; Dorotb. Doctr. 7. 
(55) Vit. Patr. ni, 105; Joan. Geom. Parad. 

58; Doroth. Doctr. 15; S. in Pemene n. 150. — 
(56) Ἐν ᾧ γὰρ εὑρίσχεται ἄνθρωπος, ἐν abto 

xai πορεύεται. |n Vitis Patrum : In quo enim opere 


homo deprehensus fuerit, in co judicabitur. Joannes 
Geometra : 


"Ev0a c" &£Ao, χεῖθἰ σε «puéo. 
Ubi te cepero, et illic judicabo te. 


Allusio est ad celebrem locum, qui aul ex apocry- 

ho quodam desumptus fuit, aut ex Ezech. vn, ὅ, 
5. xvin, 950; xxiv, 14; xxxii, 20, detortus; ideo- 
que varie a sanctis Patribus citatur. Nam primus 
omnium Justinus Martyr Dialogo cum Tryphone, p. 
267, Christo attribuit. Διὸ, inquit, xat ὁ ἡμέτερος 
Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς εἶπεν *. Ἐν οἷς ἂν ὑμᾶς xa- 
παλάθω, Ev τούτοις xal xpi. (Quocirca el noster 
Dominus Jesus Christus dixit : In quibus vos depre- 
hendero, in eis etiam judicabo. Deinde Clemens Ale- 
- xandrinus libro, Quisnam dives ille sit qui salvetur, 

vap. 40 de Deo Patre loquens, ait : Ἐφ oig γὰρ 
ἂν εὕρω ὑμᾶς, φησὶν, ἐπὶ τούτοις xaX χρινῶ. Inqui- 
bus enim, inquit, vos invenero, in. eis et judicabo. 
Qui locus Clementis, ut id obiter moneam, citatur 
in Parallelis Joannis Damasceni lib. 1, cap. 14, et 


Tl ποιήῄσω, ἀθθᾶ, ὅτι πέπτωχα; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων 
᾽Ανάστα πἀλιν. Λέχει ὁ ἁδελφός ' Ανέστην, xaX πά- 
λιν πέπτωχα. Καὶ λέγει ὁ γέρων;. ᾿Ανάστα πάλιν xal 
πάλιν. Εἶπεν οὖν ὁ ἁδελφός Ἔως πὀτε; Λέγει ὁ 
γέρων ' Ἔως ἂν κχαταληφθῇς εἴτε ἐν τῷ ἀγαθῷ, εἴτε 
ἐν τῷ πτώµατι’ Ev ᾧ γὰρ εὑρίσχεται ἄνθρωπος, ἓν 
αὑτῷ καὶ πορεύεται (56). 

lib. 11, cap. 86. Jam vero sic profertur per S. Basi- 
lium Epistola ad Chilonem : 01ον γὰρ εὕρω σε, qat, 
τοιοῦτόν σε χρινῶ. Qualem enim (e. intenero, oit 
Scriptura, talem te judicabo. In Anastasii Questto- 
nibus, p. 54 : Οἷον γὰρ εὕρω σε, τοιοῦτόν as χρινῶ, 
qno ó Κύριος. Joannes Climacus Gradu 7, p. 159, 
dicit Ezechielis vocem esse ; Ἐν ᾧ εὕρω σε, ἐν αὐτῷ 
xai χρινῶ σε, εἶπεν ὁ Θεός. At in Jure Greco- Ro- 


D mano p. 357, Elias Cretensis ait. dictum esse Dei 


per aliquem prophetarum : Ἐν ip εὕρω σε, ἐν τούτω 
ἡ xa χρινῶ σε. Inter Amphilochii Opera, oratione 
De penitentia, p. 106, Ἐν ᾧ εὕρω, ἐν τούτῳ καὶ 
κρίνω. Gennadii autem Scholarii De pre'destinatiome, 
citatio hoc modo babet , Ἐν ᾧ εὕρω Gc, &xet 
xai xptwü σε. Denique a Balsamone ad Canonem 
Neocazsariensem 12, vox divina esse affirmatur, "Ev 
ᾧ σε εὕρω, χρινῶ σε. Venio ad Latinos Verba ἔλις- 
ronymi eo alludentis sunt epistola 46, ad Rustizwsn, 
cap. 4 : ÜUnumquemque judicat, sicut invenerit. Vita 
B. Antonii, cap. 15, in Vitis Patrum, p. 414: Scien- 
tes quod a'quus ille retributor, in quo quemque ἔννς - 
nerit, in εο sit judicaturus : quod prophetica per 
Exechielem voce testatur. Libro n Consultatiosras sa 
Zachei et. Apollonii, cap. 18, Spicileg. Achew. ε. 
X : Nolo dubites : presentia semper, non prrterita 
Deus censet. Hoc enim ait; In qua via te inverse vo, 
in ea te judicabo, dicit Dominus. Et capite ultàang 
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406: 


MY. ᾽Αδελφὸς ἠρώτησε γέροντα, λέγων Tt moro; A — 39. Frater de sene sciscitatus est hunc in mos 


ὅτι θλίδοµαι διὰ τὸ ἐργόχειρον. Αγαπῶ γὰρ τὴν σει- 


ῥὰν, xat οὐ δύναµαι αὐτὴν ἐἑργάσασθαι. Λέγει ὁ γέ- 
ῥων, ὅτι ὁ ἀθθᾶς Σισόης ἔλεγεν, ὡς οὐ χρὴ τὸ àva- 
παῦον ἡμᾶς ἔργον ἐργάξεσθαι. 

μ’. Εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Σισόης' Ζήτει τὸν θεὸν, xaX μὴ 
ζήτει ποῦ χατοιχεῖ. 

μα’. Εἶπε πάλιν, ὅτι αἰδὼς xaX ἀφοδία πολλάχις 
φέρει τὴν ἁμαρτίαν. 

pP. ᾿Αδελφὸς Ἠρώτησε τὸν ἀθδᾶν Σισόην, λέγων’ 
Ti ποιῄσω; Λέχει αὐτῷ' Τὸ πρᾶγμα ὃ ζητεῖς, τὸ 
σφόδρα σιωπᾷν, xai ταπείνωσις. Γέγραπται γάρ’ 
Μακάριοι οἱ ἐμμένοντες ἓν αὐτῷ. Οὕτω δύνασαι 
στήναι. 

ΜΥ’. Εἶπεν ὁ ἀδδᾶς Σισόης " Γενοῦ ἑξουδενωμένος, 


dum : Quid faciam? quia vexor propter opus ma- 
nuum. Amo enim plectam, nec eam possum confi- 
cere. Respondit senex, ex dicto abbatis Sisoes, 
non faciendum esse opus quod nos delectet. 

40. Dixit abbas Sisoes : Quere Deum, nec qua- 
ras ubi habitet. | [ 

44. Diiit iterum, quod pudor et timoris vacuitas ; 
sepe peccatum producant. ) 

49. Frater petiit ab abbate Sisoe, quid faceret. 
Dixit ei : Res quam quzris est, tacere multum, et 
humilitas. Scriptum enim est : Beati qui immanent 
in eo *!. Sic poteris stare. 


45. (57) Dixit abbas Sisoes : Abjectus esto; vo- 


. καὶ τὸ θέληµά σου ὀπίσω βάλε, καὶ γενοῦ ἀἁμέριμνος" D juntatem. tuam post tergum projicito ; curis te 


χαὶ Έξεις ἀνάπαυσιν. 
pb. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Σισόην, λέγων ΄ 
Τί ποιἠσω διὰ τὰ πάθη; Καὶ λέγει ὁ γέρων' "Exa- 
τος ἡμῶν πειράζεται ὑπὸ τῆς ἰδίας ἐπιθυμίας. 
με’. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Σισόην, λέγων * 
Εἰπέ µοι ῥῆμα. Ὁ δὲ ἔφη: Τί µε ἀναγχάζεις λαλῆ- 
σχι ἀργῶς ; Ἰδοὺ ὃ βλέπεις ποίησον. 


µς᾽. ᾿Απῆλθέ ποτε ὁ ἀθθᾶς ᾿Αθραὰμ ὁ μαθητὴῆς τοῦ 
ἀθδᾶ Σισόη εἰς διαχονίαν, xaX ἐπὶ ἡμέρας οὖκ ἤθελε 
διαχονηθῆναι ὑπὸ ἄλλου τινὸς, λέγων Ἔχω ἀφεῖναι 
ἄνθρωπον ἄλλον ποιῃσαι συνήθειαν μετ) ἐμοῦ, ἐχτὸς 
τοῦ ἁδελφοῦ µου; Καὶ οὐ κατεδέξατο ἕως οὗ ἦλθεν 
ὁ μαθητὴς αὐτοῦ, ὑπομείνας τὸν χόπον. 

ui. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθδᾶ Σισόη, ὅτι χαθηµένου 
αὐτοῦ, ἔχραξε µεγάλῃ τῇ φωνῇ. Ὦ ταλαιπωρία | 
Λέγει αὐτῷ ὁ μαθητὴς αὐτοῦ: Τί ἔχεις, Πάτερ; 
Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων" "Eva ἄνθρωπον ζητῶ λαλῆσαι, 
χαὶ οὐχ εὑρίσχω. 

μπ’. Ἐξηλθέ ποτε ὁ ἀθδᾶς Σισόης ἓκ τοῦ ὄρους τοῦ 
&66à ᾽Αντωνίου, εἰς τὸ ἐξώτερον ὄρος τῆς θηθαΐδος, 
xai ὤκησεν ἐχεῖ. σαν δὲ ἐχεῖ Μελιτιανοὶ 15, οἰχοῦν- 
τες Ev τῷ Καλαμῶνι τοῦ ᾿Αρσενοϊΐτου. Τινὲς δὲ ἀχού- 
σαντες ὅτι ἐξηλθεν εἰς τὸ ἑξώτερον ὄρος, ἐπεθύμησαν 
αὐτὸν θεάσασθαι’ ἔλεγον δέ’ Τί ποιήσοµεν ; εἰς τὸ ὄρος 
Tàg slot Μελιτιανοί. Οἵἴδαμεν δὲ ὅτι ὁ γέρων οὐ βλά- 
ἄτεται ἐξ αὑτῶν' ἡμεῖς δὲ µήποτε θέλοντες συντν- 
(ilv τῷ γέροντι, ἑμπέσωμεν εἰς πειρασμὸν τῶν αἱρε- 


liberato, et babebis requiem. 

44. Frater abbatem Sigoem interrogavit : Quid: 
agam propter affectus? Et ait. senex : Unusquis- 
que tenlalur a concupiscentia sua **. 

45. Frater rogavit abbatem Sisoem, ut ali- 
quod ei verbum doctrinz proferret. llle vero infit : 
Quid me cogis loqui otiose? Ecce quod cernis fa- 
cito. 

46. Abiit aliquando ad ministerium abbas Abra- 
lam discipulus abbatis Sisois; et ad multos dies 
noluit ab alio quoquam ministrari, dicens :. 
Sinamne alium bominem mecum assuescere, pre- 
tec fratrem meum? Nec admisit, donec rediisset 
ejus' discipulus , sed laborem pertulit. 

47. Reterebant de abbate Sisoe, quod cum sede- 
ret, clamavit magna voce : O calamitas ! Interrogat 
eum discipulus ipsius : Quid babes, Pater ? Respon- 
det senex : Unum homineni quaero quocum loquar, 
nec invenio. 

48. Perrexit aliquando abbas Sisoes a monte 
abbatis Antonii ad exteriorem Thebaidis montem, 
atque ibi habitavit; erant porro eo loci Meletiani, 
incolentes Calamonem Arsenoite. Quidam igitur 
comperto quod exiisset in exteriorem montem, de- 
sideraverunt eum videre.. Dixerunt autem : Quid 
agemus? Nam in monte degunt Meletiani. Et 
scimus quidem seuem per illos non ledi ; nobis vero 
timendum, ne forte volentes congredi cum sene, 


τικῶν. Καὶ ἕνεχεν τοῦ uh. συναντῆσαι τοῖς αἱρετι- D incidamus in tentalionem hzreticorum. Quocirca 


xig, oOx ἀπῆλθον ἰδεῖν τὸν γέροντα. 
μθ’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Σισόη, ὅτι Ἰσθένησε 


** A]. Μελετιανοί. Ὁἵ Isa. xxx, 18. 


Regulae solituriorum :. Dicente Domino per prophe- 
tam : Qualem te invenero, talem te judicabo. Hxc ex 
zdversariis meis. Alii plura addent, qui plura lege- 
rint ac notarint. Omisi locum Theodori Studitze ca- 
techesi 26 : Ubi te inveniam , illic te judicabo, quia 
Graecis careo. Sed omittere non debui quie leguntur 
in Testamento sanctorum Quadraginta Martvrum 
apud eruditissimum Laombecium Commentar. De 
tiblioth. Cesar. lib. ww, cod. 144, p. 99: Ἐν ᾧ γὰρ 
foo σε, Qno, ἓν τούτῳ καὶ κρίνω σε. Observari 
&am velim, Evagrium interpretem Vite S. Απίο- 
mi. loco citato ex Vitis Patrum, alio traduxisse 


15 Jac. 1, 14. 


ne occurrerent lizreticis, non inviserunt sencm. 
490. Narraverunt de abbate Sisoe, quod in mor- 


verba B. Athanasii aes d ipa) ἀλλ Paris. p: 
A65 : Εἰδότες ὅτι ἐὰν μίαν t pepav σωμεν. ο 
διὰ τὸν παρελθόντα χρόνον ἡμῖν συγχωρήσε;, ἀλλὰ διὰ 
τὴν ἀμέλειαν ἀγαναχτήσει καθ) ἡμῶν. Οὕτω xat iv 
τῷ Ἰεζεχι]λ ἡκούσαμεν. Ad verbum : Scientes, quod 
si per unum diem negligentes fuerimus, won propter 
proteritum tempus condonabit nobis ; sed ob negligen- 
tiam irascelur adversus nos. Sic etiam in Ezechiele 
audivimus, Aperte enim respectum ab. Athanasio ad 
Ezech. xxxii, 12, 15 
(51) Vit. l'atr. 1, 1. 
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bum inciderit ; sedentibus autem circa cum seni- A χαὶ χαθηµένων γερόντων ** πρὸς αὑτὸν ἑλάλησέ tici. 


bus, loquebatur cum quibusdam. Aiunt ci : Quid 
vides, abba? Dicit illis : Cerno quosdam venientes 
supcr me, quos rogo, ut sinant me paululum poni- 
tentiam agere. Tunc ad eum quidam e senibus : 
Si permiserint, modo potesne utiliter vacare ρᾳ- 
hitentize ? Respondit senex : Quamvis nequeam, 
tamen parumper ingemisco super anima mea, id- 
que sufficit mihi. 

90. De abbate Sisoe commemorabLant, quod 
quando venit in Clysma, :wgrotaviL; et sedente co 
in ccllà cum discipulo suo, ecce audita est janux 
pulsatio : quam percipiens sencx, ait discipulo suo 
Abrabamo: Dic ei qui pulsat : Ego Sisoes in monte, 
cgo Sisoes In matta. llle vero audiens, evanuit. 


51. Dixit abbas Sisoes Thebxus discipulo suo : 
Eloquere mihi quid in me agnoscas, et ego vicis- 
sim tibi proferam quod in te agnosco. Ait illi disci- 
pulus : Tu bonus animo, sed paulo durior. Et sc- 
biex ; Tu vero, inquit, bonus es, scd animo molliori. 

52. Relatum est de abbate Sisoe Thebzo; quod 
panem non comederelt. Et in festo Paschze, fratres 
rogaverunt eum' supplices, ut cum ipsis sumeret 
cibum. Respondit : Alterutrum facturus sum, vel pa- 
nem sumam, vel qux confccistis edulia. Illi dixe- 
runt : Solum panem manduca. Atque ita fecit. 


De abbate Silsano. 


1. (58) Accesserunt aliquando abbas Silvanus et 
Zacharias discipulus ejus ad quoddam monaste- 
fium, ubi adaeli sunt ad parum cibi sumendum 
antequam proficiscerentur. Cum autem egressi 
fuissent, discipulus ejus in via aquam reperit, vole- 
batque bibere. Ait illi senex : Zacharia, liodie je- 
junium est. llle excepit : Nonne comedimus, Pa- 
ter? Respondit senex : llla comestio charitatis 
fuit; nos autem jejunium nostrum teneamus, fili. 

2. (59) Idem, sedens aliquando eum fratribus, 
ín cxstasim abreptus, cecidit in faciem ; et multo 
post surgens plorabat. Rogaverunt eum fratres, 
dicentes : Quid habes, Pater? llle vero tacebat et 
plorabat. Cunique cogerent eum loqui : Ego, inquit, 
ad judicium raptus sum ; conspexique multos de 
genere nostro euntes ad supplicium, multos autem 
e secularibus euntes ad regnum. Et lugebat senex, 
ac nolebat exire c cella sua. Quod si exire cogere- 
tur, opericbat cuculla faciem suam, dicebatque : 
Quid cupiam videre lumen hoc temporale, quod 
hd nihil utile est ? 


C 


Λέγουσιν αὑτῷ' Τί βλέπεις, ἀθθᾶ; Καὶ λέχει aícotz: 
Ορ τινας ἁλθόντας ἐπ᾽ ἁμὲ, xal παραχαλῶ αὐτοὺς 
ἵνα ἑάσωσί µε μιχρὸν μεταναῆσαι. Ἀέγει αὐτῷ εἷς 
τῶν γερόντων ΄ Καὶ ἐὰν ἑάσωσί σα, ἁπάρτι Ἀύνασαι 
χρησιμεῦσαι εἰς µετάνοιαν; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων ' 
Et δὲ οὗ δύναμµαι ποιῆσαι, ἀλλὰ στενάνω ἑπάνω τῆς 
ΨυχΏς µου μιχρὸν, xal ἀρχεῖ µοι. 


y. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Σισόη, ὅτι ὅτο ἵλθεν εἰς 
τὸ Κλύσμα, Ἰσθένησε" χαὶ χαθηµένον αὑτου μετὰ 
τοῦ μαθητοῦ αὐτοῦ εἰς τὴν xav, ἰδοὺ χροῦσμα 
γέγονεν εἰς *hv θύραν. Καὶ νοῄσας ὁ γέρων, λέγει 
τῷ μαθητῇ αὐτοῦ ᾿Αθραάμ' Εἰτὲ τῷ χρούσαντι 
Ἐγὼ Σισόης εἰς τὸ ὄρος, ἐγὼ Σισόης εἰς τὸ χαρά- 
δριον. 'O δὲ ἀχούσας ἀφανὴς ἐγένετο. 

να’. Εἶπεν ὁ à66dg Σισόης 6 θηθαῖος τῷ μαθξτῇ 
αὑτυῦ * Εἰπέ μοι τί βλέπεις εἰς ἐμὰ, κἀγώ σοι λέγω 
τί θλέπω εἰς σὲ. Λέγει αὐτῷ ὁ μαθητῆς αὐτοῦ: Σὺ 
χαλὸς τῷ vip, xal σχληβὸς μικρόν. Λέγει αὑτῷ ὁ γέ- 
ρων» Σὺ χαλὸς εἶ, ἀλλὰ χαῦνος τῷ vip. 

νρ’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Σισόη τοῦ θηθαίου, ὅτι 
οὐχ Ἠσθιεν ἄρτον. Καὶ εἰς τὶν ἑορτῖν τοῦ Πάσχα ἔθαλον 
αὐτῷ µετάνοιαν οἱ ἁδελφοὶ, ἵνα φάγῃ μετ αὐτῶν. 
Καὶ ἀποχριθεὶς εἴπεν αὐτοῖς' "Ev ἔχω παιῆσαι' 3| 
ἄρτον ἔχω μεταλαθεῖν, f) ὅσα ἑποιήτατε qaia. Οἱ δὲ 
εἴπον αὐτῷ' "Aptov µόνον φάγε. Ὁ ὃς ἐποίησεν οὕτως. 

Πορὶ τοῦ ἀδδᾶ Σι.1ουανοῦ . 

α’. Παρέθαλέ ποτε ὁ ἀθθᾶς Σιλουανὸς xoi ὁ µαθη- 
τς αὐτοῦ Ζαχαρίας εἰς µοναστήρ:ον’ χαὶ ἑποίησαν 
αὐτοὺς γεύσασθαι μιχρὸν πρὸ τοῦ ὁδεῦσαε. Καὶ ἐξελ - 
θόντων αὐτῶν, εὗρεν ὁ μαθητῆς αὐτοῦ ὕδωρ iv τῇ 
ὁδῷ, καὶ ἤθελε πιεῖν. Καὶ λέγει αὑτῷ ὁ γέρων” Za- 
χαρία, νηστεία σήμερον (00). Ὁ δὲ λέχει’ Οὐκ ἐφά» 
γομεν, Πάτερ; Λέγει ὁ γέρων. Ἐχεῖνο «b, ἐφάγο- 
μεν ο, τῆς ἀγάπης Tv ἡμεῖς δὲ τὴν ἑαυτῶν νηστείαν 
χρατήσωμεν. τέχνον. 

£'. Ὁ αὑτὸς χαθεζόμενός ποτε μετὰ ἁδελφῶν, ἐχέ- 
νετο iy ἑχστάσει, καὶ πίπτει ἐπὶ πρόσωπον ' xal μετὰ 
πολὺ ἀναστὰς ἔχλαιε. Καὶ παρεχάλεσαν αὐτὸν οἱ 
ἁδελφοὶ, λέγοντες. Τί ἔχεις, Πάτερ; Ὁ δὲ ἐσιώπα 
xaX ἔχλαιεν. ᾽Αναγχαζόντων δὲ αὐτῶν εἰπεῖν, εἶπεν " 
Ἐγὼ εἰς τὴν χρίσιν ἡρπάγην' xai εἶδον πολλοὺς τοῦ 


D γένους ἡμῶν ἀπερχομένους εἰς χόλασιν, xat πολλοὺς 


τῶν χοσμιχῶν ἀπερχομένους εἰς βασιλείαν. Καὶ ἐπέν- 
θει ὁ γέρων, xaX οὐχ ἤθελεν ἐξελθεῖν ἐκ τοῦ χελλίοα 
αὑτοῦ. Ei δὲ xal ἠναγχάζετο ἐξελθεῖν Σἱ, ἔσχεπε τῷ 
χουχονλίῳ (61) τὸ πρόσωπον αὑτοῦ, λέγων’ Τί θέλώ 
ἰδεῖν «b φῶς τοῦτο τὸ πρόσχαιρον, xal οὐδὲν ἔχοὺ 
ὄφελος; 


1 Al. Πατέρων. 39 Al. φαχεῖν. *! Al. add, ἐκ τοῦ Χελλίου αὐτοῦ. 


(58) Vit. Patr. wi, 46. 

59) Vit. Patr. wi, 45. 

60) "H0zJs πιεῖγ... vnotsía σήμερον. Si post 
&omnum noctu evigilaverit, oret ; si sitire ceperit, je- 
iunii autem instat dies, bibere non audebit. Pachomii 
[icula capitulo 87. 

(n1) "Eocxszs τῷ xcuxovÁliq. Euimwvero quidam 
S« ictor Patrum, ubi. cella prodiret, tegumentum 


capiti imponebat, ne aciem in solis jubar intenderet : 
eausamque rogalus respondit : Ecquid est cur tempo- 
rarium. lumen videre velim ? Grace ex mss. : Kalya 
τις τῶν ἁγίων Πατέρων, ἠνίχα τῆς χέλλης προῄει. 
χάλνµµα ἐπὶ τὴν χεφαλὴν ἑτίθει, πρὸς τὸ μὴ τενἰ-- 
σαι (Al. ἐνατενίσαι) την αὑγὴν τοῦ ἡλίου. Καὶ ἐπ- 
ερωτώµενος τὴν αἰτίαν ἀπεκρίνατο) Tí θέλω τοῦτο 
τὸ ρῶς τὸ πρόσχαιρον ἰδΣῖν; Tlicod. Studita cat. 18. 
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y. Άλλοτε εἰσῆλθεν ὁ μαθητῆς αὐτο Ζαχαρίας A — 5. (62) Alio tempore ingressus cst discipulus 


xaX εὗρεν αὐτὸν &v ἑκστάσει, χαὶ αἱ χεῖρες αὐτοῦ εἰς 
&bv οὑρανὸν ἠπλωμέναι. Καὶ χλείσας τὴν θύραν ἑξ- 
ἆλθε. Καὶ ἐλθὼν περὶ ὥραν ἕχτην καὶ ἐννάτην, εὗρον 
αὐτὸν οὕτως. Καὶ περὶ (pav δεχάτην ἔχρουσε’ xal 
εἰσελθὼν, εὗρεν αὐτὸν ἡσυχάζοντα, καὶ λέγει αὐτῷ ' 
Ti ἔχεις σήμερον, Πάτερ; Ὁ δὲ εἶπεν ' Ἠσθένησα 
σήμερον, τἐχνον. Ὁ δὲ χρατήσας τοὺς πόδας αὐτοῦ, 
ἔλεγεν' Ob µή σε ἑάσω, ἐὰν μὴ εἴπῃς µοι τί εἶδες. 
Λέχει αὐτῷ ὁ γέρων' "Eri εἰς τὸν οὐρανὸν ἡρπάγην, 
xa εἶδον τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ, xal ἐχεῖ ἰατάμην ἕως 
ἄρτι, χαὶ νῦν ἀπελύθην. 


&. Καθεζομένου ποτὲ τοῦ ἀθθᾶ Σιλουανοῦ εἰς τὸ 
ὄρος τὸ Σινά, ἀπῃηλθεν ὁ μαθητὴς αὐτοῦ Ζαχαῤίας 


εἰς διαχονίαν, xal λέγει τῷ γέροντι" ᾿Απόλυσον τὸ D 


ὕδωρ. xaX πότισον τὸν κῆπον. Ὁ δὲ ἐξελθὼν ὄσχεπε 
τὴν Dj αὐτοῦ τῷ χουχουλίῳ, καὶ µόνον τὰ ἴχνη 
αὑτοῦ ἕἔθλεπε. Παρέθαλε δὲ ἀδελφὸς 33 αὐτῇ τῇ ὥρᾳ' 
καὶ ἰδὼν αὐτὸν ἀπὸ µαχρόθεν, χατενόει τί ἐποίησεν. 
Εἰσελθὼν δὲ ὁ ἁδελφὸς «pb; αὐτὸν, εἶπον ' Εἰπέ µοι, 
6663, τί «b πρὀσωπόν σου χατεσχέπααας τῷ xouxou- 
λίφ, xai οὕτως "àv χῆπον ἐπότιξες, Δέχει αὐτῷ ὁ 
Ἱέρων Ἐέχνον, ἵνα μὴ ἴδωσιν οἱ ἀφθαλμοί µου τὰ 
üévópa, xai ἁπασχοληθῇ ὁ νοῦς µου ἀπὸ τῆς ἐργασίας 
αὐτοῦ εἰς αὐτά. 

ε’. Παρέθαλά τις ἁδελφὸς τῷ ἀθθᾷ Σιλουανῷ εἰς 
τὸ ὄρος τὸ Σινά" xai ἰδὼν τοὺς ἁδελφοὺς ἐργαζομέ-- 


ejus Zacharias , οἱ invenit eum in exstasi , inanng- 
que ejus in celum extensz eraut. Claudens etgo 
januam, exiit. Postea veniens circa boram sextam 
et nonam, reperit illum in eodem statu. Cirea deci- 
mam vero horam pulsavit, ac iplrans nactus est 
quiescentem , aitque illi : Quid bodie tibi est, Pa- 
ter? Respondit : Hodie infirmus fui, fili. At ille ap- 
prehensis pedibus ejus, dixit : Non te dimittam, 
nisi mihi indicaveris quidnam conspexisti. Tunc 
senex ad eum : Ego in επι raptus, vidi gloriam 
Dei, illicque steti hactenus, atque modo dimissus 
sum. 

4. (05) Residente aliquando abbate Silvano in 
monte Sina, abiit discipulus ejus Zacharias ad mi- 
nisterium, et ait seni : Dimitte aquam, otque riga 
hortum. lile autem exiens, tegebat faciem suam 
cuculla, tantumque videbat ad pedes suos. Accessit 
eadem hora quidam frater; qui intuitus a longe, 
attendebat quid faceret. Is frater ο illum ingressus, 
dixit : Abba, effare mihi, cur faciem tuam cuculla 
obtexisti, atque ita irrigabas hortum ? Respondit 
senex : Fili, ne oculi mei viderent arbores, mens- 
que avocaretur ab operatione sua, occupata in 
illis. 


5. (64) Quidam frater ad abbatem Silvanuin 
venit in montem Sina ; et videns fratres operantes, 


νους, εἶπε τῷ γέροντι Mh ἐργάζεσθε τὴν βρῶσιν ( dixit seni : Ne operemini cibum qui perit **. Ma- 


«ἣν ἀπολλυμένην. Μαρία γὰρ τὴν ἀγαθὴν μερίδα 
ἐξελέξατο. Λέγει ὁ γέρων τῷ μαθητῇ αὐτοῦ * Ζαχα- 
ρία, δὺς τῷ ἀδελφῷ βιδλίον, καὶ βάλε αὐτὸν εἰς χελλίον 
μηδὲν ἔχον. "Ota οὖν ἐγένετο dj ὥρα τῆς ἑννάτης, 
τεροσεῖχε τῇ θύρᾳ, el ἄρα πέµπουσι χαλέσαι αὐτὸν εἰς 
τὸ φαγεῖν. Ὡς δὲ οὐδεὶς ἐχάλεσεν αὐτὸν, ἀναστὰς 
Ίλθε πρὸς τὸν γέροντα, xai λέχει αὐτῷ’ Οὐχ ἔφαγον 
ol ἁδελφοὶ σήμερον, ἀδθδᾶ; Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων; Ναί. 
Εἶπε δέ: Διατί οὐκ ἑχαλέσατέ µε; Λέγει αὐτῷ ὁ 
γέρων. Ἐπειδὴ ἄνθρωπος πνευματιχὸς εἶ, καὶ οὐ 
χρείαν ἔχεις τῆς βρώσεως ταύτης ἡμεῖς δὲ σαρχι- 
xoi ὄντες θέλοµεν φαγεῖν, χαὶ διὰ τοῦτο ἐργαζόμεθα - 
αὺ δὲ τὴν χαλην μερίδα ἀξελέξω, ἀναγινώσκων ὅλην 
τὴν ἡμέραν, καὶ οὐ θέλεις φαγεῖν σαρχιχὴν βρῶσιν. 


ria enim optiinam partem elegit 5”. Ait senex di- 
seipulo suo: Zacharia, da librum fratri, et ducito 
eum in cellam in qua nihil sit. Cum ergo adveuit 
hora nona, respiciebat per ostium, an mitterent 
qui vocaret eum ad manducandum. Utque nemo 
vocavit, surgens profectus est ad senem. Quem 
interrogat sic : Abba, non comederunt hodie fra- 
tres? Respondit senex : Etiam, comederunt. Et 
quare, inquit, non arcessivistis me? Tum senex : 
Quia homo spiritalis es, nec eges cibo hoc; nos 
autem utpote carnales, manducare volumus, atque 
ideo operamur; tu vero optimam partem elegisti, 
qui legis per totum diem, nec vis sumere cibum 


. carnalem. His auditis, frater, ponitenti2 inclina- 


Καὶ ὡς fjxousz ταῦτα, ἔθαλε µετάνοιαν, λέγων * Συγ- D tione facta, dixit : lgnosce mihi, abba. Excepit 


yepnsóv pot, ἀθθᾶ. Λέχει αὐτῷ ὁ vépov: Πάντως 
χρείαν ἔχει xal d Μαρία τῆς Μάρθας' διὰ γὰρ τῆς 
Μάρθας xat ἡ Μαρία ἐγχωμιάζεται. 

ς’. Ἠρώτησάν ποτε τὺν ἀθθᾶν Σιλουανὸν, λέγον- 
τες Ποίαν πολιτείαν εἰργάσω, Πάτερ 15, ἵνα λάδῃς τὴν 
φρόνησιν ταύτην; Καὶ ἀπεχρίθη' Οὐδέποτε ἀφῆχα εἰς 
€t καρδίαν µου λογισμὸν παρορτίζοντα «by θεόν. 


senex : Plane et Marie necessaria est Martha. Ex 
Martha enim etiam Maria przedicatur. 


6. (05) Interrogaverunt aliquando abbatem Sil- 
vanum sic : In cujusmodi bona actione exercuisti 
te, Pater, ut hanc qua praeditus es, consequereris 
prudentiam ? Et respondit : Nunquam permisi ma- 
nere in corde meo cogitationem quie Deum ad iram 
provocaret. 


33 AL inscr. αὐτῷ. 35 Abest Πάτερ ab al. ὃν Joan. vi, 27. *^ Luc. x, 42. 


(62) Vit. Pair. 1, 4. 
(05) Vit. Patr, x1, 28. 


(64) Vit. Patr. x, 69. 
(65) Vit. Pair. i, 370 ; Σι, 90. 
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derit in cella clam, habens cicercula pauca, et dum 
iis ad cibum utitur, confecerit centum cribra. 
Ecce venit homo ex /Egypto, ducens asinum onu- 
stum panibus: quos posuit ad cellam ejus, cum 
pulsasset. Sumens ergo senex cribra, oneravit asi- 
num, atque hominem dimisit. 

8. (66) Aiehant de abbate Silvano, quod exierit 
absque ipso discipulus ejus Zacharias, assumptis- 
que fratribus, sepem horti inverterit, majoremque 
eum reddiderit. Quod postquam senex agnovit, ac- 
cepit meloten suam, et egressus est ; aitque fratri- 
bus : Orate pro me. Illi cernentes quid ageret, pro- 
ciderunt ad pedes ejus, ac dixerunt : Nobis eloque- 
re, Pater, quid habeas: Respondit : Non regredior 
in cellam, non exuo meloten, donec sepem reduxe- 
ritis ad priorem locum. llli rursus sepem mutave- 
runt, et constituerunt uti erat. Quo peracto, senex 
reversus est in cellam suam. 


9. Dictum est ab abbate Silvano : Ego servus 
sum, et dominus meus dixit mihi : Fac opus meum, 
atqueego te nutriam; unde autem, noli quzrere ; 
sive habeam, sive furer, sive fenerer, tu ne quz- 
sieris : operare duntaxat, et nutrio te. Ipse igitur, 
si operatus fuero, ex mercede mea comedo ; si au- 
tem non fuero operatus, agapen manduco. 

10. Dixit iterum : Y: homini illi, qui nomen 
operatione majus consecutus est. 


11. (67) Interrogavit abbas Moyses abbatem Sil- C 


vanum, dicens » Potestne homo quotidie initium 
statuere ? Respondit senex : Si est operarius, po- 
test et singulis horis. 

12. Memoravit e Patribus aliquis, quod quidam 
congressus aliquando cum abbate Silvano, ac in- 
tuitus vultum ejus corpusque velut angeli fulgere, 
ceciderit in faciem, Addebat alios quoque nonnul- 
los obtinuisse hoc donum. 


De abbate Simone. 


1. (68) Venit aliquando przses ut videret abba- 
tem Simonem. Quo ille comperto, sumpsit cingu- 
lum, profectusque ascendit in palmam, ut purgarct 
eam. llli vero accedentes, clamaverunt : Senex, 
. ubinam degit anachoreta? Respondit : Nullus hic 
. anachoreta. Et audientes, discesserunt. 

2. (69) Alia iterum vice, pr:xses alius venit ad 
videndum eum. Et praecedentes clerici significa- 
verunt : Abba, paratus esto, quia pr:eses accepta tui 
fama, accedit ut benedicatur a te. Ait : Etiam, pa- 
rabo me. Igitur gestans centonem suum, et acci- 
piens in manus panem cum caseo, surgens, sedit 


€ Al ὑπέρ. 3 Al. σου. 39 ΑΙ. add, ἄνθρωπος. 


(66) Vit. Patr. v, 4. 

(67) Vit. Patr. x1, 29. 

i9) Vit. Patr. vii, 17. 

69) Vit. Patr. vini, 18. 

(70) Kal àxiA0cv. In Vitis Patrum : et. ascendit, 
8v Dev, forte rectius. Ms. Corb. subiit in arborem. 

(71) Λαθὼν ἄρτο» xal τυρὺὸν ἐν ταῖς xyepcir 


APPENDIX AD PALLADIUM. 
1. Commemorabant de abbate Silvano, quod se- A 
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QU. Ἔλεγον περὶ τοῦ &668 Σιλουανοῦ, ὅτι ἐχάθισεν 
εἰς χελλίον χρυφῆ, ἔχων μικρὰ ἐρεδίνθια, xaX ἑποίη- . 
σεν εἰς αὐτὰ ἔργον ἐἑχατὸν χόσχινα. Καὶ ἰδοὺ ἄν- 
θρωπος ἢλθεν ἀπὸ Αἰγύπτον, ἔχων ὄνον μεατὸν ἄρ- 
των’ xal χρούσας εἰς τὸ χελλίον αὐτοῦ ἔθηχε. Λα- 
δὼν οὖν ὁ γέρων τὰ χόσχινα, ἐγέμισε τὸν ὄνου, xal 
ἀπέλυσεν αὐτόν. 

η’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθβᾶ Σιλονανοῦ, ὅτι ἐξηλθεν 
ὁ μαθητὴς αὐτοῦ Ζαχαρίας χωρὶς αὐτοῦ ' xai λαθὼν 
τοὺς ἀδελφοὺς, ἕστρεφε τὸν φραγμὸν τοῦ χήπου, xal 


«μείζονα αὑτὺν ἐποίησε. Μαθὼν οὖν ὁ γέρων, ἕἔλαθε 


τὸ μηλωτάριον αὐτοῦ, xai ἐξῆλθε, xat λέγει τοῖς 
ἀδελφοῖς' Εὔξασθε περὶ 5 ἐμοῦ. Οἱ δὲ ἰδόντες αὖ- 
τὸν, ἔπεσον εἰς τοὺς πόδας αὐτοῦ, λέγοντες. Εἰπὲ 
ἡμῖν τί ἐστιν ὃ ἔχεις, Πάτερ. Ὁ δὲ πρὸς αὐτοὺς 


B ἔφη: Οὐχ εἰσέρχομαι ἔσω, o0 χαταθαίνει τὸ µηλω- 


τάριον ἀπ᾿ ἐμοῦ, ἕως οὗ ἑνέγχητε τὸν φραγμὸν εἰς 
τὸν πρῶτον αὐτοῦ τόπον. Οἱ δὲ πάλιν ἕστρεφαν τὸν 
φραγμὸν, καὶ ἐποίησαν αὐτὸν ὡς fv. Καὶ οὕτως ὅ 
γέρων ὑπέστρεφε εἰς τὸ χελλίον αὐτοῦ. 

ϐ’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Σιλουανός, Ἐγὼ δοῦλός εἰμι, 
xaX ὁ χύριός µου εἶπέ μοι Ἐργάζου τὸ ἔργον poo Ἡ, 
κἀγώ σε τρέφω; πόθεν δὲ, μὴ ζήτει; εἴτε ἔχω, εἴτε 
χλέπτω, εἴτε δανείζοµαι, eo μὴ ζήτει, ἑργάζου µό- 
Voy, xal τρέφω σε. Ἐγὼ οὖν ἐὰν ἐργάζωμαι, &x τοῦ 
μισθοῦ µου ἑἐσθίω; ἐὰν δὲ μη ἑργάζωμαι, ἀγάπην 
ἑἐσθίω. 

v. Εἶπε πάλιν. Οὐαὶ τῷ ἀνθρώπῳ ἑἐχείνῳ, ὃς ἔχει 
τὸ ὄνομα αὐτοῦ μεῖζον τῆς ἐργασίας αὐτοῦ. 

ια’. Ἡρώτησεν ὁ ἀθδᾶς Μωῦσῆς τὸν à66dv Σι- 
λουανὸν, λέγων ' Δύναται ἄνθρωπος καθ) ἡμέραν 
βάλλειν ἀρχήν; Καὶ εἶπεν ὁ γέρων  Ἐάν ἐστιν ἑρ- 
γάτης 3”, δύναται *? xaX καθ) ὥραν βάλλειν ἀρχήν. 

. .. Εἰπέ τις τῶν Πατέρων, ὅτι σννἑτυχέ ποτέ τις 
τῷ ἀθθᾷ Σιλουανῷ, καὶ ἑωραχὼς αὐτοῦ τὸ mpóc- 
ωπον xal «b σῶμα ὡς ἀγγέλου λάμφαν, ἔπεσεν ἐπὶ 
πρόσωπον. Ἔλεγε δὲ xai ἄλλους τινὰς ἑἐσχηχέναι 
τοῦτο τὸ χάρισμα. 

Περὶ τοῦ ἀδδᾶ Σίµωχος. 

a'. 'HY0£ ποτε ἄρχων ἰδεῖν τὸν ἀθθᾶν Σίμωνα. 'O 
δὲ ἀχούσας ἔλαδε τὴν ζώνην, xaX ἀπῆλθεν (70) ei; 
φοίνικα χαθαρίσαι αὐτόν. Οἱ δὲ ἑλθόντες, ἔχραξαν | 
Γέρον, ποῦ ἔστιν ὁ ἀναχωρητής;, Ὁ δὲ εἶπεν Οὐκ 
ἔστιν ὧδε ἀναχωρητῆς. Καὶ ἀκούσαντες ἀνεχώρη- 
σαν. — . 

β’. Άλλοτε πάλιν ἦλθεν ἄλλος ἄρχων ἰδεῖν αὐτόν. 
Καὶ προλαθόντες οἱ χληριχοὶ εἴπον αὐτῷ A663, 
ἑτοίμασον, ὅτι ὁ ἄρχων ἀχούων περὶ σοῦ, ἔρχεται 
εὑλογηθῆναι παρὰ σοῦ. 'O δὲ εἶπε' Not, ἐγὼ ἔτοι- 
µάζω ἑαντόν. Φορέσας οὖν τὸ χεντόνιον αὐτοῦ, xat 
λαθὼν ἄρτον xai τυρὸν iv ταῖς χεραὶν αὐτοῦ (11), 


?* ΑΙ. inser. xal xa0' ἡμέραν. 


αὐτοῦ. Per Climacum, suppresso nomine : 'O τὸν 
ἄρτον καὶ τὸν τυρὸν μετὰ χεῖρας εἰληφώς, Gradu 25. 
Et mox de alio: 'O τὴν ἑαυτοῦ ἐσθῆτα ἐχδυσάμενος, 
etc. Ubi duo scholia, 23 et 24, priora verba expo- 
nunt de Serapione, posteriora de Simone: cum hoc 
nostrum caput, etiam in Vitis Patrum, ad Simonem 
pertineat. Ouocirca transpositionem factam fuisse 
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APOPHTHEGMATA PATRUM. 


A4 


ἀναστὰς εἰς τὸν πυλῶνα Σκάθισεν ἐσθίων. Καὶ ἐλθὼν A ad vestibulum, atque msinducabat, Advenit preses 


ó ἄρχων μετὰ τῆς τάξεως αὐτοῦ, καὶ ἱδόντες αὐτὸν, 
ἐξουθένησαν αὑτὸν, λέγοντες * Οὗτός ἐστιν ὁ ἀναχω- 
pnis περὶ οὗ ἠκούσαμεν; Καὶ εὐθέως ἀνέχαμ- 
φαν. 

Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Σωπάτρου. 

Ἠρώτησέ τις τὲν ἀθθᾶν. Σώπατρον V, λέγων ’ Δός 
μοι ἐντρλὴν, ἀθδᾶ, xol φυλάξω αὐτὴν. Ὁ δὲ εἶπεν 
αὑτῷφ' Mt εἰσέλθῃ vuvh εἰς τὸ χελλίον σου, xal μὴ 
ἀναγνώσῃς ἀπόχρυφα ᾿ xai pd ἐκζητήσῃς περὶ τῆς 
εἰχόνος * τοῦτο γὰρ οὐχ ἔστιν αἴρεσις, ἀλλ’ ἰδιωτεία 
xaX Φιλονειχία ἀἁμφοτέρων τῶν μερῶν' ἀδύνατον 
yàp χαταληφθῆναι τὸ πρᾶγμα τοῦτο ὑπὸ πάσης τῆς 
Χτίσεως. 

Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Σαρματᾶ. 

a'. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Σαρματᾶς *-* θέλω ἄνθρωπον 
ἁμαρτήσαντα, εἰ οἶδεν ὅτι ἥμαρτε, καὶ μετανοεῖ, 
ὑπὲρ ἄνθρωπον μὴ ἁμαρτήσοντα, καὶ ἔχοντα ἑαυτὸν 
ὡς διχαιοσύνην ποιοῦντα. 

β’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Σαρματᾶ, ὅτι πολλάχις 
ἑλάμδανε τεσσαράχοντα ἡμέρας τῇ βουλῇ τοῦ ἀδδᾶ 
Ποιμένος. xai ὡς οὐδὲν ἐπληροῦντο αἱ ἡμέραι àv- 
ώπιον αὐὑτόῦ. Ἡλθεν οὖν ὁ ἀθδᾶς Ποιμὴν πρὸς αὖ- 
τὸν, χαὶ λέγει αὐτῷ Εἰπέ µοι, τί ἑώραχας ποιῶν 
τὸν τοσοῦτον χόπον; Ὁ δὲ πρὸς αὐτὸν ἔλεγεν' Οὐ- 
δὲν πλέον. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Ποιμήν: Οὐκ ἀφῶ 
σε, ὲὰν pf) µοι εἴπῃς. Ὁ δὲ εἶπεν, "Ev µόνον εὗρον, 
ὅτι ἐὰν εἴπω τῷ ὕπνῳ, "Yxaye, ὑπάχει, καὶ ἐὰν 
εἴπω, Ἐλθὲ, ἔρχεται. 


Υ- ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Σαρματᾶν, λέ- C 


γων” Οἱ λογισμοὶ λέγουσέ pov* Μὴ ἑργάσῃ, ἀλλά 
φάγε, vis, χοιμῶ. Λέχει αὐτῷ ὁ Yépov* "Osa πει- 
Vie, qàye* ὅτε διψᾷς, mle* ὅτε νυστάζεις, χοιμῶ. 
Άλλος δὲ γέρων κατ’ εὐχαιρίαν Άλθε πρὸς τὸν ἆδελ- 
qóv: xal εἶπεν αὐτῷ ὁ ἁδελφὰς ἃ εἶπεν ὁ ἀθδᾶς 
Σαρματᾶς. Λέγει οὖν αὐτῷ ὁ γέρων' Τοῦτό ἐστιν ὃ 
εἶπέ σοι ὁ ἀθθᾶς Σαρματᾶς' Ὅταν πεινᾷς τόνῳ, xai 
διφήσῃς ἕως µηχέτι δυνηθῇῆς, φάγε τότε xa πίε" 
xal ὅταν ἀγρυπνῆσῃς mávu πολὺ xal νυστάξῃς, 
χοιμῶ. Τοῦτό ἔστιν ὃ ἔλεγέ σοι γέρων. 


δ. Ἠρώτησε πάλιν ὁ αὐτὸς ἁδελφὺς «bv ἀθθᾶν 


cum officio suo. Sed ubi conspexerunt hominem, 
aspernati sent, dixeruntque : Istene est solitarius 
de quo accepimus? Et reversi sunt statim. 


De abbate Sopatro. 


Fercontatus est aliquis de abbate Sopatro, sic :- 
Da mihi mandatum, abba, ct scrvabo illud. lHe 
vero dixit ei : Non intret mulier in cellam tuam ; 
nec legeris apocrypha. Αά hzc ne disquisieris de 
imagine Dei in homine. Hoc enim non est hzresis, 
sed imperitia, ambarumque partium contentio; 
nam fleri nequit ut res heec a creatura comprehen- 
datur. 


De abbate Sarmata. 


4. Dixit abbas Sarmatas : Malo hominem qui 
peccaverit, modo agnoscat peccatum suum el ρᾳ- 
nitentia ducatur, quam hominem qui non peccave- 
rit, ac se putat justum. . 

9. Aiebant de abbate Sarmata, quod sspe de 
consilio abbatis Poemenis sibi sumeret quadraginta 
dies; qui quasi nihil temporis ab eo compleban- 
tur. Venit ergo ad ipsum abbas Pomen, aitque : 
Dic mihi quid conspexeris, dum tantum laboris 
sustines ? Respondit ille : Nihil magis. Excepit ab- 
bas Pomen : Non dimittam te, quin protuleris. 
Tunc ille : Unum duntaxat reperi; quod si dixero 
somno : Recede, recedit ; si : Veni, vcnit. 


9. Frater sic interrogavit abbatem Sarmatam : 
Cogitationes mihi suggerunt : Ne opereris, sed 
manduca, bibe, dormi. Respondit senex : Quando 
esurieris, comede, cum sitierís, bibe, quoties ca- 


peris sopore, dormi. Alius vero senex opportune 


ex occasione accessit ad fratrem. Cui retulit frater 
sermonem abbatis Sarmata. Senex igitur ad eum : 
Quod tibi abbas Sarmatas pronuntiavit, hoc est : 
Quando vehementer esurieris, atque in tentum si- 
tieris ut non amplius sustinere valeas, comede 
tunc et bibe : cumque quamplurimum vigilaveris, 
ac tentaris somno, dormi. Hoc est quod tibi locu- 
tus est senex. 

4. lterum sciscitatus est idem frater abbatem 


Σαρματᾶν, λέγων’ Οἱ λογισμοὶ λέγουσί pot * Ὕπαγε D Sarmatam : Subeunt. me cogitationes ist : Vade 


ἔξω, xai παράθαλε τοῖς ἀδελφοῖς. Καὶ λέγει ὁ γέ- 
pov: Τοῦτο gh ἀχούσῃς αὐτῶν, ἀλλ εἰπέ. Ἰδοὺ 
Ίχουσά σου τὸ πρῶτον, τοῦτο δὲ οὗ δύναμαί σου 
ἀχοῦσαι. 


Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Σεραπίωγος. 

α’. "Ἠλθέ ποτε ὁ ἀθθᾶς Σεραπίων παρερχόμενος 
διὰ χκώµης τινὸς τῆς Αἰγύπτου" xal εἶδέ τινα πόρ- 
γην ἑστῶσαν εἰς τὸ χελλίον αὐτῆς" καὶ εἶπεν αὑτῇ 
ὁ víptov* Ἡροσδόχησόν µε ὀψέ. θέλω γὰρ ἑλθεῖν 

** Al. Σωσίπατρον. " ΑΙ. Σαμαρτᾶς. 
crederem, nisi in Elucidationibus Gallicis ad hunc 


Gradum, adduceretur testimonium [ία Cretensis, 
quo receptus ordo confirmatur. Dici itaque debet, 


C——— —À 9 ——À 


foras, et fratres invise. Respondit senex: In hoc 
ne illis obtemperes, sed dicito : Ecce mens, au- 
scultavi tibi prius; ad hanc vero rem non possum 
audire te. 

De abbate, Serapione 


4. Veniena aliquando abbas Serapio et pertrans- 
iens per quemdam Egypti vicum, vidit ineretri- 
cem stantem in cella sua ; et dixit ei senex : Ex- 
specta me vesperi : volo enim venire ad te, atque 


idem a duobus anachorctis editum fuissc humilita- 


lis specimen. 


";.xXA 
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hasc nocteg juxia te transigese, llla vere respon- A πρὸς σὲ, xal ποιῆσαι τὴν νύχτα ταύτην ἔγγιστά σου. 


sum reddidit : Bene est, abba. Paravit ergo se, 
etravitque lectum. Vespere autem facto, accessit 
Benex, atque ingressus in cellam, ait : Preeparastine 
lectum? llla, Etiam, inquit, abba. Itaque clausit 
januam, et infit : Exspecta parumper ; quandoqui- 


. dem consuetudinem habemus, donec secundum 


eam fecerim. Tum inchoavit senex Officium suum ; 
ac incipiens librum Psalterii , ad singulos psalmoa 
orationem dicebat, Deum pro illa precans, ut pae- 
nitentiam ageret el consequeretur salutem. Porro 
exaudivit eum Deus. Nam mulier stetit. tremens 
orausque prope senem. Utque totum Psalterium 
senex complevit, cecidit mulier in terram. Senex 
vero inchoans Apostolum , multum ex ipso recita- 
vit ; atque sic fincm imposuit precibus suis. Com- 
puncta igitur mulier, atque intelligens non propter 
peccatum venisse ad eam, sed ut ipsius animam 
salvaret, proeidit ei, sicque locuta est : Charitatem 
f4c, abba ; in locum me ducito, in quo possim Deo 
placentia facere. Tunc senex deduxit illam in mo- 
nasterium virginum, et tradidit Matri ; cui dixit : 
Aceipe sororem hanc; neque imposueris ei jugum 
aut mandatum ut aliis sororibus, sed quidquid 
voluerit, da illi, et prout voluorit, sine ipsam 
agere. Post paucos ergo dies, illa secum : Eyo pec- 
catrix sum, volo"per bidua semel comedere. Pau- 
cisque post diebus : Ego multa habeo peccata, volo 
per quatridua manducare. ltem interjectis aliis pae- 
cis diebus, oravit Matrem hoc sermone : Quando- 


quidem plurimum contristavi Deum iniquitatibus C 


mcis , fac charitatem, conjice me in cellam, atque 
cam obstrue, ac per foramen da paululum panis , 
necnon unde manibus operer. Quod factum a Matre. 
Et accepta fuit Deo ad reliquum vitae tempus. 

9. (72) Frater rogavit abbatem  Serapionem, ut 
ei diccret. verbum. Ait illi senex : Quid tibi habeo 
dicere? quod sumpsisti qui» erant viduarum ac 
pupillorum, et posuisti in hac aula; viderat enim 
eam libris plenam. 

9. (75) Dixit abbas Serapio : Quemadmodum 
milites imperatoris non possunt, dum astant, dex- 
trorsum vel sinistrorsum aspicere : ita etiam homo, 
si steterit coram Deo, et in conspectu ejus intentus 
fuerit cum timore hora omni, nihil inimici potest 
eum terrere. 

4 (74) Adiit frater abbatem Serapionem ; horta- 
batur autem cum senex, ut ex more faceret oratio- 
nem. llle vero se peccatorem vocans, ipsoque mo- 
nachí habitu indignum, non acquiescebat. Voluit 
etiam pedes ejus lavare, sed iisdem iterum verhis 
usus, non tulit. Apposuit quoque ei mensam; cee- 
pitque senex una manducare. Porro admonebat 
illum his verbis : Fili, si cupis proficere, permane 


*3 Al. add. xat προσεδόχησε τὸν γέροντα μετὰ χρειῶν. 


Ἆαις. 5 ΛΙ. μιᾶς ἡμέρας. 


(72) Vit. Patr. vi, 12. 
(15) Vit. Patr. χι, οἱ. 


'H 8b ἀποχριθεῖσα, cime: Καλῶς, ἀθθᾶ. Καὶ ἡτοι- 
µάσθη, χαὶ ἕστρωσε τὴν χλίνην **. ΟὈψίας δὲ γενο- 
µένης, ἦλθεν ὁ γέρων πρὺς αὐτὴν '', xa εἰσελθὼν 
εἰς τὸ κελλίον, λέγει αὐτῇ' Ἡτοίμασας τὴν χλίνην; 
Ἡ δὲ εἶπε' Ναὶ, à66d. Καὶ ἔχλεισε τὴν θύραν, xal 
λέγει αὐτῇ * Μεῖνον ὀλίγου, ἐπειδὴ νόµαν ἔχομεν, 
ἕως οὗ ποιήῄσω αὐτόν. Καὶ ἤρξατο à γέρων τᾷς συν- 
άξεως αὐτοῦ" xat ἀρξάμενος τὸ Φαλτήριον, xavà φαλ- 
μὸν ἐποίει εὐχὴν, δεάµενος τοῦ θεοῦ ὑπὲρ αὐτῆς, ὅπως 
µετανοβσῃ χαὶ αωθῇ. Kat εἰσήχουσεν αὐτοῦ ὁθεός. Καὶ 
ἔστηκεν ἡ γυνὴ τρέµωνσα καὶ εὐχομένη ἑΥγὺς τοῦ γέ- 
ροντος. Καὶ ὡς ἀτέλδσον ὁ γέρων ὅλον τὸ Μαλτήριον, 
ἔπεσεν ἡ yov yag. Ὁ δὲ γέρων ἀρξάμενος τοῦ "Amo- 
στόλου, εἶπε πολὺ ἐξ αὐταῦ * χαὶ οὕτως ἁπλήρωσε την 
σύναξιν. Κατανυγεῖσα οὖν ἡ γυνη, xaX νοῄσασα ὅτι οὗ 
δι) ἁμαρτίαν 30e πρὸς αὐτὴν, ἀλλ ἕνα σώσῃ αὐτῆς τὴν 
φυχὴν, προσέπεσεν αὐτῷ, λέγουσα” Πο[ησὀν ἀγάπην, 
ὰθθᾶ, καὶ ὅπου δύναµαι εὐαρεστΏσαι τῷ θεῷ, ὁδή- 
γησόν µε. Τότε ὁ γέρων ὡδήγησεν αὑτὴν elc µονα- 
στηριον παρθένων, καὶ παρέδωχεν αὑτὴην τῇ App, 
xai εἶπε' Λάθε τὴν ἀδελφὴν ταύτην, xal μὴ θήσεις 
αὑτῇ ζυγὰν f| ἑντολὴν ὡς ταῖς ** ἁδελφαῖς. ἁλλ᾽ εἴ 
τι θέλει, δὸς αὐτῇ' χαὶ ὡς θέλει, συγχώρησον αὑτῇ 
πορεύεσθαι. Καὶ ὡς ἐποίησεν ὀλίγας ἡμέρας, εἶπεν ᾿ 
Ἐγὼ ἁμαρτωλός εἰμι, θέλω διὰ δύο *5 ἐσθίειν. Kat 
μετ' ὀλίγας ἡμέρας εἶπεν. Ἐγὼ πολλὰς ἁμαρτίας 
ἔχω, θέλω διὰ τεσσάρων ἡμερῶν ἑἐσθίειν. Καὶ μετ 
ὀλίγας ἡμόρας παρεχάλεσε τὴν ᾽Αμμᾶν , λέχουσα; 
Ἐπειδὴ πολλὰ ἑλύπησα τὸν θεὺν by ταῖς ἀνομίαις 
µου, Tolncoy ἁγάπην, xa βάλε µε εἰς χελλίον, καὶ 
ἀνάφραξον αὐτὸ, χαὶ δι’ ὁπῆς δίδου pot μιχκρὺν ἄρτον 
xaX τὸ ἑργόχειρον. Καὶ ἐποίησεν abf] fj ᾽Αμμᾶς 
οὕτως, Καὶ εὐηρέστησε τῷ θεῷ τὸν ἑπίλοιπον χρόνον 
τῆς ζωῆς αὐτῆς. 

β’. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Σαραπίωνα, λέ- 
γων Elxé pov λόγον. Λέγει αὐτῷ ὁ γέρων;. Τί σοι 
ἔχω εἰπεῖν; ὅτι ἔλαθες τὰ τῶν χηρῶν xoi ὀρφανῶν, 
καὶ ἔθηχας εἰς τὴν θυρίδα ταύτην; εἶδε γὰρ αὑτὴν 
μεστὴν βιδλίων. 

Υ. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Σαραπίων, ὅτι Ὥσπερ οἱ στρα- 
τιῶται τοῦ βασιλέως o) δύνανται V ἱστάμενοι "5 
δεξιὰ f| ἀριστερὰ προσέχειν ΄ οὕτως καὶ ὁ ἄνθρωπος, 
ἐὰν ἵσταται ἐνώπιον τοῦ θεοῦ, xal προσέχῃ ἐνώπιον 
αὐτοῦ ἐν φόδῳ πάσῃ ὥρα, οὐδὲν τοῦ ἐχθροῦ δύναται 
αὐτὸν ἐχφοθῆσαι. 

δ. Παρέδαλεν ἁδελφὸς τῷ ἀθθᾷ Σαραπἰωνι' προ- 
ετρέπετα δὲ αὐτὸν ὁ γέρων εὐχὴν ποιῆσαι χατὰ τῆν 
συνήθειαν. Ὁ δὲ ἁμαρτωλὸν ἑαυτὸν λέγων, xaX αἎ- 
τοῦ τοῦ μοναχιχοῦ σχήματος ἀνάξιον, οὖχ ἐπείθετο. 
Ἠθέλησε δὲ χαὶ τοὺς πόδας αὐτοῦ νίψαι' καὶ τοῖς 
αὐτοῖς πάλιν χρώμµενος λόγχοις, οὐχ ἠνέσχετο. 
Ἐποίησε δὲ αὐτὰν γεύσασθσι ' ἑσθίειν δὲ Ώρξατο καὶ 
ὁ γέρων. Καὶ ἑνουθέτει αὐτὸν, λέγων, Téxyov, cl 


15 Al. add. μηδὲν ἐνέγχας, — ^ ΑΙ. inser. ἅλ- 


* Al. add. τοῦ μοναστηρίου. ΑΙ. τολμῶσιν. ** ΛΙ. inser. ἔμπροσθεν αὐτοῦ. 


ut 4) Vit. Patr. vin, 9; Cassianus; Collut. xvin, 
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θέλεις ὠφεληθῆναι, καρτέρησον Ev τῷ κχελλίῳ σου, A in cella tua, attendens tibi ipsi, etlabori manuum. 


καὶ πρόσεχε σεαυτῷ καὶ τῷ ἑργοχείρῳ aov * οὐ γὰρ 
φέρει σοι τὸ προἐρχεσθαι τοιαύτην ὠφέλειαν, ὅσον 
τὸ χαθέζεσθαι. Ὁ δὲ ταῦτα ἀχούσας, ἐπικράνθη, xoi 
ἡλλοιώθη τῇ μορφῇ, ὥστε μηδὲ δυνηθῆναι λαθεῖν 
τὸν γέροντα. Εἶπεν οὖν αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Σαραπίων; 
Μέχρι τοῦ νῦν ἔλεχες, ᾿Αμαρτωλός εἰμι, xal κατ- 
ηγόρεις ἑαυτοῦ καὶ τοῦ (fjv ἀνάξιον εἶναι ' καὶ ἐπειδὴ 
μετὰ ἀγάπης ὑπέμνησά σε, τοσοῦτον ἐθηριώθης; 
Ἐὰν οὖν θέλῃς ταπεινὸς εἶναι, τὰ παρ᾽ ἄλλων ἑκ- 
αγόμενά σοι µάθε φέρειν γενναίως, καὶ μὴ ῥήματα 
ἀργὰ κχάτεσχε σεαυτῷ (15). Ταῦτα ἀκούσας ὁ ἆδελ- 
φὺς µετενόησε τῷ Ὑέροντι, xal πολλὰ ὠφεληθεὶς 
ἀνεχώρήσεν. 
Περὶ τοῦ ἀθθᾶ Σερίνου V. 


D 
α. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Σερίνου, ὅτι πολλὰ 


εἰργάζετο, xal δύο παξαµάτια " Ίσθιε διαπαντός. 
Καὶ ἐλθὼν πρὸς αὐτὸν ὁ ἀθθᾶς Ἰὼθ 5', ὁ συµφω- 
νητὴς αὐτοῦ, xal αὐτὸς δξ μέγας ἀσκητὴς, εἶπεν 
αὐτῷ, ὅτι Eig τὸ χελλίον µου φυλάττω τὴν πρᾶξίν 
µου ἐὰν δὲ ἐξέλθω, συγχαταθαἰνω τοῖς ἁδελφοῖς. 
Καὶ λέχει αὐτῷ ὁ à66ü; Σερῖνος. Οὐκ ἔστιν αὕτη 
µεγάλη ἀρετῇ. ὅταν ἓν τῷ χελλἰῳ σου φυλάττῃ: τὴν 
τάξδιν σου, ἀλλ᾽ ὅταν ἐκ τοῦ Χελλίου σου μᾶλλον ἑξ- 
έλθῃς. 

Ρ’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Σερῖνος, ὅτι Ἐποίησα τὸν χρόνον 
μου, θερίτων, χαταῤῥάπτων, πλέκων’ xal ἐν τούτοις 
κᾶσιν, tl ph d χεὶρ veo Θεοῦ ἑχόρτασέ µε, οὑκ Ίδυ- 
νήθην χαρτασθῆναι. 

Περὶ τοῦ ἀ6δᾶ Σπυρίδωγος. 

a. Περὶ δὲ Σπυρίδωνος, τοααύτη τῷ ποιμένι 
προσην ὁσιότης, ὡς ἀξιωθῆναι αὐτὸν χαὶ ἀνθρώπων 
ποιμένα γενέσθαι. Μιᾶς γὰρ τῶν ἐν Κύπρῳ πόλεων, 
ὀνόματι Τριμιθούντων, οὗτος τὴν ἐπισχοπὴν ἐχεχλή- 
βωτο” διὰ δὲ ἀτυφίαν πολλὴν, ἐχόμενος τῆς ἐπι- 
σκοπῆς, ἐποίμαινξ xal τὰ πρόδατα. Μεσούσης δὲ τῆς 
νυχτὸς, χλέπται τῇ µάνδρᾳ τῶν προθάτων λαθραίως 
ἑπ-λθόντες, χλέψαι τῶν προθάτων ἑσπούδαζον. 'O δὲ 
Oc), ὁ τὸν ποιμένα σώζων, xa τὰ πρόδατα ἔσωζεν * 
ol Υὰρ χλέπται ἀοράτῳ δυνάμει ** παρὰ τὴν µάνδραν 
ἐδέδεντο. "Όρθρος δὲ fjv* χαὶ ἦχεν ὁ ποιμὴν πρὸς τὰ 
πρόθατα. Ὡς δὲ εὗρεν ὁπίσω τὰς χεῖρας ἔχοντας, ἔγνω 
τὸ γεγονός” καὶ εὐξάμενος λύει τοὺς χλέπτας. Πολλὰ δὲ 
νουθετῄσας χαὶ παραινέσας αὐτοῖς, ἐκ διχαίων πόνων 


Neque enim tantum a&eret utilitatis prodire, quan- 
tum sedere. His ille auditis, exacerbatus est, et 
forma mutatus, adeo wt nec senem latere posset. 
ltaque dixit ei abbas Serapio : Hueusque aiebas : 
Peccator sum; item aceusabas te quasi etiam vita 
indignum ; quia vero commonefeci te eum chari- 
(ale, usque adeo efferatus es? Si ergo desideras hu- 
milis esse, quz ab aliis tibi inferuntur, disce forti- 
Wer ferre, nec verba otiosa apud teretine. H»c au- 
diens frater, veniam supplex petiit a sene, et multo 
cum anima lucro discessit. 


De abbate Sereno. 


1. Aiebant de abbate Sereno, quod multum ορο- 
raretur, et duos paxamates semper comederct, Ve- 
niens aulem ad eum abbas Job, sodalis ejus, ipse 
eiiam magnus asceia, dixit: In cella mea servo 
aclionem meam ; sed si exiero, condescendo fra- 
tribus. Ait illi abbas Serenus : Non est. haec magna 
virus, quando in celia tua custodieris ordinem 
(uum, sed potius cum e cella tua egressus. 


2. Dixit abbas Serenus : Tempus meum peregi 
metendo, consuendo, plectendo; atque in his om- 
nibus, nisi manus Dei cibasset me, non potuissem 
nutriri. 


De abbate Spyridone. 


1. (76*) De Spyridone vero, tanta in eo ovium 
pastore inerat sanctitas, ut dignus habitus sit qui 
hominum quoque pastor fleret. Unius enim e Cypri 
urbibus, nomine Trimithuntis, episcopatum surti- 
tus est. Verum ob plurimam modestiam, episcopa- 
tum obtinens, adhuc pascebat oves. Contigit autem 
ut fures media nocte clam in caulam ejus ingressi, 
oves tentarent avertere. At Deus qui pastorem con- 
servabat, oves etiam servavit. Fures quippe invi- 
sibili virtute ad'ovile ligati tenebantur. Jam dilu- 
culum erat, cum venit pastor ad oves suas. Ut 
autem invenit fures manibus post tergum revinctlis, 
agnovit quid accidisset, e£ prece facta solvit illos. 
Cumque multum admonuisset atque cxhortatus 


σπουδάξειν μᾶλλον καὶ μὴ ἐξ ἁδιχίας Civ, ἕνα xpiby D fuisset, ut justis Jaboribus, non iniquis actibus 


αὑτοῖς χαριόδάµενος ἁπέλυσεν, xal χαριἔντως ἐπι- 
φθεγξάµενος εἶπεν "Iva. μὴ µάτην ἠγρυπνηχότες 
φανῆητε. 

β'. ΄Ἔλεγον πάλιν, ὅτι θυγάτριον ἣν αὐτῷ παρθένος, 
εἙς τοῦ πατρὸς εὐλαθείας µετέχουσα, τοὔνομα El- 
ρήνη. Ταύτῃ γνώριμός τις πολύτιμον παρέθετο χό- 
ομ:ον. Ἡ δὲ ἀσφαλέστερον ποιοῦσα, Υῃ τὴν παρα- 
θήχην ἔκρυφε᾽ μετ ὀλίχον δὲ τὸν βίον ἀπέλιπεν. 


55 ΛΙ. Σερήνου. "^ Al, παξαµάδια. .5' ΛΙ. Ἰωσὴφ. 


15) Kal μὴ ῥήματα ἀργὰ κάτεσχε σεαυτφ. Vite 
σα : Et non odiosa verba effandere tibi ipsi. Seu 
potius : Et non otiosa verba effunde tibiipsi. Ut lc- 


victum sibi comparare niterentur, ariete donatos 
dimisit eos, atque hoc verbi urbane adjecit ; No 
frustra vigilasse videamini. 

3 (16) Aiebant iterum, quod filiolam babuerit 
virginem paternz pietatis participem, nomine Ire- 
nen. Huic familiaris quidam pretiesum ornamen- 
tum commendaverat. llla, ut depositum magis in 
tuto esset, in terram abdidit; paulo post autem 


δε A]. inser. χρατούµενοι. 
gerit Pelagius interpres, xatáyse, 


(75*) Socrat., lib 1, cap. 12. 
(76) Socrat., ibid. 
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migravit e vita. Venit postea qui deposuerat; et A "H20« δὲ μετὰ χρόνον ὁ παραθέµενος * καὶ μὴ εὑρὼν 


virgine non inventa, inhzsit patri ejus abbati Spy- 
ridoni; nunc quidem trahens, deinde vero orans. 
Quia autem senex e damno ejus qui rem deposue- 
rat suum ipsius faciebat detrimentum, accessit ad 
sepulcrum filie, Deumque precatus est, ut ante 
tempus sibi ostenderet promissam resurrectionem. 
Nec spe falsus est. Statim namque virgo rediviva 
apparuit patri. Cumque locum indicasset in quo 
ornamentum positum erat, rursum decessit. At 
senex sumptum depositum reddidit. 


De abbate Saio. 


Referebant de abbate Saio et abbate Mue, quod 
simul manerent. Obedientia autem prestabat ab- 
bas Saio, erat vero admodum durus. Dixit ei se- 
nex, tentandi gratia : Abi, przdare. Igitur abiit, 
et fratres diripiebat, propter obedientiam, in om- 
nibus gratias agens Domino. Át senex quz furatus 
fuerat tollebat, reddebatque clanculum. Porro quo- 
dam die cum iler agerent, consumptis viribus de- 
fecit, et reliquit eum abbas confectum ; veniensque 
dixit fratribus : Pergite, adducite Saio, quia con- 
fractus jacet. llli abeuntes, duxerunt eum. , 


. De matre Sara. 


4. (71) .Narraverunt de matre Sara, quod per 
tredecim annos continuos vehementer impugnata 
fuerit à demone fornicationis, nec unquam ora- 
verit ut bellum desisteret, sed potius dixerit : 
Dent da mihi vires. 


τὴν παρθένον, ἔπλεχε τῷ πατρὶ αὐτῆς τῷ ἁδθᾷ 
Σπυρίδωνι, νῦν μὲν ἕλχων, πάλιν δὲ παραχαλῶν. 
Ἐπειδὴ δὲ συμφορὰν ἑἐποιεῖτο τὴν τοῦ παραθεµένου 
ζηµίαν ὁ γέρων, ἐλθὼν ἐπὶ τὸ μνημεῖον τῆς 9uya- 
πρὸς, ἐπεχσλεῖτο τὸν Θεὸν, πρὸ χαιροῦ δεῖσαι αὐτῷ 
«hv ἐπηγγελμένην ἀνάστασιν * xal δὴ «5c ἐλπίδος 
οὐχ ἡμαρτε. Ζῶσα γὰρ αὖθις ἡ παρθένος φαίνεται 
τῷ πατρί ' χαὶ τόπον σηµάνασα ἔνθα τὸ χόσμιον 
ἔχειτο **, αὖθις ἀπεχώρει. Καὶ λαδὼν τὴν παρα- 
θήχην ὁ γέρων ἔδωχεν αὗτήν. 
Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Σαϊώ. 

Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Σαϊὼ, xai τοῦ ἀθθᾶ Μούη, 
ὅτι ἔμειναν μετ ἀλλήλων. Εἶχε δὲ πολλὴν ὑπαχοὴν ὁ 
ἀθθᾶς Σαϊὼ, σχληρὺὸς δὲ ἣν πἀνυ. Καὶ ἔλεγχεν αὐτῷ 
ὁ γέρων πειράζων * Ὕπαγε, σύλησον. Καὶ ὑπῃηγε, xat 
ἑσύλα τοὺς ἁδελφοὺς διὰ τὴν ὑπαχοὴν , εὐχαριστῶν 
τῷ Κυρίῳ ἐπὶ πᾶσιν. Ὁ δὲ γέρων Ἶρεν αὐτὰ, καὶ 
παρεῖχε χρυφίως. Ποτὲ οὖν ὁδευόντων αὐτῶν, ἢτό- 
νησε, xa ἀφΏχεν αὐτὸν ὁ ἀθθᾶς συντξτριμμένον ᾿ xa 
ἐλθὼν , εἶπε τοῖς ἁδελφοῖς' Ὑπάγετε, φέρετε τὸν 
Σαϊὼ, ὅτι χεχλασμένος χεῖται. Καὶ ἁπελθόντες, fi ya.- 
γον αὐτόν. : 


Περὶ τῆς ἀμμᾶς Σάῤῥας. 

a'. Διηγήσαντο περὶ τῆς ἀμμᾶς Σάῤῥας, ὅτι ἔμεινε 
δεχατρίἰα ἔτη molepoupévr κραταιῶς ὑπὸ τοῦ δαί- 
μονος τῆς πορνείας, xal οὐδέποτε ηὔξατο ἀποστῆναι 
τὸν πόλεµον, ἀλλὰ μᾶλλον ἔλεγεν 'Q θεὸς, δός uot 
ἰσχύν. 


2. (78) Aliquando vehementius adortus eam fue- C β’, Ἐπέθετο αὐτῇ ποτε σφοδρότερον τὸ αὐτὸ πνεῦ- 


rat. idem spiritus fornicationis, suggerens szculi 
vanas res. llla vero per Dei limorem et vitz auste- 
rioris exercitationem nequaquam cedens, ascendit 
quodam die super tectum suum, ut oraret. Tunc 
apparuit ei in specie corporea spiritus fornicatio- 
nis, dixitque : Tu me vicisti, Sara. Respondit illa: 
Non ego te vici, sed Dominus meus Christus. 

9. (79) Retulerunt de eadem, quod juxta flumen 
annos sexaginta totos habitaverit, nec oculos defle- 
xerit ut videret eum. 

4. (80) Alia vice duo senes, anachoretze magni, 
venerunt ad eam e partibus Pelusii. Et inter ince- 
dendum, ita colloquebantur : Deprimamus vetulam 


ua τῆς πορνείας, ὑποδάλλον αὐτῇ τὰ τοῦ χόσμου 
μάταια. Ἡ δὲ μὴ ἐνδοῦσα τῷ τοῦ θεοῦ φόδῳ xa «f 
ἀσχήσει , ἀνῆλθεν tv μιᾷ εἰς τὸ δωµάτιον αὐτῆς 
προσεύξασθαι, Καὶ ὤφθη αὐτῇ σωματικῶς τὸ πνεῦ- 
pa τῆς πορνείας, xal εἶπεν αὐτῇ' Σύ µε ἑνίχησας, 
Σάῤῥα. Ἡ bb εἶπεν, Οὐχ ἑνίχησά σε rà» ἁλλ᾽ ὁ 
Δεσπότης µου Ἆριστός. 

Y. Ἔλεγον περὶ αὐτῆς, ὅτι ἑπάνω τοῦ ᾽ποταμοῦ 
ἔμεινεν ἑξήχοντα ἕἔτη οἰχοῦσα. καὶ ob παρέχυψεν 
ἰδεῖν αὐτόν. 

δ. "Άλλοτε ἦλθον δύο γέροντες ἀναχωρηταὶ µε- 
γάλοι ἀπὸ τῶν μερῶν τοῦ Πηλουσίου πρὸς αὐτὴν ᾿ 

xai ἀπερχόμενοι ἔλεγον πρὸς ἀλλήλους ΄ Ταπεινώ- 


hanc. Aiunt ergo ei : Cave ne extollatur mens D σωµεν τὴν Υραῖΐδα ταύτην. Καὶ λέγουσιν αὐτῇ * Ἑλέ- 


tua, et dicas : Ecce solitarii ad me mulierem ac- 
cedunt. Respondit illis mater Sara : Sexu quidem 
mulier sum, at non animo. 


δ. (81) Dixit mater Sara : Si Deum oravero, ut 
omnes bomines de meis moribus contenti sint, ad 
uniuscujusque januam accessura sum, suppliciter 
prosternens me. Sed potius precabor, ut cor meum 
erga omnes purum sit. 


93. ΑΙ. ἐνεχέχρυπτο, 


(T1) Vit. Patr. v, 10, n Ephren, p. 587, n. 15 ; 
Theodor. Stud., Catech. 9 
(78) Vit Patr. v, 11, in Ephrem, p. 287, n. 16. 


πε ph ἐπαρθῇ ὁ Aoytapó σου, xaX εἴπῃς, ὅτι Ἰδοὺ 
οἱ ἀναχωρηταὶ πρὸς μὲ ἔρχονται γυναῖχα οὖσαν. 
Λέγει αὐτοῖς dj ἀμμᾶς Σάῤῥα ' Tf μὲν φύσει γυνή 
εἰμι, ἁλλ᾽ οὐ τῷ λογισμῷ. 

e... Εἶπεν ἡ ἀμμᾶς Σάῤῥα * Ἐὰν εὔξωμαι τῷ θεῷ, 
ἵνα πάντες οἱ ἄνθρωποι πληροφορῶνται εἰς ἐμὲ, 
εὑρεθήσομαι εἰς τὴν θύραν ἑχάστου μετανοοῦσα * 
ἀλλὰ μᾶλλον εὔξομαι τὴν καρδίαν µου ἁγνὴν elo 
μετὰ πάντων. - 


(0 Vit. Patr. vii, 19. 
(80) Vit. Patr. x, 13. 
(81) Vit. Patr. x, 74. 
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xAlpaxa ἀναθῆναι, xal τιθῶ τὸν θάνατον πρὸ ὀφθαλ- 
piv µου πρὸ τοῦ ἀναθῆναί µε εἰς αὐτήν ὃν, 

Q. Εἶπε πάλιν, ὅτι χαλόν ἐστι xal δι’ ἀνθρώπους 
ποιεῖν ἑλεημοσύνην. El γὰρ xat δι’ ἀνθρωπαρεσχίαν, 
ἀλλ’ ἔρχεται πάλιν εἰς Θεοῦ ἀρέσχειαν 55. 


1. Παρέθαλόν ποτε Σχητιῶται τῇ àppd Zápga. 
Ἡ δὲ παρέθηχεν αὑτοῖς χανίσχιν 55. Οἱ δὲ ἀφέντες 
τὰ χαλὰ, ἔφαγον τὰ σαπρἀ. Καὶ εἶπεν αὐτοῖς * Ὄντως 
Σκητιῶταί ἐστε. 


Περὶ τῆς ἀμμαᾶς Συγκλητικῆς. 


α’. Εἶπεν fj ἀμμᾶς Συγχλητική ' Αγών ἐστι xal 
χόπος πολὺς τοῖς πρησερχοµένοις τῷ θεῷ, τὰ πρῶτα; 


ἔπειτα δὲ, χαρὰ ἀνεχλάλητος. Ὥσπερ γὰρ οἱ mop &£- B 


άφαι βουλόμενοι, πρῶτον καπνίζονται xat δαχρύουσι, 
xaX οὕτως τοῦ ζητουμένου ἐπιτυγχάνουσι (xaX γάρ 
φησιν, Ὁ θεὸς ἡμῶν πῦρ καταγα.λίσκον ἑστίν) 
οὕτως δεῖ χαὶ ἡμᾶς εἰς ἑαυτοὺς τὸ θεῖον ἐξάφαι πῦρ 
μετὰ δαχρύων xat πόνων 57. 

β’. Eins πάλιν, ὅτι Δεῖ ἡμᾶς τοὺς τὸ ἐπάγγελμα 
τοῦτο ἑπανηρημένους, σωφρρσύνην τὴν εἰς ἄχρον 
χατέχειν. Καὶ γὰρ παρὰ τοῖς χοσμιχοῖς σωφροσύνη 
δοχεῖ πολιτεύεσθαι , ἀλλὰ συµπάρεστιν abf] καὶ 
ἀφροσύνη, διὰ τὸ ταῖς ἄλλαις πάσαις αἰσθήσεσιν 
ἀμχρτάνειν. Καὶ γὰρ ὁρῶσιν ἀπρεπῶς, καὶ γελῶσιν 
ἁτάχτως. 

y. Εἶπε πάλιν’ Ὥσπερ τὰ ἱοβόλα θηρία 55 τὰ δρι- 
μύτερα τῶν φαρµάχων ἀπελαύνει * οὕτως xal Aoyt- 
σμὸν πονηρὸν 55 εὐχὴ μετὰ νηστείας ἀπελαύνει 90. 

δ.. Εἶπε πάλιν Μή σε δελεάσῃ τῶν χοσμιχῶν ϱ! 
εελουσίων τρυφῃ, ὡς χρήσιμόν τι ἔχουσα, ἡδονῆς 
χενῆς ** ἕνεχεν. Ἐχεῖνοι τὴν ὀψαρτυτιχὴν (82) τι- 
μῶσι τέχνην νηστείᾳ xal αὐτὸς διὰ τῶν εὐτελῶν 
τὴν ἐχείνων εὐπορίαν τῶν τροφῶν (85) ὑπερθάλλεις 5. 
Φησὶ γάρ" Ψυχὴ iv τρυφῇ '* οὖσα κηρἰοις ἐμ- 
παίζει. Mh κορεσθῆς ἄρτου, καὶ οὐχ ἐπιθυμήσεις 
οἵνου. 

e. Ἡρωτήθη f, µαχαρία Συγκλητιχὴ, εἰ τέλειον 
ἀγαθὸν ἡ ἀκτημοσύνη. Ἡ δὲ εἶπε' Πάνυ τέλειον 
τοῖς δυναµένοις “5. Ot γὰρ ὑπομένοντες τοῦτο, θλίψιν 
μὲν ἔχουσι τῇ σαρχὶ, τῇ δὲ φυχῇ ἀνάπανσιν. Ὥσπερ 
Υὰρ τὰ στερεὰ μάτια, πατούµενα xaX βιαίως στρε- 
φόµενα, πλύνεται ΄ οὕτως xal ψυχἠη ἰσχυρὰ, διὰ τῆς 
ἐχουσίου πενίας, ἐπὶ πλεῖον χρατύνεται. 

ς’. Εἶπε πἀλιν' Ἐὰν iv χοινοδίῳ τυγχάνης, ut 
µεταλλάξῃς τὸν τόπον * βλαθήσῃ γὰρ µεχάλως. 


9* Al. ἀνελθεῖν µε ἐχεῖ. 
ῥυπαρὸν. ** Al. ἐχδιώχει. 
πλησμονῃ τροφῶν. 


9 A], θεαρεσχίαν. 
€! ΛΙ. 
*5 AL, ὑπομένουσιν. 


(82) τὴν» ὁγαρτυτικήν. Codex regius habebat 
ὀψαρτικήν. Colbertinus ν6γο ὀψυρτιχὴν. Recte in alio 
Coipert. et in. Vita Syncletice, ὀψαρτυτιχήν. Alibi 
ὁνάρ:ον, piscis, pisciculus. Scilicet in condiendis 
piscibus praecipue elucet coquorum ars. Quo allu- 
δη 4 Cominodiano Instructione 7, per hunc obscu- 
rum veisiculum de Zodíaco : 


Ει denique vadunt in. piscibus ; coque, probavis. 


- ----. 


APOPHTHECMATA PATRUM. 
ς’. Εἶπε πάλιν, ὅτι Ῥάλλω τὸν πόδα µου ἐπὶ τὴν Α 6. Dixit iterum : Mitto pedem meum super sca- 


δό Al. χανίσκιον. 
ἡ τῶν χατὸ χόσµον. 
** Hebr. xii, 29. 
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lam, ascensura; et mortem ob oculos pono, an- 
tequam conscensionem faciam. 

1. Hoc etiam protulit : Bonum est, etiam propter 
homines facere eleemosynam. Licet enim studio 
placendi hominibus fiat, postea tamen procedit ad 
studium placendi Deo. 

8. Aliquando Scetiotsee convenerunt matrem Sa- 
ram. Quse apposuit eis canistrum. llli vero bona 
poma relinquentes, viliosa comedebant. Et dixit 
eis : Revera Scetiote estis. 


De matre Syncletica. 


4. (84) Dixit mater Syncletica : Agon est et labor 
magnus iis qui accedunt ad Deum, in principio; 
sed succedit gaudium ineffabile. Quemadmodum 
enim qui ignem accendere cupiunt, prius fumo im- 
buuntur, ac lacrymas uiittunt, postea autem optato 
potiuntur (ait enim Scriptura : Deus noster ignis 
consumens est **) : ita oportet ut nos divinum ignem 
in nobis cum lacrymis et laboribus accendamus. 

2. (85) Dixit iterum : Oportet nos qui hanc pro- 
fessionem suscepimus, summam temperantiam ob- 
tinere. Eteniin apud saeculares videtur temperantia 
versari, sed ei cohzret animi intemperies , pro- 
pterea quod aliis omnibus sensibus peccent. Nam 
vident indecenter, ac rident inordinate. 


9. (86) Et praterea : Sicut venenatas bestias 
acriora pharmaca expellunt, ita cogitationem ma- 


€ lignam ejicit oratio cum jejunio. 


4. (87) lta adhuc locuta est: Non te inescent sze- 
cularium divitum delicie, quasi ulile quid conti- 
neant, ob vanam voluptatem. llli artem coquina- 
riam in pretio habent ; tu vero per Jejunium viles- 
que cibos, ipsorum in eduliis abundantiam super- 
grederis. Ait quippe: Anima in deliciis exsistens, 
favis illudit 91. Noli pane satiari, nec desiderabis 
vinum. 

5. (88) Interrogata est beata Syncletica, an per- 
fectum bonum esset, nihil possidere. Et dixit : 
Plane perfectum iis qui ferre possunt. Nam qui id 
tolerant, afflictionem quidem carne habent, at 
anima requiem. Sicut enim solidze vestes, calcatz, 
et violenter versat:e abluuntur : ita anima fortis, 
per voluntariam paupertatem flrinatur magis. 

6. (89) Monuit rursus : Si cownobium incolas, . 
noli mutare sedem, quia valde nocebit tibi. Nam 


9 ΛΙ. χόπων. "5 ΑΙ, Qoa. "AJ. 
55 Abest χενῆς ab al. *? ΛΙ, ὑπερθαλοῦ. 3 Al. 
*! Prov. xxvil, 7. 


(85) Εὐπορίαν τῶν τροφῶν. |n Patrum vitis : 
abundantiam deliciarum, τρυφῶν. 

84) Vit. Patr. in, 16; Sup. Vit. Syncl., n. 60, 

rel Vit. Patr. ww, 441: Vit. Synclet., u. 24. 

(86) Vit. Patr. w, 42; Vit. cap. 89. 

87) Vit. Patr. ww, 45; Vil. 95. 

88) Vit. Patr. vi, 15. 

(89) Vit. Patr. vn, 45; Vit. 95; Scholium 13 ad 
Grad, 4 Joan. Climac. 
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APPENUIX AD PALLADIUM. 


££ 


quemadmodum avis ab ovis demigrans, ea efücit A Ὥσπερ γὰρ ὄρνις, ἐξανισταμένη τῶν ὡῶν, obpta 


urina et infecunda : ita etiam monachus vel virgo 
frigefit ac mortificatur in fide, quando de loco in 
losum vagatur. 

7. (90) Iterum dixit : Multse sunt diaboli insidis. 
Per paupertatem non dimovik animam? divitias 
escam adhibet. Per contumelias et opprobria non 
pravaluit ? laudes et gloriam proponit. Per sanitatem 
devictus, corpus morbidum reddit. Cum enim non 
potuerit voluptatibus decipere, ex involuntariis la- 
boribus subversionem efficere conatur. Scilicet 
morbos gravissimos permissione accepta admovet, 
ut hominum per eos ad pusillum animum et negli- 
gentiam adductorum charitatem in Deum valeat in- 
fuscare. Àd hzc conciditur corpus validissimis fe- 


ταῦτα xoi ἄγονα παρασχευᾶζει’ οὕτως xal μοναχὸς 
ἡ παρθένος ψύχεται xol νεχροῦται τῆς πίστεως, 
φόπον Ex τόπου περιερχόµενος. 

C. Εἶπε πάλιν’ Πολλὰ τοῦ διαθόλου τὰ ἔνεδρα. 
Διὰ πενίας o5 µετεχίνησε ψυχήν; πλοῦτον προσάγει 
δέλεαρ. Δι ὕθρεων xai ὀνειδισμῶν οὐχ ἴσχυσεν; 
ἑκαίνους xai δόξαν προθάλλεται. ἵὃ Διά τῆς ὑγείας 
ἠττηθεὶς, νοσοποιεῖ τὸ σῶμα (95). Tal; γὰρ ἠδοναῖς 
μὴ δυνηθεὶς ἁπατῆσαι, διὰ «ov ἀχουσίων πόνων τὴν 
παρατροπὴν ποιῆσαι πειρᾶται. Χόσους Yóp τινας 
βαρυτάτας ἐξ αἰτήσεως, πρὸς «b διὰ τούτων λιγω- 
ρήσαντας ἐπιθολῶσαι αὑτῶν τὴν πρὸς cov ἀγάπην, 
προσάχει. Ἀλλὰ χαὶ χατατέµνεται τὸ σῶμα πυρετοῖς 


σφοδροτάτοις, xai δίψει ἀσχέτῳ ἀνιᾶται. Ei μὲν 


bribus, necnon intolerabili siti cruciatur. Si pec- B ἁμαρτωλὸς ὧν ταῦτα ὑφίστασαι, ὑπομνήσθητι xal 


cati quidem reus hzc pateris, recordare futurarum 
penarum, zterni ignis, judicialium suppliciorum, 
nec animum ad przsentia remitte ac demitte. Lzx- 
tare, quod visitaverit te Deus, piumque illud di- 
ctum in ore habe : Castigans castigavit me Domi- 
nus, et morti non tradidit me **. Ferrum eras; sed 
per ignem abhjecisti ferruginem. Quod si justitia 
ornatus, in morbuin incidisti , a magnis ad majora 
progrederis. Aurum es? at' per ignem probatior 
evadis. Datus est angelus carni tux **? exsulta ; 
aspice cui similis factus fueris : dignus habitus es 
Pauli parte. Febre probaris ? rigore erudiris? Verum 
Scriptura ait : Transivimus per ignem et aquam, el 
cduzisti nos in refrigerium **. Primum sortitus es? 
exspecta secundum. Ex virtute operatus, magna 
voce profer sancti verba. Ait euim : Pauper et do- 
lens sum ego?*. Perfectus fies per hoc &rumnarum 
par. Nam dicit : /n tribulatione dilatasti me**. lgitur 
hisce potius exercitiis anims nostrae instruantur. 
Quandoquidem prz oculis habemus adversarium. 


lesta nobis fuerit, ne contristemur, quod propter 
morbum et corporis plagam non possimus voce 
psallere. Hxc enim omnía nobis expediebant, ad 
cupiditatum destructionem. Scilicet jejunium atque 
humi eubatio, ob voluptates nobis przcipiuntur. 
Quoties ergo morbus bas retuderit, superflua illo- 
rum ratio. Hec quippe magna est exercitatio, in 
morbis patienter ferre, et gratiarum actionis hym- 
nos emittere ad Denm. 

9. (929) ἵνετυπι elocuia est : In. jejunando, ne 
pretexas morbum. Qui enim non jejunant, in eas- 
elem szpe incidunt egrotatienes. Bonum inchoasti ? 


** Psal. cxvi, 18. ** I Cor, xii, 7. 
lioc comma postponitur. 


(90) Vit. Patr. vu, 16. Vit. 98. 

91) Vit, Patr. vi, 17; Vito 99. 

92) Vit. Patr. v1, 48; Vit. 102. 

(95) Διὰ τῆς ὑγείας ἠττηθεὶς, »οσοποιεῖ τὸ 
copa. Valde imperfecta est Pelagii versio. Sin au- 
tem, inquit, satielatem. corporis immittit, Suppleri 
polest ; Sin autem per sanitatem victus fucrit, mor- 


19 Psal. Lxv. 12. 


τῆς µελλούσης χολάσεως, xaX τοῦ αἰωνίου πυρὸς. xai 
τῶν διχαστικῶν τιμωριῶ», xat οὐ μὴ ὁλιγωρήσης πρὸς 
τὰ παρόντα. Xatps ὅτι ἑπεσχόπησέ σε ὁ θεύς xaX τὸ 
εὔφημον δὲ ἐχεῖνο ῥητὸν ἐπὶ τῆς γλώττης ἔχε, ὡς 
Παιδεύων ἐπαίδευσέ µε ὁ Πύριος, xal τῷ θανάτῳ 
οὗ παρέδωκέ µε. Σίδηρος ἐτύγχανες ' ἀλλὰ διὰ τοῦ 
πυρὸς τὸν ἰὸν ἀποθάλλεις. El δὲ xai δίχαιος (v 
ἀῤῥωστεϊς, ἀπὺ τῶν μεγάλων ἐπὶ τὰ µείκονα προ- 
χόπτεις. Χρυσὸς.εἶ; ἀλλὰ διὰ τοῦ πυρὸς δοχιµώτερος 
(ivo. Ἐδόθη σοι ἄγγελος τῇ σαρχἰ ; ἀγαλλιῶ' βλέπε 
τίνι ὅμοιος Yéyovac* τῆς γὰρ Παύλου µερίδος tE«a- 
θης. Atà τοῦ πυρετοῦ δοχιµάξη; διὰ ῥίγους παιδεύη; 
ἁλλά φησιν dj Γραφή Διή.λ0ομµεγ διὰ πυρὸς xal 
ὕδατος, καὶ ἐξήγαγες ἡμᾶς εἰς ἀγαψιυχήν. Ἔτυ- 
χες τοῦ πρώτου; προσδόχκα τὸ δεύτερον. Πράττων 
τὴν ἀρετὴν, βόα τὰ τοῦ ἁγίου ῥήματα ' φησὶ γάρ” 
Πτωχὸς καὶ dAqow εἶμι ἑγώ. Τέλειος vevfog διὰ 
ταύτης τῶν θλίψεων τῆς δυάδος qna γάρ Ἐν 
θ1ἱίψει àxAdcvrdc µε. "Ev τούτοις μᾶλλον τοῖς 
γυμνααίοις τὰς φυχὰς ἁσχηθῶμεν' ἐπ ὀφθαλμῶν 


"γὰρ ὁρῶμεν τὸν ἀντίπαλον. 
8. (91) Dixit rursum : Quendo infirmitas mo- . tia 


η’. Eine πάλιν. Ἐὰν ἀσθένεια 6f ἡμῖν, μὴ àu- 
πηθῶμεν, ὡς διὰ τὴν ἀσθένειαν xol τὴν πληγὴν τοῦ 
σώματος μὴ δυνἀάµενοι φάλλειν μετὰ φωνῆς ' ταῦτα 
γὰρ πάντα ἡμῖν Ἠνύετο, πρὸς χαθαἰρεσιν ἐπιθυμιῶν. 
Καὶ γὰρ fj νηστεία καὶ ἡ χαµευνία διὰ τὰς ἡδονὰς 
ἡμῖν νενοµοθέτηται. El οὖν ἡ νόσος ταύτας Ίμθλυνε, 
περιττὸς ὀλόγος. Αὕτη γάρ ἐστιν ἡ µεγάλη ἄσχησις, 


D τὸ ἐν τοῖς νόσοις ἐγχαρτερεῖν, καὶ εὐχαριστηρίους 


ὕμνους ἀναπέμπειν τῷ θεῷ, 


0. Εἶπε πάλιν (94): Νηστεύων μὴ προφασίσῃ 
νόσον’ xai γὰρ οἱ μὴ νηστεύοντες τοῖς αὑτοῖς πολλά- 
Χις περιέπεσον νοσήµασιν. "Ἡρξω τοῦ χαλοῦ; μὴ] 


"! Psal. Lxvut, 30... 7* Psal. 1v, 9. "* In al. 


bos corporis immittit. Ms. Corb. : Si per salutem cor. 
poris vincitur, aegritudinem mittit. Suession.: Sin au- 
tem per salutem corporis vincitur, egritudinem mil» 
tit. Fossat.: Si per salutem. corporis non vincetur, ἐπ 
egritudinem mittit. 

(94) Εἶπε zd. Decimum istud Apophthegma 
accepi a codice ms. Colbertinae bibliotsecse, 
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ἀναχαιτίσῃς τοῦ ἐχθροῦ σε ἐχχόφαντος' αὐτὸς γὰρ A ne revoceris, inimico cohibente te. Ipse siquidem 


τῇ ὑπομονῇ σου καταργεῖται. Καὶ γὰρ οἱ πλεῖν ἀρχό- 
µενοι πρῶτον μὲν δεξιοῦ πνεύματος τυγχάνουσιν * 
ἁπλώσαντες δὲ τὰ ἱστία, αὖθις ἑναντίῳ ἁπαντῶσιν 
ἀνέμῳ, ἀλλ) οἱ ναῦται διὰ τὸ παρεμπεσὺν πνεῦμα οὐχ 
ἀποσχευάζουσε τὴν vauv* μικρὸν δὲ ἡσυχάσαντες 
3 xaX ἀπομαχησάμενοι «jj ζάλῃ, πάλιν τὸν πλοῦν 
ποιοῦνται. Οὕτω καὶ ἡμεῖς, ἑναντίου πνεύματος 
προσπεσόντος, τὸν σταυρὸν ἀντὶ ἱστίου τανύσαντες, 
ἁδεῶς τὸν πλοῦν ἑχτελέσωμεν. 

c. Εἶπε πάλιν Οἱ μὲν τὸν αἰσθητὸν πλοῦτον ix 
χόπων xaX χινδύνων θαλάσσης συνάγοντες, πολλὰ 
χερδήσαντες, τῶν πλειόνων ἐφίενται ' xol τὰ μὲν 
παρόντα ὡς οὐδὲν ἡγοῦνται' πρὸς δὲ τὰ μὴ παρόντα 
ἐπεχτείνονται. Ἡμεῖς δὲ xaX τῶν ζητουµένων μηδὲν 


ἔχοντες, οὐδὲν θέλοµεν χτήσασθαι διὰ τὸν φόδον τοῦ B 


θ:οῦ. 

ια’. Eire πάλιν ' Μίμησαι τὸν Τελώνην (95), ἵνα 
μὴ τῷ Φαρισαίῳ συγχατακριθῆς xal Μωσέως τὸ 
πρᾶον ἐπίλεξαι, ἵνα τὴν καρδίαν σου ἀχρότομον οὗ- 
σαν εἰς πηγὰς ὑδάτων µεταθάλῃς. 

ἴβ’. Εἶπε πάλιν’ Ἐπικίνδυνου, τὸν μὴ διὰ τοῦ 
πρακτικοῦ βίου ἀναχθέντα διδάσχειν. Ὥσπερ γὰρ ἐὰν 
ἆ τις οἰχίαν ἔχων σαθρὰν, ξένους ὑποδεξάμενος, βλά- 
Φει τῇ πτώσει τοῦ οἰχήματος , οὕτως xal οὗτοι, μὴ 
πρότερον ἑαυτοὺς οἰχοδομήσαντες, xai τοὺς προσ- 
ελθόντας αὐτοῖς ἁπώλεσαν ' τοῖς μὲν γὰρ λόγοις συν- 
εχάλεσαντο εἰς 'σωτηρίαν , τῇ δὲ τοῦ τρόπου καχίᾳ 
τοὺς ἀθλητὰς "* μᾶλλον Ἱδίχησαν. 

ΙΥ’. Εἶπε πάλιν ' Καλὸν τὸ μὴ ὀργίζεσθαι: εἰ δὲ 
xai γένηται, οὐδὲ µέτρον σοι ημέρας πρὸς τὸ πάθος 
συνεχώρησεν, εἰπών' Mi) éxibvéco ὁ fj Auc. Σὺ οὖν 
ἐχδέχῃ ἕως πᾶς 5 χρόνος σου δύῃ. Τί μισεῖς τὸν 
λυπῄσαντα ἄνθρωπον; οὐχ αὑτός ἐστιν ὁ ἁδιχήσας, 
ἁλλ᾽ ὁ διάθολος. Μίσησον τὴν νόσον , xaX μὴ τὸν νο- 
σοῦντα. 

ιδ. Εἶπε πάλιν ' Ὅσον προχόπτουσιν οἱ ἀθληταὶ, 
τοσοῦτον συνάπτουσι ἀνταγωνιστῇ µείζονι. 

νε’. Eine πάλιν ' Ἔστι xal Ex τοῦ ἐχθροῦ ἑπιτετα- 
piv ἄσχησις καὶ γὰρ οἱ αὐτοῦ μαθηταὶ τοῦτο 
ποιοῦσι. Πῶς οὖν διαχρίνωµεν τὴν 0slav xoi βασιλι- 
xtv ἄσχησιν, τῆς τυραννικῆς χαὶ δαιµονιώδους; δη- 
À0* ὡς ἀπὸ τῆς συμμετρίας (96). "Απας σοι ὁ χρόνος 
εἷς χανὼν νηστείας ὑπαρχέτω. Mh τέσσαρας 7 πέντε 
υηστεύσῃς, xai τὴν ἄλλην ἓν πλήθει τροφῶν χατα- 
λύσῃς ᾿ πανταχοῦ γὰρ ἡ ἁμετρία φθοροποιὸς τυγχά- 
νει. Νέος ὧν xai ὑγιῆς νῄήστευσον ' ἦξει γὰρ τὸ γη- 
pas μετὰ ἁσθενείας. Ὡς δύνῃ οὖν θησαύρισον τρο- 
Q3 , ἵνα ὅταν uh δύνῃ εὕρῃς ἀνάπαυσιν. 


ες’. Εἶπε πἁλιν’ Ἐν κοινοθίῳ ὄντες , τὴν ὑπαχοὴὺν 


patientia tua destruetur. Scilicet qui navigare cos- 
perint, initio quidem secundo feruntur vento ; velis 
autem expansis, postea in adversum ventum incur- 
Tunt ; verum nautz propter incidentem flatum, non 
deonerant navim ; sed ubi paululum quieti manse- 
runt, vel etiam tempestati reluctati sunt, naviga- 
tionem persequuntur. Ita et nos, contrario spiritu 
illapso, crucem pro velo tendentes, secure cursum 
perficiamus. 

10. (97) Dixit iterum : Qui sub sensum cadentes 
divitias de laboribus et periculis maris colligunt, 
cum multa lucrati fuerint, plura appetunt : et ea 
quidem qux habent, ut nihilum reputant : ad ea 
vero quae non habent intendunt animum. Nos vero, 
jis quse requiruntur destituti penitus, nihil eorum 
volumus acquirere propter timorem Dei. 

11. (98) Effata est adhuc : Imitare Publicanum, nà 
una cum Pbariszo condemneris 15. Et Mosis mansue- 
tudinem delige, ut cor tuum, quod rupes est, in 
fontes aquarum convertas '*. 

12. (99) Hoc quoque protulit : Periculosum est, ut 
qui peractivam vitam non est eductus, doceat. Quem- 
admodum enim si quis domum habitans caducam, 
hospites exceperit, nocebit per zedificii ruinam, sic 
et isti, cum prius se non instruxerint, etiam acce- , 
dentes ad eos perdiderunt. Siquidem verbis convo- 
carunt ad salutem, morum autem improbitate pu- 
giles magis injuria affecerunt. 
^ 49. (1) Item istud : Bonum est nequaquam ira- 
sci. Si vero contigerit, neque tibi spatium dici ad 
affectum concessit, qui dixit: Non occidat sol "". 
Tu ergo exspectes, donec omne tempus tuum occi- 
derit. Quare odio liabes hominem qui te contrista- 
vit? Non ille injuria affecit; sed diabolus. Odio 
prosequere morbum, non morbo laborantem. 

14. (2) Dixit adbuc : Quo magis proficiunt 
athlete, eo fortioribus adversariis eos committunt. 

15. (35) Dixit iterum : Ab inimico etiam procedit 
intenta exercitatio. Etenim ipsius discipuli hoc fa- 
ciunt. Quo modo ergo divinam regalemque ascesim 
discernemus a tyrannica et demonica? Manifestum 
est quod ex mediocritate. Omne tuum tempus, una 
sit jejunii regula. Noli quatuor aut quinque dies 
non manducare, die vero sequenti in ciborum mul- 
titudine 'solvere jejunium. Ubique immoderatio 
exitiosa est. Dum juvenis es et sanus, jejuna. Vc- 
niet senectus cum infirmitate, Quandiu ergo potes, 
tlhesauriza de cibis, ut quando non potueris, inve- 
nias requiem. 

16. (4) Sententia quoque ipsius exstitit : In σα. 


7* A]. ἀχολουθήσαντας. "* Luc. xvin, 10 8644. '* Psal. cxin, 8. 7 Ephes. iv, 20. 


(95) Μίµησαι τὸν Τεώνη». Hoc Apophthegma et 
caput abest α Vitu Syncletice : quemadmodum et 
quae Lribuuntur ei sententix in Scholiisad Joannem 
Climacum, 70, Gradus 4; et 62, Gradus 26. 

(96) AnJov ὡς ἀπὸ τῆς συµµετρίας. Pelagius : 
Manifestum est quia mediocritate, lia. quippe legi 
in eo debet. 

(97) Vit. Patr. x, 10; vi, 94. Vit. n. ο]. 


PaArnOr. Gn. LXV. 


νι Vit. Patr. xv, 50. 
(99) Vite cap. 79. 

(a rie cap. 64. 

2 Vit. Patr. x, 72. Vit. 100. 

m Vit. Patr. ιν, 9: Vit. ο. 109. Scholium 97 
ad Grad. 4 Clim. 
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nobio viventes, obedientiam austeritaii prepona- Α τῆς ἀσχήσεως μᾶλλον προκρίνωμεν * 1j μὲν γὰρ 


mus; hec cnim superbiam docet, illa humilita- 
tem. 

41. (5) Rursus ab ea dictum fuit: Oportet ut 
cum discretione animam gubernemus; utque in 
εΦΠποῦίο manemtes nostra non quaramus; nec 
etiam propria serviamus voluntati; sed ei qui se- 
cundum fidem pater est obiemperemus. 

48. (6) Insuper dixit : Scriptum est : Estote pru- 
dentes aicut serpentes, et simplices sicut columba". 
JHud quidem, fieri sicut serpentes, dietum est, ut 
non ignoremus impetus artesque diaboli. Simile 
enim ex simili citissime dignoscitur. Columbze vero 
simplicitas ostendit actionis puritatem. 


Principium littere T. 
De abbate Tithoe. 


0. (7) Referebant de abbate Tithoe, quod nisi 
cito demisissel manus suas, quoties stabal ad ora- 
tfonem, sursum raperetur mens ejus. Si ergo eve- 
nisset, ut fratres cum eo precarentur, ου habebat 
manus confestim demittere, ne abriperetur mens 
ejus, et tardaret. 

2. (8) Dixit abbas Tithoes : Peregripnatio est, ab 
homine coerceri os suum. 

3. (9) Frater interrogavit abbatem Tithoem : Quo 
modo servabo cor meum? Respondit senex : Qua 
ratione custodiemus cor nostrum, aperta lingua 
. nestra, nec non ventre? 


ὑπεροψίαν διδάσκει, ἡ δὲ ταπεινοφροσύνην "9. 


ιζ’. Εἶπε πάλιν: Act ἡμᾶς τῇ διαχρίσει χνδερνᾷν 
τὴν duyfjv* xax ἓν χοινοβίῳ ὄντας, ph τὰ ἑαυτῶν 
ζητεῖν, µήτε μὴν οἰχείᾳ δουλεύειν γνώμῃ, ἁλλὰ τῷ 
πατὰ πίστιν πατρὶ πειθαρχεῖν. 


vy. Ἐἶπε πάλιν * Γέγραπται, ὅτι Γίνεσθε φρόνι- 


μοι ὡς οἱ ὄφεις, καὶ ἀκόραιοι ὡς αἱ περιστεραί. 
Τὸ μὲν γὰρ γίνεσθαι ὡς οἱ ὄφεις εἴρηται, πρὸς τὸ 
μὴ λανθάνειν ἡμᾶς τὰς ὁρμὰς xal τὰς µεθοδείας τοῦ 
διαθόλου * τὸ γὰρ ὅμοιον Ex τοῦ ὁμοίου ταχίστην ἔχει 
τὴν διάγνωσιν * τὸ δὲ ἀχόραιον τῆς περιστερᾶς δεί- 
χννσι τὸ χαθαρὺν τῆς πράξεως. 
'Apyh τοῦ T στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Τιθόη ". 

α’. Ἔλεγον περὶ τοῦ à663 Τιθόη, ὅτι εἰ μὴ ταχέως 
χατέφερε τὰς χεῖρας αὐτοῦ ὅτε ἵστατο εἰς προσευ- 
yhv, ἠἡρπάζετο ὁ νοῦς αὐτοῦ ἄνω. El οὖν συνέδη 
ἁδελφοὺς συνεύχεσθαι αὐτῷ , ἑσπούδαζε ταχέως χα- 
ταφέρειν τὰς χεῖρας, ἵνα μὴ ἁρπαγῇ ὁ νοὺς αὐτοῦ 
xat χρονίσῃ. 


β’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Τιθόης, ὅτι ξενητεία "' ἐστὶ τὸ 


χοατῆσαι ἄνθρωπον τὸ ἑαυτοῦ στόμα. 

Υ’. ἸΑδελρὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Τιθόην (11) , ὅτι 
Πῶς φυλάξω τὴν χαρδίαν μου ; Λέχει αὐτῷ ὁ γέρων" 
Πῶς φυλάξομεν τὴν καρδίαν ἡμῶν, ἀνεφγμένης της 
γλώσσης ἡμῶν xai τῆς χοιλίας ; 


4. Abbas Matoes de abbate Tithoe hoc testimo- C p. Ἔλεχεν ὁ ἀθθᾶς Ματόης "* περὶ τοῦ ἀδθᾶ T:- 


mium. diiit: Nemo potest invenire unde os suum 
ulla in re aperiat adversus eum ; sed sicut auium 
purum stat in trutina, ita et abbas Titlioes. 


5. Residens aliquando abbas Titloes in Cly- 
smale, sciens ac prudens ait discipulo suo : Dimitte 
aquam in palmas, fili. Ille dixit : Sumus in Clys- 
mate, abba. Excepit senex : In Clysmate quid facio? 
Me iterum duc ad montem. 

6. (10) Sedente aliquando abbate Tithoe, erot 
frater juxia ipsum. Quod nesciens, duxit suspi- 
rium; nec ànimadvertit. prope adesse fratrem : 
erat namque in ecstasi. Itaque facta peenitentize in- 
clinatione, dixit : lgnosce mihi, frater ; quia non- 
dum monachus factus sum, qui coram te ingemue- 
rim. 

7. Frater percontatus est de abbate Tithoe, quz- 


** Matth. x, 16. 
ο A]. Σισώην. 


(5) Vit. Patr. xiv, 10; Vit. 101. 

(6) Vit. Patr. v1,1, 2; Vit. 28. 

(7) Vit. Patr. xiu, 14; Joan. Geom. Parad. 24; 
Climac. Grad. 29. 

(8) Vit. Patr. 1v, 44. 

(9) Vit. Patr. x1, 27. 

uo) Supra in Joan. Colobo n. 22; Vit. Patr. p. 
1001, n. 19 


, n. 19. 

(11) Αλελφὸς ἠρώτησε τὸν d66üv Τιθόην. Ex 
Patrum Vitis: Frater interrogavit. abbatem. Sisoi, 
dicens : Desidero custodire cor meum. Dicit ei senex : 


θόη, ὅτι Οὐχ εὑρίσχε, ἄνθρωπος ἀνοῖξαι τὸ στόμα 
αὑτοῦ Év τινι πράγµατ. εἰς αὐτόν ἀλλ ὥσπερ τὸ 
καθαρὸν χρυσίον ἵσταται ἐν ζυγῷ, οὕτως xal ὁ à6- 
6à; Τιθόης. 

e'. Καθήμενός ποτε ὁ ἀθθᾶς Τιθόης εἰς τὸ Νλύ- 
aya, νοῶν xal φρονῶν λέγει τῷ μαθητῇ αὐτοῦ * Ατοῦ 
Ἄυσον τὸ ὕδωρ εἰς τοὺς φοίνικας. τἐκνον. Ὁ δὲ εἷ- 
πεν * Εἰς τὸ Κλύσμα ἑσμὲν, ἀθθᾶ. Λέχει ὁ γέρων - 
Εἰς τὸ Κλύσμα ^I ποιῶ» ἄρόν µε πάλιν εἰς τὸ ὄρος. 

c'. Καθημένου ποτὲ τοῦ ἀθδᾶ Τιθόη, $v ἁδελφ»ς 
ἑγγὺς αὐτοῦ * xal μὴ εἰδὼς ἑστέναξε΄ xai οὐκ ἑνήη- 
σεν ὅτι ἣν ἀδελφὸς ἐγγὺς αὐτοῦ * ἣν γὰρ iv ἑχστά- 
get. Καὶ ποιῄσας µετάνοιαν, ἔλεγε ' Συγχὠρησόν pot, 


D ἀδελφὲ , ὅτι οὕπω γέγονα μοναχὸς , ὅτι ἑστέναξα ἔμ- 


προσθέν σου. 


C. Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀθθᾶν Τιθόην 35, λέγων; 


15 Al. add. ἐἑπαγγέλλεται. "ὸ ΑΙ. Τιθόι et Τιθώη. 5! ΑΙ. inser. ἡμῶν. ** ΛΙ. Ματτώτς. 


Et quo modo possumus custodire cor nostrum, si 
lingua nostra januam apertam. habuerit ? Quorum 
Grieca nactus sum in ms. Regio 952, et in codd. Col- 
bert. duobus; sunt autem lizec :: Αδελοὸς ἡρώτησε 
τὸν ἀθδᾶν Σισώην, λέγων ' θέλω τὴν χαρδίαν µου 
τηρῆσαε, xat οὐ δύναµαι. Λέγε; αὐτῷ ὁ γέρων ᾿ ilo; 
τὴν καρδίαν τηρῇσαιµεν, τῆς γλὠττης ἡμῶν τῆς θύρας 
ἀνεφγμένης; Et alio modo: ᾿Αδελφὸς ρώτησε Υέ- 
μῖντα, λέγων Θέλω τὴν φυχἠν µου τηρῆσαι. Kat 


λέγει ὁ γέρων' Πῶς τὴν ψυχὴν τηρήσωμεν , της ^ 


γλώσσης ἡμῶν τὴν θύραν ἀνεωγμένην εχούσης : 


- - 
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Mola ξατὶν ἡ ὁδὸς fj ἀπάγουσά εἰς τὴν ταπείνωσιν; A nam via ad humilitatem adduceret. Ac respondit 


Λέγει ὁ Yépov* Ἡ ὁδὸς τῆς ταπεινώσεως αὕτη ἐστὶν, 
ἑγχράτεια, xat εὐχὴ , χαὶ «b. ἔχειν ἑαυτὸν ὑποχάτω 
πάσης τῆς κτίσεως. 

Περὶ τοῦ á66a. Τιµοθέου. 

Ἠρώτησεν ὁ ἀδθδᾶς Τιμόθεος ὁ πρεσθύτερος τὰν 
&66à» Ποιμένα, λέγων * Ἔστι γυνή τις ἐν Αἰγύπτῳ, 
τις πορνεύεε, xai τὸν μισθὸν αὐτῆς διδοῖ ἐλεημοσύ. 
νην. Καὶ εἶπεν ὁ ἀθθᾶς Ποιμήν' Οὐ μενεῖ àv τῇ πορ- 
νείᾳ * φαίνεται γὰρ ἐν αὐτῇ χαρπὸς πίστεως. Ἐγέ- 
veto δὲ ἐλθεῖν τὴν µητέρα τοῦ πρεσθυτέρου Τιμοθέου 
πρὸς αὐτόν. Καὶ ἠρώτησεν αὐτὴν , λέγων" Ἐχείνη 
à Ἱυνὴ ἔμεινξ πορνεύουσα; Ἡ δὲ λέγει: Ναί: xal 
προσέθηχε τοὺς ἐραστὰς αὐτῆς ' πλὴν xal εἰς τὴν 
ἑλεημοσύνην. Καὶ ἀνήγγειλεν ὁ ἀθθᾶς Τιμόθεος τῷ 
ἀθ6ᾷ Ποιμένι. Ὁ δὲ εἶπεν * OO μενεῖ ἐν τῇ πορνείᾳ. 
'EX0ouce δὲ πάλιν fj µήτηρ τοῦ ἀθθᾶ Τιμοθέου, εἷ- 
tv αὐτῷ * Οἶδας ὅτι ἡ πόρνη ἑκείνη ἑζήτει ἑἐλθεῖν 
Bev ἐμοῦ, ἵνα εὔξῃ ὑπὲρ αὐτῆς», Ὁ δὲ ἀχούσας 
ἀνήγχειλε τῷ ἀθ6ᾷ Ποιμένι. Λέγει αὐτῷ' Μᾶλλον οὺ 
ἄπελθε, καὶ σύντυχε αὐτῇ. Καὶ ἀπῆλθεν ὁ ἀθδᾶς Τι- 
όθεος, καὶ cuvétuysv αὐτῇ. Ἡ δὲ ἰδοῦσα αὐτὸν, 
καὶ ἀκούσασα παρ) αὐτοῦ τὸν λόγον τοῦ θεοῦ, χατ- 
ενύυγη, xal ἔχλανσε, xal εἶπεν αὐτῷ. Ἐγὼ ἀπὸ τῆς 
σήμερον προσχολλῶμαι τῷ Ot, xal οὗ προαθήσω 
ἔτι τοῦ πορνεύειν. Καὶ εὐθέως εἰσελθοῦσα εἰς µονα- 
στήριον εὑηρέστησε τῷ θεῷ. 

Αρχὴ τοῦ Υ στοιχείου. 
Πέρὶ τοῦ ἀ6δᾶ ᾿Υπερεχίου. 


senex : llc est via humilitatis ; abstinentia, et 
oratio, et censere se infra omnem creaturam. 


De abbate Timotheo. 


Interrogavit. abbatem. Poemenem abbas Timo- 
theus presbyter, dicens : Est mulier quxdam 'in 
4Egypto, quz scortatur, mercedem vero suam iu 
eleemosynam tradit. Respondit abbas Poemen : Non 
perseverabit im fornicatione; conspicitur enim. in 
ea fructus fidei. Contigit autem ut mater Timothei 
presbyteri veniret ad illum. Et sciscitatus est eain 
his verbis : Mulier illa, mansitne fornicans? Exce- 
pit illa : Etiam; auxitque amatores suos: verum 
ad eleemosynam semper. Tum renuntiavit abbag 
Timotlieus al/bati Poemeni., Is asseruit, non per- 
mansuram in scortatione. Iterum accedens mater 
abbatis Timothei, dixit illi : Scisne quod mereirix 
illa volebat mecum proficisci, ut oraresg pro ea? 
Ille audiens, significavit abbati Poemeni. Qui ait: 
Tu potius abi, conveni eam. Perrexit abbas Ti- 
motbeus, mulierem adiit. Quae viso eo » auditoque 
per illum verbo Dei, compuncta est et flevit, dixit- 
que ei: Ego ab hodierna die Deo adhzreo, nec 
amplius scortabor. Atque illico ingressa in mona- 
sterium, Deo acceptam vitam duxit. 


Principium litter Y. 
De abbate Hyperechio. 


a'. Εἶπεν À ἀθθᾶς Ὑπερέχιος (18). Ὥσπερ 6 λέων C 1. (13) Dixit abbas Hyperechius : Sicut leo for- 


φοθερός ἐστι τοῖς ὀνάγροις, οὕτως 6 δόχιµος μοναχὸς 
λοχισμοῖς ἐπιθυμίας 55, 

β’. Είπε πὰλιν' Ἡ νηστεία χαλινός ἐστι τῷ µο- 
γαχῷ μετὰ τῆς ἁμαρτίας. 'O ῥίπτων αὐτὴν, ἵππος 
θηλυμανῆς εὑρίσχεται. 


Υ. Εἶπε πάλιν 'O μὴ κρατῶν ** γλὠσσης αὑτοῦ ἓν 


καιρῷ ὀργῆς , οὐδὲ παθῶν χρατήσει ὁ τοιοῦτος, 


U. Εἶπε πάλιν’ Καλὺν φαγεῖν χρέα xai πιεῖν 
clvov, xai μὴ φαχεῖν ἐν καταλαλιαῖς *' σάρχας 
ἀδελφῶν. 

£'. Εἶπε xdv: ιθυρίσας ὁ ὄφις τὴν Εὖαν τοῦ 
παραδείσου ἐξέδαλε. Τούτου οὖν ὅμοιος ἔσται ** xai 


ὁ χαταλαλῶν τοῦ πλησίον * τῆν γὰρ ψυχὴν τοῦ ἀχούον- p 


τος ἀπολλύει, xal τὴν ἑαυτοῦ οὐ διασώζει. 

ς’. Εἶπε πάλιν" Θησαυρός ἐστι μοναχοῦ ἡ ixoj- 
σιος ἀχτημοσύνη. θησαύρισον, ἀδελφὲ , ἐν οὑρανῷ / 
ἀπέραντοι γὰρ τῆς ἀναπαύσεως οἱ αἰῶνες. 


Ὁ. Εἶπε πάλιν Ἡ ἐνθύμησίς σου διαπανιὸς ἔστω 


9* Al. add. καὶ οὐ χατεδεξάµην. 
ἐστιν. * Eccli. xiu, 95. ** Jer. v, 8. 


(12) Ὑπερέχιος. Hyperechii hujus capitula pa- 
rzenelica ascetica 139" bublicavit Fr. Cotubefisius, 
vir eruditissimus, Auciario ultimo. In iis Apoph- 
ihegimata ista. seu sententiz continentur, numeris 
quos infra notaius. 

(15) γη. Patr. ιν. 45; Hyperech. n. 66. 


** Al. ἠδυπαθείας. 


midabilis est onagris 5, ita probus monachus co- 
gitationibus cupiditatis. 

2. (14) Dixit iterum : Jejunium, frenum est mona- 
cho adversus peccatum. Qui illud abjicit, equus in 
feminas furens esse deprehenditur^*. 

$. (15) Rursus dixit : Qui linguam suam in tem- 
pore irz non continuerit, is. neque affectus retine- 
bit. 

4. (16) Dixit adbuc: Bonum ést, comedere car- 
nem et bibere vinum, nec manducare per obloquia 
carnes fratrum. 

9. (17) Ab eo etiam dictum fuit : Per susurratio- 
nem serpens Evam e paradiso expulit. llli ergo si- 
milis erit qui de proximo detrahet. Nam et audien- 
tis animam perdit, et suam non conservat. 

6. (48) Hoc quoque dictum protulit : Thesaurus 
monachi est voluntaria paupertas. Thesaurum con- 
gere, frater, in coelo. Illic enim infinita quietis et 
beatitudinis sz:cula. | 

7. (49) Hac pariter ipsius sententia exstitit : 


** AL, praep. μοναχός.  *' ΛΙ. χαταλαλιᾷ. 5 AI, 


14) Vit. Patr. 1v, 46; Hyperech. n. 80. 

15) Vit. Patr. 1v, 49; Hyperech. n. 97. 

16) Vit. Patr. m, 134; Hyperech. n. 144. 
(17) Vit. Patr. 1v, 52; Hyperech. n. 155. 
(18) Vit. Patr. vi, 14; Hyperech. n. 40, dM. 
(19) Vit. Patr. τι, 55; Hyperech. n. 94. 
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Auenta semper sit cogitatio tua ad regnum colo- Α iv τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν * xal &v τάχει χληρονο- 


rum, et brevi illud in hzreditatem accipies. 

8. (20) Dixit preterea : Pretiosum ornamentum 
monachi, est obedientia. Qui possidet illam, a Deo 
exaudietur ; et cum fiducia Crucifixo astabit. Nam 
qui cruci aflixus fuit Dominus, factus est obediens 
usque ad mortem *!. 


Principium littere 6. 
De abbate Phoca, 


1. Ita retulit abbas Phocas, ille e ceenobio abba- 
tis Theognii primi flierosolymite : Residente me 
in Sceti, quidam abbas Jacobus junior mansit in 
Cellis, qui habebat patrem eumdem carnalem si- 
nul et spiritualem. Porro in Cellis dus: sunt eccle- 


sie; una orthodoxorum, ubi communicabat ; altera p 


aposchistarum. Quia ergo abbas Jacobus gratia 
humilitatis pollebat, diligebatur ab omnibus, tum 
ecclesiasticis seu catholicis, tum aposchistis. Quo- 
circa monebant eum orthodoxi : Cave, abba Ja- 
€obe, ne te deceptum aposchistze attrahant in com- 
unionem suam. Pari modo aposchiste aiebant : 
"Ut scias, abba Jacobe, cum diphysitis communi- 
cans perdis animam tuam; sunt enim Nestoriani, 
€t calumniam inferunt veritati. Jacobws vero ab- 
bas, utpote simplex vir, ad angustias per ea quz 
ex utraque parte proferehbantur redactus, atque 
anxietatis plenus, eo deductus est, uti Deum obse- 
craret. Itaque abdidit se in cellam qua extra lau- 
ram in loco quieto erat, induens sepulcrales suas 


vestes, tanquam moriturus. Solent quippe /Egy- C 


piii Patres, levitonem in quo sanctum habitum 
sumpserunt, necnon cucullam ad mortem usque 
reservare, et cum illis sepeliri; gestantes solum- 
modo die Dominica ad sanctam communionem, 
statimque post contrahentes. Cum ergo abiisset in 
illam cellam, Deum precatus esset, jejunio confe- 
cisset se, in. solum cecidit, mansitque jacens. Áie- 
bat porro multa se per illos dies a daemonibus pas- 
sum fuisse, praesertim in mente. Quadraginta vero 
diebus peractis, videt puerum qui ad se ingredie- 
batur admodum letus. [s ait : Abba Jacobe, quid 
hic agis? Et confestim illustratus, sumptisque ex 
ejus aspectu viribus, dixit : Domine, tu scis quid 
"habeam. llli sic loquuntur mihi : Ne dereliqueris 
Ecclesiam ; alii autem hoc modo : Seducunt te di- 
physit:e. Unde ego ambigens, nec sciens quid agere 
debeam, veni ad id quod cernis. Respondet ei Do- 
minus: Ubi es, bene es. Atque illico simul ac id 


*! Philipp. 11, 8. ** Abest πρώτου ab αἱ. 

(20) Vit. Patr. xiv, 44; Hyperech. 59, 139. 
. (81) Elzs πάλι. Κειμή-ιον. Addidi hauc sen- 
tentiam ex codice Colbertino. Desiderabatur enim 
in Regio. 

(22) Αποσχίσται. Cum generaliter omnes schi- 
&matici sint etiam aposchiste; unde in concilio 
Ephesino ita appellantur Joannis Antiocheni secta- 
tores ; peculiari tamen ratione nonnulli hoc πο- 
men ferunt. V. G. illi descripti a Joanne Dama- 
sceno haeresi 105, scu ultima : et famosi isti, syncdi 


*3 A]. ἀπολεῖς. 


µήσεις αὑτήν. 
η’. Εἶπε πάλιν’ Κειμήλιόν (21) ἐστι τοῦ μοναχού 

ἡ ὑπαχοί. Ὁ κεχτηµένος αὐτὴν εἰσαχουσθήσεται 
ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, xaX μετὰ παῤῥησίας τῷ σταυρωθέντι 
παραστήσεται ᾿ ὁ γὰρ σταυρωθεὶς Κύριος ὑπήχοος 
γέγονε µέχρι θανάτου. 

Αρχὴ τοῦ 9 στοιχείου. 

Περὶ τοῦ ἀδδᾶ Φωκᾶ. 


α’. Ἔλεγεν 6 á66dc Φωκᾶς 6 τοῦ Χοινοδίου τοῦ 
ἀθθᾶ θεογνίου τοῦ πρώτου 5" Ἱεροσολυμίτου, ὅτι Κα- 
θηµένου µου ἐν Σχήτει, vévové τις ἀθδᾶς Ἰάχωδος 
νεώτερος ἓν τοῖς Κελλίοις, ἔχων καὶ πατέρα τὸν αὖ- 
τὸν σαρκιχὸν ἅμα xal πνευµατικόν. Ἔχει δὲ τὰ Κελ- 
Aa ἐχχλησίας δύο’ µίαν τῶν ὀρθοδόξων , ἔνθα xat 
ἐχοινώνει, xaX µίαν τῶν ἀποσχιστῶν. Ἐπεὶ οὖν εἶχεν 
ὁ ἀθθᾶς Ἰάκωδος τὴν χάριν τῆς ταπεινοφροσύνης. 
Ἠγαπᾶτο παρὰ πάντων, καὶ τῶν ἐχχλησιαστικῶν, 
καὶ τῶν ἀποσχιστῶν. Ἔλεγον οὖν αὐτῷ οἱ ὀρθόδοξοι” 
Βλέπε, ἀθθᾶ Ἰάκωθε, μὴ ἁπατῄαωσί σε οἱ ἀποσχί- 
σται (22), xai ἑλχύσωσί σε εἰς τὴν κοινωνίαν αὖ- 
τῶν, Ὁμοίως δὲ xal οἱ ἀποσχίσται ἔλεγον αὐτῷ” 
"να οἶδας , ἀδθᾶ Ἰάχωθε , ὅτι μετὰ τῶν Διφυσιτῶν 
κρινωνῶν , ἀπόλλεις 33 τὴν ψυχἠν σου’ Νεστοριανοὶ 
γάρ clot, xaX συχοφαντοῦσι τὴν ἀλήθειαν. 'O 6k ἀ6- 
6d, Ἰάχωδος ἀχέραιος Qv, καὶ στενωθεὶς Ex τῶν 
λεγομένων αὐτῷ ἐξ ἀμφοτέρων, καὶ ἀπορηθεὶς, ἦλθεν 
ἐπὶ τὸ παραχαλέσαι τὸν θεόν. Καὶ δη ἀπέχρυφεν 
ἑαυτὸν ἐν κελλίῳ ἔξω τῆς λαύρας ἠσυχάζοντε, ἑνδ»- 
σάµενος τὰ ἑντάφια ** αὐτοῦ, ὡς µέλλων ἀποθνί- 
σχειν. Ἔχουσι γὰρ ἔθος οἱ Αἱἰγύπτιοι Πατέρες, τὸν 
λεθίτωνα εἰς ὃν λαμ.θάνουσι τὸ ἅγιον σχῆμα , xat τὸ 
χουχούλιον , φυλάττειν ἕως θανάτου , xai ἐν αὐτοῖς 
ἑνταφιάζεσθαι, χατὰ Κυριαχὴν µόνον εἰς τὴν ἁγίαν 
χοινωνίαν φοροῦντες αὐτὰ, xal εὐθέως συστέλλοντες. 
Απελθὼν οὖν ἓν τῷ χελλίῳ ἑχείνῳ, παρακαλῶν τὸν 
θεὸν, καὶ ἐξατονήσας τῇ νηστείᾳ, ἔπεσεν cic τὸ ἔδα - 
Φος, xaX ἔμεινε χείµενος. Πολλὰ δὲ ἔλεγε πεπονθέ- 
ναι ἓν ταῖς ἡμέραις ἐχείναις ὑπὸ τῶν δαιµόνων, pa- 
λιστα χατὰ διάνοιαν. Τεσσαράκοντα δὲ ἡμερῶν διελ- 
Ὀουσῶν, ὁρᾷ παιδίον εἰσελθὸν πρὸς αὐτὸν περιχαρὲς, 
xai λέγει αὐτῷ ' ᾿Α6θᾶ Ἰάχωθε, τί ποιεῖς ὧδε; Πα- 
ραχρῆμα δὲ φωτισθεὶς , xal λαθὼν δύναμιν ix της 
αὐτοῦ θέας , εἶπεν αὐτῷ ' Δέσποτα , σὺ γινώσχεις τέ 
ἔχω. Ἐχεῖνοι λέγουσί pot, Mt) ἀφῆς τὸν Ἐκχλησίαν” 
xa οἱ ἄλλοι λέγουσί pot, Πλανῶσί σε οἱ Διφυσῖται .- 
χἀγὼ ἀπορούμενος, xal μὴ εἰδὼς τί δράσω, ἆλθον εἰς 
τὸ πρᾶγμα τοῦτο. Αποχρίνεται αὑτῷ ὁ Κύριος 


** Al. ἱμάτια. ** ΛΙ. Διφνσίτα. 


Chalcedonensis hostes, Eutychiani ae Monophysitze : 
de quibus Theodorus Lector lib. w, p. 562; ibique 
prestantissimus Valesius : pretereaque Joannes 
Nicaenus epistola De Natali Domini, Auctarii Com- 
befisiani 2, col. 505; necnon Cyrillus monaclus De 
vita. Euthymii n. 143, 114, 125, apud Bollandum ad 
Januar. 20. Quoties enim iis in locis vox schismati- 
corum legitur, toties in Greco codices manu exa- 
rali habent. ᾽Αποσχιστῶν nomen, 
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Ὅπου sf, χαλῶς eT. Καὶ εὐθέως σὺν τῷ Xóyu, εὑρέθη Α verbi proferretur, delatum se deprehendit ante fo- 


«pb τῶν θυρῶν τῆς ἁγίας Ἐχκλησίας τῶν ὀρθοδόξων 
τῶν συνοδικῶν (23). 

8. Εἶπε πάλιν ὁ ἀθδᾶς Φωχᾶς, ὅτι Μετελθὼν εἰς 
Σκῆτιν ὁ ἀθδᾶς Ἱάχωδος, ἐπολεμήθη χραταιῶς ὑπὸ 
τοῦ δαίμονος τῆς πορνείας. xai ἐγγὺς ὢν τοῦ χιν- 
δυνεῦσαι, ἦλθε πρὸς μὲ, χαὶ ἀνέθετο τὰ καθ) ἑαυτὸν, 
καὶ λέγει µοι’ Εἰς τόδε τὸ σπήλαιον ἀπέρχομα: ἀπὸ 
τῆς δευτέρας΄ παραχαλῶ 66 σε διὰ τὸν Κύριον, µη- 
δεν εἰπεῖν, μηδὲ τῷ πατρί µου" ἀλλὰ µέτρησον 
τεσσαράχοντα ἡμέρας , xaX ὅταν πληρωθῶσι, ποίησον 
ἀγάπην, καὶ δεῦρο πρὸς μὲ βαστάξων τὴν ἁγίαν xoc 
νωνίαν. Καὶ εἰ μὲν εὕρῃης µε θανόντα, θάφον µε᾽ εἰ 
6 ἔτι ξῶντα, ἵνα µεταλάδω τῆς ἁγίας κχοινωνίας. 
Ταῦτα οὖν ἀχούσας Σγὼ παρ αὐτοῦ , πληρωθείσης 


res sanct? Ecclesi: orthodoxorum synodi Chalce- 
donensis defensorum.: 

2. Memoravit iterum abbas Phocas : Transiens 
aliquando per Scetim abbas Jacobus, valide ii 
pugnatus est a demone fornicationis; cumque pe- 
rieulo lapeus proximus esset, venit ad me, exposuit 
quid pateretur, et ait: Post biduum proficiscar ad 
speluncam hanc; rogo te propter Dominum, ne 
cuiquam indicaveris, neque etiam patri meo : sed 
recense quadraginta dies; post quos completos, 
fac charitatem, veni ad me, portans sanctam com- 
munionem. Et si quidem inveneris mortuum, se- 
pulturze manda; sin vero adhuc viventem , sancta 
communione me imperti. His itaque ab eo auditis, 


τῆς τεσταραχοστῆς, λαδὼν τὴν ἁγίαν χοινωνίαν, xay B necnon quadraginta diebus peractis , ego accipiens 


ἄρτον xot)by καθαρὺν μετὰ ὀλίγου ofvou , ἀπῆλθον 
πρὸς αὐτόν ' xal ὡς µόνον ἐπλησίασα τῷ σπηλαίῳ, 
ὁυσωδίας πολλῆς ὠσφράνθην , ἥτις ἐγένετο Ex τοῦ 
στόματος αὐτοῦ. Καὶ εἶπον Ev ἑαυτῷ, ὅτι ᾽Ανεπάη ὁ 
p.zxáptog. Εἰσελθὼν δὲ πρὸς αὐτὸν, εὗρον αὐτὸν ἡμι- 
62v7. Καὶ ὡς εἶδέ µε, χινῄσας τὴν δεξιὰν χεῖρα ὁλί- 
Tov , ὅσην Ἠδύνατο , ἐσήμανε διὰ τοῦ σχήµατος τῆς 
χειρὸς περὶ τῆς ἁγίας χοινωνίας. Ἐγὼ δὲ εἶπον ’ 
"Exo. Ἠθέλησα οὖν ἀνοῖξαι τὸ στόµα αὐτοῦ, xa 
εὐρέθη σγηνωθέν’ καὶ ἁπορῶν τί ποιῆσαι, ἐξηλθον 
εἰς τὴν ἔρημον, xai εὗρον ξυλάριον ἀπὸ θάµνου * xal 
πολλὰ χοπιάσας, μόλις Ἠδυνήθην ἀνοῖξαι τὸ στόµα 
αὐτοῦ pixpóv. Καὶ ἑνέχεα τοῦ τιµίου σώματος xal 
αἵματος , ὅσον ἑνδέχεται χαταλεπτύνας αὐτό. Καὶ 
ἔλαθε δύναμιν Ex τῆς µεταλήψεως τῖς ἁγίας χοινω- 
νίας. Καὶ μετ). ὀλίγον βρέξας ὀλίγα φιχία 35 Ex τοῦ 
κοινοῦ ἄρτου, προσήνεγχα abc xai μετ ὀλίγον 
πάλιν ἄλλα , χαθ᾽ ὃ Ἰδύνατο λαθεῖν. Καὶ οὕτως διὰ 
τῆς χάοιτος τοῦ Θεοῦ μετὰ µίαν ἡμέραν σὺν ἐμοὶ 
-ἆλθεν, ὁδεύων ἐπὶ τὸ ἴδιον χελλίον , ἁπαλλαχεὶς σὺν 
6:0 τοῦ ὀλεθρίου πάθους τῆς πορνείας. 


Περὶ τοῦ ἀδδαᾶ diAuxa *'. 


Παρέθαλον ἁδελφοὶ πρὸς τὸν ἀθθᾶν Φίλικα, ἔχοντες 
μεθ) ἑαυτῶν γχοσµιχούς' xai παρεκάλεσαν αὐτὸν, 
ἵνα εἴπῃ αὐτοῖς λόγον. 'O δὲ γέρων ἐσιώπα. Ἐπὶ 
πολὺ 65 παραχαλούντων αὐτῶν, εἶπεν αὑτοῖς * Λόγον 
θέλετε ἀχοῦσαι; Λέγουσιν αὐτῷ' Να), ἀθδᾶ. Εἶπεν 
οὖν ὁ Yépov* "Apzt οὐκ ἔνι λόγος. Ὅτε ἠρώτων οἱ 
ἁδελφοὶ τοὺς γέροντας, καὶ ἑποίουν ἃ ἔλεγον αὐτοῖς, 
ὁ θεὺς ἐπεχορήγει τὸ πῶς λαλῃσαι. Νῦν δὲ, ἐπειδὴ 
ἑρωτῶσι μὲν, οὗ ποιοῦσι δὲ ἃ ἀχούουσιν, ocv ὁ θεὸς 
- τὴν χάριν τοῦ λόγου ἀπὸ τῶν Ὑερόντων. χαὶ οὐχ 
εὑρίσχουσι τί λαλῆσαι, ἐπε'δῃη οὐχ ἔστιν ὁ ἐἑργαζόμε- 
νος. Καὶ ἀχούσαντες ol ἁδελφοὶ ταῦτα, ἑστέναξαν, 
A£1ovtez;* Εὖξαι ὑπὲρ ἡμῶν, ἀθδᾶ. 


9*9 ΑΙ. φιχίδα. ᾖὉ' ΑΙ, Φίλος. 


(25) Τῶν ὀρθοδόξων τῶν συγοδικῶγ. Synodici et 
synoditze dicehantur Catholici, qui videlicet reci- 
piebant. synodum  Chalcedonensem. Leontius De 
sectis , actione 5, Ἰουστινιανοῦ βασιλεύσαντος, xal 
τῶν συυοδιτῶν ὄντος. Et non paucis interpositis : 
*"(eczDaoy f πεῖσαι γενέσθαι συνοδίτην, j καθελεῖν 


sacram communionem, et panem communem mun- 
dum, cum vino modico, ad eum perrexi; utque 
duntaxat appropinquavi speluncze, fetorem mu!tum 
olfeci, qui ex ore ejus prodibat. Tum dixi apud 
me : Vivere desiit beatus ille. Porro ingressus, in- 
veni semimortuum. Cumque vidit me, mola pa- 
rumper quod poterat dextra, per habitum manus 
significavit de sancta communione. Ego vero dixi : 
Habeo. Volui ergo aperire os ejus; sed inveni ob- 
turatum ; hzrensque quid facerem, exii in solitu- 
dinem ; illic nacius sum parvum lignum e frutice; 
ac post multum laborem, vix potui paululum apc- 
rire os ejus. Deinde immisi pretiosum corpus et 
sanguinem , minutatim concidens quantum [ieri 
potest. Ille ex sacre communionis sumptione vires 
recuperavit. Paulo post, communis panis micas 
aliquot madefactas intuli ei, iterumque mox alias, 
prout suscipere valebat. Atque ita per grátiam Dei 
post unum diem profectus est mecum , perrexitque 
ad cellam suam; liberatus, favente Deo, ab exi- 
tioso vitio fornicationis. 


De abbate Felice. 


(94) Accesserunt fratres ad abbatem Felicem, sz- 
cularibus comitati , et rugaverunt eum ut ad ipsos 
proferret sermonem. ÀL senex tacebat. Cum autem 
diu rogassent , dixit : Sermonem vultis audire ? 
Aiunt : Etiam, abba. Tunc senex, Jam, inquit, non 
est sermo. Quando (fratres percontabantur de seni- 


D pus, et faciebant qua pronuntiabant iis, Deus prz- 


bebat loquendi 1nodum. Nunc vero, quia sciscitan- 
tur quidem, sed non exsequuntur quz audiunt, 
Deus gratiam sermonis abstulit a senibus ; nec in- 
veniunt quid loquantur, quandoquidem qui operc - 
tur non est. lis auditis fratres ingeinuerunt, di- 
xeruntque : Ora pro nobis, abba. 


αὐτόν. Ac inira, necnon actionc 7, συνοδῖτα:, οἱ ἀπὸ 
τῆς συνόδου. Apud Anastasii Hodegum, οἱ Χαλκτδο- 
vivax. In Chronico Orientali, Justinus. Chalcedoi.cu- 
sis. Justinianus Chalcedonensis ; de ortliodosis iui- 
peratoribus. 

(21) Vit. Patr. vin, 18. 


-- - 


4νν 


De abbate Philagrio. 

(25) Erat sanctorum quidam nomine Philagrius, 
jucola eremi Hierosolymitanz, qui in opus valde 
incumbebat, ut sibi panem compararet. Js cum ali- 
quando in foro staret ad vendendum quod manibus 
operabatur, en elabitur cuidam marsupiuim in quo 
erant mille nummi. Quod nactus senex, stetit in- 
ibi, dicens : Veniet proculdubio qui amisit. Et ecce 
ddvenit, plorans. Senex vero assumens hominem 
seorsum, reddidit ei. llle prehendit ipsum, ut qui 
vellot aliquam pecuniz partem dare. Sed senex 


, noluit. Tunc cepit clamare : Venite, videte hori 


^ 
- 


nem Dei, quid fecerit. Senex vero clam fugit, egres- 
susque est e civitate, ne laudes et gloriam conse- 


queretur. 
De abbate Phorta. 


Dixit abbas Phortas : Si Deus vivere me vult, 
novit quomodo de me disponat. Quod si non vult, 
ad quid mihi vita? Non enim a cunctis accipiebat, 
etsi lecto affixus. Aiebat quippe : Si quis ad me 
quidlibet attulerit, et non propter Deum ; nec ego 
habeo quod dem illi, nec a Deo mercedeni accipiet ; 
quía non propter Deum obtulit, et injuria afficitur 
qui apportavit. Oportet etiam, Deo devotos, atque 
ad ipsum solum respicientes, tanta pietate affectos 
esse, ut ne injuriam quidem ullam censeant, licet 
millies contumeliam patiantur. 


Principium litere X. 
De abbate Chome. 


(26) Referebant de abbate Chome, quod jam mo- 
riturus, dixerit filiis suis : Nolite habitare cum hz- 
reticis ; néque habeatis familiaritatem cum viris in 
dignitate constitutis ; neque sint manus vestra ex- 
lens? ad colligendum, sed magis ad dandum. 


De abbate Cheremone. 


Narrabant de abbate Chzeremone in. Sceti, quod 
spelunca ejus distaret ab ecclesia quadraginta mil- 
Viarià, a palude vero et aqua duodecim ; atque sic 
inferret ih speluncam suam quod manibus opera- 
rctut ; portaretque lagenas duas unam ex adverso 
alterius ; ac sederet, quietam vitam ducens. 


Principium littere T. 
De abbate Psenthaisio. 


(27) Dixerunt abbas Psenthaisius et abbas Surus 
et Psoius : Dum audiremus sermones Patris nostri 
abbatis Pachomii, admodum  proficiebamus , ad 
anulationem bonorum operum excitati. Cernentes 
autem ejus etiam tacentis actionem, qua ipsa ser- 
mo erat, admirabamur, dicentes alter alteri : Existi- 
mabamus, omnes sanctos ex utero matris sua ita 
(actos esse a Deo, sanctos ac immutabiles, non 
autem liberos; peccatores vero non posso pie vi- 


Al. Φορτᾶ. ** Al. Χαμαί. ! Al. Ῥανταίου. 


95) Vit. Patr. νι. 15 
26) Vit. Patr. 1, 18. 
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Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Φι.]αγρίου. 

Φιλάγριος Tj» τις τῶν ἁγίων λεγόμενος, οἰχῶν δὲ 
ἐν τῇ ἑρήμῳ Ἱεροσολύμων, καὶ ἑργαζόμενος xóm 
ἵνα ποιῄσῃ τὸν ἴδιον ἄρτον. Καὶ ὡς ἴσνατο ἐν τῇ ἀγορᾶ 
πωλῶν τὸ ἐργόχειρον αὐτοῦ, ἐδοὺ ἐξαφίει τις βαλάν- 
τιον χιλίων νομισμάτων xal εὐρὼν αὐτὸ ὁ γέρων 
ἕστη ἐπὶ τοῦ τόπου, λέγων’ Δεῖ tby ἆ κὀλέσαντα ἑλ- 
θεῖν - χαὶ ἰδοὺ ἔρχετάι κλαίων. Καὶ λαθὼν αὐτὸν xa' 
ἰδίαν ὁ γέρων ἔδωκεν αὐτῷ. Καὶ ἐχράτει αὐτὸν ἐχεῖ- 
νος, θέλων αὑτῷ παρασχεῖν µέρος τι. Καὶ ὁ γέρων 
οὐκ ἠθέλησεν. Καὶ ἔδαλε κράζειν’ Δεῦτε, ἴδετε &v- 
θρωπον τοῦ Θεοῦ, τί ἐποίησεν. 'O δὲ γέρων λάθρα 
φυγὼν ἐξῆλθεν Ex τῆς πόλεως, ἵνα μὴ δοξασθῃ. 


B Περὶ τοῦ d66a Φορτᾶς **. 

Εἶπεν ὁ ἀθδᾶς Φορτᾶς' El θέλει µε ὁ θεὸς ζλν, 
οἵδεν πῶς οἰχονομὴσει µε’ εἰ δὲ οὗ θέλει, ἵνα τί uo 
τὸ ζῇν; 00 γὰρ παρὰ πάντων ἐδέχετό τι, Χαΐτοι 
κλινήρης ὤν ' ἔλεγε γάρ. 'Eàv προσφέρῃ μοί τίς τί 
ποτε, καὶ οὐχὶ διὰ τὸν θεὸν, οὔτε ἐγὼ ἔχω τι δοῦναι 
αὐτῷ, οὔτε παρὰ τοῦ Θεοῦ λαμθάνει µισθὀν ' o0 γὰρ 
διὰ τὸν Θεὸν mpocfjveqxt * xaX ἁδικεῖται ὁ προσς- 
ενέγχας. Δε γὰρ τοὺς ἀναχειμένους τῷ θεῷ, καὶ 
πρὸς αὐτὸν βλέποντας µόνον, οὕτως εὐλαθῶς δια- 
χεῖσθαι, ὡς μήτε ὕθριν τινὰ ἡγεῖσθαι, χᾶν µυριάχις 
ἀδιχούμενοι τύχοιεν. 

'Apyt τοῦ X στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ἀδδᾶ Χομαί **. 

Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδθᾶ Χομαὶ, ὅτι µέλλων τελευ- 
tdv εἶπε τοῖς viol; αὐτοῦ: Mt οἰχήσητε μετὰ αἱρε- 
τιχκῶν, μηδὲ σχητε γνῶσιν μετὰ ἀρχόντων, μηδὲ 
ἔστωσαν αἱ χεῖρες ὑμῶν ἡπλωμέναι εἰς τὸ auy- 
ἄγεω, ἀλλ Έστωσαν μᾶλλον ἠπλωμέναι εἰς τὸ δι- 
Ῥόναι. 


6 


Περὶ τοῦ ἀθδᾶᾷ Χαιρήμωγος. 

Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ Χαιρήμωνος εἰς Σχῆτιν, 
ὅτι ἀπεῖχε τὸ σπήλαιον αὐτοῦ ἀπὸ τῆς ἐκχλησίας 
μίλια τεσσαράκοντα, ἀπὺ δὲ τοῦ ἔλους καὶ τοῦ ὕδατος 
μίλια δώδεκα xal οὕτως εἰσέφερε τὸ ἑργόχει- 
pov αὐτοῦ εἰς τὸ ὁπήλαιον αὐτοῦ, xal δύο λαγύ- 
νιά ἓν παρ' ἓν βαστάζων, xai ἐχαθέζετο, xai ἠσύ- 
χαζεν. 

Αρχὴ τοῦ WT στοιχείου. 
Περὶ τοῦ ἀθδᾶ Ψενθαϊσίου *. 


Εἶπεν 6 ἀθθᾶς Ψευθαῖσιος * καὶ ὁ ἀθθᾶς Σοῦρος 
καὶ Τώΐος, ὅτι ᾽Αχούοντες τῶν λόγων τοῦ Πατρὸς 
ἡμῶν τοῦ ἀθθᾶ Παχωμίου µεγάλως ὠφελούμεθα, εἰς 
ζηλον ἀγαθῶν ἔργων διεγειρόµενοι. Ὅρῶντες δὲ αὖ- 
τοῦ χαὶ σιωπῶντος τὴν πρᾶξιν λόγον obcav, ἔθαυ- 
µάκομεν, πρὸς ἀλλήλους λέγοντες, ὅτι Ενομίζομεν 
πάντας τοὺς ἁγίους οὕτως πεποιεῖσθαι ὑπὸ τοῦ θεοῦ 
Ex χοιλίας μητρὸς αὐτῶν ἁγίους xaX ἀτρέπτους, καὶ 
οὐ ὰ αὐτεξουσίους" xat τοὺς ἁμαρτωλοὺς μὴ δυναµέ- 


ΣΑΙ. Ψενθαήσιος. 


(27) Vit. Patr, 1, p. 121, c. 25. 
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νους ζῆν εὐσεθῶς, διὰ «b οὕτως χτισθῆναι αὐτνούς. Α vere, utpote sic a Deo creatos. Sed nunc bonita- 


"Aptt δὲ βλέπομεν τὴν ἀγαθότητα τοῦ Θεοῦ φανερῶς 
ἐπὶ τοῦ Πατρὸς ἡμῶν τούτου» ὅτι ἐξ Ἑλλήνων 
Ὑονέων àv, τοσοῦτον θεοσεθὴς Υέγονε, xal πάσας 
τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ ἑνδεδυμένος ἑοτίν. θὐχοῦν καὶ 
ἡμεῖς δυνάµεθα xal πάντες ἀχολουθησαι αὐτῷ, ἀνθ᾽ 
ὧν ἀχολονθεῖ τοῖς ἁγίοις. "Apa τὸ γεγραμμµένον τοῦ- 
τό ἔστι' Δεῦτε πρὺς μὲ, πάντες οἱ χὀπιῶντες καὶ 
πεφορτισµένοι, xáyà ἀναπαύσω ὑμᾶς. Σνναπο- 
θάνωμεν οὖν xal αυζήσωμεν τῷ ἀνθρώπῳ τούτῳ, 
ὅτι ὀρθῶς ὁδηγεί ἡμᾶς πρὸς τὸν Θεόν. 
Αρχὴ τοῦ Ω στοιχείου. 
Περὶ τοῦ á66a Αρ. 
a'. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ "o χαὶ τοῦ ἀθθᾶ 8co- 


tem Dei manifeste conspicimus in Patre hoc nostro; 
quod ex parentibus gentilibus natus, adeo erga 
Deum pius evasit, atque in universis Dei mandatis | 
est exornatus. lgitur etiam nos euncti possumus - 
sequi eum, prout ipse sequitur sanctos. Certe id- 
ipsum est, quod Scriptura pronuntiavit : Venite 
ad me, qui laboratis, el onerati estis, et ego reficiam 
t0s *. Commoriamur ergo et convivamus homini 
buic, quia recte ducit nos ad Deum. 


Principium littere ϱ. 
De abbate Or. 
4. (50) Memorabant de abbate Or et abbate Theo- 


δώρου, ὅτι ἦσαν βάλλοντες πηλὸν εἰς κελλίον ($8), p doro, qued dum mitterent lutum in cellam, dixe- 


xai εἶπον πρὸς ἀλλήλους, ὅτι Ἐάν ἐπισχέψηται 
ἡμᾶς ἄρτι ὁ θεὸς, τί ποιοῦμεν ; Καὶ χλαύσαντες ἀφῆ- 
xav τὸν πηλὸν, xal ἀνεχώρήσεν * ἕχαστος εἰς τὸ χελ- 
λίον αὐτοῦ. 

β’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀδθᾶ "p, ὅτι οὔτε ἐφεύσατό 
ποτε, οὔτε ὤμοσεν, οὔτε κατηράσατο ἄνθρωπον, οὔτε 
ἑκτὸς ἀνάγχης ἑλάλησεν. 

Υ. Ἕλεγεν ὁ ἀθδᾶς Ὢρ τῷ μαθητῇ αὐτοῦ Παύ- 
λῳ ** Βλέπε, µηδέποτε ἀλλότριον λόγον ἑνέγχῆς εἰς 
τὸ χελλίον τοῦτο. 

δ. ᾽Απῆλθέ ποτε Παῦλος ὁ μαθττὴς τοῦ ἀθδᾶ "p 
ἀγοράσαι θαλλία, xal εὗρεν ὅτι ἄλλοι προέλαθον, καὶ 
ἔδωχαν ἁῤῥαθδῶνα, Οὐδέποτε γὰρ ἁῤῥαδῶνα ἑδίδου ὁ 
ἀθθᾶς "Qp εἰς τί ποτε, ἀλλὰ τῷ καιρῷ ἀπέστελλε τὸ 


rint mutuo: Si Deus nos modo visitaverit, quid 
facturi sumus Τ Et flentes reliquerunt lutum, ac 
uterque recessit in cellam suam. 


&. (£1) Aiebant de abbate Or qued nunquam meu- 
tatus fuerit, nec jeraverit, nec impreostus sit ho- 
miai, neque sit loeutus citra necessitatem. 

3. (52) Dixit abbas Or discipulo suo Paulo : Cave, 
ne unquam alienum verbum aiteleris in cellam 
hane. 

4. Abiit aliquando Paulus discipulus abbatis Os, 
ut emeret ramos. palmarum, invenitque alios enti- 
cipssse ac dedisse pignus. Nunquam awtem abbas 
Or ad quamlibet rem dabat pignus, sed in tempore 


τίµηµα, xai Ἰγόραξεν. ᾿Απῆλθεν οὖν ὁ μαθητὴς αὖ- C mittebat pretium, et emebat. Perrexit ergo éiscipu- 


τοῦ xai εἰς ἄλλον τόπον διὰ Bata: xaX λέχει αὐτῷ ὁ 
χηπουρός' Τίς ποτε ἔδωχέ µοι ἁῤῥαδῶνα, καὶ οὐκ 
ἔτι ᾖλθε’ λάθε οὖν τὰ Data có. Καὶ λαδὼν αὐτὰ 
ἦλθε πρὸς τὸν γέροντα, xax ἀνήγγειλεν αὐτῷ ταῦτα. 
Καὶ ὡς Ίχουσεν ὁ γέρων, ἔχρουσεν εἰς τὰς χεῖρας 
αὐτοῦ, λέγων. Ὁ "p οὐκ ἑργάξεται ἐφ᾽ ἔτος (89). 
Ka οὐχ ἀφῆχε τὰ pata Eau, ἕως ἀπήνεγχεν αὐτὰ elo 
τὸν τόπον αὐτῶν. 

ες’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς "Qp- El ὁρᾷς µε λογ,σμὸν 
ἔχοντα χατὰ τινὸς, Υίνωσχε ὅτι xal αὐτὸς τὸν αὐτὸν 
ἔχει εἰς ἐμέ. 

ς’. "Hv τις χώµης kv τοῖς µέρεσι τοῦ ἀθδᾶ "p, 
Λογγῖνος καλούμενος, xai πολλὰς ἐλεημοσύνας 
&rolev* χαὶ παραθαλόντι τινὶ τῶν Πατέρων. παρεκά- 
λεσεν αὐτὸν ἵνα ἄρῃ αὐτὸν πρὸς τὸν ἀθθᾶν "Αρ. 
Απελθὼν οὖν πρὸς τὸν γέροντα ὁ μοναχὸς ἕνεκω- 
µίαζε τὸν χώµητα , ὅτι χαλός ἔστι, wal πολλὰς 
ἐλεημοσύνας ποιεῖ. Καὶ νοῄσας ὁ γέρων, λέγει. Not 
καλός ἐστιν. Ἡρξατο οὖν ὁ μοναχὸς παραχαλεῖν αὖ- 


5 ΑΙ. ἀνεχώρησαν. Ὁ Abest Παύλῳ ab al. 

(38) "Οτι ἦσαν βἀΛ.οντες πη.ἲὸν εἰς xsAAov. 
Ειάφηκαν τὸν πη.Ίόν Dissonat multum Pelagii ver- 
sio. Quia misissent, inquit, caprinam pellem in cellam 
suam. Et reliquerunt locum ez lateribus. Legebatne 
priori loco πῖλον, aut μῆλον seu µηλωτήν, posteriori 
vero tà πλινθεῖον ? 

(29) 'Eg' ἔτος. Gloss: ἐφ᾽ ἔτος. Hoc anno. lta- 
que ex vetustis mss. bibliothecae Colbertine repono 
jn Jeanne Mosclio, cap. 85 Prati spiritualis: K5p:c 


lus ejus ad alium locum propter palmeos ramos. 
Ait ei hortulanus : Nescio quis dedit mihi pignus 
nec rediit; accipe igitur tu ramos. Quibus eumplis, 
venit ad senem, gestumque enarravit. Utque audi- 
vit senex, complosis manibus, dixit : Or non epe- 
ratur hoc anno. Nec reliquit palmas inua quo- 
usque retulit eas in locam suum. 


5. Dix abbas Or : Si sgnoveris me habere co- 
gitationem in aliquem, scito quod et ipse eamdem 
erga me habet. 

6. Erat quidam comes in tractu abbatis Or, Lon- 
inus nomine, qui multas faciebat eleemosynas. Ad 
quem cum accessisset aliquis e Patribus, ille roga- 
wit hunc, ut duceret se ad abbatem Or. Monacbus 
igitur ad senem profertus, laudibus extulit comitem, 
quod bonus esset vir, multaque largiretur pauperi- 
bus. Re intellecta, ait senex : Etiam, preclarus est. 
Haque cepit monachus orare eum his verbis : Per- 


5 Matth. σε, 28. F 


θειαν τοῖς πτωχοῖς. ἵνα μὴ στενωθῇ τὸ µοναστήριον. 
bi ediderunt : Κύριε ἀθθᾶ, ἔφετως μή, etc., ac in- 
terpretati sunt : Noli, domine Pater, secundum con- 
suetudinem dare pauperibus triticum , transulto quod 
non intelligebant. 
(30) Vit. Patr. im, 19. 
(51) Vit. Patr. vi), 9: ni, 7. 
(93) Vit. Patr. 111, 8. 


ἀθθᾶ, ἐφ᾽ ἔτος μὴ "a ος τὴν xarà χαιρὸν συν- 
óc 


| 
| 


ur 
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mitte, aba, ui veniat ac videat le. At senex re- A τὸν, λέγων, Συγχώρησον αὐτὸν *, 4663. ἵνα E)0s 


spondit : Certe non trajiciet convallem hanc neque 
mne conspecturus est. 

1. Abbas Sisoes sermonem percontatus est de 
abbate Or. Et dixit ei : Mihine fidem habes ? Ait 
ille : Etiam. Itaque ad eum : Vade, quod me vidisti 
facientem, tu quoque fac. Excepit : Quidnam ia te 
conspicio, Pater ? Respondit senex : Quod mens 
3nea infra cunctos homines se submittit. 


8. Referebant de abbate Or et abbate Theodoro, 
quod exordia hona instituerent, ac Deo gratias age- 
rent semper. 

9. Dixit abbas Or : Corona monachi est bumi- 
litas. 

10. Dixit iterum : Qui supra meritum honoratur 
vel laudatur, multo afficitur damno : qui aytem nul- 
lateuus in pretio est apud homines, gloriam super- 
ne delatam consequetur. | 

41. Iterum monuit : Quoties te subierit cogitatio 
elationis et superbiz, scrutare conscientiam tuam ; 
utrum omnia mandata servaveris ; an diligas inimi- 
vos tuos, ac de eorum infortunio moestus sis; tene 
servum inutilem ducas, necnon supra cunctos pec- 
catorem. His apud te deprehensis, noli adhuc altum 
sapere, quasi reca omnia peregeris ; sed scito, 
per ejusmodi cogitationem universa destrui. 

19. Precepit etiam : In omni tentatione, de ho- 
mine quoquam ne conqueraris, sed de te solum- 
modo, dicens : Propter peccata mea, bac imihi con- 
tingunt. 

15. Hoc quoque effatum illius fertur : Noli in 
corde tuo contra fratrem tuum dicere : Majoris so- 
brietatis ac vitze austerioris homo sum : sed gratie 
Christi subjice te, in spiritu paupertatis, et chari- 
tatis non fictas ; ne forte gloriationis spiritu prola- 
baris, amittasque labores tuos. Scriptum enim est : 
Qui se existimat stare, videat ne cadat*. Sale autem 
conditus sis in Domino*. 

14. Et banc sententiam protulit : Vel fugiens 
fuge homines ; vel mundo et hominibus illude, stul- 
tum te in multis rebus faciens. | 

15. Rursus istam : Si male locutus fueris de 
fratre tuo, atque conscientix aculeo pungaris, abi, 
te ipsi peenitenter inclina, et dicito : Detraxi de te; 
ad hzc securitatem przsta quod non amplius il- 
luderis. Mors enim anime est detractio. 


Finis ordinis alphabetici. 


6] Cor. x, 19, * Col. iv, 0. * ΑΙ. αὐτῷ. 


C 


xai ἵδῃ σε. Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ Ἱέρων εἶπε' Φύσει 
οὗ περνᾷ τὴν φάραγγα ταύτην, καὶ βλέπει µε. 

C. Ἠρώτησεν ὁ ἀθθᾶς Σισόης τὸν à66dv Ὢρ, λέ- 
γων’ Εἰπέ µοι λόγον. Καὶ εἶπεν αὐτῷ ' Ἔχεις πίστιν 
εἰς ἐμέ; Καὶ εἶπε' Ναί. Εἶπεν οὖν αὐτῷ; Ὕπαγει 
καὶ ὃ ἑώρακάς µε ποιοῦντα, ποίησον xal σύ. Καὶ εἷ- 
«ev αὑτῷ ^ Τί ὁρῶ, Πάτερ, εἰς σέ, Ἔφη δὲ αὐτῷ ὁ 
γέρων, ὅτι 'O λογισμός µου χατώτερός ἐστι πάντων 
ἀνθρώπων. 

η’. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀθθᾶ "(p καὶ τοῦ ἀθθᾶ θΘεο- 
δώρου, ὅτι ῆσαν βάλλοντες ἀρχὰς ἀγαθὰς, χαὶ εὖχα- 
ριστοῦντες τῷ Θεῷ διαπαντός. 

θ’. Εἶπεν ὁ ἀθθᾶς "Qo* Στέφανός ἐστι μοναχοῦ f 
ταπεινοφροσύνη. 

e, Εἶπε πάλιν Ὁ πλέον τῆς ἀξίας τιµώμενος fi 
ἐπαινούμενος πολὺ ζημιοῦται: ὁ δὲ μηδὲ ὅλως τιμώ- 
ενος ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων ἄνωθεν δοξασθήσεται. 


ια’. Πάλιν εἶπεν ' "Ὅταν λογισμὸς ὑψτλοφροσύντς 
3| ὑπερηφανίας ὑπεισέλθοι σοι, ἐρεύνα σου τὸ συνει- 
δὺς, εἰ πάσας τὰς ἑντολὰς ἑφύλαξας, εἰ ἀγατᾷς τοῖς 
ἐχθρούς σου, καὶ λυπῇ ἐπὶ τῇ ἑλαττώσει αὐτῶν, xat 
ἔχεις ἑαυτὸν δοῦλον ἀχρεῖον, xal πάντων ἁμαρτωλό- 
«spov* καὶ τότε μηδὲ οὕτως μέγα φρονῄσῃς, ὡς 
πάντα κατορθώσας * εἰδὼς ὅτι οὗτος ὁ λογισμὸς πάν- . 
κα χαταλύει. 

ιβ’. Εἶπε πάλιν Ἐν παντὶ πειρασμῷ μὴ µέμφου 
ἄνθρωπον, ἀλλὰ σεαυτὺν µόνον, λέγων, ὅτι Διά τὰς 
ἁμαρτίας µου ταῦτα συµδαἰνει pot. 


ty. Πάλιν eUxe * Μη εἴπῃς ἓν τῇ καρδίᾳ σου χατὰ 
τοῦ ἀδελφοῦ σου, λέγων, ὅτι Νηφαλιώτερός εἰμι χαὶ 
ἀσχητιχώτερος * ἀλλ’ ὑποτάσσου τῇ χάριτι τοῦ Ἆρι- 
στοῦ ἓν πνεύματι πτωχείας xai ἀγάπης ἀνυποχρί- 
που, ἵνα μὴ πνεύματι καυχῄσεως περιπέσῃς, xat 
ἀπολέσῃς σου «bv χόπον. Γέγραπται γάρ Ὁ δοκῶν 
ἑστάναι, B Aexéco μὴ πἐσῃ. "ΆἈλατι δὲ ἠρτυμένος 
Eco £v Κυρίῳ. 

(δ’. Εἶπε πάλιν. "H φεύγων φεῦγε τοὺς ἀνθρώ- 
πους, f| ἔμπαιξον τὸν χόσµον xal τοὺς ἀνθρώπους, 
μωρὸν σεαυτὸν εἰς τὰ πολλὰ ποιῶν. 

wl. Πάλιν εἶπεν. Ἐὰν καταλαλήσης τοῦ ἀδελφοῦ 
σου, χαὶ πλήξη σε τὸ συνειδός.σου, ἄπελθε, βάλε αὐ- 


D τῷ µετάνοιαν, καὶ εἰπὲ, ὅτι Κατελάλητά σου, xal 


ἀσφάλισαι μηχέτι ἐμπαιχθῆναι. Θάνατος γάρ ἐστι 
τῆς φυχῆς ἡ καταλαλιά. 
ΤέΊος τὸ χατὰ στοιχεῖον. 


EDI ————M————————É————————————Ó— 


MONITUM. 


( Corecenics , Eccles. Grac. Monwm., TT , 171.) 


Sequentem historiam, Paradisum dictam, in tribus codicibus Regiis, εἰ uno Colbertino nactus sum. 


Et codex quidem Regius num. 139, titulum liabet : 


θείᾳ χαὶ ἔστι τοῖς συνέσει πνευματιχῇ ἐντυγχάνουσιν αὐτῇ. Βίος 
Ερώτην οὖν Θεοῦ θέλοντος, ete. Sequitur etiam de Ammone, 


Γοῦτο τὸ βιθλίον X6 


εται παράδεισος. Φίλη δὲ τῇ ἀλη- 
τοῦ à66à Ἰωάννου τοῦ Θηδαίου τοῦ &v Λυχφ. 
Be , Oxvrynchi urbe, Theone, Elia, Apollo, 
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Copre, Evagrio, Patermuthio, Suro, Isaia, Paulo, Hellene, Apelle, Joanne, Paphnutio. Pityrione , Eulogio , 
Serapione, Apollonio, Dioscoro, Nitriensibus, Ammonio, Didymo, Cornelio, Macario discipulo Antorii, 
Amouvu, Paulo simplice, et Joanne Diolci. 1n illo autem Regio, qui est 773, titulus ponitur, 'H χατὰ Αἴγυ- 
πτον τῶν μοναχῶν ἵστορα. Initium, Εὐλογητὸς ὁ θεός, etc., ac in margine scriptum est : Vidi hunc librum 
in bibliotheca electoris Palatini, et praeferebat auctorem Joannem Cassianum. Joannes. Meursius. Sunique 
capita hujus ms. de Joanne in Lyco, de Or, de Ammone, de Be, de Oxyryncbo, de Theone, de Elia, de 
Apollo, de Amoun, de Copre, de Suro, de Hellene, de &pelle, de Paphnuiio, de Pityrione, de Eulogio, de 
Isidoro, de Serapione, de Apollonio, de Dioscoro, de Macario, de Amoun, de Macario, de Paulo, de Joanne 
iu Diolco. Tertii vero Regii libri 2625 inscriptio ista : 'H κατ Αἴγυπτον isvopía* fjv xal παράδεισον ἄλλον 
ὁ συγγραφεὺς ὀνομάξζει, διὰ τὸ τερπνότατον τοῦ χατὰ θεὸν βίου τῶν ἁγίων xal ἀξιάγαστον. Principiuw, 
Πρώτην θεοῦ θέλοντος, etc. Inde narrationes deJoanne in Lyco, Or, Ammone , Be. Theona, Elia, Apollo, 
Copre, Patermutbio, Suro, Isaia, Paulo, Hellene, Apelle, Paphnutio, Pityrione, Eulogio, Isidoro, Sera- 

ionc, Apollonio, Dioscoro, Oxyryncho, Nitria, Ammonio, Cronidio, Macario, Aminoun, Macario, PauJo 
imptlice, et Joanne in Diolco Denique exemplari 1215 bibliothecze Colbertine, post Palladii Lausiacum 
librum legitur : Ἑτέρα ἱστορία εἰς τοὺς βίους τῶν ἁγίων Πατέρων τῶν Αἰγυπτίων, συγγραφεῖσα παρὰ Ἱε 
νύµου μοναχοῦ xa πρεσθυτέρωυ τοῦ ἀπὸ Δαλματίας. Εὐλογητὸς ὁ θεός, etc., el postea cap. 25, hoc or- 
dine : De Joanne in Lyco, de Or, de Ammone, de Be, de Oxyryncho, de Theone, de Elia, de Apollo, de 
Awoun, de Copre, de Suro, de Isaia, de Paulo, de Helle, de Apelle, de Paphnutio, de Pityrione, de Eulogio, 
de Isidoro, de Serapione, de Apollonio, de Dioscoro, de Macario, de Aumoun, de Macario, de Paulo Sim- 
plice; ubi codex desinit, mancus videlicet ; hanc vero habet ante titulum notam : Ast γινώσχειν ὅτι τοῦ- 
τον τὸν Ἱερώνυμον ἐν µεγάλῃ ὑπολήψει οἱ Ῥωμαῖοι ἔχουσι, διὰ τὸ καταλελοιπέναι αὐτοῖς διάφορα τῆς οἰχείας 
γλώσσης συγγράµµατα. Sciendum est, hunc Hieronymum | ín magna existimatione haberi a. Latinis, quod 
ipsis varios sum lingue reliquerit libros. Accedit his alia superscriptio codicis Meursiani, teste ipsomet 
Meursio ad Palladii Lausiacam, Διήγησις περὶ τῶν xaz' Αἴγυπτον διαλαμφάντων ἁγίων Πατέρων» Ex hoc 
ergo opere, sive Palladii, sive lleraclidis aut alterius ex Palladii Ηἰφιοτία Lausiaca, nequaquam vero 
Hieronymi (circa qua legendus est Rosweydus ad Vitas Patrum), quod etiam interpretatus est Rufinus, 
excerpsimus Prologum, a Rufino quoque versum, et qux in Palladio non habentur hzc publicamus cuin 
variis codicum scriptorum lectionibus. De reliquo, si id annotari meretur, per verba Hieronymi in 
adversarium comimotioris, ideoque non omni ex parte credendi, Epist. ad Ctesiphontem cap. 2: Qui Ru- 
finus librum quoque scripsit, quasi de monachis; multosque in eo enumerat, qui nunquam. [uerunt, et quos 
fuisse scribit ( rectius ad sensum esset scimus ), Origenistas,et ab episcopis damnatos esse non dubium esl, | 
Ammonium videlicet, et Eusebium, et Euthymtum, et. ipsum Evagrium, ΟΥ quoque et Isidorum, et multos 
alios, quos enwnerare tedium est ; et juxia. illud Lucretii : 


Ας veluti pueris absinthia tetra medentes 
Cum dare conantur, prius oras pocula circum 
Continguni dulci mellis flavoque liquore : 


ita ille unum Joannem in ipsius libri posuit principio, quem et catholicum et sanctum fuisse non dubium est, 
wt per illius occasionem eateros, quos posuerat, hereticus Ecclesie introduceret , intelligi datur, magnum 
doctorem, aut nesciisse, aut saltcin dissimulasse, Rufinum non fuisse libri auctorem, sed tantum inter- 
pretem. 





H ΚΑΤΑ AITYIITON TON ΜΟΝΑΧΩΝ ΙΣΊΟΡΙΑ, 


- ΗΤΟΙ ΠΑΡΑΔΕΙΣΟΣ. 


& a——m 


JXGYPTIORUM MONACHORUM HISTORIA, SIVE PARADISUS (t). 


Εὐλογητὸς 6 θεὸὺς, d θέ.Ίων πάντας ἀνθρώπους A — Benedictus Deus, qui eult omnes homines salvos 





σωθηναι, xal εἰς ἐπίγγωσυ (2) àdJAn0clac &A0srr - 
ὁ να, ἡμᾶς χαθοδηγήσας ἐπὶ τὴν Αἴγυπτον, xa δεί- 
ξας ἡμῖν μεγάλα xai θαυμαστὰ, xal µνήµης xai 
γραφῆς ἄξια ó δοὺς ὑπόθεσιν ἡμῖν σωτηρίας, καὶ 
γνῶσιν τοῖς ἐθέλουσι σωβῆναι, ὑπόδειγμα ζωῆς ἀγα- 
θές, καὶ ὑφῆγησιν ἀγαθὴν 1, διεγεῖραι φυχὴν πρὸς 
εὐσέθειαν δυναµένην, χαὶ Σναρέτου πολιτείας χαλὸν 
ὑπόμνημα. Κάγὼ μὲν ἀνάξιος (v τῆς τοιαύτης ὑύφη- 


1 ΛΙ. ἱχανὴν. * I Tim. i1, 4. 


(I) Vite Patrum lib. 1, init. 

(2) ᾽Επίγγωσιγ. Inter varias calumnias innocen- 
tissimo praesuli Joanni Chrysostomo a pseudosy- 
nodo Quercetana inustas, hec quoque fuit, "Oct 
ὀθρίζει τοὺς ἐπισχόπους, καὶ ἐχπιγγάτους aliter 
ἐπιγγάτους χελεύει ἐχθδληθῆναι τῆς οἰχίας αὐτοῦ, 
apud Photium cod. 59, et Juris Grzco-Romani, p. 
556. Ubi vocem ἐχπιγγάτους vel ἐπιγγάτους adeo 
omnes censuere deploratam, ut nemo, quod sciam, 
ausus sit eam tentare. Ego vero suspicor scriptum 


fieri, εἰ ad agnitionem veritatis venire* ; qui etiam 
nos deduxit in Egyptum, ostenditque nobis magna 
et mirabilia, memoratu ac scriptu digna ; qui nobís 
dedit occasionem salutis, et cognitionem salutem 
cupientibus consequi, bonz vitze exemplum, necnon 
prxclaram narrationem, quz animam ad pietatem 
excitare valeat, denique vitze οἱ conversationis vir- 
tutibus ornate monumentum, Ego vero iudignus 


fuisse primitus, ἐπιγνώτους vel ἐπιγνώστους, sensu. 
claro, nec lectione imultuin remota, si 1188. exem. 
plarium ratio habeatur, jn quibus Υ et v, a el ω, 
sepe admodum assimilantur. Quod contumeliis epi- 
scopos a[ficiat, et notos ac familiares ejici domo sua 
jubeat, Occurrit alius scrupulus; qui quadrent in- 
ter se epist. 7 Maitini papse per lapidem angularem 
ei διὰ λίθον aut λίθου ἐπιγνώσεως. An legendum 
ἐπιγωνώσεως, an legebat agnuralem vel auguruem; 
cogitent eruditi. 





415 


APPENDIX AD PALLADIUM. 


4 


qui hujusmodi narrationem aggrediar; quia non A Υήσεως κατάρξασθαι, διὰ τὸ μὴ ἱκανὸν εἶναι, τοὺς 


decet, ut parvi magna attingant argumenta, cua 
non possint condigne veritatem edisserere, maxi- 
meque rem scriptis, consignare, per mediocrem 
sermonem eflatu difficilia e(fari audendo : id quod 
valde nimiumque audax est ac periculosum, nobis 
qui viliores sumus, primo ad hanc celsissimam 
materiam per scripta accedere. Verumtamen quo- 
niam s:pe sapius rogatus fui a religiosa fraterni- 
tate, quz? in monte sancto Oliveti coinmoratur, ut 
lis describerem /Egyptiorum monachorum vivendi 
rationes, quas conspexi, magnam eorum charita- 
Yem, et multàm exercitationem pietatis ; illorum 
precibus confidens, hanc relationem suscipere au- 
.8u$ sum ; quo et mihi nonnihil lucri accedat ex eo 
emolumento, dum ipserum imitatus fuero vitam, 
atque absolutam a mundo secessionem, itemque 
quietem, per tolerantiam virtutum, quam ad finem 
usque retinent. Vere enim intuitus sum Dei thesau- 
rum, multorum utilitatem. Verum in usum come 
munem lucrum produxi, ratus praeclaram mibi 
fore hujusmodi negotiationem, si commodi fratres 
participes facerem, ut pro mea precentur salute. 
Primo itaque hanc conscriptionem instituam, assi- 
stente Servatore nostro Jesu Christo; quandoqui- 
dem juxta ipsius doctrinam, hoc pacto vitam suam 
AEgyptii monachi moderantur. Vidi quippe illic 
multos Patres, angelicam vitam agentes, ac in Ser- 
vatoris nostri Jesu imitatione incedentes, novos 


μιχροὺς τῶν µεγάλωγ ἑφάπτεσθαι ὑποθέσεων, μὴ ᾿ 
ἑπαξίως * ὀνναμένους τὰ ἀληθῆ ἐφειπεῖν, xat μάλιστα 
γραφῇ παραδοῦναι τὸ πρᾶγμα, xaX µετρίῳ λόγῳ τὰ 
δύσφραστα φράζειν χατατολμῶντας" ὅπερ xal τολ- 
μηρότερον ἄγαν xa ἐπιχίνδυνον, εὐτελεστέροις οὖσιν 
ἡμῖν, πρώτως ἐπὶ τὴν ὑψηλοτάτην ταύτην ὑπόθεσιν, 
διὰ γραμμάτων χωρεῖν. Ὁμῶς παρακληθεὶς συνεχῶς 
ὑπὸ τῆς εὐλαθοῦς ἁδελφότητος, τῆς kv τῷ ἁγίῳ δρει 
τῶν Ἐλαιῶν πολιτευωµένης, Υράψαι αὐτοῖς τὰς τῶν 
ἐν Λἰγύπτῳ μοναχῶν πολιτείας, ἃς ἐθεασάμην, τὴν 
πολλὴν ἀγάπην αὐτῶν, xal πολλὴν ἄσχησιν. ταῖς 
αὐτῶν εὐχαῖς χαταπιστεύσας, ἑτόλμησα πρὺς τὴν 
διήγησιν ταύτην τραπΏναι ' ἵνα κἁμοί τι χέρδος γέ- 
νηται τῆς αὐτῆς ὠφελείας, μιμησαμένῳ αὐτῶν τὸν 
πολιτείαν, καὶ τὴν παντελή τοῦ χόσµου ἀναχώρησιν 
xai ἡσνχίαν, διὰ τῆς ὑπομονῆς τῶν ἀρετῶν *, µέχρι 
τέλους χατέἐχουσιν. "Ióov γὰρ ἁληθῶς τὸν τοῦ θεοῦ 
θησαυρὸν, «hv τῶν πολλῶν ὠφέλειαν, ἀλλ᾽ εἰς χοινὸν 
τὸ χέρδος Ίγαγον, ἡγηδάμενος ἔσεσθαί pot χαλὴν 
ταύτην ἐμπορίαν, τὸ μεταδοῦναι τοῖς ἀδελφοῖς τῆς 
ὠφελείας, ἵνα εὔξωνται ὑπὲρ τῆς ἐμῆς σωτηρίας. 
Πρῶτον μὲν ποιῄσοµαι τὴν γραφὴν ταύτην, τῇῃ τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ παρουσἰᾳ' καὶ ὅτι 
κατὰ τὴν αὑτοῦ διδασχαλίαν οἱ ἐν Αἰγύπτῳ μοναχοὶ 
ἄγαυσιν αὐτὴν ἑαυτῶν πθλιτείαν. "Ιδον γὰρ ἑἐχεῖ 
πολλοὺς Πατέρας, ἂγγελιχὸν βίον βιοῦντας, xat χατὰ 
µίµησιν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ ἐρχομένους, xat 
νέους τινὰς xai ἄλλους προφἠτας, χατὰ τὴν πολιτείαν 


4uosdam aliosque prophetas, ex ista divina οἱ ad- (C ἔνθεον αὑτῆν xai θαυμαστὴν xal ἑνάρετον ἔχοντας 


mirabili vitse eomversatiene, virtutibus referta, vim 
et efficaciam adeptos plane divinam ; revera Dei 
famulos, qui nihil terrenum saperent, nihil ex istis 
temporalibus zstimarent. Qui profecto dum sic in 
terra vivunt, in calis conversaatur. Scilicet eorum 
nouniulli ne quidem quod sit in terra mundus alius 
norunt, neque quod malitia in urbibus versetur ac 
exerceatur; sed vere Paz mulia diligentibus legem, 
dicit Dominus omnipotens *. 

Multi autem. ex eorum numero etiam stupent, 
cum res szeuli audiunt, prorsus obliti terrestrium 
curarum. Cernere licet eos, in desertis dispersos, 
tanquam germanos liberos patrem suum Christum 
prestolantes; aut instar exercitus, regem , vel 
familia recte composite, dominum suurm et li- 
beratorem, exspectantes. Nulla apud eos solli- 
citudo, non vestimenti, non de cibis cura, sed 
unica inter hymnos exspectatio adventus Christi. 
Quocirca quoties aliquis ex ipsis rebus ad usum 
necessariis indiguerit, non civitatem requirit, non 
vicum, non fratrem, amicum, cognatum, paren- 
tes, liberos, famulos, ut iade ea comparet qui- 
bus opus habet ; sed sola sufficit voluntas, quz ex- 
tendens manus ad gratias Deo agendas aperiens, 
cuncta hzc ci stupendo modo exhibeat. Et vero quid 


* Psal. cxviu, 105. * Abest ἑπαξίως ab al. 


ἑνέρχειαν θεοεΦη:. ὡς ἀληθῶς θεοῦ θεράπηντας, 
οὐδὲν γήϊῖνον φρονοῦντας, οὑδέ τι τῶν προσχαίρων 
τούτων λογιζθµένθυς. Αλλ' ὄντως οὕτως ἐπὶ γῆν 
ζῶντες, ἓν οὐρανοῖς πολιτεύονται. Οἱ μὲν γὰρ αἳ- 
τῶν οὐδ' ὅτι κόσμος ἐστὶν ἕτερος ἐπὶ γῆς ἐπίσταντα:. 
οὐδ' ὅτι χαχία Ev πόλεσιν ἐμπολιτεύεται’ ἀλλ' ὄντως 
Εἱρήνη πο. λἡ τοῖς ἀγαπῶσι τὸν νόµο» (5), λέχει 
Κύριος παντοκράτωρ. 


Πολλοὶ δὲ ἐδ αὐτῶν xat ξενίζονται, τὰ ἓν τῷ χό-΄ 
ctp ἀχούοντες, λήθην παντελῶς τῶν γηΐνων φροντί- 
δων ἔχοντες. Ἔστι γὰρ αὐτοὺς ἰδεῖν ἓν ταῖς ἑρήμοις 
σποράδην, οἷά τε υἱοὺς Υνησίους, τὸν ἑαυτῶν πα- 
τέρα, τὸν Χριστὸν περιμένοντας: fj στρατιἀν τινα, 


D τὸν ἑαυτῶν βασιλέα. f| οἰχετίαν σεμνὴν, τὸν ἔαυ- 


τῶν δεσπότην καὶ 'ἑλευθερωτὴν ἀναμένοντας. Οὐ 
φροντὶς ὑπάρχει παρ᾽ αὗτοῖς, οὐκ ἐσθῆτος, οὗ βρω- 
µάτων µἐριµνα, ἀλλὰ προσδοκία µόνη ἐν ὕμνοις 
τῆς τοῦ Χριστοῦ πχρουσίας. Τοιγαροῦν ὅταν τις αὑ- 
τῶν ἐν ταῖς ἀναγχαίαις χρείαις ἑλλείπηται, οὗ τό- 
λιν ἐπιζητεῖ, οὗ χώµην, οὐχ ἁδελφὸν, οὗ φίλον, οὐ 
συγγενη, οὗ. γονεῖς, οὗ τέχνα, οὐχ οἰχετίαν, ἵνα ἐχεῖ- 
θεν τὰς χρείας πορίσηται' ἀλλ ἡ βούλησις ἤρχεσε 
μόνη, πρὸς ἱχεσίαν τὰς χεῖρας ἑκτείνασα, xai λόγονς 
εὐχαριστίας Θεῷ Ex χειλέων προφέρουσα, ταῦτα 


5 ΛΙ, πης65, ἧς. 


(5) Τὸν νόμο». Rufinus, tomen, ὄνομα, ut habet codex Alexandrinus, necnon llilarius, et interdum 


Orngenes. Vide quoque Theodorum in Catena. 
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ἐξ ἁμηχάνων αὐτῷ πάντα παραστῆσαι. Καὶ τί δεῖ À plura dicamus de fide illorum erga Christum, que 


φοολλὰ λέγειν περὶ τῆς εἰς vb» Χριστὸν αὐτὸν πί- 
στεως, δυναµένης xaX ὄρη µεθιστάναι», Πολλοὶ γὰρ 
αὐτῶν χαὶ ποταμῶν ῥεύματα (4) ἕστησαν, xai τὸν Net- 
Xov ἐπέζενσαν, χαὶ θήρας ἀπέχτειναν, xat ἱάσεις, xal 
θαύματα, xet δυνάµεις, ὅσας οἱ ἅγιοι ἑποίουν προφη- 
και xal ἀπόστολοι, ἐπετέλεσαν. Καὶ ὡσαύτως δι αὖ- 
τῶν θαυματουργχεῖ ὁ Σωτήρ΄ χαὶ πᾶσιν εὔδηλόν ἐστι 
τοῖς ἐχεῖ, ὡς δι αὐτῶν ἕστηχεν ὁ χόόμος, xal δι 
αὐτοὺς παρὰ θεῷ ἕστηκε xal τετίµηται fj ἀνθρωπίνη 
ζωή. "Ίδον δὲ xai ἕτερον πλῆθος ἄπειρον μοναχῶν, 
καὶ μὴ δυνάµενον ἀριθμῷ ὑποθάλλεσθαι, πᾶσαν ἡλι- 
χίαν ἔχὺν ἓν talc ἑἐρήμοις, xat ἓν ταῖς χώραις, ὅσον 
οὗ δύνατδι βασιλεὺς γήϊνος ἑαυτῷ στράτευμα cvv- 
αθροῖσα:. Ob γάρ ἐστι χώµη οὔτε πόλις Ev Αἰγύπτῳ 
c£ xài Θηδαϊδι, f| οὐχὶ τοῖς µοναστηρίοις χαθάπερ 
τείχεσι περιθέθληται ' xaX ταῖς αὐτῶν εὐχαῖς οἱ λαοὶ, 
ὥσπερ ἐπὶ τῷ θεῷ ἑπερείδονται. Καὶ οἱ μὲν ἓν τοῖς 
σπηλαίοις, Ev ἑρήμοις, οἱ δὲ ἐν τοῖς ἁποπάτροις», 
Απάντες πἀὰντάχοῦ Ἀιλονεικότατον ἀλλήλων , τὴν 
ἑαυτῶν ἄσχησιν θαυμαστὴν ἐπιδείχνυνται. Οἱ μὲν 
τόῤῥωθεν σπουβάδοντες, µἠ τις ἕτερος Bv τοῖς χατ- 
ορθώμασιν αὐτοὺς ὑπερθάλλοι οἱ δὲ ἐΥΥύθεν, μὴ 
τῆς χαχίας αὐτοῖς πανταχόθεν ὀχλούσης, ἧττον τῶν 
ποῤῥωτάτω εὐδοχιμήσουσιν. "Όθεν πολλὴν ὠφέλειαν 
ἐξ αὐτῶν πορισάµενος, ἐπὶ τὴν ἐξήγησιν ταύτην 
ἐχώρησα πρὺς ζῆλον μὲν καὶ ὑπόμνησιν τῶν 
τελείων, πρὸς οἰχοδομὴν δὲ xal ὠφέλειαν τῶν ἄρχο- 
µένων ἀσχεῖν. 


Παράδεισος. 

Πρώτην οὖν Θεοῦ θέλοντος ἀρχὴν ποιήσωμαι Ἱ 
υφηγήσεως, τὴν τῶν ἁγίων Χὰὶ μεγάλων Πατέρων 
πολιτείαν ἐχδιηγούμενος, ὡς Ort xal νῦν ch αὐτὰ 9 ὁ 
Σωτὴρ δι’ αὐτῶν ἐνεργεῖ, ἅπερ διὰ τῶν προφητῶν 
καὶ ἁποστόλων ἑνήργησεν. ' vào αὐτὸς Κὐριός 
ἐστι, xal τότε xaX νὸν xal ci; ἔλειτα, ἑνεργῶν τὰ 
πάντα ἓν πᾶδιν. Ἑθεαδάμην οὖν ἐγὼ ἐν τοῖς ὁρίοις 
«fe ΑΛύχων 0 τῆς θηόαῖδος, τὸν µέγαν xal µαχάριον 
Ἰωάννην (5). 

Περὶ τῆς Ὀξυρύγχου πὀ.Ίεως. 

Παρεγενόμεθα δὲ xai εἰς ᾿Οξύρυγχόν (6) τινα 
πόλιν τῆς θηθαῖδος, fi; οὐχ ἔστιν εἰπεῖν κατ ἀξίαν 
τὰ θαύματα. Γέμει γὰρ ἔνδοθεν οὕτως µοναστηρίων, 


possit etiam montes transferre *! Y Nam ]ρδυζυῃ 
complures fluviorum irrumpentes undas retinue- 
runt, Nilum pedibus transierunt, feras peremerunt, , 
atque morborum curationes, miracula, maximae 
potenti: opera ediderunt, qualia sancti faciebant 
prophetze atque apostoli : consimili modo per ipsos 
mirabilia operatur Servator; cunctisque illius re. 
glonis hominibus clarum est, per eos mundum con- 
sistere, per eos stare apud Deum el honore affici 
vitam lumanam. Vidi quoque aliam immensam 
multitudinem monachorum, queque sub numerum 
cadere nequit, constantem omni ztate, in desertis, 
in regionibus, tantam, ut non possit terrenus in- 
perator adeo ingentem sibi exercitum cogere. Non 
est enim villa neque urbs in Zgypto ac Thebaide, 
que non monasteriis, sicut muris, cincta sil; 
eorumque precibus populi, tanquam in Deo inni- 
tuntur. Atque alii in speluncis, per eremos, alii in 
locis remotissimis, omnes ubique, inter se maxime 
contendendo, mirabilem suam ostendunt exercita- 
tionem, qui sunt de longinquo conuituntur ue quis 
alius ipsos in recte factis superet; caeteri de proxi- 
mo, ne malitia eos undique premente, minus 
quam reimotissimi comprobentur. Unde plurimum 
emolumenti cum ex ipsis cepissem, in hanc deveni 
enarrationem ; ad :mulationein et commonitionem 
perfectorum, zedificationem vero ac utilitatem eorum 
qui in sanctitate exercere se incipiunt. 


C Paradisus. 


(7) Initium itaque harrationis, Deo volente, 
faciam, sanctorum magnorumque Patrum vitam et 
gesta enarraturus; quod nuhc eliam Servator ea- 
dem pet illos operetur, qux: per prophetas et apo- 
stolos edidit. Idem quippe est Dominus, et tunc, et 
hunt, el ih. posterum, cuncta in cunctis efficiens. 
Nidi ergo ego in finibus Lyco qu» urbs Thebaidis 
est, inagnum beatumque Joannetn., 


De Oxyryncho civitate. 
(8) Venimus nutem et ad Oxyrvnchum civitatem 
quamdam Thebaidis, cájus mirabilia pro dignitate 
earvore non licet. Adeo enim repleta est intus 


ὡς τὰ τείχη ὑπ᾿ αὐτῶν ἐξωθεῖσθαι 1* τῶν μοναχῶν : D monasteriis, ot muti 'ex ipsis persoment monachis : 


περιέχεται δὲ ἔξωθεν ἑτέροις povaotnplot;, ὡς ἄλλην 
εἶναι παρὰ ταύτην την ἔξω πόλιν. Ἔγεμον δὲ τῆς 
πόλεως οἱ ναοὶ xal τὰ χαπετώλια τῶν μοναχῶν, καὶ 
χατὰ πᾶν µέρος τῆς πόλεως (pxouv οἱ μοναχοί. Δεχα- 
δύο γάρ εἰσιν ἐν αὐτῇ ἐκχλησίαι, μεγίστης οὔσης τῆς 
πόλεως, by alg οἱ ὄχλοι συνάγονται. Τὰ γὰρ τῶν µο- 


6 ΑΙ. ἁπωτάτοις. 7 Al. ποιήσω. * Al. ἑαυξοῦ. 


(4) Ποταμῶν ῥεύματα. Bonifacius martyr epist. 1 
(uunc 4, Patrol. Latiue t. LXXXIX , col! 695 B) : 
Universi aurilegi Ambrones apoton grammalon agris 
[rusiratis afflicti. Ex Serario, ἀπὸ τῶν χυµάτων. 
'ropius esset, ἀπὸ τῶν ῥευμάτων. Sed et. ἀπὸ 
των γραμμάτων tueri quis possit; ex litteris ac 
eruditione, juxta ea qua scriptis tradita sunt. 


eirewmdatur autem extrinsecus aliis monasteriis, 
instar alterius exterioris civitatis. Referta quoque 
eraut urbis templa et capitolia monachis, perque 
omnes urbis regiones habitabant monachi. Nam 
duedecim in ea sunt ecclesix, utpote maxima civi- 
tate, in quibus plebs congregatur. Etenim mona- 


* ΛΙ. Aux, !* Al, ἐξηχεῖσθαι, !* Matth, xvii, 19. 


(5B) In Historia Lausiaca Palladii, cap. 45. 

(6) ᾿Οξύρυγχον. Prater geographos et notitias, 
Libellus precum Marcelli εἰ Faustini a. clarissimo 
Sirmondo editus p. 76; Theodoritus Mist. eccl. 1v, 
16 ; Niceph. x1, 22 

(7). Vit. Patr. i, f. 

(8) Vit. Patr. n, 5. 
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steriorum oratoria, per unumquodque monasterium A ναχῶν εὐχτήρια καθ) ἕχαστον fjv povaotfptov* καὶ 


sunt; denique fere monachi numero superant cives 
szculares, ad omnes introitus urbis οἱ in porta- 
rum turribus positi. Certe intro dicebantur esse 
monachi quinquies mille, totidemque extra per 
ambitum; neque hora erat diurna vel nocturna, 
in qua Deo sacrum cultum non exhiberent. Sed 
nec ullus erat incola hzreticus aut paganus, imo 
omnes pariter cives, fideles et catechumeni ; jta ut 
possit episcopus in platea pacem dare populo. 
Porro magistratus eorum ac principes viri, qui 
munera populis erogant, ad portas et ad ingressus 
speculatores collocant, ut sicubi peregrinus aliquis 
pauper apparuerit, ad eos ducatur, accepturus in 
solatium sumptus necessarios. Jain quo inodo retu- 


σχεδὸν πλείους σαν οἱ μοναχοὶ, ὑπὲρ τοὺς xocpt- 
χοὺς πολίτας, χατὰ πάσας τὰς εἰσόδους τῆς πόλεως, 
καὶ ἐν τοῖς πύργχοις τῶν πυλῶν καταµένοντες. Πεν- 
τακισχίλιοι μὲν γὰρ μοναχοὶ ἑλέγοντο εἶναι ἔνδοθεν, 
τοσοῦτοι δὲ αὐτὴν ἔξωθεν περιέχοντες καὶ οὐχ ἣν 
ὥρα ἡμερινὴ οὐδὲ νυχτερινὴ, ἐν ᾗ τὰς λατρείας οὐχ 
ἐπετέλουν τῷ θεῷ. Αλλ' οὐδὲ etc ἦν οἰχήτωρ αἱρετι- 
χὸς οὐδὲ ἐθνικὸς ἐν τῇ πόλει, ἀλλὰ πάντες ὁμοῦ οἱ 
πολῖται πιστοὶ xai χατηχούµενοι, ὡς δύνασθαι δοῦ- 
ναι τὸν ἑἐπίσχοπον Ey. τῇ πλατείᾳ εἰρήνην τῷ }αῷ. 
Ol δὲ στρατηγοὶ αὐτῶν xaX οἱ ἄρχοντες, οἱ τὰς φὺο- 
τιµίας τοῖς δήµοις παρέχοντες 1*, κατὰ τὰς εἰσόδους 
σχοποὺς ἕστησαν, πρὺς τὸ εἰ ξένος τις πενόμενός 
πο. φανείη ἀχθηναι πρὸς αὐτοὺς. ληψόμενον πρὸς 


lerit quispiam pietatem populorum, cum nos hospi- B παραμυθίαν ἀναλώματα. Καὶ cl ἄν τις εἴποι τὴν 


tes viderunt, per forum transeuntes, atque. ad nos 
velut ad angelos accesserunt? Quo modo enarrave- 
rit multitudinem monachorum et virginum, nume- 
rum excedentium? Attamen quod a sancto loci epi- 
scopo compertuin habuimus, indicabimus, habuisse 
illum sub sua potestate decem miliia monachorum, 
viginti millia virginum. Ceterum  hospitalitatem 
eorum, et charitatis magnitudinem edicere non 
valeo. Discindebantur enim pallia nostra, dum sin- 
gli nos ad se pertraherent. Atque illic vidimus 
multos moagnosque Patres, diversis charismatum 
donis ornatos, alios in vitx: institutis, alios in pro- 
digiis, virtutibus et signis. 


De abbate Evagrio 


(9) Vidimus pariter Evagrium virum sapientein 
el doctum, qui cogitationum discernendarum vi 
valde pr:editus fuit, per experientiam id rei con- 
secutus, qui sepe in Alexandriam descendens, 
Grxcorum ethnicorumque philosophis os obturabat. 
ls adinonuit fratres qui nobiscum erant, ne aquam 
ad satietatem biberent. Dxunones enim, iuquiebat, 
loca qux? aquas fundunt, assidue incursant. Sed et 
multos alios de sancta exercitatione nobis protulit 
sermones, quibus animas nostras confirmnabat. 


De abbate Patermuthio. 


(40) Erat enim ante nos quidam Pater, nomine 
Patermutius, qui primus illius loci monachorum 


εὐλάδειαν τῶν δήµων ὀρώντων ἡμᾶς τοὺς ξένους, 
διὰ τῆς ἀγωρᾶς παριόντας, xat ὥσπερ ἀγγέλοις ἡμῖν 
προσιόντων; τί δὲ τὸ πληθος ἐξείποι τις τῶν μοναχῶν 
καὶ παρθένων, ἀναριθμήτων ὄντων; Ἠλὴν ὅσον παρὰ 
τοῦ ἐχεῖ ἁγίου ἐπισχόπου Ἀχριδωσάμεθα, δηλώσω- 
μεν, µυρίους μὲν μοναχοὺς ὑφ) αὐτῶν !*, δισµυρίας 
δὲ παρθένους ἔχοντες !*. Ίἣν δὲ φιλοξενίαν αὐτῶν 
xai τὴν ἀγάπην ofav εἶχον, ἐμὲ οὐχ οἵον 5 ἐξειπεῖν. 
Διεσπᾶτο γὰρ ἡμῶν τὰ παλλία, Ex τῶν]. ἡμᾶς πρὺς 
ἑαυτοὺς ἀνθελχόντων. Καὶ ἴδομεν ἐχεῖ πολλοὺς xai 
μεγάλους Πατέμας, διάφορα χαρίσματα ἔχοντας, τοὺς 
μὲν ἓν λόγῳ, τοὺς δὲ Ev. πολιτείᾳ, τοὺς δὲ Ev δυνά- 
μεσι χαὶ σηµείοις. 
Περὶ ἀθδᾶ Εὐαγρίου. 

Ἴδομεν δὲ χαὶ Ἐὐάγριον ἄνδρα σοφὸν xat λόγιο», 
ὃς τῶν λογισμῶν ἱκανὴν εἴχεν διάχρισι», ἐκ πείρας 
τὸ πρᾶγμα παρειληφὼς, ὃς πολλάχις χατελθὼν εἰς 
Αλεξάνδρειαν, τοὺς τῶν Ἑλλήνων φιλοσόφους ἁπ- 
εστόµιζεν, Οὗτος παρήγγειλε τοῖς μεθ) ἡμῶν ἁδελ- 
qoic, ὕδατος uh χορέννυσθαι. Οἱ γὰρ δαίµονες, ἔφη, 
τοὺς ὑδροχοεῖς τόπους !! συνεχῶς ἐπιθαίνουσιν. "Αλ- 
λους τε πολλοὺς πρὸς ἡμᾶς περὶ ἀσχήσεως ἐποιἡ- 
σατο λόχους, ἐπιστηρίζας ἡμῶν τὰς φυχἀς. 


Περὶ ἀθδᾶ Πατερμουθίου (1). 


Μν γάρ τις Πατὴρ πρὸ ἡμῶν ὀνόματι Πατερμού - 
τιος 18, πρῶτος τῶν ἓν τῷ τόπῳ τούτῳ μοναχῶν αὖ- 


exstitit, et monachicam hanc vestem primus ipsis D τὸς Ὑενόμενος, ὁ xai τὸ μοναχιχὸν ἔνδυμα τοῦτο 


adinvenit. Is cum principio esset princeps latronum, 
ac vespillo gentilium, famosusque in nequitia, hanc 
Haclts est occasionem salutis. Advenit nocte ali- 
quando ad virginem aliquam, ipsius monasterium 
depredari animo meditatus; cumque quadam ma- 
china in tecta conscendisset, nec inveniret qua in 


πρῶτος αὐτοῖς ἑἐφευρών' αὐτὸς ἀρχιλῃστῆς πρῶ- 
τος !! xal νεχροτάφος Ελλήνων ὑπάρχων, xai δια- 
θόητος ἐπὶ χαχίᾳ Ὑενόµενος, πρόφασιν πῦρατο σωτη- 
ρίας τοιαύτην. Ἐπέστη ποτὲ νυχτός τινι παρθε- 
νενούσῃ, συλῆσαι τὸ µοναστήριον αὐτῖς προθυµή- 
θείς * n0p£0r δὲ μηχανῇ τινι ἐπὶ τὰ δώµατα μὴ εὑ- 


!* Absunt ab al. verba οἱ τὰς... παρέχοντες.  !* ΛΙ. αὐτόν. !* ΑΙ. ἔχοντος, 35 ΛΙ. inser. τε. '9 ΑΙ. 
ἑχατέρων. !! Al. τοῖς δροχέλλοις τόποις * al. τοὺς ὑδροτελείς. |! ΑΙ. Πατερμούθιος * al. Μούθιος. — !* Al. 
πρώην. 


(9) Vit. Patr. 15, 97. 

(10) Vit. Patr. n, 9. 

(M) Περὶ ἁἀδδᾶ Πατερµουθίου. Exstat. quoque 
hoc «aput. in. Historia Lausiaca Palladii, codice 


Culbertino 4474, sed cum plurimis varietatibus ; 
quarum paueas visum est ascribere. Continet idem 
ms. duo sequentia capita, non adeo tamen ampla. 
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PARADISUS PATRUM. 


4^0 


ρὼν δὲ noíag!* εἰσέλθῃη εἰς τὸ ταμεῖον, f| πάλιν A conclave ingrederetur, et quà rursus recederet, re- 


αποίας !! ὑπυχωρήσῃ, ἔμεινε λογιζόµενος ἐπὶ τοῦ 
δώματος ἄχρις ἡμέρας) xaX μικρὸν ἀφυπνώσας, ópi 
ὡς βασιλέως τενὸς, λέγοντος 33 αὐτῷ κατὰ τοὺς 
ὕπνους, μὴ περὶ τοὺς φόνους 33 ἔτι, val τῶν μιχρῶν 
τούτων χλεμμάτων ὸ τὴν σπουδὴν ἔχειν, ἐπαγρυ- 
πνοῦντα, ἀλλὰ εἰ ῥούλοιτο µεταθάλλειν τὸν τρόπον Em' 
ἀρετῆν, xat στρατηγίαν ": ἀγγελιχὴν στρατηγεϊν 3, 
λαβεῖν παρ᾽ αὐτοῦ ταύτην τὴν ἐξουσίαν. 'O δὲ ὡς 
ἀσμένως ὑπεδέξατο, xat 6h τάγμα μοναχῶν ἄγηρον 37 
ὑποδείχνυσιν, xal ἄρχειν αὑτῶν παρεχελεύετο. "Ἔξ- 
υπνος δὲ γενόμενος ὁ àvhp ὁρᾷ τὴν παρθένον αὐτῷ 
παρεστῶσαν, χαὶ λἐχουσαν ' Πόθεν οὗ παραγέγονας 
ὧδε, ὦ ἄνθρωπε, ἡ τίς ὑπάρχεις τὴν τύχην".: Ὁ 
δὲ, μηδὲν εἰδέναι ᾗ) φήσας αὐτῇ, τὴν ἐχχλησίαν ὑπο- 
δείχνυσθαι αὐτῷ παρεχάλει. Καὶ δὴ ὡς ἐπέδειξεν, 
προσπεσὼν τοῖς τῶν πρεσθυτέρων Yóvaaty 39, ἡξίου 
Χριστιανὸς γενέσθαι, xal µετανοίας χώραν εὑρεῖν. 
Ἐπιγνόντες δὲ αὐτὸν οἱ πρεσθύτεροι, xaX θαυμάσαν- 
τες, ἐνουθέτοον λοιπὸν xal ἐδίδασκον, τοῦ µηχέτι 
εἶναι ἀνδροφόνον. ἩἨξίου δὲ αὐτοὺς, τῶν ψαλμῶν 
ἐπαχούειν, καὶ τριῶν στίχων ἐπαχούσας µόνον τοῦ 
πρώτου φαλμοῦ, ἀρχεῖν ἑαυτῷ τέως ἔφη ταῦτα πρὸς 
µάθησιν. Καὶ ἐπιμείνας πρὸς αὐτοὺς τρεῖς ἡμέρας, 
ἐξελθὼν εὐθὺς ἐπὶ τὴν ἔρημον ὥρμησεν, χαὶ τριετῆ 
διάγων χρόνον χατὰ τὴν ἔρημον, tv. εὐχαῖς χα) δά- 
«Χρυσιν διηµερεύων, πρὸς τροφὴν ταῖς ἀγρίαις βοτά- 
ναις Ἱρχεῖτο, xal ταύταις ἑνέμετο, Ἐπανῆηλθεν δὲ 
εἰς thy ἐχχλησίαν, ἔμπρακτον ἀπαγγέλλων τὸ µά- 
θηµα ' χάριν δὲ αὐτῷ δεδόσθαι θεόθεν ἔλεγεν, ἆπο- 
στηθίζειν ἔξωθεν τὰς Γραφάς **. Ἐθαύμαζον δὲ αὖ- 
τὺν πάλιν οἱ πρεσθύτεροι, ἀχροτάτην µετελθόντα τὴν 
ἄσχητιν. 

Καὶ φωτίσαντες αὐτὸν παρεχάλουν συνδιατρίθειν. 
Ὅ δὲ ἐπιμείνας πρὸς αὐτοὺς ἑπτὰ ἡμέρας, ἐπὶ τὴν 
ἔρημον πάλιν ἔξῄει, xai 6h ἐν ἑπτὰ ἕἔτεσιν ἄλλοις 
ἐν τῇ πανερήμῳ διατελέσας, πολλῆς χάριτος ὁ ávhp 
Ἠδιώθη. "Apto; μὲν γὰρ αὐτῷ τῇ Κυριαχῇ uóvm, 
πρὸς χεραλὴν πὑρίσχετο εὐξαμένῳ, οὗ µεταλαμθά- 
νων ἕως τῆς ἄλλης Κυριαχῆς ἠρχεῖτο. Ἐπανῆηλθεν 
Gb πάλω ix τῆς ἐρήμου, «fjv ἄσκησιν ἐνδειχνύμε- 
vos, xai τινας πρὸς τὴν αὐτοῦ πολιτείαν ἐλθεῖν ἑρε» 
θίτων. Προσηλθε δὲ αὐτῷ τις νεανίας, μαθητευθῆ- 
ναι Boulóusvoc. Ὁ δὲ εὐθὺς ἑνδύσας αὐτὸν λεδι- 


mansit in tecto cogitabundus usque ad ortum diei ; 
parumque obdormiens, videt quasi regem quemdam 
qui dicebat ipsi in somnis, ne amplius circa sepui- 
cra, homicidia, parvaque h:e£ furta vacaret, invigi- 
lando; sed si vellet mores mutare ad virtutem, et 
angelicam militiam suscipere, accepturum ab ipso 
ejusmodi potestatem. Ubi autem libenter condi- 
tionem admisisset, ostendit ei immortale monacho- 
rum agmen, quibus jussus est imperare. fgitur ex- 
pergefactus vir cernit virginem ipsi astare ac 
dicere : Unde tu hnc advenisti, o homo: aut cujus 
conditionis es? Ille vero nihil scire aut esse re- 
spondens, ecclesiam sibi ostendi poposcit. Utque illa 
monstravit; ad genua pedesque presbyterorum 
procumbens, postulabat ut Christianus fieret, ae 
ponitenti: locum nancisceretur. Presbyteri autem, 
qui cognoscerent eum, admirati, commonebart 
deinceps atque edocebant, ne amplius esset homi- 
cida. Rogavit porro eos, ut psalmos audiret. Cum- 
que tres solummodo versus audiisset primi psalmi, 
sibi interim eos sufficere dixit ad disciplinam. 
Tum apud illos tribus diebus transactis, egressus 
statim, ad eremum properat. Ubi per tres annos 
commoratus, in precibus et lecrymis perseverans, 
pro cibo agrestibus herbis contentus erat, quibus 
pascebatur. Postea regressus est in ecclesiam, do- 
ctrinam referens operibus firmatam; dicebatque 
sibi divinitus datam fuisse gratiam, expectorandi 
memoriterque recitandi sacras Scripturas. lteruin 
autem denirabapntur illum presbyteri, quod ad 
summam pervenisset exercitationem. 


Et baptismo postquam ipsum illuminassent, hor- 
tahantur ut cum illis maneret. Qui apud eos demo- 
ralus septem dies, iterum in solitudinem secessit. 
Atque aliis septem annis in vasta eremo peractis, 
ingenti gratia donatus est. Ac panis quidem ab ipso 
post orationem inveniebatur juxta coput, die Do- 
minico solo; qui sumptus, usque ad aliam Domi- 
nicam sufficiebat. Iterum autem rediit ex. solitu- 
dine, virtutis exercitationem prz se ferens, et non- 
nullos ad idem vivendi institutum amplectendum 
excitavit. Accessit igitur quidam adolescens, desi- 


τῶνα '*, xol χουκούλλιον τῇ χεφαλῇ περιθεὶς, ἐπὶ D derans ejus esse discipulus. Quem ille statim lebi- 


την ἄσχησιν προσεθίθαξεν 3, τὴν μηλωτὴν περὶ 
τοὺς ὤμους αὐτοῦ περιθέµενος, xal λέντιον αὐτὸν 
περιωσάµενος. Καὶ δῆ εἴπου τις τῶν Χριστιανῶν 
ἑτελεύτα, προσκαρτερῶν αὐτοῦ ταῖς ἀγρυπνίαις, xa- 
θαρίως ἐχήδευεν. Ἰδὼν δὲ αὐτὸν ὁ μαθητῆς θαυμα- 
σίως τοὺς τεθνεῶτας γηδεύοντα, εἶπεν πρὸς αὐτόν - 
Ei γἀμὲ θανόντα οὕτως χηδεύσεις, διδάσχαλε; Ὁ δὲ 
πρὸς αὐτὸν ἔφη’ Οὕτω κηδεύσω σε, ἄχρις ἂν εἴπῃς, 
Ἄρχεῖ. Μετ οὗ πολὺ δὲ χρόνου τέθνηχεν ὁ νεανίας, 
xat ὃ λόγος 5" ἔργον ἐγίνετο. Κηδεύσας γὰρ αὐτὺν 
εὐσερῶς, λέγει πρὸς αὐτὸν ἐπὶ πάντων: Καλῶς ἔχη- 


tone indutum, cuculia capiti cireumposita, ac me- 
lote ad humeros, cinctumque linteo, ad monachale 
institutum exercitumque promovit. Ad hzc, sicubi 
e Christianis quis obiisset, perseverabat in ipsius 
vigiliis, et nitide sepeliebat. Quem cernens disci- 
pulus, admirabiliter defunctos curare, dixit ei: 
Mene mortuum ita funerabis, magister? Respondit : 
Sic parentabo, donec dixeris : Satis est. Nor multo 
post tempore, migravit e vita adolescens, ac sermo 
effectum sortitus est. Cum enim pie eum accurasset 
ad sepulturam, ait ipsi coram omnibus : O fili, 


*6 M. πῶς, C Al. πῶς. ?* ΑΙ. βασιλέα τινὰ Myovza. 33 Al. τάφους. C ΑΙ. τὰ xMppara, 5 ΑΙ. εἰς 


€. ἆ. παραθαλεῖν. 3 ΑΙ. ἐπανιλαθεῖν, 


*7 Al. ἅγιον, deest in aliis. 


15 ΑΙ. Φυχήν, 3 ΛΙ. εἶναι. ?* Αἰ. 


ποζέ). Ὁ ΑΙ. add. τὰς ἁγίας. 3: ΛΙ. λεθήτωνα. 33 ΑΙ. προςθ. 39 ΑΙ. inscr, εἷς. 
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APPENDIX AD PALLADIUM. 


Abi 


num bene curatus es, an adhuc deest quidpiam? 4 δεύθης, ὦ τέχνον, 3j ἔτι μιχρὸν λείπετα:; Φωνὴν δὲ 


Tunc vocem emisit adolescens, quamplurimis au- 
dientibus : Bene habet, Pater; implesti quod pro- 
miseras. Obstupueruntque qui prasentes aderant, 
atque super ea re Deum demirati sunt et glorifica- 
verunt. llle statim in desertum secessit, gloriam 
laudesque vitans. Postea descendit quodam tempore 
de eremo ad visitandos fratres, quos instituerat, 
morbo correptos; cuique unus ex eis mox mori- 
turus esset, ac Deus ei hoc revelasset, vespera au- 
tem appropinquaret, tum vicus procul loco esset, 
nolens noctu ingredi, vitansque intempestivitatem, 
necnon meditatus Servatoris salutarem admonitio- 
nem : Ambulate dum lucem in vobis habetis 15: et : 
Qui ambulat in luce, non offendet **; sole jam occi- 


ἀφῆκεν ὁ τεθνγχκὼς νεανίας, εἰς ἐπίχοον τῶν πολ- 
λῶν " * Ἔχει καλῶς, & Πάτερ" τὴν γὰρ ἔπαγγε- 
λίαν ἐπλήρωσας. θαῦμα ὃξδ τοὺς παρόντας ἔσχεν 
ἐξαίσιον, χαὶ ἐθαύμαζον *! &x' αὐτῷ τὸν Θεόν. Ὁ δὲ 
ἐπὶ τὴν ἔρημον εὐθὺς ἀνεχώρει, την εὐδοξίαν ἐχκλί- 
νων. Καὶ δήποτε ix τῆς ἑρήμου κατίει"" εἰς ἑπί- 
σχεψιν ἀδελφῶν, τῶν παρ’ αὑτοῦ µαθητευθέντων, 
νόσῳ χατειληµµένων * xal μέλλοντος τοῦ ἑνὸς αὐτῶν 
τελευτᾷν, τοῦτο τοῦ Θεοῦ αὐτῷ ἀποχαλύφαντος * 
ἱσπέρα δὲ ἤδη προσῆχεν ", χαὶ dj χώµη πόῤρω 
ἐτύγχανεν ' μὴ Boulopévou δὲ αὐτοῦ νυχτὸς εἶσελ- 
θεῖν, τὴν ἀχαιρίαν ἐχχλίνοντος, xaX τὸ σωτήριον 
παράγγελµα μελετῶντος * Περιπατεῖτε, ἕως có φῶς 
ἐν ὑμῖν "* Éyscs* xaX Ὁ πορευόµεγος ἐν τῷ 


dente, banc ad eum vocem emisit : In nomine Do- p vcl οὗ μὴ zpooxóyry. Δνομένου οὖν λοιπὸν τοῦ 


mini Jesu Christi, mihi paulisper sta in hoc itineris 
tui puncto, donec ad vicum perveniam. Sol vero 
media circuli parte jam conditus restitit, nec prius 
occubuit, quam ille ad locum venisset; adeo ut 
hoc hominibus regionis illius innotuerit, qui ad 
solem spectandum facto concursu mirabantur quod 
pluribus horis cernerent eum non mergi. Tum in- 
tuiti Patermutium de solitudine venientem, ab eo 
sciscitabantur, quid hoc esset signi in sole. Respon- 
dit vero eis : Non recordamini Servatoris vocem 
illam : Si habueritis fidem sicut granum sinapis", 
et majora horum signa facietis **? 


ἡλίου, φωνὴν ** ἐφθέγξατο πρὸς αὐτὸν λέγων ' Ἐν 
ὀνόματι τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ, στῃθί pot µι- 
χρὸν ἐπ αὐτῷ * τῆς ὁδοῦ σου, ἄχρις ἂν εἰς τὴν 
χώμην ἀφίχωμαι. Ὁ δὲ ὡς ἡμιχύχλιον δυόµενος 
περιέστη, xal οὐ πρὶν ἔδυ ἄχρις ἂν ἐχεῖνος ἦχεν — 
πρὸς τὸ χωρίον ὡς φανερὸν τοῦτο τοῖς ἐγχωρίοις 
γενέσθαι, otl πρὸς τὴν τοῦ ἡλίου θέαν συνδρομὴν 
πηιησάµενοι, ἐθαύμαζον ἐπὶ πολλαῖς ὥραις θεωροῦν- 
τες αὐτὸν μὴ δυόµενον. Ἰδόντες δὲ τὸν Πατερμού- 
τιον " ἐχ τῆς ἑἐρήμου ἑρχόμενον, ἐπυνθάνοντο παρ᾽ 
αὑτοῦ, τί τὸ σημεῖον τοῦτο ἄρα εἴη τὸ τοῦ ἡλίου. Ὁ 
66 φησι πρὸς αὑτούς * Oo µέμνησθε τὴν τοῦ Σωτῇ- 


poc φωνὴν λέγουσαν, Ἐὰν ἔχητε xlatir ὡς κόκκον σιν’άπεως, xal μείζονα τούτων σημεῖα ποεή- 


ences  ; 


At illos confestim subiit timor; atque manserunt C — Teu; δὲ εὐθὺς εἰσηλθεν φόδος᾽ παρἐμεινάν τε 


cum eo nonnulli ex ipsis in discipulos, Porro in- 
gressus domum unius ex fratribus sgrotantibus, 
nactusque illum jam mortuum, accessit ad lectum, 
fusisque precibus, cum osculum dedisset, interro- 
gavit, malletne migrare ad Deum, vel adhuc degere 
in carne. Qui postquam resedit ait illi : Melius est 
dissolvi et esse cuim Christo; vivere autem in carne, 
mihi necessarium non est ?**. ltaque, excepit, dormi 
in pace, fili, ac intercede pro 1ne apud Deum. Ille 
statim post hunc sermonem accubuit atque obdor- 
mivit; qui astabant vero cuncti obstupuerunt , 
dixeruntque : Vere Dei homo est hic. Tunc munditer 
sepelivit. euin, totamque noclem in hymnis trans- 
egit. Alium quoque fratrem laborantem visitavit, 


utque vidit de morte anxium esse, ut qui graviter υ 


conscientize stimulis premeretur, dixit ei : Tanquam 
imparatus vadis ad Deum , instar aceusatorum de- 
ferens rationes segnis vitz. Jlle autem orabat eum 
et obsecrabat, ut pro ipso apud Deum intercederet, 
quo vitam ipsi tantillum prorogaret, qui aliquan- 
tulum se esset emendaturus. Tunc ait ad eum : 
Nuuc tempus penitentie quaeris, quando vita tua 
coniplementuim accepit. Quid faciebas omni vitse 
Aenipore? Nonne poteras vulnera tua curare? quin- 

*! joan. xu, 35. 
πάντων, ϱ' ΑΙ. ἑδόξαζον. 94 ΑΙ. xacfiet. 
φωνήν η al. ** Abest ἐπ αὐτῷ ab al. 


5 Ak εἶχεν οἱ Ἠχουσεν. !* Al. xaÀog. ἱ 
ἐπανορθοῦσθαι. 3 ΑΙ. σου τὸν βίον. 


ουν 


** Joan. κι, 9. 3 Matth, xvni, 109. 


αὐτῷ τινες ἐξ αὑτῶν µαθητεύοντες. Εἰσελθὼν δὲ εἰς 
τὴν οἰχίαν ἑνὸς τῶν ἁδελφῶν τῶν νοαούντων, xal 
εὑρὼν αὐτὸν Ἡδη θανόντα, προσελθὼν τῇ κλίνη xol 
προσευξάµενος, xal χαταφιλήσας αὐτὸν, ἠρώτα εἰ 
πρὸς Θεὺν βούλοιτο ἀπιέναι μᾶλλον, f| ἔτι ζήν ἐν 
capxl. Ὁ 6& ἀνακαθίσας εἶπεν αὐτῷ ' Κρεῖσσον τὸ 
ἀναλῦσαι καὶ συν Χριστῷ εἶναι: τὸ δὲ ζᾖν ἓν σαρχὶ 
οὐχ ἀναγκαῖον ἐμοί. Οὐχοῦν χάθενδε, φησὶν, iv 
εἰρήνῃη, ὦ τέχνον, πρεσθεύων ὑπὶρ ἐμοῦ πρὸς τὸν 
Θεόν. Ὁ δὲ ὡς εἶπεν *, εὐθὺς ἀναπεσὼν ἐχοιμήθη - 
οἱ 6b παρόντες πάντες ἐξεπλάγησαν, λέγοντες: 
᾽Ἀληθῶς θεοῦ ἄνθρωπές ἐστιν οὗτος, Κηδεύσας δὲ 
αὐτὸν χαθαρίως”», Ev ῦμνοις πᾶσαν τὴν νύχτα δι- 
ετέλεσεν. Τὸν ἕτερον δὲ ἁδελφὸν χάµνοντα ἐπισχεφά- 
ενος, ὡς ἴδεν αὐτὸν δυσροροῦντα πρὸς τὴν τελευτὴν, 
δεινῶς ὑπὸ τῆς συνειδήσεως ἐλεγχόμενον, ἔλεγεν 
πρὸς αὐτόν. Ὡς 9! ἀνέτοιμος ὑπάχεις πρὸς τὸν 
Θεὸν, χατηγόρους ἀποφέρων τοὺς λογισμοὺς τῆς 
ῥαθύμου πολιτείας. Ὅ δὲ ἐδέετο αὐτοῦ χαὶ ἰχέτευεν 
πρεσθεύειν ὑπὲρ αὐτοῦ πρὸς τὸν Θεὸν, χρόνον ἓν- 
δοῦναι αὐτῷ μικρὸν τῇ ζωῇ ”'", μέλλοντί τι διορ- 
θοῦσθαι ". Ὁ δέ φησιν πρὸς αὐτόν ' Νῦν γαιρὸν 
µετανοίας ζητεῖς, ὅτε ἡ ζωή σου πεπλήρωται. Τί 
ἐποίεις πάντα τὸν χρόνον 59 ; οὐκ ἑδύνου τὰ cà τραύ- 


* Joan. xiv, 13. ** Philipp. 1,25, 24. ΑΙ. 


93 ΑΙ. προσἠγτιζεςθί προσἠγγισε. 99 Abesttv ὑμῖν ab al. ** Deest 
9 Al. Πατερμούθιον et. πατέρα Πατερ ύθιον. € Al. ποιῄσετα. 
ΑΙ. πῶς. '* A 


|. ὅπως διορθώσητοι. 3 ΑΙ. xdv: al. 


4538 


PARADISUS PATRUM. 


4^4 


pata θεραπεῦσαι; ἀλλὰ καὶ ἕτερα προσετίθεις. 'O À imo addebas alia. Cumque perseveraret in supyli- 


δὲ ὡς ἐπέμενεν πρὸς αὐτὸν 5 ἰχετεύων, ἀπεχρίνατο 
πρὸς αὐτὸν ὁ γέρων΄ ΜΗ" ἕτερα τῇ ζωῇ σου προσ- 
θήσεις xaxá* sl" χατὰ ἁλήθειαν μετανοεῖς, δεό- 
µεθα ὑπὲρ coU τοῦ Θεοῦ ' ἀγαθὸς γάρ ἐστιν xaX µα- 
χρόθυµος, xai χαρίζεταί σοι ἔτι μικρὰν ζωὴν, ἵνα 
τὸ πᾶν ἀποδώσῃς. Καὶ εὐξάμενος εἶπεν αὐτῷ Ἰδοὺ 
τρία ἔτη σοι χαρίζεται ** ὁ Gebc τῇ") ζωῇ ταύτῃ" 
µόνον ἐχ ψυχῆς µετανόησον. Καὶ λαδόµενος αὐτοῦ 00 
τῆς χειρὸς, ἀνέστησεν παραχρῆμα, καὶ '' ἀπήγαγεν 
αὐτὸν εἰς τὴν ἔρημον. Καὶ πληρωθέντων ἑτῶν τριῶν, 
πάλιν Ίγαγεν ἐπὶ τὸν τόπον, οὐχ ἄνθρωπον, ἀλλ' 
ἄγγελον (12) τῷ Θεῷ παριστῶν, ὡς θαυμάσαι πάν- 
τας ἐπὶ τῇ αὐτοῦ πολιτείᾳ’". Καὶ συνελθόντων πρὸς 
αὐτὸν τῶν ἀδελφῶν, τίθησιν ** αὐτὸν Ev µέσῳ ὑγιῆ, 
xai δι) ὅλης τῆς νυχτὸς λόγον διδασχαλίας αὐτοῖς 
παρεδίδου. Ὡς δὲ ἀπενύσταξεν ὁ ἁδελφὸς, χαὶ δὴ 
εἰς ὕπνον γενόμενος **, παντελῶς ἐχοιμήθη. Ἔπευ- 
ξάμενος δὲ αὐτῷ, ἐχήδευσεν χατὰ τρόπον 35, προ- 
πέμψας πρὸς τὴν ταφἠν. Πολλάχις δὲ αὐτόν φασιν 
xa τῶν ποταµιαίων "9 ὑδάτων ἐπιδάντα, τὸν Νεῖλον, 
ἄχρι Ὑονάτων διαπορθμεῦσαι ' ἄλλοτε δὲ δι ἀέρος 
πρὸς τοὺς ἀδελφοὺς, ἐπὶ τοῦ δώματος ηὑρῆσθαι, τῶν 
θυρῶν χεχλεισµένων. Πολλάχις δὲ ὄπουπερ Ίθελεν, 
παραχρηῆµα πὑρίσχετο. Διηγεῖτο δέ ποτε τοῖς ἁδελ- 
φοῖς, ix τῆς ἑρήμου ἐπανελθὼν, ἀνειληφέναι *' a3- 
Ὀν ἐν ὁράματι εἰς οὐρανὸν, καὶ τεθεᾶσθαι ὅσα μένει 
ἀγαθὰ τοὺς κατὰ ἀλήθειαν μοναχοὺς, ἅπερ οὐδεὶς 
ἐξειπεῖν λόγος δύναται" xal ἀπῆχθαι δὲ αὐτὸν iv 


caijone, ait senex : Si alia additurus non es νἱία 
ευ mala, sed verc poenitentiam acturus, Deum 
pro te orabimus : bonus est, patiens, cquanimis, 
ac indulget tibi adhuc parum vitz, ut. cuncta re- 
tribuas. Et oratione facta dixit ei : Ecce tres annos 
vite hujus tibi soncedit Deus; tantum ex animo 
poenitentiam age. Tum manu ejus apprehensa, illico 
erexit, dein abduxit in solitudinem : completisque 
tribus annis, iterum reduxit ad locum, non homi- 
nem, sed angelum Deo exbibens, adeo ut omnes 
admiratio caperet de ipsius vita et conversatione. 
Congregatis ergo circa ipsum fratribus, collocat 
hominem in medie sanum, ac per totam noctein ser- 
monem doctrinzx ipsis tradidit. Tum frater e sopore 
in somnum incidens, omnino obdormivit. [nde ora- 
tione supet. eum facta, pro more funus curavit, 
premisitque ad sepulturam. Aiunt etiam quod szpe 
fluviales a&quas supergressus Nilum pertransierit, 
ad genua duntaxat pertingentem ; quodque alio 
tempore per aerem vectis, inter fratres in solario 
inventus sit, januis clausis. Frequenter quoque 
ubicunque vellet, confestim aderat. Porro fratribus 


( narravit aliquando, ex solitudine rediens, assum- 


ptum se fuisse in visione ad ccelum, ac vidisse quaa 
bona veros monachos manent, qua nullus sermo 
assequi potest; dixitque se in carne abductum 
fuisse in paradisum, atque spectasse sanctorum 
multitudinem; ad hac participasse de fructibus 


σαρχὶ ἔφη εἰς τὸν παράδεισον, καὶ ἑωραχέναι πλῆ- C. paradisi. Atque in testimonium rem ipsam exhibe- 


θος &ylov* µετειληφέναι δὲ αὑτὸν ἔλεγεν Ex τῶν 
χαρπῶν τοῦ παραδείσου * xai μάρτυρα τὸ πρᾶγμα!» 
ἐδείχννεν. Σῦχον γὰρ µέγα xai ἑδαίρετον ’», xal 
εὐωδίας πολλῆς μεστὸν, πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ μαθητὰς 
ἀπεχόμισεν, ἐπιδεικνύών αὐτοῖς ὅτι ἀληθῆ εἰσιν τὰ 
παρ) αὑτοῦ λεγόμενα. Ὅπερ σῦχον, ὁ διηγούµενος 
ἡμῖν ταῦτα Κόπρης πρεσθύτερος, νεανίας τότε 
ὑπάρχων, E» ταῖς χερσὶν τῶν μαθητῶν αὐτοῦ ἐθεά- 
σατο, xai κατεφίλησεν, καὶ τὴν πνοὴν ἐθαύμασεν. 
Πολλοῖς γὰρ ἔτεσιν, φησὶν, ἔμεινεν παρὰ τοῖς αὐτοῦ 
μαθηταῖς, εἰς ἐπίδειξιν φυλαττόμενον’ ἦν γὰρ παµ- 
µεγεθές ' µόνον γὰρ ὀσφρήσατο αὐτοῦ τις τῶν νο- 
σούντων ἵ., εὐθέως τῆς νόσου ἀπηλλάττετο. Κατὰ 
δὲ τὴν ἀρχὴν τῆς bv τῇ ἐρήμῳ αὐτοῦ ἀναχωρήσεως, 
ἐπὶ πέντε ἑθδομάδας αὐτὸν μὴ βεθρωχέναι Ἱ"' ἄν- 
θρωπον, φασὶν, αὐτὸν εὑρηχέναι χατὰ τὴν ἔρημον, 
ἄρτον ἐπιφερόμενον xaX ὕδωρ' ὃς πείσας αὐτὸν µε- 
ταλαθεῖν, ἀπηλλάγη ΄ ἄλλοτε δὲ τὸν δαίµονα Oncav- 
ροὺυς αὐτῷ ἐπιδεῖξαι τοῦ Φαραὼ, χρυσίου καθαροῦ 


55 Deest πρὸς αὐτόν in al. 
** A]. inser. μεθ) ἑαυτοῦ. 
. — " Al. ἀνειλῆφθαι. 

νούντων. 7! Al. Be6pwxóta. — "* Act. viii, 20. 


(49) Obx ἄνθρωπον, àAA' ἄγγεΊον. Proemium 
Catenz in Joannem, ex Chrysostomo , *A τοὺς λα- 
θόντας οὐχ ἔνι λοιπὸν ἀνθρώπους εἶναι, οὔῦτὲ ἐπὶ τῆς 
Τῆς µένειν, ἀλλ ἀνωτέρω πάντων ἑστάναι τῶν cM 
xiv, xai πρὸς τὴν antici) µεθορµίσασθαι λῆξιν, 
xai χαθάπερ τὸν οὐρανὸν, οὕτω τὴν γῆν οἰχεῖν. Quo 
lo«0 vox ἀτελιχήν, Interpreti. sempiternam , nauci 


** A]. εἰ gf. 


** ΑΙ, ἐξδουσίᾳ. 5 ΛΙ. ἵστησιν. ** ΛΙ. τραπείς. 
*^ Al. τοῦ πράγματος. a 


bat. Nam ficum pregrandem ac eximiam, pluri- 
maque fragrantize, ad fratres suos detulit, ad de- 
monstrandum illis vera esse qua dicetet. Quam (i- 
cum, qui hac nobis retulit Copres presbyter, tunc 
juvenis, in manibus discipulorum ejus conspexit, et 
deosculatus est, odoremque suspexit. Per multos 
enin annos, inquit, perseveravit inter discipulos 
ejus, qui servaretur ad ostentum; eratque crassis- 
sima : et ubi duntaxat odoratus fuerat eam segroto- 
rum quis, morbo statim liberabatur. Referunt pra 
ter ἐῶο, initio secessionis ipsius in solitudinem, 
postquam per quinque hebdomadas non comedit, 
occurrisse ei hominem in deserto, qui panem et 
aquam afferebat, persuasitque sumere, atque iia 
abiit : alio tempore a dzmone ostensos ipsi Pha- 
raonis thesauros, puro auro redundantes, ad quem 
dixit vir : Pecunia (wa tecum sit in perditionem "*. 
Hzc, inquit, et alia plura magnaque praeclare per- 
petravit Pater noster Patermutius, faciens signa et 


* ΑΙ. ἀλλά. ** ΑΙ. χεχάρισται. 9* Al. àv τῇ. '* Al. αὐτόν. 


65 Al. λόγον et τύπον. ** ΛΙ. 


** Al. ἐξαίσιο. "* Al. χαχουµένων et ἁσθε- 


non est, tegitque veram Chrysostomi initio Com- 
mentorii in Joannem, πρὸς «hv ἀγγελιχὴν µεθαρ 

σαμένους λῆξιν. Que bona qui acceperunt, non om 
amplius homines sunt, nec in. terra commorantur ; 
sed super omnes hujus seculi res eminent, et ad an- 
gelicum transeunt. statum, alque terram won alüer 
uc celum incolunt. | 
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prodigia. Alii quoque nonnulli consimiles exstite- A Y£govtae * πρὸς ὃν φησιν ὁ ἀνὴρ᾽ Τὸ ἀργύριόν σου 
runt ante nos, quibus diguus non erat mundus?*. σὺν col εἴη εἰς ἁπώλειαν. Ταῦτα δὲ καὶ ἅλλα 
Quid porro mirum, si nos parvi h:ec parva faciamus, πλείονα xai μεγάλα, φησὶν, χατώρθωσεν ὁ Πατὴρ 
ciaudis, cecis, leprosis curationem conferentes, ἡμῶν Πατερμούτιος '*, ποιῶν σημεῖα xai τέρατα. 
quae ex arte etiam medici operantur? Καὶ ἄλλοι τοιοῦτοί τινες πρὸ ἡμῶν γεγόνασιν, ὧν 
οὐκ ἦν ἄξιος ὁ κόσμος. Τί δὲ θαυμαστὸν, εἰ ἡμεῖς οἱ μικροὶ τὰ μιχρὰ ταῦνα πράττοµεν, χωλοὺς xai 
τυφλοὺς 15 θεραπεύοντες, ἅπερ xat &x τέχνης οἱ ἰατροὶ ἐνεργοῦσιν 18 


De abbate Didymo. Περὶ ἀθθᾶ Διδύμου. 

(16) Vidimus illic virum nomine Didymum, Φίοίθ Ἴδομεν δὲ ἐχεῖ ἄνδρα ὀνόματι Δίδυμον, πρεσθύτην 
senem, aspectu honestum, qui scorpios et cerastas «τῇ ἠλιχίᾳ, ἀστεῖον τῇ ὁράσει, ὃς τοὺς σχορπίους καὶ 
aspidesque pedibus suis interimebat, cum alius κχεραστὰς xaX τὰς ἀσπίδας ποσὶν οἰχείοις 17 ἀπέχτεινεν, 
nullus id aggredi auderel, imo complures alii εκ µμηδενὸς ἑτέρου τολμῶντος τοῦτο ποιεῖν. ἀλλὰ xal 
conspicuis, per eos serpentes interfecti fuissent, ^ qoX)« ἕτεροι τῶν δοκούντων, ὑπ αὐτῶν ἀνηρέθη- 


ubi duntaxat tetigissent. ΄ σαν, τῶν θηρίων µόνον ἀφάμενοι. 
De Cronidio. Bp ) Περὶ KogynAlov '*, 


(14) Sed et vidimus alium Patrem monachorum, Ἴδημεν δὲ xai ἕτερον Πατέρα μοναχῶν, ὀνόματι 
nomine Cronidium, in senectute bona provectum, Κορνήλιον 75, ἓν Υἠρει χαλῷ προοδεύσαντα, ἕνα τῶν 
unum ex viris antiquis, qui cum Antonio vixerat, ἀρχαίων ἀνδρῶν, σὺν ᾿Αντωνίῳ ** Ὑενόμενον, ἑχατὺν 
centum et decem annos natum. [s pluribus nos δέχα ἑτῶν ὑπάρχοντα * ὃς πολλὰ παραχαλέσας ἡμᾶς 
adhortatus, admouens, interrogans, seipsum flocci- καὶ νουθετήσας 9! ἑαυτὸν ἑἐξηντέλιζεν  τοσαύτην 
faciehat ; tantam humilitatem ad senectutem usque ἍἨταπεινοφροσύνην µέχρι γήρους ἣν χεχτηµένος. "Ido- 
fuerat adeptus. Vidimus pariter tres fratres, erudi- — pev δὲ xal τινας τρεῖς ἁἀδελφοὺς, λογίους πάνυ καὶ 
tione summa ct virtute preditos, qui propter vite — £vapécouc, ol διὰ τὴν ἑνάρετυν αὐτῶν πολιτείαν͵ εἰς 
sanctitatem, ad episcopatum arrepti, prae multa pie- ἐπισκοπὴν χρατηθέντες (15), διὰ πολλὴν εὐλάδειαν, 
tate, aures sibi preciderunt; re audaci quidem τὰ ἑαυτῶν ia ἀπέτεμον  τολμηρῶς μὲν ἄγαν ποι- 
suscepta, ex proposito tamen rationi consentaneo, —7,savteq, ὅμως xazà εὔλογόν τινα σχοπὺν, ἵνα τοῦ 
ne quis in posterum eis molestiam pareret. λοιποῦ μηδεὶς αὑτοῖς ἐνοχλῇ. 


1 Hebr. xi, 58. 7* ΛΙ. Πατερμούθιος. 75 Al. λεπρούς. "* ΑΙ. δύνανται ἐνεργῆσαι. "' Abest οἰχείοις 
ab al. '* Al. Κρονιδίου.  '* ΑΙ. Κρονίδην. ** Al. inser. τῷ μεγάλῳ. — *! ΛΙ. &pocfjsac. 


"n vi Dar. " das ob causam dicto, referunt. Mirum porro satis est, 
(14) Vit. Patr. ibid. 


. quod cum Palladius Ammonium narret sibi aurem 
(15) Εἰς ἐπισκοπὴν κρατηθέντες. Hoc caleri — sinistram aimputasse, Socrates dextram dicat. 
reclius de uno Ammonio, παρώτη el. παρωτίῴ eam 





ANNO DOMINI CDXXY. 


PHILOSTORGIUS 


NOTITIA 


(Fasnic. Bibliotheca Greeca, ed. Hanes, tom. VIIT, p. 420.) 


. Philostorgius, ex Dorissi pago Cappadox, Carterii Eunomiani (a), et Eulampiz (cujus pater Anysius 
presbyter erat) filius. Eunomianus et ipse, atque tum, cum Eunomius Caesare: a. Chr. 288 pelleretur, 


(a) Philostorgius ipse 1x , 9, qui testatur, Eulam- — Comment. SS. eccl. T, pag. 995 sq. ; R. Ceillier 
piam matrem persuasionibus suis patrem Anysium — Hist. gén. des A. E. tom. XII, p. 659; Hamber- 
fratresque οἱ alios propinquos ab homousii profes- — ger suverl. Nachr. Η1, E 92, qui diem ejus vatalemn 
sione ad' Eunomii sectam deduxisse. Alius Philo- refert ad 8. 564; sed Jac. Gothofred. in prolegom. 
Storgius ἄριστος ἰατρῶν sub Valentiniano et Valente, . docte eruditeque scriptis, pag. 5 δᾳ.. rationibus ex 
de quo noster VllL, 10. Alius, cujus meminit Arria- — ipsius Philostorgii narratione subductis, docet, eum 
nus 11, 17, Epictetearum dissertat, ΕλΕΚ. — De — natum fuisse circ. a. Chr. $58, a. autem 425 [listo 
Philostorgio v. Cavei Hist. litt. SS. eccl. tom. l, p. — rie sux coronidem imposuisse , quinquagesimuin 
410 : Du Pin Nouv. Biblioth. tom. IV, p. 76, Oudin. — septimum ferme annum setatis agentem. lARL; 


451 NOTITIA, 453 


vigiuti annos (a) natus. Hic semi-Arianos non minus quam catholicos graviter passiin perstringit, Aria- 
nos vero et Eunomianos defendit, celebratque libenter, et effert laudibus : unde diu est, quod historiam 
ejus non historiam , sed encomium hereticorum el criminationem atque. vituperationem orthodoxorum ,in- 
&cribendam esse monuit Photius (b), cod. XL. Atheum vero dictum fuisse Philostorgium, male colligunt 
viri docti ex hoc epigrammate, perperam acceplo, quo Eunomianus quidam laudare utique, nou pró- 
scindere opus Eunomiani hominis voluit : 

Ἱστορίη» écéAecca, Θεοῦ (c) χαρίτεσσι σοφῇσι, 

Πράγµατ) ἁ.Ἰηθείης ποικί.1' ὑφηγάμενοὸ. 

Historie telam bene Numine dante ρετεσί, 

Contexens opere plurima vera meo. 


Scripsit Historiz ecclesiastice (d) ab controversis.Arianz initiissive áb a. C. 300, usque ad a. 425, 
quo Valentinianus Junior Honorio successit, volumina duo, quorum singula in tópouc; λόγους sive libros 
sex distincti erant, ut adeo in universum libri essent duodecim. Horum prima litterze si conjungerentur, 
nomen auctoris referebant, cujusmodi ἀχροστιχίδας (e) operibus suis intexuere olim Epicharmus et 
lleraclides Ponticus, atque Philostorgii exemplo Nicephorus Callistus, e latinis Ennius, Commodianus, 
Damasus aliique. Opus ipsum Philostorgii, diu est, quod intercidit; sed prater brevem de eo notitiam 
judiciaumque ac censuram, in Photii Bibliotheca cod. XL obviam, ejusdem Photii ampla ex singulis duo» 
decim libris excerpta servata sunt, qui& habuit Venetiis Diegus Hurtadus , Gesnero teste, et primus cx 
codice Bongarsiano Grzce edidit, et capitibus distincta cum versione sua et uberrimis doctisque adnota- 
tionibus et prolegomenis indiceque locupletissimo in lucem protulit Jacobus Godofredus, Genev. (f) 
1645, 4. Eadem excerpta mss. editis longe emendatiora habere se testatus est Bochartus tom. 1, lib. i. 
*ljerozoici cap. 55. Atque Bocharti codicem Valesio a $e communicatum refert Stephanus le Moyne notis 
al Varia sacra pag. 579. laque ad eum et Scoriacensis codicis lectiones passim provocat llenr. Valesius. 
nec minus ad emendationes, quas codici suo Lucas Holstenius ascripserat. Edidit laudatus Valesius 
Pbílostorgii excerpta emendatiora cum meliore versione sua notisque ad calcem Historie Theodoriti, 
Evagrii et Theodori, lectoris, Paris. 1675, fol., qux editio recusa est Moguntiz, ut babet titulus, sive 
potius Francofurti 1679 ; nam qua Amstelodamum a. 1695, in fronte prefert, illa ipsa Moguntina est, 
novo titulo ornata, et Reading cum Valesii et variorum notis, in tom. lll SS. eccl. cum Theodorito οἱ 
Evagrio, pag. 475 sqq., Cantabr. 17920, fol. Vide supra ad Eusebii Histor. eccl. — Florentie in cod, 
Mediceo V, nr. 9, plut. 70, sunt duo excerpta ex Philost. H. E. epitome ; prius est pars cap. 10, libri xit, 
posterius est cap. nonum libri ii (v. Bandin. cat. codd. Gr. ll, p. 661.) — Venetiis in cod. CCCXXXVII, 
Marciano epitome ex xi, libris H. E. Philostorgii, ex Photio. — Oxon. in cod. Bodlei. CXLII, nr. 7, 
Philostorgii H. E. epitome ἀπὸ φωνῆς Photii CCXLIII, qux (secundum auctorem codd. Anglix, etc. 1l, 
pag. 18) ab ea, quie exstat apud Photium, multum diversa est, et amplior multo : ibid. p. 271, inter 
adversaria Gerardi Langbwni, Philostorgii Hist. ab ore Photii relata, Gr. — inter codd. Mendozze, etc. 
apud lriart. cat. codd Gr. Matrit. p. 277. Hanr. — Prater fragmenta Philostorgii ex Nicet:e lib. v, the- 
sauri, ex Joanne Antiocheno (cujus locum primus attulit Salmasius p. 407, ad Solin.), Suida et Photio a Jac. 
Go.Jofredo producta, nova etiam ex Suida a seobservata Valesiuseditioni sum subjunxit. In notis Valesii 
Godofredus frequentissime reprehenditur, interdum etiam satis acerbe, ut pag. 150, ubiimperitiam cjus in 
legendis Grzcis exemplaribus et pag. 156, ubi Greca linguis in illo imperitiam castigat. Verum audiendus 
9ane erat Godofredus, vir bene doctus et multis nominibus przclare de litteris meritus, qui in. prolega- 
menis pag. 57 seq. veniam a lectore xquo sibi pollicetur his verbis : Novi ipse, quam iu multis contextus 
ipse inemendalus exeat, quam mulia quoque desiderari possint in prinja hac interpretatione, quot dénique 
mende wbique irrepserint. Verum et mihi et typographo veniam sperare licet, non una ratione; ipsa primum 


(4) Hine Nicephoro audit 6 Ἐκκλησιαστιχός lib. 


a) ldem X, 6. 
xi, 29. Hist. quem alioqui tanquam  hareticum 


b) Photius : Ἡ δὲ Ἱστορία, τῶν αἱρετιζόντων 
ἐστὶν ἐγχώμιον αὐτῷ, ὥσπερ xat τῶν ὀρθοδόξων 


διαθολὴ xat ψόγος μᾶλλον f| ἑστορία. Atque iterum : 
"Jaxopsi δὲ τἀναντία σχεδὺν ἅπασι τοῖς ἑχχλησιαστι- 
χοῖς. Ἐξαίρει τοὺς Αρειανίξζοντας ἅπαντας, λοιδο- 
ρίαις πλύνει τοὺς ὀρθοδόξους, ὡς εἶναι τὴν ἱστορίαν 
αὐτοῦ μὴ ἱστορίαν μᾶλλον, ἀλλ᾽ ἐγχώμιον μὲν τῶν 
αἱρετικῶν, Ψόγον a γυμνὸν xai κατηγορίαν τῶν 
ὁρθοδόξων. 

(o Jacobus Godofredus, qui in prolegomenis ad 
Philostorgium fuse atque erudite de illo scriptore, 
et de ejus eruditione in omni genere litterarum 
disserit, legit ἑτέλεσσ àOcou,putatque, esse epi- 
gramma hominis catholici, cui Eunomiano pro- 
prium nonien, Sed Godofredum refellit Jo. Pear- 
sonius notis ad symbolum apostolicum pag. $09, 
edit. Latina, 


PATROL. GR. LXV. 


δοἱθἰ vocare θεομισῆ, invisum Deo, lib. 1, p. 55, el 
lib. vir, cap. 19. 
(e) Vide Mureti Varias lect. IX ; ult, Menagium 
ad Laert. p. 921; Vossium llisi. Grec. M, 20. Veius 
epigramma apud Jac. Godofredum, p. 17: 


Γράμματα δώδεκ᾽ ἔχει Φιλοστόργιος, oDroyua 
xaJAóv, 
Τοῦνεχα δὴ κατὰ γράμμα «Ἰόγους ἀνεγράψατο τού- 


τους, 
᾽Αρξάμενος πρώτου ἁπὸ γράμματος, elc ἐν ἐρεξῆς 
Καὶ διὰ τῆς αὐτῶν ἀρχῆς ἑὸν οὕνγομαρ γράγας. 

(f) Male 4054, excusum in Elix du Pin  Dibl, 
scriptorum eccles. tom. IV, p. 77. Godofredi Dis- 
sertationes in Philostorgium thesaurum siucerd 
totius historize ecclesiasticae vocat Claudius Sarra» 
vius epist. 45. 


15 
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scripti hujusce ratio id sperare jubel. Notum iis, qui in manuscriptis versantur, quam inemendatis his uti 
plerumque contingat, cujusmodi certe. fuit 15, quo. nos wsi sumus ex illustrissima Bernatum-Bongarsiana 
bibliotheca, humanitate viri doctissimi clarissimique D. Luithardi mihi concesso. Notum deinde, quantus 
labor in hujusmodi eclogis, fragmentis, ἁποσπασματίοις, quorum series inlerrupta, probe statim in capita 
dissecandis, inque Latinum vertendis versetur : quando mulla sepe aliunde assumi oportet ad eorum sensum 
probe assequendum, multum certe manu animoque versanda illa, priusquam de fine et scopo cujusque, sen- 
suve liquido constare possit. Adde, quod Photii censuram judiciumque a Philostorgianis distinguere sape 
operosum eral. Altera excusationis ratio es! , ipsa edilionis festinatio, quam impatiens rei litterarie juvandee 
studium nobis extorsit, Nam ut in studiis illud volupe, cum ex abdito quid eruere primum datur, ita illud 
ipsum illico in publicum sine ulla comperendinaticne depromere in summa voluptatis mem parte ipse ponere 
soleo. linc igitur festinatio illa, non sine vitio aliquo : sed quam, opinor, pratulerit optimus. quisque tam 
lentis nominibus hominibusque,qui longa exspectatione alios torquere solent, adque scientia swee auctoritatem 
pertinere putant, ai repertis a se soli quam diutissime incubent. Quare pro scuto tnihi illud : 
Δα veniam subitis ; non displicuisse meretur, 
Festinat, Casar, qui placuisse tibi. 

"Postrema excusationis nostre ratio est, quod Philostorgii sive mavis Photii contextus «una cum tersione, & 
me subito effusa, absente me legationibusque assidue fungente, vel consulare munus. obeunte, typis mandata 
sunt : que alioquin sub oculis meis constituta prelo saltem currente emendare accuratius, subque limam re- 
vocare attentius potuissem. Etiam a Stephano Clerico Philostorgium recensitum, et in eo non pauca, qua 
.et Godofredum et Valesium praeterierunt observata, notat filius, Joannes Clericus, praefat. ad parentis sui 
patruique, Davidis Clerici, Questiones sacras, Amst. 1085, 8. 
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EIIITOMH, ΑΠΟ ΦΩΝΗΣ 90TIOY ΠΑΤΡΙΑΡΧΟΥ. 


EX ECCLESIASTICIS HISTORIIS 
| PHILOSTORGII 


*EPITOME, CONFECTA A PHOTIO PATRIARCHA. 


(Ex editione Henrici Vatzsn, quam postea recensuit et plurium eruditorum observationibus locupletavit Guliel« 
mus Reading, cleri Londinensis bibliothecarius. -— Cantabrigis, typis Academicis, 1720. Splendida hzc editio, tribus 
veluminibus constans formi in folío maximo, hístoricos ecclesiasticos complectitur quos jam eum interpretatione sua 
ediderat Henricus Valesius.) 


Compendium Historie ecclesiatice Philostorgii, quod Α Ἐπιαομὴ ἐκ τῶν ἐκκλησιαστικῶν Ἱστοριῶν 


dictavit Photius patriarcha. 


Hujus scriptoris historia duodecim libris com- 
prehenditur. Prim: autem litlerze uniuscujusque 
libri simul junct2?, nomen auctoris efficiunt. Porro 
historiam suam orditur ab Arii Alexandrini, ut 
quidem ipse vocat,rixa et contentione adversus 
Alexandrum : quam quidem causam dicit hzre- 
scos. Progreditur vero usque ad nuucupationem 
augustam Valentiniani Junioris, qui filius fuit 
Placidie et Constantii ; et usque ad cs:edem Joannis 
tyranni. Ceterum bzc historia encomium quidem 
est haereticorum : orthodoxorum autem criminatio 
ac vituperatio potius quam historia. . 


Φιοστορ]ίου, ἀπὸ gornc Φωτίου πατριάρχου. 


Ὅτι ἓν δώδεχα λόγοις αὐτοῦ ἡ ἱστορία πεῤαίνεται, 
ἁπαρτιζόντων αὑτοῦ τοὔνομα τῶν ἑχάστου λόγου ἁρ- 
χοµένων γραμμάτων Ev τάξει συντιθεµένων. Ἄρχε- 
ται μὲν &nb τῆς Αρείου πρὸς ᾽Αλέξανδραν, ὡς οὗτος 
λέγει, ἔριδος. ἣν καὶ τῆς αἱρέσεως αἰτίαν ἀναγρά- 
q&t* χάτεισι 0b µέχρι τῆς Οὐαλεντινιανοῦ, ὃς ἣν παῖς 
Πλαχιδίας χαὶ Κωνσταντίου, εἰς βασιλέα ἀναῤῥη- 
σεως, καὶ τῆς Ἰωάννου τοῦ τυράννου ἀναιρέσεως. Ἡ 
δὲ ἱστορία τῶν αἱρετιζόντων ἐστὶν ἐγχώμιον αὐτῷ * 
ὥσπερ xcl τῶν ὀρθοδόξων διαθολ] χαὶ ψόγος μᾶλλον 
3 ἱστορία. 


408 
ΕΚ ΤΗΣ ΠΡΩΤΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ. 

aq. "Ότι τῶν Μακκαθαϊκῶν φησι τὸν συγγραςέα 
ὅστις ποτέ ἐστιν ἀγνοεῖν, Πλὴν τὸ μὲν πρῶτον βι- 
ἐλίον ἀποδοχῆς ἀξιοῖ, συνάδυντα διηγούµενον ταῖς τοῦ 
Δανι]λ προφητείαις (a). Kax ὅτι λίαν προμηθῶς διἐξ- 
εισιν, ὅπως τε ἀνδρῶν µοχθηρία τὰ Ἰουδαίων Ίλα- 
σεν Em ἑσχάτων χαχῶν, ὅπως τὲ πάλιν ἀνδρῶν àv- 
Ίνεγχεν ἀρετή. Καὶ τότε κατὰ τῶν πολεμίων ἐπανεί- 
λοντο κράτος, xai ὁ νεὼς τῶν Ἑλληνιχῶν ἀνεκαθάρ- 
θη µολνυσµάτων. Τὸ δεύτερον δὲ μὴ τὸν αὐτὸν μέν 
φησιν ἑνδείχνυσθαι συγγραφέα" σύνοψιν δὲ εἶναι τῶν 
ὑπὸ Ἰάσονος τοῦ Κυρηναίου ἓν πέντε λόγοις ἆναγε- 
Ypapuévov, ᾗ τὸν πόλεμον ἁπαγγέλλει (1), ὃν Ἰού- 
ὅας ὁ Maxxafatog πρὸς ᾽Αντίοχόν τε τὸν Ἐπιφανῆ, 
xai τὸν αὑτοῦ malba τὸν ἐπίχλην Βὐπάτορα, διεπολέ- 
pae. Τὸ δὲ τρίτον ἁποδοχιµάξδει, ἑερατῶδες καλῶν, 
καὶ οὐδὲν ὅμοιον τῷ πρὠτῷῳ διεξερχόµενον. Τὸ µέν- 
τοι γε τἐταρτον ὑπὸ Ἰωσήπου γεγράφθαι καὶ αὐτὸς 
συνομολογῶν, οὐχ ἱστορίαν μᾶλλον T] ἐγχώμιον εἶναί 
φησι, τὸ περὶ τὸν Ἐλεάζαρον xal τοὺς ἑπτὰ Παΐδας 
τοὺς Μαχκχαθαίους διηγούµενον. 
vero librum a Josepho conscriptum esse dicit ipse 
beeorum encomium potius esse quam historiam. 

β’. "Οτι τά τε ἄλλα, xai ὅσα πρὸς Ιστορίας fyxet 
λόγον, ὁ Φιλοστόργιος τὸν Παμφίλου Εὐσέθιον ἑπαι- 
νέσας (3), περὶ τὴν εὐσέδειαν διαµαρτάνειν φησί. Καὶ 
τὸ ἁμάρτημα ὁ δυσσεθὴς διηγούµενος, διότι ἄγνωστον 
4b Θεῖον xol ἀχατάληπτον ἡγοῖτο. ᾽Αλλὰ καὶ ἄλλα 
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EX LIBRO PRIMO. 

4. De. libris Machabeorum, — Ait Philostorgius 
ignorare se, quisnam sit auctor librorum qui Ma- 
chabaici vocantur. Ας primum quidem eorum li- 
brum magnopere probat, utpote qui ea narret qua 
cun Danielis vaticiniis egregie consentiunt. Et pro- 


. pterea quod prudenter exponit, quonam modo vi- 


rorum quidem malitia res Judaeorum ad ultimum 
exilium perduxerit; aliorum autem virorum forti- 
tudo eas restituerit. Quo tempore et Judzi adver- 
sus hostes pristinas vires recuperarunt, et templum 
Grzcaniez superstitionis inquinamentis purgatum 
est. Secundus autem liber, ut ait Philostorgius , non 
cjusdem videtur auetoris ac primus; sed breviarium 
est eorum qui ab Jasone Cyrenzo quinque libris 
conseripta fuerant. In quo refertur id hellum quod 
Judas Machabxus gessit cum Antiocho Epiphane, 
et cum ejusdem filio qui Eupator cognominatus 
est. Tertium autem Machabsorum librum improbat 
Philostorgius, monstrosum eum appellans , οἱ qui 
nihil narret quod simile sit libro primo. Quartum 


quoque, et Eleazari ac septem ejus filiorum Maclia- 


2. Eusebii Pamphili errores. — Etsi aliis in rebus, 
et precipue ob Ecclesiastice historie scriptionem, 
Euscbium Pamphili laudat Philostorgius , eumdem 
tamen errare dicit in iis qux ad religionem perti- 
nent. Errorem autem illius hunc esse ait, quod 


τοιαῦτά φησιν αὐτὸν πλημμελεῖν΄ καταπαῦσαι δὲ αὖ- ϱ Deum nec cognosci, nec coinprehendi posse exi- 


σὺν τὰς οἰχείας τῆς ἹἹστορίας µνῆμας, µέχρι τῆς 
τῶν παίδων διαδοχῆΏς τοῦ Μεγάλου Κωνσταντίνου 


συνεπιμαρτύρεται. . 


Υ’. "Οτι οὗτος 6 δυσσεθἠς φησι τὰς ψήφους τῆς &p- 
χιερωαύνης ἐπ᾽ "Αρειον φεροµένας, αὐτὸν μᾶλλον 
ἸΑλέξανδρον προτιµήσαντα ἑαυτοῦ, περιελθεῖν αὐτῷ 
ταύτας χατεπράξατο (5). ] 

δ. "Oxt Αλέξανδρόν (b) τινα πρεσθύτερον Βαύχα- 
)w ἐπονομαζόμενον, διὰ τὸν σαρχὸς ὑπερτραφοῦς 


slimaverit. Aliis quoque ejusdem modi erroribus 
implicatum eum fuisse dicit. Porro testatur, illura 
Historigm suam ad ea usque tempora perduxisse, 
quibus liberi Constantini Magni in patris impesium 
successerunt. 

9. Arius et Alexander. — Ait impius Philostor- 
gius Arium, cum suffragia pro archiepiscopatu 
Alexandrino in ipsum inclinarent, Alexandrum 
tamen sibi prztulisse, et suffragia in eum trans» 
tulisse. 

4. Alexander Baucalis. — Ait Alexandrum quem. 
dam presbyterum, cognomento Baucalim, ob co- 


ὄγχον ὑπὸ τῶν µεταφρένων αὐτοῦ osctopsupévov (4), D acervatam carnis superflue molem, qui in dorso 
VALESII ANNOTATIONES. 


(1) "H τὸν zóAepov ἁπαγγό-.τει. Scribendum 
est accentu mutato fj, subauditur enim σύνοψις. 
Certe in codice manuscripto Samuelis Bocharti le- 
gilur & τὸν πόλεμον. Paulo post, ubi legitur τὸ περὶ 
τὸν Ἐλεάζαρον, etc., mallem scribere, τὰ περὶ 
τόν, etc. . 

(3) Εὐσέδιον ἐπαινῶν. ln. manuscripto codice 
Samuelis Bocharti legitur ἐπαινήσας, quod scriptum 


esse opinor pro ἐπαινέσας. 

(3) Κατεπράξατο. Leges grammatice postulant 
ut scribamus χαταπράδασθαι. Alioqui si vulgatam 
lectionem retineamus, dicendum esset αὐτὸς μᾶλλον 
Αλέξανδρον προτιµήσας, etc. 

(4) Αὐτὶ ἐσωρευμένον. Hunc locum facile erat 


restituere ex Nicephori libro vni cap. 5, in quo 


ita legitur, ὑπὸ τῶν µεταφρένων αὐτοῦ σεσωρευµέ- 


VARIORUM. 


(a) Συγᾷδοντα ταῖς τοῦ Δαγιὴᾶ προφητείαις. 
Utlissimus quippe hic liber ad ea explicanda qux 
habentur in prophetia Danielis, cap. vii, vit, xi, de 
cornu illo a quo sanctuarium profanatum est : nam 
cornu illud fuit Antiochus, cujus flagitia omnia sic 
explicantur primo hoc et secundo libro Machabzo- 
yum, qui memoraoatur a Daniele propheta, ut etiam 
tempus ipsum et dierum numerus, quem Dauicl 
Significat, apertissime rei veritati respondisse do- 


ceatur. Hac igitur caus& est, cur historiam istam 
tanti fecerint Patres. Jacobus Gotho[redus Dissert. 
in locum, pag. 5. 

(b) Ἀ.Ἰέξανδρον Βαύκαλιν. Observat Jac. Go- 
thofredus ex Epiphanio hzr. 68 et 69, Arium Ale- 
xandrine cujusdam ecclesie, qux» Baucalis dices 
batur, presbylerum fuisse. Verum de hoc Alexan. 
drino Baucali altum apud alios silentium. 
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cjus exereverat instar vasis teslacei ; cujusmodi Α ἄγγους ὀστραχίνου ἐχμιμῆσθαι σχήμα, ἅπερ οὖν 


vasa Alexandrini patrio sermone Baucalas vocant. 
iunc igitur Alexandrum, cum secundum ab Ario 
Φου inter presbyteros obtineret, ait simultatis 
inter Alexandrum episcopum et Arium causam prze- 
puisse, et consubstantialis praedicationem ab eo 
cempore excogitatam fuisse. 

9. Constantius Chlorus. — Constantius, Magni 
Constantini pater, ob eximiam fortitudinem, ut ait 
Philostorgius, superioris Galatiz: in qua sunt Al- 
pes, imperalor renuntiatus est. Hzc autem loca 
accessu difficilia sunt et impervia. Porro bzc su- 
perior Galatia nunc a Romanis Gallia vocatur. 
Mors autem Constantii contigit in Britania, que 
Albionis insula olim dicebatur. Illic Constantinus 
post vitatas feliciter Diocletiani insidias, cum pa- 
trem :zgrotantem reperisset, eum brevi post mor- 
tuum sepultur& mandavit, ac mox imperii suc- 
cessor factus est. 

6. Constantinc Magno cruz ostensa. — Causam cur 
Constantinus Magnus a gentilium superstitione ad 
Christianam religionem transierit, Philostorgius 
perinde ac reliqui omnes ait fuisse victoriam de 
Maxentíio. In qua crucis signum visum est in Oriente, 
'longissime protensum , luce quadam admirabili 
ram depingente, et stellis undique circa eam cur- 
rentibus instar. coelestis arcus, et litterarum for- 
mam exprimentibus. Porro littere Latino sermone 
Ta:c verba designabant : In hoc vince. 

1. Contra Árium gesta, —- Ait Philostorgius, ante 


synodum Nicenam, Alexandrum Alexandrie epi- C 


-«copum, cum venisset Nicomediam, et collocutus 
esset cum 'Osio Cordubensi, aliisque episcopis qui 
una cum illo erant, perfecisse ut synodali sentem- 
tia Filium Patri consubstantialem esse profiteren- 
tur, et Arium a communione removerent. 

8. Nec mulio post congregatam esse synodum 
apud Niceam; cui preter reliquos antistites Basi- 
leus Amasiz episcopus, et Meleiius Sebastopoleos 
interfuerunt. 

9. Fatetur etiam Philostorgius , cunctos episcopos 
expositioni fidei qux Niczz facta est, consensisse, 


Βαυχάλας ἐπιχωρίως ᾿Αλεξανδρεῖς εἰώθασιν Cvojrá- 
δειν. Τοῦτόν φησι τὴν δευτἐραν τάξιν μετ "Αρειον 
ἔχοντα, ἄρξαι τῆς αἰτίας, ἐξ ἧς ἡ διαφορὰ ᾿Αλεξάν- 
Opi τῷ ἐπισχόπῳ χαὶ Αρείῳ συνεῤῥάγη, xal τὴν 
τοῦ ὁμοουσίου ἀναχβρυξιν ἐχεῖθεν ἐπιτεχνασθήναι. 


ε’. "Oct, φησὶ, Κωνστάντιος ὁ τοῦ μεγάλου Κων- 
σταντίνου πατὴρ xav' ἀνδραγαθίαν τῶν ἄνω Γαλα» 
τιῶν, bv αἷς xai αἱ καλούμεναι "Άλπεις, βασ'λαὺς 
ἀπεδείχθη. Δυσέμθολα δὲ τὰ χωρία ταῦτα χαὶ δυδ- 
πρόσοδα * τὰς δὲ Γαλατίας οἱ νῦν Γαλλίας ἐκονουά- 
ζΚουσιν. Ἡ δὲ τελευτὴ Κωνσταντίου χατὰ Βρετανίαν 
γέγονε, τὴν ᾽Αλουῖωνος καλουμένην. Ἑν f$ xal νο» 
σοῦντα χαταλαθὼν αὑτὸν Κωνσταντῖνος ὁ παῖς, qu- 


B γὼν παραδόξως τὴν ἐπιδουλὴν Διοχλητιανοῦ, τελευ- 


τῶντα Σχῄδευσε, xaX τῆς βασιλείας χατέστη διάδο- 
χο. 


Q. Ότι τὴν τοῦ μεγάλου Κωνσταντίνου µεταδο- 
Av Ex τῆς Ἑλληνίδος θρησχείας εἰς τὸν Χριστιανι» 
σμὸν xai οὗτος τοῖς ἄλλοις (5) φθεγγόµενος, αἰτίαν 
γενέσθαι ἀναγράφει τὴν κατὰ Μαξεντίου νίχην. Kad" 
ἣν xaX τὸ τοῦ σταυροῦ σημεῖον κατὰ ἀνατολὰς ἐπλ 
μήχιστον ὤφθη διῆχον, αἴγλης αὐτὸν χαταπληττού- 
σης διατυπουµένης (6), καὶ ἁστέρων αὐτὸν κύχλῳ 
περιθεόντων, ἴριδος τρόπῳ, xal πρὸς γραμμάτων — 
χαραχτῆρα ῥυθμιζομένων͵ τὰ δὲ ἄρα Ῥωμαίων ἔλεγε 
φωνῇ * "Ev τούζῳ víixa. , 

Q. "Οτι καὶ πρὸ τῆς kv Νιχαίᾳ συνόδου, οὗτος τὸν 
Ἁλεξανδρείας φησὶν ᾿Αλέζανδρον χαταλαθόντα τὴν 
Νικομήδειαν, καὶ Ὁσίῳ τε τῷ Κουδρούθης ἑντυχόντα 
xai τοῖς σὺν αὐτῷ ἐπισχόποις, συνοδικαῖς Φήφοις 
ἀνομολογῆσαι παρασκευάσαι ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ τὸν 
Υἱὸν, xal τὸν "Apstov ἀποχηρύξασθαι. 


η’. Μετ οὗ πολὺν δὲ χρόνον xaX τὴν ἐν Νιχαίᾳ av- 
στῆναι σύνοδον, Ev f] μετὰ τῶν ἄλλων ἀρχιερέων θεοῦ, 
xai Βασιλέα τὸν ᾽Αμασείας ἐπίσχοπον (7) παρεῖναι, 
καὶ Μελέτιον τὸν Σεθαστουπόλεως (8). 

0. "Oct χαὶ αὐτὸς συνομολογεῖ πάντας ὁμοφρονῆ- 
σαι τῷ ἐν Ntxala τῆς πίστεως ὄρῳ, πλὶν Σεχούνδου 


VALESII ANNOTATIONES. 


vov. Certe in codice Scoriacensi scriptum est αὐτοῦ. D scribendum xatamànxttxüx. 


In manuscripto autem exemplari Sainuelis Bocharti 
seribitur αὐτῆς ἑσωρευμένον, manifesto verz lectio- 
nis vestigio. Porre his verbis indicat Philostorgius, 
hnnc Alexandrum habuisse in dorso quamdam car- 
uis exuberantiam, quam Gallico sermone lupam 
ocamus, ex quorumdam perspicillorum similitu- 
vine, qux: flgura. convexa fabricantur e vitro, ad 
lioc ut littere majores et evidentiores conspician- 
iur. Quare in hoc loco mallem scribere ὑπὲρ τῶν 
µεταφρένων. 

(5) Καὶ οὗτος τοῖς dAAorc. Supplendum est ad- 
verbium hoc modo xai οὗτος ὁμοίως τοῖς ἄλλοις 
φθεγγόµενος. Interpres hoe loco suam Gracz lin- 
gue imperitiam satis prodidit, tum in versione, 
tum iu Annotationibus. 

(6) Kacaz.Anzcovenc διατυπουμένης. lnepta est 
horum duorum participiorum conjunc'io. Proinde 
àul prius illud participium delendum est, aut certe 


(7) BaciAéa τὸν Ἀμασείας ἐπίσκοπον». Hujus 
meminit Constantinus Porphyrogennetus in libro 
primo De thematibus, capite secundo, his verbis : 
Φαίδιμός τε ὁ ᾽Αμασείας, xaX Ἡασιλεὺς 6 ἀοίδιμος, ὁ 
ἐπὶ Λιχινίνου µαρτυρήσας, etc. Ulii interpres regem 
vertit gravi errore; Basileus enim dicendus erat, 
sicut dicitur in Chronico Eusebii : Philostorgius 
quidem hunc Basileum interfuisse scribit synodo 
Nicenz. Verum reliqui omnes illum persecutione 
Licinli exstinctum esse consentiunt, quorum senten- 
tit libens accedo. 

(8) Kal MeAécior τὸν Xs6accovzóAgoc, De hoc 
Meletio vide αμ notavi ad librum vn Ecclesiastica? 
historie Eusebii Pamphili cap. 32 : interpres enim 
Philostorgii, quis esset hic Meletius ignoravit, eum- 
que cum Meletio Sebasteno qui postea Antiochens 
sis cpiscopus fuit, confudit. 
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τοῦ lMeoleuatóo;, p xai θέων ὁ τῆς Μαρμαρικῆς A excepto Secundo Ptolemaidis episcopo,quem secutus 


ἠχολούθησεν. Τὸ δὲ ἄλλο στῖφος τῶν ᾿Αρειανῶν ig- 
όρων, Εὐσέθιός τε, φημὶ, ὁ Νιχομηδείας, ὃν οὗτος 
ἀποθεάζει µέγαν, καὶ θέογνις ὁ Νικαίας, καὶ Μάρις 
6 Καλχηδόνος, xa ἡ ἄλλη φάλαγξ, πρὸς τὴν αὖνοδον 
µετετάξατο * δόλῳ μὲν, καὶ οὗτός φησι, καὶ τὸ ὁμοού- 
σιον (a) ἓν τῇ τοῦ ὁμοουσίου φωνῇ ὑποχλέφαντες * 
πλὴν Ye συμφρονεῖν τοῖς συνοδιχοῖς φηφίσμασιν &va- 
δεξάµενοι, Κωνσταντίνας τῆς τοῦ Κωνσταντίνου 
βασιλεως ἁδελφῆς εἰσηγησαμένης αὐτοῖς τὴν εἰς τοῦ. 
το παραίνεσιν. 


v. Λέγει δὲ καὶ Σεχοῦνδον ὑπεροριζόμενον εἰπεῖν 
πρὸς Εὐσέδιον' Εὐσέθιε, ὑπέγραφας, ἵνα μὴ ἑξορι- 
αθῆς. Πιστεύω τῷ cip, δι) ἐνιαυτοῦ σε δεῖ ἀχθήσε- 


est Theon episcopus Marmaricz. Reliqua autem ca- 
terva Árianorumantistitum, Eusebius, inquam, Nico- 
mediensis, quem Philostorgius Magnum cognomi- 
nat, Theognis Nic:eenus, et Maris Chalcedonensis 
episcopus , et czteri omnes, sententiam synodi am- 
plexi sunt : dolose quidem ac fraudulenter, ut tc- 
statur etiam Pilostorgius, cum sul voce homousii 
τὸ ὁμοιούσιον callide occultarent. Sed tamen synodi 
decretis consentire non recusarunt, cum Constan- 
tina soror imperatoris Constantini hoc consilium 
eis suggessisset. 

10. Addit Philostorgius, Secundum, cum in exsilium 
prolticisceretur, Eusebio dixisse : Eusebi, subscripsisti» 
ne in exsilium mittereris. Ego vero Deo id mihi reve- 


σθαι ἀπαγόμενον. Καὶ γεγονέναι τῷ Εὐσεδίῳ τὸν B lanti confido, te intra annum in exsilium abductum 


ἑξοστραχισμὸν μετὰ µῆνας ἀπὸ τῆς συνόδου τρεῖς, 
καθὰ καὶ Σεχοῦνδος προεῖπε, πρὸς τὴν ἰδίαν κατὰ 
τὸ προφανὲς ἀσέδειαν ἀνα[ σἹτρέψαντι. 


ΕΚ ΤΗΣ AEYTEPAZ ΙΣΤΟΡΙΑΣ. ) 

α’. "Ott ὁ φιλοψευδῆς οὗτος Καχοστόργιος, μετὰ τὴν 
οἰχουμενιχὴν σύνοδον, καὶ τὴν x προδήλου τῶν περὶ 
τὸν Βὐσέδιον πρὸς τὴν εὐσέθειαν (9) παλινῳδίαν, τὸν 
βασιλέα φησὶ Κωνσταντῖνον τούτους μὲν δίχην εἰσ- 
πράξασθαι, àv0' ὧν ἄλλα φρονοῦντες τῷ ὁμοουσίῳ 
ὑπεσημήναντο' τοὺς δὲ περὶ Σεχοῦνδον ἀναχαλέσα- 
σθαι xal Υράµµατα πανταχοῦ διαπέµψαι, τὸ μὲν 
ὁμοούσιον διασύροντα, χρατύνοντα δὲ τὸ ἑτεροούσιον. 


iri.Sane Eusebius tribus mensibus postsynodum ex- 
actis relegatus est, quemadmodum Secundus pra- 
dixerat, cum ad pristinam impietatem palam rc- 
versus esset. 

EX LIBRO SECUNDO. 


1. Constantinus cur. Arianis infensus.— Ait men- 
dacissimus Philostorgius, post universalem syno- 
dum et post Eusebianorum palinodiam adversus 
religionem , imperatorem Constantinum eos quidem 
pena affecisse, propterea quod cum aliter seu- 
tirent, homousio nihilominus subscripserant ; Se- 
cundum vero cum sociis ab exsilio revocasse ; litteras 
etiam quaquaversum misisse , quibus. consubstan- 


Uc γράµµασι χαὶ τὸν ᾽Αλέξανδρον ᾿Αλεξανδρείας ὑπο- C tialis quidem vocem explodebat , dissimilis autem 


γράφαι, xai διὰ τοῦτο συνελθεῖν αὐτὸν (10) χαὶ τοὺς 
περὶ ΄Αρειον * τοῦ δὲ ἐκ βασιλέως Ἱρεμήσαντος φό- 
Gov, τὸν μὲν ᾿Αλέξανδρον ἐπὶ τὴν οἰχείαν ἆναδρα- 
pst» γνώμην. Τὸν δὲ "Apstoy πάλιν αὐτοῦ τε xal τῆς 
Ἐχχλησίας σὺν τοῖς ὀμόφροσιν ἀποστῆναι. 


B^. "Ότι τὸν "Αρειον ἀποπηδήσαντα τῆς Ἐχχλησίας 
qnoi ἄσματά τε ναντιχὰ xal ἐπιμύλια (b) καὶ ὁδοι- 
πορικὰ γράψαι, xal τοιαῦθ) ἕτερα συντιθέντα, εἰς 
µελῳδίας ἐντεῖναι, ἃς ἑνόμιζεν ἑχάστοις ἁρμόζειν, 
διὰ τῆς iv ταῖς µελῳδίαις ἡδονῆς ἐχχλέπτων πρὸς 
τὴν οἰχείαν ἀσέθειαν τοὺς ἁμαθεστέρους τῶν ἀν- 
θρώπων. 


substantiz fidem confrrmabat. Quibus litteris ΑΙαχα!ι- 
drum quoque episcopum. Alexandrie subscripsisse 
dicit, et ob hanc causam Arijum etiam ei commu- 
Bicasse; sed cum metus ab imperatore deinceps 


- cessaret, Alexander quidem ad priorem sententiam 


rediit. Arius vero una cum ejusdem opinionis as- 
sertoribus ab Alexandro et ab Ecclesia secessit. 

9. Arii cantica, —— Ait Arium, cum ab Ecclesia 
recessisset, cantica nautica et inolendinaria ac via- 
toria conscripsisse, aliaque ejusmodi composuisse, 
qua certis unodulationibus aptavit, prout unicuique 
cantico convenire existimabat; atque ita imperitio- 
rum animos suavitate cantus ad impietatem suam 
sensim sbduxisse. 


Υ. "Oct τὸν "Αρειον ἐν τῷ θεομαχεῖν (11) κατὰ D — 3. Arii doctrina, — Εἰδὶ Arium divinis laudibus 


VALESII ANNOTATIONES. 


M) Πρὸς τὴν εὐσέδειαν. Rectius in manuscripto 
codice Samuelis Bocharti scriptum est ἀσέθειαν. 
Eusebius enim Nicomediensis, cum formule Niczna 
fidei primum subscripsisset , paulo post ad pristi- 
pam impietatem rediit, ut testantur Socrates, Sozo- 
menus ac Theodoritus. 

(10) ZureA0riv αὐτοῦ. In manuscripto codice 
Samuelis Bocharti ad marginem emendatum est 
αὐτῳ, quod quidem magis probo. De hac porro 


narratione idem. sentio quod Photius, mera men- 
dacia bzc esse ab impudenti homine conficta. 

(41) 'Ev τῷ θεομαχεῖν. Totum hoc caput predi- 
giosis erroribus scatebat, non tam vitio codicis 
manuscripti quo usus est Gothofredus, quam ob ejus 
imperitiam in legendis Grecis exemplaribus. Ego 
ope mss. codicum, Scoriacensis scilicet et Bochar- 
liani, errores illos emendavi. 


VARIORUM. 


(α) Τὸ ὁμοιούσιων (ita enim legendum) ἐν τῷ 
ὁόμοουσίῳ ὑποκ γτες. Ad hujus loci explicatio- 
nem consule Fragmentum Philostorgii ex Niceta de- 
suiDplun, et infra citatum. 


(b) ᾿Επιμύ-ια. Cantica in pistrinis inter molen- 
dum cantari solita, Nullam hic Thalie mentionem 
facit Philostorgius : a qua ct Athanasius hzc cantica 
distivguit, in libro De Fidci Nicena decretis, 


' 
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elferat Philostorgius 1 eo quod divinitatem Filit Α τοῦ Yloo ὑπερθειάζων, ἁτόποις ἑνέχεσθαί φησι, διότι 


oppugnat, absurdis tamen erroribus eum implicari 
dicit, co quod passim affirmet Deum nec cognosci, 
nec comprehendi, nec meyte concipi posse ; idque 
non ab hominibus solum, quod malum tolerabilius 
esset , sed ne ab ipso quidem unigenito Dei Filio. 
Et ad hujus erroris absurditatem, non Arium modo, 
verum etiam plerosque alios ea tempestate simul 
cum illo abreptos esse. Excepto enim Secundo ac 
Theona, et discipulis Luciani martyris, Leontio 
scilicet, Antonio, et Eusebio Nicomediensi, reliqua 
impiorum cohors hanc sententiam amplexa est. 

4. Crispi et Faustecedes.—AitPhilostorgius Con- 
gtantinum noverca calumniis circeumyentum , Cris- 
pum filium interemisse. Eam vero postea, cum in 
adulterio deprehensa fuisset cum quodam ex Cur- 
soribus, calore balnei suffocari jussisse. Nec multo 
post Constantinum, dum Nicomedie moraretur, 
poenas czedis filio persolventem, a fratribus suis ve- 
neno necatum esse. 

5. Gothi Christiani facti. — Ait Philostorgius, 
Urfilam ex Transistrianis Scythis, qui ab antiquis 
quidem Getz, nune vero Gothi appellantur, mazxi- 
mam hominum multitudiaem in Romanum solum 
traduxisse, qui pietatis eausa ex paíriis sedibus 
ejecti füerant. Eam autem gentem ad Christi fidem 
olim transiisse hoc modo : Cum Valerianus οἱ &al- 
lienus imperium administrarent , ingens multitudo 
Scytharum trans Istrum degentium in Romano- 
rum ditionem trajecit Et Europee quidam mag- 
nam partem excursionibus infestarunt. Deinde vero 
cum in Asiam trajecissent, Galatiam et Cappadociam 
invaserunt. Cumque plurimos captivos fecissent, 
inter quos non pauci erant clerici , eum ingenti 


praeda. in patriam suam reversi sunt. Captivi igitac 


ac pii homines isti, barbaris permisti, non paucos 
corum ad veram pietatem traduxerunt, utque pro 
gentilium superstitione Christianam religionem am- 
plecterentur, iis persuaserunt. Ex horum captivo- 
rum humero fuerunt etiam majores Urfllze, natione 
quidem Cappadoces, orti juxta urbem Parnassum, 
ex vico qui Sadagolthina vocatur. Hic igitur Urfila 
dux fuit piorum hominum qui ex Gothia egressi 
sunt, primusque eorum episcopus fuit, constitutus 


ἄγνωστόν τε τὸν Ocbv xal ἁἀκατάληπτον πανταχοῦ 
χαὶ ἀνεννόητον ἐσηγεῖται’ xal οὐχ ἀνθρώποις µόνοις, 
ὃ χαχὸν μετριώτερον ἴαως, ἀλλά χαὶ αὐτῷ τῷ µηνο»- 
γενεῖ Yl τοῦ Θεοῦ. Καὶ πρὺς ταύτην φησὶ τὴν 
ἁτοπίαν κατ’ ἐχεῖνο χαιροῦ μὴ "Αρειον µόνον, ἁλλὰ 
xai τοὺς πλείους αὐτῶν συναπενεχθῆναι (12). Βλὴν 
γὰρ Σεχούνδου καὶ θεωνᾶ, καὶ τῶν Λουχιανοῦ τοῦ 
μάρτυρος μαθητῶν, Λεοντίου τε καὶ ᾽Αντωνίου, xal 
τοῦ Νιχομηδείας Εὐσεθίου, τὸ ἄλλο τῆς ἀσεδείας 
σύνταγμα πρὸς ταύτην ἀποῤῥυῆναι τὴν δόξαν. 


&. "Oct φησὶ τὸν Κωνσταντῖνον ἀγελεῖν τὸν ἴδιον 
παΐῖδα Κρίῖσπον (a), διαδολαῖς τῆς μητρυιᾶς συναρ- 
πασθέντα * κἀκείνην δὲ πάλιν φωραθεῖσάν τινι τῶν 


5 Κουρσώρων μµοιχωμένην, τῇ τοῦ λουτροῦ ἁλέᾳ tv- 


απαπνιγῆναι προστάξαι. Καὶ τῷ παιδίῳ τοῦ ξίφους 


ο διδοῦντα Κωνσταντῖνον τὴν δίχην, μετ o0 πολὺν 


χρόνον ὑπὸ τῶν ἀδελφῶν φαρμάκοις χατὰ «hv Νιχο- 
µήδειαν διατρίθοντα ἀναιρεθῆναι. 

ε’. "Οτι Οὐρφίλαν (b) φησὶ χατὰ τούτους τοὺς χρό- 
νους Ex τῶν πέραν "Ίστρου Σχυθῶν (οὓς οἱ μὲν πάλαι 
Γέτας, οἱ δὲ νῦν Γότθους καλοῦσι) πολὺν εἷς τὴν 
Ῥωμαίων διαθιθάσαι λαὺν , δι εὐσέθειαν ἐκ τῶν 
οἰχείων ἠθῶν ἐλαθέντας. Χριστιανίσαι δὲ τὸ ἕθνος 
τρόπῳ τοιῷδε * Βασιλεύοντος Οὐαλεριανοῦ xal Γαλ - 
λιήνου, μοῖρα Σκυθῶν βαρεῖα τῶν πέραν τοῦ "Ictpou 
διέόησαν εἰς τὴν 'Ῥωμαίωνι, καὶ πολλὴν μὲν xat- 
ἑδραμον τῆς Εὐρώπης. Διαθάντες δὲ καὶ εἰς τὴν 
'Aclay (43), «fjv τε Γαλαςίαν, καὶ τὴν Καππαδωέαν 
ἐπῆλθον, xal πολλοὺς ἔλαθδον αἰχμαλώτους, ἄλλους 
τε xal τῶν κατειλεγµένων τῷ κλήρῳ, xa μετὰ 
πολλῆς λείας ἀπεχομίσθησαν οἴχαδε. 'O δὰ αἰχμάλω- 
τος xal εὐσεθὴς ὅμιλος, συναναστραφέντες τὸῖς βαρ- 
δάροις, οὐκ ὀλίγους τε αὐτῶν εἰς τὸ εὐακθὲς µετ- 
εποίησαν, καὶ τὰ Χριστιανῶν φρονεῖν ἀντιτῆς Ἑλλα- 
γίδος δόξης παρεσχεύασαν. Ταύτης τῆς αἰχμαλωσίας 
γεγόνεσαν χαὶ οἱ Οὐρφίλα πρόγονοι, Καππαδόχαι μὲν 
γένος, πόλεως δὲ πλησίον Παρνασσοῦ, ἐχ κώμης δὲ 
Σαδαγολθινὰ καλουµένης. 'O τοίνυν Οὐρφίλας οὗτος 
καθηγήσατο τῆς ἐξόδου τῶν εὐσεδῶν, ἐπίσχοπος 
αὐτῶν πρῶτος καταστάς ' κατέστη δὲ ὧδε - Παρὰ του 
τὴν ἀρχὴν ἄγοντος (14) τοῦ ἔθνους ἐπὶ τῶν Κων- 
σταντίνου χρόνων εἰς πρεσθεἰαν σὺν ἄλλοις &rocta- 


hoc modo : Cum a rege qui tunc Gothis przerat, D λεὶς (xat γὰρ xax τὰ τῇδε Báp6apa ἔθνη ὑποχέχλιτα 
VALESII. ANNOTATIONES. 


49) Kal τοὺς tAszlovc αὐτῶν συγαπενεχθῆναι. 
Seribendum puto αὐτῷ, supple τῷ ᾿Αρείῳ. 

15) Διαδάντες δὲ καὶ την Ασία». Hunc locum 
emendavi ex ms. codice Samuelis Bocharti, in quo 


ita legitur, διαθάντες δὲ xa εἰς τὴν ᾿Ασίαν, etc. 
(14) Παρὰ τοῦ τὴν ἀρχὴν ἄγοντος. Magis pla- 
cet scriptura codicis Bocharti , ἀρχὴν ἔχοντος. 


VARIORUM. 


(a) Ἀγελεῖν Κρῖσπον. Crispum et Faustam a 
Constantino necatos asserunt Sextus Aurelius Victor 
cap. χω, Amm. Marcellinuslib. τιν: Zosimus lib. τι; 
Eutropius lib. x, Ártemius apud Metaphrastem, et 
Surium xx. Octobr.; Hieronymus in Chronico, Oro- 
siuslib. vi, cap. 29. Sidonius Apollinaris lib. v. 
epist. 8; Idacius, Zonaras, Suidas, aliique qui eos 
secuti sunt. Quam tamen historiam Euseb. in Vit. 
Const. et Socrates non. habent : imo eam velut fal- 
$àm jam olim ejcrarun! Sozomenus lib. 1, cap. v, οἱ 


Evagrius lib. ur, c. xt, ΣΧ, et post Sozowienum 
Nicephorus lib. vit, cap. Lv, et forte etiam Photius, 
qui ideo hac cx Philostorgio dum excerperet , no- 
tare ea velut falsa voluerit. Jac. GoMofred. Dissett. 
in Philostorg. pag. 50. . 

(0) Οὐρφί.αν. De Ulphila (ut alii hunc Gotho. 
rum episcopum vocant) deque Gothis, quando 
quaveé-occasione Christiani facti fuerint, vid. Socr. 
|. ww, cap. 36, Soz. lib. n, ο. 6, lib. vi, cap. 27; 
ThcoJ. |. iv, cap. ult. 
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«ip βασιλεῖ), ὑπὸ Εὐσεδίου xai τῶν σὺν αὐτῷ ἐπι- A legatus una cum aliisad imperatorem Constantinum 


σχόπων χεεροτονεῖται τῶν Ev. τῇ Γετιχῇ Χριστιανι- 
ζόντων, xai τά τε ἄλλα αὐτῶν ἐπεμελεῖτο, καὶ γραµ- 
µάτων αὐτοῖς οἰχείων εὑρετῆς χαταστὰς, µετέφρασεν 
εἰς τὴν αὐτῶν φωνὴν τὰς Γραφὰς ἁπάσας, πλήν χε 
δὴ τῶν Βασιλειῶν, ἅτε τῶν μὲν πολέμων Ἱἱστορίαν 
ἐχουσῶν, τοῦ δὲ ἔθνους ὄντος φιλοπολέμου, xa δεο- 
µένου μᾶλλον χαλινοῦ τῆς ἐπὶ τὰς µάχας ὁρμῆς, 
ἁλλ᾽ οὐχὶ τοῦ πρὸς ταῦτα παροξύνοντος. Όπερ ἰσχὺν 
ἔχει ταῦτα ποιεῖν, σεθάσµιά τε μάλιστα νοµιζόµενα, 
xai πρὸς τὴν τοῦ θείου θεραπείαν τοὺς πειθοµένους 
χαταρυθµίζοντα. Ἱδρύσατο δ' ὁ βασιλεὺς τὸν αὐτό- 
μολον τοῦτον Àaby περὶ τὰ τῆς Μυσίας χωρία, ὡς 
ἑχάστῳ φίλον ἣν. xal τὸν Οὐρφίλαν διὰ πλείστης 
Ίγε τιμῆς, ὡς xe πολλάχις, Ὁ ig" ἡμῶν Μωσῆς, 


missus esset (nam et barbare gentes illic posita: 
Constantino obsequebantur), ab Eusebio aliisque 
qui cum illo erant episcopis, ordiuatus est episco- 
pus Christianorum qui apud Gothos degebant. Eo- 
rum itaque tum aliis in rebus maximam curam ges- 
sit : tum proprios ipsis litteras excogitavit, et uni- 
versos sacre Scripture libros patrio ipsorum 
sermone interpretatus est, exceplislibris Regnorum, 
eo quod illi res bello gestas contineant, gens au- 
tem illa bellis maxime, delectetur, et freno potius 
opus habeat ad bellicos impelus comprimendos, 
quam calcari quo ad prselia incitentur. Maximam 
porro incitandi vim habent libri illi, utpote qui ve- 
nerabiles maxime existimentur, et credentium ani- 


λέγειν περὶ αὑτοῦ. Λίαν δὲ οὗτος τὸν ἄνδρα θειάζει, B mos ad Dei cultum informent. Hanc igitur trans- 


xai τῆς αἱρετικῆς αὐτοῦ δόξης ἐραστὴν αὐτόν τε xat 
τοὺς ὑπ' αὑτὸν ἀναγράφει. 


fugarum multitudinem imperatot in locis Μαρία, 
prout cuique visum est, collocavit ; et Urfilam-ip- 


sum magno in honore habuit, adeo ut de illoloquens, szpe eum nostri temporis Mosem — appellaret. Czte- 
rum Philostorgius hunc Urfilam miris laudibus extollit, aitqueet illum, etees qui sub illo erant Gothos; 


ejusdem cum ipso hzreseos sectatores fuisse. 

ς’. Ὅτι τοὺς ἑνδοτάτω Ἰνδοὺς, ὅσοι Χριστὸν Éya- 
θον τιμᾷν ἐκ τῆς Βαρθολαμαίου τοῦ ἁποστόλου διδα- 
σχαλίας, τὸ ἑτεροούσιον πρεσθεύειν ὁ δυσσεθής qnot. 
Καὶ τὸν θεόφιλον εἰσάγει τὸν Ἰνδὸν (16) τὸ τοιοῦτον 
ἁἀασπαζόμενον φρόγηµα, παραγενέσθαι τε εἰς αὐτοὺς 
xaX τὴν αὐτῶν ἑχδιηγεῖσθαι δόξαν. Τὸ δὲ τῶν Ἰνδῶν 
ἔθνος τοῦτο, Σάδα μὲν πάλαι (17), ἀπὺ τῆς Σάδα 
µητροπόλεως, τὰ νῦν δὲ Ὁμηρίτας καλεῖσθαι. 


C. "Ότι μετὰ τρεῖς ὅλους ἐνιαυτούς φῆσιν Εὐσέδιον 
xai ἹΜάριν xal θέογνιν, digi βασιλέως τοῦ Κων- 
σταντίνου ἑπανόδου τυχόντας, πἰστεώς τε σύμδολον 
αἱ ρετικής ἐχθεῖναι, xal πανταχόσε διαπέµψαι, ἐπ 
ἀνατροπῇ τῆς ἓν Νιχαίᾳ συνόδου * καὶ τὸν ᾿Δλεξαν- 
δρείας ᾿Αλέξανδρον καθελεῖν (a) τε καὶ ἁποχηρύ- 
ξασθαι,  ἀνθ) ὧν ἐπὶ τὸ ὁμοούσιον παλιντραπέλως 
ἐπανέστρεφεν. ᾽Αλλὰ xal Εὐστάθιον τὸν Αντιοχείας, 
παιδίσκης µίξιν καὶ αἰσχρᾶς ἡδονῆς ἁπόλαυσιν αἰτίαν 
ἐπιγραφαμένους, φυγὴν αὐτῷ βασιλεὺς ἐτιμήσα- 


6. De Indorum interiorum couversione. — Ait ip 
pius Philostorgius , interiores Indos qui Bartholo- 
msi aposioli pradicatione ad Christi cultum con- 
yersi synt, dissimilem Filii substantiam profiteri. (15) 
Narratgue Theophilum Indum, qni hane sententiam 
amplectebatur, ad illos venisse, et suam illis opinio- 
nem tradidisse. 1ος autem Indos olim quidem Sa- 


.beos ait esse dictos ab urbe Saba, qua caput est 
C totius gentis; nunc vero llomerilas vocari. 


1. Arianorum synodus , et Eustathii depositio. — 
Ait Philostorgius, Eusebium, Marim et Theognium, 
post triennium Constantini imperatoris jussu ab 
exsilio revocatos, symbolum hareticz fidei edidisse, 
et quaquaversum misisse ad eversionem synodi 
Nicene; Alexandrum quoque episcopum Alexan- 
driz ab iisdem depositum esse et excommunicatum, 
eo quod ad consubstantialis fidem denuo reversus 
esset. (18) Sed et Eustathium Antiochensem episco- 
pum perinde ab iisdem depositum esse, cum puelle 


VALESII ANNOTATIONES. 


(15) Theodorit. lib. 1, c. 23. 
(16) θεόφιΊον εἰσάγει τὸν Ἰνδόν. Hunc Theo- 
philum Philostorgius perpetuo Indum vocat, ut vi- 
dere est in excerptis ex lib. 1m et 1v, Sic autem dictus 
est Theophilus, seu quod oriundus esset ex India, 
seu «quia legatus ad Indos, sive /Ethiopes missus 
fuerat a Constantio, quemadmodum docet  Philo- 
storgius. Certe Gregorius Nyssenus in lib. primo 
contra Eunomium, Theophilum hunc Blemmyn vocat, 
aitque familiarem illum fuisse Czsaris Galli : quod 
quidem testatur etiam Philostorgius in libro iv. Lo- 
cus Gregorii Nysseni sic babet : Γινώσχει τὴν xatvo- 
νταύτην καὶ ὁ Βλέμμυς Θεόφιλος, ᾧ συνηθείας 
εινὸς περὶ τὸν Γάλλον προπαρχούσης. ὁ ᾿Λέτιος εἰς 
νὰ βασίλεια δί αὐτοῦ παρεδύετο, Nisi forte dicomus 


D Blemmyas perinde ac /Ethiopas vicinos, a veteribus 


Indos esse appellatos. Sane Bleminyes Mauri etiam 
dicti sunt, uli discimus ex Ámmonio in lib. De cede 
Patrum in monte Sina. 

(17) Σάδα μὲν záJai. ln ms. codice Samuelis 
Bocharti scribitur Σάδαι. Quam lectionem confir- 
mat Stephanus Byzantius, qui metropolim ipsam 
ita dictarh esse testatur in voce Ῥάδαι. Arrianus vero 
in periplo maris Erythrzi , urbem ipsam Σάθη no- 
minat , populos vero Sabaitas, qui eidem regi pare- 
bant cui Homerit»s. Proinde Sabxos ab Homcritis 
distinguit Arrianus. Uranius quoque in lib. 1 Ara- 
bicerum , Sabxos ab Homeritis separat, ut vidcre 
est apud Stephanum in voce χατραμῶται, 

(18) Theodoiit. |. t, c. 21. 


VARIORUM. 


(a) Καὶ τὸν ᾽Αεξαγδρείας ᾿Α.έξανδρον» καθ- 
& eir. Hoc falsissimum est : inter omnes enim hi- 
gtoricos constat, Alexandrum brcvi temporis spatio 


- 


concilio Niczno supervixisse. Quinto post mense 
obiit, juxta Athanasium , Apol. i, pag. 965, edit. 
. Lowth. 
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cujusdam stuprum ac fade libidinis crimen ei ob- A το (19), εἰς τὴν 'Esmépav µεθόριον ποιησάµενως. . 


jecissent. Imperator vero eum'exsilio multavit, et 
in Occidentis partes relegavit. Czeterum in hoc ille- 
gitimo consilio episcopos namero ducentos et quin- 
quaginta sedisse scribit, et malorum omnium ofli- 
cinam illis fuisse Nicomediam. 

8. Agapeti miracula. — De Agapeto, ejusdem eum 
ipso hzreseos sectatore, qui ex milite primum qui- 
dem presbyter sect: sus, postea vero episcopus 
Synadensis factus est, multa prodigiosa narrat; 
mortuos ab illo suscitatos esse dicens, multasque 
segritudines expulsas et sanatas. Alia quoque mira- 
eula ab eodem patrata esse dicit, et multos genti- 
lium ad Christianam religionem ejus opera con- 
versos. 

9. Cpolis condita. — Ait Constantinum octavo 
et vicesimo imperii sui anno ex Byzantio Constan- 
tinopolim condidisse. Et cum ambitum urbis illius 
delinearet, pedibus incedentem circumiisse, hastam 
manu gestantem. (21) Cumque iis qui, ipsum se- 
quebantur, majus quam oportebat spatium metiri 
videretur, quemdam ex illis ad eum accessisse di- 
cit, ita percontantem : Quousque, Domine? Ei vero 
imperatorem his verbis respondisse : Donec sistat 
is qui me przcedit. Quo responso aperte declara- 
vit, celestem quamdam virtutem ipsum manu du- 
cere, docentem ea quz facienda essent. Addit Phi- 
lostorgius, Constantinum, postea quam urbem zdi- 
ficasset, eam appellasse almam Romam, quod Latine 
illustrem significat; senatum przterea ibi consti- 
tuisse, et copiosum annon: modum civibus distri- 
buisse, et reliquum omnem civitatis ornatum ma- 
gnifice adjecisse, ita ut honore et gloria cum seniore 
Roma contenderet. 

10. Eusebius ep. CP. — Mortuo autem hujus ci- 
vitatis episcopo Alexandro, ait Eusebium episcopum 
Nicomedi» ad episcopalem sedem urbis recens 
condit translatum fuisse. 


Πεντήχοντα δὲ xa διαχοσίους φησὶν εἶναι τὸ πλή- 
pupa τοῦ παρανόµου τούτου συνεδρίου, xal τὴν 
Νιχομήδειαν αὐτοῖς τῶν παρανομηθέντων ποιῄσα- 
σθαι ἑργαστήριον. | 


η’. "Utt περὶ ᾿᾽Αγαπητοῦ (20) τοῦ συναιρεσιώτου, 
ὃς xaY Ex χαταλόγαυ στρατιωτικοῦ, πρεσθύτερός τε 
κατέστη παρὰ τῶν ὁμοφρόνων, καὶ Συνάδων ἐπίσχο- 
πος ὕστερον' περὶ γοῦν τούτου πολλὰ τερατολογῶν, 
νεχρούς τε αὐτὸν ἀναστῆναι λέγει, χαὶ πολλῶν ἄλλων 
παθῶν φυγαδευτὴν γενέσθαι xal ἑλατῆρα ᾿ o) μὴν 
ἀλλὰ καὶ παραδόξων ἄλλων ἔργων δημιουρχὸν, xat 
πολλοὺς ἓξ Ἑλλήνων elg τὸν Χριστιανισμὸν µετα- 
τάξασθαι παρασχευάσαι. 


B (y "Ou Κωνσταντῖνόν φησιν ὀγδόῳ καὶ εἰχοστῷ(α) ἔτει 


τῆς βασιλείας αὐτοῦ, τὸ Βυζάντιον εἰς Κωνσταντίνου 
πόλιν µετασχευάσαι, καὶ τὸν περίδολον ὁριζόμενου, 
βάδην τε περιιέναι, τὸ δόρυ τῇ χειρὶ φέροντα. "Erst 
δὲ τοῖς ἐπομένοις ἑδόχει μεῖζον f) προσῆχε τὸ μέ- 
τρον ἐχτείνειν, προσελθεῖν τε αὐτῷ τινα καὶ δια- 


“πυνθάνεσθαι' "Eug moo, δέσποτα; τὸν δὲ ἀποχρινά- 


µενον διαῤῥήδην φάναι’ Ἔως ἂν ὁ ἔμπροσθέν µου 
στῇ, ἐπίδηλον ποιοῦντα, ὡς δύναμις αὐτοῦ τις οὐὖρα- 
vla προηγοῖτο, τοῦ πραττοµένου διδάσκαλος. Ἱδρυ- 
σάμενον δὲ τὴν πόλιν ἄλμα Ῥώμην ὀνομάσαι, ὃ 
δηλοῖ τῇ. Ῥωμαῖδι γλώττῃ τὴν ἔνδοξον * καὶ βουλήν 
τε σύγχλητον τάξασθαι, καὶ σιτηρεσίου δαπάνην ais - 
αρχεστάτην διανεῖμαι τοῖς οἰχήτορσι, xal τὸν ἄλλον 
ἐν αὐτῇ τῆς πολιτείας πολυτελῶς χόσμον (22) κατα- 
στήσασθαι, ὡς ἀρχεῖν εἰς ἀντίπαλον Χλέος τῇ προ» 

τέρᾳ Ῥώμῃ. | 


v, Τελευτήσαντος δὲ (22) τοῦ ταύτης τῆς πόλεως 
ἀρχιερέως Αλεξάνδρου, τὸν Νικομηδείας φησὶν Ej- 
σέθιον, εἰς τὸν τῆς νεοχτίστου πόλεως ἀρχιερατιχὴν 
µεταστῆσαι θρόνον. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(19) Φυγὴν αὐτῷ βασιλεὺς ἑἐτιμήσατο. Post 
vocem ἐπιγραψφαμένους apponenda est finalis dis- 
tinctio, deinde scribendum est φυγὴν δὲ αὐτῷ, etc. 
In ms. codice Samuelis Bocharti pro ἐπιγραφαμέ- 
νους scriptum inveni ἐπιγραφάμενος. 


(20) Ὅτι περὶ ᾽Αγαπητοῦ. De hoc Agapeto plura D 


abet Suidas in voce ᾿Αγαπητός ex Philostorgio. 
uanquam apud, Suidam Eusebius Pamphili ponitur 
ro Philostorgio. Atqui Eusebius Pamphili in Ec- 
Clesiastica historia nusquam mentionem fecit Aga- 
peti. Proinde memoriz vitio lapsus Suidas, Euse- 
ium posuit pro Philostorgio. Nani ea quz de Aga- 
peto referuntur α Suida , prorsus conveniunt cum 
lis que ex eodem Philostorgio refert Photius. 
(24) Socr. lib. 1, cap. 16. 
(22) Τῆς πολίτείας ποντελῶς κόσμον. Hujus 
loci sensum non est assecutus interpres, ut ex ver- 
sione ejus apparet. Sic enim vertit : Qimnnemque 
qlium absolutissima dispositionis ornatum in ea con- 


stituisse. Non hoc dicit Philostorgius, sed ait Con^ 
stantinum civitatis Constantinopolitause honorem 
mirum in modum auxisse, adeo u4 par esset honori 
civitatis Komans : privilegia scilicet concessit civi- 
bus Constantinopolitanis :equalia privilegiis quibus 
fruebantur cives Romani. Tale fuit jus Italicum, 
quod Cuoustantinopolitanis postea concessum est 
lege Valentis Augusti, ut legitur in codice Theodo- 
siano. - 
95) ΤεΊευτήσαντος δέ. Alexandri Constantino- 
politani episcopi obitum recte Philostorgius refert 
rincipatu Constantini Maximi. Sed quod Eusebius 
Nicomediensem in ejus locum subrogatum esse 
scribit, in eo fallitur, licet Theodoritus iu libro 
primo Ecclesiasticam historie idem quoque scribat. 
Qua de re vide quz notavi in libro secundo Obser- : 
vationum ecclesiasticarum ad Socratem atque So- 
zomenum , capite primo. 


VARIORUM. 


(a) 'ΟΥδόφ καὶ εἰκοστῷ. Annus vicesimus octavus - 


Constantiui, anno Chr. 3534, mense Julio absolutus 


est, ideoque et Constantinopolis perfecta. Ant. l'agi 
ad enn. 224, n. 19. 


&TS 


᾽Αλεξάνδρου τοῦ ᾽Αλεξανδρείας τελευτῄσαντος, xal 
Ψήφων ἄλλων bm ἄλλους φεροµένων, xal χρόνου 
τσινὸς ἐπὶ τοῦτο παρατεινοµένου (24), τὸν θεῖον 'ADa- 
γάριόν φησι περὶ δείλην ὀψίαν εἰς τὴν Διονυσίου 
καλουμένην ἐχχλησίαν ἑσπηδήσαντα (25), xai δύο 
τινὰς τῶν Αἰγυπτίων ἐπισχόπων εὑβόντα, τὰς πύλας 
τε χατὰ ὀχυρώτατον μετὰ τῶν συστασιωτῶν ἐπι- 
Ὑλεισάμενον, οὕτω τὴν χειροτονίαν ὑπελθεῖν (a), τῶν 
χειροτονούντων πολλὰ μὲν ἀνανευόντων. Τῆς δὲ προσ- 
αγοµένης αὐτοῖς βίας, μείζονος τῆς βουλῆς xat τῆς 
δυνάµεως Ὑεγενηµένης, τὸ δοχαῦν ᾿Αθανασίῳ ἑπι- 
τελεσθῆναι. Καὶ ὡς ὁ παρὼν τῶν ἐπισχόπων ἄλλος 
Όμιλος, διὰ τὴν τοιαύτην αἰτίαν τῷ ἀναθήματι τοῦ- 
τον παρεπέµψαντο. Τὸν δὲ ᾽Αθανάσιον χρατυνάµενον 


τὰ καθ’ ἑαυτὸν, ὡς ἀπὸ τοῦ κοινοῦ τῆς πόλεως πρὸς B 


βασιλέα γράγαι τὴν εἰς τὴν ἀρχιερωσύνην ἀνάῤῥησιν 
αὐτοῦ. Τὸν δὲ, νοµίσαντα χοιγῆς βονλῆς εἶναι τὸ 
γράμμα, ἐπιψηφίσαι τὴν κατοχὴν τοῦ θρόνου. 
Ὕστερον δὲ µαθόντα τὰ πεπραγμένα, ci; Τύρον τῆς 
Φοινίχης αὐτὸν ἑξαποστεῖλαι, τῷ ἐχεῖσε συνεδρίῳ 
λόγον ὧν ἕδρασε δώσοντα. Καὶ μόλις μὲν οὖν εἶξαι 
ταῖς βασιλείοις ἀπειλαῖς τὸν ᾽Αθανάσιον. Εἴξαντα δ᾽ 
οὖν xai παραγενόµενον εἰς Τύρον, τοὺς μὲν δίχην οὐχ 
εἰσέρχεσθαι (20): γύναιον δέ τι μισθωσάμενον ἑταιρι- 
xbv, Ίδη τῷ τῆς γαστρὸς ὄγχῳ τὴν ἀχολασίαν στη- 
λιτεζον, ἐπαφεῖναι διαμηχανᾶσθαι τῷ Εὐσεδίῳ, ὃς 
τοῦ ἐχεῖαε συνεδρίου χορυφαῖος ἐνομίζετο ” τῷ διά 
τὴν συχοφαντίαν, ὡς εἰχὸς, ἐμπεσόντι θορύδῳ καὶ 
ταράχῳ, τήν τε δίχην ὑποχλέφαι χαὶ τὴν κχρἰσιν 
ἐχφυγεῖν διανοούμενος (27) * φωραθῆναι δὲ τὴν συ- 
σχευὴν ὁ τοῦ ψεύδους φίλος ἀναγράφει, δι fic µεθ- 
όδου φασὶν οἱ εὐσεθεῖς τὸ κατὰ τοῦ μεγάλου Αθα- 
Υασίου μισθωθὲν παρὰ τῶν νσσεδθῶν πορνίδιον ἃι- 
ελεγχθῆναι. Τὸν μὲν γὰρ Εὐσέθιον διαπυνθάνεσθαι 
τῆς ἑταιρίδος, εἰ γινώσχει αὐτῆς τὸν φθαρέα * τῆς δὲ 
xat µάλα διατεινοµένης, προσαναπνυθέσθαι, εἰ ἄρα γε 
φοῦτον ὁ ΄παρὼν χρόνος ἔχει (28). τὴν δξ φάναι, 
Ἑὐφήμει, ὦ δέσποτα" οὗ γὰρ ἔγωγ ἂν µαινοίµην, 
ἀνδρῶν τοιούτων αἰσχρᾶς ἡδονῆς δοωλείαν. "Oa 
καταγ)ῶναι sie" ἐντεῦθεν ἁρξαμένης παραγυμνοῦ- 
αθαι τῆς ἀληθείας, τὴν ὅλην συσχευὴν ἀναχαλυφθη- 
vat. Καὶ τὸν μὲν Εὐσέθιον χρείττω συχοφαντίας 
πάσης ὀφθῆναι. τὸν δὲ ᾿Αθανάσιον, ἀντὶ τοῦ φυγεῖν 


ECCLESIASTICUE ΠΙΡΤΟΒΙ4 LiB. 1I. 
ια’. Ὅτι τὸ δυσσεθὲς οὗτος τοῦ φεύδους ὄργανον, À 


674 
11. Athanasius ep. Alex. — Ait implus hic men- 


daciorum artifex, post mortem Alexandri episcopi 
Alexandrie, cum variantibus episcoporum suffra- 


: giis, plures designarentur episcopi, et aliquantum 


temporis in hac altercatione tereretur, divinum 
Athanasium sub vesperam in ecclesiam qux Diony- 
sii dicitur, advolasse : cumque ibi duos quosdam 
episcopes /Egypti reperisset, Januas una cum sua 
factionis hominibus firmissime occlusisse, atque 
ita erdinatum esse, multum licet reclamantibus 
ordinatoribus. Sed cum vis illis inferretur ejus- 
modi , quz voluntatem ipsorum potentiamque su- 
perabat, confectum esse id quod volebat Athanasius. 
Addit Philostorgius reliquam episcoporum qui tum 
aderant multitudinem, Athanasium hujus rei causa 
anathemati subjecisse. Hunc vero, cum res suas 
prius confirmasset, totius civitatis nomine litteras 
ad imperatorem de ordinatione sua scripsisse. Qui 
eum eas litteras ab Alexandrinorum curia scriptas 
esse existimaret, electionem illam suo suffragio 
eomprobavit. Postea vero de iis quz acta fuerant 
certior factus, Athanasium misit Tyrum, qua urbs 
est Phoenices, ut synodo quz ibi collecta erat, ratio- 
nem gestorum redderet. Et Athanasium quidem 
imperatoris minis cessisse scribit Philostorgius. 
Tandem vero cum venisset Tyrum, ipsum quidem 
sistere se in judicio noluisse ; sed meretricem quam- 
dam, qus ipso ventris tumore intemperantiam suam 
prodebat, mercede conduxisse, et adversus Euse- 
bium, qui synodi illius princeps atque antesignanus 
habebatur, per fraudem submisisse; tumultu illo 
ac motu qui ex hujusmodi calumnia, ut verisimile 
est, excitandus erat, elusurum se judicium, et dam 
nationem subterfuagiturum esse, arbitrantem. Sed 
fraudem detectam esse scrihit philopseudes noster 
eodem plane modo, quo orthodoxt scortum illud 
quod adversus magnum Athanasium ab hereticis 
conductum fuerat, convictum esse scribunt. Euse- 
bium enim ait quasivisse ex meretrice, utrum 
stupratorem suum nosset. Qux cum afffrmasset 
ilum sibi probe notum esse, rursus Euse- 
bium qusesivisse, num ille in presenti episco- 
porum consessu versaretur. Eam vero respon- 
disse : Bona verba, domine ; neque enim ego tan- 


VALESI ANNQTATIONES. 


) Χρόνου τινὸς ἐπὶ τοῦτο παρατειοµέγου. 
Malim scribere ἐπὶ τούτῳ. . 

(25) ᾿Εκπηδήσαντα. Rectius in ms. codice Sa- 
muelis Bocbarti scriptum est, ἑσπηδήσαντα. Et paulo 
post ubi antea legebatur, τῶν μὲν χειροτονηθέντων, 
ex eodem codice emendavi χειροτονούντων. 

96) Τοὺς μὲν 6ixnv οὐκ εἰσέρχεθαι. Non dubito 
quin scribendum sit, εἰς μὲν δίχην οὐχ εἰσέρχεσθαι, 
vel potius αὐτὸν μὲν δίχην οὐχ εἰσέρχεσθαι, 

(27) ᾿Εκφυγεῖν διανοούμενος. Leges grammatica 

tulant ut. scribamus διανορύμενον. interpretem 
in hujus loci versione lapsum esse mirum non est, 


D quippe qui Grace lingum prorsus fueiit ignarus. 
V) Ὁ 


παρὼν χρόνος ἔχει. Assentior doctissimo 
viro 1.10 Holstenio, qui ad latus sui codicis emen- 
davit χαρός, quam emendationem confirmant se- 
quentia, Ad banc enim interrogationem Eusebii 
mulier illa sic respondet : Ἑὐφήμει, ὦ δέσποτα’ οὐ 
γὰρ ἔγωγε ἂν µαινοίµην, ὥστε ἀνδρῶν Σοιούτων al- 
σχρᾶς ἡδονῆς δουλεἰαν καταγνῶναι" id est, Bona verba, 
domine. Non enim tantopere insanio, μὲ cuiquam ex 
consessu tantorum virorum orimen fede libidinis ob- 
jicere ausim. 


VARIORUM. 


umnia de Athanasio clancuium ordinato, Philo- 


(2) Οὕτω τὴν χειροτογίαν ὑπε.θεῖν. Hec quidem 
έ8 9 *. 
storgio cum religais Arianis cominunta est : ejus 


tamen falsitas abunde demonstratur ex epistola 
synodi Alexandrina apud Atnanas. Apol, 2, pag. 008. 
W. Low'h. |: 





415 


PHILOSTORGII 


416 


topere insanio, ul tales viros feda libidinis inslmus A τὴν δίκην, διπλῆς ἔνοχον ἀπελεγχθῆναι, προσλαθού- 


lem. Ex iis vero cum veritas in lucem prodire ece- 
pisset, totam fraudis machinationpem patefactam 
fuisse. Et Eusebium quidem omni calumnia supe- 
riorem apparuisse : Athanasium vero qui judicium 
subterfugere speraverat, duplici judicio convictum 
abiisse, ad illegitimam ordinationem accedente 
scelestissima calumnia. Atque idcirco commusi 
omnium consensu depositionis sententiam in eum 
latam esse ; Athanasium nihilominus frontem per- 
frixisse, ac dicere ausum, depositionis sententiam 
sicut οἱ calumnias quz ipsi objecta fuerant, ab 
episcopis qui in concilio residebant, per odium ac 
simultatem esse fabricatam, propterea quod ma- 
nuum impositionem ab ipsis accipere recusaret. 


σης τῆς οὐχ εὐαγοῦς χειροτονίας τὴν ἑναγεστάτην 
συχοφαντίαν. Ad xaX τὴν χαθαιρετιχὴν ψῆφον ὁμό- 
Φωνον χατ αὐτοῦ ἐξενεχθῆναι, ἐχεῖνον μέντοι γε 
προσαναισχυντεῖν ΄ xal λέγειν, ἀπεχθείᾳ τὴν καθαί- 
βεσιν τοὺς συνεδρεύσαντας διαπράξασθαι, ὥσπερ xal 
τὰς συχοφαντίας, διότι μὴ map! αὐτῶν ἀνάσχοιτο τὴν 
ἀρχιερατικὴν χειροθεσίαν ὑποστῆναι. Διὸ καὶ τὸν 
βασιλέα ἐπιτρέψαι πάλιν ἑτέρᾳ συνόδῳ τὰ κατὰ τὸν 
᾿Αθανάσιον ἑτασθῆναι. Τοὺς δὲ χαὶ ἕτερα τῶν ἐγχλη- 
µάτων ἐπισυναθροῖΐσαι ' Καλλίνικόν τε γὰρ τὸν ὁμο- 
λογητὴν, ὀπίσχοπον τοῦ Πηλουσίω, πέδαις σιδηραῖς 
ἑνδυσάμενον (29), εἰρχτῇ χαταθέσθαι, χαὶ μὴ δια- 
λιπεῖν προπηλαχίξοντα, ἕως ἂν αὐτὸν τοῦ ζῆν ἁπ- 
ελάσοι, προσετίθεσαν ταῖς κατηγορίαις. Καὶ δὴ xot 


Quamobrem imperatorem quoque alteri episcopo- B ἡ Αρσενίου χεὶρ τηνικαῦτα προεκοµίσθη, xai ὁ Ma- 


rum 8ynodo mandasse, ut Athanasii causa exami- 
naretur. lstos vero alia insuper crimina prioribus 
adjecisse. Nam et Callinicum confessorem, episco- 
pum Pelusii , compedibus ferreis vinctum , ab illo 
missum esse in custodiam ; nec destitisse Athang- 
Bium contumelias ei inferre, donec illum e medio 


ρεώτης, xai ὁ Ἰσχύρας, xat τὸ μυστιχὸν ποτήριον, 
καὶ τὰ παραπλήσια τούτοις, ἐφ᾽ οἷς αὐτὸν xal ἐκ- 
χηρύξαι τὸ συνέδριον, xa ἀνσ᾽ αὐτοῦ προχειρίσασθαι 
τὸν ix. Καππαδοχίας Γρηγόριον (a). Ταῦτα μὲν οὖν 
ὁ φιλοψευδῆς Καχοστόργιος περὶ τοῦ ἁγίου τερα- 
τεύεται Αθανασίου. 


sustulisset. Tunc etiam manus Arsenii jn medium prolata est, et Mareotes, et lsebyras, et. sacrum  po- 
culum, et ejusmodi alia. Has ob causas ait Athanasium a synodo excommunicatum esse, et Gregorium 


Cappadocem 
falsa narrat. 

12. Helenopolig. — Ait Helenam imperatoris ma- 
trem, ad fauces sinus Nicomedis, urbem difieasse 
quam Helenopolim cognomiuavit. Porro Helenam 
eo loco delectatam esse ob id unum, quod cadaver 
Luciani martyris post coronam martyrii eo depor- 
tetum fuisset a delphino. 

15. Lucianus Mariyr.— Ait Lucianum martyrem , 
cum jam moriturits essel, et tyraunica vis nec Ee- 
clesiz, nec altaris copiam faceret, cumque vincula 
et plage ne quidem ut se commoveret , ei permit- 
terent , supinum jacentem , supra proprium pecjus 
tremendum sacrificium percgisse, et tum ipsum 
participasse, tum aliis ut de immaculajo sacrificio 
participarent, copiam fecisse. Peractum autem est 
hoc sacrificium in carcere, eum sacer Christiaaa- 
rum chorus qui illum ntpote morientem undique 
cingebat, Ecclesiae speciem referret ac simul mu- 


nimentum przstaret, ne ab impiis spectari possent D 


ea quz gerebantur. 
44.. Luciani discipuli. — Hujus martyris Luciani 


in ejus locum subslitutum. Et hsc quidem Philopseudes noster de sanete Atbanasio 


6. "Οτι, φησὶν, ἡ τοῦ βασιλέως Κωνσταντίνου µή- 
τηρ Ἑλένη,. ἐπὶ τῷ στόµατι τοῦ τῆς Νιχομηδείας 


“Χόλπου πόλιν ἑδείματο, Ἐλενόπολιν (b) αὐτὴν ἑἐπ- 


ονοµάσασα΄ ἁςπάσασθαι δὲ τὸ χωρίον χατ᾽ ἄλλο μὲν 
οὐδὰγ, ὅτι δὲ Λουχιανὸς ὁ µάρτυς ἐχεῖσε τύχοι μετὰ 
«bv μαρτυριχὸν θάνατον ὑπὸ δελφῖνας ἑχκομισθείς. 
wu". "Ow τὸν μάρτυρα Λουχιανόν φησι μέλλοντα 
τελευτᾷν, xal μήτε ναὺν μήτε θυσιαστῄήριον τῆς τὺ- 
ραννικῆς βίας παρεχούσης, ἀλλὰ μηδὲ ἀντιχινεῖ- 
σθαι (50) τῶν δεσμῶν καὶ πληγῶν συγχωρούντων, kv 
τῷ οἰκείῳ στέρνῳ ἀνακείμενον τὸν φριχτὴν θυσίαν 
τελεσάµενον, οὕτω τε αὐτὸν μετασχεῖν, xa τοὺς ἅλ- 
λους μετφλαδεῖγ τοῦ ἀχράντου θύματος ἐπιτρέψαι. 
Ἐτελέσθη δὲ d ἱερουργία kv τῇ εἰρχτῇ, τοῦ κυχλώ- 
σαντος αὐτὸν ἱεροῦ χοροῦ ὡς ἤδη ἀποθιοῦντα, ἑκ- 
χλησίας σχΏμα καὶ ἀσφάλειαν τοῦ pf καθορᾶσθαι τὰ 
δρώμενα παρὰ τῶν εὐσεδούντων (51) ἀναπληροῦντος. 


εδ. "Οτι τούτου τοῦ μάρτυρος πολλοὺς μὲν xai 


VALESII ANNOTATIONES. 


(39) Πέδαις σιδηραῖς ἐνδνσάμεγον. Lego ἑνδη- 
σάμενον. 

(90) 'AJAà μηδὲ ἀντιχῳεῖσθαι. ])n. ms. codice 
Samuelis Bocharti scriptum inveni, ἀλλὰ μηδὲ αὖ- 
τῆς χινεῖσθαι. Quae licet corrupta sit lectio, viam 
tamen ad veram scripturam nobis ostendit. Scribo 
igitur, ἀλλὰ μηδὲ αὐτῷ κινεῖσθαι τῶν δεσμῶν xol 


πληγῶν συγχωρούντων, etc. 
(31) Παρά των εὐσεθούντων. Sic etiam legit Nice- 
phorus, ut videre est in libro octavo capite 31. Ma- 
is tamen placet conjectura Lucz Holstenii, qui ad 
atus sui codicis annotavit legendum sibi videri 
ἀσεθούντων. 


VARIORUM. 


(a) Avv*' αὐτοῦ προχειρίσασθαι Γρηγόριον. 
Postea, cap. 18, ait, Gregorium mortuum fuisse an- 
tequaim Athanasius de exsilio, statim post mortem 
Constantini, rediret. E contra inter omnes constat, 
Gregorium istum a syuodo demum Antiochena, 


anno 541, ordinatum fuisse. W. Lowth. 

(b) 'EAsvózoAiw. Drepanum in Bithynia Helene- 
polim vocari jussit Constantinus Magnus anno cir- 
citer imperii sui xxi, in honorem Helens matris ibi 
nate. Vid. Soz. lib. tt, c. 2, no 


em . 
ἄλλους μαθητὰς ἀναγράφει, οἷς 
Νικομηδείας, xai Μάριν τὸν Χαλχηδόνος, καὶ τὸν 
Νιχαίας θέογνιν συντάττει, χαὶ Λεόντιον, τὸν ὕστε- 
gov Ὑεγονότα τῆς Αντιοχείας ἐπίσχοπον, χαὶ 'Av- 
τώνων τὸν Ταρσοῦ τῆς Κιλιχίας, xat Μηνόφαντον, 
xal Νεομήνιον, xai Εὐδόξιον. οὗ μὴν ἀλλὰ xal 
Ἀλέξανδρον xai ᾿Αστέριον τὸν Καππαδόχην ' οὓς 
xai Ἑλληνίσαι φησὶ ἑνδόντας τῇ τῶν τυράννων Bla * 
ὕστερον δὲ ἀναχαλέσασθαι τὴν ἅτταν, συµδαλλο- 
µένου αὑτοῖς πρὸς τὴν µετάνοιαν τοῦ διδασχάλου. 
εε’. "Oct τῶν εἱρημένων ᾽Αντώνιον μὸν xol Acóv- 
τιον, ἁπαράτρωτον τὴν εὐσέδειαν (32) διασώσασθαι 
λέγει Εὐσέδιον δὲ χαὶ Μάριν χαὶ Θέογνιν, συναπ- 
αχθῆναι μὲν τῇ χατὰ Νίχαιαν συνόδῳ, ἀνενεχθῆναι δὲ 
τῆς μεταθολῆς. Τὸν δὲ Μάριν ἐχεῖθεν ἀνενεχθέντα, 


ECCLESIASTICAE HISTORIE LID. 1I. 
xal Εὐσέδιον τὸν A cum multos alios discipulos recenset Philostorgius, 
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tum precipue Euscbium episcopum Nicomediz, 
Marim Chalcedonis, Theognim Nicex; Leontium 
praterea qui postmodum episcopus Antiochiae fa- 
ctus est, et Antonium Tarsi Cilicie; Menophantum 
item et Numenium atque Eudoxium; Alexandrum 
quoque et Asterium Cappadocem : quos etiam ait 
tyrannorum cedentes violentiz, diis gentilium sa- 
crifieasse; postea tamen lapsum suum emendasse, 
magistro ipsis ad penitentiam opitulante. 

15. Ex supradictis autem , Antonium quidem ac 
Leontium integram atque illibatam pietatem ser- 
vasse dieit; Eusebium vero et Theognim ac Marim 
a Nicena quidem synodo in transversum abreptos 
es£e , postea vero ad pristinam sententiam rediisse. 


εἰς ἑτέραν αὖθις χατολισθῆσαι ἀτοπίαν, xai 6h καὶ D Marim tamen qui ad sanam doctrinam reversus 


«bv θέογνιν * ὃς τὸν θεὸν xal πρὸ τοῦ γεννῆσαι τὸν 
Υἱὸν Πατέρα οἵεται, ἅτε 65 τὴν δύναμιν ἔχοντα τοῦ 
γεννησαι. ᾽Αλλὰ δὴ χαὶ τὸν ᾽Αστέριον παρατρέφαι 
τὸ φρόνημα, ἁπαράλλαχτον εἰχόνα (a) τῆς τοῦ Πατρὸς 
οὐσίας εἶναι τὸν Υἱὸν ἐν τοῖς αὑτοῦ λόγοις xat vpáp- 


µασι διαμαρτνρόµενον (53). 


tc^. Ότι τὸ τριαχοστὸν δεύτερον ἔτος ἐπιθαίνου- 
τος τῆς βασιλείας αὐτοῦ Κωνσταντίνου, ἐν Νικοµη- 
δείᾳ Φαρμάχοις ὑπὸ τῶν ἁδελφῶν τεθνάναι (b) γρά- 
φει. ἐγγὺς δὲ τοῦ τέλους γεγονότα xal αἱσθόμενον 
τῆς ἐπιθουλῆς, διαθήἠχας «s Υράψαι, τιµωρίαν ἆπαι- 
τούσας τοὺς ἀνελόντας, xal ταύτην εἰσπράξασθαι τὸν 


Tuerat, in alium denuo errorem prolapsum esse. 
Pari modo etiam Theoguim , qui Deum etiam ante- 
quam genuisset filium , l'atrem fuisse existimavit , 
utpote qui gignendi vim haberet. Sed et Asterium 
Luoiani doctrinam interpolasse scribit, quippe qui 
in scriptis et orationibus suis affirmet, Filium sub- 
staniie Patris imaginem esse nulla in re differen- - 
tem. | 

16. Constantini M. obitus et testamentum, — Ait 
Constantinum, cum tricesimum ac secundum an- 
num imperii sui ingressus esset, veneno a fratribus 
&iis necatum esso Nicomediz. Cumque exitus vitae 
jam instaret, compertis insidiis testamentum scri- 
psisse, quo mandabat, ut iu auctores czedis animad- 


προχαταλαβόντα τῶν παίδων χελεῦσαι, δέἑει τοῦ μή C verteretur; jussisseque ut ex liberis suis is qui 


τι χἀχείνους (54) ὑπ αὐτῶν ὅμοιον ὑποστῆναι * δοῦ- 
ναί τε τὰς διαθήχας Εὐσεθίῳ τῷ Νιχομηδείας. Tov δὲ 
ὑφορώμενον τοὺς τοῦ βασιλέως ἁἀδελφοὺς, μή ποτε ζη- 
τήσειαν αὑτὰς, xal ἀναμαθεῖν τὰ γεγραμµένα βουλη» 
θεῖεν, ἐνθεῖναι τῇ χειρὶ τοῦ vexpou τὸ βιθλίον, xal 
παραθῦσαι τοῖς ἱματίοις. Ἐπιξητησάντων 0, ds ὑπ- 
ενόει (35), λαθεῖν μὲν φάναι, ἀντιπαραδοῦναι δὲ πάλιν 
εἰς χεῖρας ὁμολογῆσαι. Βἶτα μετὰ ταῦτὰ ἀνελόμε- 
vov, Κωνσταντίῳ τῷ αὐτοῦ ma ἐγχειρίσαι τὸ 
γράμμα προφθάσαντι τοὺς ἄλλους ' τὸν δὲ μετ οὗ 


primus advenisset, poenas de illis sumeret, ne forte 
ipsi quoque simili fraude ab illis exstinguerentur. 
Porro testamenti tabulas a Constantino traditas 
esse Eusebio Nicomediensi episcopo. Hunc vero me- 
tuentem ne imperatoris fratres eas requirerent , et 


quid in illis scriptum esset cognoscere cuperent, 


tabulas in mortui manu reposuisse, et in vestibus 
ejus occultasse. Cum igitur illi, sicut suspicatus 
fuerat Eusebius , testamenti tabulas requisiissent , 
Eusebium respondisse : se quidem eas accepisse , 


VALRSII ANNOTATIONES. 


(32) ᾽Απαράτρωτον τὴ» ἀσέδειαν. Procul dubio D ὑπ' αὐτῶν ὅ 


scribendum est εὐσέδειαν, ut legitur in ms, codice 
Bocharti. | 

($3) Auapaptvpopérnc. Quis non videt scriben- 
duin hic esse διαμαρτυρόμενονΏ Certe in ms. codice 
Bocharti legitur διαμαρτυρόμενος. 

(94) Κεεῦσαι δὲ εἰ cov, µή τι κἀχείνους. Hujus 
loci emendatio debetur codici Bochartiano, in quo 
ita scribitur : Καὶ ταύτην εἰσπράκασθαι τὸν προχατα- 
λαθόντα τῶν παίδων χελεῦσαι, δέει µή τι κἀχείνονς 


V Ó ναι. Sic etiam Lucas Hol- 
stenius ad latus sui codicis emendarat, retento ta- 
men articulo τοῦ. Verum si articulus iste retine£- 
tur, expungendum erit adverbium µή, εἰ loeus ita 
legendus : δέει τοῦ χἀχείνους τι ὑπ' αὐτῶν ὅμοιον 
ὑποστῆναι. 

(35) Ὡς ὀἐπενόει. Dudum conjeceram scriben- 
dum esse, ὡς ὑπενόει. Conjecturam meam postea 
confirmavit codex Bocharti, in quo ita diserte scri- 
ptum inveni. 


VARIORUM. 


(α) 'AxapdAJaxvov slxóva. Hc Asterius ex 
Luciani symbolo totidem verbis mutuatus est, ut 
ex collatione apparebit, inquit cl. G. Bullus Defens. 
fid. Nic. sect. 2, cap. 15, n. 6; quem de Luciano 
ejusque Symbolo vid. apud Soz. lib. 1, cap. 5, not. 
a. Baronius ctiam Lucianum hzresi liberare cona- 
tur, totis in Martyrologium, et Annalibus ad ann. 
9614 et 518. 


(b) Φαρμάκοις ὑπὸ τῶν ἀδελφῶν ταθνἀναι. Idem 
uod Philostorgius , produnt Zonaras et Cedrenus. 
onare verba sunt : Φάρμαχόν τι πιεῖν δηλητήριον 

λέγεται παρὰ τῶν ἑτεροθαλῶν αὑτῷ χερασθὲν ἀθελ- 
φῶν * toxicum a fratribus patre duntaxat eodem na- 
lis temperatum hausisse fertur. At nihil tale ab aliis. 
historicis,sivc ethnicis sivc Christianis, memoratum 
reperimus, 


479 PHILOSTORCII 480 
sed statim eas in manus Constantini ipsius reddi- A πολὺ χατὰ τὰ προστάγµατα τοῦ πατρὸς διαπρά:α- 


disse. Postea vero eumdem Eusebium , cum testa- 


σθαι. 


menti tabulas rursus abhstulisset, eas tradidisse Constantio Constantini filio, qui fratrum suorum 
adventum praverterat. Hunc vero ΠΟΠ multo post, ea qu: Pater testamento mandaverat, exsecutum 


esse, 

4l. Constantini imago. — Hic etiam impius Dei 
hostis Christianos accusat, quod imaginem Con- 
stantini in porphyretica columna stantem sacrificiis 
placarent, et lucernis accensis ac suffitibus hono- 
rarent, vota etiam facerent ut Deo, et supplicatio- 
nes ad depellendas calamitates peragerent. 

18. Athanasii reditus. — Post mortem Constantini 
Magni, cum omnes ubicunque qui exsulabant, re- 
deuudi licentiam nacti essent, Athanasium quoque 


uP. Οὗτος ὁ θεοµάχος, xaX τὴν Κωνσταντίνου ci- 
Χόνα τὴν ἐπὶ τοῦ πορφυροῦ xlovog ἑἱσταμένην. θυ- 
σίαις τε ἱλάσχεσθαι (26), καὶ λυχνοχαῖαις καὶ Ov- 
µιάµασι τιμᾶᾷν, xal εὐχὰς προσάχειν ὡς Os, καὶ 
ἁποτροπαίους ἱχετηρίας τῶν δεινῶν ἐπιτελεῖν τοὺς 
Χριστιανοὺς χατητορεῖ. 

(η. "Oct τελευτήσαντος τοῦ μεγάλου Κωνσταντί- 
νου φησὶ, καὶ τῶν πανταχόθι µεθορίαις ταλαιπω- 
ρουµένων ἄδειαν ἀναχλήσεως εἱληφότων, καὶ Αθα- 


ex Galliis Alexandriam reversum esse scribit. B νάσιόν φησι ἐκ τῶν Γαλλιῶν εἰς την ᾿Αλεξάνδρειαν 


Cumque Gregorium mortuum esse didicisset, ex 
nave egressum, protinus ita ut erat, in Ecclesiam 
venisse ac sedem recepisse, nulla ratione habita 
eorum qui ipsum deposuerant. 


EX LIBRO TERTIO. 


4. Constantini junioris cedes. — Ait Philostor- 
gius, Constantinum, qui filiorum Constantini erat 
maximus natu, Constanti fratei. insidias struxisse, 
et cum ducibus ejus conferto prelio interfectum 
esse, et portionem imperii illius, Constantis imperio 
adjunctam fuisse. 

2. Constantius ecelesiam condit, εἰ reliquias in- 


παρα γεγονότα, ἐπεὶ Γρηγόριον ἐμεμαθήχει τετελευτη- 
χότα, ὡς εἶχεν εὐθὺς ἀπὸ τῆς νεὼς εἰς τὴν bxxxm- 
σίαν χωρῆσαι, xal τὰν θρόνον ἀναλαθεῖν, µηδένα 
λόγον τῶν ἀποχηρυξάντων. αὐτὸν πεποιηκότα. 

κκ ΤΗΣ ΤΡΙΤΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ. 

α.. Ὅτι Κώνσταντά φησιν (a), ὃς ἣν πρεσθύτερος 
τῶν Κωνσταντίνου παίδων, ἐπιθουλεῦσαι τῷ ἁδελφῷ 
Κωνσταντίνῳ, χαὶ µάχῃ τοῖς στρατηγοϊῖς αὐτοῦ συῤ- 
ῥαγέντα διαφθαρῆναί τε καὶ τὴν μοῖραν τῆς ὑπ' αὐ- 
τὸν ἀρχῆς εἰς τὴν Κώναταντος ἀνακχοινωθῆναι. 


β’. "Ort Κωνστάντιον δι ἐπαίνων ἄγει, xol τὴν 


VALESII ΑΝΝΟΙΑΤΙΟΝΕΡ. 
(86) θυσἰίαις τε ἱλάσκεσθαι. Non immerito Pho- C manu gestantibus : utque currus quo statua. veheba- 


tius reprehendit Philostorgium, quod dixerit Con- 
stantini statuam victimis et sacrificiis cultam esse a 
Christianis. ld enim prorsus commentitium est, et 
a religione Christianorum alienum. Sed quod ait 
Philostorgius lucernas et cereos a4 ejus statuam 
accensos fuisse, precesque ei allegatas, et morbo- 
rum curaliones ab eo postulatas, id verissimum est, 
nec repreliendi debuit a Photio. Idem certe testatur 
Theodoritus in libro 1 Hist. Eccles. cap. ultimo, et 
ex eo Nicephorus in fine libri septimi. Auctor 
quoque Chronici Alexandrini, Gallicano et Symma- 
chocoss. de hac Constantini statua ita scribit : IIovf;- 
σας ἑαυτῷ ἄλλην στήλην ἀπὺ ζοάνου πεχρυσωµέ- 
νην, βαστάζουσαν iv d δεξιᾷ χειρὶ τὴν τυχην τῆς 
αὐτῆς πόλεως καὶ αὐτὴν χεχρυσωµένην, κελεύσας 
χατὰ τὴν αὐτὴν ἡμέραν τοῦ Ὑενεθλιαχοῦ ἱππιχοῦ 
εἰσιέναι τὴν αὑτὴν του ξοάνου στήλην, δηριγευοµέ- 
νην ὑπὸ τῶν στρατευμάτων μετὰ Χλανιδίων καὶ 
καµπαγίων, Πάντων χατεχόντων κηροὺς λευχοὺς, 
περιέρχεσθαι τὸ ὄχημα τὸν ἄνω κχάµπον xal ἔρχε- 
σθαι εἰς τὸ σχάµµα κχατέναντι τοῦ βασιλιχοῦ χαθ- 
ίσματος, χαὶ ἐπεγείρεσθαι χατὰ χαιρὸν βασιλέα, καὶ 
προσχυνεῖν τὴν λην τοῦ αὐτοῦ βασιλέως Κων- 
σταντίνου χαὶ τύχης τῆς αὐτῆς πόλεως. ld est, Cum 
fecisset sibi aliam statuam ex veteri quodam simula- 
ero, inauratam, qug dextra manu gestabat fortunam 
wrbis Constantinopolilang , que ipsa quoque erat 
inaurata. Jussitque ui eo die quo Circenses ob nata- 
lem urbis Constantinopolitange edebantur, introiret 
eadem statua. simulacri, deducta α militibus, lenas 
el campagos, seu calceos habentibus, el cereos albos 


Iur circum. {πει superiorem campum, εἰ ud. Scamma 
procederet ex adverso imperialis solii : utque impera- 
tor qui temporibus illis regnaret, e solio assurgens 
adoraret statuam ejusdem. imperatoris Constantini, 
εί foriune urbis Constantincpolitane. in. Greco 
textu emendavi, «agn yiov pro. γαμπαγίων. Prse- 
terea correxi ἐπεγείρεσθαι τὸν χατὰ χαιρὸν βασιλέα. 
Quam emendationem con(ürmat Hesychius ín libro 
De originibus urbis Constantinopolitane sub finem. 
Verum dubitare quis non immcrito it, utram 
hane Constantini statuam intelligat Pbilostorgius 
hoc loco, an alteram potius ex zre radiatam, quam 
idem Constantinus in foro urbis Constantinopoli - 
tanz sibi erexerat supra columnam porph reticam, 
de qua loquitur auctor Chronici Alexandrini, Ja- 
nuario et Justo coss. Hanc igitur statuam, quam 

steriore loco nominavi, potius intelligi puto a 

hilostorgio, duas ob causas : primum, quia Phi- 
lostorgius eam statuam porphyreticze columna im- 
positam fuisse dicit: quod quidem verum est de 
posteriore statua Constantini, non autem de priore ; 
secundo, quia Philostorgius ad illam Constantini 
statuam crebros ac pene quotidianos populi cog- 
ventus fuisse scribit : quod quidem statuz illi, quz 
erat in foro Constantini supra columnam porphyre- 
ticam, melius convenit. Statua autem illa, ἀπὸ 
ξοάνου, quie fortunam urbis dextra manu gestabat, 
semel tantum quotannis ab imperatore et Populo 
adorabatur in Circo, ut testatur Hesychius De ori- 
ginibus Constantinopolitanis , et auctor Chronici 
Alexandrini. 


VARIORUM 


(a) Κώνσταντά φησιν. Ait hic Philostorgius 
Constantem fratri Constantino- insidias struxisse ; 
cam contra prodant alii Constantinum de Africa 
uominatim fratri Constanti controversiam moven- 


tem adversus eum bellum movisse. Et hunc sen- 
sum seculus est Valesius in sua interpretatione. 
Vid. Socr. lib. i!, cap. 5; Soz. lib. in, eap. 2. 
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ἐχχλησίαν φησὶν αὐτὸν δοµήσασθαι τὴν Ev. Κων- A fert. — Multis laudibus Constantium effert Philo- 


σταντίνου πόλει, καὶ οὖσαν xai καλουμένην µεγά- 
λην. Καὶ δὴ xal ᾿Ανδρέαν τὸν ἁπόστολον ix τῆς 
'Ayatag µεταχοµίσαι ἐπὶ τὸν ναὺν ὃν οὗτος ἔξῳκο- 
δοµέσατο, τὸ χοινὸν τῶν ᾿Αποστόλων (a) ἐπιφερόμε- 
vov ὄνομα, οὗ πλησ]ον xai τὸν πατρῷον τἆφον ἱδρύ- 
σασθαι' val δη xaX Λουκᾶν τὸν εὐαγγελιστὴν £x τῆς 
αὐτῆς Αχαΐας εἰς τὸ αὑτὸ μετενεγχεῖν τέμενος" 
ἀλλὰ καὶ Τιμόθεον τὸν ἁπόστολον ὡσχύτως ἓς Ἐφέ- 
σου τῆς Ἰωνίας εἰς τὸν αὐτὸν ἀναχομίσαι περιώνυ- 
pov xaX σεδάαµιον οἶχον. 


Υ’. Ὅτι φησὶ ὡς ὁ Κωνότάντιος Ὑγνοὺς ᾿Αθανά- 
σιον τὸν Αλεξανδρείας θρόνον ἀναλαθεῖν, ἐχεῖνον 
μὲν ἐλαύνει τῆς Αλεξανδρείας, ἀντιχειροτονηθῆναι 


storgius, aitque eum Constantinopoli ecclesiam 
sditicasse, qu:x? revera et est et dicitur magna. Re- 
liquias etiam Andrex apostoli ex Achaia eum trans- 
tulisse scribit in ecclesiam quam ipse absolverat, 
qua Apostolorum vocalur. Et juxta eam ecclesiam 
patris sui tumulum «collocasse; Lucam preterea 
evangelistaam ex eadem Achaia ab eo translatum 
esse in supradictam ecclesiam ; Timotheum denique 
apostolum ab urbe loniz Epheso iu celebrem illam 
ac venerabilem basilicam jussu ejusdem Constantii 
deportatum fuisse. 

9. Athanasius (ugit. — Ait Philostorgius Con- 
stantium, cum Athanasium Alexandrinam sedem 
postliminio recuperasse didicisset, eum quidem ex- 


δὲ γνώµην ἀποφαίνει Γεώργιον τὸν ἐκ Καππαδοκίας. D pulisse Alesandria, mandasse vero ut Georgius 


Ὅ δὲ Αθανάσιος δείσας xal τὰς ἀπειλὰς xal τὸν 
ἐξ ἐπιδουλῆς θάνατον, πρὸς τὸν ἑσπέριον ἀφιχνεῖται 
πάλιν βασιλέα. 


δ. Ὅτι Κωνστάντιὀν φησι διαπρεσθεύσασθαι πρὸς 
τοὺς πάλαι μὲν Σαδαΐους (b), vov δὲ "Ὁμηρίτας 
χαλουµένους. ΄Ἔστι δὲ τὸ ἔθνος τῶν ix Χεττούρας 
τῷ ᾿Αθραὰμ Ὑενοµένων. "Thy δὲ χώραν μεγάλην τε 
Ἀραθίαν χαλεῖσθαι χαὶ εὐδαίμονα πρὸς τῶν Ἑλλήη- 
wov* χαθήχειν δὲ ἐπὶ τὸν ἐδώτατον ὠχεανόν' fic 
μητρόπολις ἡ Σάδα: ἓξ fo xai ἡ βαδιλὶς καὶ τὸν 
Σολομῶντα παραχεγόνει (57). Ἐμπερίτομον δὲ τὸ 
Έθνος (28), χατὰ τὴν ὀγδόην περιτεμνόµενον ἡμέραν» 
χαὶ θύουσιν ἡλίῳ xal σελήἠνῃ xai δαίµοδιν ἔπιχω- 


ῥρίοις. Οὖχ ὀλίγον δὲ πλῆθος xai Ἰουδαίων αὐτοῖς 6 


ἀναπέφυρται. Πρὸς τούτοις οὖν διαπρεσδεύεται (39) 
Κωνστάντιος, ἐπὶ τὴν εὐσέδειαν σχοπὺν ποιούµενος 
αὐτοὺς µεταθέσθαι' δώροις τε οὖν µεγαλοπρεπέσι, 
xai πλήθει (40), τὸν καθηγούµενον τοῦ ἔθνους οἱ- 
χειώσασθαι διενοεῖτο χἀχεῖθεν αὐτὶ χαὶ τὰ (41) 
τῆς εὐσεθξείας σπέρµατα χώραν εὑρεῖν ἑναποθέσθαι. 
᾽Αξιοϊ δὲ xai παρασχεῖν ἐχχλησίας τοῖς ἐχεῖσε τῶν 
Ῥωραίων ἀφιχνουμένοις ἀνοιχοδομήῇσασθαι, xal ext 
ἄλλο τῶν αὐτοχθόνων ἐπὶ τὴν εὐσέδειαν ἀποχλίνοιεν. 
Ἐδίδου δὲ xaX φέρειν φιλοτίµως τοὺς πρέσδεις xal 


Cappadox ejus loco ordinaretur. Athanasium itaque, 
cum imperatoris minas et inimicorum insidias re- 
formidaret, ad imperatorem qui tum in "Occidentis 
partibus regnabat, denuo se contulisse. 

4. Ad Homeriias legatio. Theophilus Indus. — Ait 
Philostorgius, Constantium legatos misisse ad eos 
qui olim quidem Sab:zi, nunc autem Homeritz νὸ» 
cantur. Est haec gens eorum qui ex Chettura nal 
sunt Abrahz. Regionem autem quam incolunt, Àra- 
biam magnam οἱ felicem a Grzcis appellari scribit, 
et ad extimum Oceanum pertingere ; ejusque me- 
tropolim esse Sabam, ex qua urbe olim regina ad 
Salomonem visenduim profecla est. Est autem 68 
gens ex circumcisione, el octavo die circumciditur ; 
sacrificant etiam soli et lun2 et diis indigenis. Ju- 
dzorum quoque non exiguá multitudo iis permista 
est. Ad hos igitur legationem misit Constantius, eo 
consilio ut ad veram pietatem illos traduceret ; pro- 
inde magnificis muneribus et blanda verborum per- 
suasione regem illius gentis sibi conciliare statuit, 
atque ex eo statim opportunitatem nactus, religionig 
semina ibi spargere. Postulavit etiam, ut Romanis 
illuc navigantibus, et regionis incolis qui ad Christi 
fldem converti vellent, ecclesies sdificare liceret. 
Dedit etiam legatis magnam vim pecunie, quain 


VALESII ANNOTATIONES. 
(31) Kal τὸν XZoAonóovtra παραγαεγόγει. Nice- D meo periculo, πρὸς τούτους, sic enim postulant 


borus in libro octavo capite 55, hunc Philostorgii 
ocuin describens, ita legit : Ἐξ ἧς Σολομῶντι παρα- 
εγονέναι λόγος ἔχει τὴν τοῦ Νότου βασίλισασαν. Ego 
bobtium scripsisse puto πρὸς τὸν Σολομῶντα. 

(58) Εκχπερίτομον δὲ τὸ ἔθγος. Scribendum est 
procul dubio ἐμπερίτομον, quemadmodum prafe- 
runt scripti codices, Scoriaceusis scilicet et Bochar- 
tianus. Quam scripturam confirmat etiam Nicepho- 
rus in libro viti, capite citato. 

(99) Πρὸς τούτοις οὖν διαπρεσδεύεται. Scribe 


leges grammatica. 

(40) Kal π.1ήθει. Scribendum mihi videtur xal 
πιθοῖ, quam scripturam in interpretatione mea ex- 
pressi. Certe vulgata lectio ferri non potest. 

(M) Κάχεῖθεν αὐτὶ καὶ rd. In ms. codice Do- 
charü scriptum inveni, χἀχεῖθεν αὐτῆς per com- 
pendium. Quod cum nou intelligeret Gothofredus, 
edidit αὐτί, qux vox nihili est. Sed procul dubio 
legendum est αὐτοῖς, supple Ομηρίταις. Scriben- 
dum etiam videtur χώραν εὑὐρών, 


VARIORUM. 


(a) Tov "AaóctoAwv. SS. Apostolorum tem- 
plum, omnium post Sophianum celeberrimum ac 
pulcherrimum, exstruxit. Constantinus Magnus ut 
in eo imperatores Christiani post obitum humaren- 
tur. Theophiaues pag. 21; Eusebius Vit. Const. lib. 
iv, cap. 58; Socr lib. 1, cap. 16. Vide multa de 
hoc templo apud Ducangium in Constantinopoli 
Christiana, lib. iv, cap. 9. 


(b) Πρὸς τοὺς πἀ.ῖαι μὲν Σαδαίους. Peracta est 
hzc legatio anno 356, ut existimat Gothofredus in 
Comment. Leg. 9 cod. Theod. De Legatis data xvi 
Kal. Feb. Constantio Aug. V111 ei Juliano Cas. 
coss., in qua dicit imperator : Nullus ad gentem 
Axumitarum et Homeritarum ire preceptus, etc. ld 
est, legatione fungi jussus, ut explicat Gothofredus. 
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sedificandis ecclesiis impenderent. llujus porro le- A τῆς οἰκηδομῆς τὸ ἀνάλωμα. Ταύτης δὲ τῆς πρεσθείας 


gationis princeps erat. Theophilus Indus. Qui olim 
quidem Constantino imperium administrante adimo- 
dum juvenis, obses a Divzis missus fuerat ad Ro- 
manos : horum regio Divus insula est. Incolae yero 
ipsi quoque Indi cognominantur. Porro hunc Theo- 
philum, eum diu inter Romanos vixisset, mores 
suos ad summam virtutis perfectionem formasse, 
et veram de Deo opinionem amplexum esse scribit ; 
sed et monasticam vitam eum elegisse, et ad gra- 
dum diaconi promotum esse testatur, Eusebio sa- 
cras ei manus imponente. Sed hxc quidem prius. 
Postea vero cum legationem hanc obeundam susce- 
pisset, a sux communionis hominibus episcopali 
dignitate eum ornatum esse. Ceterum Constantius, 


ἐν τοῖς πρώτοις ἣν καὶ Θεόφιλος ὁ Ἰνδός. "Og πάλα:. 
μὲν Κωνσταντίνου τοῦ πάλαι βασιλεύοντος, ἔτι τήν 
ἡλιχίαν νεώτατος, καθ ὁμηρίαν παρὰ τῶν Διθηνῶν 
χαλουµένων (42) εἰς Ῥωμαίους ἑστάλη ΄ Διδοῦς t" 
ἐστὶν αὐτοῖς fj νῆσος χώρα. Τῶν Ἰνδῶν δὲ xot οὔ τοι 
φέρουπι τὸ ἐἑπώνυμον" τὸν μέντοι θεόφιλον, οὐχ ὁλί- 
yov Ῥωμαίοις ἑνδιατρίψαντα χρόνον, τὰ τε fjr εἰς 
τὸ ἀχρότατον πρὺς ἀρετὴν ῥυθμίσαι, xaX τὴν δόξαν 
πρὸς εὐσέδειάν, xal τὸν μοναύλιον ἀνελέσθαι βίον" 
χαὶ δη καὶ εἰς βαθμὸν διαχόνων παραγγεῖλαι, Ἑὐσεθίου 
τὰς ἱερουργοὺς αὐτῷ χεῖρας ἐπιθεμένου (ἀλλά ταῦτα 
μὲν πρότερον), την δὲ πρεσθείαν ὑπελθόντα καὶ Eg- 
όρου λαθεῖν παρὰ τῶν ὁμοδόξων ἀξίωμα (A5). Ὁ 
μέντοι Κωνστάντιος μεγαλοπρεπῶς καὶ εἰς τὸ pá- 


cum legationem magniflcam et valde gratiosam esse B λίστα (44) xsyaptopévoy τὴν πρεσθείαν στέλλων, καὶ 


vellet, ducentos equos ex Cappadocia generosissi— 
mos navibus impositos, multaque alia dona, partim 
ad conciliandam admirationem, partim ad alliciendos 
animos iisit. Theophilus igitur cum ad Sabzos 
venisset, gentis principi persuadere conatus est, ut 
Christum coleret, et a gentilium errore recederet. 
Et Judeorum quidem solita fraus ac malitia in 
profundissimum silentium sese abdere coacta est, 
cum Theophilus admirandis operibus editis fidem 
Christi invictam esse semel atque iterum ostendisset. 
Legatio vero feficein exitum sortita est, cum prin- 
ceps gentis illius sincero animo ad veram pietatem 
transiisset, et tres ecclesias in ea regione cedificas- 
'eet, non tamen ex ea pecunia quam legati ab im- 
peratore secum attulerant, verum ex iis sumptibus 
quos ipse alacri animo ex privata pecunia suppedi- 
tavit, admirandis Theophili operibus zsqualem animi 
sui magnitudinem exhibere contendens. Ex illis 
autem ecclesiis unam quidem in metropoli totius 


ἵππους εἰς διαχοσίους τῶν £x Καππαδοχίας εὖγενε- 
στάτων ἱππαγωχοῖς πλοίοις χοµιζοµένους, xal πολλὰς 
ἄλλας δωρεὰς εἰς τὸ πολυτελέστατον θαῦμα παρα- 

εἴν, xal θελκτηρίους συνεξέπεμψε. Καταλαδὼν δὲ 
τοὺς Σαθαΐους ὁ Θεόφιλος, πείθειν ἐπεχείρει τὸν 
ἐθνάρχην, Χριστόν τε σέθειν εἰδέναι, καὶ τῆς Ἑλ- 
ληνιχῆς πλάνης ἀποστῆναι. 'H δξ τῶν Ἰουδαίων οἳ - 
χεία ἐπίνοια, τοῦ Θεοφίλου παραδόξοις ἔργοις χαὶ 
ἅπαξ καὶ δις τὴν εἰς Χριστὸν πίστιν ἅμαχον ἐπιδειδα- 
µένου, εἰς σιγὴν μὲν βαθεῖαν, xal &xov τὸ ἀντιπνέον 
(45) κατέδυ. Τὰ δὲ τῆς πρεσθείας τὸ πέρας ἐδέχετο, 
χαθαρότητι γνώμης τοῦ τὴν ἀρχὴν ἔχοντος τοῦ ἔθνους 
πρὺς τὴν εὐσέδειαν ἀποχλίναντος, καὶ ερεῖς οὐ µίαν 
ἐχχλησίας ἀνὰ τὴν χώραν ἀναστήσαντας, οὐχ ἐξ ev 
οἱ πρέσθεις ἔφερον βασιλικῶν ἀναλωμάτων, ἀλλ ἐξ 
ὧν αὐτὸς ἐχεῖνος προθύµως οἴχοθεν ἑχορήχει” xal 
τῷ θαύματι τῶν θεοφίλον ἔργων, ἑνάμιλλον παρ- 
έχειν ἐφιλοτιμεῖτο τὸ πρόθυµον. Toy δὲ ἐχχλησιών 
plav μὲν ἐν αὑτῇ τῇ µητροπόλει τοῦ παντὸς ἔθνους 


VALESII ANNOTATIONES. 


(42) Πρὸς τοὺς Διδηνῶν καουμένους, Assen- 
tior Luce Holstenio, qui ad latus aui cod. &dnota- 
vit legendum sibi videri, παρὰ τῶν Διθηνῶν χαλου- 
µένων. Quanquam πρός retineri etiam potest eodem 
sensu. Porro ab his Divzis ait Philostorgius obsi- 
dem missum esse ad Constantinum Magnum, Theo- 

hilum lndum, dum adhuc esset adolescens. Erat 
Wgitur hie Theophilus Divceus, ortus ex Diva insula 
inaris Indici. Hujus nationis Indice meminit Am- 
mianus Marcellinus, in libro xxi, pag. 211, edi- 
tionis nostra. Hinc nationibus Indicis certatim cum 
donis optimates | miltentibus ante. tempus abusque 
Divis εἰ Serindivis. Quo in loco Divi quidem sunt, 
uos Divenos vocat Philostorgius, qui Divu, vel 
vu insulam incolunt. H»c est fortasse insula 
qua Diu vulgo vocatur, ad ostium Indi fluminis 
Sita, Regi Cambaiz obnoxia : quam describit Hie- 
ronymus Osorius in libro ix De rebus Emanuelis. 
Quod spectat ad Serindivos, assentior viro doctis- 
$imo Samueli Bocharto, qui Serindivos ait esse in- 
colas insulze Seilan, qux et Serandib Arabice dici- 
tur. Quam eamdem esse cum Taprobaue, multis 
argumentis probat Bochartus in libro primo De co- 
loniis Phonicum, capite ultimo. 

(53) 'Egópov «Ἰαθεῖν παρὰ τῶν ὁμοδόξων ἀξίω- 

ὁ per invidiam atque &imulationem ab Arianis 
factum esse opinor; nam cum Athanasius paulo 
ante bec tempora Frumentium catholicum episeo- 
pum ad Axuiitas misisset, ut ex Rufino refert So- 


crates atque Sozomenus, Ariani, Athanasii gloriae 
invidentes, ut suum dogma in illis regionibus dis- 
seminarent, Theophilum Indum eo mittendum cu- 
rarunt : quem episcopi dignitate decorarunt, ut 
illum opponerent Frumentio. Quin etiam suaserunt 
Constantio imperatori, ut ad tyrannos ,Axumitarum 
(sic enim regulos earum nationum appellare con- 
sueverant, ut docet Arrianus in. Periplo maris Erg- 
Μάσα!) litteras scriberet, quibus poscebat ut Fru- 
1nentius ex illis regionibus ejiceretur, ut testatur 
Athanasius in Apologetico. 

(44) Elc τὸ xd.AJucca. Rectius in codice Bocharti 
legitur εἰς τὸ μάλιστα χεχαρισµένον, quemadmodum 
etiam scriptum est apud Nicephorum ín lib. 1x. 

(45) Καὶ ἀχοντὶ árycizAéov. In. ms. codice Sa- 
muelis Bocha:ti scriptum inveni, καὶ &xov τὸ àv- 
τιπνἐον xatí£bu. Qua lectio procul dubio vulgatae 
przferenda est. Neque enim ἀντιπλέων Grece dici- 
tur; aut si dicitur ἀντιπλέον, non convenit tamen 
huic loco. Posset etiam legi xal ἅπαν τὸ ἀντιπνέον. 
Porro de Judaeorum 1aliiia, qui Theophili prai- 
cationi obsistebant, testatur etiam Metaplirastes in 
Martyrio S. Aretha εἰ sociorum : cujus um jam 
protulit Gothofredus in Annotationibus. Nec quid- 
quam causz erat, cur Gothofredus dubitaret utrum 
e Philostorgio, an ex Nicephoro narrationem illam 
bausisset Metaphrastes, cum ;Nicephorus longe 
posterier sit Syweone Metaphraste. 


^. 
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Τάφαρον ὀνομαζομένῃ χαθιδρύσατο ἑτέραν δὲ ἓν ᾧ A gentis quam Tapliaron vocant, xdiflcavit; aliam 


τὸ Ῥωμαϊχὸν ἐμπόριον ἐτύγχανεν, ἔδω πρὸς τὸν 


ὠχεανὸν τετραμῄένον. Καλοῦσι δὲ τὸ χωρίον ᾿Αδά- 
vv, ἔνθα xat τοὺς ἐχ Ῥωμαίων ἀφιχνουμένους ἔθος 


Ἶν καθορµίζεσθαι. Τὴν δὲ τρίτην ἐπὶ θάτερον τῆς 
Κώρας µέρος, iv ᾧ ᾿Περσιχὸν ἑμπόριον γνωρίζεται 
ἐπὶ τῷ στόµατι τῆς ἐχεῖόε Περσιχῆς χείμενον θα- 
λάσσης. | 
£. 'O μέντοι θεόφιλος τὰ ἓν τοῖς 'Οµηρίταις, ὡς 
ἕχαστα δυνατὸν fjv χαὶ ὁ χαιρὸς ἐδίδου, διαθεὶς, xal 
τὰς ἐχχλησίας ἱερωσάμενος, xdi Χόσμοις olg ἑνῆν 
δυνατὸν διαχοαµῄσας, ἐπὶ τὴν Διθοῦ νῆσον (ἣν αὐτοῦ 
πατρίδα προεδίδαξεν 6 λόγος) ἀπέπλευσε. Κάχεῖθεν 
εἰς τὴν ἄλλην ἀφίκετο ἸἹνδιχὴν, xal πολλὰ τῶν map 
αὐτοῖς οὖκ εὐαγῶς δρωµένων ἑκανωρθώσατο. Kol 


vero in eo loco in quo Romanum erat emporium, 
ad exteriorem Oceanum vergens. Vocatur autem 
hic locus Adahe, quo cuncti qni ex Romanorum 
ditione veniunt, appellere solent. Tertiam denique 
ecclesiam in altera regionis parte exstruxit, ubi 
Persicum est emporium celebre, in ostio mars 
Persici quod inibi est, situm. | 

5. At Theophilus, cum apud llomeritas singula, 
prout poterat et prout temporis ratio sinebat, or- 
dinasset, et ecclesias dedicavisset, et ornamentis 
quibus poterat exornasset, ad insulam Divu, quar 
ipsi patriam fuisse superius indicavimus, navigavit. 
Atque inde ad alias Indiz regiones perrexit, mul- 


taque quz apud illos non rite fiebant, emendavit. 


γὰρ χαθεζόµενοι (46) τῶν εὐαγγελικῶν ἀναγνωσμά- B Nam et lectiones Evangelii audiebant sedentes, et 


πων ἐποιοῦντο τὴν ἀχρόασιν, xai ἄλλα τινὰ ὧν μὴ 
Ocio; θεσμὸς ἑπεστάτει διεπρἀττὀντο. Αλλά {αὖθ᾽ 
ἕχαστα πρὸς τὸ σεδθάσµιον αὑτοῖς χαὶ θεοφιλὲς µε- 
ταρυθµίσας, xal τὸ τῆς Ἐχχλησίας δόγμα ixpa- 
τύνατο. Οὐ γὰρ ἐδέοντο, φησὶν ὁ δυσσεθὴς οὗτος, τῆς 
«ὃ θεῖον σέδας διορθούσης ὑφηγήσεως, ἐξ ἀρχῆς 
ἁπαρατρώτως (47) τὸ ἑτεροούσιον πρεσθευόµενοι. 


Cc". Ἐκ δὲ ταύτης τῆς μεγάλης Αραθίας, εἰς 
τοὺς Αὐξουμίτας (a) χαλουµένους ἀπαίρεί Αἰθίδπας, 
ol χατὰλ τὰς πρώτας ὄχθας κατῴχηνται τῆς Ἐρυθρᾶς 


alia quzdam peragebant quibus divina lex repu- 
gnabat. Verum Theophilus, cum síngula apud eos 
juxta sanctiorem ritum Deoque magis acceptum 
correxisset, Eeclesi& quoque dogma confirmavit. 
Neque enim circa divini numinis cultum, ut ait 
impius iste, ulla egebant emendatione, utpote qui - 
&b ultima antiquitate constantissime Filium alterius 
& Patre substantig profiterentar. 

6. Aurumitg, — Ex hae autem magna Arabia 
profectus est Theophilus ad ZEthiopas qui Auxu- 
mita» vocantur. Habitant isti ad primum littus ma- 


* 


VALESII ANNOTATIONES. 


(46) Καὶ 1àp 
stiani qui fnissarum solemnibus intererant, stantes, 
retecto capite, et baculis humi depositis, Evangelii 
Iectiohem audirent. Ac de capite quidem nudo, et 
de baculis, diserte testatur ordo Romanus. De sta- 
tione vero, versus sunt elegantes Hildeberti Ceno- 
manensis episcopi, in libro De expositione Misse, 

os ex teleri codice Claromontani Collegii descri- 
ptos hic apponam : 

DE EVANGELIO» 


J nde sinistrorsum Domini sacra verba leguntur. 
Plebs baculos ponit, siat, retegitque caput. 
Neve superveniens zizania seminet hostís, 
Frontibas émprimitur mystica forma crucis. 
Riejiciente fidem Judcea, gratia. Christi 
Transtit ad gentes, Israel errat adliuc. 
Transitus hic, quoties Evangelium recitatur, 
Menlibus occurrit, exprimiturque loco. 
Ad icvam légitur, quia quo transivit aberrans , 
Et velut ad lgvam gens idolatra (uit. 
Ut sis attentus, patiens, erectus in hostem, 
Et caput, et baculus, et status ipse docent. 
Q utppe caput retegens attente audire moneris. 
Parcere, cum baculum projicis, instrueris. 
Stans discis, quoniam stantes pugnare solemus, 
Quod ie pugna gravís sub vigili hoste manet. 


Ejusdem moris illustre exstat exemplum in Vila 
sancli Anselmi Lucensis episcopi, ubi de Mathilde 
comitissa hac leguntur : Prescripta domina multis 
diebus [ευτίδας nimium laboraverat, et capitis dolor 
veheinchns ipsam fatigaverat. Cum vero die quadam 


καθεζόμεγοι. Moris fuit ut Chri- G ex more Missarum solemniis adesset, enitens, dum 


legebatur Evangelium, erecta. esse in pedibus, faii- 
gata moz infirmitate decidit. lem in Vita ms. 
sancti Willelmi abbatis monasterii Eskilensis in Ua- 
hia, scripta ante annos quingentos ab Eskilensi mo- 
hacho, Petri Roskildensis episcopi squali : In Vi- 
filia Pentecostes, expletis propheliis et. glorificatio- 

ibus, diacono Evangelium pronuntiaute audivit vo- 
cem (mwlier contracta) dicentem sibi : Mulier, surge: 
non decel Christianos ad Evangelium sedere, set 
cum reverentia stare, et auscullare quod legitur. 
Quem locum debeo indicio viri doctissimi et veterum 
monumentorum studiosissimi, Adriani Valesii fra- 


. tris mei. Eumdein. morem fuisse in Africa docet 


Augustinus in libro L llomiliarum, sermone 99. 
[ldem quoque in Gallia observatum fuisse docet 
Cxsarius Arelatensis in homilia 15.] Ex eadem 
consuetudine et illud profluxit, ut populus in ec- 
clesia stans sacras conciones audiret, quippe quz 
nihil aliud essent quam Evangelii expositio. Testa- 
tur hoc Eusebius noster in lib. ιν Je vita Constan- 
lini, c. 95, et Augustinus in seraeione 2 De SS. mar- 
tyribus : item iv Tractatu 112 in Evangelium Joan- 
ni»; el in sermone De communi vita clericorum 
suorum ad populum Mipponensem; et in sermone 
122 habito in Basilica Fausti. Vide Ferrarium in 
lib. 1 De sacris concionibus, cap. 94. 

(47) ᾽Απαρατρώτως. Existimavi aliquando scri- 
beudum esse ἁπαρατρόπως. Nunc tamen vulgatam 
lectionem retineo; eadem enim voce utitur Philo- 
storgius in libro n, c. 16. 


VARIORUM. 


(a) Elc τοὺς Αὐξουμίτας. Tradit hie Philostor- 
gins Auxumitas a Theophilo Ariano conversos tem- 
pore Constantii ; cum populi istius conversio revera 
wibuenda sit Frumentio orthodoxo, ordinato ab 


Athanasio in principio episcopatus ejus, circa ann. 
321. Vide epistolam Constantii Ad iyrannos Awuzu- 
mitarum apud Baronium ad ann. 356, n. 25, et Pagi 
ad ann. 227, n. 12, 90. W. Lowth. 
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ris Rubri, quod Occanus illic sese insinuans efficit. A (48) θαλάσσης, ἣν ὁ ταύτὴ ὠκεανὸς εἰσχολπικόμενος 


Ac Rubrum quidem mare, in. maximam extensum 
longitudinein, in duos sinus dividitur; et alter qui- 
dem eorum versus Egyptum tendit, Clysma, ubi 
desinit, cognominatus. Per hunc sinum lsreelitz 
quondam fugientes /Egyptios, sicco pede trans- 
gressi sunt. Altera vero pars in Palzstinam fertur, 
juxta urbem qus jam inde a priscis temporibus 
Aila vocatur. Ad hujus igitur maris Rubri exterio- 
rem sivum, in sinistro latere degunt Auxumitze, ex 
vocabulo metropolis ita appellati. Urbium enim 
caput Auxumis dicitur. Ante hos autem Auxumitas, 
orientem versus, ad extimum pertingentes Ocea- 
num, accolunt Syri, ab earum quoque regionum 
incolis ita dicti. Etenim Alexander Macedo eos ex 


ἐργάζεται mücav* ἡ μέντοι Ἐρυθρὰ ἐπὶ πλεῖστον 
μηχυνοµένη (49), εἰς δύο τινὰς ἀπομερίζεται κόλ- 
πους καὶ tb μὲν αὐτῆς ἐπ᾽ Αἰγύπτου χωρεῖ Κλύ- 
σµα (50), xa0' ὃ τελευτᾷ τὸ ἐπώνυμον φέρον (51). 
Av οὗ πάλαι καὶ τὸ Ἱσραηλιτιχὸν (03) φεύγοντες 
τοὺς Αἰγυπτίους, ἀθρόχῳ τὸ ῥεῖθρον διεπεραιώθησαν 
ποδί. Τὸ δὲ ἕτερον µέρος ἐπὶ Παλαιστίνης ἔρχεται 
κατὰ πὀλιν ἸΑειλὰ ἐχ παλαιοῦ χαλουµένην. ᾽Αλλὰ 
γὰρ ταύτης τῆς Ἐρυθρᾶς θαλάσσης £v ἀριστερῷ τῆς 
ἔξωθεν (53) Αὐξουμῖται κατἐχουσιν, ἀπὸ τῆς µητρο- 
πόλεως οὕτω κχληθέντες. Αῦξουμις γὰρ αὐὑτοῖς ὃ µη: 
τρόπολις. Πρότεροι δὲ τούτων τῶν Αὐξουμιτῶν ἐπὶ 
τὸν ἐξωτάτω πρὸς ἀνατολὰς καθήχοντες ὠὡκεανὸν 
παροιχοῦσιν οἱ Σύροι, ταύτην τὴν χλῆσιν xat παρὰ 


Syria abductos illic collocavit : qui quidem patria Bj τοῖς ἐχεῖσε φέροντες. ᾽Αλέξανδρος δὲ παρὰ τούτοις 


Syrorum lingua etiamnum utuntur. Porro hi omnes 
colore sunt admodum nigro, acutis scilicet solia 
radiis eos perstringentibus. Apud hos xylocassia 
precipue nascitur, et cassia; cassamum item et 
cinnamomum. Plurimi etiam ibident sunt elephanti. 
Et Theophilus quidem ad hos usque minime pene- 
travit; sed cum ad Auxumitas venisset, et cuncta 
illic negotia probe ordinasset, inde ad Romanorum 


(54) ὁ Μακεδὼν ἐκ τῆς Συρίας ἀναστήσας, ἐντανθοῖ 
κατῴχισεν ’ o! χα) νῦν ἔτι τῇ πατρφῳ φωνῇ χέχριν- 
ται. Μέλανες οὖν eiat δεινῶς ἅπαντες, ὀξείας αὐτοῖς 
τῆς ἀχτῖνος τοῦ ἡλίου καθαπτοµένης. Παρὰ τούτοις 
fj τε ξυλοχασσία μάλιστα γίνεται, xot ἡ χασσία, xat 
τὸ χάσσαµον, xaX τὸ χιννάµωμον, xal δὴ xat ἑλε- 
φάντων πλῆθος, Πρὸς μὲν τούτους ὁ Θεόφιλος οὐκ 
ἀφίχετο. τοῖς Αὐξουμίταις δὲ παραγεγονὼς, xal τὰ 


ΥΑΙΕΣΗ ANNOTATIONES. 


No Karádxswtai τῆς Ερυθρᾶς. Rectius in ms. 
ice Bocharti scriptum est, χατῴχηνται, quomodo 
etiam legit Nicephorus. 

(49) Ἐπὶ zAsictov μὴ xwovpérn. Scribendum 
est procul dubio μηχυνομένη ura voce, ut habent 
Inss. codices. Atque ita etlam legit Nicephorus in 
libro nono capite 18. 

(50) Καὶ τὸ μὲν αὐτῆς ἐπ᾽ Αἰγύπτου χωρεῖ 
Κ.ιύσμα. Assentior doctissimo viro Luca: Holstenio, 
qui ad latus sui codicis hunc locum ita interpreta- 
tus est, Ét unus. quidem usque ad. Clysma /gypti 
tendit. Scribendum est igitur καὶ ὁ μέν, etc. Nice- 
phorus tameu in hoc Philostorgii loco legit τὸ 
μέν, articulum hunc jungens cum vocabulo xAó- 
epa. Sie enim locum expressit in capite 18 libri 
noni : "Qv τὸ μὲν Bv xXóoga ταύτης, ἐπ Αἰγύπτου 
χωρεῖ» Evüa δὴ τελευτᾷ τὸ τὴν ἐπωνυμίαν φέρον 
αὐτῆς. Sed procul dubio falsus est Nicephorus : 
quippe qui non animadvertit Clysma esse civitatem 

gypti, ad Arabicum sinum sitam. De qua Bochar- 
tus inulta. notavit in libro De sacra geographia, 
pag. 122, erudite omnino. Sed non probo quod 
eamdem vult esse Ársinoem, contra Piolemzi 


Erythrei qui in Palxstinam fertur, Elaniticus 
cognominatur ab urbe Elana, qu: eadem est cum 
Aila, ut notavit Bochartus in libro De coloniis 
Phoenicum, capite 44. Totam igitur hunc locum ita 
distinguendum puto : ἐπ᾽ Αἰγύπτου yopct - Κλύσμα, 
xa0' ὃ τελευτᾷ, τὸ ἐπώνυμον φ ρου, ubi ἐλ᾽ Αἰγύ-- 
qTt0U. ponitur pro ἐπ Αἴγυπτον. Sic paulo post Phi- 
lostorgius dicit ἐπὶ Παλαιστίνης ἔρχεται. 

(52) Δι οὗ πἀ.αι καὶ τὸ Ἰσραη.ιτικόν. Idem 
testatur auctor Jtinerarii Antonii martyris pag. 31 : 
Et transcendentes venimus in locum ubi intraverunt 
mare. Ibique est oratorium Moysi, et civitas parca 
µία dicitur Disma, ad quam naves de India veniunt. 

n loco vero ubi transierunt, exit mare de majore 
pelago, et extenditur in multis millibus, quia habet 
accessa et recessa. liecedente. autem. mari aret 
omnis submersio Pharaonis. Wa legitur hic locus in 
manuscriptis codicibus, sed pro Disma procul du- 
bio scribendum est Clisma. Ejusdem urbis iterum 
meminit pag. 52, Deinde exeuntes, venimus in civi- 
tatem qua dicituf Disma. Verum hoc loco manu- 
scripti codices Clisma diserte scriptum habent. 

3) 'Ev ἁἀριστερῷ τῆς ἔξωθεν. ln codice Sa- 


tra FU ( 
auctoritatem, qui eam a Clysma distinguit. Nec D muelis Bocharti scriptum inveni τοῖς ἔξωθεν. Quam 


probo quod idem Bochartus scribendum esse dicit 
Κλεῖσμα, quae vox Graeca non est. Κλύσμα enim 
Grieci omnes eam vocant, παρὰ τὸ χλύζειν, eo quod 
maris Erythrzi fluxus eam urbem adiuat. Ex eo 
autem portu solvebant qui ab Egypto in Indiam 
navigabant, ut docet Lucianus in Pseudomanti. 

(51) Καθ’ ὃ ceAsvtg τὸ ἑπώνυμον vépor. Hunc 
Philostorgii locum Nicephorus non intellexit, ut ex 
verbis ejus supra citatis colligere licet. Sed neque 
Gotbofredus, neque Holstenius verba Philostorgii 
intellexerunt. Sic enim vertit Gothofredus : Ubi 
nomen suum reiinens occidit, Holstenius vero ad 
orfm sui codicis pro verbo occidit, emendat desi- 
nit. Atqui non hoc dicit Philostorgius, sed ait si- 
, num illum maris Erythrai, qui ad ZEgyptum ten- 

dit, nomen accipere a loco in quo desinit : id est, 
sinum illum vocari Clysma ex nomine urhis in 
qua terminatur. Eodem inodo quo alter sinus maris 


scripturam magis probo, ut hic sit sensus : Ad οἱ. 
nistram partem maris Erythrai exteruis illac na- 
vigantibus habitant Auxumitz. Singula enim maria 
et sinus habent dextrum et sinis um latus, respectu 
scilicel eorum qui sinus illos ingrediuntur. lta 
dextrum ac sinistrum latus Ponti Euxini distin- 
guunt geographi. Nicephorus quoque in hoc Phi- 
lostorgii loco legit τοῖς ἔξωθεν, sed locum aliter 
interpolavit. Sic enim habet, ταύτης τοίνυν τῆς 
Ἐρυῦθρᾶς τοῖς ἔξωθεν µέρεσιν ἓν ἀριστερᾷ, Αὐξουμῖ- 
ταί eictv. ld est, ut vertit Langus : In liubri istius 
maris partibus exterioribus, ad sinistram Auxamite 
sunt. In quibus verbis nullus est sensus. 

(54) 'AA££&avópoc δὲ παρὰ τούτοις. Scribendum 
υἱο Αλέξανδρος γὰρ τούτους ὁ Μακιεδὼν ἐχ τῆς 
υρίας ἀναστήσας, etc. Atque ita legit Nice- 
phorus. . 
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ἐκεῖσε χαταστησάµενος, τῆς ἐπὶ 'Popalou; &vaxo- A ditionem redire coepit. Mullis deinde boneribus ab 


µιδης εἴχετο. Πόλλῆης δὲ τῆς τιμῆς παρὰ τοῦ βασι- 
λέως μετὰ τὴν ἐπάνοδον ἀξιωθεὶς, πόλιν μὲν ἰδίαν 
ἑφορᾷν οὐχ ἑκληρώσατο” χοινὸν 8' ὥσπερ ἄγαλμα δι) 
ἀρετὴν τοῖς ὁμοδόξοις ἑδλέπετο. 

C. Ὅτι ἐπὶ τῷ στόµατι τῆς Περσικῆς θαλάσσης, 
ἂν ὁ ταύτῃ ὠχεανὸς εἰσέχων ἁποτελεῖ, µεγίστην τε 
οὖσαν, xa ἔθνη κύχλῳ πολλὰ περιθαλλοµένην, ἄλλοι 
τε μέγιστοι ποταμοὶ, xat ὁ Tigre τοῖς ῥείθροις ἐμ- 
θάλλει, ὃς πρὸς ᾽Απηλιώτην καὶ χάτωθεν τῆς "Yoxa- 
νίας θαλάσσης, ἓν Κορδιαίοις μὲν τὰς ἐμφανεῖς ἀναδό- 
6ειξ λαμδάνει παρὰ τὴν Συρίαν ἑλχόμενος. Ἐπεὶ ὃ' 
ἂν Υένοιτο χατὰ τὴν Σουσίδα γῆν, ἐνταῦθα τοῦ Εὺ- 
φράτου τὸ ῥεῖθρον αὐτῷ μιγνύντος. μέγας Ίδη τοῖς 
χεύμασι χωρῄσας πρόεισι παφλάσων' ὅθεν αὐτόν 
φασι καὶ τοῦ θηρίου τοῦ τίγρητος λαβεῖν τὸ ἑπώνν- 
pov (a). Πρὶν f| δ᾽ ἐπὶ θάλατταν καταθαἶνει, σχἰζεται 
εἰς δύο μεγάλους ποταμούς ' ἔπειτα δυσὶ τοῖς ἐσχά- 
εΌις στόµασιν ἀλλήλων διειογοµένοις, εἰς τὴν Tlsp- 
σιχἣν θάλατταν ποιεῖται τὰς ἐκθολάς, YT,» bv µέσῳ 
πλείστην περιτεμνόμενος, xal νῆσον αὑτὴν ποιῶν, 
ποταμίαν τε ἅμα xal θαλαττίαν, ἣν ἔθνος ἑνοιχεῖ 
τῶν Μεσηνῶν ἐπιχαλούμενον. 

η. Ὁ δὲ Εὐφράτης ποταμὸς ἐς ᾽Αρμενίων χατὰ 
τὸ προφανὲς ἀνατέλλει, ἔνθα τὸ ὅρος ἐστὶ τὸ "Apa- 
piv, ἔτι καὶ πρὸς ᾽Αρμενίων οὕτω χαλούμενον, ἐφ᾽ 
οὗ xai τὴν χιθωτὸν ἱδρυθῆναί φησιν f; Γραφή’ $c 
ἄχρι χαὶ νῦν εἶναί φασιν οὗ μικρὰ λείψανα τῶν τε 
ξλων xal τῶν Ίλων ἐχεῖσε σωζόμενα. Ἐντεῦθεν 
καὶ ὁ Εὐφράτης ὀλίχος τὰ πρῶτα ῥωεὶς, προθαίνων 
ἀεὶ Ὑίνεται μείζων, πλείστους ἐμθάλλοντας αὐτῷ 
ποταμοὺς εἰς τὴν ἑαυτοῦ προσηγορίαν συνεφελχόµε- 
voc. Τὴν ᾽Αρμενίαν δὲ, τήν τε μεγάλην xai τὴν µι- 
χρὰν διελθὼν, ἔπειτα πρόεισι, τέμνων μὲν πρότερον 
τὴν Συρίαν τὴν ἰδίως Εὐφρατησίαν καλουμµένην’ 
ἔπειτα μέντοι xal τὴν ἄλλην (59) διαµειφάμενος, 
xai ἔλικα διασπῶν (56), ὧν δίεισ,ποικιλωτάτην 
χλασθεὶς, ὁπηνίχα τῇ Αραθίᾳ πελάσει, ἐνταῦθα 6h 
χνχλοτερῶς xav ἀντιχρὺ τῆς Ἐρυθρᾶς θαλάσσης 
παρξνεχθεὶς, xat χώραν οὐκ ὀλίγην ἐγχολπωσάμενος, 
ἔπειτα πρὸς Katzelav ἄνεμον ἐπιστρέφει τὸ ῥεῖθρον, 
ὅπερ οὖν βορέου τε xal ἀἁπηλιώτου µέσος ἕστηχε. Καὶ 
πρὸς Τίγρητα ποταμὸν ὀρμήσας, οὐχ οἷός «6 ἐστιν 
αὐτῷ ὅλως συµµίξαι, ἁλλὰ µοίραις τιαὶν Ev τῷ διὰ 


imperatore post reditum affectus, nullius quidem 
urbis peculiarem sortitus est episcopatum ; verum - 
ab hominibus δυο secte, velut pullicum quoddam 
vietutis simulacrum suspectus fuit. 

1. Tigris fluvius. — Ait Philostorgius, ad ostium 
maris Persici quod Oceauus illuc influens efficit, 
quodque maximum est, ei a plurimis gentibus cir- 
cumsitis aceolilur, tum alios maximos amnes iu- 
fluere, tum precipue Tigrim, qui ad Apeliotem, et 
infra mare Ilyrcanum in Cordueunis conspicuo fonte 
ortus, per Syriam labitur. Übi vero ad Susianam 
regionem pervenit, aquis Euphratis ei commistis, 
inagnus deinceps fluens et rapidus, ingenti sonitu 
in ulteriora progreditur. Unde ct vocabulum ti- 


D gridis ferz ei impositum esse perhibent. Priusquau 


2uleim in. mare sese ininittat, in. duos magnos ain- 
nes dividitur. Deinde duobus extremis. ostiis longe 
a se iuvicem dissitis in Persicum mare evolvitur, 
masium terrarum ambitum aquarum divortio 
complexus, et insulam efficiens fluvialem simul ac 
marinam, quam incolit. gens Mesenorum. 


8. Euphrates. — Euphrates vero ex. Armeniis 
conspicuo fonte oritur : quo loco mons est Ararat, 
qui etiamnum ab Armeniis ita nominatur, super 
quo monte arcam positam fuisse sacri libri testau- 
tur; multaque adhuc fragmenta lignorum οἱ cla- 
vorum ejusdem arce superesse aiunt, que illic 
servantur. llinc igitur Euplirates ortus. principio 
quidem exiguus fluit, deinde in ulteriora progre- 
diens subinde augetur, plurimos amnes qui ju 
alveum ejus influunt, in nomen suum asciscens. 
Postquam autem per Ármeniam majorem ac mino- 
rem lapsus est, ulterius. procedit, ac primum qui- 
dem Syriam secat, eam qua proprie Euphratensis 
vocatur; postea vero aliam quoque Syriam permen- 
sus, et per regiones quas perineat, in variam ac 
multiplicem helicem fractus; ubi proxime ad Aia- 
biam accessit, tum in orbem ex adverso maris 
Erythrai pratergressus, regionemque haud exiguam 
sinu suo complexus, ad C:eciam deinceps, qui in- 
ter boream et subsolanum ventos medius est, 
aquarum cursum convertit, Cumque ad fluvium 


μέσου παραναλούμενος, τῇ ὑπολειπομένῃ µεγίστῇ τε p) Tigrim pervenerit, totus ei misceri non potest, sed 


o53y, xaX ναυτῶν ἀνασχέσθαι (97) δυνατωτάτῃ, τῷ 


quibusdam sui partibus antea assumptis, reliqua 


VALESII ANNOTATIONES. 


(55) Ἔπειτα μέντοι καὶ τὴν &AAnv, καὶ ταύτην» 
δὲ καὶ τὴν ἅ11ην. Sic etiam scribitur hic locus in 
codice Boclarti et apud Nicephorum. Verum in 
codice Scoriacensi ita legitur, ἔπειτα δὲ xa τὴν 
ἄλλην διαμειψάμµενος, elc., expunctis quinque 
illis vocibus, qui? prorsus inutiles sunt ac super- 


loci depravatio, quam retinuit etiam Nicephorus. 
Non dubito tamen quin hie locus ita scribendus 
Sit, xal εἰς ἕλικα διὰ τόπων ὧν δίεισι ποιχιλωτάτην 
χλασθείς, etc. 

(57) Καὶ γαυτῶν ἀνασχέσθαι. In manuscripto 
codice Samuelis Bocharti legitgt xal ναῦν &va- 


uz. 2 σχέσθαι. Sed melius scribitur in Nicephoro 
(56) Kal ὅΊικα Διασπῶν. Vetustissima est hujus — vas. 
VARIGRUM. 


(a) Tov θηρίου τοῦ τίγχρητος Aa6eiv τὸ ἑπώνυ- 
μα. ἂν Curius lib. vt, Strabo lib. vii, Plinias 


lib. νι, cap. 97, Tigrin fluvium a celeritate sagitte 


inslar dictum volunt, quia tigrin Medi sagittam 
ParRoL. Gn. LXV. 


appellant... Syriam supra pro Assyria dixit Phi- 
lostorgius, crrere eum aliis scriptoribus com^ 
muni. 
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tandem parte, quie et max ma estet navigabilis, cir- A Tiyprzt κατὰ Σούσας μάλιστα συμπίπτει. Καὶ δη 


ca urbem potissimum Susa Tigridi sociatur. Jamque 
amisso proprio nomine, una ctum il'o in lersicum 
evolvitur sinum. Porro quie inter Ίισο duo flumina, 
Tigrim scilicet atque. Euptiratlem, sita est regio, 
Mesopotamia vocatur. 

9. Euphratis et Tigridis in paradiso origo. — Et 
Euphratis quidem ac Tigridis fontes, prout nobis 
apparent, supra relati sunt. Sacri vero libri nostri, 
in quibus scriptum est cos ex paradiso oriri, veris- 
sime dicunt. Ex 90 namque aquarum ducentes 
initium aliquatenus quidem procedunt, supra ter- 
ram fortasse labentes, postea vero vasta et arenosa 
solitudine eos excipieute, illic in profundum de- 
mersi, ad inferiora ferri non prius desinunt, 


τῆς ἑαυτοῦ προτηγορίας ἁποπαυσάμενος, σὺν ἐχείνῳ 
τπρὺς τὸν Περσιχὸν χατασύρεται χόλπον. Kai τὸ µε- 
ταξὺ τῶν δύο ποταμῶν τούτων, τοῦ τε Τίγρητος xat 
τοῦ Εὐφράτου, Μεσοποταμία τυγχάνει προσαγορευό- 
μενον. 

ϐ’, "Ow ὁ Τίγρης καὶ ὁ Ἑὐφράτης, κατὰ μὲν τὸ 
ἐμφανὲς, ὅθεν ἀναδύονται, εἴρηνται. Ἡ δὲ ἱερὰ ἡμῶν 
Γραφῃ, ix τοῦ Παραδείσου τούτους λέγουσα ὁρμᾶ- 
σθαι, τὸ ἀ) πθέστατον ἱστορεῖ. Καὶ γὰρ ἐξ αὑτοῦ τὰς 
πρώτας ἀρχὰς τῶν ῥείθρων φέροντες, ἄχρι μέν τινος 
προῖασιν, ἴσως ὑπὲρ Υῆς ῥέοντες' ἔπειτα δὲ τῆς µε- 
γάλης ἐρήμου xaX ἀμμωδεστάτης αὐτοὺς ἐχδεξαμέ- 
Vni, πρὸς τὸ βάθος ἐνταῦθα χαταπινόµενοι, οὐ πρό- 
τερον ἵστανται τῆς ἐπὶ τὰ κάτω φορᾶς, πρὶν ἑτὶ 


quam ad stabile ac petrosum solum regionis illius p αὐτὸ δῆ τὸ στεγανὸν xot πετρῶδες τῆς αὐτόθι χατ- 


pervenerint. Postquam autem crepido ilia cursum 
illorum ad inferiora tendentem represserit, tum 
demum singuli, aquis suis collectis, ulterius pro- 
grediuntur, prz vi ac multitudine undarum per- 
petuo afflueuntium recta. ferri contendentes.. Czete- 
rum subterranei meantes hi fluvii, utpote terra αυ 
interjacet partem eorum haud exiguam absorbente, 
minores atque infirmiores ad locum eruptionis ipso- 
rum accedunt. Nou. est autem adeo incredibile, hos 
&mnes per tanta. terrarum spatia subterraneos labi. 
Multa euim ubique sunt maximorum et rapidissimo- 
rum amnium fluenta, qu: sub terram feruntur. Idque 
ex eo manifestum (it, quod ingens eorum sonitus 
auditur, cum magno sirep:tu οἱ fragore fluentium. 
Sed et nonnulli cum supra eos amnes puteos fo- 
dere aggressi essent, ct petrosum solum quod ipsis 
occurrerat, paulatim  pertudissent, snb quo per- 
Strepens unda sursum versus erumpere nitebatur, 
difficile adinodum retracti sunt ab iis qui sursum 
stabant in crepidjue putei. Et aqua subsecuta in 
rivum processit, qui nulla deinceps sice:tate inter- 
ceptus est, ob percunis aqua affluentiam. Quippe 
arcana Dei sapientia fluminum meatus, tanquam 
venas quasdam necessaria suppeditantes, alios 
quidem occultos, alios autem conspicuos elf:cit. 
Uude et propheta David cecinit : Jpse super maria 
fundavit eam, et super flumina preparatit eam, Maria 
quidem maximis terre sinibus quasi thesauros re- 
condena, basiuque cis firinam constituens ad tau- 


C 


αντήσωσι v5;. Στάσιν δ αὐτοῖς τῆς ἐπὶ τὰ χάτω 
προχωρῄσεως τῆς αὑτόθι χρηπῖδος παρασχοµένης, 
ἐνταῦθα fn τῶν ῥευμάτων αὐτοῖς συναγειροµένων 
ὑπὸ πλήθους xal ἰσχύος τοῦ ἀεὶ ἐπιφερομένου τε 
πρύσω (58) χωροῦσιν ἐπ εὐθὺ βιαζόµενοι. ἸΑλλ' 
οὗτοι μὲν οἱ ποταμοὶ κατωρύχιοι πορευόµενοι, μοῖραν 
αὐτῶν οὐχ ὀλίγην τῆς ἐν µέσῳ γῆς ὑπεξαιρευμένης, 
ἑλάττους ἁ παντῶσιν Ἡδη χαὶ ἀσθενέστεροι ἐπὶ τοὺς 
τόπους τῶν ἀναδόσεων. Καὶ τό γε µυχίους αὐτοὺς 
πλείστην ἐπιέναι γῆν, οὐκ εἰχὸς ἀπιστεῖν. Πολλὰ γάρ 
ἑστι xal ἄλλα ῥεύματα πανταχοῦ xal τῶν σφόδρα 
μεγίστων τε χαὶ ἰσχυροτάτων, ὑπὸ γῆν ἀφιχνούμενα. 
Δήηλον δέ ' ἠχός τε Υὰρ àm' αὐτῶν ἀχούεται μέγας, 
σὺν ταράχῳ καὶ ῥοίδῳ πολλῷ φεροµένων. 'AXX xat 
τινες ὑπὲρ αὐτῶν φρέατα ὁρυσσόμενοι, xal τῆς ἁπην- 
πηχυίας αὐτοῖς πλαχὸς κάτωθεν im' ὀλίγον τρώ- 
σαντες, ὑφ ἣν τὸ ῥεῖθρον ἤδη χαχλάζον τὴν ἐπὶ τὸ 
ἄνω φορὰν βιαζόµενον, μόλις Y! ἀνελήφιησαν (59) 
ὑπὸ τῶν ἐπὶ τοῦ χείλους τῆς φρεωρυχίας ἑστώτων 
ἀναρπασθέντες. Καὶ τὸ ῥεῖθρον ἑἐφομαρτῆσαν (60) 
εἰς ὀχετὸν προὐχώρησεν, ὑπ οὐδεμιᾶς ἀνομθρίας 
ἔτι παραλυπούµενον, διὰ τὸ τῆς χορηγίας ἀένναον. "IE 
γὰρ τοῦ 8:09 ἀπήῥῥητος σοφία, οἱονεὶ φλέδας χορη- 
γοὺς τῶν ἀναγκαίων τὰς τῶν ῥείθρων διεχδρομὰς, 
τὰς μὲν ἀφανεῖς, τὰς δὲ προδῥλους εἱργάσατο. Ταύ- 
τῃ &pa xaX ὁ προφήτης ἐμελώδησε Δα.Ίδ, Λὺτὸς 
ἐπὶ θαλασσῶν ἐθεμε.]ίωσενγ αὐτὴν, καὶ ἐπὶ xo- 
ταμῶν ἠτοίμασεν αὐτήν' ὡς τὰς μὲν θαλάσσας 
τοῖς µεγίστοις αὐτοῖς χολπώμασιν (01) οἷον ἀποθη- 
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(58) To) dsl ἐπιφερομένου τε πρόσω. In codice D Nicephoro. Quam quidem scripturam  vulgatze 


Bocharti, et. apud Nicephorum in lib. ix. legitur τὸ 
πρόσω. Ego vero mallem scribere τῷ πρόσω. Id est : 
Οὐ copiam ac vim undarum, que identidem alice 
super alias adfluuut. Joannes quidem Laungus, qui 
Nicepliorum Latiue interpretatus est, totum liunc 
locum ita vertit : Ubi unde eorum contintle et con- 
jestim coufluentes, vi et snagnitudine «wa. directum 
eos deinde cursum tenere cogunt. In. margine codicis 
Bochartiani adnotatum est, scribendum esse ἐπὶ τὸ 
«630 χωροῦσιν. 

69) δΙό.1ις δ' ἂν ἐλήφθησαν. Codex Bocharti 
habel μόλις Υ) ἀνελήφθησαν. Et paulo post, ubi 'e- 
gitur ὑπὸ τῶν ἐπὶ τοῦ τείχους, ideni codex scriptum 
iabet. ἐπὶ τοῦ χείλους. (uoniodo cliam legitur in 


lectioni longe antepono. 

(60) Καὶ τὸ ῥεῖθρον» ἐφομαρτῆσαι. unc locum 
emendavi ex manuscripto codice Bocharti, in. quo 
diserte legitur ἐφομαρτήταν, quemadmodum etiam 
scribitur apud Nicephorum. Mox ubi autea legeba- 
tur διὰ τὸ τῆς χορῄσεως ἀένναον, ex iisdem codici- 
bus restitui τῆς χορηγίας, qua emendatione nihil 
certius. — | 

(54) Toic µεγίστοις abroic κολπώμασι». Procul 
dubio scribendum est αὐτῆς, supple τῆς γῆς, 

ueniadmodum legitur in codice Bocharti, et apud 
icephorum. Ceterum non assentior Luilosorgio, 
qui versum huuc Davidis ος psalmo xxin, 2, /pse 
super maria fundavit eam, etc., de aquis subter- 


* 
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σαυρίσας, xxi τὲν βάσιν αὐτοῖς xpatuvápevog (02) A tam aquarum quz in ea feruntar vim ac multitu- 


πρὸς τὸ ἀνέχεσθαι τοσοῦτον ὄγχον χαὶ πλῆθος τῶν Ev 
αὑτῇ φεροµένων τοῖς δὲ ποταμοῖς τὴν δ.έξοδον ἆἁ πό- 
Άντον ταῖς εὑμηχάνοις αὐτῆς διαθέσεσι δοὺς ἀεὶ, ταῖς 
τῶν χωρίων ὑπαγωγαῖς τε xal ταπεινότησιν ἀπὸ 
τῶν ὑφηλοτέρων ἐπὶ τὰ χθαμαλώτερα, τόπον τῇ 
fori) τοῦ βρίθοντος ὕδατος παρασχών. 

v. Ὅτι χεῖσθαι τὸν Παράδεισον οὗτος εἰχασίαις 
χρώμενος λέγει, χατὰ τὰς ἰσημερίας τῆς Ἀοῦς, 
πρῶτον μὲν ἐξ ὧν τὰ πρὺς µεσηµθρίαν δηλά ἔστι 
πάντα οἰχούμενα σχεδὺν µέχρ: τῆς ἔξω θαλάττης, 
ἣν θάλατταν ὁ fto; ἤδη ξυμφλέγει χαθέτως ἐπ 
αὐτῆ (65) τὰς ἀχτῖνας ἐρείδων  χαὶ fj διὰ μέσου 
λεγομένη ζώνη τουτό ἐστιν. "Exc δὲ χαὶ διότι ὁ vov 
Ὕψφασις καλούμενος ποταμὸς, ὃν f$ Toast Φεισὼν (a) 
ὀνομάνει, xal αὐτὸς τοῦ παραδείσου ἀναθλύζων, Ex 
τῶν ἀρχτῴων μᾶλλον τῆς ἀνατολῆς μερῶν brY τὸν 
Ἀεσημβρίαν φαίνεται ῥέων, χαὶ εἰς τὸν ταύτῃ 
ὠχεανὺν τὸ ῥεῖθρον εἱσερευγόμενος, ἀντικρὺ τῆς 
νήσου Ταπροδάνης. OU παρὰ τὰς ὄχθας τοῦ ποταμοῦ 
εὑρίσχεται τὸ λεγόµενον Καρυόφυλλον, site χαρπὸς, 
εἴτε δὲ xai ἄνθος τυγχάνει. Καὶ πεπιστεύχασιν οἱ 
ἐχείνῃ, τῶν &x τοῦ Παραδείσου τοῦτο δένδρον εἶναι. 
Καὶ γὰρ χαὶ ἡ ὑπὲρ αὑτοὺς γῆ, ἑρημός τέ ἐστι δει- 
νῶς ἅπασα xal ἀχαρπητάτη. Ἐκ δὲ τοῦ φέρειν τὸν 
ποταμὸν τὸ ἄνθος, ἐπίδηλον ἂν εἴη ὡς οὗτος ὁ ποτα- 
t) ὑπὸ γῆς ἅπας ῥεῖ (61), µηδαμόθι καταδυόµενος” 
o) γὰρ ἂν τὸ ἐχεῖθεν φυόµενον Ἀδύνατο φέρειν. 
"Ext: δὲ τι χαὶ ἄλλο σύμδολον τῆς παρὰ τὸν Παρά- 
δεισον γεηρᾶς Eripe Sac? eas γὰρ ὡς t&v τις τύχοι 
πυρετῷ λαύρῳ φλεγόμενος, εἰς τὸν ποταμὸν βαπτι- 
σάµενος, παραυτίχα τοῦ νοσήµατος ἁπαλλάττεται. 
'O δὲ Τίγρης καὶ Εὐφράτης, διότι καταδύουσι xol 
πάλιν ἀνίσχουσιν, οὐδὲν ἐχεῖθεν δύνανται χομίνειν ὣς ó 
Ὕφασις. Ο0ὐδέ γε ὁ Νεῖλος' καὶ γὰρ καὶ τοῦτον ἐχεῖθεν 
ῥεῖν ἡ Μωτέως ἐπίπνοια λέχει, Γηὼν αὐτὸν ὀνομά- 
ζουσα: ὃν οἱ παρ) Ἕλλησιν Αἰγύπτιον ἑκάλουν. Οὔ- 
τος, ὡς ἔστι συμθαλεῖν, ἐξορμῶν τοῦ Παραδείσου, 
πρὶν ἐπὶ cb οἰχούμευνν φθάσαι, χαταδνυόµενος, ἔπειτα 
thv Ἰνδ.κὴν θάλα:-ταν ὑπελθὼν ἔτι, καὶ χύκλῳ γε 


αὐτὴν περιελιχθεὶς, ὡς εἰκάσαι (65), (τίς γὰρ ἀνθρώ- ’ 


πων ἀχριθώσειε τοῦτο ; ) xat ὑπὸ πᾶσαν τὴν ἓν μέσῳ 
γῆν ἐνεχθεὶς µέχρι τῆς Ἐρυθρᾶς θαλάσσης, χαὶ ταύ- 


dinem sustinendam ; fluminibus vero liberum cut- 
sum perpetuo preebens. dispositione solerti : loco- 
rum depressionibus ac declivitate a sublimloribus" 
sd iuferiora vergente, iter faciens impetui currents 
undae. 


10. Paradisi situs, ejusque fluvii. — Paradisum 
ad aquinoctium orientis situm esse scribit Phi- 
lostorgius, conjecturam capiens, primum ex co 
quod cuneta fere loca. ad meridiem sita constat 
esse habitabilis, usque ad Oceanum, quem deiude 
sol adurit, radios suos perpendieulo in. eum im- 
mittens. Atque hzc est. qui media. dicitur zona. 
Deinde ex eo. quod fluvius qui nunc IHyphasis di- 


B citur, in sacris autem libris Phison nominatur, ortus 


et ipse ex paradiso, ex arctois magis orientis parti- 
hug iucridiem versus fluere videtur, et in Occanum 
qui illic est aquas suas evolvere, ex adverso insu':e 
Taprobauz. Ubi ad ripas Πιν]! invenitur Caryophyl- 
lum, sive is fructus, sive flos est. Creduntque inco- 
le ejus loci, hanc arborem uvam esse ex iis quae 
erant. in paradiso. Etenim universa qu:e supra illos : 
est regio, admodum deserta, prorsusque infru- 
ciuosa est. Ex eo vero quod fluvius iste florem 
gignit, manifestum flt eum supra terram totum 
flucre, neque uspiam sub terra cuniculos agere; 
alioqui florem illic natum perferre nullo modo pos- 
&et. Porro lie fluvius aliud quoque indicium prx- 
fert terreni cum paradiso. eonuercii; aiunt. cnim, 
οἱ quis ardentissima febre correptus, in hoc fluvio 
mergatur, eum confestim 1norbo liberari. Tigris 
contra et Euphrates, propterea quod terram 
subeunt ac rursus emergunt, nihil iude. deferre 
possuut perinde ac Hyphasis. Sed neque Nilus; 
nam lune quoque ex para:iso fluere testantur 
Moysis oracula, qu: illum Gion appellant ; Graci 
vero JEgyptium olim nominarunt, Hic, ut conjicere 
licet, ex paradiso erumpeus, priusquam ad regio- 
nem habitabilem perveniat, terra absorptus, deinde 
Indicum mare subiens, ct circa illud in orbem, ut 
credibile est, cireumvolutus, (quis enim hominum 
id exacte cognoverit?) posth:ec sub universa tellure 


την ὑποδραμὼν, ἐπὶ θάτερον αὑτῆς ἐχδίδοται μέρος, I quz in medio est, usque ad Rubrum mare occultus 
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raneis intelleYit, Explicandus potius est versus 
ile juxta sententiam veterum, qui terram Oceano 
velut. fundamento superstare crediderunt, idet 
certe repetitar iu psalino cxxxv, 6. | 

(62) Καὶ τήν Bácw αὐτοῖς κρατυν άμεγος. Etiam 
hoc loco scribendum est αὐτῆς. Quodsi vulga- 
tam. sciipturam retinere voluerimus, vox αὐτοῖς 
referenda erit ad vocabulum χολπώμασε, que 
nihd aliud quam sinum seu gremium (ειν signi- 
ficat. 


(65) Κατ᾽ ἔτος ἐπ᾽ αὑτῇῃ. Asscntior Lucz llol- 
αἰομίο, qui ad latus sui codicis adnotavit scriben- 
dum esse χαθέτως, id est, perpeudiculariter. 

(64) Ὑπὸ γῆς ἅπας ec. Scribendum est procul 
dubio, ὑπὲρ γῆς, quemaduodum legitur apud 
Niceplhorum. ljque ex sequentibus mauifeste con- 
vincitur. 

(60) Ὡς εἰχάσαι. 
Quod suppleri potest hoc. inodo : 
χάσαι. 


Deesse videtur verbum, 
ὡς ἔστιν cl- 


YARIORUM. 


(a) Φεισών. Acacius Ciesariensis in Catena Grz- 
corum Patrum sic de quatuor fluminibus paradisi : 
Τὰ τῶν τεσσάρων ποταμῶν ὀνόματα xai τὰ p 
Ἑδραίως οὕτω χαλεῖται' ὁ μὲν πρῶτος Φεισὼν, ὁ δὲ 


δεύτερος Γεὼν, ὁ τρίτος Φαῤῥαδ, ὁ τέταρτος Ἐδδ:. 
ri παρὰ δὲ Ἕλλησι 1άγγης, Νεῖλος, Εὐφράτης, 
Ten. 
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fluens ac sub ipso ctiam inari Rubro. subterlapsus, A ὑπὸ τὸ τῆς Σελήνης χαλούμενον ὄρος. 'Ev ᾧ δύο πτ- 


ail alteri. ejus latus erump't, sub eo nionte. qui 
Luw:e vocatur. lbi duos fontes maximos eflicere di- 
citur, nou medic» intervallo a se invicem distan- 
tes, qui ex iio violenter in. sublime prorumpunt. 
Minc per /Eihiopiam lapsus in /Egyptum fertur, 
per abruptos scopulos prxecipilatus. 

41.. Animalia orientalia, -— Ait universam re- 
gionem qu:e ad solis ortum οἱ circa meridiem sita 
est, quamvis immodico stu Lorreatur, cuncta ta- 
ineu quie Lerra marique gignuntur, longe optima et 
maxima producere. Nam οἱ balenas incredibilis 
magnitudinis eo in mari inesse, qua szepenumero 
per Oceautnmi illum navigantibus vise sunt e pela- 
go emergentes. Terra quoque illa maximos habet 
elepliantos 40 vastissimos Eos item qui taurcele- 
phanü dicuntur : quo] bhelluarum genus, cetera 
quidem bos est maximus , corio autem et colore 
cutis et magnitudine ferme elephas. Hoc enim ani- 
mal ipse vidi, cum ad Romanos delatum esset : id- 
que quod vidi scribo. Sunt prazterea apud illos dra- 
cones, crassitudine.quidem trabibus cquales ; lon- 
gitudine vero ad quindecim usque orgyias protensi ; 
uai et. horum. pelles ad. Romanorum ditionem 
perlatas vidi. Monoceros ilem animal apud eos 
nascitur, caput quidem draconis habens, nisi quod 
cornu flexuosum, non ita magnum ei innascitur ; 
mentum ejus iutegrum barba vestitur. Cervix 
louga in sublime protensa, ad draconis tractus 
similitudinem proxime accedens. Heliquum οος- 
pus cervi potius similitudinem refert : pedes. vero 
leonis habct; ejus effigiem Constantinopoli de- 
pictam licet cernere, Sed εἰ camelopardalis ín 
eadem regione nascitur. Qu:e csetera. quidem cer- 
vus est maximus; proceritate vero cameli corpus 
videtur imitari; collum quidem longissimum, nec 
reliqui corporis proportioni respondens, in su- 
bliue erectum gestat; pellis autem (ota a sum- 
mo verlice usque ad inids pedes, varietate si- 
millima est pardo ; pedes anteriores, posterioribus 
altiores liabet. Est etiam apud illos zgopithecus, 
simi: genus quoddam : plurima enim sunt genera 
simiarum. Nam et arcopitlieci sunt et leontopitheci 
οἱ cynocephali, aliis atque aliis animalium formis 
permiscente se simiarum figura. Idque apparet ex 
multis hujusmodi bestiis αι ad nos coinportan- 
tur : cujusimodi etiam est is qui pan vocatur, ca- 
pite, vultu, et cornibus capram referens, ab ilibus 
deorsum versus caprinis cruribus insistens ; ventre 


γὰς λέγεται ποιεῖν µεγάλας, ἀλλήλων οὐκ ὀλίγον 
διεστηκυίας χάτωθεν βιαίως ἀναρνθδουμένας. Kot 
διὰ τῆς Αἰθιοπίας ἐνεχθεὶς ἐπὶ τὴν Αἴγυπτον χωρεῖ, 
διὰ πετρῶν ὑψηλοτάτων χαταραττόµενος. 


ια’. "Ότι φησὶν ἅπαν τὸ πρὸς ἀνίσχοντα Ίλιον xal 
περὶ τὴν µεσημθρίαν κλίμα, χαίτοι πέρα τοῦ μέτρο» 
θαλπόμενον, ὅμως τὰ χράτιστα xol μέγιστα φέρειν 
τῶν ὅσα γἢ xaX θάλαττα δυνατὴ τρἑφειν. Τά τε γὰρ 
χήτη τὰ ὑπερμεγέθη ταύτῃ ἐνεῖναι τῇ θαλάττι’ xai 
Ίδη ὤφθη πολλάχις ἐπιπολάσαντα τοῖς τὸν ὠχεανὸν 
ἐχεῖνον ναυτιλλοµένοις. Ἡ τε γη τοὺς ἑλέγαντας 
ἔχει τοὺς µεγίστους χαὶ ὑπερφυεστάτους. Καὶ δὴ xal 


D τοὺς ταυρελέφαντας λεγοµένους * ὧν τὸ μὲν γένος τὰ 


μὲν ἄλλα πάντα Boo; ἐστι μέγιστος: thv ὃς βύρσαν 
xaX τὸ χρῶμα ἑλέφας xai σχεδὸν εἰπεῖν xal τὸ µέγε- 
θος. Καὶ γὰρ εἰς Ῥωμαίους χομισθὲν τὸ ζῶον ἐθεα- 
σάμην᾽ xai τὸ θέαμα γράφω. Αλλά xal δράκοντες 
ἐν τούτοις εἰσὶ, πάχος μὲν δοκῶν οὐκ ἑλάττους τὸ δὰ 
μῆχος εἰς δεχαπέντε παρατεινόµενον ὁργυιάς (a): 
xai γὰρ καὶ τούτων τὰς δορὰς εἰς Ῥωμαίους ἀποχομι- 
σθείσας εἶδον. "O τε µονόχερως τὸ ζῶον παρ᾽ αὐτοῖς 
ἐστι, την μὲν χεφαλὴν δράχοντος φέρων, χέρας δὲ 
σχολιὸν αὐτῷ πέφυχεν, οὔτι σφόδρα μέγα ὁ δὲ àv- 
θερεὼν αὐτῷ πώγωνος ὑποπίμπλαται ἅπας. Maxpbz 
δὲ ὁ τράχηλος εἰς ὄψος ἀνατεινόμενος, ὁλχῷ δράκον- 
τος ἐγγύτατα παραπλήσιος. Τὸ δὲ ἄλλο σῶμα ἑλάφῳ 
προσέοιχε μᾶλλον ᾿ τοὺς δὲ πόδας λέοντος ἔχει: xa 
ἔστι Ys αὐτοῦ τὸ ἐχτύπωμα ὁρᾶν by Κωνσταντίνου 
πόλει. Καὶ δῃ καὶ fj χαμηλοπάρδαλις τῆς ἑχείνης 
Υέννημα χώρας. Ἡ τὰ μὲν ἄλλα ἔλαφός ἐστι µε- 
Υΐίστη ΄ χαμήλου δὲ ῦφος ἑνέδωχε τὸ σῶμα ptystota 
τὸν μέντοι αὐχένα µίχιστον, xal ὑπὲρ τὴν ἀναλο- 
γίαν τοῦ λοιποῦ σώματος φέρει εἰς ὕψος ἀνορθούμε - 
vov * ἀλλὰ καὶ τὴν δορὰν ἅπασαν ἀπὺ χεφαλῆς ἄχρας 
ἕως ἑσχάτων ποδῶν παρδάλει μάλιστα τὴν ποιχι- 
λίαν (66) προσφερεστάτην ἔχει: xot τοὺς ἔμπροσθεν 
πόδας ὑψπλοτάτους τῶν ὀπίσω. Παρ) αὑτοῖς δὲ ἐστι 
xat ὁ λεγόμενος αἰγοπίθηχος..πίθηχός τις ὤν' µυρία 
γάρ ἐστι γένη πιθήχων. ᾿Λρκοπίθηχοι γάρ slot ἓν 
αὐτοῖς, xai λεοντοπίθηχοι, xai χυνοχέφαλοι ΄ xal 
ἄλλαις πολλῶν δώων εἰδέαις (07) τῆς πιθηχείας µο- 
φῆς ἐπιμιγνυμένης. Καὶ 65Aov ταῦτά ἐστι, πολλῶν 
εἰς ἡμᾶς χομιζομένων οἷος δὴ xal ὁ πὰν ἐπιχλη- 
θεὶς ὑπάρχει, ὃς τὴν χεφαλὴν αἰγοπρόσωπύς ἐστι 
xai αἰγόχερως, xai ἐκ λαγόνων τὰ χάτω αἰγοσχε- 
λῆς, τὴν δὲ χοιλίαν χαὶ τὸ στἐρνον xal τὰς χεῖρας 


YALESII ANNOTATIONES 


(66) Thv ποικιλίαν. Mallem scribere τῇ ποι- 
χιλίᾳ. Paulo post etiam ὑψηλοτέρους lego pro ὑψη- 
λοτάτους. 


(07) Καὶ ἄ.1λαις πο..1ῶν ζώων εἰδέαις. Non du- 
bito quin scribendum sit, ἄλλαις xat ἄλλαις πολλῶν 
ζώων εἰδέαις. ld enim longe clegautius. 


YARIORUM. 


(a) 'Oprvidc. Orgyia mensura genus est, sex 
continens pedes : u 

exponit spatium quantum protensa hominis utrin- 
que brachia, ab altero summo medio digito ad al- 


nam Lotini appellant. Pollux . 


terum trajecta per pectus longitudine patent. Et sie 
fere scholiastes in Oppianum: Ὀργυιὰ, ἀπὸ τοῦ 
ὁρούω τὸ ópui, καὶ τοῦ ytTor ἡ yelp* ἡ τῶν χειρῶν 
ἔχτατις xol ὄρεξις. 
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χαθαρὸς πίθηχος. "Ov xai ὁ τῶν Ἰνδῶν βασιλεὺς A vero et pectore ac manibus, merus simus. Hoe 


Μωνσταντίῳ ἀπεστάλχει. Τοῦτο δὲ τὸ ζῶον ἔζη μὲν 


φερύμενον ἄχρι τινὸς, ἕν τινι πλέγματι διὰ τὸ Oz- - 


puis; εἱἰργμένον. Ἐπεὶ δὲ ἀπέθανε, ταριχεύσαντες 
αὐτὸ ol χομἰνοντες, θεάµατος παρασχεῖν ἀσυνήθους 
εἰκόνα, µέχρι τῆς Κωνσταντίνου διεσώσαντο πόλεως. 
Καί µοι δοχοῦσι τὸ ζῶον τοῦτο Ἕλληνες πάλαι ἰδεῖν, 
x3i ἐχπλαγέντες τῷ ξένῳ τῆς θέας, θεὸν σφίσιν νοµί- 
σαι, εἰθισμένον αὐτοῖς τὰ παράδοξα θεοποιεῖν, ὥσπερ 
καὶ τὸν σάτυρον ΄ στι δὲ xal τοῦτο πίθηνος, bpu- 
θρὸς τὸ πρόσωπο», xat γοργὸς τὴν χίνησιν, καὶ o5- 
ρὰν ἔχων. Καὶ μὴν xal dj σφὶγξ γένος ἐστὶ π.θή- 
χων * αὐτὸ γὰρ θεασάµενος Υράγω. "Hz «5 μὲν ἄλλο 
σῶμα λάσιὀν ἐστι ὡς τοῖς λοιποῖς πιθἠχοις ' τὸ ὃδ 
στέρνον ἄχρι Ys αὑτοῦ τοῦ τραχήλου ἑφίλωται ' µα- 
ζοὺς 6b γυναιχὸς ἔχει, ἑουθροῦ τινος βραχέος κεγ- 
χροξιδοῦς ἑπαναστήματος ἆπαν Ev. χύχλῳ τὸ Υεγυ- 
μνωμένον τοῦ σώματος περιθέοντος, xal εἰς πολλἠν 
τινα εὐπρέπειαν ἀνθρωποφανεῖ ὄντι τῷ ἐν µέσῳ 
χρώμµατι, συναρµοζοµένου» τότε πρόσωπον ἑν- 
εστρογγύλωται μᾶλλον, xa εἰς γυναιχείαν ἕλχει µορ- 
qv fj τε φωνἠ ἐπιειχῶς ἀνθρωπεία' πλὴν ὕσον 
οὑχ εἰς ἄρθρα διαιρουµένη, ἀλλά τινι ταχέως, xal 
οἷον µετά τινος ὀργῆς τε xal ἀχθτδόνος ἄσημα ὑπο- 
φθεγγοµένῃ προσεοιχυῖα (68). Βαρυτέρα τε μᾶλ- 
λόν ἐστιν ὀξυνομένη. "Aypióv τέ ἐστι δεινῶς τὸ 
θτρίαν xal πανουργότατον, xal οὐδὲ ῥᾳδίως τι- 
θασσεὀμενον. Ταύτης εἰς θῆδας µοι δοχῶ τὰς 
Βο:ωτίας πάλαι χοµισθείσης, xal τισιν ἴσως τῶν 
ἐπὶ 0£3 συνεῤῥυηχότων ἐφαλλομένης, χαὶ τοῖς προσ- 
toot, λυµηναµένης, δεινὸν ποιησάµξνος ὁ Οἰδίπους 
τὰς τῶν ὁμοφύλων λώδας, χαταφονεῦσαι τὸ ζῶον, 
καὶ ὄνομα λαμπρὸν ἐχεῖθεν λαθεῖν. Καὶ αὐτὸν ὁ μῦ- 
θος εἰς ἀνδρείαν χοσμῶν, ὑπόπτερον μὲν τὸ θηρίον 
ἀναπλάττει, διὰ τὸ ὀξέως ἐπιπηδᾶν ' στέρνον δὲ 
γυναικὸς ἐφαρμόττει, xal τὸ σῶμα λέοντος ΄ γυναι- 
xb; μὲν, διὰ τὸ πρόχειρον τῆς γυμνώσεως, xal πρὸς 
τὸ Τγυναιχεῖον εἶδος ὁμοιώσεως ' λέοντος δὲ, διὰ τὸ 
θτριῶδες, καὶ ὅτι xatà τὸ πλεΐῖστον τοῖς τέτταρσι 
τυγχάνει ποσὶν ἐρειδόµενον. Λόγου δὲ τὸ θηρίον µετ- 
έδωχε τὸ πλάσμα, διὰ τὸ τῆς φωνῆς ἀνθρωποειδές - 
αἰνιγματώδους δὲ, διὰ τὸ ἄσημα φθέγγεσθαι. Καὶ 
θαυμαστὸν οὐδέν πολλὰ γὰρ xai ἄλλα σύνηθες τοῖς 
Ἕλλησι πρὸς τὸ μυθῶδες διαπλάττειν. Καὶ αὐτὴ δὲ 
χώρα καὶ ὄνους ἀγρίους µεγίστους τε τῷ µεγέθει 
φέρει, xal «hv δορὰν χατὰ τὸ ξενίζον πεποιχιλµέ- 
νους, λευκοῦ σφίσι xal µἐλανος χρώματος οὐ xazà 
μικρὺν συμποικιλλομένου, ἀλλὰ ζῶναί τινές εἶσιν 
ἀπὸ τῆς ῥάχεως ἐπὶ τὰς πλευρὰς xai τῆν κχοιλίαν 
«αθῄκουσαι’ xaX ἐνταῦθα ἐπισχικόμενα:, xal χατά 
τινας περιφερείας ἀλλήλαις ἑνελιτιόμενα:, θαυµα- 
στὴν τινα χαὶ ξένην ἀπεργάξονται πλοκὴν xal πο.- 
αιλίαν. Αλλά γε δὴ καὶ ὁ φοῖνιξ, τὸ πολνθρύλλητον 
πτηνὸν, παρ᾽ αὐτοῖς τυγχάνει γινόμενος. Καὶ μὲν δὴ 


animal rex Indorum dono misit ad. imperatorem 
Coustautium. Vixit autem aliquandiu, cum in cavea 
quadam inclusum ob ferocitatem ferretur. Postquam 
autlém mortuum est, hi qui illud afferebant, sale 
condierunt, insoliti spectaculi ostentandi causa, et 
Constantinopolim usque integrum servarunt. Ac 
mihi quidem. videntur. Graci istud animal olim 
vidisse, et spectaculi novitate obstupefacti, deum 
sibi finxisse, cum solemne eis esset, ex rebus stu- 
pendis atque admirandis deos faccre, quemadmio- 
dum etiam fecerunt in satyro; nam e&t hic simius 
est, facie ruber, niotu concitus, et caudam habens. 
Sed et sphinx. simi genus est; id erim testor 
quod ipse vidi. Cujus reliquum quidem corpus hir. 


B sutum est, sicul caeteris simiis; pectus. vero. ad 


cervicem usque glabrum est; mamas vero halxt 
mulieris, totunique corpus qua nudum est, rubra 
quzdam milii speciem referens eminentia, in orbem 
circuit, εἰ humano colori cutis qu: in medio est, 
plurimum gratie et decoris a(fert. Facies fere ro- 
tunda est, et ad muliebrem formam accedit; vox 
human: ferme similis, nisi quod minime est arti- 
culata, sed velut mulieris cujusdam, celeriter et 
cum ira ac dolore quodam ver! a minime distincta 
proferentis. Gravis porro est magis quam acuta. 
Cxterum hoc animal ferum admodum est et va- 
frum, nec facile mansuescit. Quod cum Thebas 
urbem Βαοιί olim deportatum fuisset, et in quos- 
dam eorum qui ad spectaculum ejus confluxerant, 
insiluisset, vultusque eorum lacerasset, OEdipus ci- 
vium suorum mutilationes moleste.ferens, bestiam 
interfecit : atque ex ea re, ut mihi quidem videtur, 
maximam gloriam est consecutus, C:et»rum fabula, 
ut fortitudinis laudem coneiliet OE-tipo, ipsum qui- 
dem animal alatum finxit, propterea quod velociter 
iusiliret; eidem vero pectus mulieris et corpus 
leonis aptavit. lllud quidem ob expositam nudita- 
tem, et ob inuliebris form similitudinem : hoe 
vero propter feritatem, et quod ut plurimum qua- 
tuor pedibus insisteret. R.tionis quoque particeps 
illud fabulie finxere , ob similiuudiuem vocis hiinia- 
ni; suigmata vero ab eodem proponi dixerunt, 
eo quod ignotas voces ac minime distinetas ederet. 


p Neque vero id magnopere mirandum est, cum 


Grxci multa quoque alia in fal;ulas soleant. detor- 
quere. Ceterum eadem regio fert. ctiam. asinos 
agresles, statura maximos, οἱ pelle mirum in mo- 
dum variegata, albo ac nigro colore sibi invicem 
valde permisto : quippe zonas quasdam habent, a 
spina dorsi ad latera et ad ventrem usque. deuis- 
606, ibique divisas, qu:e per circulos quoslam sihi 
invicem innexz, mirabilem quamdam testuram et- 
ficiunt ac varietatem. Phoenix item, avis multorum 


VALESII ANNOTATIONES 


(08) 'YzogOsTyyouérnc zpocscixv^a. Seriben- 
dum puto ὑποφθεγγομένῃ. Refertur enim ad vocem 


mo Βαρυτέρα τα μᾶλλόν ἐστιν f| ὀξυνομένη, addito 
vocabulo 5, id est, Voz sphingis gravis magis. est 


qux prijcessit, τινό scilicet. Mox legendum vexisti- — quam acuta. 


ν 
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rermone celebrata, apu.| eos nascitur. Psittacum A xal τὴν σιτάχην ἐχεῖθεν ἴσμεν χημιζομένην, ὃ τῶν 


quoque inde allatum vidi, quod genus avis est lo- 
quacissimum, et ad. vocis humane similitudinem 
proxime accedens; variegatas przterca ac punctis 
distinctas aes, quas vulgo garamantidas vocant, 
nomine cis indito ex gente, ex qua pluriimn:e ad nos 
deportantur. Alia denique complura animalia citra 
controversiam eximia ibi proveniunt, quorum mul- 
titudinem recensere praesens narratio reformidat. 
Sed et aurum purissimum illic gignitur, aureis qua- 
si fibris sponte ex ea terra surgentibus, aliisque 
super alias jacentibus, et auri illius productionem 
apertam ac manifestam  praebentibus. Quin et 
fructus apud illos pulcherrimi sunt et maximi, ex 
quibus notissimz sunt nuces. Universa denique 


ὄρνεων ἑστὶ λαλίστατον, καὶ τῆς ἀνθρωπίνης γλώττης 
μιμητιχώτατον. xat τοὺς ποιχίλους δὲ χαὶ χαταστι- 
γεῖς ὄρνεις, o9; Υαράμαντας ἐπιχαλοῦσί τινες, ἀπὸ 
τοῦ ἔθνους οὗ μάλιστα πλεῖστοι χοµίζονται, τὴν 
ἐπωνυμίαν θέμενοι. Καὶ ἄλλα δὲ πλεῖσια διαφανῶς 
ὑπερρωέστατα φύεται, ὧν τὸ πλῆθος ἡ διήγησις 
ὑποστέλλεται. 'AXLÀ xal ὁ χρυσὸς ἐνταῦθα vevvdzat ΄ 
χαθαρώτατος, χρυσιτίδων οἱονεὶ τριχῶν αὑτοφυῶν 
τῆς ἑχείνης γῆς ἀναδιδομένων, xal ἐπ᾽ ἀλλήλοις χει- 
µένων, χαν ἐπίδηλον αὐτοῦ τὴν γένεσιν παρεχοµένων. 
Καὶ καρποὶ δὲ χἀλλιστοί τε xal µέγιστοι, ὧν γνώ- 
pria xaX τὰ χάρυα. Αλλά μὴν xay τὸ ἐπὶ τοῖς Ὅμη- 
ῥρίταις Χλίμα πᾶν µέχρι τῆς Ἐρυθρᾶς θαλάσσης δις 
τοῦ ἑνιαυτοῦ ἀναδίδωσι τοὺς χαρπούς. Ἐξς οὗ xai 


Homeritarum regio usque ad Rubrum mare, dupli- B τὴν χώραν ᾿Αραθίαν εὑδαίμονα προσηγόρευσαν 


cem quotannis fructuum proventum reddit. Unde 
etiam Arabia felix cognominata est; sed et genc- 
Foliter, omnis ca regio qui ad orientem solem 
veryit, reliquis regionibus onini ex parte multum 
prestat. Paradisus vero, cum totius Orientis prze- 
$lantissimus ac purissimus sit tractus, et ccelum 
liabeat nitidissimum ac pulcherrimum, aquis deni- 
que limpidissimis irrizetur, procul dubio totius 
terrarum orbis cunctis in rebus longe pr:zestantissi- 


καὶ ὅλως fj πρὸς ἁνίσχοντα fixo ἅπασα γη μακρῷ 
τῆς ἄλλης ἓν πᾶσι διαφέρει. Ὁ δὲ Παράδεισος, ἁπά- 
σης τῆς ἑφῴας τὸ χράτιστὀν τε xol χαθαρώτατον 
ὑπάρχων, χαὶ τοὺς ἀέρας ἀχραιφνεστάτους χαὶ χαλ- 
λίστους ἔχων , xal τοῖς διαφανεστάτοις ὕδασι χατ- 
αρδόµενος, ὅΏλον ὡς ἁπαραθλήτῳ ὑπεροχῇ τῆς ὑφ' 
ἡλίῳ πάσης ἓν πάση τὸ χρεῖττον φέρει’ τῆς ἔξωθεν 
θαλάσσης χατ᾽ ἀνίσχοντα τὸν ἥλιον αὐτῷ παραχλνυ- 
ζομένης. 


mus est locus, qui ad solis ortum Oceani fluctibus alluitur. 


12: Athanasius Gonstantis gratia. restitutus, — 
Ait Philostorgius Athanasium, cum ad occidenta- 
lium partium imperatorem venisset, ejusque palatii 
proceres , ac przecipue Eustathium comitem rerum 
privatarum, qui auctoritate plurimum valebat apud 
principem, douis sc muneribus sibi conciliasset , 
litteras a Constante ad Constantium attulisse, qua- 
rum hzc erant. verha : Athanasius ad. nos veniens, 
episcop:tum | Alexandrize ad ipsum pertinere mani- 
festis probationibus ostendit. Quare illum per te 
consequatur, aut certe meis armis eumdem  recu- 
perabit. Porro Ins litteris acceptis , ait Constantium 
episcopos convocasse, ut una cum illi« quid facto 
opus essel deliberaret ; cos. vero id consilium ἆς- 


disse Constantio, satius esse ut. Alexandria Atlia- 


nasii jugo minime liberaretur, quam ut belluin 
adversus fratrem suscipsret. Constantium itaque 
permisisse Athanasio, ut episcopatum reciperet, 
Georgium vero per epistolam ad se evocasse. Ác 
Georgius quidem in Cappadociam, ex qua oriundus 
erat, reversus est, ibique degens privata negotia 
administravit. Athanasius vero, majore deinceps 


tB. "Ότι, qraiv, ᾿Αθανάσιος πρὸς τὸν ἑσπέριον ἀφ- 
εχόµενος βασιλέα, χαὶ δώρων τοὺς αὐτῷ παραδυνα- 


C στεύοντας ὑπαγαγὼν ἀφθονίᾳ, μάλιστα δὲ Εὐστάθιον, 


ὃς χόµης ἦν τῶν λεγομένων πριουάτων, xat τῷ βα- 


σιλεῖ πιθανώτατος, ἐπιστολὴν πρὺς Κωνστάντιον (a) 


χοµίζεται, λέγουσαν ὧδε' Αθανάσιος ἦχεν ὡς ἡμᾶς, 
ἑαυτῷ προσήχειν τὴν ἐπισχοπὴν τῆς Αλεξανδρείας 
ἀποδειχνύς. Τυγχανέτω τοίνυν διὰ σοῦ ταύτης, ἐπεὶ 
τοῖς ἐμοῖς vt αὐτὴν ἀναχτήσεται ὅπλοις. Δεξάμενον 
δὲ τὴν ἐπιστολὴν τὸν Κωνστάντιον, xal τοὺς ἐπισχό- 
πους ἐπὶ χοινωνίᾳ Boule συγχαλέσαντα, γνώμην 
παρ) αὐτῶν λαθεῖν, ἄμεινον εἶναι μὴ πόλεµον ἀναρ- 
ῥῆδαι τῷ ἁδελφῷ, ἡ τῆς Αθανασίου βαρύτητος τὴν 
ΑἈλεξάνδρειαν ἁπαλλάξαι. Ac xal ἑφιέναι αὑτῷ τὴν 
ἐπισχοπὴν (09) ἀναλαθεῖν, χαὶ τὸν Γεώργων μετ) 
ἐπιστολῆς εἰς ἑαυτὸν µεταπέµφασθαι. Αλλ' ὁ μὲν 
εἰς τὴν ἑαυτοῦ πατρίδα τὴν Καππαδοχίαν ἀφίχετο, 
χἀχεῖ διηγε τὰ καθ) ἑαυτὸν ἐπισχοπούμενος. Ὁ δὲ 
Αθανάσιος, μετὰ μείζονος Ίδη φρονήµατος διιὼν 
τὰς πόλεις, χαθ᾽ οὓς vlvotto τῶν ἐπισχόπων, λόγοις 


αὐτοὺς ἐξεχαλεῖτο πρὸς τὸ ὁμοούσιον * xal τοὺς μὲν ^ 


ἄλλους μὴ προσδέχεσθαι (70). ᾽Αέτιον δὲ τὸν ἔφορον 


: VALESII ANNOTATIONES. 


(69) Ἐγιέναι αὐτῷ τὴν ἐπισκοπήν. Vune lo- 
cum emendavi ex codice Samuelis Bocharti, in quo 
diserte scriptum habetur ἐφιέναι, optime. 


(70) Kal τοὺς μὲν c μὴ «αροσδέχε- 


σθαι. Hunc locum non intellexit Gothofredus, sicut 
ex versione et notis ejus apparet. Putavit enim 
Philostorgium id dicere, Athanasium, dum per Pa-- 
lastinarg transiret, cunctos episcopos ad consub- 


VARIORUM. - 


(a) Ἐπιστολὴν αρὸς Κωνστεάντιον. De Con- 
stantis ad fratrem Constantium minacibus litteris 
vid. Socr. lib. 11, cap. 92, 95 ;. Soz. lib. iii, eap. 20. 
l'e Aetio quod hic dicit Philostorgius, procul dubio 

' ealumniosum esse, eumque hoc tempore ortlhodoxum 


fuisse, quanquam olim Ariana labe infectum, docet 
Jacobus Gotbofredus, dissert. p. 144. De Maximo 
Hierosol. ep., quomodo se gessit versus Athanasium, 
vid. Socr. lib. n, eap. 24, not. e. 
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τῆς Παλαιστίνης ἐπὶ πορνείᾳ χαταγγιλλόμενον, xoX A confidentia per urbes trausieus, singulos episcopos 


βουλτθέντα τῇ πρὸς ᾿Αθανάσιον ἐπιχωρήσει τὸ α- 
αγος ἐπιχαλύψασθαε, πρὺς τὴν ἐχείνου δόξαν αὗτο- 
μολῆσαι * δοῦναι δ' οὖν ὅμως (71) ὀξύτατα τὴν δίκην, 
τοῦ αἱδοίου διασαπέντος xal σχώληχας βρύσαντος, 
xai οὕτω τοῦ ζῇν ἑλαθέντα. ᾽Αλλὰ xoi Μάξιμον τῶν 
Ἱεροσολύμων ἐπίακοπον, πρὸς τὴν ᾽Αθανασίου δόξαν 
ἀποχλίναι, χαΐπερ ὁ χατὰ Μαξιμιανὸν διωγμὸς (79) 
μάρτυρα τοῦτον ἔδείχνυ, χαὶ τὸν ἕτερον τῶν ὀφθαλ- 
μῶν ὑπὲρ τῆς εὐσεδείας φέροντα διορωρυγμένον. 
Καὶ πολλοὺς ἄλλους μετὰ μικοὺν εἰς τὴν ἑαυτοῦ δό- 
ξαν τὸν ᾿Αθανάσιον ὑποσύρασθαι. 
tione Maximiani, confessionis gloria illustris (niss:t, 
Athanasium paulatim. multos alios ad opinionem 
(Υ. Ότι φησὶ τὸν Αντιοχείας Φλαθ.ανὺν, πλῆθος 
μοναχῶν συναγείραντα, πρῶτον ἀναθοῖισαι Δόξα 
Πατερὶ καὶ Yio καὶ ἁγίῳ Πγεύματι. Tov γὰρ πρὸ 
αὑτοῦ, τοὺς μὲν, Δόξα Πατρὶ δὲ Υἱοῦ ἐν ἁγίῳ 
Πγεύματι λέχειν, xaX ταύτην μᾶλλον τὴν.ἐχφώνησιν 
ἐπιπολάτειν' τοὺς δὲ, Δόξα Πατρὶ 4v Υἱφ καὶ ἁγίῳ 
ΗΠ}εύματε. 


εδ’. "Oct, φησὶν, el xat διεφἐροντο χατὰ τὰς δόξας 
tol; τὸ ὁμοούσιον πρεαβξύουσιν οἱ ἐξ Αρείου, ὅμως 
χαὶ εὐχῶν, χαὶ Όὕμνων, καὶ βουλευμάτων, xai τῶν 
Ἕλλων σχεδὸν ἁπάντων, πλὴν τῆς μυστικῆς ἐχοινώ- 
νῦν θυσίας. Ἐπιγενομένου δὲ τοῦ ᾿Αετίου, xai τῆς 
ἐν τούτοις διαστάσεως ἄρξαντος, τὴν ὁμόδοξον συν- 
αγευγὴν (75), πάντας δεσμοὺς xaX Φιλίας χαὶ σνν- 
ηθείας, ofc τοῖς ἑτεροδόξοις συνἠπτοντο,διαῤῥήξαντας, 
€i; ἀντίπαλον τούτοις μάλιστα παρασχευάσαι χατα- 
στΏσαι τὴν µοῖραν. 


εε’. Ὅτι πατρὶς "Aetio dj ἓν κοίλῃ γέγονε Zv- 
ρίᾳ (14)* τοῦ δὲ πατρὺς αὐτοῦ τῶν ἓν στρατεία ὃωσ- 
πραγέστερον ἑἐντνεγμένων (75). Καὶ τὸν βίον ἐν 


8d quos accesserat, ad consubstantialis fidem ser- 
monibus suis excitabat, et alios qmidem episcopos 
verbis Athanasii non obtemperasse seribit ; Λου 
vero episcopum Palestine, qui fornicationis reus 
delatus fuerat, cum per communionem Athanasii 
id prohrum occultare vellet, ad cjus sententiam se 
transtulisse; eumdem tamen brevi poenas dedisse, 
tabefactis genitalibus, ae vermibus scaturienteni , 
atque ita ος hac luce sublatum. Maximum quo:ue 
Hierosolymorum episcopum 3d sententiam Atha- 
nasii declinasse scribit, tametsi hie, in persecu- 


ct alterum oculum effossum haberet. AJdit praterea 
suam pertraxisse. 


45. Flaviani doxologia. — Ait Flavianum An- 
tiochenum , collecta monachorum — multitudine, 
primum omnium acclamasse : Gloria Patri, et lilio, 
et Spiritui sancto (16). Nam ex iis quizetate illum an- 
tecesserant , alios quidem dixisse : Gloría Patri per 
Filium in sancto Spiritu, atque liane acclawmatio- 
nei usu magis recepiam esse; alios vero diccre 
solitos : Gloria Patri in Filio et Spiritu sancto. 

44. Ariasi a Catholicis penitus recedunt.— Ait Aria- 
nos, quamvis iu lidei doctrina dissentirent. ab iis 
qui consubstantialem Filium pradi:abant, in. pre- 
vationibus tamen atque liymnis et consultationibus, 
aliisque fere omnibus , praeterquam in mystico 
sacrilicio, cum iisdeni communicasse. Postquam 
vero advenit Aetius, et dissensionis circa liec 


C quoque auctor fuit, persuasit coetui. eorum «ui 


idem cum ipso sentiebant, ut, ruptis ownibus ami- 
citie et consuetudinis vinculis, quibus antca cum 
hemousianis conjuncti eraut, illis maxime adver- 
sam factionem constituerent. 

15. Aetins luereticus. — Ait Aetium ortum fuisse 
ex Coele Syria ; pater vero. ejus, cum iu prasidiali 
officio niilitasset, male rem gessit. Cumque iu ο] ως 
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$tantialis fidem przdicationibus suis traduxisse. 
Atqui contrarium dieit Philostorgius : Athanasium 
scilicet cuncios. Palastinz | episcopos ad quos ac- 
cesserat, hortatum esse, ut consubstantialis fidem 
ampiecterentur, sed nullum monitis ejus obtem- 
perasse praeter Áetium. Et haec quidem falsa esse 
testatur synodus episcoporum Palstinz, quie ee 
tinpore a Maximo Hierosoly:mmorum episcopo col- 
lecta. est, ut seribit Athanasius in Apologelico. 

(11) Aovrat δοκεῖν ὅμως. lunc locum przclare 
restitui ex ms. codice Samuelis Doecharti, in quo 
diserte ita scribitur, δοῦναι δ’ οὖν ὅμως ὀξυτάτην 
δίχην, etc. Porro interpres suam γα 1ο lingue im 
periiam in. lioc. praecipue loco patefecit, dum 
Actium ob adulterii crimen in. crucem. sublatum, 
f: actis cruribus interiisse censet. Mox pro σχώλη- 
x36 βρύσαντα, in Bocharti codice ms. scriptum iu- 
veni βρύσαντος, quod magis probo. 

(73) Ὁ κατὰ Μαξιμιαγὸν διωγμός. Maximianum 
pro Maximino posuit Philostorgius. 


(13) Την ὁμόδοξον συναγωγήν. Non assentior 


(othiofredo, qui τὴν ὁμόδοξον συναγωγἠν, orthodoxos 
sive Jonoousianos esse credidit. fectus lucas 
Holstenius haze verba ée Arianis intellexit, quibus 
auctor fuit Aetius, ut ruptis omnibus amicitie et 
concordia vineulis, quibus hactenus juneti fuerant 


eum. orthodosis, peculiarem ac propriam fa:tio- 
nem const.tuereiit, Cerie Holstenius ad oram sul 
codicis hunc locum ita interpretatur : /n eadem 
[ide cousenlienti sibi conventui, rup:is omnibus, qui- 
us cum aliter. sentientibus. conjungebantur, amici- 
tie el consuetudinis vinculis, contruriam — hisce. [α- 
cliorem ut constitueret, auctor fuit. 

(74) Ἡ ἐν xolg γέγυνε Συρίᾳ. Articulus ἡ 
satis indicat nomen civitatis hic desiderari, ex qua 
oriundus erat Aetius. Certe Su:das in voce ᾽Αέτιος, 
Philostorgii locum hunc describens, Autiocliiam 
Aetio patriaimn assignat :. Nieeph. veio. in. lib. ix, 
hunc Philustorgii locum ita. expressit : πατρὶς óà 
αὐτῷ fj xofan Συρία Ἶν. Quem secutus Gotliof: edus 
lie Pailoswrgiüi: verba Ha. interpretatus est : Ait 
Aetio patriam [uisse Cwelen Syriam, Nerum liec locu- 
tio iuipropria est; patria enim cujusque dieitur, nou 
preoviucia ex qua oriundus est, sed civitas aut vicus 
ejus provincia: Observavi tauten pateiam vocari κο” 
lei e a Philostorgio provinciam, ex qua quis ortus est, 
Sic iu cap. 8, lib. 1v, Philosturgri, et in cap. $,lib. vi. 

(19) Tor ἐν στρατείᾳ ὀνοχρατέστερον àv- 
η}ε)μένων, Wectius apud Suidum lic Joeus refercur 
lioc μου : ὁ δὲ πατὴρ αὑτῷ τῶν àv στρατ!ᾷ ὄνα- 


πραγέστερον 
(16) Theodorit. lib. n, c. σὲ, 
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modi statu mortuus esset, is qui tunc rector erat Α τούτοις ἀπολιπόντος, εν μὲν οὐσίαν τὸν τηνιχάδς 


provinciz , facultates ejus fisco addixit. Ita Aetius 
adliuc admodum adolescens una. cum matre ad 
áummam egestatem redactus est : qua de causa 
eurificiuam — exercere aggressus est, quo tum 
»ibi, tum matri victum compararet. Cumque hauc 
artem satis diu exercuisset, ob indolis przstantiam 
ad philosophicas disciplinas animum applicuit. Ac 
primum quidem auditor fuit Paulini, qui ex episco- 
patu Tyri ad sedem Antiochenam translatus fuerat. 
Posteà vero cum mater ipsius extremum diem 
obiisset, eujus potissimum causa aurilicine artem 
excolebat, totum se deinceps Aetius ad logic:e 
stuidía. convertit, ac brevi in disputando plerisque 
superior visus est : ex quo etiam non mediocris 


ἄρχοντά φησι δημοσιεῦσαι (77). Νέον δὲ τὸν ᾿Αέτιον 
ὄντα εἰς ἔσχατον σὺν τῇ μητρὶ πενίας ἑλάσαι' xal 
διὰ τοῦτο ἐπὶ τὸ χρυσοχοεῖν ὀρμῆσαι, ὡς ἂν ἁμωσγέ- 
πως αὐτός τε χαὶ ἡ γεννησαµένη διαδιῷ. ᾿Αποχρών- 
τως δὲ τῇ τέχνῃ κεχρηµένον, διὰ ῥώμην φύσεως ἐπὶ 
τὰς λογικὰς ἐπιστραφῆναι µαθῄήσεις. Καὶ Παυλίνου 
μὲν (78) ἀχροάσασθαι πρότερον, ὃς ἐχ τῆς ἐφορείας 
Τύρου εἰς τὴν 7X5 Αντ'οχείας µετέστη. Τῆς δὲ µη- 
τρὸς τὸν βίον λειπούσης , δι fiv μᾶλλον xat ἡ ποιχί- 
Aatg εἶδέαις τὸν χρυσὺν ἐπιμορφοῦσα τέχνη µετεχει- 
ρίζετο τῷ ᾿Αετίῳ, ἐχεῖθεν αὐτὸν ὅλον εἰς τὸν τῶν 
λογικῶν µαθηµάτων µετατάξασθαι θεωρἰαν" xai 
θᾶττου ἐπὶ λόγων ἀμίλλαις (79) τῶν πλειόνων ὁρᾶ- 
σῦαι χρατοῦντα χαὶ φθόνον bx τούτου οὐ μιχρὸν 


invidia adversus illum exarsit. Verum Paulino qui- P ἀνάπτειν. Αλλὰ µέχρι piv ὁ Παυλῖνος ἔζη, τὴν 


dem superstite, νἶγον suas compressit invidia. Ubi 


ἰσχὺν ὁ φθόνος παρῃοεῖτο. Ἐ πεὶ δὲ ἐχεῖνως μετὰ μῖ- 


vero Paulinus post sextum episcopatus sui mensem — vac ἓξ ἀπεθίω, ἀντ αὐτοῦ δὲ ὐλάλιος (80) τὸν θρό- 
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πραγέστερον ἔἐνειλεγμένων γενόμενος ἑτεθνήχει. Ac 
primum quidem ἐν στρατιᾷ libentius lego cum 
Suida, quam ἐν στρατείᾳ, ut babent nostri codices. 
N*que enim pater Aetii armatam militiam secutus 
est. Sel officialis fuit, sive apparitor przsidis pro- 
vincie : qu» militia colortalis dicebatur; eratque 
longe vilior castrensi militia. Στρατιάν certe pro 
officio et apparitione sumi, jampridem observavi 
in Annotationibus ad Ammianum Marcellinum. 
Porro patrem Aetii non militem fuisse, sed oflicia- 
lem preesidis, binc conjicere licet. Primo, quia Phi- 
lostorgius subdit bona ejus fisco addicta esse 0 pree- 
side provinci:e : quod procul dubio factum nun- 
quam esset, si pater ille Aetii armatam militiam 
seculus fuisset. Milites enim in alio foro judicaban- 
tur, in foro scilicet judicum militarium. Praterca 
Suidas ex Philostorgio diserte scribit, parentes 
Aeiii fuisse viles ac pauperes : quod utique non 
diceret, si Aetius militari genere ortus fuisset. Ἔνει- 
λεγμένων quoque, quomodo legitur apud Suidam, 
libentius amplector, quam ἐνηνεγμένων, vel ἔπηνε- 
Yufvov, ut legitur in codice Bocharti. Dicitur au- 
tem ἐνειλεγμένων pro ἑγχατειλεγμένων. 

(77) Δημοσιεῦσαι. 1n. ms. codice Bocharti, et 
apud Nicepliorum in libro nono scriptum inveni δη- 
μοσιῶσαι, quod rectius mibi videtur. Alii dicerent 
δημεῦσαι. 

(18) Καὶ IlavAivov μέν. De hoc Paulino, qui ab 
episcopatu Tyri ad. Antiochenam sedem (a) trans- 
latus. est, vide qux: notavi in Annotationibus ad 
librum. decimum Historie ecclesiastice | Euscbii. 
Gothofredus enim graviter hic lapsus est, qui Pau- 
linum hunc anno Christi 924 mortuum esse cxi- 
stimavit. Ab hoc Pauliuo distinguendus est ' alter 
Paulinus, qui post mortem Philogonii Antiochen- 
sis episcopi, paulo ante synodum Nicznam, eam- 
dem Ecclesiam rexit : de quo inulta observavi in 
Annotationibus ad Sozomenum, pag. 107, not. 1. 
Mujus Paulini preter Hieronymum meminit Ni- 


C 
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ceph. patriarcha in Chronogr., Zonaras in tom. Il 
Ann., et Nicetas in Thesauro orthodoxe fidei : qui 
tamen eum cum Paulino Tyriorum episcopo, qui 
post Eustathium a4 Antiochenam sedem translatus 
est, peream canfuderunt. . . 
(79) Ἐπὶ Adyorv ἅμιλλαν. |n. codice Samuelis 
Bocharti scriptum erat ἀμίλλαις, sed per compen- 
dium. Qu:e scriptura videtar etiam fuisse in codice 
Gothofredi; quam ille, utpote: in Grzecis exempla- 
ribus legendis parum exercitatus. minime intellexit. 
Nicephorus quoque ita videtur legisse : Sic enim 
hunc Philostorgit locum expressit : ἁμίλλας ἵστων. 
(80) Αντ) αὐτοῦ δὲ Εὐ.άλιος. Mic locus Philo- 
storgii integrior exstat apud. Suidam in ᾿Αέτιος, 
hoc modo : ἘἨπεὶ δὲ Παυλίνος ἑτεθνήχει, Εὐλαλίυ 
τρίτου καὶ εἰκοστοῦ ἀπὸ τῶν ἀποστόλων ἔχοντος τὸν 
θρόνον, etc. (b). In Chron. B. Hieronymi, et in Chro- 
nographia Nicephori patriarch:zs, Eulalius xxv nu. 
meratur episcopus Antiochiz post apostolos ; qui 
tamen potius xxvi dicendus erat. Nam Paulinus 
Tyriorum episcopus, qui ab illis emissus est, 1uter 
Antioclenses episcopos quintum ac vicesimum lo- 
cum obtinuit. Porro quod Philostorgius dicit, Eu- 
lalium vicesimum tertium fuisse post apostolos, id 
non ita intelligendum est, quasi omnes apostoli 
Antiochenam sedem obtinuerint ; solus enim Petrus 
Antiochenam cathedram tenuit, ut inler omnes 
constat. Sed quod ab uno apostolo gestum est, id 
ab omuibus simul apostolis gesti. esse dicitur, ob 
collegium et consortium apostolatus. Quemadino- 
dum in edicto unius prafecti praetorio jubere dice- 
bantur etiam ceteri, propler auctoritatem ejusdem 
potestatis, ut scribit auctor Questionum Veteris et 
Novi Testamenti, capite 97. Ecclesia itaque ab uno 
apostolo fundata, ab omuibus simul apostolis recte 
dicitur constituta. Certe Eusebius in libris Jlistorie 
ecclesiastice, apostolicarum sedium successiones 
enuinerais, episcopos illarum semper vocat 2posto- 
lorum successores ; verbi gratia, Alexandrina: Ec- 


VARIORUM. 


(a) Valesii auctoritate molus in ea opinione ali- 
quando fui, Paulinum é sede Tyriensi ad Autioche- 
nam translatum fuisse. Verum re melius perpensa, 
etsi libens concedo Paulinum synodo Niczn;e ali- 
quot annis superfuisse, Ecclesia tamen Antiochenz 

isse nego. Neque ulli veterum, unico ex- 
eepto Philostorgio, id aflirimant ; nec ipsius Eusebii 
lucus quem ex lib. 1 cont. Marcell., cap. &. pro se 
»dducit Valesius (Euseb. Hist. lib. &, cap. 14, 
Bot. 1), rite intellectus id suaJet; ex quo nil aliud 


exsculpi potest, quam Paulinum episcopatum Tri 
tanta cum laude administrasse, ut Ántiochensis Ec- 
clesia in eo tanquam proprio bono (fuerat enim 
ejusdem Ecclesi: presbyter) gloriari solita sit. 
Guil. Cave in Eusebio, vol. 1, pag. 131. 

(0) Vide lieronymi locum a Valesio adductum 
in not. 1 ad Sozomn., pag. 107, ubi Paulinus nuimc- 
ratur vicesimus secundus Antiochi: episcopus, εξ 
Eulalius viccesin:us quartus. 
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vev εἶχεν, εἲς τὴν αὐτοῦ δύναμιν ἐπανελθὼν ὁ φθόνος, A mortuus, et Eulalius in ejus locum substitutus est, 


χινεῖ τὸν Εὐλάλιον τῆς Αντιοχείας τὸν "Aéttov ἁπ- 
ελάσαι. Ὁ δὲ, el, τὴν τῆς Κιλικίας ᾿Αναζαρθὸν ἀφ- 
εκόµενος, τῇ τέχνῃ πάλιν πρὸς τὸ (Qv ἀπεχρῆτο, 
οὐδὲ τῆς ἐν λόγοις ἀφιστάμενος πρὸς τοὺς ἐντυγχά- 
νοντας ἀμίλλης. Γραμματιχοῦ δὲ τινος τὴν φύσιν 
αὐτου ἀγαμένου, καὶ μεταδοῦναι τῆς τέχνης ὁρμη- 
µένου. ὁ ᾿Αέτιος παρ) αὐτὸν εἰσοιχισθεὶς ἀθήτευεν, 
τὰς οἰχετικὰς αὐτῷ τελῶν λειτουργίας. Καὶ ὁ piv 
τὴν γραμματιχὴν προθύµως αὐτὸν ἑδιδάξατο. 'O δὲ, 
τοῦ διδασκάλου δηµοσίᾳ (81) ποτὲ χαταστὰς εἰς ἔλεγ- 
X^», ὅτι μὴ τῶν θείων λογίων ὀρθὴν ἑἐποιεῖτο τὴν 
δ.ἠΥτσιν, xal πολλὴν αὐτοῦ τὴν ἐπ᾽ ἁμαθείᾳ τοιού- 
των αἰσχύνην χαταχεάµενος, ἀντιμισθίαν εὗρε τὴν 
ἀποχήρυξιν τῆς εὐεργετούσης αὐτὸν οἰχίας. Ἐκεῖθεν 
δὲ ἐλαθεὶς ᾿Αθανασίῳ συγγίνεται, ὃς τῶν μὲν Aov- 
κιανοῦ τοῦ μάρτυρος ὁμιλητῶν εἷς ἐγεγόνει, τὴν 
“Αναθαρζὸν διεσχόπει (82)* παρ) d τοὺς εὐαγγελι- 
στὰς ἀναγνοὺς, xal τοῖς καθ) ἕχαστον αὐτὸν ἐπιστή- 
σας, ἐπὶ τὴν Ταρσὺν παρὰ ᾿Αντώνιον ἀφιχνεῖται. 
Tov Λουχιανοῦ δὲ xal οὗτος Tv γνωρέµων. Ὑφ' οὗ 
τὰς τοῦ Αποστόλου ἀναδιδαχθαὶς Ἐπιστολὰς , ixa- 
νὸν αὐτῷ συνδιέτριδε χρόνον, τὴν τοῦ πρεσθυτέρου 
τάδιν πληροῦντι. Ἐπεὶ δ᾽ ὁ ᾽Αντώνιος ἔφορος ἐγεγό- 
νει, καὶ οὐχ οἷός τε fjv ἑνασχολεῖσθαι τῇ σοφ.ζούσῃ 
τὸν ᾿Αέτιον διδασχαλίᾳ, εἰς τὴν ᾿Αντιόχου πάλιν ὁ 
᾿Αέτιος ἐπάνεισιν, ἀχροασόμενος Λεοντίου (85)* πρε- 
σθύτερος δὲ ἦν ὁ Λεόντιος κατ ἐχεῖνο καιροῦ, xal 
αὐτὸς τῶν μαθητῶν Λουχιανοῦ χρηµατίσας ' ὃς αὐτῷ 
xa τοὺς προφήτας ἐξηγήσατο, καὶ μάλιστα τὸν Ἰε- 
φεχιλλ. ᾽Αλλὰ χἀχεῖθεν αὐτὸν ὁ φθόνος αὖθις, ὡς 
Φιλοστόργιος ληρεῖ, ὡς δ᾽ ἄν τις ἀληθεύων εἴποι, τῆς 
γλώσσης ἡ ἀχρασία, καὶ τὸ τοῦ φρονέµατος ὄυσσε- 
6k; ἀπελαύνει. Ἐκεῖθεν οὖν τὴν ΚΜιλιχίαν χαταλαμ- 
θάνει' χαΐ τις τῶν Βηρθοριανῶν (a) λόγοις αὑτῷ ὑπὸ 
τῆς ἰδίας δόξης συμπλαχεὶς (84), εἰς ἑσχάτην χατ- 
έστησεν ἧτταν. Ἑρ' ᾧ ἀθυμία τε αὐτὸν χατεῖχε, xai 
τὸ (fjv οὖκ ἀνεχτὸν ἡγεῖτο, ὁρῶν τὸ ψεῦδος τῆς ἁλη- 


tum vero invidiz livor, pristinum robur recuperaus, 
Eulalium incitavit, ut Aetium Antiochia expelleret. 
lgitur Aetius Anazarbum, quz Cilicie urhs est, 
profectus, artem suam denuo exercuit ad victum 
sibi comparandum ; nec tamen a disputationibus 
adversus eos qui cum ipso congredi vellent, penitus 
absünuit. Porro cum grammaticus quidam , ingerii 
ejus admiratiqne captus, artem ci suam tradere 
aggressus esset, Aetius in. domum ejus admissus 
ei ministravit, serviles operas pr:stans. Et ille 
quidem libenti animo Aetium artis grammatice 
preceptis instituit. Aelius vero, cum aliquando 
magistrum suum publice coarguisset, tauquam di- 
vina oracula minus recte explicantem, magnoque 


B eum pudore ob ejusmodi imperitiam affecisset, bnc 
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mercedem retulit, ut ex domo bene de ipso merita 
ejiceretur. lude. igiuur expulsus cum Athanasio 
versatus est, Luciani martyris discipulo, qui tunc 
Anazarbi episcopatum regebat. Apud quem cum 
evangelistas legisset, et singula qua in illis occur- 
runt accurate observasset, Tarsum inde perrexit, 
visurus Antonium, qui el ipse unus erat ex disci- 
pulis Luciani. A quo cum, Epistolarum Pauli expla- 
nationem didicisset, satis diu cum eo vixit, in 
presbyterorum ordine adbuc constituto. Ubi veto 
Antonius ad episcopatum evectus est, ncc erudiendo 
Actio vacare amplius poterat, iterum Aetius. Án- 
tiochiam revertitur, Leontium auditurus , qui tunc 
teinporis presbyter erat Antiochie, et unus fuerat 
ex auditoribus Luciaui ^ hic proplictas, ac przecipue 
Ezechielem exposuit Aetio. Sed rursus invidia, ut 
so:mniat Philostorgius, sed ut verius aliquis dixe- 
rit, linguz intemperantia ei dogmatum impietas 
inde eum ejecit. lilinc igitur Aetius in Ciliciam 

profectus est : ubi quidam ex hieresi. Borboriano- | 
rum, pro defensio:e dogmatis sui cum eo congres- 
sus, penitus eum vicit atque oppressit, Quam ob 
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clesiz:: episcopos enumerans, non solius Marci, sed 
generaliter apostolorum successores nominat; idein 
quoque observat in eyiscopis Antiochiz. lta etiam 
lrenzeus in libro primo, de Hygino loquens Romana 
urbis episcopo, eum nonum locum episcopalis suc- 
cessionis tenuisse dicit post apostolos ; sed et Lati- 
nos eodem modo locutos invenimus. Certe Rufinus 
De adulieratione lib. Origenis ita. dicit : Clemens 
apostolorum discipulus, qui, Romane Ecclesie post 
apostolos episcopus et martyr prefuit. 

(81) Του διδασκἀ.ου δηµοσίου. Hunc locum 
emendavi ex codice Bocharti, in quo δηµοσίᾳ diserte 
scribitur : et paulo post, ἐπ᾽ ἁμαθείᾳ, optime pro- 
cul dubio. 

(82) Τὴν 'Avra6aptoór. διεσκόπει. Lucas. Holste- 
Dnius ad latus sui codícis emendavit, δὲ ἑσχόπει. lu 


Bocharti autem codice nescio quis adnotavit, forte 
scribendum esse δὲ διεσχόπει. Ego mallem legere, 
τὴν ᾿Ανάξαρδον δ' ἐπεσχόπει. 

(83) Ἀχροασάμεγος Λεοντίου. Procul dubio 
scribendum est ἀχροασόμενος, quemadmodum legi- 
tur in ms. codice Bocharti. 

(84) Λόγοι αὑτῷ ὑπὸ τῆς ἰδίας δόξης evp- 
zJAaxelc. Assentior viro docto, qui ad latus codicis 


D Bochartiani ad vocem ὑπό, adnotavit. scribendum 


videri ὑπέρ: qua quidem emendatione nihil certius. 
Interpres quidem Gothofredus in hujus loci versione 
turpiter hallueinatus est, cujus versionem Lucas 
Holstenius in suo codice ita emendavit : Et Bor- 
borianorum aliquis rationibus propriam opinionem 
propugmans, cum eo congressus penitus ipsum con- 
[utavit. 


VARIORUM. 


(a) Τις τῶν Βορδοριανῶν. Bovboriani, seu. Bo - 
Σο, h:eretici exorti temporibus Adriani inp. 
εως an. Chr. 129, qui, ut ait Philastrius in Catal. 
lleretic., vitiis implicati seculi, et malis concupi- 
sxenliis servientes, judicium non sperarunt futurum, 
Xd potius carnalem. seculi concupiscentiam lauda- 


runt. Sic dicti ex Graeco βόρθοοος, carmum. Sie enim 
idem : Hi itaque in cenum euntes, εἰ inde obliti de 
cuo facies εἰ membra sua de[ormantes, eadem re 
cunciis velut culpanda»n Dci creaturam. demonsira- 
bant. Vide TheoJorit. fIaret.. fab. Wb. 1, cap. 13, 
et Epiph n. ασ. Gnosticorvin 26, u. à. 
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causam despondere animum copit, nec sibi am- A θείας ἐπιχρατέστερον. Οὕτω ὃδ τῷ "Asclty διακει- 


pius vivendum esse existimabat, cum mendacium 
veritate potentius esse cerneret. Dum sic animo 
affectus esset Aetius, visio quz:edam, ut fingit Phi- 
lostorgius, ei oblata est, qus? animum ojus erexit 
ac con(irmavit, signis quibusdam exhibeus invicta, 
vim sapieuti:e, quae illi deinceps adfuturg esset. Ex 
eo tempore id datum est divinitus Aetio, ut a ne- 
mine in disputationibus vinceretur. Nec multo 
post Aphthonius quidam Maniclieorum .insanise 
propositus, et tum sapientize, tum eloquentiz» causa 
maguam apud multos gloriam consecutus, in urbe 
Alexandria cum eo congressus est. Etenim Aetius 
ex urbe Antiochia ad eum venerat, fama hominis 
excitus. Ubi vero ad cerlamen ventum est, non 


valde prolixa disputatione habita Aetius Apbtho- D 


nium ad sermonis inopiam redactum, ex magna 
gloria in summum dedecus atque ignominiam de- 
pressit. Quare Aphitbonius prater exspectationem 
victui se :gre ferens, in gravissimum morbuin 
incidit, quem mors brevi subsecuta est , cum ultra 
septem d:es post liane aeceptam cladem supervi- 
vere minime potuisset. Aetius vero adversarios 
suos sermonibus ubique superabat, et illustrem 
victoriam reportabat. Per idem tempus medicinz 
quoque operam dedit, quo non solum animorum, 
verum etiam corporum raorbos curare posset, 
llabuit autem in ea disciplina magistrum Sopolim, 
virum in hac arte nulli secundum. Porro Aetius 
cum in bsc arte medica excelleret, gratuitam ini- 
genlibus operam prastabat. Quod si forte ipse 
rebus ad vitam necessariis opus liaberet, ad aliquem 
ejusdem artis opiticem noctu accedens, ne interdiu 
a gravioribus negotiis avocaretur, quodcunque 
aurum peritioris artiflcis indigebat manu, illud 


celeriter elaboraus, mercedem οὐ aurifice referebat , 


μένῳ ὁπτασία τις, ὡς οὗτος τερατολογεῖ, ἑφίσταται 
λύουσα τὴν ἀθυμίαν, συµδόλοις παρεχομένη τὸ ἆναντ- 
αγώνιστον τῆς ἤδη παρεχοµένης αὐτοῦ σοφίας (83). 
Κάχεῖθεν παραχεγύνει τῷ ᾿Αετίῳ τὸ μηδενὸς Ev συµ- 
πλοχαῖς ἡττᾶσθαι λόγων. Μετ οὐ πολὺ γοῦν "Ac 
νιός τις τῆς Μανιχαίων λύσσης προεστὼς, xal µ:- 
γάλην παρὰ πολλοῖς ἐπὶ σοφίᾳ xai δεινότητι λόγων 
φξρων τὴν δόξαν, ἐν τῇ xas' Αἴγυπτον αὐτῷ "AX 
ξανδρείᾳ συµπλέχεται. Καὶ γὰρ Ἶχε πρὸς αὐτὸν ἐξ 
Αντιοχείας ὁ ᾿Αέτιος, ὑπὺ τῆς αὐτοῦ φήμης ἑλκό- 
µενος. Ὡς δ᾽ εἰς ἅμιλλαν ἀλλήλοις κατέστησαν, οὐδὲ 
πολλοῖς χαταναλωθείσης διαλέξεως, εἰς ἀφωνίαν συν- 
ελάσας ὁ ᾽Αέτιος τὸν ᾿Αφθόνιον, Ex. μεγάλης ἕόξης 
εἰς μεγάλην αἰσχύνην κατήνεγχε. Ad καὶ τῷ ἆπροσ- 
δοχήτῳ βαρυθυμλᾖσας τῆς ἵττης, νόσον τε ἑπεσπάσατο 
χαλεπὴν, xal τῇ νόσῳ πέρας ὁ θάνατος ἂν, οὐδὲ πε- 
ῥαιτέρω τῶν ἑπτὰ ἡμερῶν διαρχέσαντος τοῦ σώμα- 
τος ἀπὺ τῆς πληγῆς. ᾿Αέτιος δὲ διὰ πάντων ἐχώρει, 
τοῖς λόχοις τοὺς ἀντιπάλους xatà χράτος βάλλων, 
xa τὴν νίχην λαμπρὰν ἀναδούμενος. Τότε δὲ xa τῆς 
ἰατριχῆς ἑξῆπτο (86), ὡς ἂν μὴ µόνον ψφνχῶν, ἀλλὸ 
xa σωμάτων ἔχοι τὰς νόσους ἰᾶσθαι. Σώπολις 0 ἂν 
αὑτῷ τοῦ µαθήµατος ὁ διδάσχαλος, ἀνἣρ ἐν τῇ τέ- 
χνῃ μηδενὸὺς ἔχων τὰ δεύτερα. ἀριστεύων δὲ tv la- 
τριχῇ ὁ ᾿Αέτιος, ἅμισθον παρεῖχε τοῖς δεοµένοις τὴν 
θεραπείαν. El 6$ ποτε ἐδέησεν αὐτῷ τῶν ἀναγχαίων, 
παρά τινι τῶν ὁμοτέχνων νύχτωρ φοιτῶν, ἵνα μὴ 5c 
ἡμέρας ἁπάχγοιτο τῶν σπουδαιοτέρων, ὅσον τοῦ ypu- 
σίου τεχνιχωτέρας ἑδεῖτο χειρὸς, τοῦτο δὲ ἄρα ἑξερ- 
γανόμενος (87) θἄττον, παρὰ τοῦ ὁμοτέχνου τὸν pe 
σθὸν ἑχομίζετο, χαὶ τὸν ἑαυτοῦ βίον συνεῖχε. Ταῦτσ 
δὲ xav' Σχείνους χαιροὺς τοῦ Κωνσταντίου ἣν, χαθ᾽ 
οὓς xai ὁ Θεόφιλος Ex τῶν Ἰνδῶν ἐπανελθὼν δ.ἢγεν 
ἐν Αντιοχεία. ^ 
eoque modo vitam sustentabat. Hac vero prin- 


cipatu Constantii acciderunt, eodem tempore quo Theophilus ex India reversus Antiochie mora- 


batur. 

16. Ait Aetium, cum adversus Basilium. Ancyrz, 
οἱ Eustathium Sebasti:e episcopum de consubstan- 
tiali disputans, omnium hominum infantissimos 
eos ostendisset, ut quidem iste confugit, impla- 
cabili odio ab illis deinceps exagitatum fuisse. 

41. Leontius. ep. Autioch. — Leontius is, qaem 
presbyterum ac praeceptorem Actii fuisse supra 
relulimus, cum ad episcopatum urbis Antiuchize 


ες’. "Οτι ᾿Αέτιος, qnoi, τοῖς περὶ βασίλειον «by 
Αγχύρας, xaX Εὐστάθιον τὸν Σεδαστείας, εἰς τοὺς 
περὶ τοῦ ὁμοουσίου λόγους χαταστᾶς, xal πάντων 
ἀνθρώπων αὐτοὺς διελέγξας ἀφωνοτάτους., ὡς οὗτος 
τερατολοχεῖ, εἰς μίσος αὐτοῖς ἄσπονδον κατέστη. — 

ιῷ. "Ότι Λεόντιος, φησὶν, ὃν ὁ ἔμπροσθεν λόγος 
πρεσθύτερόν τε χαὶ δ:δάσχαλον ᾿Αετίου ὑπέδειξεν, 
ἐπίσχοπος ᾿Αντωχείας χαταστὰς , εἰς διαχονίαν τὸν 


VALESII ANNOTATIONES. 


G5 Π 
codice Bosharti scribitur αὐτῷ. Nec displicet con- 
jectura Holstenii, qui in margine sui codicis anno- 
tavit scribendum sibi videri παρεσοµένης. 

(86) Kal τῆς lacpixnc ἑξῆπτο. Aetium medicinze 
artem leviter attigisse testatur etiam Gregorius Nys- 
senus in libro priino. contra Eunomium, pag. 293. 
Cujus libros si legisset Jacobus Gothofredus, pluri- 
mum ex eo utilitatis percipere potuisset; multa 
enim de Aetio, ejusque studiis atque institutis illic 
refert Gregorius, qux» non leguntur in Philostorgio : 
cujusmodi illud est, Aetium primo quidem Ampe- 
hidis cujusdam. servum fuisse, deinde vero nescio 
qua arte manumissum fabrum :erariuu exstitisse. 


χοµέγης αὐτοῦ σορίας. Rectius in D Verba Gregorii Nysseni sie habent : Ἐχδύντα và 


αὐτὸν fbr τὴν δουλείαν ᾽Αμπελίδος — τῆς χε - 

e MAR τὸ δὲ ὅπως οὐδὲν δέοµαι λέγειν, ὡς ἂν 
pt δόξαιµι χαχοηθέότερον τοῦ διηγήµατος ἄπτεσθαι; 
εἶναι μὲν καμινευτέν, etc. Quein locum prorsus 
infeliciter vertit Gretserus hoc modo : Quippe il- 
lum, relicta cultura vinee quampossidebat (at quam 
juste, tacebo, ne vidcar odiosius narraticnem auspi- 
cari), principio quidem factum esse fabrum camina- 
rium, elc. Hunc Gregorii Nysseni locum citat etiam 
Nicetas in Thesauro orthodoxe fidei, lib. v, cap. 50. 

(87) Tovro δὲ ἄρα ἐξεργαζόμενος. Malim scri- 
here τοῦτο δή ctc. Pro ἐξεργαζόμενος, in codice Do- 
charti scribitur simpliciter ἑρτανόμενος. 
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pzfrhy προχειρίσεται, xal διδάσχειν ἐν ἐχχλησίᾳ A promotus fuisset, discipulum suum ad diaconatus 


τὰ της Ἐχκλησίας ἐπιτρέπει δόγµατα. 'O δὲ πρὸς 
μὲν τὸ τῆς διαχονίας ἔργον ὑπεστάλη ’ διδάσχειν δὲ 
ἀνεδέξατο. Xpóvov δὲ διατρίφας, ὃς ἑνόμιξεν αὐτῷ (88) 
εἰς τὴν τῶν θείων µαθηµάτων ἐξαρχέσειν παράδοσιν, 
ἐπὶ τὴν ᾽Αλεξάνδρειαν αὖθις παραγίνεται. Ηδη γὰρ 
ἐν αὐτῇ ὁ ᾽Αθανάσιος πολὺς ἣν ἐπὶ τοῦ ὁμοουσίου (89) 
ῥέων, xal ἐχρῆην εἶναι τὸν ἀντιπνέοντα. 


gradum evexit, eique permisit ut. ecclesiastica do- 
gmata publice in Ecclesia doceret (95). Verum Ae- 
tius diaconi quidem functionem detrectavit, do- 
cendi vero munus libenter amplexus est. Cumque 
illie tandiu mansisset, quantum sibi sufficere judi- 
cabat ad sacrarum disciplinarum traditionem , rur- 
sus Alexandriam perrexit. Jaw enim illic agebat 


Athanasius, et τὸ ὁμοούσιον magnis viribus defendebat, prorsusque necesse erat ut a'iquis ei resi- 


sterct. 

wy. "Oct qn" Φλαθιανὸν xal Παυλῖνον, oi xal 
μετὰ ταῦτα τὸν ᾿Αντιοχείας 0póvoy εἶχον διανειµά- 
µενοι, τούτους τὸν εἰρημένον Λεόντιον ἅτε δὴ μὴ 
ὁμοδοξοῦντας καθελεῖν. Οὗτοι δὲ ἦσαν Εὐσταθίῳ συν- 
αχ λουθῄσαντε;, ὃς τὴν µεθόριον ἀπαγομένῳ. "0; 


τῶν ἐερῶν τῆς Αντιοχείας φροντίδων (90) , μᾶλλον B 


δὲ τῆς ὅλης εὐσεδείας, οὐδὲν ἠνέσχετο τοῖς xatpolg 
αυγχαπηλεύσχσθαι. 


v0. "Ότι Σεχούνδου xal Σέῤῥα (a) εἰς ἐπισχοπῆν 
οὖν ᾽Αέτιον προχειριζοµένων, αὐτὸς, φησὶν, οὐκ tyv- 
έσχετο, ph χαθαρῶς αὐτοὺς ἱερᾶσθαι, διὰ τὴν ἐπι- 
µιξίαν τῶν τὸ ὁμοούσιον (91) θρησχευόντων ἆπο- 
φαινόμενος. 


X. "Ότι, φησὶν, Εὐνόμιος κατὰ πύστιν τῆς "Ae-. 


€loo σηφία; si; ᾿Αντιόχειαν ἐχ Καππαδοχίας ἀφιχό- 
ενος, τῷ Σεχούνδῳ συνέµιξεν. Ὁ δὲ αὐτὸν ἐν Αλε- 
ξνδρείᾳ τότε τῷ ᾿Αετίῳ διατρίδοντι συνέστηχε» xol 


συνέστην ἄμφω, ὁ μὲν διδάσχων, ὁ δὲ τοῖς ἱεροῖς (b) C 


µαθήµασι σννασχούµενος. 


χα’. "Ότι Εὐνομίου φησὶν οὗτος à δυσσεθὴς, οὐχ 
αἰσχυνόμενος, ἐγχώμιον ἀνατάξασθαι (93). 

x9. "Ot: qnot τὸν Κώνσταντα, διὰ τὴν ὑπὲρ Αθα- 
νασίο» σπουδὴν ὑπὸ τυραννίδι τῇ Μαχγνεντίου τὴν 
(why χαταστρέφασθαι. Τελευτήσαντος δὲ αὐτοῦ, xal 
τοῦ μὲν Κωνσταντίου κατὰ τὴν Ἔδεσαν τῆς Μεσο- 
ποταµίας διατρίδοντος (τοῦτο γὰρ ὁ Περσικὸὺς àm- 
ἥτει πόλεμος), ἡ πρεσθυτάτη τούτων ἁδελφὴ Κων- 


48. Flavianus et Paulinus a Leontio depositi, — 
Ait Philostorgius Flavianum 4ο Paulinum , qui 
Antiochenum episcopatum inler se postea divise- 
runt, a »upradicto Leontio, utpote contraria ipsi 
sentientes, depositos esse. Ili vero Eustathium se- 
cuti fuerant, cum is in exsilium abduceretur. Qui 
quidem ex sacerdotali munere Antiochensis Eccle- 
she, seu potius ex universa religione, nibil omnino 
temporum vicissitudine passus cst interpolari. 

19. Aetius episcopatum recusat. — Ait Philostor- 
gius Aetium, ctum Secundus et Serras ad episcopa- 
(um gerendum eum elegiasent, assentiri noluisse, 
cum diceret eos non pure nec sancte divina cele- 
brare mysteria, utpote qui Homousianis permisti 
essent. 

$0. Eunomius.— Eunomius, cum fama ad ipsum 
perlata esset de Actii sapientia, ex Cappadocia 
Antiochiam profectus, in colloquium venit cum 
Secundo. Πίο vero Aetio, qui tum Alexandrie de- 
gehat, Eunomium commendavit. Ambo igitur simul 
habitarunt : Aetius quidem docens, Eunomius vero 
sacras diaciplinas percipiens. 

21. Ait impius Philostorgius se encomium Eu- 
nomii conscripsisse, nec erubescit id profiteri, 

99. Constans, Magnentius et Veteranio tyranni. — 
Ait Coustantem, ob studium erga Athauasium, a 
Magnentio tyranno exstinctum fuisse. Post cujus 
obitum, cum Constantius Edesse in Mesopotamia 
moraretur: id enim exigebat bellum Persicum (94); 
eorum soror natu maxima Constantina , quz vidua 


VALESII ANNOTATIONES. 


(88) *Oc ἑνόμιζεν αὐτῷ. Non dubito quin scri- 
bendum sit ὅσον ἑνόμιζεν αὐτῷ εἰς τὴν τῶν θείων 
an^ won ἐξαρχέσειν παράδοσιν, elc. 

"er scriptum inveni, ὑπὸ τοῦ ὁμοουσίου. Quare 
non dubito quin scribendum sit hoc loco, ὑπὲρ τοῦ 
ὁμοουσίου. Eumdem errorem paulo antea observavi. 

(90) Ὃς τῶν ἱερῶν τῆς 'Avcioxelac Φροντίδων. 
Assentior Gothofredo, qui h:ec de Leontio, non au- 
tem de Eustathio diei recte observavit. Ejusdem 
L«ontii Antiochensis episcopi elogium exstat in Cliro- 
nico Alexandrino, p. 672. 

(91) Διὰ τὴν ἐπιμιξίαν τῶν có ὁμοούσιον., eic. 
In manuscriptis codicibus Scoriacensi et Dochartiano 
Scriptum est τῶν πρὸς τὸ ὁμοούσιον, etc. Proinde 


malim legere, διὰ τὴν ἐπιμιξίαν πρὸς τοὺς τὸ ὁμοού- 
σιον θρησχεύοντας * quanquaim pro vocabulo ὁμοού- 
σιον, libentius hoc loco legereni ὁμο:ούσιον. Ariani 


) Πολὺς qv ἐπὶ τοῦ ὁμοουσίου. In codice Bo- D enim, quorum antesignant. erant Secundus et Ser- 


ras, non communuicabant Homousiauis , sed iis tan- 
tum qui τὸ ὁμοιούσιον profitebantur. Verum, re at- 
tentius examinata, nihil hic mutandum censeo. 
Ariani enim llomousiauis eo quidem tempore in 
Orieuté communicabant, ut docet Socrates in lib. 
n, cap. 23. 

(92) ᾿Εγκώμιον ἀνατάξασθαι. Scribendum cst 
συντάξδασθαι, vel certe ἀναγράψασθαι. 

(95) Theodorit. |. 1, c. 21. 

(94) Soz. lib. iv, cap. 1. 


VARIORUM. 


(a) Σεχούνγδου xal Σέῤῥα. Erant hi Ariani opi- 
$epi, Secundus quidem Ptolemaid;s in. Ααγρίο, 
Serras vero Parzionii in Libya. 


(0) Ὦ δὲ τοῖς ἱεροῖς. Eunomius Actii non modo 
discipnlus fuit, verum ctiam amanueusis, uL habet 
Socr. lib. n, cap. 55, in fin. 
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erat IIanniballiani, timens ne Magnentius tyrannus A σταντίνα (98) ( Αναδιλλιανοῦ δὲ ἣν χεχηρωμένη vovb), 


universum imperium sub potestatem suam redi- 
| geret, Veteranionem, unum ex magistris militi», 
Cesarem renuntiavit. Videbatur autem illa id suo 
! jure facere, propterea quod communis eorum pa- 
ter, dum viveret, diademate eam coronaverat, ct 
Augustam nuncupaverat. Constantius vero, bis co- 
gnitis, statim diadema riisit ad Veteranionem, im- 
peratoriam ei dignitatem suffragio suo confirmans; 
postea vero sdrersus Magnentium in Occidentis 
portes cum exercitu profectus, sub obtentu collo- 
quii quod cum Veteranione amice inire voluerat, eo 
quod is defeclionis suspicionem prabuisset, eum 
comprehendit, et imperatoria veste exuit. Nullo 
tamen alio affectum incommodo, imo vero mense 


sue adhibitum , Prusam Bithyuiz;: amandavit, am- B 


plos ac magnificos sumptus ei constituens , provi- 
densque ne quidquam eorum quibus privatorum 
bominum vita beate trausigitur, ei deesset. 

25. Jacobus Nisibeuus (95). — Ait Philostorgius , 
Saporem Persarum regem Romanis bellum intulisse, 
εἰ Nisibin urhem oppugnasse; verum re infecta, 
preter omnium opinio:em pudore affectum reces- 
sisse, cum Jacobus, urbis illius episcopus , civibus 
quid faciendum esset coinimmonstrasset, et firma in 
Deum spe ac fiducia pro salute urbis adnirabiliter 
propugnasset. 

24. Alpes Succi ei Julie (90). — Alpes , ut ait 
Pbilostorgius, tam Succi, quam bz quz Julie vo- 
cantur, transitus sunt angusti, maximis utrinque 
montibus unum in locum, ita ut fere sibi mutuo 
jungautur, coeuntibus. Porro transitus similes 
quodammodo sunt augustiis Thermopylarum. Sed 
Julie quidem Alpes Gallias atque Italiam dividunt ; 
Succi vero inter Daciau siti sunt et Thraciam : 
quorum anguslias cum occupare tentasset Vete- 
ranio, defectionis suspicionem Constantio przbuit. 

25. Gallus Ces. — Dum Constantius adversus 
Magnentium tyraunun expeditionem pararet, nun- 
tius ad eum perlatus est, Persas cum ingentibus 
copiis adversus Orientis proviucias moveri. Quare 
necesse habuit Gallum Casarem nuncupare, et 
contra Persas in Orientem mittere. Érat autein 
Gallus frater ejus patruelis; etenim Galli pater 
Constantius frater fuit Constantini Magni : ex 
quo orti erant Coasstantius et fratres ejus. 

26. Cruz Hierosolymis in. celo visa (91). — Et 
Constantius quidem victoriam de Lyrauno reporta. 
vil, cuin signum crucis illic quoque visum csset, ad 
longissimum spatium protensum, et diurnam lu- 


δείσασα μὴ φθάσειεν ὁ τυραννήσας Mayvévttog τὸ 
πάντων ἀναρτήσασθαι χράτος, Οὐετερανίωνά τινα 
τῶν στρατηγούντων ἕνα χαθίστησι Καΐσαρα. Ἐδόχει 
δὲ δύνασθαι τὴν πρᾶξιν, διότι ζήνων (99) ὁ χοινὸς 
αὐτῶν πατῆρ διαδἠµατί τε αὐτὴν ἑταινίωσε, xal 
Αὐγοῦσταν ἐπωνόμασεν. Ὁ δὲ Κωνστάντιος ταῦτα 
μαθὼν παραυτίχα μὲν Οὐετερανίωνι τὸ διάδηµα 
πέµπει, συνεπικυρῶν αὐτῷ καὶ τὸ τῆς βασιλείας 
ἀξίωμα : ἔπειτα δὲ πρὸς ἑσπερίους χατὰ Μαγνεντίου 
στρατευόµενος, xal συμμίξαι φιλίως τῷ Obecepa- 
νίωνι βουληθεὶς, ἐπείπερ ἐχεῖνος παρέσχεν ὑποψίαν 
ἐπαναστάσεως, χειροῦται μὲν τὸν Οὐετερανίωνα, χαὶ 
τῆς βασιλικῆς ἀποδύει στολῆς᾽ μηδὲν δὲ καχὸν émep- 
γασάµενος ἄλλο, ἀλλὰ καὶ τραπέζης αὑτῷ χοινωνή- 
σας, εἰς Προῦσαν τῆς Βιθυνίας ἐχπέμπει, λαμπρὰς 
καὶ μεγαλοπρεπεῖς ἀφορίσας αὐτῷ τὰς χορηγίας, 
μηδενὸς ὑστερῆσθαι, ὧν ἀνθρώπου βίος ὡς tv ἰδιώ- 
ταις εὐδαιμονεῖ, προνοησάµενος. 

ΧΥ’. "Ότι Σαπώρην τὸν βασιλέα Περσῶν ἀναγρά- 
φει στρατεῦσαι χατὰ τῆς Νισίθιδος, xai εἰς πολιορ- 
χίαν αὐτῆς χαταστῆναι ' ἄπραχτον 65 xal παρὰ δόταν 
κατησχυµένον ὑποστρέφαι, Ἰαχώδου τοῦ τῆς τό- 
λεως ἐπισχόπου τό τε πραχτέον τοῖς πολίταις εἰς- 
ηγουμένου, xai τῇ πρὸς θεὸν παῤῥησίᾳ, χατὰ τὸ &v- 
υπἐρέλητον τῆς πόλεως ὑπερμαχεσαμένου. 


χδ. "Ot: αἱ "Άλπεις, al τε Σούχκεις χαλούμεναι , 
xaX αἱ Ἰούλιαι, δίοδο slot στεναὶ µεγίστων ὁρῶν 
ἑχατέρωθεν, καὶ ὑφ' ἓν χωρίον ἐγγὺς τοῦ συμπτύσσε- 
σθαι συγχλειοµένων. Ἐοίχασι δὲ αἱ δίοδοι αὗται τοῖς 
ἐν θερμοπύλαις στενοῖς. 'AXX αἱ μὲν Ἰούλιαι ᾿Αλ- 
πεις τὰς Γαλλίας χαὶ Ἱταλίας διορίςουσι (1) τῶν 
Ἰταλῶν » αἱ δὲ Σούχεις μεταξὺ τῆς Δαχίας clot καὶ 
τῆς θράκης, ἃς xal καταλαθεῖν ἐπειγόμενος θὗετε- 
ρανίων τὴν ὑπόνοιαν τῆς ἑπαναστάσεως παρέσχε 
Κωνσταντίῳ. , 

x£'. "Ort ἐν ᾧ Κωνστάντιος χατὰ Μαγνεντίου παρε- 
σχευάζετο τοῦ τυράννου, τὸ Περσικὸν ἀκούσας κατὰ 
τῆς ἑῴας βαρυτέρᾳ χειρὶ χινεῖσθαι, εἰς ἀνάγχην χε 
Ι άλλον Καΐσαρα χειροτονῆσαι, xa ἐπ αὐτοὺς Ex- 
πέμψαι. ᾽Ανεψὼς δὲ ἦν ὁ Γάλλος ' χαὶ γὰρ ὁ Γάλλου 
πατὴρ Κωνστάντιος ἁδελφὸς ἣν Κωνσταντίνου τοῦ 
μεγάλου , ὃς ἐγείνατο Κωνστάντιον xal τοὺς αὐτοῦ 


xc". Ὁ μὲν οὖν Κωνστάντιος ἐγχρατὴς τοῦ τυράν. 
νου γίνεται, χἀνταῦθα τοῦ σημείου τοῦ σταυροῦὺ ἐπὶ 
μἐγιστόν τε προφανέντος, xal χαταπληχτιχυτάταις 
αἴγλαις ὑπεραστράγαντος τὸ της ἡμέρας φῶς. Ὄφθυ 


ΥΑΙΕΞΗ ANNOTATIONES. 


(95) Theodurit ]. t1, c. 50. 

96) Socr. pag. 108, n. 1. 

(o1) Soz. pag. 154, 157. 

(98) Κωνσταντίνα. 1u codice Bocharti Κωνσταν- 
cia seribitur. Sed verum cjus nomen est Κωνσταν- 
τίνα, ut in Annotationibus ad Ammiauurm Marcelli - 
num observavi. 

(99) Διόει ζήνων. Nemo non. videt scribendum 
csse ζῶν, quamvis manuscripti codices repugnent, 


(1!) Tác PaAAMac καὶ "IcaAlay. διορίζουσι. In 
manuscriptis codicibus nostris hunc locum ita scri- 
ptum inveni : Τὰς Γαλλίας xai Ἰταλίας διορίζουσι 
τῶν Ἰταλιῶν. Verum hze voces xa Ἰταλίας prorsus 
expungeud:e sunt, «ut superflus. Certe. Nicephorus 
in libro nono capite tricesinio secundo, liunc Philo- 
storgii locum dcscribens, duo hac vocabulo prater- 
niisit. 
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δὲ ἐπὶ τῶν Ἱεροσολόμων περὶ τὴν τρίτην ὥραν pá- A cem. splendidissimis ad stuporem usque radiis 


λιστα τῖς ἡμέρας, ἑορτῆς τῆς λεγοµένης Πεντηκοστής 
ἐνισταμένης. Ὁ δὲ θεόγραφος τύπος ἐχεῖνος ἀπὸ 
τοῦ λεγομένου Kpaviou µέχρι χαὶ τοῦ τῶν Ἐλαιῶν 


ὄρους διἠχων ὡρᾶτο, ἴριδος μεγάλης στεφάνου τρό-. 


«o» πανταχόθεν αὐτὸν περιελιττούσης. Ἐδήλου δὲ 
ἄρα ἡ μὲν ἴρις τὴν τοῦ σταυρωθέντος xal ἀναλη- 
φθέντος εὐμένειαν * ὁ δὲ στέφανος τὴν τοῦ βασιλέως 
νίχην. Τὸ δὲ σελασφόρον ἐχεῖνο xaY σεθάσµιον θέαμα 
οὐδὲ τοῖς ἐπὶ τοῦ στρατοπέδου ἀθέατον fjv, ἀλλ ἐπι- 
bi; ὀρώμενον, Μαγνέντιον μὲν xat τοὺς σὺν αὖ:ῷ 
ἅτε «fj τῶν δαιμόνων θεραπείᾳ προσανακειµένους, 
εἰς ἀμήχανον δέος κατέστησε Κωνστάντιον δὲ xal 
τοὺς περὶ αὐτὸν εἰς θάρσος ἅμαχον ἀνεχκτήσατο. Ἡτ- 
τηθεὶς δὲ τὰ πρῶτα Μαγνέντιος , εἶτα χατὰ μιχρὸν 
ἀναλαθὼν ἑαυτὸν, xal συμπλαχεὶς Ex δευτέρου τῷ 
πολέμῳ, xal χατὰ τὸ χραταιότατον καταπολεμηθεὶς, 
xal τοὺς σὺν αὐτῷ μικροῦ πάντας ἀποθαλὼν, πρὸς 
τὴν Λουγδούνων ἀποδιδράσχει πόλιν, Καὶ τὰ μὲν 
πρῶτα κατ εὔνοιαν δῆθεν τὸν οἰχεῖον ἁδελφὸν ἀπο- 
σφάττει, πολεμίας προαρπάξων ὕθρεως xaX χειρός. 
Ἔπειτα xav εἴ τις ἄλλος παρῆν τῶν οἰχειοτάτων. Τε- 
λευταῖον δὲ, τὸ ξίφος ὑποστήσας ἑαυτῷ, ἐπηῤῥάχθη 
τε xal δ.ελαθεὶς χατὰ τὸ µετάφρενον ἑξέφυξεν, οὐδ' 
Ga τέσσαρα τυραννήσας ἔτη. 


κ. "Ότι qnoi τοὺς περὶ Βασίλειον xai Εὐστάθιον 
δι ἔχθρας γεγονότας τῷ Αετίῳ, διαθολὰς ἀτόπονς 
συῤῥάφαι, χαὶ τὸν Γάλλον ἐπὶ ταυτὸ παροξύναι (2)* 
ὥστε ἐχεῖνον ὡς ἐπισχόποις πιστεύσαντα xal πεὸς 
ὀργὴν ἐχταραχθέντα, χελεῦσαι τὸν ᾽Λέτιον ἀναξητη- 
θηναι, xal ἀμφοῖν τοῖν σχελοῖν χατεαγῆναι. Λεοντίου 
ὃ τοῦ ἑἐπισχόπου Αντιοχείας τἀναντία τούτοις τὸν 
Καΐσαρα διδαξαµένου, fj, τε χαταδιχάζουσα φῆφος 
ἀνεθλήθη, xaX si; θέαν ὁ Γάλλος μετ ob πολὺ τοῦ 
ἉΑετίου χατέστη, xal φίλος ἑἐχρίθη. Καὶ π»λλάχις 
πρὸς ᾿ἸΙουλιανὸν ἀπεστάλη, xal μάλιστα ἠνίκα ὃδι- 
επυνθάνετο πρὸς τὸν Ἑλληνισμὸν ὁ ἁδελρὺς ἐχεῖνον 
ἀποχλίνειν. ἑστέλλετο δὲ, τῆς ἁἀσεσδείας χατὰ τὸ ὃν- 
νατὸν αὐτὸν ἀνασώσασθαι. Οὗ μὴν ἀλλὰ χαὶ τῶν 
θείων µαθηµάτων ὁ Γάλλος διδάσχαλον τὸν ᾿Αέτιον 
ἐποιςῖτο. 


χη’. Ὅτι Γάλλου χατὰ Περσῶν εἷς τὸ χράτιστον 
ἀνδραγαθῄσαντος, εἰς φθόνον οἱ ταῖς διαθολαῖς χαί- 
ῥοντες ἀναφλέγουσι τὸν βασιλέα. Καὶ τοῦ Ηερσικοῦ 
πολέμου ταῖς τοῦ Καίσαρος ἀριστείαις πεπαυµἑένου, 
ἀποστέλλει Δομετιανὺν ἔπαρχον τῶν Χχαλουµένων 
πραιτωρίων ὁ Κωνστάντιος, ἐντειλάμενος αὐτῷ χατὰ 
τὸ ἀφανὲς, τὰς τοῦ Γάλλου περικόπτειν ἀπὺ τῆς Ἂν- 
τρχείας ἑξνδους, τὴν Ex ἀνδρείᾳ xaX τῇ τῶν χοινῶν 
ἐπιμελείᾳ δόξαν αὑτοῦ χατασμιχρύνδιν ταύτῃ δια- 
γοούµενος. 'O δὲ Δομετιανὸς οὐδὲν τῶν προσταχθέν- 


B 


longe superans. Apparuit autem Hierosolymis, cir- 
ca horam tertiam ejus diei qux vulgo dicitur Pen- 
tecoste. Porro hoc signum divinitus pictum a Cal- 
varie monte usque ad montem Olivarum pertingere 
videbatur, magna iride instar coron: i lud. undique 
ambiente, Et iris quidem Christi crucilixi οἱ in 
celum assumpti clementiam designabat ; coror.a 
vero, imperatoris victoriam. Porro splendidum istud 
ac venerandum signum ne militum quidem oculos 
effugit, sed ab utroque exercitu clare conspectum , 
Magnentium quidem et eos qui a partibus illius sta- 
bant, utpote d:emonium cul ui addictos, supra wo- 
dum terruit; Constantio vero et iis qui cum illo 
erant, invictam quamdam fiduciam sddidit. At Ma- 
gnentius cum a Constantio primum victus fuisset, 
postea viribus paulatiur resumptis, secundo praelio 
congressus, penitus debellatus est, amissoque prepe- 
molum om.:j exercitu suo, ad urbem Lugilunum 
profugit. Ac primo quidem benevolentiw specie 
fratrem suum interfecit, ut hostium manibus et in- 
juriis eum eriperet. Deinde vero ex propinquiori- 
bus quemcunque adesse viderat, eodem sustulit 
modo. Postremo ipse in. gladium quem pectori suo 
supposuerat, incubuit, transfixoque dorso animam 
exhalavit, eum per annos ferme quatuor tyrannidem 
exercuisset. 

21. Aetium Gallus in amicitiam recipit. — Ait 
Philostorgius, Basilium et Eustatlhium, susceptis 
adversus Áetium inimicitiis, absurdas quasdam ca- 
lumnias coufinxisse, et Gallum contra eum incitasse: 
adeo ut Gallus tanquam episcopis fllem hahens, οἱ 
ira excandescens, Aetium perquiri jusserit, et fra- 
ctis cruribus occidi. Sed cum Leontius. episcopus 
Antiocliie contraria iis qua contra Aetium delata 
fuerant Cesari retulisset, damnationis sententia re- 
vocata est, et Aetius non multo post in couspectuin 
Galli venit, et inter amicos ejus babitus est. Missus 
est etiam sepius ad Julianum, ac p::ecipue eo tem- 
pore quo Gallus fratrem suum ad superstitionem 
gentilium declinare didicerat ; mittebatur autem eo 
consilio, ut Julianum ab impietate revocaret. Sed 
ei Gallus Aetium sacrarum disciplinarum magistrum 
sibi adscivit. 


p 28. Gullus calumniis appetitus. — Cum Gallus in 


bello adversus Persas admodum strenue se gessis- 
set, calumniatores Constantium ad invidiam conci- 
tarunt. Constantius igitur, bello Persico virtute ac 
fortitudine Cxesaris G.lli jam sopito, Domitianzam 
prefectum praetorio misit, hoc ei daus occulte in 
mandatis, ut egressus Galli ex urbe Antiochia com- 
primeret. Hac enim ratione gloriam Galli ex !orti- 
tudiie reique publice cura. imminu:re cogitabat 
Domitianus vero, non modo non moderatius iis 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(9) 'Eal t' αὐτοῦ Δαροξύναι. Mallem scribere σαρα διαδεξαµένου, scribendum est διδαξαµένου, 


wiv' αὐτοῦ. in manuscripto codice Samuelis Bo- 
darti legitur, ἐπὶ ταυτόν. Post ubi legitur τὸν Kat- 


ut in codice Bocbarti scriptum inveni. 
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qu:c ipsi imperata fuerant, verum ctiam audacius A των µετριώτερον, ἀλλὰ xal θρασύτερον καὶ φρονῶν 


agens ac sentiens, cum venisset Antiochiam, in qua 
Gallus morabatur, ne in conspectum quidem cjus 
venire sustinuit. Quam ob causam, οἱ ob alia quz- 
dam qua inciderant, Gallus prefectum, ut iisolen- 
tem οἱ contumacem, extremo supplicio afficere de- 
crevit, et Montium ad hujus judicii societatem as- 
sessorem sibi assumpsit. lic vero, immoderata usus 
coufidentia, Gallum his verbis compellavit: Ne cu- 
ratorem quidem urbis tibi creare licet. Quonam 
igitur modo prxfectum praetorii posses occidere? 
Quibus verbis exasperata Constantia uxor Galli, 
quod Gallus, qui et Caesar et Auguste maritus erat 
(hanc enim dignitatem a patre ipsa acceperat), cjus- 
modi coutumelia afficeretur, ipsa suis manibus 
Montium ex tribunali detractum protectoribus tra- 
didit. Qui confestim eum abripientes ad Domitiani 
prietorium deportarunt. Cumque illum etiam ες tri- 
bunali detraxissent, ambos funibus ad utriusque 


καὶ πράττων», οὐδὲ παραγενόµενος εἰς ᾿Αντιόχειαν, 
ἔνθα διέτριδεν ὁ Γάλλος, οὐδ' εἰς ὄψιν αὐτοῦ ἑλθεῖν 
κατεδἐξατο. Ἐξ fj; αἰτίας καὶ ἑτέρων σνυνεπιῤῥνέν- 
των, θανάτῳ «bv ὑθριστὴν μετελθεῖν ἑἐδουλεύετο, 
xaX τὸν Μόντιον (3) χοινωνὸν γενέσθαι τῆς χρίσεω; 
παρξλάμδανεν. 'O δὲ θράσους ἀμετρίᾳ χρησάµενος 
00δὲ λογιστὴν, ἀντεῖπεν, ἔξεστί σοι προχειρίσα- 
σθαι (4), xoX πῶς ἂν πραιτωρίων ἔπαρχον ἀνελεῖν 
627210; Ἐφ' οἷς ἡ Γάλλου vuv) Κωνσταντία (a) περι- 
αλγῆς γενοµένη, el οὕτως ὁ Γάλλος Καϊσάρ τε ὧν xal 
Αὐγούστης àvhp (xal γὰρ αὕτη πατρὀθεν ἣν δεδε- 
γμένη τὸ ἀξίωμα) προπηλαχίκοιτο, αὐτὴ δι) ἑαυτῆς 
ἐπισπασαμένη τὸν Μόντιον τοῖς δορυφόροις ἐχδίδω- 
σιν. Ὥστε τὴν ταχίστην ἁραμένους πρὸς τὸν Δομετια- 


D νὺν ἀποχομίσαι. Káxelvoy χατασπάσαντας τοῦ θρόνου, 


ἄμφω σχοίνοις τῶν ποδῶν ἐξαφαμένους, χαχοὺς xa- 
χῶς ἀπολέσαι. Καὶ τοῦνο θἄᾶττον ἐπράχθη, συνεπι- 
Ψηφίνοντος xal τοῦ Γάλλου. 


pedes adnexis, miserandum in. modum interemerunt. ldque celeriter factum est, consentiente etiam 


Gallo. 
EX LIBRO QUARTO. 


4. Galli ceiles. — Constantius, cum ea qu:e Mon- 
tio ac Domitiano accideran:, comperisset, ira excan- 
descens Gallum a4 se evocavit. Πίο vero, etsi nihil 
boni de hac evocatione suspicaretur, ta:men me- 
tuens ne, si recusasset, bellum civile commovere- 
tur, mandatis obtemperavit. Antegressa autem est 
Constantia, prior fratrem convenire studens, et pro 


EK ΤΗΣ ΤΕΤΑΡΤΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ. 


α’. "Ott ὁ Κωνστάντιος μαθὼν τὰ περὶ Μόντιον xai 
Δομετιανὸν συνενεχθέντα, xal ὀργῆς ἀναπλησθεὶς, 
μετεχαλεῖτο τὸν Γάλλον, Ὁ δὲ, τὴν μὲν κλῆσιν οὐχ 
ἐπ ἀγαθῷ συλλαθὼν (5), εὐλαθούμενος δὲ μὴ πόλε- 
pog ἀπειθήσαντος συῤῥαγῇ., τοῦ προστάγµατος Ὑίνε- 
ται (6). Προεξώρμα δὲ xo ἡ Κωνσταντία, προεντνυχεῖν 
σπεύδουσα τῷ ἁδελφῷ, χαὶ αἰδέσασθαι αὐτὸν ὑπὲρ τοῦ 


ma:ito eum exorare. Sed cum Bithyniam venisset, C ἀνδρός. 'AXX αὕτη μὲν, κατὰ Βιθυνίαν γενοµένη 


vix simul ac vitz ejus cursum repentina mors inter- 
rupit. Quo casu Gallus, in. graviorem metum con- 
jectus, priorem tamen. sententiam. non mutavit. 
l'rofectus est autem una cum illo etiam Theophilus 
Indus. Porro cuin Gallus iu Noricum venisset, ex 
urbe MeJdiulano in qua tum degebat Constantius, 
missus cst Daibatio magister militum, qui et Gal- 


ἐπεσχέθη τῷ θανάτῳ xal τῆς ὁδοῦ xal τοῦ βίου. Ἐξ 
οὗ καὶ ὁ Γάλλος μᾶλλον τοῦ δέους γενόμενος, τὴν ἐξ 
ἀρχῆς γνώµην ὅμως οὐ µεθίετο. Συναπῄει δ' αὐτῷ 
xai θεόριλος ὁ Ἰνδός. Ἐπεὶ δὲ τοὺς Νωριχοὺς χατέ- 
λαδεν, ἐνταῦθα 6h ix Μεδιολάνων , ἔνθα διῆγεν ὁ 
Κωνστάντιος, καταπέµπεται Βαρξατίων, ávkp τὴν 
στρατηγικὴν ἔχων ἀρχὴν, ἐφ᾽ d «bv Γάλλον ἀφελέ- 


VALESII. ΑΝΝΟΤΑΠΟΝΕΘ. 


(ὄ) Kal τὸν Μόντιον. Fallitur vir doctus, qui in 
margiue codicis Bochavti annotavit forte scriben- 
dum esse Λεόντιον. llic enim est Montius quistor 
sacri Palatii, de quo Ammianus Marcell;nus loqui- 
tur in libro decimo quarto. Ejusdem meminit Gre- 
gorius Nyssenus in libro primo contra Eunomium, 


Gallum Cesarem ita admon*bat: Non licet tibi ne 
curatorem quidem urbis promovere, quanto minus li- 
cet pra [ectum occidere ? Sciendum porro est, cura- 
tores civitatum ab ipsis imperatoribus promoveri 
solitos, ut notavi ad Amm. Marcellin. Proinde Gal- 
lus, quippe qui imperator non essct, sed Cesar 


Pap. 294: Tou δὲ περὶ τὸν ὕπα yov μα σιανὸν xai D duntaxat, id est, imper.«toris miuister, curatoris 


toV ἄγους τηνικαῦτα τολµη etc. 

(4) 0068 Aomio civ. ἔξεστί σοι προχειρίσασθαι. 
IHluuc locum nou intellexit Gotbofredus. Nam logi- 
stam quidem, rationarium przfecti przetorio iutel- 
lexit: προγχειρίσασθαι vero accepit pro διαχρήσασθαι, 
id est, interficere. Nos jam pridem in Annotationi- 
bus ad l.brum xiv Ammiani Marcellini, pag. 36, et 
in Annotationibus ad Historiam ecclesiasticam Eu- 
sebii, obsei vavimus logistas esse curatores civita- 
tum. Προχειρίσασθαι vero. idem esse quod promo- 
tere, vel creare, nemo est in Grecis litteris medio- 
Criler versatus qui nesciat. Montius ergo quastor 


creandi potestatem non habebat, 

(5) Οὖκ ἐπ᾽ ἆγαθῳ συ.1Ίαδών. Scribendum puto 
συµθαλών, id est, conjectans. 

6 Tov προστάγµατος τίνεται. In margine codi- 
cis Bocliartiani adnotatum est eadem manu, deesse 
hic aliquid : statimque alia manu adjectum est forte 
πληρωθεἰς, Quam tamen conjecturam non probo. 
Neque enim hzc locutio satis elegans mihi videtur. 
Existimo igitur nihil deesse. Est enim locutio fami- 
liaris Philostorgio. Sic infra in hoc capite de eo- 
dem Gallo dicit: 'Eg οὗ xaX ὁ Γάλλος μᾶλλον τοῦ 
δέους γενόμενος. 


ΥΑΠΙΟΒΟΝ. 


- 


(a) Pá.L1ov γυνἠ Κωνσταντία. Constantini fllia, 
ideoque, ut videtur, Augusta hic appellata ; Anni- 
bailiano prius nupta. Hauc alteram Megazram vo- 


cat Ammianus Marcellinus ib. xiv initio : quem 
vide. W. Lowth, ' 
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σθαι μὲν τῆς ἁλουργίδος, ὑπερόριον δὲ χατά τινα vrj- A lum purpurea veste exueret, etin quamdam Dalmatize 


σον (a) tj; Δαλματίας ποιῄσασθαι Ὁ δὲ θεόφιλος 
παρὼν οὐκ οἵα προελθεῖν τῆν πρᾶς.ν. Καὶ γὰρ χαθ᾽ 
ὃν χσιρὺν Καΐσαρ ὁ Γάλλος χεγειροτόνηται, τῶν µε- 
cafu αὐτοῦ xal Κωνσταντίου πρρελθόντων ὄρχων, 
oi τὴν Ev ἀμςοῖν φιλίαν xal τὸ παρ᾽ ἑκατέρου ἄνεπι- 
ϐούλευτον ἑχατέρῳ διετίθεντο, αὐτὸς ὁ μεσίτης ἦν, 
xai ὁ συνέχων αὐτῶν τὴν ὁμόνοιαν. Πλην ἀλλά ve 
μαθὼν ὁ Κωνστάντιος τὴν τοῦ θεοφίλου ἀποχώλυσιν, 
ἐχεῖνον μὲν ὑπερόριον ἄγεσθαι χελεύει, τὸν Γάλλον 
εἰς ἰδιώτην (7) ἀπογυμνωθέντα, φρουρησόμενον ix- 
πέµπεσθαι κατὰ τὴν νησον. Εὐσέθιος δὲ ὁ εὐνοῦχος, 
ὃς εἰς τὴν τοῦ πραιποσίτου τιμῆν ἐχθεθῆχει (8), xat 
οἱ σὺν αὐτῷ, τὸν Κωνστάντιαν Ext συνανέφλεγον χατὰ 
τοῦ Γάλλου, δὲδιότες μὴ. τῶν ὄρχων εἰς ἐπιστροφὴν 
ἐλθὼν, f| τὸ τοῦ αἵματος ὁμόγν:ον αἰδεσθεὶς, ἀνήσει τὸν 
Καίσαρα τῆς ὑπερορίας, χαὶ σφᾶς ἐχεῖνος τὸν χἰνὸν- 
voy διαρυγὼν χαχοὺς χαχῶς ἀπολέσει, Στέλλονται τοί» 
νυν τῇ τούτων παραδρομῆ (9) οἱ τὸν Γάλλον ἀναιρή- 
σοντες' οὕπω δὲ τοῦ πάθους προελθάόντος, εἰς µετά- 
νοιαν ἐπιστραφεὶς ὁ Κωνστάντιος ἑτέρους ἐχπέμπει 
«ὃν φόνον χωλύσοντας͵ τοὺς δὲ οἱ περὶ Εὐσέθιον ὑπο- 
ποιοῦνται, yt πρὶν παραγενέσθαι τῇ νήσῳ. μηδ' ἐμ- 
ςανίσαι τινὶ τὰς ἀνακαλοῦσας "ὃν θάνατον ψήφους, 
πρὶν ἂν ὁ χαταχριθεὶς τῷ ξίφει τὴν ζωὴν ἀποῤῥήξῃ. 
Καὶ γέγχουεν ὡς ἑσπρύδασαν. Διὰ τοῦτο xa Ἰουλιανὸς, 
ὕστερον τὸ τῆς βασιλείας περιξωσάμενος κράτος, Εὐ- 
σέθιόν τε xol τοὺς σὺν αὐτῷ τῆς περὶ τὸν ἀδελφὸν 
παρανοµίας δίχτν εἰσετράξατο. 


β’. Τὸ μέντοι γε βάρος τῆς ἀρχῆς ὑπολογιζόμενος 
ὁ Κωνστάντιος, χαὶ ὡς οὐχ οἷός τε εἴη µόνος φέρειν, 
Ἱορλιανὸν τὸν ἁδελφὸν Γάλλου τῆς Ἰωνίας µετασεµ- 
ψάμενος, χξιροτονεῖ Καΐσαρα, Ἑλένην αὐτῷ τὴν 
ἰδίαν ἁδελφὴν εἰς Yuvalxa χατεγγυησάµενος. Kal 
τὸν μὲν τὰς Γαλλίας φυλάντειν ἐχπέμπει ' xal γὰρ 
λίαν ἑτετάραχτο τὰ τῇδ.. 


Υ. Αὐτὸς δὲ ἐν Σιρμίῳ παραγενόµενος, δ:ἢγεν ’ ἓν 
ᾧ καὶ τὸν Ῥώμης ἐπίσχοπον Λιξέριον, ὑπὸ Ῥωμαίων 
ἐπιδωτούμενον σφόδρα, τῆς φυγῆς χατάγει xal ἆπο- 
δίδωσι τοῖς αἱτησαμένοις. Τηνιχαῦτα δὲ οὗτός «not, 
καὶ Αιθέριον κατὰ τοῦ ὁμοουσίου (10) καὶ μὴν xai 


insulam relegaret, Verum Theoplilus, qui aderat, 
rem ad exitum. perduci haudquaquam passus est. 
Nam quo tempore Gallus Cesar factus est, ipse 
jurisjurandi quod. inter Gallum et Constantium in- 
tercesserat, quo mutuam inter se amicitiam, nec 
alierum alteri unquam insid'aturum esse spopon- 
derant, interpres fuerat, ct mutuam inter eos con- 
cordiam'continehat. Constantius iyitur, de Theophili 
intercessione certior factus, eum quidem in exsilium 
mitti przecepi!, Gallum vero purpura nudatum, pri- 
vati. habitu in. insulam deportari, illic a militibus 
custolienlum. Porro Eusebius cuuuchus qui ad 
prepositi. dignitatem evectus fuerat, οἱ ii qui cum 
illo erant, Coastantii animum adhuc magis iucita- 
runt adversus Gallum : metuentes scilicet, ne Con- 
Slantius aut. jusjurandum in memoriam revocans, 
aut propinquitatem sanguinis reveritus, Caesarem ab 
exsilio revocaret, neve Gallus ex co discrimine ela- 
psus, ipsos u:alos male perderet. lorum igitur frau- 
dibus atque insidiis, missi sunt qui Gallum interfice- 
rent. C:ede tamen nonduin. perpetrata, poenitentia 
ductus Constantius alios misit qui czedem prohi- 
berent. Verum Eusebius istis persuasit ne ad insu- 
lain accederent, neve principis rescriptum quo cx- 
des Galli inhibebatur, cuiquam evulgarent prius, 
quam Gallus gladio vitam finiissct. Idque ita gestum 
est ut. ipsi moliti fuerant. Quamobrem Julianus 
postea imperium adeptus, Eusebium 40 socios ob 
injustam Galli cedem capitali supplicio aff cit. 

9. Julianus Caiar. iu Gallias missus. — Porro 
Constantius molem totius imperii considerans, et 
quod solus ijse ei sustentandze haudquaquam suf- 
ficerct, Julianum Galli fratrem, ex lonia acciium, 
Casarem constituit, IHlelena sorore sua ci in conju- 
gium data. At Julianum quidem ad custodiam Gal- 
liarum protinus misit; nam in illis partibus res ad- 
modum perturbatze erant. 

9. Liberi Osiique lapsus. — lpse vero Sirmium 
prof.ctus illic cousedit: quo quidem tempore etiam 
Liberium cpiscopum urbis ltonre, quem. Ποπιαπὶ 
summo studio flazitabant, ah exsilio revocatum civi- 
bus suis reddidit (11). Tunc e iam eumdem Libe- 


χατά γε τοῦ ᾿Αθανασίου ὑπηγράφαι. ὁμοίως δὲ xaX D rium, οἱ una cum illo Osium episcopum, contra 


VALESII ANNOTATIONES. 


(1) Τὸν láAAor clc ἰδιώτην. Procul dubio scri- 
bendum est, τὸν δὲ Γάλλονρ ut iu. margine codicis 
Bochartiani adnotatur. 

(8) £lc τὴν τοῦ apaizocitov tiiv. ἐκθεδήχει. 
Codex Bocharti hahet £6s6fj42:. 

9) Τῇ τούτων παραδροµῇΠ. Scribendum est pro- 
cul dubio περ'δρομῇ. Est autem περιδροµή circum- 
eursatio, vel ambitus, Glossa veteres, περιδρομεύς 
ambitiosus, περιδροµή, ambitus. Recte. igitur Lu- 


cas lHolstenius Gothofredi interpretationem cmen- 
dans, pro. telocitate reposuerat. tnstantia, Sumitur 
etian hoc verbum p:o fraude et insidiis ac ciccum- 
ventione, 24 

(10) Λιδέριον κατὰ τοῦ ὁμοοισίου. De Liberii 
subscriptione in synodo Sivmiensi, vide, si placet, 
que notavi. ad caput 19 libri iv Historia ecclesia- 
stica Sozomeni. 

(11) Βυ2. |. iv, c. 15. 


VARIORUM. 


(a) Kard tiva γῆσον. Flanonem vocant Socr. 
kl. ti, c. $54, et Soz. lib. iw, cap. 7. Porro Eusebium 
enachum in causa fuisse, ut Gallus interficeretur, 
$tibit Julianus imp. in Epistola ad senatum popu- 


lunique Atheniensem, pag. 501, cum ait, Gallam oc- 
cisum in unius spadonis ct cubicularii gratiam, cl; 
χάριν ἑνὸς ἀνδρογ νου xal καταχημαστοῦ, καὶ προσέτι 
τοῦ τῶν µαγείρων ἐπιτρόπου. 
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consubstaatialis vocabulum et contra Athanasium A τὸν Er(axozoy Ὅσιον, συνόδου τινλς &vzav^a 3»0:a- 


sub:cripsisse ait Philostorgius, cum synodus quie- 
dam illic collecta esset, et supra memoratos in sen- 
tentiam suam pertraxisset (12). Postquam vero suh- 
scripsissent, Osium quidem ad sedem suam Cor- 
dubam scilicet Hispani.e reversum, Ecclesiam ejus 
loci guhernasse, Liberium vero Roman: Ecclesiz 
prafuisse. A1 Felix, qui absente Liberio episcopus 
fuerat ordinatus, ad sua serecepit, episcopi quidem 
diguitatem retinens, nulli tàmen prxsidens Ecclesizx. 

&. Eudozius ερ. Antioch. — (15! Mortuo Leontio 
Antioclien:ze urbis episcopo, Eudoxium ex urbe Ger- 
manicia translatum, hi qui ejusdem cum illo opi- 
nionis eraut, ut ait Philostorgius, in sede Antio- 
εἶιοπα collocarunt. Porro Eudoxius Arianorum qui- 


σης, χαὶ εἰς ὁμοφωνίαν αὐτοὺς ὑποσπασαμένῃης. Ec 
65 ὑπέγραφαν, τὸν μὲν "Qatoy εἰς τὴ» ἑαυτοῦ ra po- 
γίαν τὴν Κονδρούδθην τῆς Ἱσπανίας ἐπανελθεῖν, καὶ 
τοῦ θρόνου ἄρχειν' Λιθέριον δὲ τῆς Ῥωμαίων "Ez- 
Χλησίας. Φίληξ δὲ, ὁ iv τῷ μεταξὺ χρόνῳ τῆς "Pe 
µης ἐπίσχοπος χαταστὰς, εἰς ἑαυτὸν ἀπῄει, τὸ μὲν 
ἀξίωμα τῆς ἐπισχοπΏς φέρων. οὗ µήν vé τινος Ἐκ- 
χλησίας προϊστάμενος. 


- 


δ'. "Ov Λεοντίου τοῦ ᾿Αντιοχείας ἑπ.σχόπου τε- 


"λεντήσαντος, Εὐδόξιον, φησὶν, ἐκ Γερμανιχείας µε- 


ταστησάμενοι(15᾽) οἱ ὁμόδοξοι ἐπιθιθάςουσι τῷ θρόνο. 
'O δὲ τῆς ᾿Αρειανῆς μὲν δόξης qv, πλὴν ἐχ τῶν 
Αστερίου γραμμάτων εἰς τὸ xat' οὐσίαν ὅμυιον ὑτ- 


dem sent ntiam sequebatur, nisi quod ex libris B ενήνεχτο. Οἱ δὲ συναιρεσιῶται τοῦτον ἀναφέροντες 


Asterii, ad sententiam eorum qui Filium similem 
secundum substantiam  profitebantur , abductus 
fuerat. Sed Ariani, eum ab boe dogmate retrahen- 
tes, ad dissi» ilis substanti:xe assertionem revocarunt. 
Cxterum Philostorgius ait, Eudoxium moribus mi- 
tem fuisse ac modestum, ncc mediocri solertia ac 
dexteritate prieditum ;. ob ignaviam tamen ac timi- 
ditatem magnopere traducit; patrem ejus Cesarium 
nomine ait ortum fuisse ex Arabisso minoris Ας. 


πρὸς τὸ ἑτεροούσιον ἀνῆγον. Ἐπιειχῆ δὲ τὺν Εὐδόξιον 
ὁ Φιλοστόργιος xal χόσμιον τὰ ἤθη, xal τὰ ἄλλα 
δεξιὸν ἀναγράφων, εἰς δειλίαν ἑχτόπως διχζάλλει * 
καὶ ᾿Αραθισσὸν μὲν τῖς μιχρᾶς Αρμενίας πόλιν πα- 
τρίδα λαχεῖν τὸν αὐτοῦ πατέρα (Καισάριος ὄνομα (14) 
αὐτῷ), μαρτυριχὸν δὲ, xalzot τῶν εἰς γυναῖχας ἐτ- 
τώµενον ἡδονῶν, ὅμως θάνατον διαθλῆσαι, χαθάρσιόν 
τε τῶν µολυσμάτων, xai πρός γε στεφάνους ἆθλη- 
τιχοὺς ἐπιφέροντα. 


menixz oppilo; eumque licet in amores mulierum effusior fuisset, vitam tamen consummasse martyrio, 
quod ct maculas «jus abstersit, el. coronas athleticas iusuper ei contulit. 


5. Eunomius. — Eudoxius, ut ait Philostorgius, 
Eunomiuut aid diaconatus gradum promovit. Verum 
Eunomius, priusquam uviversam eorum doctrinam 


accuratissime didicisset, munus illud suscipere re- C 


cusavit. 

6. Basilius Ancyre ep. Eudoxio invidet. — Cum 
Antiochensis ecclesi: administra io. tradita esset 
Eudoxio, ait Philostorgius Basilium Ancyranum 
egre adinodum id tulisse. Ipse enim ad eam sedem 
cupiditatis oculos adjecerat, ejusque amorem peni- 
tus in animo defixum circuniferebat. 

3. Theophilus Indus Augustam sanat, — Constan- 
lius, cum uxor ipsius, quam quidem summopere 
amabat, furoribus uteri laboraret, necesse habuit 


&'. Ότι Βὐδύξιος μὲν, φησὶν, εἰς 5:axoviav Εὐνό- 
µιον προχειρίζεται, ὁ δὲ, πρὶν sic τὸ ἀχριέέστατον 
ἐχεῖνον τῆς δόξης ἀνελθεῖν (15), τὴν λειτουργίαν οὗ 
δέχεται. 


ς’. "Ότι, φησὶν, Ἑὐδοξίου τὴν ᾽Αντιόχειαν ἔγχει- 
ρισθέντος, ὁ ᾿Αγχύρας Βασίλειος ἑδυσχέραινεν' αὐ- 
τὸς γὰρ ἐπ᾽ αὐτὴν εἶχε τὸ βλέμμα τῇ γνώµῃ στηρι- 
ζόμενον. 


Q. "Oct, qnot, τῆς Κωνσταντίου γυναιχὸς (a) τῷ 
τῆς μητροµανίας ἁλούσης πάθει, ἐξεχρέματο δὲ τεῖς 
ἱμέροις αὐτῆς ὁ Κωνστάντιος, εἰς ἀνάγχην χε τὸν 


VALESII. ANNOTATIONES. 


19) Theodorit, lib. itt, c. 17. 
13) Theodor. lib. n, c. 25. 
015') Ἐκ Γερμανιχείας μεταστησάμενον. Ex 


in Annotationibus ad librum quartum Sozomeni. 
(14) Καισάριος. De hoc Casario Eudox.i patre, 
deque ejus martyrio multa habet Suidas, ex. Philo- 


codice Bucharti emendavi μεταστησάμενοι. Et paulo Ώ storgio procul dubio desumpta. 


ost, pro ὑπηνέγκατο, ex eodem codice restitui 
ὑπενήνεκτο. Porro fallitur hic Philostorgius, οἱ qui 
euim secutus est Gothofredus, qui translationem 
Eudoxii ex episcopatu Germaniciensi ad sedem An- 
tioclienam contigisse putaut post. lapsum ac resti- 
tutionem Liberii pontiticis Romani. Etenim Eudoxius 
Autiochiam translatus est antio Christi trecentesimo 
exagesimo septimo. Liberius vero anno sequenti 
n propriam sedem est restitutus, ut ostendi 


(15) Πρὶν εἰς τὸ ιθέστατυον ἐχεῖγον τῆς δό- 
Enc ἀνελθεῖν. Hunc Philostorgii locum levi muta- 
tione restituendum esse existimo, in huuc modum : 
πρὶν εἰς τὸ ἀχριθέστατον τῆς ἑχείνων δόξης ἀνελθεῖν, 
id est: Eunomius diaconatum sibi oblulum susci- 
pere recusavit, priusquam universum eorum doctri- 
num, Eudozii scilicel aque Actii, accuratissime per- 
cepisset. 


VARIORUM. 


(a) Τῆς Κωγστωντίου γυναικός. Éuscbia hiec 
€5t: quam sterilem, quoad. vixit, fuisse testantur 
An. Mareellinus. tib. xvi, cap. 11, Zonaras et Ce- 
prenus p. 249. Nec Theophili euratioui (qualiscun- 


que ea fuit) diu supervixit: quippe Constantius 
austinam, aliam conjugem, duxerat anno Che. 
900, amissa jampridem Euscbia, inquit Marcellinus, 
lib. xxi, cap. 6 
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Θκόφιλον τῆς ὑπερορίας ἀναχαλέσασθαι (εὐφημίζετο A Theophilum ab exsilio revocare. Hunc enim diviua 


γὰρ οὗτος παθῶν εἶναι θείᾳ δυνάµει θεραπευτὴς), 
παραγεγονότα δὲ χαὶ συγγνώµην o, εἰς αὐτὸν ημαρ- 
«tv αἰτῆσαι, xal πρὸς τὴν τῆς Υυναιχὸς θεραπείαν 
ἐχλιπαρῆσαι, χαὶ μὴ διαμαρτεῖν, ὡς οὗτος λέγει, 
τῆς αἰτήσεως. Ἐπιθέντος γὰρ τὰς ἱλαστηρίους  χεῖρας 
τοῦ Θεοφίλου, ἁπαλλαγῆναι τοῦ πάθους τὸ γύναιον. 


η. "Ot, qnot, Βασίλειος συλλαθὼν μεθ) ἑαυτοῦ τόν 
τε τῆς Σεθαστείἰας Ἑὐστάδιον, xat ἑτέρους Έκχλη- 
σιῶν προεστῶτας, τόν τε ᾽Αέτιον µάλιστα, εἶτα δὲ 
καὶ τὸν Εὐδόξιον πρὸς τὸν βασιλέα διασύρει, ἄλλα τε 
πλάττων περὶ αὐτῶν, xal ὡς εἴησαν μύσται xal χοι» 
νωνοὶ τῆς χατὰ Γάλλον ἑπαναστάσεως, συμπεριλαθὼν 
ταῖς χατ᾽ ἐχείνων διαθολαῖς xal τὸν θεόφιλον. 'O δὲ 


virtute morbos curare, celebris fama erat. Postquam 
vero advenit Theophilus, Constantius corum quse 
adversus ipsum peccaverat, veniam petiit, utque 
uxorem suam curaret, multis precibus rogavit; nec 
irrita fuit ejus postulatio, ut testatur Philostorgius. 
Nam cum Theophilus manus placatrices imposuis- 
set, mulier morbo liberata est. 

8. Basilius Aetium, Eudoxium, Theophilumque 
exagitat. — Basilius, ut scribit Philostorgius, ad- 
juncto sibi Eustathio Sebasti» episcopo aliisque 
Ecclesiarum prasidibus, Aetium przcipue, deinde 
vero Eudoxium quoque apud imperatorem accusa- 
vit, tum alia adversus eos confingens, tum quod 
conscii ac participes fuissent conjurationis Galli. 


πεισθεὶς, μάλιστα δὲ διὰ τῶν γυναικῶν (ταύτας γὰρ B Sed et Theophilus iisdem calumniarum nexibus 


οἱ περὶ Βασίλειον πρὸς τὴν ἑαυτοῦ γνώμην προχατ- 
ειργάσαντο), τῷ μὲν θεοφίλῳ ζηµίαν ἐπιδάλλει, τὴν 
iv τῷ Πόντῳ Ἡράκλειαν οἰχεῖν ὑπερόριον, τὸν δὲ 
Ἑὐδόξιον τῆς Αντιοχείας ἁποστάντα διαµένειν οἴχοι, 
᾿Αέτιον δὲ xal ἑτέρους τινὰς τῶν σὺν αὐτοῖς εἰς τὴν 
τῶν διαδαλλόντων δίδωσιν ἐξουσίαν. Ἐτύγχανον δὲ 
οἱ περὶ ΒἙασίλειον xol κατὰ πρόσωπον τοῦ βασιλέως 
περὶ τῆς πίστεως διειλεγµένοι, kv ofc τὸ μὲν ὅμοιον 
τῷ Πατρὶ λέγειν χατὰ πάντα(α) τὸν Υἱὸν διετρανοῦτο, 
οὐσίας δὲ ὅλως οὐδὲ ὀνόματι µνήµης (b) τοῖς ἄλλοις 
λόγοις συνεισήχετο. Ταύτην δὲ τὴν δόξαν xal συνόδου 
χρίσει xat ὑπογραφαῖς βεθαιῶσαι διεσπούδασαν. Μετ' 
οὗ πολὺ δὲ χαὶ Εὐνόμιος, τῆς φήμης τῶν ὑπὸ Βασι 
λείου πραχθέντων χαταλαθούσης τὴν ᾽Αντιόχειαν, τὴν 
τε χειροτονίαν τοῦ διαχόνου ὑποδέχεται, xat πρέσθυς 
ἁποσταλεὶς πρὸς Κωνστάντιον ἀναλῦσαι τὰ ἑψηφι- 
σµένα, ἁλίσχεται κατὰ «hy ὁδὺν ὑπὸ τῶν ἀμφὶ Βασί- 
λειον, xaX εἰς Μιδαῖον φνγαδεύεται, πόλιν τῆς Φρυ- 
γίας. τὸν δὲ Αέτιον, ὑπὸ τὴν ἑξουσίαν πεσόντα τῶν 
ἀμφὶ τὸν Βασίλειον, ὑπερόριον ἡ Πέπουξα τῆς δρν- 
γίας (16) εἴχεν, Εὐδόξιος δὲ εἰς τὴν ἑαυτοῦ πατρίδα 
ὑπεχώρησε τὴν ᾽Αρμενίαν. ᾽Αλλὰ xa ἕτεροι ταῖς 
ὑπερορίαις ἑδόθησαν, ταῖς περὶ τὸν Βασίλειον ὑπαγό- 
pe vot ψήφοις, ὧν ὁ ἀριθμὸς εἰς ἑδδομήκοντα σύµπας 
ἐχεφαλαιοῦτο. 

ϐ’, "Oct οἱ ἁμφὶ Βασίλειον ταῦτα διαπραξάµενοι 


comprehensus est. Imperator igitur Basilio credens, 
ac precipue mulieribus: has enim Basilius przve- 
niens ad partes suas traduxerat: Theophilum qui- 
dem exsilio multatum Heracleam Ponti relegavit. 
Eudoxium vero Antiochia excedere ac domi nianere 
jussit. Aetium denique ac reliquos qui una cum illis 
erant, calumniatorum potestati tradidit. Caterum 
Basilius coram imperatore de fide disputationem 
babuerat : in qua similem quidem per omnia Patri 
Filium esse exponebatur; substantizg vero nulla 
mentio, ne nomine quidem tenus fiebat. Hanc autem 
opinionem, et synodi sententia et subseriptionibus. 
firmari studuerunt. Nec multo post Eunomius, cum 
fama eorum qua a Basilio gesta fuerant Antiochiam 
perlata esset, diaconi ordinationem suscepit : et lega- 
tus ad Constantium niissus, uL ea que decreta fuerant 
rescinderentur, in itinere captus a Basilianis, et 
Midaium Phrygiz relegatus est. Aetium vero in po- 
testatem Basilianorum delapsum, Pepuza Phrygie 
vicus exsulem accepit. At Eudoxius in Armeniam, 
ex qua oriundus erat, recessit. Alii praeterea nume- 
ro septuaginta Basilianorum sententia damnati, in 
exsilium missi sunt. 


9. Basiliani ὁμοιούσιον confirmant. — Hzc ubi 


πάντα, πανταχοῦ φοιτῶντες (17), τὸ ὁμοούσιου συν- D fecissent Basiliani, universa loca peragrantes, ὁμοιού- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(16) Πέτουσα τῆς Φρυγίας. Assentior Lucze Hol- 
stenio, qui ad latus sui codicis adnotavit scriben- 
dem esse Πέπουζα. Sic certe in codice ms. Samue- 
lis Bocharti diserte exaratum inveni. Pepuza oppi- 
dum fuit Phrygie, quod Montanus novam Hieru- 
salem cognominarat, ut docet Eusebius in libro 
quinto Ecclesiasiice hist. capite 18. Ex cujus oppidi 
nomine, Montanist: Pepuziani vocali sunt. 


(17) Πάντα πανταχοῦ φοιτῶντες. Gothofredus 
hunc locum ita interpretatur : Omnia ubique ver— 
santes. Quze interpretatio ferri nullo modo potest. 
]n ms. codice Samuelis Bocbharti aliam hujus loct 
distinctionem inveni. "Ote ol ἀμφὶ Βατίλειον ταύτα 
διαπραξάµενοι πάντα, πανταχου φοιτῶντες, elc. 
Quam quidem distinctionem magnopere probo. Vox 
tamen πάντα delenda videtur , utpote superflua, €t 


VARIORUM. 


(α) "Ομοιον τῷ Πατρὶ κατὰ πάντα. Wwc non 
sunt desumpta e formula fidei à syuo'o Sirmiensi 
tertia composita , et consulum nominibus prafixis 
famosa, ut existimat Gothofredus in notis ad lo- 


cum. Quis enim bic describuntur, anno superiore ' 


gesta sunt, quam synodus ista coacta fuerit. Ita- 
que potius e formula synodi Ancyrana desumpta 


PATROL. Gn. LXV. 


t, cui Liberius episcopus Rome subscripsit. 
Vid. Soz. lib. iv, cap. TM et ibi Valeslum. Certe 
Basilius Ancyranos erat Semi-Arianorum ante- 
signanus. W. Lowth. IN w 

(b) Μνήμης. Rectiws legi videtur μνήμη. Ὁ. 
Lowth. 
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σον, id est. similis substantia vocabulum confir- A expótouv* xai πολλῶν πειθοµένων, καὶ τὸν Κωνσταν- 


marunt (18). Multique in eorum sententiam con- 
cedentibus, Macedonium quoque Constantinopo- 
leos episcopum, quamvis antea in sententiam 
Kunomii esset propensior, in suam nihilominus 
sententiam pertraxerunt. Multos etiam alios epi- 
scopos, partim verbis allicientes, partim vim sua- 
sionibus admiscentes, ad suas partes traduxere. 
10. Pairophilus εἰ Narcissus Basilium ap. Imp. 
accusant. Synodus Arimini. Clades Nicomedia. — 
Ait Patrophilum Scythopoleos et Narcissum lreno- 
poleos episcopum, una cum aliquot aliis Singidu- 
vum Mosie urbem adventantes, retulisse Con- 
stantio ea quz per fraudem patrata fuerant à Ba- 
silio. Constantium vero obstupefactum et dolore 


τινουπόλεως  Maxsbóvitov, xalzot τοῖς περὶ Εὐνόμιον 
προαποχεχλιµένον (20), εἰς τὴν ἑαντῶν ὅμως En- 
εσπάσαντο δόξαν * ἀλλὰ xai πολλοὺς ἑτέρους τῶν 
ἐπισχόπων, τοὺς μὲν ὑπάγοντες λόγοις, τοὺς δὲ, thv 
πειθὼ συνεπιχεραννύντες τῇ Bla. 


v. Ὅτι Πατρόφιλον τὸν Σχυθοπόλεως, καὶ Νάρχισ- 
σον τὸν Εἱρηνοπόλεως, καὶ ἑτέρους σὺν αὐτοῖς. iv 
Σεγγιδόνι τῆς Μυσίας παραγενοµένους, τὸν Κωνστάν- 
τιόν φησιν ἀναδιδάξαι τὰ παρὰ τοῦ Βασιλείου δεδρα- 
ματουργημένα. Καὶ τὸν χαταπλαγέντα xaX ὑπεραλγή- 
σαντα, τῶν μὲν µεθορίων τοὺς χατεφηφισµένονς 
ἀνεῖναι, συνόδους δὲ γενέσθαι προστάξαι δύο, τὴν μὲν 


eommotum, eos quidem qui damnati fuerant ab B ἐν Αριμίνῳ ob, ἀπὸ δύσεως συναλίσουσαν, τὴν δὲ 


exsilio revocasse ; duas vero synodos celebrari jus- 
sisse : alteram. Arimini, ad quam Occidentalium 
partium episcopi convenirent; alteram Nicomedia, 
qus episcopos ex Oriente et Libya ac Thracia es- 
set habitura; ut in his synodis ea quz ab utraque 
parte dicebantur, diligenti examine discuterentur. 
Sed Nicomediensem quidem synodum, ut impius 
iste calumniatur, eo quod plerique eorum in con- 
suhstantialis fidem propensi erant, terrz motus re- 
pressit, qui episcopos quindecim numero qui ante 
alios advenerant, una cum Cecropio ejusdem urbis 
episcopo exstinxit, concussa ecclesia in qua erant 
'congregali. Ariminensis autem synodus, ad quam 


τοὺς ἐξ ἑῴας xal Λιδύης καὶ θράχης bv Νιχομηδείᾳ᾿ 
ai τὰ παρ᾽ ἑχατέρου µέρους λεγόμενα δοχιµασίαις 
ἔμελλον παραθάλλειν. Αλλά τὴν μὲν ἐν Νικομηδείᾳ, 
ὡς οὗτος ὁ δυσσεθῆς δυσφημεῖ, τῶν πλειόνων πρὸς 
τὸ ὁμοούσιον νενευχότων, σεισμὸς ἀναστέλλει, ὃς τοῖς 
προκαταλαθοῦσιν εἰς δεχαπέντε τὸν ἀριθμὸν &vnve- 
γµένοις (4) ἅμα τοῦ ταύτης ἐπισχόπου Κεχροπίου, ἔπι- 
χατασείσας τὸν vabv àv ᾧ σννεδρίαζον, διαφθείρει. 
Ἡ δὲ ἐν ᾿Αριμίνῳ, εἰς τριαχοσίους ἄνδρας συν- 
ελθοῦσα, «b μὲν τῆς οὐσίας ὄνομα εἰς tb παντε- 
λὲς διώσατο, ὅμοιον δὲ τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ κατὰ τὰς 
Γραφὰς ἀναχηρύξασα, ὑπογραφαῖς ἰδίαις χατησφαλί- 
σαντο. 


μγρύθπ!] convenerunt. episcopi , substantie quidem vocabulum penitus rejecit. Filium vero Patri simi- 
lem secundum Scripturas predicans, additis singulorum subscriptionibus firmavit. 


41. Synodus Seleucie. — Nicomedia bunc in C 


modum terre motu eL incendio ac maris inunda- 
tione, ut iste ait, eversa, multisque hominibus ex- 
stinctis, synodus Seleucie tandem congregata est , 
cum Basilius quidem Niceam recusasset, Eudoxius 
vero et Aetius Tarsum admittere noluissent (19). 
At Basiliani, cum synodum quibusdam machinatío- 
nibus in duas factiones divisissent, et seorsum eon- 
veniesent, similem quidem secundum substantiam 
*confirmarunt ; eos vero qui contra sentirent depo- 
suerunt, dissimilis substantize dogmate condemna- 
to. ]psique per sese Annianum Antiochiz episcopum 
ordinarunt. £udoxius autem et Aetius, cum dissi- 
milis substantie dogma scripto confirmassent, 
litteras suas quaquaversum miserunt. 

49. Synodus Constantinopoli. — Verum impera- 
tor his de rebus certior factus, universos Constan- 


ια. "Orc τῆς Νιχομηδείας σεισμῷ καὶ πυρὶ xai 
θαλάσσης ἐπιχλύσει κατερειπωθείσης, ὡς οὗτος λέ- 
ει, καὶ πολλῶν ἀνθρώπων διαφθαρέντων, ἡ σύνοδος 
ἐν Σελευχείᾳ τὴν σύστασιν λαμδάνει τῶν μὲν περὶ 
Βασίλειον τὴν Νικαίαν παραιτησαµένων, τῶν δὲ ἀμφὶ 
τὸν Εὐδόξιον xal ᾽Αέτιον τὴν Ταρσὺν οὗ προσηχαµέ- 
νων. Οἱ δὲ περὶ Βασίειον μηχαναῖς «hv σύνοδον δια- 
στῄσαντες, καὶ χαθ᾽ ἑαυτοὺς συνεδριάσαντες, χυροῦσι 
μὲν τὸ κατ’ οὐσίαν ὅμοιον, τοὺς δ᾽ ἀντιφερομένους 
χαθαιροῦσιν, ἀποχηρύξαντες τὸ ἑτεροούσιον, xal χει- 
ροτονοῦσιν αὐτοὶ καθ) ἑαυτοὺς ἑπίσχοπον τῆς Άντιο- 
χείας ᾿Ανιανόν. Ἠλήν Y& χσὶ οἱ περὶ Εὐδόξιον καὶ 
ἸΑέτιον, τὸ ἑτεροούσιον ἐγγράφως χρατννάµενοι, παν- 
ταχοῦ τὸν τόμον διαπέµπουσιν. 


ιβ. Ὁ 6b βασιλευς ταῦτα μαθὼν, προσέταξεν 
ἅπαντας εἰς τὴν Κωνσταντινούπολιν ἁπαντᾶν. Καὶ 


- 


VALESII. ANNOTATIONES. 


€x sequenti vocabulo perperam geminata. Paulo 
ost pro ὁμοούσιον, procul dubio scribendum est 
µοιούσιον. Quod confirmat Philostorgius in capite 
12, infra. 
18) Theodorit., I. 11, ο. 6. 
(i9, Theodorit., ]. n, c. 26. 


(20) Προαποκεκ.ιµέγον. Hunc locum restitui ex 
ms. codice Samuelis Bocharti , cui consentit etiam 
Scoriacensis. Interpretationem autem Gothofredi , 
Holstenius ad latus sui codicis ita correxerat : Inter 
alios Macedonium | Constantinopolitamum, quamvis 
ante in. Eunomii partes. inclinatum, in suam nihilo- 
minus sententiam pertrazerunt, 


VARIORUM. 


(a) Τοῖς xpoxara.taC£ovou — ἀνηνε)ιένοις. Videtur legendum τοὺς προχατολαθοῦντας — àvr,vevu£- 


νους. W. Lowth. |. . 


- 
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& συναθροίζονται Ex τε τῶν ἑσπερίων xai τῆς ἑῴας A nopolim convenire jussit. Conveniunt itaque, tum 


xaX Λιδύης μιχροῦ σύμπαντες. Ἡροειστήχεισαν δὲ 
κῶν μὲν κατ’ οὐσίαν ὅμοιον πρεσδευόντων, Βασίλειός 
σε χαὶ Εὐστάθιος' oc ἄλλοι τε καὶ Βασίλειος ἕτερος 
παρῆν συνασπίζων, διαχόνων ἔτι τάξιν ἔχων, δυνάµει 
μὲν τοῦ λέγειν πολλῶν προφέρων , τῷ δὲ τῆς γνώ: 
unc ἀθαρσεῖ (31) πρὸς τοὺς κοινοὺς ὑποστελλόμενος 
ἀγῶνας. Ἰῶν δὲ τὸ ἑτεροούσιον, ᾿Αέτιος μὲν καὶ EO- 
γόµιος ὑπῆρχον, οἳ τὴν δύναμιν ἄχροι, διαχόνων ἑχά- 
τερος βαθμὸν ἔχων. Ἐπίσκοποι δὲ δευτεραγωνιστῶν 
χορὸν ἐχπληροῦντες, Μάρης τε xal Εὐδόξιος, ὁ τότε 
τῆς Αντιοχείας ἐπισχοπήσας, ὕστερον δὲ xal τὸν Κων- 
σταντινουπόλεως ὑπελθὼν θρόνον, Καὶ δὴ xat 'Axá- 
χιος ὁ τῆς Παλαιστίνων Καισαρείας, τὴν πρὸς ἐχείνους 
ὑποχρινόμενος ὁμοδοξίαν, ἐφ᾽ ip τοὺς περὶ Βασίλειον 


ex Occidentis partibus, tum ex Oriente ac Li- 
bya fere universi (25). Et eorum quidem qui Fi- 
lium similem secundum substantiam profitebantur, 
sntesignani erant Basilius et Eustathius. Quibus 
tum alii aderant suppetias ferentes, tum Basilius 
alter, intra diaeoni gradum etiam tum subsistens ; 
dicendi quidem facultate multis superior, verum ob 
timiditatem ac pusillum animum publicas disputa- 
tiones detrectans. Eorum vero qui dissimilem sub- 
stantiam predicabant, Aetius quidem et Eunomius, 
«quantum ad vim ac potentiam attinet, precipui 
erant, uterque diaconi duntaxat obtinens gradum. 
Secundas sutem ab his partes implebant episcopi , 
Maris et Eudoxius, qui tum quidem episcopatum 


ἀντιλυπῆσαι, διότι χἀχεῖνοι Κύριλλον τῶν Ἱεροσολύ- B gesserat Antiochie, postea vero ad Constantinopo- 


pur ὑπ αὐτοῦ παυθέντα τοῦ Ιερᾶσθαι, διὰ τιμῆς 
ἔφερον. "Hy δὲ ὁ Αχάχιος θαρσαλέος μὲν ἓν τοῖς ἀγῶ- 
σι, διανοηθΏναί τε πράγµατος φύσιν ὀξὺς, xaX λόγφ 
δηλῶσαι τὸ γνωθὲν ἑχανός. "EE οὗ xat τὰ ταύτης τῆς 
συνόδου γράμματα (22), πολλὰ δέ ἐστιν, οὗτος ἣν 
μόνος ὁ διατιθέµενος. El; ἅμιλλαν οὖν δογμάτων Exa- 
τέρας μοίρας χαταστάσης, ὁ μὲν Βασίλειος τῶν τὸ 
ὁμοούσιον δοξαζόντων προηγόρει, οἱ δὲ τοῦ ἕτερο- 
ουσίου ὑπὲρ ἁπάντων λέγειν τὸν Αέτιον προὔστησαν, 
συνασπἰκοντος αὐτῷ xai Εὐνομίου. Ὡς δὲ εἶδον οἱ 
ἁμοὶ τὸν Βασίλειον προθεθληµένον αὐτοῖς εἰς ἀντι- 
λργίαν τὸν ᾿Λέτιον, δείσαντες αὐτοῦ τὴν δύναμιν τῶν 
λόγων, οὐχ ἔφασαν δεῖν ἐπισχόπους ὄντας διαχόνῳ 
περὶ δογμάτων εἰς λόγους καθίστασθαι. ᾿Αντειπόν- 
των δὲ τῶν διαφεροµένων, ὡς οὐκ ἀξίας νῦν ἐστι χρἰ- 
σις, ἀλλ ἀληθείας ἐπιζήτησις, δέχονται μὲν xal 
ἄχοντες οἱ περὶ Βασίλειον (a) τὸν ἀγῶνα * καὶ ὡς οὗ- 
τος λέγει, χατὰ κράτος τῇ τοῦ ᾿Αετίου γλὠώσσῃ ἡττή- 
θησαν, ὡς uh µόνον ὁμολογῆσαι, παρηλλάχθαι τὴν 
τοῦ γεννηθέντος οὐσίαν πρὸς τὴν τοῦ γειναµένου, xol 
χατὰ μηδὲν χοινωνεῖν, ἀλλὰ χαὶ χειρὶ οἰχείᾳ τὴν ὁμο- 
λογίαν, ᾽Αετίου τοῦτο προσαπαιτήσαντος, βεθαιώσα- 
αΏθαι. Μαθόντα δὲ ταῦτα τὸν βασιλέα, xax ἣν πάλαι 
Βασίλειος χατὰ ᾿Αετίου διαθολὴν συνεσχευάχει, κατὰ 
µέσης τῆς χαρδίας ἀχμάζουσαν φἐροντα, τὸ συνενε- 
χθὲν ἁρπάσαι πρὸς τὴν τῆς ὀργῆς ἐχπλήρωσιν. Διό- 
περ ἄμφω μὲν εἰς θἐαν παρἰστησι, διαπυνθάνεται 
δὲ τοῦ Βασιλείου, τίνα ἂν εἴη, οἷς ἐπαιτιᾶτα. τὸν 


litanam sedem promotus est, itemque Acacius epi- 
scopus Casares Palestine qui se cumillis consen- 
tire simulabat, ui Basilium vicissim dolore affice- 
ret, propterea quod Basilius Cyrillum Hierosoly- 
morum episcopum ab ipso depositum , nihilominus 
bonore afficiebat. Erat porro Acacius audax in 
disputationibus, idem in dignoscendis negotiis acu- 
tissimus, et ad exponendos animi eui sensus satis 
disertus. Unde etiam acta bujus synodi, quz uon 
pauca sunt, ab hoc uno digesta ac disposita fuere. 
Cum igitur ambz partes in certamen de dogmati- 
bus suis venissent, eorum quidem qui Filium si- 
milem secundum substantiam profitebantur, patro- 
nus erat Basilius. Qui vero dissimilem substantiam 
asserebant, Aetium cause sux patronum constitue- 
runt, adjuncto ei Eunomio. Porro Dasilius et qui 
cum illo erant, cum Aetium adversarium sibi op- 
positum vidissent, ejus dicendi vim formidantes, 
indecorum esse dixerunt ut episcopi de dogmati- | 
bus fidei cum diacono certarent. Sed cum adverse 

partis antistites reclamassent, non de dignitate 
praesens judicium, sed veritatis inquirend:e causa 
institutum esse dicentes , Basilius licet invitus in 
certamen descendit ; et quemadmodum iste scribit, 
ab Aetii lingua penitus devictus est, adeo ut non 
solum confessus fuerit, substantiam geniti differre 
a substantia genitoris, nec ulla in re convenire, 
verum etiam proprie manus subscriptione, sicut 


ἸΑέτιον. Ὁ δὲ, Ὡς ἀνόμοιον, ἔφη, τῷ Πατρὶ τὸν p Aetius postulaverat, confessionem suam firmave- 


Υἱὸν εἰσηγεῖται. ᾽Αμείψασθαι δὲ πρὸς ταῦτα τὸν ᾿Αέ- 
τιον * τοσοῦτον ἐνδεῖν τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν ἀνόμοιον 


rit. θιι cum didicisset imperator, οἱ calumniam 
quam Basilius in Aelium conlinxerat, adhuc vigen- 


VALESII ANNOTATIONES. 


4) Τῷ δὲ τῆς ης ἀθαρσεῖ. Ignaviam ac 
ὑπ dale Basilio a objicit. Philostorgius Eu- 
nomiíauus,In hoc Euuomium ducem suum secutus, 
qui idem vitium Basilio exprobraverat, ut testatur 

regorius Nyssenus in libro primo adversus Euno- 
mium, pag. 518. Verum Nyssenus eam accusatio- 
nem eleganter ac luculente refutat in. sequentibus. 


(22) Ταύτης τῆς συνόδου γράμματα. Suspi- 


catus sum aliquando scribendum hic eese πρά- 

γµατα. Ferri tamen potest vulgata scriptura, qui 

quie eumdem sensum habet. Γράμματα enim. hoc 

loco non epistolas duntaxat, verum etiam acta to- 

tius synodi designant. Certe verbum διατιθέµεο 

vo; quod sequitur, non convenit solis epistolis. 
(23) Theodorit., l. i1, c. 27. 


ΥΑΒΙΟΒΟΝ. 


(a) Οἱ περὶ Βασίλειον. Duo Basilii in hoe ca- 
pite memorantur ; scil. Magnus ille qui postea Cae- 
&areze in Cappadocia antistes fuit , nunc vero diaco- 


nus : et Basilius Ancyrae episcopus. De hoe poste 
riori hic sermo est. 


8237 


PHILOSTORGII 


tem in animo suo circumferret, eventus illius oce&- A εἰπεῖν 1] δοξάσαι, ὥστε xol ἁπαραλλάκτως ὅμοιον σὺ. 


sionem ad explendam iram suam arripuit, Ambo- 
bus igitur in conspectum suum venire jussis, Basi- 
lium interrogavit quznam essent illa de quibus Ae- 
tium incusaret. Respondit Basilius, quod is dissi- 
milem Patri Filium assereret. Ad hzc Aetius : 
Tantum abest, inquit, ut Filium Patri dissimilem 
dicam aut sentiam , quin potius absque ullo discri- 
mine aimilem profiteor. Λι Constantius vocabulum 
illud àxapáXAaxtoc insimulans, nec discere omnino 
sustinens quonam sensu eam vocem usurpasset 
Aetius, eum palatio expelli jussit. Postea vero 
Acacii opera perfecit, ut idem Aetius episcopali ju- 
dicio deponeretur, subscribentibus ejus depositioni 
non solum orthodoxis, verum etiam iis ipsis qui 
ejusdem cum ilo opinionis erant : quorum alii 
priorem sententiam mutaverant, alii id quod inviti 
fecerant, dispensationis nomine pretexebaut. Porro 
Constantius - Occidentalium epistolam ia medium 


«ὃν κηρύττειν. Τῆς δὲ τοῦ ἁπαραλλάκτου φωνῆς 
ὑποδραξάμενος ὁ Κωνστάντιος, χαὶ prb ἀνασχόμε- 
νος ὅλως ἔτι χαταμαθεῖν, χατ᾽ ὃν ἐχεῖνος τρόπον ἆν- 
εφθέγξατο τὸ ἁπαράλλακτον, ἐχθληθῆναι μὲν χελεύει 
τῶν βασιλείων τὸν ᾿Αέτιον' ὕστερον δὲ, τῇ συνδρομῇ 
Αχαχίου, καὶ χαθαιρέσεως ὑποθληθῆναι φήφοις, οὗ 
πῶν ὁρθοδοξούντων µόνων ὑποσημηναμένων τῇ καθαι. 
ῥρέσει, ἀλλὰ xal αὐτῶν τῶν εἰς τὰ μάλιστα τῷ φρο- 
νήµατι κχοινωνούντων’ τῶν μὲν xal τὴν γνώµην µε- 
ταθληθέντων, τῶν δὲ τὴν ἀχούσιον πρᾶξιν οἰχονομίας 
ῥήματι χατασχηµατιξόντων. 'O δὲ Κωνστάντιος, τὸν 
τῶν ἑσπερίων τόµον προχοµισάµενος, τοῦτον xal τῶν 
παρόντων ὑποσημήνασθαι χειρὶ οἰχείᾳ διεχελεύσατο. 
Περιείχετο δὲ τῷ τόµῳ, ὅμοιον τῷ Πατρὶ χατὰ τὰς 


B Γραφὰς ἀνομολογεῖν τὸν Y'ióv. Καὶ πάλιν ἐνταῦθα συν- 


δροµῇ τοῦ ᾽Αχαχίου, ὃς ἕτερος μὲν ἣν τὴν δύξαν, ἔτε- 
ρος δὲ τὴν γλὠτταν, ὑπογράφουσι πάντες ὅσοι παρ- 
ἦσαν, xaX ὅσοι πρὶν ἐπρέσδευον τὸ ἑτεροούσιον. 


proferens, presentium episcoporum subscriptionibus firmari eam jussit. Continebatur autem in hase 
epistola, Filium Patri similem esse secundum Scripturas. Tum vero opera etiam ejusdem Acacii, qui 
quidem aliud in peetere reconditum, aliud in lingua promptum - babebat , universi qui aderaut, et ii 


quoquespsi qui dissimilem substantiam antea professi fuerant, subscripserunt. 


EX LIBRO QUINTO HISTORLE. 

4. Acacius Basilianos εἰ Aeiianos pellit, Homo- 
vusiani ordinati. Meletius episc. Antioch. — Post 
lzec Acacius, cum imperatorem in suam sententiam 
pertraxisset, Basilium et Eustathium aliosque plures 
variis criminationibus appetitos, ex suis sedibus 


EK ΤΗΣ ΠΕΜΠΤΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ. 

a". Ὅτι, φηαὶ, μετὰ ταῦτα ᾽Ακάχιος τοὺς περὶ Βα- 
σίλειον xa Εὐστάθιον, βασιλέα πείσας xol αἰτίαις 
ἄλλους ἄλλαις ὑποδαλὼν, χαθαιρεῖ τῶν θρόνων. Καθ- 
αιρεῖ δὲ xoi Μαχεδόνιον τὸν Κωνσταντινουπόλεως 
ἐπίσχοπον. Παυθέντος δὲ τοῦ Μαχεδονίου, Εὐδόξιος 


deposuit (24). Ipsum quoque Macedonium Constan- C ἐξ ᾽Αντιχείας Κωνσταντίου γνώµῃ ἀντικαθιδρύεται 


tinopolis episcopum sacerdotio exuit. Porro depo- 
sito Macedonio, Eudoxius ex Antiochensi episcopo, 
annuente Constattio, in ejus locum subrogatus 
est. li vero qui depositi fuerant, in exsiliuni missi 
sunt, Basilius qaidem in Illyricum : reliqui autem, 
lius alio dispersi : qui cum in exsilium ducerentur, 
subscriptiones suas quibus Ariminensis concilii 
fidem contirmaverant, revocarurit ; atque hi quidem 
consubstantialem , illi vero similis substantis Fi- 
lium iterum praedicarunt. Aetius autem depositus, 
propterea quod ἁπαράλλαχτον invexerát, quod re- 
liquis ejus sermonibus ac scriptis mauifeste repu- 
gnabat, Mopsuestiam Cilicite relegatur, cum omnes 
prope modum ejus fautores ac sectatores, non 
ipsum modo, verum etiam fidem quam predicabat, 
subscriptione sua dammassernt : alii quidem opi- 
nionem quam prius amplexi fuerant abjicientes ; 
alii vero tempori servientes, et imperatoris volun- 
- fatem veritate ipsa potiorem judicantes. Porro Aca- 
cius, cum Basilium quidem ob privatas inimicitias, 
Aetium vero ob dogmatum discrepaptiam deposuis- 
set, et iu exsilium trusisset, Caesaream rediens, in 


τῷ θρόνῳ. Ὑπερορίζονται δὲ χαὶ οἱ χαθαιρεθέντες, 
Βασίλειος μὲν εἰς Ἰλλυριοὺς, οἱ δὲ λοιποὶ ἄλλος άλλα - 
yóse: οἳ πρὸς τὴν ὑπερόριον στελλόμενοι, ἀθετοῦσι 
μὲν τὰς οἰχείας ὑπογραφὰς, αἷς «hv iv Αριμίνῳ ml- 
στιν ὑπεσημήναντο. ἀνακηρύττουσι δὲ πάλιν οἱ μὲν 
τὸ ὁμοούσιον, οἱ δὲ τὸ ὁμοιούσιον. Καὶ ὁ ᾿Αέτιος 5ὲ, 
χαθαιρεθεὶς διότι τὸ ἁπαράλλακτον εἰσηγήσατο, ὅπερ 
αὐτοῦ ταῖς ἄλλαις ὁμιλίαις xal συγγραφαῖς διαῥῥή- 
δην ἀπεμάχετο, ὑπερδόριος εἰς ἩΜοφουεστίαν τῆς Κι- 
λιχίας ἐχπέμπεται, ὑπογραψάντων χατ αὐτοῦ, οὗ 
µόνον δὲ, ἁλλὰά χαὶ κατὰ τῆς πίστεως ἣν ἐχήρνττε, 
μικροῦ πάντων αὐτοῦ τῶν ἑραστῶν χαὶ ὁμοφρόνων ' 
τῶν μὲν ix μεταδολῆς τῶν πᾶλαι δεδογµένων, τῶν 
δὲ τοῖς χαιροῖς ἑνδόντων, xai τὴν τοῦ βασιλέως γνώ- 


D µην χρεΐττω τῆς παρὰ σφἰσιν ἀληθείας ποιησαμένων. 


"0 δὲ ᾿Αχάχιος τοὺς περὶ Βασίλειον δι ἰδίαν ἔχθραν, 
xaX τὸν ᾽Αέτιον διὰ τὸ ἑτεροδοξεῖν χαθελὼν, xal ὑπερ- 
oplouc ποιησάµενος, ἀνατρέχων bri τὴν Καισάρειαν, 
ταῖς χηρενούσαις Ἐχχλησίαις ἀρχιερεῖς χαθίστη, τὸ 
ὁμοούσιον θρησκεύσντας ' xal χαθίστησι μὲν ἐν Νι- 
χοµηδείᾳ ἀντὶ Κεχροπίου, Ὀνήσιμον ' ἀντὶ δὲ Βασι- 
λείου τῇ 'Ayxópa, ᾿Αθανάσιον (25). ᾿Αχάχιον δὲ ἔτε- 


VALESH ANNOTATIONES. 


94) Theodorit. }. τι, c. 26. 
as) Τῇ Ἁ]κύρᾳ | iov. De hoc Athanasio 
Ancyra episcopo, preter Socratem et Basilium a 
Gothofredo citatos, meminit Gregorius Nyssenus in 
libro primo contra Eunomium, p. 292 : Τὰ vào κατὰ 


τὸν "Aittov τοῦτον Αθανασίου ποτὲ τοῦ lalazy 


ἐπισχόπου λέγοντος fixouca , ἀνδρὺς οὐχ ἄν τι πρὸ 
τῆς ἀληθείας προτιµήσαντος, etc. Id est, Nam quis 
et qualis fuerit hic Aetius, audivi quondem narrantem 
Athanasium episcopum Galatia, virum cui nihil un- 
quam veritate (uit antiquius. 
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pov ἀντὶ Σιλδανοῦ, τῇ Ταρσῷ. Ἐν δὲ τῇ ᾽Αντιοχείᾳ, A Ecclesiis quise pastore suo viduae erant, eos episco- 


ὅσοι µέν ποτε τῶν iv τῷ xinpp συνέπραξαν Βασι- 
slt ἓν τοῖς κατὰ τοῦ ᾿᾽Αετίου xai Εὐδοξίου τολμηθεῖ- 
σιν, ἐρήμην Ἠλαύνοντο. Μελέτιον δὲ τῆς Σεδαστείας 
τῶν ᾽Αρμενίων µεταπεμφάµενος, ἀντὶ Εὐδοξίου τῷ 
θρόνῳ ἐγχαθιδρύει’ Ίδη γὰρ Εὐδόξιος Κωνσταντι- 
νουπόλεως ἐπέδαινεν. Ὁ δὲ Μελέτιος, τὰ μὲν πρῶτα, 
*j τοῦ βασιλέως ῥοκῇ, θεραπεύων τὸ ἑτεροούσιον 
ὑπεχρίνετο (26), xa τῷ τόµῳ τῶν ἑσπερίων ὑπ- 
έγραψε, τοῦ δε τῆς Αντιοχείας ἑπάρξας θρόνου, θερ- 
μὸς ἣν τοῦ ὁμοουσίου ὑπέρμαχος. Χειροτονεῖ δὲ xai 
Πελάγιον ὁ Αχάχιος ἓν Λαοδιχείᾳ’ xo ἁπλῶς ἕνθα 
ἂν ἡ δύναμις εἴπετο (27), τὴν βουλὴν ἑδίδου, κατὰ τὸ 
χράτιστον ἀντὶ τῶν ἐξελαθέντων τοὺς τὸ ὁμοούσιον 
εἰς τὸ ἀπροφάσιστον τιμῶντας ἐγχαθιστάναι. 


pos constituit, qui consubstantialis fldem proffteren- 
tur. Ac Nicomediz quidem in locum Cecropii, Ouesi - 
mum ordinavit ; Ancyrse veroin locum Basilii ktlhana-. 
sium substituit. Tarsensibus autem Silvaniloco Aca- 
cium alterum praffecit. Antiochize vero clerici omnes 
qui cum Basilio olim consenserant in his qua contra 
Aetium et Eudoxium tentata fuerant, indicta causa, . 
expulsi sunt. Et Meletius ex urbe Ármenis Sebastia 
accitus, in Antiochena sede ab eodem Acacio collo- 
catus est, vice Eudoxii; jam enim Eudoxius Con- 
stantinopolitanam ad sedem conscenderat. At Mele- 
tius, prius quidem dissimilis substantie Filium 
professus, ad imperatoris arbitrium sese accom- 
modabat , et Occidentolium epistolz subscripserat. 


Sed postquam ad Antiochenam sedem promotus est, consubstantialis propugnator acerrimus exsti- 
tit. Laodicez vero idem Acacius Pelagium ordinavit episcopum. Atque, ut breviter dicam, ubicun- 
que vis ac potentia ei consilium dabat, in eorum locum qui expulsi fuerant, eos qui consubstantiale 


apertissime profiterentur, summo studio collocavit. 

B'. Ότι, φησὶν, ὁ βασιλεὺς παρὰ Ἀχαχίου (28) 
μαθών, ὡς ὁ Αέτιος ὑπὸ Αὐξεντίου τοῦ Μοψουεστίας 
ἐπισχόπου ἐς τὰ μάλιστα φιλοφροσύνης ἀξιοῦται, 
εἰς "Αμθλαδα (a) (29) τοῦτον μεθορισθῆναι παραχε- 
λεύεται, ἐχεῖ χαχῶς ἀποῤῥῆηξαι τὸν βίον, διὰ τὸ βάρ- 
6αρον xaX µισάνθρωπον τῶν ἐνοικούντων. Αὐχμοῦ δὲ 
xaX λοιμοῦ τὴν χώραν ἔχοντος ἀνυποίστου, ὡς οὗτος 
ὁ δυσσεθὴς φευδολογεῖ, τὸν ᾿Αέτιον ἐξιλεωσάμενον 
tb θεῖον λῦσαι μὲν τὰ δεινἁ, παµπόλλης δὲ τυχεῖν 
ὑπὸ τῶν ἑνοιχούντων εὐνοίας τε xaX σεδασµιότητος. 

Y. "Ott τῶν περὶ Εὐστάθιον xal Ἑὐσέδιον καὶ 
Ἐλεύσιον χαθαιρεθέντων, οἱ ἀμφὶ τὸν Μάριν καὶ Εὺ- 
δόξιον γνώμῃ Κωνσταντίου, τῆς Κυξίχου τὸν Εὐνό» 
μιον (b) ἐπίσχοπον χειροτονοῦσιν, οὐχ ἄλλως ἑἐχείνου 
εν χειροτονίαν ἀνασχομένου, εἰ μὴ παρ) αὐτῶν ὑύπο- 


B 38. Aetii exsilium. — Cum imperator ex Acacio 


didicisset , Aetium ab Auxentio Mopsuestis episcopo 
omni humanitate ac benevolentia foveri, eum Απι- 
blada deportari jussit, ut vitam illic misere finiret, 
ob barbariem atque inhumanitatem incolarum. 
Cumque zstus ac pestilentia intolerabilis eum lo- 
cum infestarent , impius iste inendaeiorum scriptor 
ait Aetium placato divino Numine has calamitates 
depulisse, et summa benevolentia atque observantia 
ab incolis exceptum esse. | 

9. Eunomius ep. Cyzici. — Post Eustathii, Eu- 
sebii et Eleusii depositionem , Maris atque Ευ 
doxius, annuente Constantio, Eunomium Cyzici epi- 
scopum ordinarunt. Qui tamen hanc ordinationem, 
suscipere recusavit, nisi prius sponsionem ab iis 


σχέσεις λάθοι, τὸν ᾽Αέτιον xal τῆς ὑπερορίας, καὶ τῆς C accepisset, Aetium et exsilio et depositionis senten- 


xa8apé£ctox ἀθωωθῆναι; xal χρόνος ἣν ὁ τῆς mpo- 
θεσµίας εἰς τρεῖς ἁπαρτιζόμενος μῆνας. 


tia absolutum iri. Eique rei perficiendx intervallum, 
trium mensium definitum est. 


' VALESII ANNOTATIONES. 


(26) 'Ὑπεκρίγετο. Scribendum puto ὑπεχλίνετο. 
Eodem verbo utitur Pbilostorgius in libro ιν, cap. 9, 
xa (cot τοῖς περὶ Εὐνόμιον πρραποκεκλιµάνον. Gotho- 
fredus vero bunc locum aliter interpunxit, ut ex 
versione ejus apparet. Sic enim interpretatur : At 
Meletius, initio quidem imperatoris nutui serviens, 
ἑτεροούσιον simulavit. Verum Grseci sermonis pro- 

ietas hoc loquendi genus non admittit, τῇ τοῦ 
Βασιλέως ῥοπῇ θεραπεύων. Dicerent enim δουλεύων, 
aut quid simile. Recte igitur emendavi, ὑπεχλίνετο 
τῇ τοῦ βασιλέως ῥοπῇ. Quz elegans est metaphora 


ἐγχαθίστησι. Sed nume re attentius. examinata, 
nihil mutandum censeo. 

(28) Ὁ βασωεὺς παρὰ "Axaxlov. In apographo 
Samuelis Bocharti, post has voces, in margine an- 
notantur hzc verba : Adde μαθών ex margine ma- 
nuscripti exemplaris. 

(29) Elc "Au6A4a2a. In. manuscripto codice Sa- 
muelis Bocharti legitur, "Ap62aca. Et paulo post 
pro ἀνυποίστου idem codex habet ἀνυποστάτου, ὡς 
οὗτος ὁ δυσσεθὴς ψευδολογεῖ. Porro eum hoc capite 
jungendus est locus Suidz: in voce Αὐξέντιος, qui 


a momento trutinz desumpta. Jam vero θεραπεύων p absque ulla dubitatione descriptus est ex hoc Phi- 


τὸ ἑτεροούσιον eleganter dicitur pro τιμῶν, ut paulo 
post loguitur Philostorgius. 

(37) "Ev0a ἂν ἡ δύναμις εἴπετο. Suspicatus sum 
aliquando hunc locum iia restituendum esse : ἔνθα 
ἂν ἡ δύναµις αὐτῷ τὴν βουλὴν ἑδίδου, etc. Et in fine 


lostorgii libro. Nam οἱ Aetii et Eunomii elogium 
quod illic legitur , id manifeste declarat , et stylus 
ipse Philostorgium auctorem indicat. "Exgogot enim 
ibi dieuntur episcopi : quee loeutjo peculiaris est 
Philostorgio. 


VARIORUM. 


(«) 'Αμό.αδα. Pisidiz civitas dicitur Artemidoro, 
et ex eo Straboni; Tauro monti subjecta, lsauria: 
olim vicina, et forte pars ejus hoc «νο, quo lsauri 
latrociniis dediti , ad gravia bella proruperant , ut 
scribit Marcellinus lib. xiv, in gestis anni 399. 
J . Gothofred. in loc. 


(b) Tic Κυζίκου εὸν Εὐνόμιον. Socr. lib. 1v, 
cap. 7, et Soz, lib. vi, cap. 8, Eunomium faciu»t 
Cyzici episcopum sub Valente imp. ; sub Constantio 
melius Theodoritus, lib. i, cap. 27, et hic Philo- 
storgius. 
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4. Cons'antius Persis bello inferior. — Cum Con- A — 9. "Oct, φησὶν, εἰωθὼς Κωνστάντιος τῶν πολεμίων 


stantius de hostibus victoriam repor!are antea s0- 


litus esset, postquam proximorum cruore dextram . 


suam contaminavit, et Basilii calumniis impulsus, 
Theophilum et Aetium ac Serram exsilio multavit, 
commisso cum Persis prelio victus recessit. 

9. Meletio pulso subrogatus Euzoius (50).—Ait im- 
pius Philostorgius , Meletium Antiochepsem episco- 
pum a Constantio, qui tunc Antiochiz degebat, 
Melitinam, quz patria ejusdem erat, relegatum esse, 
tanquam perjurii convictum, et propterea quod cum 
τὸ ὁμοούσιον ardentissime przedicaret , idem tamen 
τὸ ἑτεροούσιον amplecti se fingebat. Posthzec Con- 
stantius Euzoium hzreseos Arii consortem, ex urbe 
Alexandria evocavit, jussisque episcopis ei manus 
imponere, episcopum Antiochiz eum constituit. 


EX LIBRO SEXTO HISTORLE. 


4. Eunomii accusati defensio (51). — Quidam ex 
clero urbis Cyzicenz Eunomium criminati sunt apud 
Eudoxium, quasi is dissimilem Patri Filium assere- 
ret, ex eo quod similem secundum substantiam ne- 
gabat, argumentum ducentes dissimilitudinis Patris 
cum Filio. Eumdem praterea accusabant, quod 
vetustos ritus mutaret, et eos qui cum ipso impie 
agere nollent , ejiceret. Hanc ob causam tuinultus 
in Κςοϊυδία Constantinopolitana excitatus est, He- 


sychio quodam ejes Ecclesi presbytero eam de. 


industria commovente. Proinde Eudoxius Euno- 
mium ad se accersit. Qui cum advenisset, Eu- 
doxium insimulavit tarditatis ac negligentiz in per- 


haudquaquam ea neglexisse respondit, sed prius 
componendum esse tumultum qui ipsius causa ex- 
citatus fuerat. Eunomius igitur apud clerum Con- 
stantinopolitanum defensionem suam exorsus, eos 
«ui prius tumultuabantur, ita sibi conciliavit, ut 
hon modo in contrariam sententiam transierint , 
verum etjam Eunomio deinceps testimonium pieta- 
tis ultro perhibuerint. Non enim solum in his quas 


χρατεῖν, ἐπειδὴ ὁμογνίῳ λύθρῳ (a) τὴν δεξιὰν ἑξεμί- 
ανε, καὶ τοὺς ἀἁμφὶ Θεόφιλον χαὶ ᾽Αέτιον χαὶ Σέῤῥαν, 
διαθολαῖς ἀναπεισθεὶς Βααιλείου, ὑπερορίους ἑποιή- 
cato, πρὸς Πέρσας συμπλαχεὶς τὸ ἧττον ἤνεγχεν. 


5. "Ort. φησὶν οὗτος ὁ δυσσεθἠς, τὸν ᾽Αντιοχείας 
Μελέτιον ὑπὸ τοῦ Κωνσταντίου xai αὑτοῦ kv. "Avtto- 
χείᾳ διατρίδοντος, ὑπερόριον ἐς τὴν ἑαυτοῦ πατρίδα 
τὴν Μελιτινὴν ἐχπέμφαι, ὡς ἑἐπιορχίαις ἁλόντα, xaX 
ὅτι ὁμοούσιον πρεσθεύων ἑκτόπως, τὸ ἑτεροούσιον 
χατεσχηµατίζετο. Μεταπέμπεται δὲ ἐξ ᾽Αλεξανδρείας 
τὸν συναιρεσιώτην Αρείου Εὐζώῖον᾽ xal τούτῳ χεῖ- 
ρας ἐπιθεῖναι τοὺς ἐπισκόπους χελεύσας, ἐπίσκοπον 
Αντιοχείας ἀποκαθίστηαιν. 


EK ΤΗΣ ΕΚΤΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ. 


α΄. Ὅτι τὸν Εὐνόμιόν τινες τῶν ἐν τῷ χλήρῳΚυξίχου 
Εὐδοξίῳ διαθἀλλουσιν, ὡς ἀνόμοιον τῷ Πατρὶ «bv 
Υἱὸν εἰσηγούμενον, τὸ μὴ xaz' οὐσίαν ὅμοιον-εἰς xaz- 
ηγορίαν ἀνομοιότητος Πατρὸς πρὸς Υἱὸν µετασχευά - 
ζοντες' xaX τὰ παλαιὰ δὲ μεταχινεῖν ἔθη, xal τοὺς 
μὴ συνασεθεῖν ἐθέλοντας διασχευάζειν. Ἐπὶ τούτοις 
θόρυδος τὴν Κωνσταντινουπολιτῶν Ἐκκλησίαν εἶχεν, 
ἀνακινοῦντος αὐτὴν ἑπίτηδές τινος τῶν Ev αὐτῇ πρε- 
σθυτἐρον, Ἠσυχίου τοῦὔνομα. Διὸ µετάπεμπτον ὁ Εὖ- 
δόξιος τὸν Εὐνόμιον ποιεῖται, Παραγεγονὼς δὲ ὁ μὲν 
τῆς βραδυτῆτος καὶ ὁλιγωρίας τῶν ὑπεσχημένων τὸν 
Ἑὐδόξιον ἡτιᾶτο ὁ δὲ περὶ τούτων μὲν ὑπεχρί- 


C νατο (52) μὴ ἂν ἀμελῆσαι' δεῖν δὲ πρὶν τὴν περὶ 
ficiendis ils qua promiserat. Eudoxius vero, se- 


αὑτοῦ γεγενηµένην διαλῦσαι στάσιν. Ἐντεῦθεν εἰς 
ἀπολογίαν à Εὐνόμιος τῷ Κωνσταντινουπόλεως χλήρῳ 
χαταστὰς, οὕτω τοὺς πρὶν θορυθοῦντας εἶλεν, ὡς 
μὴ µόνον εἰς τὴν ἑναντίαν μεταστῆσαι δόξαν, ἀλλὰ 
μάρτυρας αὑτοῦ θερμοὺς τῆς εὐσεδείας γενέσθαι. 
Καὶ γὰρ ἀνόμοιον τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν o0 µόνον οὗ- 
δαμῶς ἐν οἷς ἑδημιούργησε (35) δογµατίζειν φωράθην 
ἀλλά γε xaX ὅμοιον χατὰ τὰς Γραφὰς ἀναχηρύττειν 
ἐπαῤῥησιάζετο. Τὸ μέντοι ὅμοιον (34) κατὰ τὴν οὗ- 


VALESII ANNOTATIONES. 


t) Theodorit. 1. it, c. 29. 


32) 'O δὲ περὶ τούτων 


n Theodorit. l. n, c. 91. 
ἐν ὑπεκρίνατο. Non 


(34) Τὸ μέντοι ὅμοιον. Hunc locum mutilum esse 
asteriseus ipse satis indicat. Nos vero ex manu- 
scripto codice Samuelis Bocharti hanc lacunam sup- 


dubito quin scribendum sit ἀπεχρίνατο, licet manu- D plevimus hoc modo : Τὸ μέντοι ὅμοιον χατὰ τὴν οὐσίαν 


seripti codices nihil mutent. 

| | ) "Ev οἷς ἐδημιούργησε. Scribendum est, ni 
fallor, ἐδημηγόρησε, id est, in concionibus quas 
Eunomius habuit ad clerum Constantinopolitanum, 
ut se ab hereseos crimine apud illos purgaret. 
Certe Philestorgius paulo ante testatus est, Euno- 
mium apologeticum sive defensionem sux fidei ac 
docirinie coram elero urbis regi: instituisse, εἰς 
ἁπολογίαν ὁ Εὐνόμιος τῷ Κωνσταντινουπόλεως χλήρῳ 
χαταστάς, eic. Et hc est fortasse apologia qua 
tantopere gloriabatur Eunomius , ut refert Grego- 
rius Nyssenus in libro primo contra Eunomium., 


οὐ pocleto* ἴσον εἰς βλασφη plav λέγων slvat, ὅμοιον 
χατ᾽ οὐσίαν λέγειν τῷ Ἡατρί, etc. ld est, Similem 
autem secundum substantiam neutiquam admiltebat, 
ejusdem impietatis esse affirmans, similem secundum 
substantiam dicere Filium Patri, et non simillimum 
profiteri jaxta rationes unigenito Filio convenientes 
ad Patrem qui sine passione genuit. Quse si cui for- 
tasse obscura esse videbuntur, is legat expositionem 
fidei Eunomii, quam nuper edidi in Annotationibus 
ad librum v Historie ecclesiastice Socratis pog. 
974, etc. Sed verba ipsa Euriomii prastat hic ascri- 
bere, prout illa interpretati sumus ; quippe quze non 


YARIORUM. 


( porrio Av0pq. Cede. scilicet Constantii, 
Dalmatii, et Annibaliani, patruorum et patruelium : 
precipue vero Galli Cesaris; de cujus nece poeni- 
tentem Constantium inducit Julianus, Epist. ad se- 


a) ο 


natum populumque Athen. : Απαιδίαν τε ἐντεῦθεν vo- 
µίζει δυστυχεῖν, τά τε ἐς τοὺς πολεμίους Πέρσας οὐχ 
εὐτυχῶς πράττειν Ex τούτων ὑπολαμδάνει. 


hd 
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σίαν οὗ xpocisto* ἴσον εἰς βλασφηµίαν λέγων εἶναι, A babuit coucionibus, nunquam deprehensus est dis- 


ὅμοιον χατ᾽ οὐσίαν λέγειν τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν, καὶ μὴ 
ὁμοιότατον φρονεῖν χατὰ τοὺς μονογενεῖ θεῷ mpl; 
τὸν ἀκαθῶς Υεγεννηχότα Πατέρα προσήχοντας (95) 
λόγους. Οὐ µόνον δὲ τὸν κλῆρον οὕτω διέθηκεν, ἀλλὰ 
xai πάνδηµον ὅλην Ἐχχλησίαν, τὰ αὐτὰ διαλεχθεὶς, 
εἰς µέγα xal γλυκὺ θαῦμα xoi σοφίας χαὶ εὐσεθδείας 
εἱλχύσατο. Ἐξ οὗ καὶ τὸν Εὐδόξιον ὑπεραγασθέντα 
ἀναδοῆσαι, Ἡ ἐμῆ ἀπολογία τοῖς ἐμὲ ἀναχρίνου- 
σιν (66) αὕτη ἐστίν' καὶ κρότον ἀγεῖραι τῷ πλήθει, 
ὡς εὖ xal χατὰ xatpby τὴν ἱερὰν ἀνειπόντος χρῆσιν. 


sapientie, tum pietatis suz& perculit. Quamobrem Eudoxius supra modum gavisus exclamavit 
fensio mea apud eos qui me interrogant, liec est; 


opportone sacre Scripturze verba pronuntiasset. 


similem Patri Filium asserere, imo vero shmtiem 
secandum Scripturas, predicare se libere professus. 
est. Similem quidem secundum substantiam neuti- 
quam admittebat : ejusdem impietatis esse dicens, 
similem gecupndum substantiam dicere Filium Patri, 
el non simillimum profiteri juxta rationes unige- 
nito Filio convenientes ad Patrem qui sine pas- 
sione genuit. Neque vero clerum duntaxat ita affe- 
cit, verum etiam universum Ecclesie populum, 
cum hzc di&seruisset, ingenti admiratione tum 
: De- 
et populus applausit Eudoxio, quod bene atque 


β’. Ὅτι 6 δυσσεβἠς οὗτος Εὐνόμιον τὸν θεοστυγῆ B — 2. Eunomii de Filio impia dicta. — Ait impius 


xav ἐπιτροπὴν Εὐδοξίου δημηγορῆσαι τῷ πλἠθει λέ- 
χει, τῆς τῶν Θεοφανείων ἑορτῆς ἑνισταμένης, ἓν fj 
τὸ δυσσεδὲς αὐτῶν xal ἄθεον μάλιστα ἀπογυμνοῦ- 
ται. Tóv τε γὰρ Ἰωσὴφ οἱ χατάρατοι, μετὰ τὴν ἄφρα- 
στον χυοφορίἰαν, συνάπτειν οὐ πεφρίκασι τῇ Παρθένῳ, 
xal τὸν Yibv ἀναιδέστερον τοῦ Πατρὸς δοῦλον xal 
ὑπηρέτην, χαὶ 6h xal τὸ Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ, φοδερὸν 
οὐδὲν ἡγοῦντο λέγειν (57). Ἔστι δὲ xal αὐτος ἡ 
φράσις kv τούτοις πανηγυρικῆς χάριτος ἀπηλλοτριω- 
µένη, ἀσαφείᾳ δὲ καὶ περιττολογίᾳ, xai ῥημάτων οὗ 
χαθαρῶν παραχρήσει εἰς τὸ ἀτερπέστατον xal xaza- 
γέλαστον xai τεταραγµένον εἶδος ἀνοιδουμένη, xat 


τὸν τῆς φυχῆς Ὑνόφον xal σάλον xa τὸ θεοθλαθὲς 
ἑνδειχνυμένη. 


{’. Ὅτι μετὰ τοὺς πολλοὺς ἑπαίνους Εὐνομίου, οὐ µό- 
vov οὐδὲν ὧν ὑπέσχειο διενοήθη περαίνειν Εὐδόξιος, 
ἀλλὰ χἀχεῖνον ἐπεχείρει πείθειν, Γραφῇ τὴν τε χαθαί- 
ῥρεαιν ᾿Αετίου, καὶ τὴν ἐν Αριμήνῳ ἔχθεσιν ὑποσημή- 
νασθαι, εἰς «b τῆς οἰχονομίας πρόσχημα (98) τὸ ἔχ- 


Philostorgius, Deo invisum Eunomium festo Theo- 
phaniarum die, jussu Eudoxii, sermonem ad po- 
pulum babuisse, in quo impia eorum doctrina 
apertissime detecta est. Nam et Josephum detestandi 
illi, post ineffabilem partum coivisse cum Virgine 
ausi sunt dicere, et multo adhuc impudentius, Fi» 
lium Patris servum ac ministrum, Spiritum item 
Filii, pronuntiare non dubitarunt. Porro genus di- 
cendi quo illi tunc usi sunt, a panegyrica venustate 
alienum fuit, et obscuritate ac superfluitate verbo- 
rum, et vocabulorum impurorun usu tumidum, ad 
ingratum ac ridiculum et confusum characterem 
perlinens, mentis eorum caliginem ac perturba- 
tionem, inflictamque ipsis a Deo poenam perspicue 


C declarans. 


9. Eudoxius et Eunomius dissident. — Eudoxius 
post multas laudes in Eunomium eongestas , non 
modo uihil eorum quse promiserat, perficere in ani- 
mum induxit, imo vero persuadere illi conatus est, 
ut depositioni Aetii, et Ariminensis fldei expositioni 


YALESII. ANNOTATIONES. 


mediocrem lucem allatura sint huic loco. Hunc Fi- 
lium Deí et unigenitum Deum agnoscimus; solum si- 
milem Patri ob precipuam similitudinem et propriam 
ec peculiarem significationem, non ut Patrem Patri ; 
ueque enim duo sunt Patres : non ui Filium Filio : 

ippe cum non sint duo Filii; neque ut ingenitum 
ingenito : unus enim ingenitus est, Deus scilicet omni- 
potens, εἰ unus Filius, unigeniius scilicet : sed simi- 
lem, «t Filium Patri, quippe qui imago sit et sigil- 


Aéqeiv. Veram hujus loci emendationem nobis in- 
dicavit codex Samuelis Bocharti, in quo ita scribi- 
tur : Καὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ Υιἱοῦ, φοδερὸν οὐδὲν ἡγοῦντο 
λέγειν. Optime, si vocem unam addideris hoc modo.: 
Καὶ τὸ Πνεῦμα ἔργον τοῦ Υἱοῦ, φοθερὸν οὐδὲν ἡγοῦντα 
λέγειν, id est, Sed εἰ Spiritum sanctum Filii opus 
dicere nequaquam reformidarunt. Certe hoc fuisse 
dogma Éunomii docet ejusdein expositio jam a no- 
bis citata. Sed nihil addendum est. Supplendum 


[um omnis operationis ac viriutis paterna, sigillum D duntaxat ἀπὸ κοινοῦ vocabulum quod praecessit, 


omnium operum ac sermonum et consiliorum Patris. 

(355) Προσήκχοντας. In. editione Genevensi a li- 
brariis, ut opinor, omissa erat vox λόγους, quam nos 
e manuscriptis exemplaribus nostris hic supple- 
vimus. 

(26) Τοῖς ἐμὲ dxoxplrovcir. Scribendum est 
ἀναχρίνουσιν, ut legitur in manuscripto codice Sa- 
muelis Bocharti. Verba sunt Pauli apostoli ex Epi- 
stola prima ad Corinthios cap. 1x, quibus usus erat 
Eudoxius Constantinopolitanus episcopus, cum apo- 
logiam Eunomii in ecclesia audiisset. Quo audito, 
uDiversus populus qui aderat, plaudens acclama- 
vit, bene et commode dictum illud Apostoli ab Eu- 
doxio prolatum esse signiflcans. Sie enim inter- 

tanda sunt verba illa Philostorgii, τὴν ἱερὰν 
ιπόντος χρῆσιν, quemadmodum Lucas Holste- 
nius ad latus sui codicis adnotavit. ' 

($7) Kal τὸ Πγεὔμια τοῦ Υἱοῦ gofepór ἡγοῦγτο 


Mp " xai Σοῦλον. ἱνονομί H 
) Elc τὸ τῆς οἰκογομίας πρόσ . Hune 
locum, Gothofredus non intellexit. Cujus Literpreta- 
tionem Lucas Holstenius in inargine sui codicis ita 
emendavit. Conniventie titulo nefarium ipsorum et 
involuntarium factum obtegens vel cohonestans. Ve- 
rum hanc interpretationem probare non possum. 
Nam conniventia vitio verti solet; quippe quas ar- 
gumentum sit negligentiz. Contra vero οἰχονομία 
semper in laude ponitur, et quidem jure merito, 
eum sit conjuncta prudentiz. Quamobrem Philo- 
storgius ait hoc loco, Eudoxium, qui non àincere 
neque ex animo, sed per fraudem ac simulationem, 
Ariminensis fidei formule et Aetii condemnationi 
subscripserat, id factum οἰχονομίας specie przete- 
xuisse. Quod quidem Philostorgius supra quoque 
notavit in libro iv, sub (nem, ubi de Aetii deposi- 
tione loquitur : Οὐ τῶν ὀρθεδοξούντων µόνων ὑποση- 
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subseriberet, dispensationis specie illegitimum A θεσµον αὐτοῖς χαταρυθµίζων xal ἀθέλητον. Ἐφ' οἷς 


atque involuntarium facinus eis excusans. Quibus 
Eunomius graviter commotus, neutrum prestare 
voluit, sed et Cyzicum ipsi dimisit, primo quidera 
verbis, postea vero etiam per litteras, et ad patriam 
suam Cappadociam se recepit. " 

4. Acacius Eunomium insectatur. — Acacius ad- 
versus Eunomium commotus, eo quod episcopus 
Cyzici constitutus fuisset, Eudoxium quoque simul 
cum eo criminatus est, quod absque communi con- 
seusu discipulum Aetii episcopum ordinavisset : 
virum qui ferventissimo in bxresim zelo magistrum 
suum superare contenderet, tantumque perfecit ca- 
lumniis, ut Constantius aures ei accommodans, 
Eunomium Antiochiam evocaret. Qui cum eo ve- 


nisset, jussit eum Constantius in sygodali judicio B 


examinalum causam dicere. Sed cum synodus ac- 
cusatorem requireret, nullus uspiam apparuit. 
Acacius enim metu perculsus ; quippe qui existima- 
verat sola apud imperatorem calumnia inimicum 
& 56 penitus oppressum iri, in altissimo silentio 
permansit ; quz? cum didicisset Constantius, Aca- 
cium suspectum habuit, utpote qui per simultatem 
potius, quam ex morum probitate accusationem 
instituisset. Eumque confestim ad ecclesiam suain 
reverti jussit, presentis negotii disquisitionem ma- 
jori synodo reservans. 

5. (39) Constantius Julianum repressurus obit. — 
Hac dum Constantius animo volveret, fama ad eum 
perfertur de Juliani rebellione. Statim ergo iter ar- 
ripuit Constantinopolim. Simul synodum in urbe 
Niczga indixit, ad examinandum τὸ ἑτεροούσιον. Sed 
cum Mopsucrenas venisset , morbo correptus, ibi- 
demque ab Euzoio baptizatus, imperium pariter ac 
vitam, et synodos ad stabiliendam impietatem , de- 
veliquit. 


$ Εὐνόμιος βαρέως ἐνεγχὼν οὐδέτερον μὲν ὑπέστη 
προσαπολιµπάνει 5 αὐτοῖς, xai τὴν Κύτιχον (a), 


πρῶτα μὲν λόγοις, εἶτα δὲ γράµµασι, xoX πρὸς τὴν 
ἑαυτοῦ πατρίδα τὴν Καππαδοχίαν ἀφικνεῖται. 


&. Ὅτι xav' Εὐνομίου κινηθεὶς ὁ ᾽Αχάχιος ἐφ᾽ ᾧ 
Κυζίχου κατέστη ἐπίσχοπος, συνδιαθάλλει xa τοὺς 
περὶ Εὐδόξιον, ὡς χωρὶς χοινῆς γνώμης τὸν μαθητὴν 
ἸΑετίου χεχειροτονηχότας ἐπίσκοπον, ἄνδρα τὸν οἱ- 
κεῖον διδάσκαλον τῶν πρὸς τὴν αἴρεσιν ὀξυῤῥεπεστά- 
των ζήλων ὑπερδάλλεσθαι (40) φιλονεικήσαντα, xal 
πείθει ταῖς διαθολαῖς τὸν. Κωνστάντιον, µετάπεμττον 
iy ᾽Αντιοχείᾳ ποιῄσασθαι τὸν Εὐνόμιον. Καὶ παρα- 
γδγονότα εἰς ἀπολογίαν χελεύει καταστῖναι συνοδικῇ 
διαίτῃ λογοθετούµενον. Ἐπεὶ δὲ ἡ σύνοδος τὸν xat- 
ᾖγορον ἐζήτει, 6 δὲ fv υὐδαμοῦ (ὁ yàp 'Axáxtog 
ἁἀποδειλιάσας, xal γὰρ ἑνόμιζεν ἐκ µόνης τῆς πρὸς 
βασιλέα διαθολῆς τὸν ἐχθρὸν αἱρήσειν κατὰ κράτος, 
εἷς Ἡν τῶν εἰς τὸ βαθύτατον σιγώντων), διὸ xal ὁ 
Κωνστάντιος ταῦτα μαθὼν, δε ὑπονοίας τε τὸν 'Ax&- 
χιον ἔσχεν, ὡς ἀπεχθημοσύνῃ μᾶλλον fj τρόπων εὖ- 
θύτητι τῆν χατηγορίαν ἑνστησάμενον, καὶ θᾶττον ab - 
τὸν εἰς τὴν ἰδίαν ἑπαναδραμεῖν ἐχέλευσε mapoixlav, 
µείζονι συνόδῳ ταμιευόµενος τὴν τῶν προχειµένων 
διάγνωσιν. 


ε’. Ταῦτα δὲ Κωνσταντίῳ διανοουµένῳ, fj τοῦ "Iou- 
λιανοῦ ἑπανάστασις ταῖς φήμαις αὐτῷ διαχοµίζεται. 
'Ü δὲ αὐτίχα τε τὴν ἐπὶ Κωνσταντινούπολιν ἐδάδιζε» 
xaX σύνοδον ἅμα διώριζεν ὑπὲρ τοῦ ἑτεροουσίου κατὰ 
Νίχαιαν ἵστασθαι. Φθάσας δὲ παρὰ τὰς Μόψου xaXou- 
µένας xpfjvac, καὶ νόσῳ βληθεὶς, εἶτα xal βαπτι- 
σάµενος παρὰ Εὐζωῖου, τὴν τε βασιλείαν αὐτῷ Bl, 
xaX τὰς bm' ἁἀσεθείᾳ συνόδους ἀπολείπει. 


VALESII ANNOTATIONES. 


µηναµένων τῇ καθαιρέσει , ἀλλὰ καὶ αὐτῶν τῶν εἰς 
τὰ ἰστα τῷ φρονήµατι χοινωνούντων, τῶν μὲν 
καὶ τὴν γνώμην µεταθληθέντων, τῶν δὲ τὴν ἀχούσιον 
πρᾶξιν οἰχονομίας ῥήματι κατασχηµατιζόντων. ldem 
diu postea fecerunt Acepháli. Qui cum duas in se- 
ctas divisi essent Alexandriz, in Gaianitas et Theo- 
dosianos , postea inter se reconciliati unitatem fe- 
cere, quam specioso οἰχονομίας titulo pretexebant. 
Verum adversus hanc Acephalorum unitatem egre- 
gium librum scripsit Eulogius episcopus Alexandri- 
nus, in quo quznam esset oeconomia seu dispen- 
satio ecclesiastica, et quot ejus species essent, ac- 
, curate observavit, ut videre est in Bibliotheca Pho- 
, i cap. 227. Primum igitur notat Eulogius, non 
omnibus promiscuelicere οἰχονομίᾳ seu dispeusatione 
uti, sed iis duntaxat qui ministri sunt ac dispensa- 
tores mysteriorum Dei, przsidibus scilicet Ecclesia. 
. Deinde notat, nunquam locum esse ceconomiz seu 
; dispensationi, nisi salva prorsus atque illibata per- 

manente fidei doctrina. His positis, Eulogius triplex 
distinguit genus ceconomiz ecclesiastice. Primum 
consistit in rebus, secundum in nominibus ac ver- 


bis, tertium in personis. Iizc Eulogius in supra- 
dicto libro fusius persequitur. Verum interpres , 
vir alioqui doctus et de litteris optime meritus , 
pulcherrimum et utilissimum tractatum interpre- 
tatione sua penitus obscuravit, οἰχονομίαν enim in- 
carnationem ubique fere interpretatus est : quo ni- 
hil fingi potest absurdius. Quod cum ego ante an- 
nos triginta et amplius Francisco Florenti, docto 
imprimis jurisconsulto indicassem , id ille in suos 
juris canonici commentarios retulit, et Przefationem 
integram de dispensationibus ecclesiasticis ex illo 
Eulogii loco concinnavit, me a quo illud acceperat, 
ne nominato quidem. | 
(59) Theodorit. ]. it, c. ult. 

(40) Ζή-Ίων ὑπερδά-.Ίεσθαι. 1n manuscripto co« 
dice Bocharti scribitur ὑπερθαλέσθαι. Sed parum 
refert utro modo séribatur hoc verbum. Vox autem 
ζήλων procul dubio corrigenda est hoc modo : t9 
ὀξυῤῥεπεστάτῳ ζήἠλῳ. Similis error sv pius occurrit 
in bis libris, qui ex eo profluxit, quod veteres t ascri- 
bere solebant ad latus littere non autem subscri- 
bere, ut nunc facimus. 


VARIORUM. 


(a) Προσαπολιμπάνει 0' αὐτοῖς καὶ τὴν Κύᾷ- 
χον. Male Valesius γοςθι! αὐτοῖς de Eudoxio intel- 
lexit; cum enim sit numeri pluralis, de clero Cyzi- 


ceno exponenda est, qui inimicitias cum Eudoxio 
exercuerunt, ut narratur cap. { hujus libri. W. 
Lowth. 
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€^. Ὅτι χομιζοµένου πρὸς ταφὴν Κωνσταντίου 6 A — 6. Constantii funus. — Cum Constantius ad se- 


Ἰονλιανὸς χαταλαθὼν, τῆς τε σοροῦ προεπόµπευε, 
τῆς χεφαλῆς ἀφελόμενος τὸ διάδηµα, χαὶ τιμῶν τὸν 
νεχρὺν, οὗ τὴν ζωὴν ἀφελεῖν ἑπεστράτευσεν. 


Q. "Ovx τὴν βασίλειον ἀρχὴν ἁρπάσας ὁ Ἰουλια- 
νὸς, ἅτε 565 ᾿Αέτιον (41) διὰ Γάλλον δῆθεν χινδυνεύ- 
οντα, τῆς φυγῆς ἀναχαλεῖται' οὐκ αὐτὸν δὲ µόνον, 
ἀλλά χαὶ τοὺς ἄλλους, ὅσοι δογμάτων ἐχκλησιαστικῶν 
ὑπερορίαν ὑπέστησαν. 


EK ΤΗΣ ΕΡΔΟΜΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ. 


α’. Ότι τὴν βασιλείαν Ἰουλιανὸς ἁρπασάμενος, 
χαὶ τοῖς Ἕλλησι διὰ προγραμμάτων πᾶσαν ἄδειαν 
εἰσενεγχὼν, μηδὲν τῶν µελετωμένων (43) ἄπρακτον 
bv, εἰς ἄῤῥητά τε xai ἁδιήγητα πάθη κατέστησε 
τοὺς Χριστιανοὺς, πανταχοῦ τῶν Ἑλληνιστῶν πάσας 
αἰχίας xai χαινὰς βασάνους xal πιχροτάτους θανά- 
τους ἑπαχόντων αὑτοῖς. 


P'. Ὅτι Γεώργιον τὸν ᾿Αλεξανδρείας (43) συνεδρίου, 
φησὶ, προκαθεξόµενον, xal τὸν κατὰ ᾿Λετίου τόµον 
ὑποσημήνασθαι τοὺς ὁμοδόξους βιαζόµενον, εἰσπηδή- 
σαντες τὸ Ἑλληνιχὸν xal συλλαδόντες αὐτὸν, πολλά 
τε εἰς τὸ σῶμα ἑνυδρίσαντες, εἶτα πυρὶ παρέδοσαν. 
Φησὶ δ' ὁ δυτσεθὴς συγγραφεὺς οὗτος, καὶ τὴν 'A0a- 
νασίου γνώµην στρατηγῆσαι τῆς πράξεως (a). ᾽Αλλὰ 
γὰρ Γεωργίου διαφθαρέντος, τὸν οἰκεῖον θρόνον ὁ 
Αθανάσιος, τῶν ᾽Αλεξανδρέων αὐτὸν ἀσμένως ὑπο- 
δεξαµένων, ἀναλαμθάνεται. 


Υ. "Ost περὶ τῆς εἰχόνος (b) τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν, 
ἣν Ἡ τῆς αἱμόῤῥου πίστις ἀμειδομένη τὸν εὐεργέτην 
ἀνέστησεν, ἱστορῶν φησιν, ἀνεστηλῶσθαι μὲν ταύ- 
την χατὰ τὴν πηγὴν τὴν ἔνδον τῆς πόλεως, μετὰ xal 
ἑτέρων ἀγαλμάτων, τερπνότητός τι παρέχειν (44) τοῖς 
φοιτῶσι θέαμα. Τῆς δὲ τοῦ Σωτῆρος εἰχόνος βοτάνης 


pulturam ferretur, Julianus Constantinopolim in- 
gressus, ante feretrum processit absque diademate, 
bonorem exhibens mortuo, cui paulo ante vitam. 
adimere properabat. 

7. (45) Julianus exsules episcopos revocat. — Julia- 
nus, cum imperium per vim sibi vindicasset, Aelium, 
utpote qui Galli causa in discrimen venisset, ab 
exsilio revocavit : nec eum solum, sed et reliquos 
omnes qui ob ecclesiastica dogmata relegati fue- 
rant, in suas sedes restituit. 


EX LIBRO SEPTIMO HISTORIA. 


4. Gentiles in. Christianos insurgunt. — Julianus 
eum imperium per vim arripuisset, et gentilibus per 


p edicta licentiam omnem concessisset, ut nihil eorum 


qua didicerant , omitterent, Christianos in gravis- 
simas et inexplicabiles z2orumnas conjecit, gentilihus 
ubique locorum, omnis generis tormenta, novosque 
cruciatus , et acerbissima mortis genera eis iufli- 
geutibus. 

$. Georgii ep. Alex. cedes. — Cum Georgius Ale- 
xandriz episcopus concilio pr:esideret, et eos qui 
idem cum Aetio sentiebant, epistol:e adversus 
Aetium subscribere cogeret, gentiles repente insi- 
lientes eum comprehenderunt, et post multas cor- 
pori ejus illatas contumelias, ad extremum igni 
tradiderunt. Porro impius iste scriptor ait, Athana- 
sii consilio eos ad hoc facinus incitatos fuisse. 
Quippe, interfecto Georgio, Athanasius propriam 


C sedem recuperavit, Alexandrinis libenti animo eum 


excipientibus. 

5. De statua Christi Paneade. — De statua Ser- 
vatoris nostri, quam fides mulieris αυ sanguinis 
profluvio laborabat, bene de se merito gratiam re- 
ferens erexit, scribit Philostorgius eam collocatam 


fuisse juxta fontem qui est in urbe, una cum aliis 


statuis, et jucundum atque amcenum spectaculum 


VALESII ANNOTATIONES. 


. (M) "Aces δὴ ἈΑέτιον. Scribendum est transpo- 
sitis vocabulis, ᾿Αέτιον &cs δή, etc. 

(42) Μηδὲν τῶν μελετωμένων,. Codex Bocharti 
scriptum habet µεμελετωμένων. Leges tamen gram- 
maüce yuepelecnpgévoy dici jubent. 

(43) Γεώργιο" τὸν Αλεξανδρείας. Lucas Hol- 


vero Aetii sectatores, qui plurimi erant in ZEgypto, 
a communione Ecclesie submoverant, indulto eis 
sex mensium spatio ad resipiscendum. Georgius 
acceptis his litteris concilium episcoporum Egypti 


* congregavit, in quo cunctos Aetii sectatores damna- 


tioni ejusdem subscribere compulit, ut hoc loco 


stenius in margine sui codicis ad hxc verba id D docet Philostorgius. 'Ομοδόξους igitur hic intelligere 


scholium annotavit. De presbyterorum  Alezandri- 
norum collegio et prima inter ipsos episcopi cathe- 
dra, ez sancii Hieronymi et Hilarii diaconi Romani 
senteniia loquitur. Sed lianc Holstenii interpretatio- 
nem probare non possum. Nam συνέδριον hoc luco 
non collegium presbyterorum siguilicat, sed syno- 
dum episcoporum Agypti, quos Georgius Alexan- 
driz collegerat. Nam cum episcopi synodi Coustan- 
tinopolitane epistolam ad éum scripsissent , qua 
Aelium quidem anathemate dainuaverant, reliquos 


dehemus Aetianos , Serram videlicet, Stephanum et 
Heliodorum, episcopos Libyz, de quibus paulo post 
loquitur Philostorgius. Τόμον vero τὸν χατὰ ᾿Αετίου 
vocat epistolam synodi Constantinopolitanz, quam 
refert Theodoritus ia capite 28, lib. n Historie 
ecclesiasticze. 

(44) Τερπνότητός τι zapéysw. Scribe meo pe- 
riculo τερπνότητός τε παρέχειν τοῖς φοιτῶσι θέαµα. 

(45) Soz. |. v, c. 5. 


VARIORUM. 


(d) Thx 'A0avaciov Trópn*. στρατηγῆσαι τῆς 
έως. Manifesta Arianorum in Athanasium ca- 
lumnia. Verum ne ipse quidem Julianus Georgii 
caedem in Christianos rejecit, in epistola 10, hac de 
re ad Alexandrinos scripta : que exstat item apud 
Socratem lib. 11, cap. 5, Vid. etiam Sozom. lib. 
v, cap. 7. W. Loteih. 


(b) Περὶ τῆς sixóroc. De hac statua seu ima- 
ine Christi videantur Eusebius fJíst. lib. vn, cap. 
8; Rufin. lib. vii, cap. 14 ; Asterii homilia 10 apud 

Photium in Bibliotheca, num. 271; Sozom. lib. v, 
cap. 21; Artemii Act. 20 Octobr. ap 98 ; Ced;e- 
nus pag. 254; Niceph. lib. x. cap. 50. 
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prebuisse spectantibus. Cumque herba ad pedes A κατὰ τοὺς πόδας ἀναφυείσης, νοσημάτων μὲν ἁπάν- 


Servatoris enata, adversus morbos omnes, precipue 
vero adversus tabem efficacissimum esset remedium, 
causa hujus rei inquiri coepit. Temporis enim lapsu 
memoria exciderat, et cujusnam ea effigies esset, 
et quam ob causam fuerat collocata. Quippe Serva- 
tor sub dio staus nudusque, haud exigua corporis 
parte obrutus fuerat, terra continue ex superioribus 
locis, maxime vero pluviarum tempore ad statuam 
aggesta, qua litterarum quibus singula narrabantur 
notitiam obliteraverat. Cum igitur diligens fleret 
inquisitio, pars quidem statuae qua humo obruta 
erat, effossa est, litterze vero repertze sunt, qua to- 
tam rei geste seriem indicabant. Ac planta quidem 
ex eo tempore non amplius visa est, nec ibi, nec 


των, μάλιστα δὲ τῆς φθινάδος (apa, καὶ ζητούντων 
τὴν αἰτίαν (ἐλελήθει γὰρ τῷ χρόνῳ xal οὗτινος ἔφερε 
μορφὴν, xaX dj πρᾶξις δι fiv ἀνεστήλωτο. Ἐν ὑποί- 
θρῳ γὰρ γυμνὸς ἑστὼς, ἐπ obx ὀλίγον συνεχώσθη 
τοῦ σώματος, γῆς bm αὐτὸν bx τῶν ὑψηλοτέρων ἀεὶ 
τόπων ἐν τοῖς τῶν ὄμδρων μάλιστα καιροῖς ἔπιφερο- 
µένης, ὑφ᾽ ἧς fj τῶν γραμμάτων τῶν ἕχαστα δηλούν- 
των ἠφάνιστο γνῶσις) : τῆς οὖν ζητήσεως ταύτης 
ἐπιστάσης, ἀνωρύχθη μὲν τὸ συγχεχωσµένον, εὐὑ- 
ρέθη δὲ γράµµατα τὴν ἱστορίαν πᾶσαν ἀναδιδά- 
σχοντα. Καὶ ἡ πόα μὲν οὐκ ἔτι μετ’ ἐχεῖνον ὤφθη τὸν 
χρόνον, οὔτε ἐχεῖ, οὔτε ἀλλαχόθι. τὸν δὲ ἁνδριάντα 
μεταστησάµενοι Ev. τῷ τῆς ἐχχλησίας διαχονικῷ (46), - 
τὰ πρέποντα ἐθεράπευον, σέόοντες μὲν i) προσχν- 


alio in loco; statuam vero in ἀἰαοσπίοο ecclesie B νοῦντες οὐδαμῶς (ob γὰρ ἣν θέμις χαλχῆν ἡ ἄλλην 


collocarunt, competentem ei curam atque obser- 
vantiam deferentes, nequaquam tamen eam colentes 
aut adorantes. Neque enim fas erat seneam aut 
aliam quamlibet materiam adorare, sed hoc uno, 
quod eam honoratiore in loco collocaverant, et 
quod spectandi causa ad eum locum cupide adven- 
tarent, amorem ipsius archetypi declarantes. Ilanc 
igitur statuam, regnante Juliano, gentiles qui Pane- 
adem incolebant, ad impietatem incitati, a basi sua 
revulsam , funibus ad pedes circumliratis , per me- 
diam plateam traxerunt; post hzc reliquum qui- 
dem corpus distrahentes confregerunt; caput vero 
inter trahendum a cervice disjunctum, nonnulli id 
quod fiebat :egre ferentes , clanculo abripuerunt, et 


quoad fieri potuit conservarunt. Idque a se visum € 


fuisse testatur Philostorgius. Cieterum Paneas olim 
Dan vocabatur, ex nomine Dan filii Jacob, qui prin- 


ὕλην προσχυνεῖν), αὐτὸ δὲ touto (AT), στάσει τε σεµνο- 
τέρᾳᾷ, χαὶ *b μεθ) ἡδονῆς ἐπιφοιτᾷν τῷ τόπῳ τὸ εἶδος 
θεραπευσοµένους (48),τὸν περὶ τὸ ἀρχέτυπον πόθον 
ἐπιδειχνύμενοι. Τοῦτο τὸ ἄγαλμα κατὰ τοὺς Ἰουλιανοῦ 
χρόνους, τὸ Ἑλληνικὸν (49) εἰς ἀσέθειαν ἀναφλᾶ-- 
χθέντες οἱ τὴν Πανεάδα οἰκοῦντες, τῶν βάθρων ἀνα- 
σπασάµενοι, καὶ τῶν ποδῶν ἐχδησάμενοι, διὰ µέσης 
ἔσυρον τῆς λεωφόρου Eg' ᾧ (50) τὸ μὲν ἄλλο apa 
διασπώµενοι χατέχλασαν, την δὲ χεφαλὴν ἐν τῷ σύ - 
ρεσθαι, τοῦ αὐχένος διαζυγεῖσαν, τινὲς λαθόντες τῶν 
ἐπαλγρύντων τοῖς δρωµένοις, ἀνελάδοντό τε xal ὡς 
ἡδύναντο διεσώσαντο. Καὶ φησι ταύτην xal αὐτὸς 
θεάσασθαι. Ἡ μέντοι γε Πανεὰς Δὰν ἐπωνομάζετο 
τὸ παλαίτατον, τὴν προσηγορίαν ἀπὸ τοῦ παιδὸς τοῦ 
Ἰαχὼθ Δὰν ἑλχυσαμένη. τοῦ φυλάρχον τῶν ταύτῃ 
οἰκούντων (51) τότε. Elsa δὲ Καισάρεια fj διλίκ-- 
που (a) ἐπεχέχλητο. Τῶν δὲ Ἑλληνιστῶν Πανὸς 


VALESII ANNOTATIONES. 


(40) Kacaectncdpsvoc ἐν τῷ tnc éxx Anc lac δια- 
χογικῷ. Magis probo scripturam codicis Bochar- 
tiani, in quo ita leyitur, τὸν δὲ ἀνδριάντα µεταστη- 
σάµενοι , etc. Alque ita quoque scribitur apud 
Nicephorum in libro x, cap. 50. De Ecclesize diaco- 
nico multa hic erudite observat Jacobus Gothofre- 
dus, id esse, quod Latini olim secretarium vocabant, 
nos sacristiam dicimus , ubi vasa ac vestimenta 
sacra asservantur. Sed quod negat diaconicum esse 
partem ecclesi, in eo graviter fallitur. Verebatur 
scilicet Gothofredus , ne si diaconicum pars eccle- 
si- esset, Christiani statuas atque imagines Christi 
olim in ecclesiis habuisse viderentur. De diaconico 
loquitur Joannes Moschus in Prato, capite 95, Els- 
TAUsv ἐν τῷ διαχονιχῷ xXalov xal ῥίπτων ἑαυτὸν 
ἐπὶ πρόσωπον. lpterpres vertit: Ingressus est sacra- 
rium plorans, corruiique in faciem suam. 

(47) Αὐτὸ δὲ τοῦτο. Scrihendum est αὐτῷ δὲ 
τούτῳ, supple τιμῶντες. Paulo post etiain scriben- 
dum xa τῷ ps0 ἡδονῆς . etc. 

(48) θεασαµέγους. Scribendum est procul dubio 
θεασοµένους. Verum in codice Bocharti longe aliter 
scribitur hic locus, hoc scilicet modo : Καὶ τὸ μεθ) 
ἡδονῆς Emigorsdv τῷ τόπῳ τὸ εἶδος θεραπευσοµένους, 
τὸν περὶ τὸ ἀρχέτυπον πόθον ἐπιδειχνύμενοι. Quam 
quidem lectionem verissimam esse existimo, 1 ὸ εἷ- 


6o, θεραπευσόµενοι , id est , imaginem illam obser- 
vaturi. Certe Philostorgius σεθασµόν quidem e& 
προσχύνησιν statuis et imaginibus nequaquam adhi- 
bendain esse affirmat, θεραπείαν vero, id est, obser- 


'vantiam non denegat. Nam paulo ante dixit de bae 


statua , τὸν δὲ ἁνδριάντα µεταστησάμενοι ἐν τῷ δια- 
χονιχῷ τὰ πρέποντα ἱθεράπενον. Hac porro obser- 
vantia in eo consistebat, ut statua quam :iaxime 
niteret, nec pulvere aut. sordibus aut rubigine im- 
pleretur. 1n manuscripto quoque Seoriacensi legi- 
tur ἐπιδειχνύμενοι, non ut Gothofredus edidit ἐπι-- 
δειχνυµένους, 

(49) Τοὺς ἐκχἼλησιαστικούς. Scribendum est 
rocul dubio τὸ "Ελληνιχόν, ut. legitur in codice 
ochartiano, et apud Nicephorum. Phrasis estPhi- 

lostorgii, qua usus est paulo ante in cap. 2 bujus 
n aulo post ex iisdem codicihus emendavi £x- 
σάμενοι. 

(50) 'Eg' d. In manuscripto codice Samuelis 

Bocharti scriptum inveni &v ᾧ. Et statim pro verbo 
ἀσασθαι quod nauci est, idem codex scriptum ha- 

ι θεάσασθαι, optime procul dubio, quemadmo- 

dum etiam conjeceram, antequam codicem illum 
nactus essem. 

(51) Τῶν ταύτῃ οἰκούγτων. Codex Bocharti 

scriptum babet τῶν ταύτην οἰχούντων. 


VARIORUM. 


(a) Καισάρεια ἡ di Aix xov. Wem scribitJosephus 
De cello Jud. lib. u, c. 15, Φίλιππος (sc. Herodis 


M. filius) Πανεάδα τὴν πρὸς ταῖς πηγαϊς τοῦ 'lopbá- 
voy χατασχενάσας ὀνομάζει Καιτάρειαν. Unde οἱ 
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ξόανον αὐτῇ χαθιδρυσάντων, εἰς τὴν τῆς Πανεάδος A ceps fuit unius tribus, qua in his locis tunc sedes 


ἑπων μίαν µετέθαλεν. 


habebat, id cognomentum trahens. Secutis autem 


temporibus C:esarca Philippi cognominata est. Sed cum gentiles Panis simulacrum in ea collocassen!, 


in l'aneadis vocabulum transiit. 

8. Ότι τῶν ᾿Ελληνιστῶν τὰ ἁτοπώτατα κατὰ τῶν 
Χριστιανῶν πανταχοῦ παλαµωμένων, xai τοῦτο τοῖς 
ἀσεθέσι κατὰ Παλαιστίνην δεδραματούργηται. Τὰ 
τηὺ προφήτου Ἑλισσαίου ὁστᾶ xai τοῦ Βαπτιατοῦ 
Ἰωάννου (a) (ἐχεῖ yàp ἄμφω ἑτέθαπτο) τῶν θη- 
x&v ἐξελόμενοι, xal ζώων ὁστοῖς ἁλόγων συγκχατα- 
µίξαντες ., ὁμοῦ πρὸς κόνιν κατέκανσαν , xaX εἰς τὸν 
ἀέρα διςσπείραντο. Καὶ τοὺς Χριστιανίζοντας δὲ συλ- 
λαμθάνοντες, ἔστιν ὅτε τοῖς βωμοῖς ἀναπτομένοις 
ὧς ἱερεῖα ἐπετίθεσαν ' xal εἰς πολλὴν ἄλλην ἀῤῥη- 
τουργίαν ἐξεθαχχεύθησαν. "Απερ Ιουλιανὺς ἐπιστά- 
µενος οὐχ ὅπως ἤχθετο, ἀλλὰ xat διαφερόντως ἔχαι- 
pe^, χαὶ τῆς μὲν (52) ἐπὶ τοῖς δρωµένοις δυσχλείας 
εἰς ἑτέρους ἀνιούσης , τῆς δ᾽ αὐτοῦ γνώμης τοῖς ἐχεί- 
νων ἔργοις περχιουµένης. Συνιδὼν δὲ, διὰ τῆς το- 
σαύτης μανίας οὐδὲν ὧν ἐθούλετο περαινόμενον ' 
μᾶλλον γὰρ τὸ Χριστιανῶν πολιορχούμενον ἐπεῤῥών- 
voto φρόνημα ᾽ μηχανᾶται τοὺς ἐν αἰτίαις ἐχδεθλη- 
μένους (55) τῶν ἐπισχόπων, xal τοὺς ἀντ᾽ ἐχείνων 
ἔχοντας τοὺς θρόνους, εἰς πόλεμον συῤῥάξαι, Καὶ 
δη πάσης ἐξουσίας ἑχατέρᾳ µοίρᾳ µετεδίδου, πράτ. 
τειν ὅσα xa δυνατὰ αὐτοῖς εἴη εἰς τὴν οἰχείαν σύ- 
στασίν τε xal ἀσφάλειαν. Ἐξ ὧν ἐκεῖνοι πρὸς ἆλ- 
Moog συῤῥηγνύμενοι (b) , πολλὴν ἀσχημοσύνην χαὶ 
μέμψιν, ὅπερ ἦν τῷ ἀποστάτῃ σπούδασµα, προσ- 


4. Gentiles in. sanctos ΠΙΟΥΙΜΟΕ vivosque sreviunt. 
Julianus episcopos inter se committit, — Cum multa 
atrocia gentiles adversus Christianos ubique perpe- 
Uuarunt, tum istud facinus ab iisdem admissum est 
in Palestina. Eliszi propliet& et Joannis Baptiste 
ossa, e loculis suis extracta: illic enim uterque 
eorum sepultus fuerat: brutorum animalium ossi- 
bus permiscentes, igni tradiderunt. et in cinerem 
redacta sparserunt in ventum. Nonnullis etiam in 
locis Christianos cum comprehendissent, aris in- 
censis tanquam victimas imposuerunt ; mulia quo- 
que alia dictu liorrenda , velut furore perciti com- 
miseruut. Qux cum Julianus probe nosset, non 
modo indignatus non est, verum etiam gaudio 
exsultavit, cum infamia quidem atrocium facinorum 
penes alios esset; ipsius autem voluntas factis eo- 
rum adimpleretur. Sed cum animadverteret, bujus- 
modi atrocitate nihil eorum quas cupiebat, ad exi- 
tum perduci: quippe Christianorum quos oppugna- 
bat, animus magis ac magis confirmabatur, id 
commentus est , ut episcopos qui ob varias causas 
expulsi fuerant , eosque qui in illorum locum sub- 
slituti erant, inter se committeret. Utrique igitur 
parti licentiam dedit faciendi quacuuque possent 
ad restitutionem suam ac defensionem. Quam ob 


ετρίθοντο τῇ εὐσεδείᾳ. Καὶ ἄλλα δὲ τῆς αὐτῆς xaxo- c causam illi inter se collisi , ingens dedecus atque 


τεχνίας συνεπῆγε * τούς τε Ὑὰρ by χλήρῳ κατει- 
λεγμένους εἰς τὴν τῶν βουλευτῶν ἀνέστρεφε λειτουρ- 
Υίαν, καὶ τῶν Ἐκχλησιῶν τὰ σιτηρέσια τοῖς τῶν δαι- 
Μονίων θεραπευταῖς µετεδίδου, xal πάντα πράττειν 
οὐκ ἑνεδίδου - ἐξ ὧν τὰ μὲν ἀχμάσῃ τὰ τῶν δαιµό- 
vtov, τὰ δὲ τῆς εὐσεθείας, ὡς ἑνόμιζεν, εἰς ἀφανισμὸν 
συνελαθείη. 


€. "Oct, qnot, τῶν πραγμάτων οὕτω φεροµένων, 
εἰς μνήμην Ῥὐδόξιος ἀνελθὼν τῶν ὄρχων xa τῶν 
ὑποσχέσεων ἃς ὑπὲρ ᾿Αετίου πρὸς Εὐνόμιον ἀνεδέ- 
εΏπτο, σύνοδον ἐπιστέλλει τῷ ᾿Αντιοχείας Εὐζωῖῳ 


συναθροῖσαι, δι fic ἔδει τὸν ᾽Αέτιον τῆς χαταδιχα- D 


opprobrium, quemadmodum apostatz in votis erat, 
religioni ιιοδιγ intulerunt. Alia quoque bis adje- 
cit non dissimilis malignitatis ; eos enim qui clero 
ascripti erant, ad publicas decurionum functiones 
retraxit, οἱ Ecclesiarum annonas ministris daemo- 
num tradidit. Denique omnia facere ac moliri non 
destitit, ut. daemonum quidem superstitio floreret ; 
nostra autem religio , sicuti sperabat, penitus ex- 
stingueretur. 

5. Eudoxii et Euzoii de Aetio rixa. — Dum res 
hoc in statu essent, Eudoxius in memoriam revo- 
cans jusjurandum et sponsiones quibus sese apud 
Eunomium obstrinxerat in gratiam Aetii, litteras 
scripsit ad Euzoium Antiochensem episcopum, man- 


VALESH ANNOTATIONES. 


'($2) Ἔχαιρε καὶ τῆς μέν. Quod in Annotationi- 
us ad Evagrium observavi, in veteribus libris 
sepe xal positum esse pro ὡς, idem quoque in 
Philostorgii libris erratum deprehendi. Lego igitur 
boc loco ἔχαιρεν ὡς τῆς μὲν ἐπὶ τοῖς δρωµένοις 


δυσχλείας, etc. Paulo post scribendum est Χριστια- 
νῶν πολιορχουµένων, quod miror a Gothofredo ani- 
madversum non fuisse. 

(55) Τοὺς ἐν αἰτίαις éx6s6Anpérovc. Scribendum 
est procul dubio ἐπ᾽ αἰτίαις. 


VARIORUM. 


Plinias lib. v, cap. 15. Jerdanes amnis oritur e 
fonte Paneade , qui cognomen dedit Cosareg. Quod 
autem Paneas a Panis simulacro olim ibi po- 
sito cognominala fuerit, nemo veterum prater 
unum Philostorgium prodidit, ut observat Jac. Go- 
l&ofredus in hunc locum. 

(a) Βαπτιστοῦ Ἰωάννου. De hujus ossibus disje- 
etis Philostorgio cousentiunt Rufinus l. xt, cap. 28; 
Theodorit. lib. μα, cap. 7, et Chronicon Alexandri- 


num. De ÉElis:o tacent. 

(b) Ἐξ ὧν ἐχεῖνοι πρὸς d.AAt.tovc. συῤῥηγνύ- 
µενοι. Am. Marcellinus ait, Julianum dissidentes 
Christianorum antistites monuisse , ul quisque nullo 
velanie religioni suc serviret intrepidus. Quod, in- 
quit, agebat ideo obstinate, ut dissensiones augente 
licentia , non timeret unanimantem postea. plebem.. 
Lib.xxu, cap. v. Vid. Soz. lib. v, cap. 5. 
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dans ut synodum colligeret, qua Aelius a damna- A ζούσης φήφου ἀπολυθῆναι. 'O δὲ Εὐζώῖος οὐδὲν πρὸς 


tionis sententia in ipsum olim prolata absolveretur. 
Verum Euzoius nullam hujus petitionis rationem 
babuit; Eudoxium precipue incusans, quod non 
ipse prior ea (acere cepisset, quz aliis injungebat. 
Sed cum Eudoxius idem flagitare perseverasset, 
Euzoius id se factarum promisit. 

6. Aetius restitutus. — Dum Aetius et Eunomius 
Constantinopoli morarentur, accesserunt ad eos 
Leontius Tripoleos et Theodulus Cliarretaporum 
episcopus ; Serras item ac Theophilus et Heliodorus 
ex utraque Libya, et quicunque alii eamdem sen- 
tentiam amplectebantur , qui nec damnationi Aetii 
nec Occidentalium epistola: subscribere  susti- 
uuerant. Hi igitur in unum collecti Aetium ordina- 
runt episcopum ; omniaque apud illos erant Aetius 
et Eunomius. Sed ei alios episcopos ordinarunt, 
Eudoxio tum quidem non modo non indignante, 
verum etiam suffragium suum pro iis qui ordinandi 
erant ad Aetium deferente. Per idem tempus Eu- 
zoius quoque, cum novem episcoporum synodum 
collegisset, ea quz contra Aetium olim gesta fuerant 
infirmavit (54). Inürmavit etiam sex mensium in- 
ducias, quibus elapsis sacerdotii privatio ραπ 
loco irrogata fuerat Serre, nisi Aetil depositioni 
et Occidentalium tomo subscripsisset. Porro cum 
utrumque negotium eorum quos supra nominavi, 
in hunc modum processisset, Euzoius epistolas ad 
Eudoxium transmittere cogitabat. Verum persecu- 
tio Christianorum quz tunc erat intolerabilis, im- 
petum ejus repressit. 

7. Valentinianus Thebas relegatus. — Julianus 
Apostata Valentinianum numeri cujusdam militaris 
rectorem (erat enim comes eoruin qui Cornuti di- 
cuntur) cum omnibus frustra tentatis a pietate nun- 


B 


C 


τὴν ἀξίωσιν ἐπεστράφη, αἰτιασάμενος μάλιστα τὸν 
Εὐδόξιον, ὅτι ph αὐτὸς προχατήρξατο πράττειν, 
ἅπερ ὑποτίθησιν ἑτέροις. Ἐπιμένοντος δὲ τοῦ Εὐ- 
δοξίου τῇ ἀξιώσει, ὑπισχνεῖται καὶ ὁ Εὐζώῖος τὴν 
πρᾶξιν. 


€'. "Ότι àv Κωνσταντινουπόλει διατρίδοντος τοῦ 
ἸΑετίου καὶ Εὐνομίου , παραγίνεται Λεόντιος ὁ τῆς 
Τριπόλεως πρὸς αὐτοὺς , xat Θεόδουλος ἀπὸ Χαιρα- 
τόπων (55) , οἵ τε ἀμφὶ τὸν Σέῤῥαν χαὶ Θεόφιλον xat 
Ἡλιόδωρον ἐξ ἑχατέρας Λιδύης (56) , xaX ὅσοις ἅλ- 
Ἆοις γε ἡ αὐτὴ συνῄρεσχε δόξα, ot μήτε τῇ τοῦ "Ae- 
τίου χαταδίχῃ, μήτε τῷ τόµῳ τῶν ἑσπερίων (a) 
ὑπογράφαι ἠνέσχοντο. Καὶ συναθροισθέντες χειρο- 
πονοῦαι τὸν ᾿Αέτιον (57) καὶ fjv αὐτοῖς αὑτός τε xal 
Εὐνόμιος ἅπαντα. Ἐχειροτόνουν δὲ καὶ ἑτέρους ἔπι” 
σχόπους , οὐδὲν έως τοῦ Βύδοξίου δυσχεραίνοντος, 
ἀλλὰ καὶ ψήφους πολλάκις ὑπὸ τῶν µελλόντων χειρο- 
τονεῖσθαι (58) τοῖς περὶ ᾿Αέτιον προχοµίζοντος. Ἐν 
τούτῳ δὲ xoi Εὐζώῖος εἰς ἑννέα τὸν ἀριθμὸν ἆθροι- 
σάµενος αύνοδον, τὰς χατὰ ᾿Λετίου γεγενηµένας πά- 
λαι πράξεις διελύσατο. Ἔλυσε δὲ xaX τὴν τοῦ ἑξε- 
µήνου προθεσµἰαν, μεθ) ἣν τοῖς περὶ Σέῤῥαν (59), εἰ 
μὴ τῇ τοῦ ᾽Αετίου καθαιρέσει καὶ τῷ ἑσπερίῳ τόµῳ 
ὑπογράψαιεν, τῆς ἱερωαύνης ἀφαίρεσις fj ζημία δι-. 
ωρίζετο, Ἑκατέρας δὲ τῶν εἰρημένων προελθούσης 
πράξεως , τοὺς τόμους ἀποστέλλειν (60) τοῖς περὶ 
Εὐδόξιον παρεσχευάζοντο * ἀλλ’ ὁ κατὰ τῶν ἄριστια- 
νῶν ἀνυπόστατος διωγμὸς τὴν ὁρμὴν περιέχοψεν. 


C. "Os τὸν Οὐαλεντινιανὸν ὁ ἁποστάτης τάγμα. 
τος ἑπάρχοντα στρατιωτικοῦ (κόµης Υὰρ ἐχρημάτιςε 
τῶν λεγομένων Κουρνούτων) , ἐπεὶ πάντα πράττων 
οὐδαμῶς αὐτὸν ἴσχυσε τῆς εὐσεθείας µεταστῆσα:, 


ι VALESII ANNOTATIONES. 


el Theodorit. 1. 11, c. 28. 

95) Ἀπὸ Χαιρατόπων. De bac urbe Holstenius 
ad oram sui codicis haec annotavit : Scribo Χερετά- 
πων. Hoc enim verum nomen in nummis ipsorum 
aliisque melioribus libris legitur. Idem ante Hol- 
stenium notaverat Ortelius in Thesauro. 

(96) Ἐξ ἑκατέρας Λιδύης. Duz erant Libyz in 
JEgypto : altera Pentapolis, altera siccior Libya ap- 
peau, ut docet Ammianus Marcellinus in libro xxt. 

|! 


eaquam ab exsilio revocatus fuisset , ut testatur 
Philostorgius οἱ Epiphanius in haeresi Anomeo- 
rum. Porro cujusnam urbis episcopus factus fuerit 
Aetius, obscurum est, nec ab uilo proditum quod 
sciam. 

58) 'Υπὸ τῶν με] λόντων χειροτονεῖσθαι. Non 
dubito quin scribendum sit ὑπὲρ τῶν, etc. Libentius 
eliam legerim προσχοµίζοντος. Neque enim audien- 
dus est Gothofredus qui bunc locum ita vertit : 


Serras quidem episcopus fuit Parztonii siccioris D Eudoxio calculum iis qui ordinandi eran sepius 


Libr. Heliodorus vero episcopus Sozuzz Pentapo- 
lis Libyz, ut legitur in subscriptione syuodi Seleu- 
ciensis apud Epiphanium in hzresi 73. 

1) Χειροτονοῦσι τὸν Αέτιων. De Aetii episco- 
patu illustre exstat testimonium in epistola 51 impe- 
ratoris Juliani, qua inscripta est ad Aetium epi- 
scopum. Nondum tamen Áetius ad episcopatum 
promotus fuerat tunc cum Julianus epistolam illam 
ad eum scripsit. Factus est enim episcopus, post- 


Aetianis praeunte. . 
(99) Μεθ᾽ v τοὺς περὶ Zéfpar. Assentior Hol- 
stenio , qui ad marginem sui codicis adnotavit le- 
endum sibi videri τοῖς περὶ Σέῤῥαν, etc. lta certe 
flagitant leges grammatice, Paulo post ubi legitur 
xai τῷ ἑσπερίῳ τόμῳ ὑπογράψαιεν, melius scribere- 
tur τῷ ἑσπερίων τόµῳ. . 
(60) Τοὺς vópovc ἁἀποστέ-λειν. In manuscripto 
codice Bocharti legitur τὸν τόµον, rectius ut opinor. 


YARIORUM. 


(a) Τόμῳ τῶν ἑσπερίων. Intelligit Formulam fidei 
cui episcopi in synodo Ariminensi subscripserunt. 
suam enim fidem Socrates ait Arimini editam, lib. 
Iv, cap. 4, eamdem fidei formulam ab occideutali- 
bus episcopis promulgatam appellat Sozom. lib. iv, 


cap. 18. ldem etiam episcopos synodi Ariminensis 
occidentales vocat, cap. 25 ejusdem libri. Alia longe 
res erat tomus Occidentalium , in canone quiutQ 
concilii generalis secundi ruemoratus. W. Lowih. 
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παραλύσας τοῦ ἀξιώματος, εἰς θήδας τὰς Αἰγυπτίους A quam dimovere potuisset, dignitate privatum Thebas 


φυγαδεύει. Τοῦτόν φασιν , fjvixa Κωνστάντιος ἐδασί- 
λευσεν, ἰδεῖν τινα τῶν λεγομένων Σιλεντιαρίων, πυ- 
phe φλόγα τοῦ στόματος ἀφιέντα ' ἰδεῖν δὲ χατὰ τὸ 
δειλινὸν (641), ἠνίχα μετὰ τροφὴν τὸν ὕπνον αἱρού- 
psÜa: xai ταῦτα σημηνῶν (62) Κωνσταντίῳ. Καὶ 
γὰρ ἐχείνου πέµφψαντος αὐτὸν διά τινα ypslav µετα- 
χαλέσασθαι τὸν Οὐαλεντινιανὸν, περιτυχεῖν τῷ θεά- 
ματι. Ὁ δὲ Κωνστάντιος τῇ ἀγγελίᾳ εἰς ὑπόνοιαν 
μὲν καὶ δέος κατέστη * οὐδέν vé τι παρελύπησε τὸν 
ἄνδρα ᾽ παραμυθούµενος δὲ τὸ οἰχεῖον δέος, περὶ τὰ 
φρούρια τῆς Μεσοποταμίας ἐχπέμπει , φύλαχα τῶν 
ἐχεῖσε τόπων ἐσόμενον, καὶ τὰς τῶν Περσῶν ἔπιδρο- 
μὰς ἀναστέλλοντα. 

η’. Ότι τὰ περὶ τοῦ μάρτυρος Βαθύλα (a), ὅσα 
τε Ἰουλιανὸς εἰς τὸ μαρτυριχὸν ἐχεῖνο σῶμα παρῴνη- 
σεν , ὅσα ct εἰπεῖν ἐξεδιάσθη τὰ δαιµόνια, χαὶ ὅπως 
περαυνῷ τὸ τοῦ ᾽Απόλλωνος αὐτῷ καθιδρύµατι (63) 
ἀπετεφρώθη τέµενος, χαὶ ὅσα ἄλλα χατὰ ἀνθρώπους 
τε χαὶ ὑπὲρ ἀνθρώπους παρεδοξοποιήθη , οὐχ ἐπὶ 

"μέγα παραλλάττοντα τοῖς ἄλλοις οὗτος ἱστορεῖ. Λέχει 
δὲ μαρτυρῆσαι τὸν ἱερὸν Βαδύλαν σὺν tpiol matol, 
χομιδῇ μὲν νέοις, τὸ γένος δ ἀδελφοῖς * τὸ δὲ µαρ- 
τὺριον ἁπ᾿ ἀρχῆς τοιαύτης προθῆναι . Ἐπίσχοπος ἣν 
τῆς ᾿Ανειοχείας ὁ Βαθύλας. Νουμεριανῷ δὲ τῷ "Po- 
µαίων βασιλεῖ, ἢ ὡς ἔνιοι Δεχίῳ qaot, χατὰ δἠ τινα 
δαίμονα γνώµην ἐμπεσεῖν, πληθνυούσης τῆς ἔχχλη- 
σίας εἰσελθεῖν ἓν αὐτῇῃ. Τὸν δέ vt τοῦ Θεοῦ ἀρχιερέα 
xavà τὰ προπύλαια στάντα τοῦ νεὼ, τὴν εἴσοδον 
ἀποτειχίζειν, φάσχοντα, ὅσα γε δυνατὸς εἴη, μὴ πε- 
ῥιόφεσθαι λύχον τῷ ποιμνίῳ παρεισδυόµενον. Καὶ 
4bv μὲν αὐτίχα τῆς ὁρμῆΏς ἀναχρουσθῆναι, εἴτε στάσιν 
ὑπειδόμενον, εἴτε xal ἄλλως μεταθουλευσάµενον ΄ τὸν 
ἐπίσχοπον πρῶτα μὲν (64) τῆς τόλµης αἰτιᾶσθαι, 
ἔπειτα δὲ χελεύειν τὸν ὅσιον τοῖς δαίµοσι θύειν ΄ µό- 
νην Xp εἶναι τὴν ἑξοσίωσιν ταύτην, λύσιν τε ἐγχλή- 
µατος , καὶ τῆς μετὰ ταῦτα τιμῆς τε xat δόξης πρά- 
δενον. Τὸν δὲ, γενναίως πρὸς ἕχαστα τῶν προτεινο- 
µένων ἀντιταττόμενον, τὸν μαρτυρικχὸν ἀναδήσασθαι 
στέφανον. 
riam comparare posset. Episcopus vero, cum iis 
restitisset, martyrii coronam adeptus est. 

€. "Οτι τοὺς τοῦ Σωτῆρος χρησμοὺς , o! τὴν Ἱε- 
ῥρουσαλὴμ ἀνατετράφθαι λέγουσιν, ὥστε μηδὲ λίθον 


AEgyptias relegavit (65). Hunc olim, dum Constan- 
tius imperio potiretur , quidam ex schola Silentia- 
riorum, flammam ex ore vomentem vidisse fertur; 
erat autem meridianum tempus , quando somnum 
capere solemus post cibum; idque Constantio re- 
nuntiasse. Àb eo enim missus ad accersendum Va- 
lentinianum cujusdam negotii causa , huic specta- 
culo interfuerat. At Constantius, ea re ipsi nuntiata, 
in suspicionem ac metum conjectus est; nulla ta- 
men molestia Valentinianum affecit. Verum ut ti- 
morem suum sedaret, ad castella Mesopotamic* eum 
niisit, ut iis locis presidio esset, et Persarum ex- 
cursiones comprimeret. 

8. Babylas. — De Babyla martyre, quot et quan- 


B tis contumeliis sacrum ejus corpus affecerit Julia- 


nus , qua& item dicere coacti fuerint daemones , et 
quemadmodum Apollinis temp'um una cum simn- 
lacro, fulmine ictum conflagraverit, reliqua denique 
admiranda, quz partim humano more, partim 
supra humanas vires tunc gesta sunt, non multum 
ab aliis diversa narrat Philostorgius (66). Ait porro 
sanctum Babylam martyrio perfunctum esse una 
cum tribus pueris fratribus , admodum adolescen- 
tibus; martyrium vero ex hujusmedi causa prove- 
nisse. Erat Babylas episcopus Antiochie. Quodim 
igitur tempore Numerianum Rom. imperatorem, 
sive, ut alii dicunt, Decium , a d:emone invecta cu- 
piditas incessit ingrediendi in ecclesiam Christia- 
norum, cum populus ad eam frequentissimus con- 
venisset. Verum sacerdos Dei ad ecclesie vestibu- 
lum stans, aditum ei inuterclusit, asserens non 
passurum se, quantum quidem inu ipso erat, ut lu- 
pus iu ovile irreperet. Imperator vero , statim qui- 
dem ab incepto destitit, seu quod seditionem refor- 
midaret, seu ob aliam quampiam causam mutata 
sententia ; episcopum vero, primum quidem teme- - 
ritatis accusavit, deinde daemonibus sacrificare jus- 
sit : unum enim id sacrificium esse , quo et crimen 
suum diluere, et in posterum lionorem sibi ac glo- 


qux» ipsi proponebantur, forti ac generoso animo 


9. Hierosolymorum instauratio frustra suscepta. — 
Apostata Julianus , Servatoris nostri oracula, qui- 


VALESII. ANNOTATIONES. 


6! 
ebd feeds , secutus interpretationem Joannis 
Langi, qui in libro undecimo Nicephori , ubi hic 
Philostorgii locus describitur, ita verterat. Ego vero 
circa meridiem vertere malui. Id enim significat 
Grzca vox, ut testatur Suidas in δείλη, quae utruin- 

ue tempus denotat, tam meridianum qum vesper- 
tinum. Yerum ex iis que subjicit. Philostorgius, 
satis apparet meridianum tempus bic intelligi. 

(62) Σημηνῶν. Sic etiam in codice Bochartiano 
scriptum inveni. Lex tamen grammatica scribi ju- 


Κατὰ τὸ δειλινόν. Circa vesperam , vertit D bet σημῆναι. 


(θὄ)Αὐτφκαθιδρύμαςι.Ηυπο locum restitui ex manu- 
scripto eodice Samuelis Bocharti, in quo ita scribitur: 
αὐτῷ καθιδρύματι. In eodem codice scriptum inver 

μην ἐμπεσεῖν, non ἐχπεσεῖν,ί edidit Gothiofredus. 

(604) Tór ἐπίσκοπον xpoca be. Ante hzec verba 
ponenda est finalis distinctio. Deinde supplenda est 
conjunctio hoc modo, τὸν δὲ ἐπίσχοπον, etc., ut hzeo 
respondeant superioribus. 

(65) Theodorit. |. 11, c. 16. 

(66) Euseb. pag. 294, n. a. 


VARIORUM. 


(a) Περὶ τοῦ μάρτυρος Βαδύ.α. De insigni hoc 
eartyre, quem passum esse sub Decio imp. non 
sub Numeriano constat. Vid. Chrysost. orat. De 


Babyla, tom. V, edit. Savilianze, et Suidam in τους 
Βαθύλας. W. Lowth. 
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bus llierogolyma ita eversum iri przdixerat, ut ne A ἐπὶ λίθῳ μεῖναι, τούτοις ὁ ἀποστάτης εἰς φεῦδος 


lapis quidem supra lapidem esset remansurus, falsi 
convincere inolitus, non modo eorum qu: studuerat 
nihil perfecit: imo etiam certissimam eorumdem 
veritatem iuvitus licet confirmavit (67). Nam cuui 
omnes undique Judzos collegisset , et pecunias iis- 
dem ex zrario ac reliqua subsidia probuisset, prae- 
cepit eis ut templum instaurarent. Verum terrores 
divinitus immissi, quos nulla vis eloquentize expli- 
care possit, non modo impetum illorum compres- 
serunt, sed etiam tum imperatorem ipsum, tum 
Judzos , ad inopiam consilii redactos , summo de- 
decore affecerunt. Hinc enim iguis eos qui manum 
operi admovere ausi fuerant, depastus esi; hinc 
terrz: motus obruit; alios alix calamitates exstin- 


ἐλέγχειν διανοηθεὶς, οὐ µόνον οὐδὲν ἤνοσεν ὧν ἑσπού- 
δασεν , ἀλλὰ τὸ ἐν τοῖς χρησμοῖς, εἰ xaX ἄχων , t6s- 
θαίωσεν ἁμετάπτωτον. 'O μὲν γὰρ τοὺς πανταχῆ 
συναγείρας Ἰουδαίους, xai οἴχοθεν χρήματα xai 
δύναμιν ἄλλην παρασχὼν , ἀναχαινίνειν ἐπέτρεπε Ὁὁ 
ἱερόν. Δείματα δὲ θεήλατα γεγονότα διἠγησιν ὑπερ- 
θαΐίνοντα, οὗ µόνον ἔσθεσεν αὐτῶν τὴν προθυµίαν, 
ἀλλὰ xal αὐτὸν καὶ τοὺς Ἰουδαίους εἰς ἑαχάτην 
ἁμηχανίαν καὶ αἰσχύνην κατεστρέφαντο. Τοῦτο μὲν 
γὰρ πῦρ ἐπενέμετο τοὺς ἐργάζεσθαι τολμῶντας - 
τοῦτο δὲ , σεισμὸς ἐχώννυεν ’ xal ἄλλους ἄλλα πάθη 
χατεµερίζετο, χαὶ ἡ χαταισχύνειν τὰ δεσποτιχὰ λόγια 
µελετήσασα τόλμα, τὸ ἑχείνων ἁκαταίσχυντον xal 
σεδθασμιώτατον λέληθεν ἑαυτὴν ἀνακηρύττουσα. 


Xere, Sic audacia qua oracula Doinini nostri ignominia afficere tentaverat, eorumdem iaviolabilem 
ac venerandam efficaciam imprudens palam predicavit. 


10. Juliani comitis, PFelicts, Elpidii horrendi B 


exitus (68).— Cum multiex iis qui adversus Christia- 
nos et coutra religionem debacchati fuerant, meri- 
tas poenas dederunt, tum manifestissime et sab 
omnium conspectu przsentes solverunt penas , Ju- 
lisnus comes Orientis, avunculus Apostatz Juliani, 
οἱ Felix comes largitionum , et Elpidius praepositus 
domus regi» , quos Romani vocare solent comites 
rerum privatarum. Hi porro tres erant ex numero 
eorum qui in imperatoris gratiam a religione nostra 
desciverant. Ac Felix quidem , cum nulla alia pra- 
cessisset causa, una ex interioribus venis que 
omnium maxima est, subito rupta, sanguinis rivum 
ex ore effudit, et horrendum cunctis qui aderant 
spectaculum praebens, ne diem quidem totum su- 


6. Ὅτι πολλοὶ μὲν τῶν εἰς τοὺς Χριστιανοὺς xal 
τὴν εὐσέδειαν Σχμανέντων, δίκας ἔτισαν οὐ µεμπτάς 
εἰς τὸ περιφανέστατον δὲ xal ἐπιφανεῖς, Ἰουλιανός 
τε ὁ τῆς ἑφας ἄρχων , θεῖος ὧν χατὰ τὸ μητρῷον 
γένος τοῦ ἁποστάτου Ἰουλιανοῦ, xaX Φήλις ὁ τοὺς 
θησαυροὺς ἐπιτετραμμένος , χαὶ Ἐλπίδιος τῆς βα- 
σιλιχῆς οἰχίας προεστώς  χόµητας πριουάτων fj Ῥω- 
µαίων γλῶττα xaAet. θὗτοι δ᾽ οἱ τρεῖς τῶν ἑξαρνησα- 
µένων τὴν εὐσέθειαν εἰς τῷ βασιλεῖ χεχαρισμένον 
ἧσαν. 'O μὲν οὖν Φήλιξ ἐξ οὐδεμιᾶς ἐμφανοὺς αἰτίας, 
τῶν Ev βάθει φλεθῶν μιᾶς τῆς µεγίστης ἀναῤῥαχεί- 
σης, αἵματός τε αὐλὸν ἐξέπεμφεν Ex. τοῦ στόματος, 
xaX θέαµα τοῖς ὁρῶσι γενόμενος φοδερὸν , οὐδὲ δι᾽ 
ὅλης ἡμέρας Ίρχεσεν * ἀλλὰ περὶ δείλην ὀψίαν τοῦ 
αἵματος ἐπιλείποντος (69), xal τὴν φυχὴν σνναπ- 


per(uit, sed sub vesperam, deficiente sanguine, ani- C έδαλε. Ὁ δὲ γε ᾿Ιουλιανὸς ἀργαλέᾳ καὶ δυστεχµάρτῳ 


"am simul efflavit. Julianus vero difficili et ignoto 
correptus morbo , totos quadraginta dies supinus 
jacuit, nec loquens quidquam, nec sensu ullo prz- 
ditus; postea vero cum paulo commodius se habere 
cepisset, impium facinus quod admiserat , identi- 
dem damnavit, camque ob causam id supplicium 
sili irrogatum esse confessus est; et hactenus 
morbo levatus, quoad usque suz ipsius impietatis 
testis exstitisset, omni ulcerum genere ventrem ejus 
dilacerante, animam inter cruciatus exhalavit. Elpi- 
dius denique, licet serius quam reliqui, tamen cum 


βληθεὶς νόσῳ, ἐπὶ τεσσαράχοντα τὰς ὅλας ἡμέρας 
ἁποτάδην ἔχειτο (70), µήτε φθεγγόµενος, μήτε τινὰ 
συναἰσθησιν ἔχων * μικρὸν δέ πως ὑποῤῥαῖσας (74). 
πολλὰ μὲν κατεγίνωσχεν ἑαυτὸν τῆς ἀθεμίτου τόλ- 
pne , καὶ τὴν δίκην ἐχεῖθεν αὐτῷ συναἰσθησιν ἔλαδε 
χαταῤῥαγῆναι ' καὶ µέχρι τοῦ μάρτυρα αὐτὸν ἐαυ- 
τοῦ τῆς ἀνοσιουργίας γενέσθαι ἀνενεγχὼν, παντοδα- 
ποῖς ἕλχεσι τὴν Υαστέρα σπασθεὶς, συνδιεῤῥάγη xal 
τὴν φυχἠν. Καὶ 6 Ἐλπίδιος δὲ, εἰ xa τῶν ἄλλων 
βραδύτερον, àXX οὖν τῇ τοῦ Προχοπίου τνυραννίδι 
συμπράττων φωραθεὶς, ὃς ἑπανέστη τῷ Οὕὐάλεντι, 


ΥΑΙΕ5Η ANNOTATIONES. 


(67) Theodorit. 1. 11, c. 20. 

68) Theod. lib. i, cap. 12, 13. 

69) Tov αἵματος ἐπι.είπογτος. 1n. codice Sa- 
muelis Bocharti legitur ἐπιλείφαντος καὶ τὴν duyhv 
ἀπέθαλε. 

(70) Ἑπομάδην ἔχειτο. Hunc locum correxi. ex 
manuscripto codice Samuelis Bocharti , et ex libro 
decimo Nicephori capite 29 , qui diserte scriptum 
habent ἁποτάδην. lepudianda est igitar conjectura 
Lucz Holstenii, qui ad oram sui codicis annotavit 
scribendum oinniuo esse ἐπωμάδην, quz lectio ferri 
nullo modo potest. 

(74) Μικρὸν δὲ oxofatcac. Pessime Gothofre- 
dus hunc locum vertit hoc. modo : Paulatim vero 
diffluens. Longe melius Joanncs Langus hac verba 


interpretatus est in capite 299 libri x Historie Ni- 
cepliori , ubi eadem verba leguntur ex Philostorgio 
desumpta: μιχρὸν δὲ τέως ὑποραῖσας , et valetudine 
paululum recuperata, etc. Warpocration in Lexico, 
ῥαῖσας. inquit, ἀντὶ τοῦ ῥάως ἔχων Ex τῆς νόσου" 
An posbevne Φιλιππιχοῖς. Locus Demosthenis, quom 
indicat Harpocratio, exstat in prima Olynthiaca, ubl 
de Philippo Macedone ita scribit, ἠσθένησε πάλιν 
ῥαῖσας οὐκ ἐπὶ τὸ ῥᾳθυμεῖν ἀπέχλινε. Ad quem lo- 
cum Ulpianus notat verbum ῥαΐσας non significare 
ὑγιάνας , sed idem esse quod χουφότερον ἔχων , id 
Ey, commodius ή patens. Eustathius ad A ων 

yssem pag. 1509 , λέγεται δὲ, inquit, xa ν 
ὁ Ex νόσου ὑγιῆς, xal ῥαΐσειν τὸ ἀπὺ νόσου ἀἂνα- 
σφάλλειν 
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οὐ 


τῶν τε χρημάτων γυμνωθεὶς, καὶ εἰρχταῖς κατα- A Procopii qui adversus Valentem rebellaverat, tyran- 


διοὺς, ἀχλεῶς καταστρέφει τὸν βίον, ἑπάρατος πᾶσι 
γεγονὼς, xat à θύτης ᾿Ἐλπίδιος ἑπονομαζόμενος. 
"Αλλος δέ τις συνεισελθὼν τοῖς εἰρημένοις kv τῇ Ex- 
κλησίᾳ., ἣν ἑπόρθουν καὶ ἀπεσύλων τὰ ἀναθήματα, 
xai τὰ χειµήλια λαφνυραγωγοῦντες, τὸν ἐν αὐτοῖς 
θεραπευόµενον ἑξύδριζον " οὗτος O3 προσανασυρά» 
µενος τὴν ἐσθῆτα, τῷ θυσιαστηρίῳ ἑνασελγαίνων 
ἱνακούρησε , xal παραυτίχα ποινην χαλεπὴν xol 
ὀξεῖαν ἀπέτισε. Δι ὧν yàp ὕδρισε μορίων , ταῦτα 
µέχρι τῶν ἑντέρων διασαπεὶς , xol σχωλήχων ἆἁδι- 
ἠγητον χρΏμα τεχνώσας , οἰχτρῶς ἄγαν καὶ οὐδ' ἀφ- 
ηΥήσεως ἀξίως, καταστρέφει τὸν βίον. Καὶ μὲν δὴ 
xa ἕτεροι παραπλήσια τετολµηχότες ἐφαμίλλους τὰς 
τιμωρίας δεδώχασιν. 


ια’. Ὅτι Ῥωμαίων ὁ βασιλεὺς ᾿Αδριανὸς, ὃς Αἴ- 
Avo; ἐπωνόμαστο, τὰ ἹἹεροσόλυμα Αἰλίαν ἐξ ἑαυτοῦ 
µετεχαλέσατο * ὡς ἂν παντάπασι τὸ Ἰουδαίων αὑτῃς 
ἔθνος ἁποστήσῃ xat ἀποῤῥήξῃ, xat unb Ex τῆς χλἡ- 
σεως ὡς πατρίδος αὐτῆς ἀντιποιεῖσθαι πρόφασιν 
ἐχούσης (73). Ἐδεδίει γὰρ αὐτῶν τὸ θερμουργὸν xal 
ῥυγοχίνδυνον, μὴ, συναγειρόµενοι χατὰ πρόφασιν iv 
«fj πόλει λατρείας, πράγματα Ῥωμαίοις παρέβωσιν. 


ιβ. "Occ, qnot, Βαθύλα τοῦ μάρτυρος τῶν λειψά» 
νων µετατεθέντων, τὰ τῶν Ἑλλήνων χρηστήρια, τοῦ 
κατὰ Δάρνην ἁρξαμένου, χρησμοὺς ἀνεδίδου xat λό: 
vta, τῆς θείας Προνοίας φθέγγεσθαι μὲν αὐτοῖς ἓν- 
διδούσης. τρεπούσης δὲ τὴν ἐς τιμὴν (a) αὗτοῖς 
ὁρῶσι σπουδὴν εἰς αἰσχύνην ἄφατον. Καὶ γὰρ ἐξ ὧν 
ἑσπουδάζετο τὸ Ἑλληνικὸν χιχρᾷν τὰ δαιμόνια , lv! 
ἔχοιεν ἐπὶ μᾶλλον θειάξειν αὐτὰ, ἐχ τούτων τὸ ἆσθε- 
νὲς αὐτῶν xal πεπλανημµένον διελέγχειν τῇ θείᾳ Προ- 
volg συνηλαύνοντο. Σευδεῖς γὰρ xal ἀτέλεστοι χατά 
y€ τὸ περιφανέστατον οἱ ἐχεῖθεν χρησμοὶ ἑγνωρί- 
Covto* ὅθεν xal προθεσπισάντων ἅμα πάντων χαθ᾽ 
ἕκαστον τῶν µαντείων, ὡς Ἰουλιανὸς ὁ τοῦ βασιλέως 
θεῖος νοσῶν οὐ τεθνῄξεται , ἐν αὐταῖς τῶν χρησμῶν 
ἀναγνώσεσιν, οἰχτρῶς ἐχεῖνος xal ἐλεεινῶς τὸν βίον 
ἀπέῤῥηξεν. 


vy'. "Ov. , φησὶν, "Hpuvá τινα £x θηδῶν τῶν Αἱ- D 


γυπτίων ὁρμώμενον , xal εἰς ἐπισχόπους τελέσαντα, 
sa πρὸς Ἑλληνισμὸν µεταθαλόντα, παραχρῆμα 
νόσος σηπεδονώδης ἀπέλαδε, xal πᾶν xavaboaxn- 
θεῖσα τὸ σῶμα, βδέλυγµα πᾶσιν ὑπέδειξεν. 'O δὲ 
πανταχόθεν ἀπορούμενος ἐν τοῖς ἀμφόδοις χατέχειτο, 
μηδ ὄντινα οὖν μηδαμόθεν Έλχων ἔλεον ' τῶν μὲν 
Χριστιανῶν παντελῶς αὐτὸν ἑκτρεπομένων, τῶν ἝἙλ- 


hidi favisse deprehensus fuisset, bonis spoliatus, et 
in carceribus perpetuo degens , cum summa igno- 
minia vitam finivit, omnibus eum detestantibus , et 
sacriicatorem Elpidium  cognuominantibus. Alius 
preterea quidam una cum supradictis ingressus in 
ecclesiam, quam illi vastabant ac spoliabant, sacra 
vasa ac donaria depradantes, Deumque qui per hec 
colebatur , contumelia afficientes: hic , iuquam, le- 
vata veste petulanter in altare imminxit; statimque 
acerbissimas ac praesentes poenas persolvit. lisdem 
enim membris quibus ad contumeliam abusus fuerat, 
ad interiora usque viscera putrefactis, et immensam | 
vermiuin multitudinem gignentibus, prorsus mise- 
rabili exitu, et qui ne referri quidem meretur, inter- 


D iit. Sed et. alii plares qui ejusmodi facinora per- 


petrare ausi fuerant, non minores penas dederunt. 

11. (75) Hierosolyma [ία dicta. — Adrianus im- 
perator Romanorum , qui Alius dicebatur , urbem 
Hierosolymam ex suo nomine Aliam appellavit, eo 
consilio ut JuJzeorum gentem ab ea penitus arceret 
alque excluderet, ne vel ex ipea appellatione prs- 
textum haberent Judzi , eam tanquam patriam sibi 
vindicandi. Quippe Adrianus fervidum illorum ae 
temerarium ingenium reformidabat, ne forte sacri- 
ficandi specie in ea urbe congregati, negotium Βο- 
manis facesserent. 

12. Oracuia (alsidica. — Post translationem reli- 
quiarum martyris Babylz, gentilium oraculá, Initio 
facio ab eo quod erat apud Daphnen, responsa ac 
vaticinia ediderunt, cum divina Providentia eis ut 
loquerentur quidem permisisset , studium vero et 
eultum ipsis eorum cultoribus in summum dedecus 
convertisset (74). Quanto enim ardentiore studio 
gentiles studuerunt ut demones oracula redderent, 
quo justiorem causam baberent eos divinis hono- 
ribus afficiendi, eo magis inflrmitatem eorum ac. 
fsllaciam deprehendere compulsi sunt a divina Pro- 
videntia. Quippe oracula qux inde profluxerunt, 
falsa atque imperfecta apparuere : certe eum omnia 
singillatim oracula respondissent , Julianum impce- 
ratoris avuhculum , qui tum morbo laborabat, ne- 
quaquam esse moriturum, dum ca ipsa legerentur 
oracula, animam miserabiliter exhalavit. 

43. (15) Apostate duo. misere pereunt. — Heron 
quidam ex urbe Egypti Thebis oriundus, et qui 
episcopatum gesserat , cum postea ad superstitio- 
nem gentilium descivisset, repente putredinis morho 
correptus est: qua:? totum illius corpus depasta, 
abominabilem illum prestitit. Undique igitur ad 
summam redactus inopiam, in plateis jacebat, cuin 
nemo illum misericordia ulla prosequeretur ; nam 


VALESII ANNOTATIONES. 


(72) Πρόφασι» ἐχούσης. Leges grammatice po- 
stulant ut scribamus πρόφασιν ἔχον, vel ἔξον. Sub- 
auditur enim Ἰουδαίων ἔθνος. Potest etiam scribi, 
Ἄρόφασιν ἔχωσι, eamque scripturam ms»gis probo. 


(13) Euseb. Hist. |. rv, cap. 6. 
(74) Theodorit. ]. 11, ο. 10. 
(75) Theophanes in Chronico, pag. 5. 


VARIORUM. 
(64) "Ec τιµή», Ἐντιμήν legit Gothofredus, W. Loi, 
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Christiani quidem eum penitus aversabantur, geu- A λήνων δὲ µέχρι τοῦ καθυποδαλεῖν αὑτὸν τῇ πλάνη 


tiles vero eum bacteuus norant, quatenus in erro- 
ris societatem eum traduxerant. Et Heron quidem 
ita acerbo atque infelici exitu periit. Sed et Theo- 
tecnus quidam ad gentilium superstitionem trans- 
gressus, repente toto corpore putrefacto , vermium 
receptaculum factus est. Qui cum oculos ei effodis- 
sent, ad extremum insania correptus est, et sua 
ipsius lingua concisa et comesa, ex acerbissimis 
tormentis ad multo graviora supplicia est transmis- 
sus. Multa hujusmodi prodigia Deus tunc edidit, ab 
iis qui impudenter a pietate desciverant , meritas 
eorum sceleri respondentes exigens poenas. 

44. (76) B. Joannis Evangelium Hierosolymis re- 
perium, — Julianus, cum urbem Hierosolymam in- 
staurari jussisset, eo consilio ut Domiui nostri de 
illa prz:dictiones irritas esse convinceret, prorsus 
contrarium iis quz» moliebatur effecit. Nam et multa 
alia prodigia coelitus immissa opus represserunt ; 
et cum fundamenta pararentur, unus ex lapidibus 
qui in ima basi collocabatur, suo loco demotus, 
ostium antri cujusdam aperuit, quod in rupe exca- 
vatum erat. Sed cum ob profunditatem ea qua in- 
tus erant cernere difficile esset , curatores operum 
rei cognoscenda: cupidi, quemdam ex operariis pro- 
lixo funi astrictum, demiserunt. Hic demissus, 
equam in antro residem ad media usque crura re- 
perit, et cum undique locum circuisset, et parietes 
contrectasset, antrum quadratum esse deprehendit. 


µόνον αὑτὸν ἐγνωκχότων. Αλλ’ ὁ μὲν "Hpov πιχρᾶς 
οὕτω χαὶ παναθλίως τῆς ἑωῆς ἀπελήλαται. Καὶ 
θεότεχνος δέ τις πρὸς τὸν Ἑλληνισμὸν ἀποῤῥνεὶς, 
πᾶσαν ἀθρόως τὴν cápxa διασαπεὶς xo σχωλήχων 
Όλη γεγονὼς , xaX δὴ καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ὑπ᾿ αὐτῶν 
ἐξορυχθεὶς, τελευτῶν εἰς pavíav ἑτράπη, xai τὴν 
ἑαυτοῦ γλῶτταν χαταφαγὼν, Ex πιχρῶν βασάνων εἰς 
πολὺ χαλεπώτερα παρεπέµφθη χολαστήρια. Καὶ πολλὰ 
τοιαῦτα τὸ θεῖον ἑτερατούργει, ἀντιῤῥόπους τὰς ποι- 
νὰς παρὰ τῶν ἀναίδην ἀσεθούντων εἰσπραττόμενον, 


ιδ. "Ότι προστάξας, φησὶν, Ἰουλιανὸς τὰ Ἱεροσό- 
λυμα ἀνοικοδομεῖσθαι, ὡς ἂν τὰς περὶ αὐτῶν δεσπο- 


B tuxàg προῤῥήσεις ἀχύρους ἑλέγξη, τοὐναντίον ἅπαν 


ὧν ἑσπούδασεν, ἐξειργάσατο. "Άλλα τε γὰρ τέρατα 
ὑπερφυῆ τὸ ἔργον χατασχήφαντα ἐπέσχε * καὶ δὲ xal 
τῶν θεμελίων εὐτρεπιζομένων , efc τῶν λίθων , εἰς 
τὴν ἐσχάτην χρηπῖδα τεταγµένων κινηθεὶς, στόµιον 
ἄντρου τινὸς παρέδειξεν , ἐνειργασμένου τῇ πέτρᾳ. 
Ὡς ὃ ἄπορος ἣν (77) διὰ τὸ βάθος ἰδεῖν τὰ ἔνδον, 
βουλόμενοι γνῶναι τὸ σαφὲς ol τοῖς ἔργοις ἐφεστῶ- 
πες, χαθιῶσί τινα τῶν ἑργατῶν σχοΐνου μαχρᾶς 
ἐχδησάμενοι. 'Ο δὲ χαθιμηθεὶς, ὕδωρ μὲν εὗρεν εἰς 
µέσας χνήµας κατὰ τὸ ἄντρον συνεστηχός πανταχοῖ 
δὲ περιελθὼν xal τῶν τοίχων ἑφαφάμενος , τετράγω- 
voy μὲν τὸ ἄντρον ἔγνω. ᾿Αναστρέφων δὲ καὶ κατὰ 
τὸ μέσον γεγονὼς , ἐντυγχάνει στήλη τινὶ, βραχὺ 


Reversus deinde, cum in medio constitisset, co- (, διεχούσῃ τοῦ ὕδατος ’ fj τὴν χεῖρα ἐπιδαλὼν εὑρίσχει 


ljumnam quamdam offendit quz paululum supra 
aquam exstabat. Quam cum mauu apprebendisset, 
librum ei impo:etum reperit , tenuissimo ac puris- 
simo linteo involutum. Cumque eum uti invenerat 
sustulisset, sigoum dedit ut ipsum retraherent. Re- 
tractus igitur ostendit librum, et universos admira- 
tione perculit, ob id maxime quod recens adhuc 
atque intactus videbatur, et quod in eo loco reper- 
tus fuisset. Hic igitur liber , quod gentilibus ac Ju- 
d:eis majori adhuc admirationi fuit, confestim aper- 
tus , in capite, hoc habebat scriptum grandioribus 
litteris: In. principie erat Verbum , et Verbum erat 
apud Deum, εἰ Deus erat Verbum. Prorsusque bic 


liber integrum illud continebat Evangelium , quod | 


βιδλίον αὐτῇ ἐπιχείμενον, λεπτοτάτῳ xal καθαροτά- 
τῷ περιειληµένον ἡμιτυδίῳ (α):' ἀνελόμενος δὲ ὡς 
εὗρε τὸ βιθλίον, σηµαίνει δεῖν αὐτὸν ἀναχημίζειν. 
Αναχομισθεὶς 6h ἐπιδείχνυσι τὸ βιθλίον, χαὶ εἰς 
θάµμόος ἅπαντας ἄγει, μάλιστα δ ὅτι χαὶ νεουργὸ» 
xaX ἀθιγή (78) παρεῖχε τὴν θέαν, καὶ ὡς kv. Exslvp 
ἂν εὑρεθὲν τῷ χωρίφ. Τὸ δὲ &pa τὸ βιθλίον, ὃ xal 
πλέον Ἑλληνιστὰς χαὶ Ἰουδαίους κατέπχηξεν, εὐθὺς 
xav ἀρχὰς ἀναπτυχθὲν, µεγάλοις ἔλεγε γράµµασιν, 
Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἦν αρὺς τὸν 
Θεὸν, xal θεὸς ἦν ὁ Λόγος. Καὶ ἁπλῶς ὁλόχλη- 
pov ἡ γραφὴ τὸ Εὐαγγέλιον ἐδείχνυ, ὅπερ ἡ θεολόγος 
τοῦ μαθητοῦ καὶ παρθένου εὐηγγελίσατο γλῶσσα. 
Ἑδήλου δὲ ἄρα μετὰ τῶν ἄλλων παραδόξων ἔργων ἃ 


Sacra discipuli virginisque lingua annuntiaverat, D κατ ἐχεῖνο χαιροῦ οὑρανόθεν ἐπεδείχθη, μὴ ἄν ποτε 


Porro hoc miraculum una cum aliis prodigiis quz 
tunc colitus ostensa sunt, perspicue indicabat, 
nunquam in irritum casuram esse sententiam Do- 
mini, qua templi vastationem perpetuo mansuram 
predixerat. Liber enim ille, eum qui ista multo 


διαπεσεῖν δεσποτιχὴν ἀπόφασιν , fiti τὴν εἰς τέλος 
ἑρήμωσιν τοῦ νεὼ προανεῖπε, Καὶ γὰρ θεόν τε ἔθεο- 
λόγει τὸ βιθλίον τὸν ταῦτα προτεθεσπιχότα xaX δη- 
μιουργὸν ἁπάντων ' xal ἔλεγχος ἣν τοῦ µάτην Exel- 
νους περὶ τὴν οἰχοδομὴν ποιεῖσθαι (79) , τῆς θείας 


VALESII ANNOTATIONES. 


τὴ Supra, c. 9. 
u "Axopoc 9m. Scribendum est proeul dubio 


dro pov y. .. 
(48) Νεουρτὸν καὶ ἁθινῆ: Ex codice Bocharti 


emendavi, xaX ἀθιγη. . 
(79) ΝΜάτην ἐκείνους περὶ τὴν οἱκοδομὴν ποιεῖ- 
σθαι. Scribendum videtur πονεῖσθαι. . 


VARIORUM. 


(aV ᾿Ημιτυδίῳ. Hec vox. occurrit infra, lib. i, 
cap. 1. Est autem ἡμιτύδιον linteum, sudarium, fa- 
scia, sinden. Hac voce jam olim usi sunt Aristo- 


phanes , llippocrates, Plutarchus , Jac. Gutkofred, 
tà (uc. 
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ου 


παλ ἁμεϊαθέωυ φήφὸυ τὸν εἰς τέλος τοῦ νεὼ doa- A ante pronuntiaverat , Deum εἰ universi conditorem 


νισμὸν καταφηφισαµένης. Τὰ μέντοι Ἱεροσόλυμα, 
Ἰεθοὺς πρότερον ἐχαλεῖτο, τῶν τῆς Εενιαμίτιδος 
Φυλῆς ταύτην ἐνοικούντων, πρὶν f Δαθὶδ ὁ βασιλεὺς 
ὁποσχέσει στρατηγίας ἑλὼν αὑτὴν διὰ τοῦ Ἰοάδου. 
Ἐκείνῳ τε τὴν ὑφόσχεσιν ὡς ὑπεδέξατο δίδωάι, καὶ 
αὐτὸς πόλιν ἐν αὐτῇ δειµάµενος, μητρόπολιν τοῦ 
Καντὸς ἔθνους τῶν Ἑθραϊίων ἀπειῤγάσατο. 


esse przidicabat. Certissimumque erat indicium, 
frustra eos in sdiflicando laborare , cum immutabi- 
lis Dei sententia templum perpetua subversione 
damn:seet. lpea quidem urbs flierosolyma antea Je- 
bus vocabatur , tribalibus Benjamitice tibus eam 
incolentibus, priusquam rex David, operaJoebi, eam 
cepisset. Cui cum exercitus imperium promisisset, 


si ea urbe potiretur, urbe capta, id quod ei promiserat tradidit. lpse in eodem loco urbem cedifi- 
cans, universe gentis Hebraeorum metropolim eàm esse voluit. 


τε’. "Ost τοῖς πανταχόθεν χρηἀμοῖς τῶν Ἑλλήνων 
$ Ἡαραθάτης ἀναπεισθεὶς ὡς ἅμαχον ἕξει τὸ κράτος, 
χατὰ Περσῶν ἑκδτρατεύέι. Γέρων δέ τις τῶν παρὰ 
Ἡέρσαις τῆς στρατείας ἀφειμένων ἤδη ἀπέστη (80) 
Κετέρχεται οὺν Ἡαραθάτην ἐν Περοίδι στρατευόµε- 
voy * xi ἑρημίαις ἐν τόξοις xaX ἁμηχάνοις συγχλείσας 
ἀπορίαις, kv οἷς τὸ πλεΐστον τοῦ λαοῦ διεφθάρη, ἔτοι- 
pov θθράµα τοὺς Ἀολεμίους τοῖς ὁμορύλοις παρέἐχὲ- 
xai. Τὸ δὲ Περσιχὸν ἐπελαύνει (81) κατ αὐτῶν, συν- 
απαγόµενον xal τοὺς ὑποσπόνδους χοντοφόρους Σαρά - 
χηνούς * ὧν εἷς ἐπὶ 5v Ἰουλιανὸν εὸ δόρυ ἑἐχτείνας , 
πλήττει μὲν αὐινὸν bv ἰσχυϊ κἀτὰ τὸ Περιτόναιον. 
"Άμα δὲ τῇ αἰχμῇ ἐξδελχομένῃ, xai χόπρος τις ἐπ- 
Ὀχολσόθησε συνεπισπωµένη τῷ αἵματι. Εἶτα τὸν μὲν 


Μαλόντα Σαρακηνὸν εἷς τῶν δυρυφόρων ἐπελθὼν, τῆς . 


καφαλῆς ἀποτέμνει. Τρωθέντα δὲ καιρἰαν τὸν Ίου- 
Διανὺν, οἱ οἰχεῖοι διὰ τάχους ἀναλαδόντες En ἀσπίδος, 
εἰς τὴν σχηνην ἀνεχώρθυν. Καὶ τοῖς πολλοῖς διὰ τὸ 
4θρόον καὶ δι ὀλίγου συμθῆναι τὴν πληγῆν, xal µηδ 


ὅθεν ἰδεῖν ἠνέχθη, παρὰ τῶν οἰχείων ἐνομίσθη τὸ (C 


πάθος προελθεῖν. ᾽Αλλ᾽ ὅ γε δείλαιος Ἰουλιανὸς, τοῦ 
κραύματος ταῖς χεροὶν ὑποδεχόμενος τὸ αἷμα, πρὺς 
τὸν Ίλιον ἀπέῤῥαινε, διαῤῥήδην πρὸς αὐτὸν λέγων ' 
Κορέσθητι. Ναὶ 65 *4X τοὺς ἄλλους θεοὺς χαχούς τε 
καὶ ὀλετῆρας ἑἐπάλει. Ἱατρῶν μέντοι ye ἄριστος ὁ 
Ανδὸς Οριδάδιος αὑτῷ cuv» ὁ kx Σάρδεων : ἀλλ) 
$j πληγἡ Ἀᾶόαν χλευάζουσα θεραπείαν, δ.ὰ τριῶν 
ἡμερῶν τὸν Ἱουλιανὺν ἁπαλλάττει τοῦ βίου, kv μὲν 
^*p vou Καίσαρος σχἡµατι πέντε ἐνιαυτοὺς, ἐν δὲ τῷ 
διαδήµατι μετὰ τὸν Κωνσταντίου θάνατον, δύο xal 
Ίμισυ διανύδαντα Ex. Καὶ οὗτος μὲν εἰς τὸν ἤλιον 
ἀποῤῥαίνειν τὸ αἷμα, xal τοὺς αὑτοῦ θεοὺς χακολο- 
γεῖν * οἱ δὲ Ἠλεῖστοι τῶν ἱότορούντων εἰς τὸν Κύριον 
ἡμῶν ἹἸηόοῦν Χριστὸν, τὸν ἀληθινὸν Gcóv, ἑχάτερον 
Υράφουσιν ἑναποῤῥίφαι, 


15. Julianus imp. Persidem invadens perit. — 
Aposlata Julianus cunctis undique gentiliam oracu- 
lis confisus, quod invictam vim esset habiturus, 
adversus Persas expeditionem suscepit. Senex vero 
quidam qui jempridem missione donatus fuerat 
apud Persas, dolo ac per(íidia cireumvenit Aposta- 
tam in Petside bellum gerentem (82). Qui cum Ro- 
manos in inviam quamdam solitudinem, et in maxi- 
mas difficultates conjecissel, in quibus maxima pare 
exercitus periit, hostes velut predam venaticam 
popularibus suis tradidit, Persae enim in Romanos 
irruerunt, agjectis sibi feederatis equitibus Sarace- 
nis qui coutos gestabant. Quorum unus cum bastam 
in Julianum intorsisset, eum in femore circá peri- 
togzum percussit. Et cum cuspis extraheretur, ster- 
cus qu0que una cum sanguine secutum profluxit, 
Àc percussori quidem Saraceno, unus ex impeta- 
toris protectoribus in eum irruens, caput abscidit, 
Julianum vero letali vulnere percussum , Romani 
confestim scuto impositum in tabernaculum aspor« 
tarunt. Multique a Romanis id facinus admissum 
esse existimarunt, eo quod repente 3c momento 
temporis id vulnus inflictum fuerat, nec unde infli- 
cium erst quisquam sciebat. At vero miser Julianus 
cruorem ex vulnere manibus suis excipiens, ad so- 
lem projecit , elata voce dicens : Satiare. Sed et 
alios deos malos atque exitiales appellavit. Erat in 
ejus comitatu preastantissimus medicorum Oriba- 
sius, oriundus ex Sardibus Lydiz. Sed vulnus omni 
medicinae arte superius, Juliano intra triduum vi- 
tam ademit, cum Cesaris quidem dignitatem quin- 
quennio, Augustum autem imperium post mortem 
Constantii duobus annis ac dimidio gessisset. Et 
Philostorgius quidem hoc loco scribit, Julianum 


D haustum sanguinem in solem projecisse, οἱ diis suis 


cenviciatum esse. Plerique tamen historie scriptores, utrumque horum a Juliano factum esse tradunt 
adversus Dominum nostrum ac Deum verum Jesum Christum. 


EK ΤΗΣ ὑΓΔΟΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ. 
α’. "Ότι τῇ ἑπαύριον τοῦ διαφθαρῆναι τὸν ᾿Αποστά- 


EX LIBRO OCTAVO HISTORLE. 
1. Jovianus imp. — Post obitum Juliani, exer- 


VALESH ANNOTATIONES. 


(80) "Hón ἀπέστη. In codice manuscripto Sa- 
smuelis Boclarti ad vocem ἀπέστη asteriscus no- 
gatus est, et ad marginem ascripta sunt hzc verba : 
focus non sanms. Dcinde emendationes aliqua ap- 

nunter adeo infelices, ut cas conjector ipse de- 

verit. Ego vero antequam codicem illum nactus 
essem, hunc locum ita emendaveram : Γέρων δέ τις 
τῶν παρὰ Πέρσαις τῆς στρατείας ἀφειμένων δη, 
ἀπιστίᾳ µετέρχεται τὸν Παραδάτην. E 

(81) Τὸ δὲ Περσικὸν ἁπε.αύγει. Rectius in co- 


PATROL. GR. LXV. 


dice Samuelis Bocharti scribitur hic locus in hunc 
modum : τὸ δὲ Περσιχὸν ἐπελαύνει xaz' αὐτῶν, etc, 
quod quidem miror ab Holstenio animadversum non 
fuisse. Paulo post ubi legitur, πλήττει p αὐτὸν Ev . 
ἰσχύ, idem codex scriptum habet &v ἰσχύτ. Atque 
ita fere codex Scoriacensis. Ego tameu scribendum 
puto ἰσχίῳ, id est, in (umbis. lia gloss veteres 
exponunt loyiov,lumbi. 
(82) Theodorit. |. 1n, c. 91, 95. 
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PHILOSTORGII 


citus postero die Jovianum imperatorem renuntia- A την, ἀνίστησιν ó στρατὸς Ἰωδιανὸν βασιλέα. 'O δι 


vit. At ille (ncque enim alia ratio expediendz salu- 
tis supererat, cum universus exercitus ad decimam 
partem redactus esset) tricennales inducias pactus 
est cum Persis, Nisibi ipsa eis tradita, οἱ castellis, 
quicunque propugnaculi instar adversus Persas a 
Homanis objecta erant ad Armeniam usque. Porro 
cadaver Juliani, Merobaudes et qui cum illo erant, 
cum in Ciliciam deportassent, non consulto, sed 
casu quodam e regione sepulcri in quo Maximini ossa 
erant condita, deposuerunt, via publica duntaxat 
loculos eorum a se invicem separante. 

2. Euzoius et qui cum illo erant episcopi, libel- 
lum quidem pro Aetio (83) ejueque doctrina con- 
scripserunt : operam tamen noo dederunt ut res ad 


(οὐ γὰρ ἣν ἄλλως διασωθῆναι, εἰς δέκατον µέρος «f; 
ὅλης στρατιᾶς ἀπολεπέυνθείσης) τριακοντούτεις τίθε- 
ται πρὸς τὸν Πέρσην σπονδὰς, τῆς τε Νισίθεως αὓ- 
τῆς ὑπεχστὰς, xal τῶν φρουρίων ὅσα Ῥωμαίοις ἐπὶ 
Πέρσας &yp: τῆς ᾽Αρμενίας οἱογεὶ τεῖχος προὺθέ- 
6λητο. Τὸν δὲ νεκρὸν Ἰουλιανοῦ Μεροθαύδης (a) καὶ 
οἱ σὺν αὐτῷ ἐν Κιλιχίᾳ χοµίσαντες, οὐ κατὰ πρόνοιαν, 
χατὰ δέ τινα περιφορὰν, ἀντικρὺ τοῦ τάφου ὃς τὰ 
Μαξιμίνου συνεῖχεν ὁστᾶ, κατέθεντο, λεωφόρου µόνης 
ἀπ᾿ ἀἁλλήλων τὰς θήχας αὐτῶν διατειχιζούσης. 


β’. "Orc Εὐζώῖος, φησὶ, χαὶ οἱ σὺν αὐτῷ, τὸν μὲν 
ὑπὲρ ᾿Αετίου xal τοῦ δόγματος τόµον ἐξέθεσαν * οὐ 
μήν Ye περαίΐνειν ταῦτα διανέστησαν (84). Ao οἱ 


exitum perduceretur. Proinde Aetius et Eunomius B περὶ ᾿Αέτιον καὶ Εὐνόμιον ἓν Κωσταντινουπόλει δια- 


qui Constantinopoli morabantar, sua negotia per se 
ipsi administrarunt. Et cum alia pro arbitrio suo 
constituerant prout ipsis commodissimum videba- 
tur, tum episcopos sibi ordinarunt : ex quorum nu- 
mero, Candidus quidem et Arrianus Ecclesiis Lydi: 
et lonix prepositi sunt. Palestine vero episcopus 
factus est Theodulus ex episcopo Chzretaporum. 
Jam vero Constantinopoli (multi enim in ea urbe 
ab Eudoxio aliisque sectis deficientes, Aetii atque 
Eunomii adauxerarnt partem) primum Ecclesiz su:e 
episcopum ordinarunt Poemenium. Quod quidem 
factum, Eudoxium qui unitatis cum illis ineundx 
spem hactenus foverat, prorsus ipsis adversarium 
reddidit. Peemenio autem non multo post mortuo, 
Florentium in ejus locum substituerunt. Lesbi prz- 
terea, cum ejus loci episcopus mortuus esset, an- 


τρίθοντες, xa0' ἑαυτοὺς fór τῶν πραγμάτων προ- 
Ἱσταντο. Τά τε ἄλλα ὡς αὐτοῖς ἑδόχει πρὸς τὸ ἄριστον 
τιθέµενοι καὶ δὴ xai ἐπισχόπους καθίστασαν * ὧν 
Κάνδιδος (b) μὲν xat ᾽Αῤῥιανὸς ταῖς κατὰ Λυδίαν καὶ 
Ἰωνίαν Ἐχχλησίαις ἐφίστανται * Παλαιστίνης 6δὰ à 
ἀπὸ Χαιρατόπων θεόδουλος ἐπεσχόπησεν. Ἑν δὲ 
Κωνσταντινουπόλει (xa γὰρ Εὐδοξίου xal τινων ἅλ- 
λων αἱρέσεων ἀποῤῥυὲν οὐχ ὀλίγον πλῆθος τὴν περὶ 
Αέτιον χαὶ Εὐνόμιον μοῖραν ἐπηύξησε) χειροτονοῦσι 
πρῶτον τῆς χαθ ἑαυτοὺς Ἐκκλησίας, Ποιμένιον ὄνο- 
μα. Ὁ xal τὸν Εὐδόξιον, µέχρι τότε τὰς πρὺς αὖ- 
τοὺς τῆς ἑνώσεως ἑλπίδας ὑποστρέφοντα (85), εἰς «b 
βεθαίως ἀντίπαλον µετεστήσατο. Ποιμενίου δὲ μετ) 
οὗ πολὺν ἁποδιώσαντος χρόνον, ἀντικαθιστῶσι Φλω- 
ῥέντιον. El; δὲ τὴν Λέσδον, τοῦ ταύτης ἀποιχομένου 
ποιµένος, χειροτονοῦσι (86) θάλλον. Τἡ δὲ πρὸς τῷ 


' VALESII ANNOTATIONES. 


85) De Aetio supr. l. vtt, c. 5, 6. 

) Ob µήν v6. περαίνειν ταῦτα διανέστησα»ρ. 
l'essime bunc locum vertit Gothofredus hoc modo: 
Non ideo tamen suádere hac, seu ad hec hortari 
sustinuisse. Quasi παραινεῖν legeretur. Atqui tum in 
textu, tum in annotationibus suis, Gothofredus πα- 
αίνειν constanter posuit. Quare non dubito, quin 
h ms. codice quo usus est, scriptu: sit περα[- 
νειν, quomodo habent nostri codices, Scoriacensis 
videlicet et Bochartianus. Est autem hic hujus loci 
sensus, Cum Euzoius et Antiochena synodus, re- 
gnante Juliano collecta , epistolam synodicam de 
restitutione Áetii et consortium ejus scripsisset ; 
ob persecutionem Cliristianorunm qua tune maxime 
flagrabat, eum 3d Eudoxium et reliquos episcopos 
mittere supersedit, ut scribit Philostorgius in lib. 
vit. Post mortem vero Juliani, reddita jam Eccle- 
siis pace, epistolam quidem illam syuodicam ad 
Eudoxium et ad alios episcopos transmisit, ope- 
ram iamen non dedit ut res ad exitum perduce- 
retur. Quare Aetius et Eunomius qui tum Constau- 
jinopoli morabantur, cum seguitiem Euzoii animad- 


verterent, Theophilum Indum miserunt Antiochiarp : 
precipue quidem eo consilio ut Euzoium urgerct 
atque excitaret, quo rem illam ad exitum perducere, 
et synodi sus sententiam exsecutioni mandare 
vellet ; sin minus, ut Aetianis illic degentibus prae- 
esset. Sic enim scribit Philostorgius infra : Αφιχνεῖ- 
ται θεόφιλος ὁ Ἰνδὰς, ἐφ᾽ ᾧ τὸν Εὐζώῖον μὲν χατὰ 
τὸ προηγούμενον ἀναστῆσαι, εἰς τέλος ἀγαχεῖν τὰ 
ὑπὲρ ᾿Αετίου ἔγνωσ ένα. Περαίνειν igitur idem wa- 
let quod εἰς τέλος ἀγαγεῖν. 

(85) Τῆς ἑγώσεως ἑ.1πίδας ὑποστρέφοντα. Lon- 
ge rectius in. ms. codice Samuelis Bocharti scribi- 
tur ὑποτρέφοντα. Eudoxius enim CP. episcopus, ad 


D id usque temporis spem fecerat Actio et Eunomio, 


societatis atque unitatis cum illis ineunds. Se 
postquam vidit Eudoxius, Aetium eo temeritatis 
erupisse, ut episcopum secte sux Constantinopoli 
ordiuaret, sese ab Aetii partibus penitus abrupit. 
(860 Χειροτονοῦσι. Post verbum χειροτονοῦσε 
asteriscus appositus, quidpiam hic deesse signilicat. 
Desideratur autem nomen episcopi quem Aeiiani 
seu Ánomoi in insula Lesbo constituerunt. Ejus 


VARIORUM. 


(a) Τὸν δὲ vexpóv 'IovAuavov MepotubÓ6nc.At Am. 
Marcellinus id 'à Procopio factum scribit, lib. xxv, 
cap. 9 : Cum Juliani supremis Procopéus mittitur, 
ea, ul superstes ille mandaverat , humaiurus in sub- 
urbano Tarsensi in Cilicia. Hoc cxteri omnes histo- 
rici testantur. Tarsi etiam Maximinus imperator et 
gevus Christianorum persecutor exstinctus est. Eu- 
trop. |. x, Zos,l. n, p. 077, et Lactaut. De mortibus 


persecul. cap 49, quem vid. ap. Euseb. p. 458, not. 3. 

(0) Κάνδιδος. De Candido et Árriano mox cap. 
4, 6, 7, et lib. ix , cap. 4. Hic est ille Candidus qui 
scripsit ad Marium Victorinum librum Pe genera - 
tione divina, De Theodulo supra, lib. vit, c. 6, et 
in lib. 1x, cap. 18. De reliquis item lib. 1x, cap. 1, 
οἱ 19. 
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Βοντίῳ Γαλατίᾳ (87) καὶ Καππαδοκίᾳ Εὐφραίνιον (88) A tistitem ordinarunt Thallum. Galatie item qux est 


mpoyetpiCovcat * τὴν δὲ Κιλιχίαν Ἰουλιανὸς ἐγχειρί- 
ζεται. Πρὸς δὲ τὴν ἓν τῇ χοίλῃ Συρίφ Αντιόχειαν 
μες) οὐ πολὺν χρόνον ἐθελοντῆς ἀφιχνεῖται Θεόφιλος 
ὁ Ἰνδός. ἐφ᾽ ᾧ τὸν Εὐζώϊῖον μὲν, χατὰ τὸ προηγού- 
μενου, ἀναστῆσαι εἰς τέλος ἀγαγεῖν τὰ ὑπὲρ ᾿Αετίου 
ἐγνωσμένα ' ei δὲ μὴ, αὐτός γε καθηγήσεσθαι τοῦ 
ἐχεῖσε πλήθους, ὅσον τὴν ἐκείνου γνώµην ἡσπάξετο. 
Ἑχατέρας δὲ Λιδύης xa ὅσον ἓν τῇ Αἰγύπτῳ τὸ αὖ- 
κῶν διέσωζε φρόνημα, τοῖς ἀμφὶ Σέῤῥαν τε χαὶ Στέ» 
φανον καὶ Ἡλιόδωρον ἔμελεν (89). Τούτους μὲν οὖν 
ἅπαντας ὁ Φιλοστόργιος ἐπαίνοις οὐχ ἔχει χόρον δια- 
κοσμεῖν, τὴν τε δύναμιν τῶν λόγων ἀνυμνῶν, xal τὸν 
βίον ἀποθειάζων. 

Υ’. Ὅτι θεοδόσιὀν (a) τινα τῶν ἀπισχόπων, θερμὸν 
ἑραστὴν τῆς αὐτοῦ αἱρέσεως εἰσάγει, χαὶ τὰς διὰ 
τῶν γυναικῶν ἡδονὰς ἀποχλίναι (90), xal ἄλλα τε 
δυσσεθη τῇ ἀρχαίᾳ δόξῃ σννάψαι, χαὶ δὴ ὡς ὁ Χρι- 
στὸς τρεπτὸς μὲν τῇ Ye φύσει τῇ οἰχείᾳ, ὀπιμελείᾳ 
δὲ τῶν ἀρετῶν ἀνυπερθλήτῳ εἰς τὸ ἄτρεπτον ἀνυψω- 
θῃναι’ xal ὅτι μηδὲ φθέγγοιτο urb. ἀχούοιτο τὸ 
Θεῖον, ἐπεὶ χεῖρες ἂν αὐτῷ καὶ ἀχοαὶ συµπλασθί- 
σονται * χαὶ ἄλλα δὲ τοιουτότροπά φησι αὐτὸν δνσσε- 


6ῆσαι. 


ὃ’. Οτι ὁ ᾽Αέτιος μὲν πρὸς τὴν Λυδίαν ἀφίχετο, 
τὸν Κάνδιδον καὶ ᾿Αῤῥιανὸν ταῖς ἐχχλησίαις ἐνιδρύσαι * 
ὁ δὲ προξιρηµένος θεοδόσιος τῶν ἀνδρῷν ἑχείνων τὺν 
βίον ἕλεγχον τοῦ οἰκείου ὑπειδόμενος, δι’ ἔχθρας καθ- 


juxta. Pontum, et. Οαρραἀοεῖα episcopum prafecc- 
runt Euphronium, et Cilicie Julianum. Antiochiam 
vero Coelesyriz haud multo postsua aponte se con- 
tulit Theophilus ludus : precipue quidem ut Eu» 
zoium excitaret ad ea qux pro Aetio decreta fue- 
rant, adimplenda; sin minus, ut plebi quz illic 
doctrinam ipsius amplectebatur, precsset. Utrius- 
que autem Libyz, et quotauot per universaui /Egy- 
ptum dogmati ipsorum adhzrebant, cura penes Ser- 
ram et Stephanum atque Heliodorum stetit. In his 
omnibus przedicandis nullum modum servat Philo- 
storgius, tum eloquentiam eorum, tum vitze sancti« 
tatem miris laudibus efferens. 

9. Theodosius ep. Eunomianus. ^ "Theodosium 
quemdam episcopum memorat Philostorgius, ar- 
dentissimum amatorem dogmatis Eunomianorum ; 
qui tamen ad lascivos mulierum amores descivit, 
et cum alia quzedam impia prisco dogmati adjecit, 
tum illud, Christum suapte quidem ualura esse 
multebilem, sed eximio quodam studio virtutum ad 
immutabilem statum evectum fuisse ; et quod Deus 
neque loquatur neque audiat : alioqui manus ei au^ 
resque affingerentur. Alia quoque ejusdem modi ab 
illo impie asserta esse dicit. 

. 4. Theodosii episcopi adversus Candidum, etc., 
gesta. Aetius quidem in Lydiam perrexit, ut Can- 
didum et Arrianum Ecclesiis ejus provincie prze- 
ficeret. Przedictus autem Tlieodosius vitam hominum 


ἔσταται τῷ ᾿Αετίῳ, xalvot ye μὴ ἀνασχόμενος πρὶν C illorum sux ipsius reprehensionem fore veritus, 


εἰς σὺν χατ᾽ αὐτοῦ tÓp.ov χειρογραφῆσαι (91). ᾽Αλλά 


adversus Aetium inimicitias suscepit, ἰαπιείσὶ antea 


VALESII ANNOTATIONES, 


nomeh nobis servavit optimus codex Samuelis Bo- 
chartis, in quo diserte scriptum invenimus χειροτο- 
νοῦσι θάλλον’. τῇ δέ, ctc. In. authentico. quidem 
exemplari Bocharti scriptum erat χειροτονοῦσι" ἄλλον. 
Unde vir doctus ad oram codicis Bochartiani an- 
notavit ; legendum esse θάλλον potius quam Γάλ- 


v. 

(87) Τῇ δε πρὸς τῷ Ποντίῳ Γὰ.ατίᾳ. Lucas 1ο] - 
Stenius in margine sui codicis liec adnotavit. Lego 
ΕΙόντῳ. Intelligit Ponticam regionem, in duas pro- 
vincias divisam, Helenopontum, et Pontum Polemo- 
niacum. Idem fere annotaral vir doctus ad latus 
mauuscripti codicis Bocharti : vel scilicet scriben- 
dum esse πρὸς τῷ Πόντῳ, vel unica voee προσπον- 
τίῳ. Sed prior emendatio magis placet. 

(88) "Egpdvior. Codex Scoriacensis scriptum ha- 
bet Εὐφράνιον. Bochartianus vere Εὐφραίνιον. Sed 
non dubito quin scribendum sit Εὐφρόνιον. Sic 
enim pominalur a Philostorgio in libro ix, cap. 18. 

(890) "EnsAAcv. Procul dubio scribendum est 
ἔμελεν. Quam quidem conjecturam in margiue co- 
dicis Bocharti ascriptam inveni. 

(90) 'Ηδονὰς ἀποκ.λίναι. Non proho interpreta- 
tionem Gothofredi, qui bunc locum ita vertit ; Ét 
muliebres voluptates abhorruisse. Ego vero ita ver- 
jendum esse existimo : Ad lascivos mulierum amo- 
res descivisse. Primum quia Philostorgius semper 
hoc sensu usurpat vocém ἀποχλίναι, υἱ superius 


observare memini. Deinde eo quod Philostorgius 
hoc loco vituperat Theodosium. Nullum aütem esset 
probrum, si diceret episcopum concubitus mulie 
yum aversatum esse. Quare scribendum puto πρὲς 
τὰς διὰ τῶν γυναικῶν ἡδονὰς ἀποχλίναιι Postremo 
Philostorgius ipse interpretationem nostram cou- 
firmat. Scribit enim in sequenti capite, cum Aetius 
in Lydiam venisset, ui Caididum ei Arrianum epi: 
scopos illie constitueret. Theodosium istam de quo 
nunc loquitur, veritum ne vivendi ratio illorum, 
suce reprehensio atque objurgatio esset, adversus 
Aelium inimicitias suscepisse. Theodosii igitur vita 
dissoluta erat ac flagitiosa. llli enim, Arrianus sci- 
licet et Candidus, ob vitze sanctitatem a cunctis su- 
spiciebantur, si Philostorgio eredimus. Ádde quod 
Philostorgius τὴν ἔκθεσμον πολιτείαν tribuit Theo- 
dosio, id est, irregularem conversationem. 

(91) Eig τὸν κατ ἀὐτοῦ γόμον χειρογραφῆσα,. 
Jam pridem conjeceram scribendum esse τὸν κατ 
αὐτοῦ τόµον. Postea vero codex Samuelis Docharti, 
quem absoluta interpretatione mea nactus sun, con- 
jecluram meam confirmavit. In eo enim diserte 
Scribitur τόµον, sicuti legendum conjeceram. Per 
tomum vero intelligit. Philostorgius epistolam syno- 
dicam concilii CP. de damnatione ac depositione 
Aetii, quam refert Theodoritus in lib. n Historie 
ecclesiastice. Ejusdem mentionem facit Philostor- 
gius supra in lib. 1v, et in lib. vi1 cap. 2 ubi νὺν 


VARIORUM. 


(a) θεοξόσιον. Hujus Theodosii, Philadelphiz in 
Lydia episcopi, meminerunt eliam Socrates lib. n, 
cap. 40 ; Athanasius De synodis, pag. 679 — edit, 


Commelin. ; Epiphanius hzresi 75, num. 36. Jat, 
Gothofred. in loc. 
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epistole synodies contra Aetium subscribere re- A τῷ ye Φόδῳ κοινωσάµενος (93) (εἷς δὲ xat οὗτος ἦν 


cusasset ; sed tunc communicato consilio cum Pho- 
bo, qui et ipse unus erat ex numero eorum qui 
Aetiuin condemnare noluerant ; amicum vero illum 
Theodosii effecerat, tum vetus consuetudo, tum si- 
militudo vitz: flagitioss : ambo igitur adjuncto sibi 
Auxidiano, qui el ipse episcopus erat perinde ac illi ; 
adversus Aetium et Candidum insidias struunt. 
Aliisque przterea sex episcopis in uuum congrega- 
tis, facta synodo, litteras communi consilio ad Eu- 
doxium et Marim direxerunt. In quibus ordinationem 
Aetii velut illegitime factam incusabant, et przci- 
pue quod Hle post depositionem a diaconatu, cum 
illi qui eum deposuerant, sententiam suam minime 
revocassent, ex eo gradu eziurbatus, ad superio- 


τῶν οὐχ ἑλομένων χαταφηφίσασθαι ᾿Αετίου * φίλον 
ὃ αὐτὸν παλαιά τε συνήθεια ἐποίει, xoX τῆς ἐχθέσμου 
πολιτείας τὸ ἁπαράλλακτον), οὗτοι δὴ xai Αὐξιδια- 
νὸν ἑταιρισάμενοι (ἐπίσχοπος δ fjv xal οὗτος ὥσπερ 
χἀχεῖνοι), χατὰ 0h τοῦ ᾿Αετίου xai τῶν περὶ Kóv- 
διδον συ σχευάζονται. Καὶ δὴ χαὶ ἑτέρους (95) ἓξ τῶν 
ἐπισχόπων συναγειράµενοι, χαὶ συνἑέδριον χαθίσαν- 
τες, χοινῃ ψήφῳ γράμμα τοῖς περὶ Εὐδόξιον xol 
Μάριν διαπέµπονται. Τὸ δὲ γράµµα τὴν τε χειροτη- 
νίαν Λετίῳ ἐπεχάλει ὥσπερ θεσμὸν γεγενημένην (94), 
µάλιστά γε xal ὅτι μετὰ τὴν καθαίρεσιν τῆς διαχο- 
νίας, τῶν καθελόντων οὐ λυσαµένων τὴν φῆφον, ὁ δὲ 
καθελχόµενος (95) ἐχεῖθεν ὅμως xaX πρὸς βαθμὸν 
ἀνεπήδησς μείζονα. Καὶ μὴν xal τὰς περὶ Κάνδιδον 


rem nihilominus gradum prosiluisset. Sed et Can- B χειροτονίας ἀπεδοχίμαζεν, ὡς παρὰ τὴν κοινὴν (96) 


didi atque Arriani ordinationes improbabant, utpote 
quae citra communem consensum temere presum- 
ptie fuissent ; alias item quas Aetius celebraverat. 
Esdoxius vero cum hanc epistelam libentissime 
accepisset , sacramenta quidem quibus Eunomio 
sese obstrinxerat, et litteras quas ad Euzoium scri- 
pserat, fneltasque et varias pollicitationes quibus 
fidem suam obligaverat, nullatenus in memoriam 
suam revocavit. Ad Theodosium autem eosque qui 


νεωτερισθείσας γνώμην * ἁλλὰ γὰρ xaX τὰς ἄλλας ἃς 
οἱ περὶ ᾿Αέτιον ἑτελέσαντο. Δεξάμενος ὃξ τὴν ἔπιστο- 
)hv ἄσμενος ὁ Εὐδόξιος, τῶν μὲν ὄρχων οὓς Εὐνομίψ 
ὁμώμοστο, xai τῶν πρὸς Εὐζώῖον γραμμάτων, xat 
τῶν πολλῶν αὐτοῦ χαὶ ποιχίλων ὑποσχέσεων, τούτων 
οὐδὲν ἐπὶ νοῦν ἐλάμδανεν , ἀντιγράφει δὲ πρὸς τοὺς 
περὶ θεοδόσιον, ἑποτρύνων αὐτοὺς εἰς «εν πρᾶξιν, 
μᾶλλον δὲ ὑποτιθέμενος χωρεῖν κατὰ τῶν παρα- 
σχόντων, ἢ τῶν δξξαμένων τὰς χειροτονίας. 


cum illo erant rescripsit, incitans illos ad rem strenue exsequendam, monewsque ut in eos potius di 
ordinationes fecerant, quam in illos qui susceperant, animadverterent. 


5. Jovianus imp. ecclesias restituit. — Imperator 
Jovianus pristinum cultum restituit ecclesiis, omni 
eas vexatione liberans quam Apostata Julianus ip- 
sis intulerat. Revocavit etiam ab exsilio quoscun- 
que ille relegaverat, propterea quod pietatem pro- 
dere noluissent : quorum ex numero fuit Valenti- 
nianus, qui tum à Thebis /Egyptiis reversus est. 


£'. Ὅτι ὁ βασιλεὺς Ἰωδιανὸς τὸν ἀρχαῖον xóspov (a) 
ἀποχαθίστησι ταῖς Ἐκχλησίαις, πάσης αὑτὰς ἆπαλ- 
λάξας ἑπηρείας, ὅσην αὑταῖς ὁ Αποστάτης ἐπήνεγχε». 


"'Avaxaleitat δὲ xal οὓς ἐχεῖνος τῆς εὐσεθείας o) 


µεθιεµένους ἐφυγάδευσε * τούτων χαὶ Οὐαλεντινιανὺς 
ἦν, ἀπὸ θηθῶν τῶν Αἰγυπτίων ἀναχομιξόμενος. 


VALESII ANNOTATIONES. 


χατὰ 'Attlou τόµον nominat; perinde 45 in lioc loco. 
Τόμον enim vocare solebant epistolam. Sic in con- 
cilio Chalcedonensi epistola Leonis pape passim 
tomus appellatur. Et in canonibus synodi primz 
CP. tomus Occidentaliam uihil aliud est quam epi- 
stola Damasi pape, ut jam monui in Annotationibus 
ad Theodoritum. 

(02) Φόδῳ κοιγωσάµεγος. Assentior Gothofredo, 
ui Φοίδῳ emendavit, et Phoebum hunc episcopum 
uisse Poluchalandi urbis Lydiz monuit ex Epipha- 

nio. Sed quod idem Gotholredus addit in Annota- 


igitur ο synodus episcoporum novem provineize 
Lydie. Nam Theodosius una cum Phobo et Auxi- 
diano sex alios episcopos ex Lydia, aut ex finitimis 
provinciis in unuin collegerant. 

(94) Ὥσπερ θεσμὸν Tem ένη». Seribendum 
est proeul dubio ὡς παρά θεσμὸν γεγενηµένην. Ita 
Philostorgius loquitur paulo post de ordinationihus 
Candidi el Arriani : ὡς παρὰ τὴν xowhv νεωτερι- 
σθείσας γνώμην. : 

(95) Ὁ δέον καθε.1χόµεγος. In manuscriptis codi- 
cibus Seoriacensi et Bocliartiano hic locus ita scribi- 


tionibas, Phoebum lune amicum fuisse Aetii, errat D tur: ὁ δὲ χαθελχόµενος, etc., magis tamen probo vul- 


toto ccelo, Neque enim Aetii, sed Theodosii ami- 
cum illum fuisse dicit Philostorgius , tum ob vete- 
rem consuetudinem, tum ob vitz» ac morum simili- 
tudinem. ld enim signilieant hzc verba, χαὶ τῆς 
ἐχθέσβου πολιτείας τὸ ἁπαράλλαχτον. Qui Philo- 
storgii verba Gotliofredus in prodigiosum quemdam 
sensum detorsit, ut videre est in ejus Aunotationi- 
us. 

(95) Kal δὴ xal ἑςέρους δὲ. Hunc locum ex ma- 
nuscriptis codicibus, Scoriacensi videlicet et Bo- 
chartiano, emendavi in hune modum : καὶ δῇ xai 
ἑτέρους ἓξ «y ἐπισχόπων συναχγειράµενοι, etc. Fuit 


[am Scripturam, quam sic interpretor. Episcopi 
ydiz ordinationem A»tii incusabant, tum quod con- 
tra canones facta esset, tum praecipue eo quod Aetius 
post depositionis seutentiam in ipsum prolatam, 
antequam episcopi qui eum diaconatu exueraut, 
ipsum restituissent, sicuti Περί. oportebat, nibilu- 
minus ad majorem gradum promotus fuisset. "O δέον 
igitur idem valet ac, ὅπερ ἔδει. 

(96) Ὡς περὶ τὴν xciv. 1n manuscripto eo- 
dice Samuelis Bocharti ad inarginem notantur hac 
verba, ἴσως παρά. Qux quidem emendatio prorsus 
necessaria est. 


ΥΑΒΙΟΠΟΝ. 


(a) Τὸγ ἀρχαῖον κόσμον. Intelligit non modo ve- 


ab Ecclesiis abstulerat. Vid. Zoz. lih. vi, ^ap. X 


lerem ornatum in Ecclesias collatum ; sed et annone — De Valentiniano supra, lib. vit, cap. 7, et Sos. lib. 


probitionem et immunitates ; que omnia Julianus 


vt, cap. 6. Jac. Gothofred. in loc. 
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ς’. "Ort, φῃσὶν. οἱ περὶ Κάνδιδον καὶ 'Abjisvàv Α 6. Candidus et Arrianus Athanasio. οὐίσίκη. — 


προσχενεῖς ὄντες τῷ βααιλεῖ, πρὸς αὐτὸν ἓν Ἐδέσῃ 
πκραγίνονται, καὶ τῷ ᾿Αθανασίῳ ἐξοιχειώσασθαι τὸν 
βασιλέα σπαυδάκοντι ἐμποδὼν ἵστανται. Πλὴν ὅ γε 
βασιλεὺς, εἰς δίχιταν xowhv τὰ παρ᾽ ἑκατέρου µέ- 
ρους λεγόμενα ἀναθέμενος, ῥοπὴν οὐδετέροις τέως 
παρέσχεν ὀπίδηλον. 


C. Ότι Εὐδόξιος κατὰ Κανδίδου χαὶ ᾽᾿Αῤῥιανοῦ 
πρὸς Εὐζώῖϊον γράφει. “ δὲ ἠχθέσθη μὲν, συµπαρα- 
λαθὼν δὲ xai Ἐλπίδιον ἀντιγράφει, μεμφόμενός τε 
τὴν συμθουλὴν, ἀποσχέσθαι δὲ κἀχεῖνον μᾶλλον àv- 
τιπαραινῶν τῆς τοιαύτης γνώμης ' ἓν ταυτῷ 0 ἠρέμα 
πως ἐπῃτιᾶτο τὴν μαχρὰν ἀναθολὴν τῶν διοµολογη” 
θέντων ὑπὲρ ᾿Αετίου Εὐνομίῳ. 


η’. "07: Ἰωθδιανὸς ὁ βασιλεὺς πρὸς τὴν Κωνσταντι- 
νούπολιν ἀἁπαίρων, xa γεγονὼς ἐν 'Ayxopa, θάτε- 
gov τῶν ἑαντοῦ παίδων Οὐαροννιανὸν, χομιδῇ νέον 
ὄντα, ἐπιφανέστατον. ὃ παρὰ ᾿Ῥωμαίοις τὸν νωδελί- 
σιµον δύναται, ἀναγορεύει. ᾿Εχεῖθεν δὲ σφοδροτάτου 
χειμῶνος ἐπιχειμένου, σὺν τῷ στρατῷ χωρεῖ ἐπὶ τὰ 
πρόσω. Καὶ πολλοὶ μὲν xat «ἣν ὁδὸν διαφθείρονται. 
Αὐτὸς δὲ μετὰ τοὺς ὑπολειφθέντας (98) χαταλαμόθά- 
νει τὰ Δαδάστανα. "Ev τινι δὲ χαταλύσας σταθμῷ, xat 
τροφῆς μετασχὼν, Ev οἰκήματέ τινι ἄρτι χεχονιαμένφ 
κατακλίνεται πρὸς ὕπνον. Πυρὸς δ᾽ ἀναφθέντος, ὥστε 
ἀλόαν ἑγγενέσθαι τῷ οἰχήματι, νοτὶς μὲν τῶν νεοχρί- 
στων τοίχων ἀνεδίδοτο' ἠρέμαδὲ διὰ τῶν ῥινῶν παραδυο- 
µένη,, χαὶ τοὺς ἀναπνευστιχοὺς πόρους ἀπιφράττουσα 
xai ἀποπνίγουσα, δ.αφθεἰρει τὸν βασιλέα, διανύσαντα 
ἐν τῇ βασιλείᾳ μῆνας ἐγγὺς δέχα. ᾽Αλλ' ὁ μὲν τούτου 
νεχρὺς εἰς την Κωνσταντινούπολιν ἄγεται * ὁ δὲ 
στρατὰς χατὰ Νίχαιαν γεγονὼς, ἡμερῶν διαγενοµέ- 
νων δώδεχα, τὸν Οὐαλεντινιανὸν ἀναγορεύει βασιλέα. 
Δατιανοῦ μὲν τοῦ πατριχίου ἐκ Γαλατίας τὴν βουλὴν 
γράµµασιν εἰσηγησαμένου (Ev αὑτῇ γὰρ διά τε γῆρας 
xai τὸ τοῦ χειμῶνος ὑπελέλειπτο μέγεθος), συνεφαφα- 
µένου δὲ τῇ πράξει Σεκούνδου τε τοῦ ἐπάρχου (99) xal 
Αρινθαίου τοῦ στρατηγοῦ , καὶ Γλαῖφου, τῶν δοµεστί-. 
χων οὗτος ἡγεῖτο. Tou δὲ στρατοῦ κατ᾽ αὐτὴν τὴν ἆνα- 
γόρευσιν, ἑπὶτῆς ἁσπίδος ἑ ποχούμενον (a) τὸν βασιλέα 
προσλαθεῖν χοινωνὸν εἰς τὴν βασιλείαν ἀξιοῦντος, τῇ 


Candidus et Arrianus, qui propinqui erant 1mpera- 
toris Joviani, eum Edessx morantem adierunt, et 
Athanasio imperatoris benevolentiam sibi conciliare 
studenti obstiterunt. Imperator vero, ea quae aD 
utraque parte dicta fuerant, ad commune judicium 
rejecit, nullo manifesto indicio interim dato, utram 
in partem propenderet. 

7. Adversus hos Euwdoxius scribit. — Eudoxius 
adversus Candidum et Arrianum litteras scripsit 
ad Euzoium. Euzoius vero id quidem graviter tu- 
lit, et adjencto sibi Elpidio, rescripsit Eudoxio, 
partim reprehendens ejus consilium, partim eum 
contra exhorians, wt ipse potius ab ejusmodi sen- 
tentia recederet ; simul etiam leniter eum incusabat, 


B ob nimis diuturnam dilationem eorum qua in gra- 


tjam Aetii Eunomio jamdudum promiserat. 

8. Joviani obitus. Valentinianus inp. Valens ünp. 
— Imperator Jovianus Constantinopolim profici- 
806118, cum Ancyram venisset, alterum ex filiis suis, 
Varronianum nomine, admodum puerum, nobilis- 
simum designavit. Exiude asperrimo hiemis tem- 
pore ulterius cum exercitu profectus est, mulis in 
iüinere amissis. (97) Ipse vero una cum iis qui su- 
perfuerant, venit Dadastana. Cumque in statione 
quadam diversaretur, sumpto cibo, in cubiculo quo- 
dam recens calce illito decubuit, somni capiendi 
causa. Porro cum ignis accensus esset, ut tepor per 
cubiculum dispergeretur, humor quidam ex parieti- 
bus recens illis exspirare ccpit. Qui sensim per 
nares subingressus, respirandi meatus ebstruens ac 
prefocans, imperatorem exstinxit, post exactos in 
imperio menses circiter decem. Et hujus quidem 
cadaver Constantinopolim delatum est. Exercitus 
vero cum Niczam venisset, duodecim diebus elapsis 
Valentinianum imperatorem renuntiavit, Cum Da- 
tianus quidem patricius id consilium per litteras 
suggessisset ex Galatia; illic enim, partim ob se- 
neciutem, partim ob hiemis asperitatem relictus 
fuerat, Secundus vero praefectus praetorio, et Arin- 
tbxus magister militum, cum Dagalaifo comite do- 
mesticorum operam suam ad id perliciendum con- 
tulissent; cumque exercitus statim post nuncupa- 
tionem Augustam rogassel ijperatorem stuto im- 


ΤΑΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


97) Theodorit. lib. iv, c. 5. 
98) Μετὰ τοὺς ὑπο.ειφθέντας. Sic etiam legi- 
tur in scriptis codicibus. Leges tamen grammaticae 
postulant ut scribamus μετὰ τῶν ὑπολειφθέντων. 
(99) Σεχούνδου τε τοῦ éxdpxov. Gothofredus in 
Aunotationibus ad hunc locum, notat hunc Secun- 
dum praefectum prztorio eumdem esse cum Salustio. 
Et olim quidem ita senseram in Annotatiouibus ad 


D loco. Verum postea re attentius examinata, hune 


Secundum praefectum praetorio deprehendi alium 
esse a Salustio, ut ostendi in Annotationibus ad lib. 
γι Sozonieni, pag. 222. Hujus Secundi profecti pre- 
torio mentionem facit Libanius in epistola 122, 
lib. iv, quae scripta est ad Jovinum de Petronio quo- 
dam, qui primum advocatus fuerat, postea. preeses 
Euphratensis provincie : εἶδε μὲν ὁ κράτιστος Σε- 


librum xxii Ammiani Marcellini pag. 266, meam- κοῦνδος. . 
que opinionem secutus est Gothofredus in dicto 
VARIORUM. 


(a) 'Exl τῆς ἀσπίδος ἐποχούμενον. Mos erat 
&olemnis tunc temporis, ut is quem milites impera- 
torem renuntiarent, protinus scuto impositus cir- 
cumferretur. Unde et passim in Fastis ldacianis 
legas imperatorem levatum pro renuntiato, etiam 
Valentinianum hoc ipso anno 364. Gothofr. in loe. 


Quod mox ait Philostorgius, Gratianum adhuc ado- 
lescentem, a patre ad imperium non multo post 
evectum, id anno 367 consignant ehrouologi, duui 
Gratianus adhuc puer esset, octo aut uovem annos. 
natus. 
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positum, ut consortem imperii sibi adjungeret, A χειρὶ μὲν σιγᾶν αὐτοὺς ἐπιτρέπει, ἀτρέμα δὲ χαὶ βα- 


imperator, sublata manu, silere eos jussit, nec ulla- 
tenus conterritus, imperjali constantia sic eos allo- 
cutus est : Vestri quidem arbitrii ac suffragii fuit, 
ut me ex privato imperatorem crearelis ; deinceps 
vero quid faciendum sit dispicere ac disponere, non 
eorum qui imperio subjecti sunt, sed imperatoris 
olficium est. Ingressus autem Constantinopolim, 
fratrem suum Valentem in consortium imperii asci- 
vit, assumptoque eo Sirmium usque, in Oceidentis 
partes perrexit. Sirmii vero omnibus ornamentis 
imperii, et quaecunque ad reliquam cultum ac sa- 
telliium spectant, cum fratre divisis, eum quidem 
Constantinopolim remisit, Orientis partem ei tra- 
dens quecunque sub ditione fuerat Constautii ; ipse 


σιλιχῷ τῷ φρονήµατι Egn* Βασιλέα μὲν, &gk ποιεῖν 
ἐξ ἰδιώτου fj ὑμετέρα φῆφος τὸ χῦρος ἐπεῖχεν' ἐχεῖ- 
θεν δὲ τὸ πρακτέον σχοπεῖν καὶ διευθετεῖν, οὐχὶ τῶν 
βασιλευομένων, τοῦ δὲ ῥασιλεύοντος ἡ χρίσις ὑπάρχει. 
Ἐπιβὰς δὲ τῇ Κωνσταντινουπόλει, κοινωνὸν μὲν τῆς 
βασιλείας τὸν ἁδελφὸν Οὐάλεντα ποιεῖται ' συµπαρα. 
λαθὼν δ᾽ αὐτὸν µέχρι Σερµίου ἐπὶ τὴν Ἑσπέραν ἁπαί- 
ρει. Ἐν δὲ τῷ Σερµίῳ τὰ τῆς βασιλείας πρὸς αὐνὸν 
διανειµάμµενος (1), ὁπόσα εἰς κόσμον χαὶ τὴν ἄλλην 
τέλει θεραπεἰάν, τὸν μὲν εἰς Κωνσταντίνου πόλιν 
ἀποπέμπει, τῆς ἑφας μοῖραν ἐγχειρίσας ὅσης 6 Κων- 
στάντιος ἐπῆρχεν ' αὐτὸς δὲ τὰς λοιπὰς δύο τὰς κατὰ 
δύσιν ἀποχληρωσάμενος τῆς Ἑσπέρας ἐδασίλενε πἀ- 
σης. Μετ οὐ πολὺ δὲ παῖδα Γρατιανὸν ἔτι uerpáxtoy 


vero reliquas duas ad oceasum sitas sortitus, (υ- D ἐπιδιδάσας τῇ βασιλείᾳ εἰς τὸν ἑαυτοῦ cvvfjoxst 


tius Occidentis imperium obtinuit. Nec multo post 
Gratianum filium suum, adhue adolescentem, cum 
litudinem formavit. 

9. Hypatia philosopha (1'). — Hypatiam Theo- 
nis filiam oit Philostorgius in mathematicis discipli- 
nis a patre institutam fuisse, sed longe prastan- 
tiorem magistro suo exslitisse, przesertim in astro- 
noinia, etmultis mathematicas disciplinas tradidisse. 
Eeamdem tamen principatu Theodosii Junioris ab 
bomousianis discerptam esse impius iste affirmat. 

10. Philostorgius et filii, medici. — Valentis ac 
Valentiniani temporibus Philostorgium vixisse re- 
fert hic scriptor, qui medicorum omnium przstan- 
tissimus fuit; filios autem habuit Philagrium et 
Posidonium : ex quibus Posidonium ab se visum 
esse testatur, in arte medica excellentem. Hic tamen 
Posidonius falso asserebat, homines non demonum 
impulsu bacchari; sed malorum quorumdam hu- 
morum redundantia id fieri; neque enim demonum 
vim ullam esse, qu: hominum genus vexaret. Flo- 
nuit etiam iisdem temporibus Alexandrie Magnus, 
qui eamdem artem prolitebatur. 

11. Dasil. Greg. Nas. Apollinaris. — Impius iste 
scriptor, licet invitus, Basilium Magnum et Grego- 
rium Theologum sapientie causa admiratur. Na- 
zianzum vero patriam Gregorii, Nadiandum etiam 
nominat. Apollinarem tamen Laodicenum, quod qui- 


(1) 1ὰ τῆς βασιλείας zpóc αὐτὸν 
ος. Hunc locum non intellexit Gothofredus, ut 

ex interpretationeejusapparet Sicenim vertit. Sirmii 
vero iis que ad imperium pertinebaut, dispositis, que- 
cunque scilicel ad ornatum et reliquum ministerium 
spectabant. Ego vero de ofliciis palatii et de comi- 
tibus hunc locum accipiendum esse aio, quos Va- 
lentinianus cum íratre suo Valente partitus est. 
idque testatur Ammianus Marcellinus, in lib. xxvi, 
pag. 315. Neassum advenerunt, ubi in suburbano quod 
appellatur Mediana , a civitate tertio lapide dispara- 
(um, quasi mox sepurandi, partiti sunt con.ites. Et 
paulo post : Quibus ita digestis, et. militares partiti 
nuneri. Et post hac cum ambo fraires Sirmium in- 
troissent, diviso palatio, ut potiori placuerat ; Valen- 
tinianus. Mediolanum, Constantinopolim Valens dis - 
cessit. Ubi vides triplicem divisionem iuter Valen- 
tinianum ac Valentem imperatores factam csse : 
rima est divisio comitum, qua facta est Naisi, quod 
εί oppidum Dacie; secunda fuit divisio legionum 


τρόπον. 


ad imperium promovisset, ad morum suorum simi- 


0. Ὅτι οὗτος Ὑπατίαν τὴν Θέωνος θυγατἐρσ 
παρὰ μὲν τοῦ πατρὺς ἐξασκῆσαι λέγει τὰ µαθήµατα" 
πολλῷ δὲ κρείττω γενέσθαι τοῦ διδασκάλου, καὶ µάλιν 
στά Ye περὶ τὴν ἀστροθεάμονα τέχνην, καὶ χαθηχὴ- 
σασθαι δὲ πολλῶν ἐν τοῖς µαθήµασι. Λέχει δ' ὁ δυσσε- 
θῆς, θεοξοσίου τοῦ Νέου βασιλεύοντος, διασπασθῖτινα 
τὸ γύναιον ὑπὺ τῶν τὸ ὁμοούσιον πρεσθενόντων. 

t. "Ότι κατὰ Οὐάλεντα xal Οὐαλεντινιανὸν ἱστορεῖ 
τὸν Φιλοστόργιον γενέσθαι, ὃς ἄριστος ἰατρῶν ὑπῆρχεν 


(, καὶ παΐδας φῦσαι DO ριόν τε καὶ Ποσειδώνιον" θεάσα» 


σθαι δὲ τὸν Ποσειδώνιον ἓν ἰατρικῇ διαπρέποντα. Λέ- 
ειν δ᾽ αὐτὸν ὅμως οὐχ ὀρθῶς, οὐχὶ δαιμόνων ἐπιθέσει 
τοὺς ἀνθρώπους ἐχδακχεύεσθαι, ὑγρῶν δέ τινων xaxo- 
χυµίαν τὸ πάθος ἑργάζεσθαι * μηδὲ Υὰρ εἶναι τὸ παρά- 
παν ἰσχὺν δαιμόνων, ἀνθρώπων φύσιν ἐπηρεάζουσαν. 
Εὐδοχιμεῖν δὲ xai Μάγνον ἐν ᾽Αλεξανδρείχ, τὴν aó- 
τὴν τέχνην μεταχειριξόμενον. 


ια’. "Ort xal ἄχων ὁ δυσσεθῆς, Βασ[λειόν τε τὸν 
μέγαν, καὶ τὸν Θεολόγον Γρηγόριον, ἐπὶ σοφίᾳ θαν- 
µάζει. Ναδιανδὸν δὲ χαὶ Ναζιανξδὸν ἐξονομάζει. Τὸν 
μέντοι γε Λαοδιχείας ᾽Απολλινάριον, ὅσα Ys εἰς τὴν 
ἱερὰν µάθησιν (2) ἑκατέρου προτάττει Φησὶ δὲ ὡς 


VALESII ANNOTATIONES. 
διανειµά- p 


et auxiliorum : postrema fuit divisio palatii faeta in 
urbe Sirmio. Per palatium vero intelligo oflicia pa- 
latina quie erant sub dispositione magistri officio- 
rum, et sub Castrensi sacri palatii : quod confirmat 
Philostorgius his verbis : ὁπόσα elg χόσµον, xa τὴν 
ἄλλην ἑτέλει θεραπείαν. 

(43) Socrat. vit, 15. . 

(2) "Oca γε τὴν εἰς τὴν ἱερὰν µάθησυ». Prius 
τν deest in ms. codice Samuelis Becharti. In Sco- 
ri:censi autem codice scriptum habetur, ὅσα vs τοῖς 
εἰς τήν, ete. Quare scribendum videtur, ὅσα Υέ τοι 
εἰς τὴν ἱερὰν µάθησιν. ld. est, quantum. quidem ad 
sacre Scripture intelligentiam pertinet, Apolliuarem 
utroque prestantiorem [uisse ait Philostorgius, Verba 
ipsa Philostorgii exstant apud Suidam in voce'AzoÀ- 
Awápiog. Ex quibus discimus cur Philostorgius 
dixeril, in Apollinare majorem fuisse scientiam 
Scripturarum quam in Basilio ac in Gregorio, eo 
qund videlicet Apollinaria llebraicam linguam cal-. 
ebat, 
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Βασίλειος μὲν ᾽Απολλιναρίου λαμπρότερος (5) fjv. Tip A dem ad sacras literas pertinet, utrique anteponit. 


δὲ Γρηγορίῳ, καὶ xap' ἀμφοτέροις ἐξεταζομένῳ, pelo 
βάσιν εἰς συγγραφὰς (4) εἶχεν ὁ λόγος * καὶ ἣν εἰπεῖν 
Απολλιναρίου μὲν ἁδρότερος, Βασιλείου δὲ σταθερώ- 


Ac Basilium quidem Apollinare splendidiorem fuisse 
dicit in panegyricis. Gregorii vero, si cum utroque 
comparetur, magis fundata ad scribendum fuit 


oratio; et Apollinare quidem uberior fuit in di- 
cendo ; Basilio autem firmior. 


τερος. 


[Placet aliud Philostorgii fragmentum Grzce hie collocare, quod Morellius in quinto Nicet libro 
fol. 509 Latine tantummodo posuit, Grece autem nonnisi carptim apud Suidam voc. Ἀπολινάριος, et 
i1 excerptis Photianis libri octavi legitur. Sic igitur se babet Philostorgii locus a Niceta nobis exhibitus 
in cod. Vat. pag. 185 b : Ὁ δυσσεδέστατος Φιλοστόργιος ἓν τῷ ὀγδόῳ τῆς ἱστορίας λόγῳ τὸν. δυσσεθέστα- 
τον τοῦτον Εὐνόμιον ἐπαινῶν φησιν, ὡς ὁ ᾽Απολλινάριος τὸ ὑπομνηματιχὸν εἶδος τῆς λέξεως ἄριστα εἴἶχα : 
Βασίλειος δὲ πανηγυρίσαι µόνον λαµπρότατος ἣν ΄ tp δὲ Γρηγορίῳ ἑχάτερα map! ἀμφοτέρους ἐξεταζομένῳ 
µείζω βάσιν εἰς συγγραφὴν εἶχεν ὁ λόγος * καὶ ἣν εἰπεῖν ᾽Απολλιναρίου μὲν ἁδρότερος, Βασιλείου δὲ σταθη- 
ῥρότερος * ὁ μὲν οὖν ᾽Απολλινάριος καὶ ὁ Βασίλειος χατὰ τῆς ἀπολογίας ἧς Εὐνόμιος ἑξήνεγκεν, ἐγραφάτην * 
τοῦ δὲ Γρηγορίου (καὶ τοῦτό τις εἰς συνέσεως ἀπόδειξιν οὐχ ἤχκιστα λάδοι) διαγνόντος ὁπόσον αὐτῷ πρὸς 
ἐχεῖνον fjv τὸ τῆς δυνάµεως μέσον, xat τὴν ἡσυχίαν ἁσπασαμένου, µόνον δέ τινα τῶν Ἐὐνομίου χεφαλαίων 
ἐν τῷ Περὶ Υἱοῦ λόγῳ ἀνατρέφαντος, ὡς ἐν εἶδει τοῦ πρὸς ᾽Ανομοίους ἀντιῤῥήσεως * ὁ δὲ Εὐνόμιος ᾿Απολλινά- 
piov. μὲν οὐδὲ ἀντιῤῥήσεως Ἠξίωσε" xal γὰρ τῷ ὄντι πλαδαρὸς εἰς ταῦτα ἀπήντησε καὶ ἁἀσυστρεφής ' Βασι- 
λείῳ δὲ ἀντεῖπεν ἐν πέντε λόγοις, ὧν τοὺς προεχδοθέντας δεξάµενος Βασίλειος, ὑπὸ τῆς δυσθυµίας τὸν βίον 


ἀπέλιπε. — Mai, Spicileg. Rom., tom. IV, p. 424.] 


t9. "Oct o9 µόνον τὸν uéyav Βασίλδιον, ἀλλὰ χαὶ B 


τὸν Απολλινάριον λέγει πρὸς τὴν ᾽Απολογίαν Εὐνο- 
µίου ἀντιγράφαι. Ela. πάλιν Ἐὐνομίου ἐν πέντε λό- 
ote συμπλαχέντος Βασιλείῳ, ἐντυχεῖν ἐχεῖνον τῷ 
πρώὠτῳ, xat βαρυθυµήσαντα λιπεῖν τὸν βίον. Οὕτως 
αὐτῷ τὸ ψεῦδος (a) ἐπὶ πολλῷ τῆς ἀληθείας τετί- 
μηται. 


tY'. "Ost τῶν εἰρημένων ἁγίων ἀνδρῶν, Βασιλείου 
xaX Γρηγορίου, περιφανῶς xal ἀναίδην χαταφεύδε- 
ται. ph γὰρ λέγειν αὑτους ἄνθρωπον γεγενῆσθαι 
τὸν Υἱὸν, ἀλλὰ ἑνοικῆσαι ἀνθρώπῳ, xal ταύτῃ δια- 
ζυγήναι τὸν ᾽Απολλινάριον τῆς µοίρας αὑτῶν. Αἱἰτιᾶ- 
ται δὲ χἀχεῖνον, οὐχ ἐφ᾽ οἷς τοῖς εὐσεθέσι παρέσχεν 
αἰτίαν, ἀλλ᾽ εἰς ἑτέραν αὑτὺν χατασύρειν εἰτάγει 


σπουδήν. Λέγει üb μετὰ τῶν ἄλλων, ὅτι τὴν τῶν C 


σωμάτων ἀνάστασιν ἀπεχήρυξεν (b). 


vy. "Οτι, φησὶ, ᾿Απολλινάριος χατὰ Πορφυρίου 
Ὑράφας ἐπὶ πολὺ χκρατεῖ τῶν ἠγωνισμένων Εὐσεδίῳ 


49. Eorum scripta in Eunomii Apologeticum. — 
Ait Philostorgius, non solum Basilium Magnum, 
verum etiam Apollinarem, scripsisse adversus Apo- 
logeticum  Eunomii ; postea vero Eunomium quin- 
que libris adversus Basilium decertasse ; hunc vero. 


cum primum duntaxat librum legisset, gravi do-. 


lore perculsum ex hac vita migrasse. Adeo hic scri- 
ptor mendacium pluris facit quam veritatem. 

45. In. eosdem calumnie. Eosdem sancetissimos 
viros, Dasilium scilicet el Gregorium, aperte et im- 
pudenter calumniatur : neque enim eos dicere Fi- 
lium hominem factum esse, sed in homine inla- 
bitasse ; eamque ob causam Apollinarem ab eorum 
partibus sese abjunxisse. Istum vero etiam accu- 
s3t, non ob ea quorum causa a piis omnibus me- 
rito reprehensus est, sed in aliud quoddam studium 
abreptum esse tradit. Inter alia autem dicit, eum 
resurrectionem corporum negavissce. 

44. Apollinaris in. Porphyrium scripta. — Apol- 
linaris in libris quos contra Porphyrium scripsit; 


VALESII ANNOTATIONES. 


(8) AzoAAiaplov Aapzpócepoc. Apud "Suidam 
additur verbum πανηγυρίσαι, quod nescio eur Pho- 
tius praetermisit, cum in eo pene tota vis consistat 
sententiz. Ait enim Philostorgius hos quidem tres, 
Apollinarem scilicet, Basilium atque Gregorium, 
omnium sui temporis disertissimos fuisse. Singulos 
tamen proprium ac peculiarem dicendi characterem 


habuisse. Nam Apollinaris quidem stylum fuisse ad D scripturam confirmat 


Scribendos commentarios aptissimum. Basilium 
vero in panegyrico dicendi genere excelluisse. Gre- 
gorii vero orationem magis fundatam fuisse, id est, 
ut vulgo loqui solemus, magis periodicam, 

(4) Μείζων εἰς συ φάς. Munc locum emen - 
davi ex codice Samuelis Bocharti, in quo ita legitur, 
µείζω βάσιν εἰς συγγραφὰς εἶχεν ὁ λόγος. Quam 

ιά in. voce Απολλινάριο». 


VARIORUM. 


(a) Οὕτως αὐτῷ τὸ γεῦδος. Jure hoc epipho- 
nema narrationi isti subjunxit Photius. Eunomius 
enim libros istos nou nisi post obitum Basilii 
in lucem edidit, teste eodem Photio, cod. 1306. 
W. Lowth. 

0) Tx τῶν σωμάτων dráccacir ἁπθχήρυξεν. 
Apullinaris resurrectionem non negavit, veruin 


circa resurreclionem  ineplivit;- mortuos enim re- 
versuros dixib ad legem et circumcisionem, rilu-, 
sacrificia, templum per inille aunos; ut testantur 
Basilius epist. 14 ; Epiphanius haeresi 77; Hierony- 
mus in cap. xxxvi Ezechielis. De peculiari ejus 
haresi vid. Socr. lib. i1, cap. ult., not. a. 
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ea qua ab Eusebio adversus eumdem Porphyrium A xa«' αὐτοῦ * ἀλλὰ xal τῶν Μεθοδίου xexà τῆς αὐτῆς 


scripta sunt, longo intervallo superavit : Methodii 
quoque libros ejusdem argumenti infra se reliquit. 

15. Ait praterea, quod quidem nescio unde bau- 
serit, Apollinarem episcopum fuisse, et Novatum ex 
Phrygum gente originem duxisse. 

16. Scribit Philostorgius, Valentiniano ac Valenti 
patriam fuisse Cibalim. 

A1. "Ὡμοιουσίου pre'cones. — Inter eos qui simi- 
lem secundum substantiam Filium asseruerunt, ὁ6- 


leberrimum ait fuisse Theodorum, episcopum He- - 


vaciez qua est in Thracia, et Georgium episcopnm 
Laodicez in Syria, Alexandrinum genere, qui prius 
philosophix€ operam dederat. Ab his secundi fue- 
runt ei late posteriores, Eustathios senex, apud 


ὑποθέσεως σπουἁασµάτων. 


ες’. Λέγει 0 οὖν, οὐχ οἵδ' ὅθεν λαθὼν, τὸν Ἀπολλι- 
νάριον ἐπίσχοπον (6) εἶναι, xal τὸν Οὐάτον Ex φυλῆς 
ὀρμᾶσθαι τῶν Φρυγῶν. 

ες’. "Occ Οὐαλεντινιανὸν xal Οὐάλεντα τὴν Κἰδαφ 
Àtv λαχεῖν ἀναγράφει χατρίδα. 

Qj. "Ot τῶν τὸ ὁμοούσιον (a) Δοξαζόννων θεόδωρος 
pàv, Φησὶν, ἑχδτλότατος ἐγεγόνει, τῆς ἓν θράχῃ 
ἐφορεύων Ἡρακλείας, xai Γεώργιος δὲ, Άλεξαν- 
δρεὺς μὲν τὸ γένος, xal τῶν ix φιλοσοφίας ἁρμωμέν 
νων, τῆς δὲ χατὰ Σνρἰαν Λαοδικείας ἐπιστατῶνι 
Δεύτεροι μετ αὐτοὺς τῷ χρόνῳ Εὐστάθιος Υπραιὸς 
&whp, wai τῷ πλήθει αἰδοῖός τε καὶ πιθανὸς, xat 5h 


vulgus venerabilis et ad persuadendum idoneus. Ba- B χαὶ Βασίλειος, ἀλλὰ γὰρ xai Μαχεδάνιος ὁ Κωνσταγ: 


silius item et Macedonius Constantinopolis episco- 
pus, et Eleusius Cyzici. Cumque his Marathonius 
ct Maximinus, Constantinopolitane Ecclesi: pre- 
Sbyteri. » 

18. Eunomius Actio collatus. —— Eunomium cum 
Aetio comparans Philostorgius, quod quidem spe- 
ctat ad vim demonstrationum et ad singula respon- 
dendi promptam facultatem, Aetium anteponit. 
Prorsus enim in primore ejus lingua cuncta simul 
conserta jacere videbantur. Quantum vero ad per- 
spicuitatem in docendo et ad concinnitatem, et ad 
dicendi genus discentibus aptissimum, Eunomium 
prfert. 


EX LIBRO NONO HISTORLE. 


1. Haretici θαυματοποιοί. — Nonus historie 
Über stupenda quaedam Aetii c( Eunomii ac Leoni 
miracula continet, a Philostorgio conficta; Can- 
didi item et Evagrii οἱ Arriani atque Florentii, prz- 
cipue vero Theophi!i Indi, et aliorum quorumdam, 
quos ejusdem impielatis furor fervidiores czeicris 
ostentabat. Atque ο cum fingeret Philostorgius, 
«ullus eum sensus subiit. absurdiatis qui ipsum 
reprimeret. 

9. dannes et Jambres. — Moses, ut ait. Philostor- 
gius, cum Jannem et Jambrem ulceribus divinitus 
invectis puniisset, malrem quoque alterius eorum 
morti Lradidit. 


9. Eudoxius et Euzoius Eunomio adversantur. — D 


Valens, ut scribit Philostorgius, cum ex lllyrico 
Constantinopolim reversus esset, Eudoxium przci- 
puo honore coluit. Cumque Eudoxius ea qux Kuno- 
mio promiserat, facile posset implere, voluntas ta- 


τινουπόλεως, καὶ ὁ Κωυζίχου ἑἐπίσκοπος 'EXtüactog* 
μεθ) ὧν Μαραθώνιας xal Μαζξιμῖνος τῆς Ev Κωνσταν- 
τινουπόλει Ἐχκλησίας πρεσθύτεροι, 


wy. "Orc παραθάλλων τὸν Εὐνόμιον ᾿Αετίῳ, εἷς 
μὲν ἰσχὺν ἁποδείξεων καὶ ἑτοιμότητα τῶν πρὸς 
ἕχαστα ἁπαντήσεων, προτάττει ᾿Αέτιον. ἀτεχνῶς 
γάρ φησιν ἀἁπὶ τῆς γλώττης ἄχρας αὐτοῦ ἅπαντα 
δοχεῖν ἀθρόα χεῖσθαι' αφφηνείᾳ δὲ διδασκαλίας καὶ 
συμµετρίᾳ, καὶ τῷ πρὸς τοὺς µαθησοµένους μάλιστα 
ἁρμοδιωτάτῳ τὸν Εὐνόμιον. 


ΕΚ ΤΗΣ ΕΝΝΑΤΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ, 

α. "Ott τῷ Φιλοστοβγίῳ ὁ ἔννατος λόγος ᾽Αετίου 
χειρῶν ὑπερφυῆ ἔργα, Εὐναμίου τε xai Λεοντίου 
διαπλάττει ' καὶ δὴ καὶ Κανδίδου χαὶ Εὐαγρίου καὶ 
Αῤῥιανοῦ καὶ Φλωρεντίου, χαὶ µἀλιστά γε θεοφΏοι 
τοῦ Ἰνδοῦ, xal τινων ἄλλων, οὓς ἡ αὑτὴ τῆς ἀσεδείας 
λύσσα θορµοτέρους ἐπεδείχνυ. Καὶ ταῦτα χατὰ τὸ 
ἀπιθανώτατον ἀναπλάττοντι οὐδεμίᾳφ παρῆν αἴσθησ-:ςᾳ 
τῆς ἀτοπίας ἀνακουφίζουσα. 


8. "Ότι Μωσῆς, qnot, τοὺς περὶ Ἰαννὴν xal 
Ἰαμθρὴν ἐν ἕλχεσι χολασάµενας, xai τὴν θατέρου 
τούτων μητέρα τῷ θανάτῳ παρεπἐµφατο. 


Υ. Ότι Οὐάλης, φησὶν, ix τῶν ἹἸλλυριῶν ἐπὶ 
thv Κωνσταντινούπολιν ἀφιχόμενος, διὰ τιμῆς εἶχεν 
Εὐδόξιον * xaX δυνάµενος μάλιστα ταῖς πρὸς ΒΕὐνόμιον 
ὑποσχέσεσι πέρας ἐπιθεῖναι, τὴν γνώµην οὐκ εἶχε 
συντρέχουσαν ὁ Εὐδάξιος (b) ' ἀλλὰ καὶ Εὐζωῖῳ va pf v 


ΥΑΙΕΡΗ ΑΝΝΟΤΑΊΙΟΝΕΡ. 


(6) 'AzoAAuvdpior éxloxoxov.Gothofredus in An- 
notationibus unicum profert testimonium beati Hio- 
ronymi, qui Apollinarem Laodicenum episcopu.n 
vocat. Verum aute Hieronymum Athanasius in Epi- 


stola synodica ad Eusebium et Luciferum, -iserte 
Apollinarem episcopum appellat pag. 580: Παρ- 
io δὲ xal τινες Απολλιναρίου τοῦ ἐπισχόπου μονάν 
οντες. παρ) αὐτοῦ εἰς τοῦτο πεμφθέντες. 


VARIORUM. 


(a) Τὸ ἁμοσύσιον. Legendum ὁμοιούσιον. Ma le- 
gendum infra, lib. x, cap. 5, ubi in impressis ópo- 
φύσιον legitur, ut observavit Valesius. v . Lowth. 


΄ 


(b) Την γνώµη» οὐκ εἶχε συντρέχουσαν ὁ Εὐ- 
m De Eudoxii οἱ Euzoii dicis factisque in 
Actium et Eunomium toties tamque operose agit 
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ὃ αὖνδε ααιρὸς (8), ἄδειαν διδοὺς πράττειν ἅπερ A men ei defuit (7). Sed et Euzoio opportunum slmi« 


kv Αντιοχείᾳ ὑπὲρ τῶν αὐτῶν συνοδιχῶς διεπράξατο. 
Τοσοῦτον δὲ αὐτῶν ἑχάτερος ἑδέησε μνήμην ἔχειν 
ἑχείνων ὥστε ὁ μὲν Εὐζώῖος εἰς τὸ χαχολογεῖν τοὺς 
ἄνδρας ὧν ὑπερήσπισεν, ἀπετρέπετο, οὐρανοδά- 
στας (9) ἐπὶ ἐχκληαίας εἱρωνευόμενος τοὺς ἀμφὶ 
«by. ᾽Αέτιον, Αἰθίοπά τε τὸν θεόφιλον (10) ἑξυδρίζειν, 
ὥσπερ οὐχ εὐσεθείας xal πίστεως τῶν ἀγώνων ὄν- 
10v, ἀλλὰ χρωμάτων ἐχλογῆς καὶ γένους. Ὅ δὲ Εὺ- 
δύξιος ἄλλα τε χατ αὐτῶν ἀπεῤῥίπτει, χαὶ im ἐχ» 
χλησίας * ᾿Ασεθεῖς μὲν αὐτοὺς, φησὶν, o0 λέγω, ὅπερ 
ϐἔλουσιν ἀχούειν, ἵνα μὴ δόξῃ εὑπρόσωπος αὐτῶν d 
ἁπόστασις εἶναι’ λοιμοὺς μέντοι αὐτοὺς λέγω. 


liter tempus aderat, quo exsecutioni mandaret ea 
qus in synodo Antiochi: pro iisdem gesserat. Ve- 
rum uterque illorum tantum abfuit ut memor esset 
pollicitationum : quin potius Euzoius quidem con- 
viciari coepit iis quorum patrocinium susceperat, 
οὐρανοδάτας in ecclesia per ludibrium appellans 
sectatores Aetii, et Theophilum JEthiopem, prorsus 
quasi non de religione ac flde ageretur, sed de co- 
lorum ac generis delectu. Eudoiius vero, tum alia 
in eos convicia intorsit, tum hec nominatim in ec- 
clesia dixit : Equidem illos impios non voco, quod 
tamen Illi cupiunt audire, ne eorum defectio spe- 
eiosum przetextum nacta esse videatur, sed pestes 
eos appello. 


U. "Ov κατὰ τὸ χαρτερὸν οἱ περὶ ᾿Αέτιον καὶ B.— &. Ab Eudozio el Euzoio Aetius e: Eunomius dis- 


Εὐνόμιον, τῶν περὶ Εὐδόξιον διαστάντες χαὶ Εὐξώῖων, 
«hv μὲν Κωνσταντίνου πόλιν Φλωρεντίῳ (a) ἐφεῖσαν. 
Αὐτῶν δὲ ὁ μὲν ᾿Αέτιος ἐπὶ τὴν Λέσδον ἀποπλεῖ, 
χάχεῖ περὶ Μιτυλήνην àv &ypip «wi διέτριθε, τοὺς 
ἁφικνουμένους λόγοις δεξιούµενος" δῶρον b ἣν ὁ 
ἀγρὸς Ἱουλιανοῦ τοῦ βασιλέως τῆς πρὸς αὐτὸν δια- 
θέσεως σύμόολον. Ὁ δὲ Εὐνόμιος ἐπὶ τὴν Καλχηδόνα 
διάρας, tv αὐτῇ χατά τινα χῆπον, οἰχεῖον χτηµα, 
Πλησιάζον τοῖς ἐπιθαλαττίοις τείχεσιν, ἐποιεῖτο τὴν 
δίαιταν, οὐδ' αὐτὸς τῶν προσιόντων τὴν πρόνοιαν 
ἁλάττων συνεισάγων (11). 0ὐδ' ἕτερος δ' αὐτῶν Ex- 
χελησίας Ίρχεν ἀποτεταγμένης (13), ἀλλὰ κοινοὺς αὖ- 
«οὓς οἱ ὁμόδοξοι πατἐρας Ίγον καὶ ἠγεμόνας. Ὁ δέ 
4* Εὐνόμιος οὐδὲ ἱερουργίας ἐξ οὗ τῆς Κυδίχου 


cedunt. — Aetius et Eunomius ab Eudoxio atque 
Euzoio penitus sese abrumpentes, Constantinopolim 
Florentio commiserunt. Et Aetius quidem relict& 
Constantinopoli in Lesbum navigavit: ubi in agro 
quodam circa Mitylenem urbem vixit, eos qui ipsum 
adibant blandis sermonibus excipiens. Hunc autem 
agrum Julianus imperator Aetio donaverat, sus 
erga illum benevolenti& monumentum. EÉunomius 
vero Chalcedonem trajicieus, illic in horto quodam 
muris maritimis proximo, qua propria ipsius erat 
possessio, vitam egit, eorum qui ad ipsum acces- 
sissent, perinde ac Aetius, curam gerens. Nevuter 
porro eorum peculiarem Ecclesiam rexit, verum hi 
qui ejusdem secte erant, eos velut comniünes. pa- 


μετέστη (13). αὐ uiv οὖν εἰς ὅσον ἑνεδίω χρό- C tres atque antistites ducebaut. Eunomius certe ex 
VALESII ANNOTATIONES. 


Supra, l. vit, cap. 6. : . . 
8) Παρῆν ὁ αὐτὸς καιρός. Non dubito quin scri- 
bendum sit ὡσαύτως. Paulo post pro one plam ten 
emendavi ὑπερήσπισεν, ut legitur in codice Bocharti. 

(9) Obro6dorac. In. manuscriptis codicibus oó- 

υοδάστας seriptum habetur. Quare suspicor legen- 
(um esse οὐρανοθάτας. Sic autem Euzoius Aelium 
et Eunomiuu per ludibrium appellabat ob audaciam 
ac dementiam, quod instar ο ΗΝ in ccelum con- 
scendere tentarent, et de Divinitate temere garrire 

merent. 

(10) Αἰθίοπά τε τὸν 8sógiAov. Codex Bocharti ha- 
bet Αἰθίοπόν «€, etc., sed omnino scribendum est Al- 
θίοπα. Hoc autem cognomentum Euaoius idcirco 
tribuebat Theophilo, quod esset oriundus ex AEthio- 
pia. Erat enim Blemniys, ut ex Gregorio Nysseno 
aeperius observavi. 

11) Πρόνοιαν ἑλάτεων συγεισἆγων. Nemo non 
videt scribendum e$se ἑλάττω. Sic in superiore 
Hbro μείζων βάσιν legebatur pro µείζω. in margine 
codicis Bochartiani scriptum erat eadem manu : 


Lon πρόνοιαν ἑλάττονα. 
12) Εκκλησίας ἦρχεν ἀποτεταγμένος. Rectius 


in codice Scoriacensi et Bochartiano, legitur &rott- 
ταγµένης. Idque miror a Gothofíredo antmadversum 
Ron fuisse, cum sequentia Philostorgii verba hano 
emendationem confirment. Itaque Holstenius inter- 
pretationem Gothofredi correxit hoc inodo : Neuter 
vero eorum. Ecclesiam sibi peculiariter. destinatam 


rexit, 

(13) Ἐξὸν τῆς Κυζκχου µετέστη. Hunc locum . 
emendavi ex manascripto codice Bocharti, in quo 
scribitur ἐξ οὗ τῆς Κυζίχον. Valeat itaque comje- 
ctura Luez flolstenii, qui in margine sui codicis ad 
hunc locum hzc annotat : Lego ἐξ ὧν, et versionem 
Gothofredi ita emendaverat. ]mo  Eunomius ne sa- 
crum quidem ministerium ex Lp Cyzico demigravit, 
quin nec reliquo tempore quoad. vixit, contigit. Verum 
in hac emendatione, multa sunt qua probare non 
possum. Primum enim ἐξ ὧν Gracum non est pra 
ex tempore. Nam Graeci semper. dicunt ἐξ οὗ. 
Deinde non placet quod verba illa Philostorgii τῆς 
ἱερουργίας Ίφατο, cum Gothofredo interpretatur, 
sacrum ministerium contigit. Quasi Philostorgius de 
sacris vasis hic loquatur. Atqui ἱερουργία est sacri- 
ficium misse; a quo Eunomium, ex quo Cyzicum 


YARIORUM, 


6 ius, eo fine ut perfidiam eorum magis 
magisque arguat, et schismatis culpam penes illos 
eollocet, qua revera penes hos ab aliis collocata 
est, nempe quod ideo ab Eudoxio Eunomius seces- 
serit, quod Eudoxius magistrum suum Aetium non 
reciperet, ut notavit Jac, Gothofredus. De Aetio vid. 
Bocr. lib. 11, ο. $5, Soz. lib. iv, cap. 15, Theodorit. 
Hist. lib. n, cap. 27. Mox idem Gothofredus de voce 


κ 


Οὐνοθόστας (quemadmodum in mss. depictam repee 
rit) agens, hzc habet: Putet quis legendum Qupa- 
τας. Verum alia mihi stat senientia, nempe 
ῥανοθόσχας hic legendum putem; allusione videlicet 
ad Aetianorum Ecclesias facia, quási pascua coelestia 
incolerent haberentque : pari ironia qua µετεωρο- 
λέσχαε, infra lib. x, cap. 4. | 

(a) &.Aoperc(o. Vide lib. ur, cap. 2. W. Lowt^, 
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quo ab urbe Cyzico migraverat, toto deinceps vitie A vov (14 fjpato* χαΐτοι τῶν ὁμοδόξων ἐπισχόπων οὐδεὶς 


sus tempore, ne sacra quidem mysteria unquam 
celebravit, quamvis episcoporum ejusdem sect: 
nullus esset, qui absque ejus sententia quidquam 
ex rebus ecclesiasticis perageret. 

5. l'rocopius tyrannus. — Valens tertium imperii 
sui annum ingressus, expeditionem adversus Persas 
suscepit; quo quidem tempore Procopius quoque 
Constantinopoli tyrannidem arripuit. Porro hic 
Procopius propinquitate generis conjunctus erat 
Juliano, inultaque hominum judicia de illo fiebant, 
quibus imperium ei deferebatur. Qu:e quidem judicia 
crebris sermonibus evulgabantur. Quam ob rem 
joviano ad imperium evecto, Procopius arrepta 
fuga Mesopotaniam reliquit, et una cum uxore sese 


Tiv, ὃς τῆς ἐχείνου γνώμης χωρὶς οὐδὲν τῶν ἔχκλησια- 
στιχῶν διεπράττετο. 


ε’. "Οτι τρίτου τῆς βασιλείας ἔτους Οὐάλης ἐπι- 
θὰς, ἐπὶ Πέρσας ἑστράτευσε΄ χαθ᾽ ὃν χαιρὸν (a) xol 
Προχόπιος τὴν τυραννίδα κατὰ Κωνσταντινούπολιν 
ἑσχευάσατο. Ὁ δὲ Προχόπιος οὗτος εἰς τὸ τοῦ Ίου- 
λιανοῦ γένος ἀνεφέρετο ' καὶ πολλοὶ ἀνεχινοῦντο λο- 
γισμοὶ, τὴν βασιλείαν αὐτῷ περιάπτοντες. Καὶ τοὺς 
λογισμοὺς xai λόγοι διέφεραν. Διὰ τοῦτο Ἰωθδιανοῦ 
βασιλεύσαντος τῆς Μεσοποταμίας οὗτος ἀποδρὰς, 
χαὶ πολλοὺς ἓν ταλαιπωρίᾳ τόπους ἀμείψας, φεύγων 
τε μετὰ τῆς γυναιχὸς χαὶ χρυπτόµενος, ὡς ἀπείρηχε 


occultans, variisque subinde commulatis locis non D πλανώµενος, τὸν ἔσχατον, φησὶν, ἀναῤῥίπτει χύθον. 


sine ingenti diffieullate sc miseria, errorum ac la- 
tebrarum pertxsus, tandem extremam, ut aiunt, 
aleam jecit. Chalcedonem igitur profectus, in. Eu- 
nomii agro qui extra urbem situs erat, absente 
tunc domino, delituit. Unde cum trajecisset Con- 
stantinopolim, absque ulla cede imperium occupa- 
vit. Nec multo post przelio cum Valente congres- 
sus, ducum suorum, Gomarii et Agilonis, prodi- 
lione superatus est : arreptaque fuga Niczam se 
recepit. Postridie vero cum inde discedere medita- 
retur, a Florentio, cui urbis illius custodiam com- 
miserat, comprehenditur, vinctusque ad Valentem 
perducitur. Et Procopius quidem inox capite trun- 
catus est, cum sex mensium spatio tyrannidem ex- 
ercuisset ; Florentio vero, ne ad vitam quidem 
ipsius servandam suffecit proditio, sed milites eum 
incendio tradiderunt, ob veterem simultatem ei 


Καὶ τὴν Καλχηδόνα καταλαθὼν, kv τῷ τοῦ Εὐνομίου 
ἀγρῷ., τῆς πόλεως ἔξωθεν διαχειµένψ, οὐδ' ἔπιδη- 
μοῦντος τοῦ δεσπότου, ἑαυτὸν χαταχρύπτει ’ ἐχεῖθεν 
δὲ εἰς τὴν πόλιν διάρας, ἐγχρατὴῆς ἀναιμωτὶ τῆς βα- 
σιλείας Ὑίνεται. Εἶτα µετ οὗ πολὺν χρόνον πολέμεῳρ 
συῤῥαγεὶς Οὑάλεντι, προδοσίᾳ τῶν αὑτοῦ στρατηγῶν 
Topaplou xal ᾿Αγελίου, ἡττᾶται' xol φεύγων χατα- 
λαμθάνει τὴν Νίχαιαν. T$ δὲ ἐπαύριον διαναηθεὶς 
ἐχεῖθεν ἀπαίρειν, ὑπὸ Φλωρεντίου, ὃς φρούραρχος 
ὑπ αὑτοῦ τῆς πόλεως κατέστη, συλλαμθάνεται, χαὶ 
δεσμώτην αὐτὸν ὁ συλλαθὼν πρὸς Οὐάλην ἄγει. Καὶ 
Προχόπιος μὲν τῆς χεφαλῆς ἀποτέμνεται, ἐπὶ μῆνας 
ἓξ µετεωρισθεὶς τῇ τυραννίδι' Φλωρεντίῳ δξ οὐδὲ 
ἤρχεσεν ἡ σωτῄήριος προδοσία (15), ἀλλὰ πνυρὶ διδόα- 
σιν αὐτὸν ὁ στρατὸς χατ᾽ ὀργὴν παλαιὰν, διότι φρου- 
ρῶν ἐχεῖνος ὑπὸ Προχοπίου τὴν Nixatav πολλοὺς 
αὑτῶν ἑχάχωσεν αἱρουμένους τὰ θὐάλεντος. 


infensi, propterea quod missus a Procopio ad custodiendam Niceam, multos ipsorum male multasscet, 


utpote qui Valentis partibus faverent. 

6. Aetii obitus. — Quo tempore Procopius adhuc 
tyrannidem exercebat, Eunomius ad eum Cyzici 
tum degentem venit, Porro adventus Eunomii, libe- 
rationem postulabat eorum qui a Procopio in vin- 
culis detinebantur; conjecti autem erant in vincula 
co quod Valentis partes amplexi essent; horum 
propinqui Eunomium coegerant, ut hauc legationem 


ς’. "Οτι Προχοπίῳ ἔτι τῆς τυραννίδος ἐποχουμένῳ, 
Εὐνόμιος πρὸς αὐτὸν ἐν Κυζίχῳ διάγοντα παραγί- 
vetat, Ἡ ὃΣ ἄφιξις λύσιν ἔπραττε τῶν ἐν δεσμοῖς 
ὑπ αὐτοῦ χατεχοµένων: ὁ δεσμὸς δὲ τούτους ἐπίε- 
ζεν , ὄτιπερ ἕστεργον τὰ Οὐάλεντος: xal oi τῶν ὃς- 
σµίων συγγενεῖς ἐξεθιάσαντο τὸν Εὐνόμιον τὴν πρε- 
σθείαν ὑπελθεῖν. 'O δξ, ὑπελθὼν xai τοὺς ἄνδρας 


VALESII ANNOTATIONES. 
reliquerat, perpetuo abstinuisse testatur Philostor- D alius quoque afferri sensus horum verborum, quasi 


gius. Sic Eusebius noster cam vocem usurpat in 
lbro iv. De vita Constantini cap. 45, θυσίαις ἀναί- 

t; xaX μυστικαῖς ἱερουργίαις τὸ θεῖον ἱλάσχοντο. 

erum sacrificii nomen potuil fortasse displicere 
Gothofredo, quippe qui Calvini haeresim sectaretur. 
Holstenius vero, utpote catholicus , retinere illud 
debuit. Fatendum tamen est tego pria generaliter 
sumi posse pro oflicio sacerdotali. Sic enim Phi- 
lostorgius in cap. 10, eam vocem usurpat pro or- 
dinatione. 

(14) Ὅσον ἐνεδίω χρόνον. Olim quidem existi- 
mavi scribendum hic esse ἐπεθίω, quomodo etiam 
hunc locum intellexit. Gotliofredus. Potest. tamen 


dicat Eunomium non modo post abdicationem epi- 
Scopatus Cyziceni, verum etiam antea toto vitae suae 
tempore , sacra mysteria munquam celebrasse. 
Qui quidem sensus verbis Philostorgii aptius cen- 
venit. Certe Holstenius hunc locum ita videtur in- 
tellexisse. . 

(15) 'H σωτήριος προδοσία. Jam pridem conje- 
ceram scribendum esse Φλωρεντίῳ δὲ οὐδὲ fipxesev 
εἰς σωτηρίαν fj προδοσία. Postea vero nactus codi- 
cem manuscriptum Samuelis Bocharti, eat enien- 
dationem in margine ascriptam inveni. In (οχι 
vero ita scriptum habet idem codex, ἡ 
προδοσία. 


VARIORUM. 


(a) Καθ ὃν xaiór. Contra hanc Philostorgii 
chronologiam statuunt Pagius et Gothofredus Pro- 
copianam tyranridem contigisse anno 965. Dc Pro- 


copio vid. Socr. lib. iv, cap. 5; οἱ Soz. lib. vi, 
cap. 8. 
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λύσας, θᾶττον ἑπανῆχεν. ἨὙπὸ δὲ τοὺς αὐτοὺς χρόνους A obiret. Eunomius igitur hac legatione suscepta, 


παλ "Atty ὁ τῆς νήσου (a) παρὰ τοῦ Προχοπίου 
σταλεὶς ἄρχειν, διαθληθέντα παρὰ τῶν ἐπιχωρίων 
τὰ Οὐάλεντος αἱρεῖσθαι, eig κρίσιν εἷλχε ' xaX θάνα- 
τος ἂν βίαιος διεδέξατο τὴν διαθολὴν, εἰ μὴ τις 
ἀφικόμενος κατ ἐχεῖνο καιροῦ τῶν παραδυναστευόν- 
φων Προχοπίῳ, τὸν ᾿Αέτιον τοῦ ξίφους ἁρπάξει. Καὶ 
γὰρ πρὸς γένους ὧν ὁ χατατεμφθεὶς ἐκ Προχοπίου 
Ἐβῥενιανοῦ xai Γεῤῥεσιανοῦ ΄ ἀδελφοὶ δὲ ἥστην οὗ- 
τοι, xai τῷ Εὐνομίῳ συνῆσάν τε χαὶ συνδιεδέθληντο. 
Οὕτως (16) xavX πολλὴν ἑξουσίαν καὶ τὸν xavaótxa- 
σάµενον αὐτοὺς ἀπειλήσας, χαὶ τὴν ἐπ αὐτοὺς θα- 
νατηχόρον ἀνασωσάμενος φῆφον, χαθαροὺς ἀπολύει 
τῶν ἐπικληθέντων. 'O δὲ ᾿Αέτιος, τοὺς (17) μεθ' 
ἑαυτοῦ συναναλαθὼν, ἐπὶ τὴν Κωνσταντίνου πόλιν 


eum virosillos custodia liberasset, statim reversus 
est. Sub idem tempus is qui a Procopio missus 
fuerat ut insulam administraret, Actium quoque in 
judicium traxit, accusatum ab incolis quod Valen- 
tis partibus faveret; et violenta mors calumniam 
haud dubie subsecuta esset, nisi quidam ex iis qui 
in aula Procopii plurimum poterart, eo ipso tem- 
pore supervenieus, Aetium gladio subtraxisset. Et- 
enim is qui missus fuerat a Procopio, cognatus erat 
Herenniani et Gerresiani : hi autem fratres erant, et 
cum Eunomio versati fuerant, et una cum illo accusati. 
Hic igitur pro ea qua przeditus erat potestate, cum et 
judici qui eos condemnaverat minatus esset, et 
capitalem sententiam quz iu illos Jata fuerat resci- 


ἀπαίρει, xàxst συνῆν Εὐνομίῳ τε xal Φλωρεντίῳ. B disset, eos a criminibus objectis puros atque inte- 


Καὶ μετ οὗ πολὺν χρόνον τελευτᾷ, Εὐνομίου τό τε 
στόμα συνελόντος (18), χαὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς τοῖς δακτύ- 
λοις περιστείλαντος, xal vs xai τὴν ἄλλην χηδείαν 
μετὰ τῶν ὁμοφρόνων τελεσαμένου πρὸς τὸ λαμπρό- 
τατον. 


QC. "Ὅτι xasX Μαρχιανούπολιν Εὐδοξίου συνδια- 
τρίθοντος τῷ Οὐάλεντι, ὁ £v Κωνσταντινουπόλει χλῆ- 
pos ψηφίζονται ταύτης ἀπελαύνεσθαι τὸν ᾿Αέτιον (b). 
'O δὲ τὴν Καλχηδόνα χαταλαθὼν, γράφει τὸ συν- 
θνεχθὲν Εὐδοξίῳ. Ὁ δὲ οὐ µόνον οὐκ ἀπεστράφη τοῖς 
γεγραμµένοις (19), ἁλλ' ὅτι μὴ καὶ µείζω πάθοι 
ὁνσχεραίνων ἐπεδείχνυτο (20). 


η’. "Ότι συχοφαντοῦσι, qrotv, Εὐνόμιον, ἐν τῷ 
οἰχείῳ ἀγρῷ καταχρύψφαι τὸν Προχόπιον τὴν τυραν- 
νίδα παλαμώμενον. Καὶ μόλις αὐτὸς τὰς διαθολὰς 
xaY τὸν ἐχεῖθεν διεχρούσατο θάνατον. Ὑπερόριος δ᾽ 
οὖν εἰς τὴν Μαυρουσίδα γῆν ἐχπέμπεται, Αὐξονίου 
τοῦ τῶν πραιτωρίων ἐπάρχου τὴν φυγὴν αὐτῷ ἐπι- 
θᾳλόντος. Αλλ' ὁ μὲν χειμῶνος ὄντος ἐπήγετο (21)* 


gros dimisit, Aetius vero istis secum assumptis, 
Constantinopolim navigavit, atque ibi cum Euno- 
mio ac Florentio vixit. Nec multo post discessit e 
vita, Eunomio os ei occludente, et oculos digitis suis 
comprimente, et reliqua quz ad funus pertinent, 
una cum ejusdem opinionis sectatoribus splendi- 
dissime procurante. 

7. Eunomius Constantinopoli pulsus, — Dum Eu» 
doxius Marcianopoli moraretur una cum Valente, 
clerus Ecclesite Constantinopolitanze Eunomium ex 
urbe regia pellendum esse decrevit. Eunomius igitnt 
Chalcedonem profectus, Eudoxio id quod acciderat, 
per litteras significavit. llic vero iis qux scripta 
fuerant non modo commotus non est, vgrum etiam 
palam ostendit, zgre ferre se quod graviora per- 
pessus non fuisset. 

8. Eunomii exsilium. Kudozius moritur.—Quidam, 
ut ait Pliilostorgius, Eunomium calumniatisunt, quod 
jn agro suo Procopium occultasset, tyrannidem arri- 
pere meditantem. Quam calumniam, mortemque ob 
id intenlatam, zgre adinodum effugit Eunomius, Ex- 
sul tamen missus cst in Mauritlaniam, Auxonio prz- 
fecto przetorii hanc ei poeriam irrogante. Et Eunomius 


VALESII ANNOTATIONES. 


(16) Οὔὕεως δὲ οὗτος. Scribendum puto οὗτος δὲ 
οὖν κατὰ πολλὴν ἐξουσίαν. Sed et paulo ante ubi 
legitur xaX τῷ Εὐνομίῳ συνῃσάν τε xal σωνδιεθέ- 
θληντο, melius, ut opinor, scriberetur τῷ Αετίῳ. 
Accusatus enim, licel falso, apud Procopium fuerat 
Aetius, quod partes Valentis foveret, ut paulo ante 
retulit Philostorgius. Eunomio vero id crimen ob- 
jectum non fuerat. Quo enim modo id objici potuis- 
set Eunomio, qui Procopium in agro suo Chalcedo- 
nensi occultaverat, et qui Cyzicum profectus fuerat 
ad Procopium, pro captivis intercessurus. 

(17) ᾿0 δὲ "Aétioc, τούς. Scribendum procul du- 
hio τούτους, hl est, Herrenianum et Gerresianum, 
qui una cum ipso accusati fuerant Aetio. 

(18) Τό τε στόμα cvreA0óÓvsoc. Rectius in ma- 
Ruscripto codice Samuelis Bocharti scribitur συν- 


ελόντος. 


D, (19). Obx ἀπεστράφη τοῖς γεγραμµένοις. Non 


ubito quin scribendum sit οὐχ ἐπεστράφη. ld est, 
Eudozius vero ea qua ab Aelio ad ipsum scripta fu- 
erant, non modo non attendit , vel non curavit. ld 
enim significat verbum ἐπιστρέφεσθαι, ut docet Sui- 


as. 

90) Μείζω πάθος δυσχεραίγων àxsbslxvvco. 
Hujus loci emendatio debelur codici Samuelis Do- 
οτί]. Quem ego antequam actus essem , πάθοι 
emendaveram. lta enim legendum esse ipsa aynh- 
taxis docet. 

(31) Χειμῶνος ὄντος ἐπήγετο, Scribendum pro- 
ul dubio est ἀπήγετο, id est, ἐπ exsilium abduce- 

(ur. 


VARIORUM. 


(a) Τῆς νήσου. Insula hzc erat Lesbos, quo 
Aetius, 1elicta Constantinopoli, navigasset, ut supra 


Barratur cap. 4. 


Q^) Τὸν ᾿Αέτιον. Non video cur Valesius hic in 


sua interpretatione Eunomism pro Aetio , de 
quo uihil monuit in notis, imo illic de Aetio (2tqua 
ac Gothofredus) hiec accepit. 





523 


PIHLOSTORGII 


916 


quidem, dum hiemis tempestas saviret, abductus A χατὰ Μοῦρσαν δὲ τῆς Ἰλλυρίδος (a) φθάσας, ἧς ἐπί. 


est in. exsilium; sed cum Mursam lllyrici urbem 
venissel, cujus urbis episcopus erat Valens quidam, 
humaniter admodum exceptus est, οἱ ab exsilio 
revocatus, cum Valens imperatorem adiisset una 
cum Domnino Marcianopolis episcopo, et Eunomii 
causam multo cum affectu exposuissent. Casterum 
imperator post revocationem Eunomii eum in con- 
spectum suum admittere cupiebat : verum Eudoxius 
quibusdam artibus bunc congressum inhibuit. Post 
hic vero Niceam profectus ut episcopum illic or- 
dinaret. (mortuus enim erat Eugenius urbis illius 
episcopus) : priusquam huic negotio finem impo- 
suisset, abiit e vita. Demophilus vero a Berrcea 
translatus est. Constantinopolim , imperatore sen- 
tentiam synodi comprobaute, 

9. Philostorgii parentes. — Ait Philostorgius Bo- 
rissi, qui vicus est secundi Cappadociz, Anysium 
quemdam presbyterum vixisse, qui quatuor babebat 
filios, filiam vero unicam qua Eulampia dicebatur, 
ex qua natus cst Philostorgius bujus Historic scri- 
ptor. Ejus autem vir Carterius nomine, Eunomii 
sectam sequehatur. Is uxori sux persuasit, ut ad 
opinionem suam desciscerel ; illa enim tam ex pa- 
terno, quam materno genere, censubstantialem 
Patri Filium profitebatur. Mulier vero mariti per- 
suasionibus inducta, frat;es primum, exinde patrem 
ac reliquos paulatim propinquos suos in. eamdem 
sententiam pertraxit. 

10. Demophilus episc, C P. — Demophilum, ut ait 
Philostorg?fis, in sede Constantinopolitaua przcipue 
collocavit Theodorus episcopus lIleraclez. Πίο enim 
pre caeteris consecrationis hujus privilegium habere 
videbatur. Porro dum Demophilus in episcopali 
sede collocaretur, multi ex populo qui tum aderant, 
non dignus acclamarunt, sed indignus. 


σχοπος ἐτύγχανέ τις Οὐάλης, δεξιώσεώς τε πολλῆς 
ἀπολαῦει, καὶ τῆς ὑπερορίας ἀναχομίζεται, πρὸς τὸν 
βασ.λέα παραγεγονότως (b) τοῦ Οὐάλεντος σὺν Ao- 
μνίνῳ (τῆς Μαοκιανουπόλεως δὲ ἐπίσχοπος οὗτος fjv) 
χαὶ τὰ κατ αὐτὸν δεινοπαθῶς ἁναδιδαξάντων (22). 
"puse δὲ ὁ βασιλεὺς εἰς ὄψιν μετὰ τὴν ἀνάχλησω 
Εὐνομίῳ ἐλθεῖν: ἀλλ᾽ ὁ Εὐδόξιος τέχναις τὴν θέαν 
ἐπέχει. Μετὰ τοῦτο δὲ εἰς Νίκαιαν ἀφιχόμενοας ἐπί- 
σχοπον αὐτῇ χαθιδρύσαι (ἑτεθνήχει γὰρ Εὐγένιος ὁ 
ταύτην ἑἐφορεύων), πρὶν ἢ πέρας ἐτιθεῖναι τῇ βονλῇ, 
τὸν βίον ἐχλείπει. Καὶ µετάγεται Δημόφιλος ἀπὸ 
Βεῤῥοίας ἐν Κωνσταντινουπόλει, Οὐάλεντας τοῦ Ba- 
διλέως auvobuchy ὑποκριναμένου φῆφον (30). 


0. "Οτι, φησὶν, ἐν Βορισσῷ (χώµη δὲ τῆς δςυτέ- 
pac Καππαδοχίας τὸ χωρίον) πρεσθύτερος ᾽Ανύσιος 
(xci, υἱοὺς μὲν τέσσαρας ἔχων (c) θυγατέρα δὲ 
µία", ἧς Εὐλάμπιος μὲν fj ὀνομασία (24), Φιλοστόρ- 
γιον δὲ ἐγείνατο τὸν ταῦτα γεγραφότα. Ὁ δὲ ταύτης 
&vho, Καρτέριος ὄνομα, τὴν Εὐνομίου δόξαν ἑτίμα. 
Καϊπείθει τὴν γυναῖχα πρὸς τὴν αὑτοῦ µετατάξασθαι 
γνώµην xol γὰρ ἐχ πατρὸς xai μητρὸς αὕτη τὸ 
ὁμοούσιον ἕστεργεν. Ἡ δὲ πεισθεῖσα τοὺς ἀδελφοὺς 
συνεφέλχεται, εἶτα χατὰ µέρος καὶ τὸν πατέρα xal 
τοὺς ἄλλους οἰχείους. 


v. Ότι Δημόφιλος, φησὶν, ἐγχαθίσταται τῇ Κων- 
σταντινουπόλει ὑπὸ Θεοδώρου μάλιστα τοῦ 'Hpa- 
χλείας ἐπισχόπου. Ἐδόχει γὰρ τὸ προνόμιον οὗτος 
ἔχειν τῆς τοιάύτης ἱερουργιχῆς ἑνεργείας. Πολλοὶ δὲ 
τοῦ παρόντος ὄχλου, ἐν τῇ τοῦ Δημοφίλου χαθεδρύσει, 
ἀντὶ τοῦ ἄξιος (d), ἀνεδόων τὸ ἀγάξιος (e). 


. VALESII ANNOTATIONES. 


(23) Aewoxatoc ἀγαδιδαξάντων., 1n codice Sa- 
muelis Bocharii scriptum iuveni ἀναδειξάντων. Vul- 
galam tamen scripturam magis probo. 

(235) 'Yxoxpwapnévov γ'ἠφον. Scribendo puto 
ἐπιχριναμένου, id. est. comprobante, et confirmante. 
]d enim significat vox ἐπικρίνειν, ut testantur gram- 
matici. Porro notandum est electionem episcopo- 
ram, precipue patriarchalium scdium, ab impera- 
toribus confirmatam fuisse. Cujus rei illustre 


exemplum est in libro primo Historie Philostórgii, D 


ubi agit de electione Athanasii : suvobuchv. autem 
ψῆφον ideo vocat, quod in synodo faeta fu:sset hzc 
electio. Certe patriarchas iu. synodo episcoporum 
electos et ordinatos fuisse , ostendi in libro 144 Ob- 
servalionum ecclesiasticarum, capite ultimo. 

(24) 'Hc EvAdpzioc ἡ ὀνομασία. Non dw 
bito quin scribendum sit Εὐλάμπιον. Nam femina- 
rum nomina neutro interdum genere efferebantur. 
Sic Eustochium, eL similia prope infinita. 


VARIORUM. 


(a) Κατὰ Μοῦρσαν τῆς "LAAvpiboc, Sive Pan- 
nonis, quz llyrici provincia erat, urbs illustris 
rofligauone Magnentii Lyranni, Sozom. l. 1v, esp. 
r n. à, et Valente hoc episcopo Mursensi Ariano, 
infensissimo Athanasii hoste : de quo cum multa 
occurrant passim sub Constantio, illud de eo modo 
notandum est: eum eodem hoc tempore, anno 
Chr. 369, in Occidente damnatum, Damaso episco- 
patum Romanum gerente, ut discere licet ex Atha- 
uasio ad Epictetum episcopum Corinthium, Gothofred. 
i^ loc. De Eugenio ep. Nic. Vid. Soz. pag. 139, 
not. 1 . De tempore obitus Eudoxii, Socr. pag. 250, 
not. 9. . 
(^) Hapaverovótoc. Legendum παραγεγονότος. 
W. Lowth. 


(c) Πρεσθύτερος... vlobc... ἔχω», Nempe bac ad. 


huc tempestate alicubi, et quidem in Cappadocis , 
presbyteri uxorati fuere, liberosque suscepere ; quod 
etiam testatur Epiphanius hzresi Cathgrorum 50, 
n. 4 (etsi id ipse improbet), οἱ Hieronymus Epiet. 
ad Demetriadem; et lib. 1 adversus Jovinianum. 
Gothofred. in locum. Poterat tamen Anysius uxo- 
rem morte amisisse ante ordines susceptos, quod 
ssepius factum. 

(d) Ανγτὶ τοῦ ἄξιος. Solemnis acclamatio in 
electione episcopi. Vid. Eusebium lib. vi, cap. 39, 
de electione Fabiani in episcopesm Romanum. 
W. Loteth. 

(e) ᾽Αγεθύόω» τὸ ἀγάξιος. lta milites de Galba 
in imperatorem electo, clamaverunt οὐχ ἄξιος. Plu- 
tarchus in. Vita Galbae. W. Lowth. 


gt 


φαστὰς, καὶ ἀπεχθῶς, φησὶν, ἔχων πρὸς Εὐνόμιον, 
ἑρήμην αὐτοῦ κατεδιχάσατο, ὡς τὰς Ἐκχλησίας xal 
τὰς πόλεις ἑχταβάσσοντος, χαὶ εἰς ᾽Αξίαν αὐτὸν φν- 
γαδεύει τὴν νῆσον (25). 


ig. Ὅτι Májaxa τὸ πρῶτον (36) ἐχαλεῖτο ἡ Και- 
αάρεια, àvb Μοσὺχ τοῦ Καππαδοχῶν γενάρχου ὄλκυ- 
σαµένη vb ὄνομα * τοῦ χρόνου δὲ πορευοµένου, xatà 
παρέγχλισιν ἤδη Μάξαχα προσωνόµασται. 

εΥ’. Ότιπερ Εὐνομίου, (rol, λιπόντος τὴν Κύζι- 
xov, οὐδεὶς τέως ἀντιχατέστη ἐπίσχοπος. Δημόφιλος 
δὲ, σὖν Δωροθέῳ (27) xal τισιν ἄλλοις ἀφιχόμενος 
ἑγχαταστῆσαι, οὐδὲν περαίνειν ἠδύνατο, διὰ τὸ τοὺς 


ἐν αὐτῇ, τὸ χατ οὐσίαν ὅμοιον kx τῶν Ἐλευσίου δι- 


ECCLESIASTICAE HI3TORLE LIB. IX. 
μα’. Ὅτι μετά Αὐξόνιον MóBtatoz (a) ἔπαρχος xa- A 
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81. Εαποπιίκε Nazum relegatus. — Post Αατο- 
ntum Modestus promotus przfectus prsetorii , eum 
Eunomio infensus esset, ut ait Philostorgius , indi- 
cta causa eum damnavit, ut qui Ecclesias ae eivi- 
tates perturbarct; et in insulam Naxum eum re- 
legavit. 

12. Casarea& olim Mazoca dicta. — Caesarea prius 
Mazoca nominata est, a Mosoch gentis Cappadoeum 
principe id nomen trahens; progressu vero tem- 
poris per inflexionem Mazaca appellata est. 

45. Cysicenorum episcopus homowsiastes. -—— Ex 
quo Eunemius Cyzicum reliquerat , nullus adhuc 
episcopus, ut scribit Philostorgius, in ejus loeum 
faerat subregatus. Demophilus vero, cam episeopi 
ordinandi c&usa, una cum Doretheo aliisque Cy- 


δαγµάτων, τὴν δόξαν κρατύναντας (28), πρεσθεύειν B zicum venisset, nihil perficere potuit, propterea 


εἰς τὸ ἁμοτάθετον. Δημοφίλου δὲ xai τῶν σὺν αὐτῷ 
τὴν τῶν Κυζιχηνῶν ἀναδεξαμένων πρόχλησιν (29), 
χαὶ τὺν ᾽Αέτιον καὶ Εὐνόμιον ἀναθεματισάντων (τοῦτο 
γὰρ fj πρόχλησις), ἀνόμοιόν τε «bv Εὐνόμιον (50) δη- 
µοσίοις xat λόγοις xat γράµµασιν ἀναχηρυξάντων, 
χαὶ τὴν πίστιν αὐτῶν, xal δὴ καὶ τοὺς παραδεχοµέ- 


quod incol» illius wrbis similem secundum sub- 
stantiam eonstantissime profiterentur, ex doctrina 
atque institatione Bleusii, qui banc opiniorem con- 
firmaverat. Sed eam Demophilus et qui eum illo 
erant, Cyzicenorum protestationem admisissent, et 
Aetium Eunomiumque anathemate damnassent : 


ΥΑΙΕδΗ ANNOTATIONES., 


(25) Elc 'A£lar... τὴν vncor. In manuscripto. co- 
diee Samwelis Bocharti. scciptum inveni εἰς Nav- 
ξίαν, corrupte pro Ναξίαν. Sic recentiores videntur 
nominasse insulam maris /Egzi, qu» prius Naxus 
vocabatur. 

(96) "Οτι Μάζα κατὰ xpoxor. Rectius in manu- 


ter Homeeusianos celeberrimi exstiterant, primo 
quidem loco nominat Theodorum episcopum Hera- 
cles, et Georgium Laodicez. Adios deinde recensct, 
ui post illos vixerunt, Eustathium Sebastenum, 
silium Ancyranum, Macedonium Constantinopo- 
litanum, et Eleusium Cyzicenum. Vides Theodorum 


scripto codice Samuelis Bocliarti scriptum est Má- C hoc loco longe differre a Derotheo ; neque enim Do- 


ζαχα τὸ πρῶτον ἐχαλεῖτο ἡ Καισάρεια. Idem error 
oceurrit apud Sozomenum in libro v, cap. 4. Apud 

i mum q in libro De scriptoribus eccle- 
siasticis Má;a dicitur. Sic enim habet vetus Lugdu- 
nensis editio, quze penes me est. Basilius Cesuree 
Cappadocige qug prius Masa tocabatur, episcopus, 
etc. Videtur tamen iu Philostorgio scribendum esse 

οχα τὸ πρῶτον, elc. 

(27) Σὺν Δωροόέφ. Hic Dorotheus episcopus erat 
Heraclez in Thracia, qui Demophilum Constantino- 
poritanum episcopum consecrarat, ut supra retulit 

Hestorgius in cap. 16 hujus libri, ub: Theodo- 
rus perperam nominatur. Qui locus Gothofredum 
ἵπ gravissimum errorem induxit. Putavit enim 
Theodorum hunc 4 quo Demophilus est ordinatus , 
ct qui postea Antiochenus et Constantinopolitanua 
epi$copus ([uit, eumdem esse cum Theodoro illo 

eracleota, Arianorum principe, qui in synodo 


rotheus Eustathium, et Macedoniuin, atque Eleusium 
rn ah» Bots " 1 . 

αν κρατύγαγτας. |n manuscripto 
cotes Samuelis Becharii scriptum | inveni κρατύ- 
νοντας. Posset etiam scribi τύναντος, supple 
Ελευσίου. Quam scripturam in interpretatione mea 
sum seculus. 

(29) Κυζκηνῶν... xpóxAnoww. Hunc. Jlocum non 
intellexit Gothofredus, ut ex interpretatione, et 
Annotationibus ejus apparet. Cujus interpretatio- 
nem recle Lucas Holstenius correxit , hoc modo: 
Cum igitur Cyzicenerum provocaiionem Demophilue, 
iique qui cun eo erani, admisissenl, el Actium. Εν” 
nomiumque analhemale  perculissent , etc. Πρόχλη- 
σις est provocatio, ut exponitur in glossis Grzco- 
Latinis. Malim tamen hoc loeo vertere, preiestatie- 
nein, Neque enim Cyziceni appellationem tunc ullam 
interposuerunt, potius obstiterunt Demophilo, 


Sardicensi condemnatus est, et cujus mentionem py qui episcopum ipsis ordinaturus advemerat, prote- 


facit Hieronymus jimter scriptores ecclesiasticos. 
Atqui Theodorus Heracleotes, cujus meminit Γ6- 
ronymus, et qui synodi Sardicensis sententia dam- 
matus est, obiil regnante Constantio, circa annum 
Christi 558, eique in episcopatu successit Hypa- 
tiapus, ut notavi ad librum secuudum Historie So- 
cratis Schelastici cap. 29. Mortuo demum Hypa- 
tianmo, principatu Valentis Augusti, successit Doro- 
theus, is qui Demophilum Constantinopolitanum 

- m eonsecravit. Sic enim eum appellat So- 
crates et Sozomenus et Philostorgius infra, in hoc 
Jibro. Sed et ipse Philostorgius, quod non animad- 


vertit Gothofíredus, Theodorum Heracleotem per- 


Ppicue distinguit a Dorotheo Heracleote ; nam in 


octavo eapite 17, enumerans episcopos qui in- 


Statique sunt nunquam se passures, ut episeopum 
ipsis ordinaret, nisi prius Aetium et Eunomium sub 
anathemate damnasset. Quam conditionem eum ad- 
misisset Demophilus, et Aetio atque Eunomio 984- 
thema dixissel, postea episcopum Cyzicenis €onsc- 
oravit eum , quem Cyziceni suffragio suo nomina - 
verant. 

(60) Ἀνόμοιόν τε τὸν Εὐνόμιον. Ferri quidem 
potest vulgata scriptura, cum Eunomius ἀνόμοιον, 
id est, dissimilem Patri Filium palam asseruerit, 
ejusque sectatores Anom«ai sint appellati. Non dis- 

licet tamen conjectura, quam in margine codicis 
Bochartiani eadem manu ascriptam inveni ad vocein 
ἀνόμοιον, ἴσως ἀνόμιον : est enim elegans parono- 
masia, ut Anomius dicatur pro Eunomio. 


VARIORUM. 


(a) Μόδεστος. De hoc Modesto vid. Socr. p. 251, not. a. 
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id enim erat protestatio; et Eunomium tum oratio- 4 νους αὐτῶν τὰ µαθήµατα, ὑπὸ τὴν αὑτῆν ἀρὰν mor. 


nibus, tum scriptis publice Anomcum appellassent, 
fidemque eorum et cunctos qui eorum doctrinam 
amplecterentur, eidem anathemati subjecissent , 
tandem Cyziceni ordinationem admiserunt, neminem 
alium ad episcopatum promoveri passi, nisi quem 
dinatus est, illico consubstantialem Filium palam 

44. Dorotheus ep. Antioch. — Mortuo Euzoio Án- 
tiochensi episcopo, Dorothets ex Heraclea Thracize 
in ejus sedem translatus est. Utrumque porro, tam 
Demophilum, quam Dorotheum perstringit Philo- 
storgius, hunc quidem vanissimum appellans, De- 
mophilum vero miscere omnia et confundere soli 
tum, ac precipue ecclesiastica: dogmata : adeo ut 
quodam tempore, dum sermonem haberet ad popu- 
lum Constantinopoli, dixerit corpus Christi per- 
mistum divinitati penitus evanuisse, eo modo quo 
lactis sextarius in universum maris elementum con- 
jectus evanescit. Cicterum Demophbilus ortus fuit ex 
urbe Thessalonica, genere haud ignobili. ldem 
Eunomianis admodum infensus gravissinis malis 
cos affecit. 

45. De Valentis successore oracula. — Valentis 
temporibus, gentilium oracula iis qui ipsa consu- 
lueraut, calculos quosdam dederunt certis litteris 
insignitos. Littere inter se junctis, aliis Theodo- 
sium, aliis Theodulum aut Theodorum, sive alium 
quempiam designare videbantur (55). Nam figure 
litterarum ad ὃ usque progrediebantur, d2»monibus 
obliqua, ut solent, responsa dantibus, in perniciem 
eorum qui fldem illis babent, et ad effugium mali 
eventus, Unde et Theodorus quidam apud Syros in 
fraudem inductus, cum tyrannidem invadere copis- 
set, statim cum iis qui ipsum secuti fuerant, exstin- 
cjus est; cum illis vero multos quoque innocentes 
Valens supplicio affecit, eo quod ipsorum nomina 
ab his litteris incipiebant. 

16. Valentinianus Sen. obiit, Junior ci succedit. — 
Valentinianus imperator moritur, cum annos duo- 
decim imperasset, et Gratianum filium hzredem 
imperii reliquit. Reliquit etiam duos alios liberos, 
Gallam scilicet filiam, οἱ Valentinianum Juniorem 


σαµένων, ὑφίστανται τὴν yetpovovlav* οὐγ ἕτερόν 
τινα ταύτην ἐλθεῖν (51) ἀνασχόμενοι, ἁλλ' ὃν αὐτῶν 
αἱ φῆφοι προσέταττον. Ὁ δέ γε χειροτονηθεὶς, εὖ- 
θὺς λαμπρῶς ἐχήρυττε τὸ (52) ὁμοούσιον. 


ipsorum suffragia pratulissent. Ceterum is qui or- 
preedicavit. 


(δ'. "Οτι τελεντήσαντος Εὐνωῖου τοῦ ᾿Αντιοχείας, 
ὁ Δωρόθεος (a) ἐξ Ἡραχλείας τῆς θράχης πρὸς μὲν 
τὸν ἐχείνου µεθίσταται -Opóvov , διασύρει δὲ τόν τε 
Δημόφιλον xat Δωρόθεον ὁ συγγραφεὺς, τὸν μὲν ἆλα- 
ζονέστατον λέγων, τὸν δὲ Δημόφιλον φὑύρειν τε πάντα 
xai συγχεῖν ἀχρατέστατον, xai μµάλιστά γε τὰ ἐχχλη- 
σιαστικὰ δόγµατα * ὥστε ποτὲ xai χατὰ Κωνσταν- 
τινούπολιν ἐχκλησιάξοντα φάναι, τὸ σῶμα τοῦ Yiou, 
ἀνικραθὲν τῇ θεότητι, εἰς τὸ ἀδηλότατον χεχωρη” 
x£vat, ὃν τρόπον xat γάλαχτος ξέστης τῷ παντὶ τῆς 
θαλάσσης ἐπιθληθεὶς συστήἠµατι. Πατρὶς 5' ἣν fj θεσ- 
σαλονίχη τῷ Δημοφίλῳ (b), χαὶ τὸ ἄλλο γένος οὐχ 
ἄσημον. Κατὰ δὲ τῶν λεγομένων Εὐνομιανῶν πολὺς 
ἕῤῥει ταῖς χαχώσεσιν ὁ Δημόφιλος, | 


te. "Oct, κατὰ τοὺς Οὐάλεντος χρόνους, τῶν Ἑλ- 
ληνιχῶν χρηστηρίων τοῖς προσιοῦσιν ἀνεδίδοντο φῆφοι 
χατάστιχτοι γράµμµασιν. "A συντιθέµενα τοῖς μὲ» 
τὸν θεοδόσιον ἑἐδόχει δηλοῦν, τοῖς δὲ τὸν θεόδουλον, 
3| τὸν Θεόδωρο», fj τινα ἄλλον παραπλῄἠσιον, Μέχρ: 
γὰρ τοῦ δέλτα τῶν γραμμάτων οἱ τύποι προῄγαντον 
λοξὰς τῶν δαιμόνων, ὡς εἰώθασιν, Ez' ὀλέθρῳ τῶν 
πειθοµένων καὶ ἀναχωρήσει τῆς ἀποτυχίας τὰς ἀναρ- 
ῥῆσεις ποιουµένων. Διὸ xaX θεόδωρός τις παρασυρεὶς 
τῇ ἁπάτῃ. xai τυραννίδος ἐπιθαίνειν ἀρξάμενος, 
θἄττον σαὖν τοῖς ἐπομένοις ἀπώλετο' μεθ' ὧν xat 
τῶν Ἀναιτίων οὐκ ὀλίγους (54) δίχας Οὐάλης ἆἁπ- 
ᾖτησεν , ὄτιπερ αὐτοῖς ἡ ἀρχὴ τοῦ ὀνόματος δι’ ἔχεί- 
νων τῶν γραμμάτων ἀγεγινώσκετο, 


τις’. Ὅτι Οὐαλεντινιανὸς τελεντᾷ, βασιλεύσας ἔτη 
δυοχαίδεχα, χαὶ κληρονόμον τῆς ἀρχῆς Γρατιανν 
τὸν παῖδα καταλείπει. Κατέλιπε δὲ xal ἑτέρους 055 
παΐδας, Γάλλαν τε θυγατέρα, xaX Οὐαλεντινιανὺνν 
τέτταρά που γεγονότα Exn (35), ὃν αὑτίχα f) τε µήτηρ 


VALESH ANNOTATIONES. 


(61) Ob &tepóv τιυα ταύτην éA0eiv. Deesse vi- D 


delur praepositio, quse suppleri potest hoc mo«o : Οὐχ 
ἕτερόν τινα πρὸς ταύτην ἐλθεῖν ἀνασχόμενοι. 

(92) Λαμπρῶς ἐκηρύττετο. Codex Bocharti au- 
cor hic est οἱ emendatior. Sic enim babet, εὐθὺς 
ἐκήρυττς τὸ ὁμοούσιον. 

3) Socr. lib. ww, cap. 19: Soz. lib. vi, cap. 25. 

94) Καὶ τῶν évavciur οὐκ ὀ-ήγους. Non dubito 

uin scribendum sit hoc loco, τῶν ἀναιτίων. Id est, 

na cum illis multos quoque innocentes Valens sup- 
plicio affecit. Exmendationem nostram confirmat ms. 
codex Bocharii, in quo scriptum est τῶν ἆναι- 
τίων, prout legendum esse corJeceram. 


(35) Τέτταρά που... ἔση. jn ms. codice Samuelis 
Bocharti scriptum inveni, τέτταρά πω ἔτη, quod 
licet exiguum sit, haud quaquam tamen negligen- 
dum putavi. Caeterum de &tate Valentiniani Junio. 
ris, consentit etiam Ammianus Marcellinus in libro 
tricesimo, sub finem; et Victoris Epitome, et Ze- 
Simus ac Zonaras. Natus est igitur Valeutinianue 
Junior anno Christi 371. Caeterum ab hoc Valenti- 
niano Juniure, qui filius fuit majoris Valentioiani, 
distinguendus est Valentinianus alter, filius Valentis 
Augusti, uL jam pridem observavi, tum in Anno- 
tationibus ad Ammianuin Marcellinum, tum in Àn- 
notationibus ad Socratem. 


VARIORUM. 


(«) 'O Δωρόθεος. ldem qui "Theodorus, inverso 
nomine promiscue, ut supra, cap. 10, et 15 hujus 
lib. et apud Socr. lib. 1v, cap. 55, et Sozom. lib. vi, 
Gap. 37, in liu., et lib. vii, cap. 14. Mortem Euzoii 
FCicit Socrates. loc. cit. ann. Chr. 317. Gothofred. 


(b) Πατρὶς δὲ ἦν ἡ 8ecca.torixn τῷ Δημόφί{ Ao. 
Berreea prope Thessalonicam locus erat aut nativi- 
talis, aut saltem episcopatus Demophili, ut patet ex 
capp. 8 et 19 hujus lib. De Demophilo vid. plura moz 


in Fragmento e Suida. 








δει, 


ΕΟΟΙΕΡΙΑΡΤΙΟΕ HISTORLE LiB. IX. 


59a: 
* 


Ἱουστῖνα, xal ó κατὰ Παιονίαν στρατὸς βασιλέα vouti. 4 quatuor circiter annos natum. Quem illico tum mater 


Γρατιανὸς pévcot γε τὴν ἀναγόρευσιν μαθὼν, ὅτι μὴ 
διὰ γνώμης αὐτοῦ γέγονεν, οὐχ ἐπῄνεσεν. ᾽Αλλὰ xal. 
εινας τῶν αὑτοῦ νεωτερισάντων (35*) ἑκολάσατο (a). 
Ὅμως ἔστερξε τὸν ἁδελφὸν ἔχειν βασιλεύοντα (36), 
xai πατρὸς αὐτῷ τάξιν ἀποπληροῦν, 


Ww. Ὅτι οἱ πέραν τοῦ Ἴστρου Σχύθαι (b), τῶν 
Οὕννων αὐτοῖς ἐπιστρατευσάντων, ἀνάστατοι Yeyó- 
νασι, καὶ πρὸς τὴν Ῥωμαίων γῆν πρὸς φιλίαν ἑπεραιώ- 
θησαν. Elev ὃ ἂν οἱ Οὗννοι, οὓς οἱ παλαιοὶ Νεθροὺς 
ἐπωνόμαξδον, xal παρὰ τὰ Ῥιπαῖα κατῳκηµένοι ὄρη, 
ἐξ ὧν ὁ Τάναϊς εἰς την Μαιώτιδα λίμνην xatacupó- 
µενος τὸ ῥεῖθρον ἑχδίδωσιν. Οἱ δὲ γε Σχύθαι µετανα- 
στάντες, ἀπὸ τοῦ μέτριοι τὰ πρῶτα elvat τοῖς Ῥω- 
µαίοις, εἷς τὸ λῃστεύειν ἑτράποντο * εἶτα xat πόλε- 
μον ἀχήρυκτον εἵλοντο. θὐάλης δὲ ταῦτα πεπυσµένος, 
ἐξ Αντιοχείας ἁπαίρει. Καὶ χατὰ Κωνσταντινούπολιν 
γεγονὼς ἐπὶ θράχην ἑλαύνει. Καὶ µάχῃ συμπλαχεὶς 
τοῖς βαρδάροις, χαὶ πολλοὺς ἁποθαλὼν, ἀνὰ κράτος 
φεύγεί. Καὶ πάσῃ συσχεθεὶς ἁμηχανίᾳ xal ἁπορίᾳ, 
Ey τινι τῶν κατὰ ἀγροὺς οἰχημάτων χόρτον φέροντι, 
σὺν ὀλίγοις τοῖς ἑπομένοις χαταχρύπτει ἑαυτόν. Οἱ 
δὲ βάρδαροι καταδιώχοντες, ὥσπερ τὰ ἄλλα τῶν ἐν 
ποσὶν, οὕτω xa τὸ οἴχημα πυρὸς δαπάνην ἑτίθεντο, 
οὐδεμίαν παρὰ τοῦ βασιλέως (91) λαθόντες ὑπόνοιαν. 
'AXX ὁ μὲν οὕτως ἡφάνισται, τὸ πλεῖστόν τε xal 
χράτιστον τῆς Ῥωμαῖϊκῆς ἀρχῆς συναποχειράµενος * 
οἱ δὲ βάρθαροι πᾶσαν ἁδεῶς τὴν θράχην ἑληῖξοντο, 
Φριτιγέρνους αὐτοὺς ἄγοντος, 'O δὲ Γρατιανὸς ἐγχό- 
dato μὲν τὸν θεῖον, ἐθρήνησε δὲ τὴν Ῥωμαίων συµ- 
qopáv * θεοδόσιον δὲ βασιλέα χειροτονῄσας, εἰς τὴν 
τοῦ θείου βασιλείαν ἀναπέμπει. Ὁ δὲ Θεοδόσιος τὰς 
Ἱσπανίας μὲν εἶχε πατρίδα, ἃς νῦν Ἰθηρίας καλοῦσε, 
τοῦ δι αὐτῶν ῥέοντος Ἴθηρος παταμοῦ, τὴν προτέραν 
ἐχνιχήσαντος ὀνομασίαν. 
ad regendum patrui imperium misit. Hic Theodosius 
latur ; Ibero scilicet fluvio qui per eam fluit, priorem 
επ’. "Oct, τελευτῆσαντος θεοδούλου τοῦ ἀπὸ Xat- 
ρετάπων (τῆς Παλαιστίνης δ᾽ οὗτος ἐπεσχόπει), 
οἱ ἁμφὶ τὸν Εὐνόμιον Καρτέριον αὐτοῦ χειροτονοῦσι. 
Too δὲ θἄττον τελειωθέντος, Ἰωάννην ἀντικαθιστῶσι 
xai σὺν αὐτῷ ἀπδ Κωνσταντινουπόλεως αὐτός τε 
Εὐνόμιος καὶ ᾽Αῤῥιανὺς χαὶ Εὐφρόνιος ἐπὶ τὴν ἑῴαν 
ἀφιχνοῦνται, ὡς ὄχεῖσε τόν τε Ἰουλιανὸν ἐκ τῆς 


C 


Justina, tum exercitus qui in Pannonia erat, impe- 
ratorem crearunt. Et Gratianus quidem hanc nun- 
cupationem cum didieigset, eo quod absque con- 
sensu ipsius facta fuerat, non probavit. Quosdam 
etiam qui id tentare ausi fuerant, supplicio affecit. 
Fratrem nihilominus consortem imperii habere 
non renuit, et patris erga eum vicem implevit. 

47. Valens bello Scythico perit. Theodosius imp.— 
Scythe qui trans Istrum positi sunt, ab Πυμηῖ6 
bello appetiti, et sedibus suis expulsi, in Romano- 
rum ditionem specie amicitie trajecerunt. Porro 
Hunni iidem videntur esse qui ab antiquis Neuri 
vocabantur, ad Ripxos montes siti, ex quibus ortus 
Tanais fluvius, in Maotidem paludem aquas suas 

B evolvit. Scythbz vero in Romanorum solum trans- 
gressi, cum initio moderate se gessissent erga Ro- 
manos, tandem ad latrocinandum conversi sunt, 
ac deinde bellum iis intulerunt, nullo prius misso 
qui bellum indiceret. Qux cum accepisset Valens, 
statim Antiochia digressus est. Cumque venisset 
Constantinopoliun, in Thraciam perrexit. Ubi prz- 
lio congressus cum barbaris, multisque suorum 
amissis, contento cursu fugam arripuit. Ultima 
tandem necessitate oppressus, et ad inopiam con- 
silii redactus, in àgresti quadam casa qua fenum 
conditum erat, una cum paucis qui ipsum sequc- 
bantur, sese occultavit, At barbari qui eum per- 
sequebantur, tum obvia quaeque, tum tugurium 
illud incenderunt, nihil penitus de imperatore su- 
spicati. Et Valens quidem hunc in modum suLlatus 
est, numerosissima ac fortissima Romani imperii 
parte simul amissa; barbari vero universam Thira- 
ciam absque ullo deinceps metu pervastarunt, 
duce Fritigerno. Porro Gratianus patruum quidem 
suum luxit, et Romanorum calamitatem deflevit ; 
Theodosium vero cum imperatorem renuntiasset 
patriam habuit Hispaniam, qu:& nunc Iberia sppel- 
appellationem abolente. 

48. Eunomiani episcopi. — Mortuo Theodulo Chz- 
retapensi, qui Palestine erat episcopus, Eunomius 
Carterium in ejus locum ordinavit. Qui cum brevi 
postea ex hac luce migrasset, Joannes in ejus locum 
subrogatus est. Cum hoc Joanne idem Eunomius et 
Arrianus atque Euphronius, relicta Constantinopoli, 
in Orientem profecti sunt, ut et Julianum ex Cilicia 


VALESII ANNOTATIONES. 


(359') Τινὰς τῶν αὐτοῦ νεωτερισάντων. Gotho- 
fredus legisse videtur, τῶν τοῦτο νεωτερισάντων * 
sic enim vertit : Sed et quosdum, qui id aggressi (ue- 
rant, punivit. Vi.etur aliquod mendum hic latere, 
ac furtasse scribendum est, xa*' αὐτοῦ vetveptoáv- 
«tv, etc., nisi αὐτοῦ sumatur adverbialiter pro 


D illic, id est, in Pannonia. 
(26) "Εχειν βασιλεύοντα. Melius scriberetur 
ἔχειν συμθασιλεύοντα. 
, (91) Οὐδεμίαν παρὰ τοῦ βασιλέως. Scribendum 
est procul dubio οὐδεμίαν περὶ τοῦ βασιλέως λα- 
θόντες ὑπόνοιαν, 


VARIORUM. 


a) Tivac — àxoAácaco. Που unus Philostoryius 
babet. Quare biec inter alias ejus in Gratianum ca- 
lun:nia censenda est ; in quem cxlteroquin iniquior 
fait ob raUones dietas lib. vii. cap. 8, el liu. x, 
eap. 5. Gothofred. De obitu Valentiniani Senioris 
vid. Socr, lib. 1v,.cap. 51, et Soz. lib. vi, cap. 506. 
(6) Σκύθαι. De Scythis seu Gothis ab Hunuis de- 


viclis, et ad Romanos confugientibus vid. Socr, 
lib. iv, cap. 35, 54, Sez. lib. vi, cap. 57; de Va- 
lentis adversus eos profectione el interitu, Socr. 
lib. 1v, c. 98 ; Suz. lib. vi, cap. 39, 40; de Theodo- 
dosio in consortium imperii a Gratiano ascito Socr. 


lib. v, cap. 2, Soz. lib. vii, cap. 2. 


ου 
iMwc sdduesreut, οἱ Theophilum Indum Antiochiz 
convenirent, οἱ totius Orieatis statum ordinarent. 


49. Theodosius, victis barbaris, Homousianos γε- 
stituit, — Theodosius imperator juxta urbem Sir- 
mium congressus cum barbaris : eo enim simul 
aique imperium accepisset, utilitate publica id exi- 
gente, profectus fuerat : victis. prelio barbaris 
exinde Constantinopolitamam urbem cum ingenti 
pomps imgressus 
clesiarum curam : 
miauos urbe expu 
Demephilus : qui 
suam Berrceam &t 
expulsus, Cyrum 
recepit. Sed et 
Thraciam unde oi 
denique ia alia d 

EX LIBI 

4. Cleri Antioch 
rotheus quidem, ! 
expulsus; presby 
et Crispinus, et - 
cui nonnulli etiam ex vicinis episcopis interfuerunt, 
ad Eunomium eosque qui cum illo erant miserunt, 
communionem eorum postulantes. Hi vero per lit- 
teras responderunt, non alia conditione sese illos 
suscepturos esse, quam si damnationis sententiam 
jn Aetium ejusque scripta olim latam rescidissent, 
sed el vite eorum emendationem requirebant ; qui- 
busdam enim liaud puris actibus erant contaminati. 
At illi, tum quidem conditionem oblatam non ad- 
miserunt; postea vero eo usque progressi sunt, 
wt et Eunomium et eos qui cum illo erant, in Eccle- 
sia proscinderent, µετεωρολέσχας 608 vocantes, 
plerosque desperationis ac vesaniz, eo quod scilicet. 
hujusmodi conditionem ipsis ferre ausi fuissent. 

9. Arii. dogmata. — Arium impietatis ipsorum 
antesignanum accusat Philostorgius, quod hujus 
universi Deam ex multis partibus compositum esse 
dixerit. Ait enim Arium asseruisse, eum non quantus 
est compréhendi posse, sed in quantum uniuscujus- 
que vis comprehendere valet ; eumdem quoque sensis- 
se, Deum neque substantiam esse, neque hypostasi 
nequealiud quidquam eorum quz deillo dicuntur (40); 
sedetAriminensem synodumet Constantinopolitanam 





PHILOSTORGI 


" 

A Κιλικίας ἄβοντες, xal Θεόφιλον τὸν Ἰνδὺν ἓν τῇ Ἂν- 
τωχείᾳ καταληψόμενοι, παὶ τὰ τῆς λλης ἑφας 
παταστησόµενοι. 

s. Ὅτι Θεοδόσιος ὁ βασιλεὺς κατὰ Σέρμιόν τοῖς 
βαρθάροις συμδαλὼν (a) (ἐκεῖ γὰρ «itla τοῦ λαθεῖν 
τὴν ἀρχὴν, τῆς χρείας ἀπαιτούσης, παρεγένετο), καὶ 
νικήσας µάχῃ, ἐκεῖθεν λαμαρῶς ἐπὶ τὴν Κωνσταν- 
τινούπολιν ἄνεισι. Καὶ τοῖς μὲν τὸ ὁμοούσιον φρο- 
νοῦσι τῶν ἐκχλησιῶν ἐπιτρέπει τὴν ἐπιμέλειαν - 
Ἀρειανοὺς δὲ καὶ Εὐνομιανοὺς ἀπελαύνει τῆς πύλειος. 
"Qv εἷς ἦν καὶ ὁ Δημόφιλος" ἀπελαθεὶς δὲ, τὴν ἑαντοῦ 
πόλιν καταλαμδάνει τὴν Ῥέῤῥοιαν. Καὶ Ὑπάτιος 
δὲ τῆς Νικαίας ἀποδιωχθεὶς, πρὸς τὴν γεννησαµένην 
Κῦρον τὴν iv Συρίᾳ παραχίνεται. "AD καὶ Δεωρό» 
θεος τῆς Αντιοχείας ἀπελαθεὶᾳ, τὴν θράχην, ὅθεν 

B Σγεγόνει, κατέλαδεν. Καὶ ἄλλοι δὲ ἀλλαχόθι διεσπά- 
ρησαν. 


EK ΤΗΣ ΔΕΚΑΤΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ, 

at. "Ost Δωρόθεος μὲν, ὡς ἐῤῥήθη, τῆς ᾽Αντιοχείας 
ἠλάθη: οἱ δὲ ταύτης πρεαθύτεροι Αστέριος xal 
Κρισπῖνος, καὶ τὸ ἄλλο πλήρωμα συνεδριάσαντες, 
συµπαρόντων αὐτοῖς xal τινων τῶν πέριξ πόλεων 
ἐπισκόπων, πέµπουσι πρὸς τοὺς ἀμφὶ τὸν Εὐνόμιονι 
τὴν ποινωνίαν αὐτῶν ἐπιζητοῦντες. Οἱ δὲ ἀντεπι» 
στέλλουσι, μὴ ἄλλως αὐτοὺς παραδέξασθαι, εἰ μὴ 
τὴν ἐπ) Αετίῳ καὶ τοῖς αὐτοῦ συγγράµµασι κατα» 
χειροτονίαν ἀποφηφίσωνται * ἔτι δὲ καὶ διακάθαρ- 
αιν (38) ἁπῄτουν τοῦ βίου" συνεφύροντο yàp xal 
Q τισιν οὐ καθαροῖς διαιτήµασιν. Οἱ δὲ τότε μὲν τὴν 
πρόκλησιν ob προσήχαντο (39)* χρόνῳ δ' ὕστερον 
καὶ εἰς «b χακίζειν ἐπ᾽ ἐκχλησίας τόν 1ε Εὐνόμιον 
καὶ τοὺς σὺν αὐτῷ προεληλύθεισαν, µκτεωρολέσχας 
αὐτοὺς καλοῦντες, xal πλήρεις ἀπονοίας καὶ σχαιότη- 

τος, ἀνθ᾽ ὧν αὑτοῖς τοιαῦτα προτείνειν ἔγνωσαν. 





β'. Ότι τὸν ἀρχηγὸν αὐτῶν tz ἀσεδείας "Apetov 

6 συγγραφεὺς διαδάλλει, ὡς πολυμερῇ xal πολυσύν- 
θετον λέγοντα τὸν Θεὸν τῶν ὅλων. OU γὰρ ὅσον ἐστὶν 

ὁ Geh; καταλαµθάνεσθαι, χηβύσσειν, ἀλλ) ὅσον ἡ 
ἑκάστου δύναµις mphe κατάληψιν ἔῤῥωται, καὶ piss 
δὲ οὐσίαν αὐτὸν εἶναι δογµατίζειν, μήτε ὑπόστασαιν, 
μήτε ἄλλο μηδὲν ὧν ὀνομάζεται * καὶ τὴν ἓν "Apte 
D μίνῳ δὲ σύνοδον καὶ τὴν iv Κωνσταντινουπόλει τὰ 
αὐτὰ δοξάζειν, ἥτις τὴν τοῦ Μονογενοῦς γέννησιν 


'VALESII ANNOTATIONES. 


(858) Διακάθαρσιν.. Ja manuscri 
legitur distinctis vocibus, διὰ κάθαρσιν. Unde quis 
suspicari possit scribendum esse, ἰδίᾳ κάθαρσιν 
ἁπήτουν τοῦ βίου. 

($9) Τὴν αρόκΆησι οὐ πρυσήκαντο. Laudo 


codice Bocharti 





versionem Gothofredi, qui sic interpretatur htnc 
locum : Conditionem non admiserunt, Vide, si placet, 
que de hac voce notavi ad librum nonum bujus 
listoric. 
(40) Soz. lib. 1v, cap. 24. 


VARIORUM. 


(a) Κατὰ Σίρµιον τοῖς βαρδάροις συµδαλών. 
Errat hic. Philostorgius. Nam Theodosius Sirm 
quidem imperator factus fuit, at idem in Macedoni 
constitutus Thessalunicz Gothos devicit. lllud recte 
Philostorgius cum caeteris, quod Theodosii de Go- 
this victoriam ad tempus refert, quo jam imperator 











renuntiatus erat. Male enim Theodoritus, qui lib. v, 
cap. 5, ante ejus imperium id factum memorat. 
Profligatis barbaris venit Theodosius Constánti 
polim, statimque Ecclesias restituit Homousianis, 
pos linem anni 380, inquit Jac. Gothofredws ἐκ 
lecum. 








4 ΕΟΕΙΕΒΙΑΞΤΙΟΣ 


ἁγνωστοτάτην mary ἀπέφτντ. τῶν γινοµένων µόνην Α eadem asserere, quie unigeniti gene 


(4) hp. γνῶσιν αὐτῆς περιστείλασα. Αὕτη ὃ ἣν ἡ 
παταδικασαµέγη xa τὸν ᾿Αέτιον. 

Υ. Ὅτι οἱ ἐξ Αρείου τὴν πρὸς τὸν Πατέρα τοῦ 
Μονογενοὺῦς ὁμοιότητα εἰς πολλὰς αἱρέσεις διεσχί- 
σαντο. Οἱ μὲν γὰρ κατὰ «ὃ προγινώσχειν ἑκάτερον 
Kpacav* οἱ δὲ τὸ τὴν φύσιν Θεός: ἄλλοι δὲ διότι ἐκ 
μὴ ὄντων ἑκάτερος αὐτῶν πέφυκε δημιουργεῖν. "AXE 
ταῦτα. φησὶ, κἂν διαφέρειν δοχῇ, εἰς Bv καταλήγει, 
τὸ δοξάζειν ὁμοούσιονίά) τὸν Yiby τῷ Πατρἰ.Τούτους 
δέ φησι μετὰ τὸ κατατμηθῆναι ταῖς δόξαις, καὶ εἰς 
πολλὴν ἄλλην ἀσχημοσύνην ἐχδιαιτηθῆναί φησι" 
χρημάτων τε τὰς ἱερωσύνας (a) καὶ διδόντας καὶ λαµ- 


θάνοντας, xal τὰς ὑπευθύνους καὶ σωματικὰς ἡδονὰς B 


µεταδιώχοντας. 


δ. Ὅτι, φησὶν, οἱ περὶ Εὐνόμιον τοσοῦτον τῶν εἰρη- 
µένων αἱρέσεων ἀπεχρίθησαν, ὡς µήτε βάπτισμα 
αὐτῶν, µήτε χειροτονίαν προσίεσθαι. Ἐδάπτιζον δὲ 
οἱ περὶ Εὐνόμιον οὐκ εἰς ερεῖς καταδύσεις, ἀλλ' εἰς 
μίαν, εἰς τὸν θάνατον, ὡς ἔφασκον, τοῦ Κυρίου 
βαπτίζοντες: ὃν nat μὲν, ἀλλ' οὐχὶ Bic ἢ τρὶς ὑπὲρ 
ἡμῶν ἀνεδέξατο. 


κ’. Ὅτι, φησὶν, ὁ βασιλεὺς Θεοδόσιος ᾿Λρχάδιον 
τὸν uiv, νέον ὄντα κομιῇῇ, τὸ τῆς βασιλείας ἀξίωμα 
παρατίθεται (45). Καὶ μετ οὐ πολὺ Γρατιανὸς (5) ὁ 
βασιλεὺς περὶ τὰς ἄνω Γαλατίας τῇ τοῦ τυράννου 
Μαξίμον συσκευῇ ἀναιρεῖται. Πολλὰς δὲ xai διαδολὰς, 
ὁ αυγγραφεὺς χατὰ Γρατιανοῦ ἀναπλάττει, ὡς καὶ τῷ 
Νέρωνι παρεικάζειν αὐτόν: οὐ yàp ἤρεσεν (48) 
αὐτῷ, ὥς ἔοιχε, τῆς ἐκείνου πίστεως τὸ ὀρθόδοξον. 

c. "Ow Θεοδόσιος ὁ βασιλεὺς, εὐρών τινας τῶν 
ἐν τῷ κοιτῶνι αὐτοῦ τὰ Εὐνομίου στέργοντας, τού- 
τους μὲν τοῦ παλατίου ἐλαύνει" τὸν δὲ Εὐνόμιον ix 
τῆς Καλχιδόνος τὴν ταχίστην τοὺς ἁρπασαμένους 
ἐκπέμπει (46), xai πρὸς τὴν Αλμυρίδα (46) φυγάδα 


HISTORLE LIB. X. 





ionem omni- 
bus ignotissimam esse delinivit, ei soli qui gene- 
ravit, cognitionem ejus generationis attribuens. 
Hzc est autem ipsa synodus que Aetium condem- 
navit. 

5. Arianorum secta. Ariani similitudinem Uni- 
geniti cum Patre, in varias sententias distraxerunt. 
Alii enim eam constituerunt in eo, quod uterque 
prescientiam habeat futurorum; alii in eo, quod 
uterque naturaest Deus; nonnulli vero in eo, quod 

erum hac, inquit 
se videantur, in 
ut. scilicet Filium 
rro ait Philostor- 
5 discissi fuisseut, 
rpia perpetrasse : 
nt ac vendiderint, 
'onseciali sint. 
. — Eunomiani, vt 
supra memoratis 
iptismum earum, 
Baptizabant porro 
ied unica, in mor- 
tem Domini, sicut aiebant, baptizantes : quam ille 
semel tantum, non aulem bis terve sustinuit pro 
nobis. 

5. 
dium filium suum admodum puerum imperiali di, 
tate ornavit. Nec multo post Gratianus imperator in 
Galliis Maximi tyranni fraude perimitur. Multas porro 
calumnias adversus Gratianum contingit Philostor- 
gius, adeo ut. Neroni eum comparet. Neque enim 
placebat Philostorgio recta fidei doctrina, quam 
Gratianus profitebatur. 

6. Eunomius invaria {οσα relegatus. — Theodosius. 
imperator eum quosdam cubicularios suos Eunomii 
doctrinam sequi deprehendisset, eos quidem palatio 
ejecit. Ipsum vero Eunomium statim ex Chaleedo- 
mensi urbe abripiendum curavit, et Halmyridem 











Gratiani cedes. — Theodosius imperator Arca- 





VALESII ANNOTATIONES. 


(1) Tàv γινοµένων µόγην. Ad hac verba Lucas 
Holstenius in suo codice lizc annotarat : legendum 





αὐτὸν Πατήρ. Et apud Hieronymum Contra Lucife- 
rianos : Cujus natititatem nullus novit, nisi solus qui 
eum genuit Pater. Sed scripturz hui rendo 1e- 
gendum est, τῷ γειναμένῳ uóvo. In ms. Scoriacensi, 
non τῶν, sed τῷ expresse legilur, cujus doctissimi 
viri sententiz libens subscribo. 

42) Τὸ δοξάζειν ὁμοούσιον. Non dubito quin 
Philostorgins scripserit ὁμοιούσιον" meque enim 
Ariani consubstantiale unquam admiserunt. Porro 
án hoc capite Gothofredum nihil vidisse, ex ejus 
annotationibus perspicue apparet. 

(43) Ἀξίωμα παρατίθεται. Scribendum est procul 








dubio περιτίθετα:. Quo modo etiam in. margine co- 
dicis Bochartiani scriptum inveni eadem manu : ἴσως 
meprclüecat. 

D (4) οὐ TÀp ἤρκεσεν. Molstenius ad latus 
sui codicis adnotavit : lego fipegsv. In manuscripto 
autem codice Samuelis Bocharli ita scriptum est in 
margine; malim. 


σχεν. 





Ἐπαρχία Σχυθίας ὑφ' ME d : 
mapyia Σχυθίας 0g" ἡγεμόνα πόλεις ιδ. Ἰόμις, etc. 
Ultima urbs momiodtus ωρα. Citatur Nic "Bie- 


roclis 
(47) Soz. pag. 252, n. a. 


VARIORUM, 


(s) Χρημάτων τε τὰς ἱερωσύγας. Quod ordina- 
aiouwum nuudinationem attinet, jam olim quoque 
Athanasius id de. Arianis praedicavit. Epistola ad 
QOrthodozos ; et Epistola ad solitariam vit«m agentes. 


PaTnoL. Gn. LXV. 








(b) "Apxd&ior — Γρατιανός. Arcadius renuntia- 
tus cst. Augustus auno Chr. 383. Socr. pag. zi 
5 b. Occisus est Gratianus eodem auno, Socr. pag. 
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(58) Fst autem. Walmyris locus in 
Μανία, ad Danubium situs. Verum αληγείς qui- 
diem a barbaris Danubium glacie constrictum traus- 
gressis, brevi post. capta est; Eunomivs vero inde 
Caesaream Cappadocie relegatur. Sed cum invisus 
esset C;esariensibus, eo quod adversus Basilium 
ipsorum episcopum lihros olim conscripserat, per- 
missum est οἱ ut in agris suis degeret ; qui Daco- 
roeni vocabantur. Czterum hoc loco Philostorgius. 
scribit, se viginti annos natum cum venisset Con- 
stantinopolim, Eunomium vidisse; eum vero divinis. 
laudibus extollit, et prudentiam ejus et virtutem in- 
comparabilem fuisse affirmans. Sed etoris formam et 
reliqua corporis membra plena decoris ac venusta- 
tis describit ; sermones quoque qui ex ejus ore pro- 
Tlaebant, margaritis comparat ; quamvis paulo post 
balbum illum fuisse vel invitus fateatur. Nec illum 
pudet, balbutiem ad summam gratiam atque ele- 
gaütiam extollere. Ad haec vitiliginem quz faciem 
ejus quasi notis quibusdam ac vibicihus distinxerat, 
ornamentum quoddam corpori attulisse  asscri! 
Porro, etsi libros ejus omnes divinis efferat laudibus, 
epistolas tamen. reliquis ejusdem operibus multum 
prastare àllirmat. 

7. Galla Aug. — Mortua Placidia conjuge, Thco- 
dosius imperator uxorem duxit Gallam, sororem 
quidem Valentiniani junioris, filiam vero magni Va- 
Jentiniani et Justinz Augustae (49). Porro hzec Justina. 
Arianam heresim sequebatur. Ex Galla Theodosius 
filiam suscepit, nomine Placidiam. 














PIIILOSTORGI 


ἴδί 

A ποιεῖν ἐγκελεύεται. Τὸ δὲ χωρίον τῆς ἐν Εὐρώ 
Μυσίας ἐστὶν, ἐν χώρᾷ τοῦ Ἵστρου διαχείµενον. 
ἡ μὲν "Αλμνρὶς, κρυσταλλωθέντος τοῦ Ἵστρου, ὑπὸ 
τῶν διαθάντων αὐτὸν βαρθάρων ἀλίσκεται" ὁ δὲ E- 
γόµιος ἐχεῖθεν εἰς Καισάρειαν τῆς Καππαδοκίας 
ὑπερορίζεται. Μισητὸς ὢν τοῖς ἐκεῖσε, διότι λόγους 
κατὰ Βασιλείου τοῦ ταύτης ἐπισκόπου συνετάξατο. 
Ἐκεῖθεν δὲ εἰς τοὺς ἑαυτοῦ διάγειν ἀγροὺς ἀφείθη” 
Δακοροηνοὶ (50) δὲ τοῖς ἀγροῖς τὸ ὄνομα. Ἐνταῦθα 
δὲ αὐτόν φησι καὶ Φιλοστόργιος εἰχοστὸν ἔτος ἄγων, 
iv Κωνσταντινουπόλει παραγεγονὼς, θεάσασθαι. 
ὑπερθειάζων τὸν Εὐνόμιον: τὴν τε σύνεσιν λέγων 
αὐτὸν εἶναι καὶ τὴν ἀρετῆν ἀπαράθλητον. Αλλὰ xal 
τοῦ προσώπου ch σχῆμα xai τὰ µέρη εἰς τὸ εὔπρε- 
πέστατον τοῖς λόχοις ἐξωραῖζει" xol τοὺς ἐκ τοῦ 

B στόματος λόγους µαργαρίσιν ἐοικέναι * καίτοι πραῖὼν 
τραυλὴν αὐτοῦ τὴν γλῶτταν xal μῇ θέλων συνοµο- 
λογεῖ. Οὐδὲ τὴν τραυλότητα ἀπαισχυνθεὶς (68) εἰς 
πολλὴν ἀποτεμνύνειν γλαφυρότητα, Ἀλλὰ xal τοὶς 
ἀλφοὺς (52) οἳ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ χατεμάστιζόν τε 
καὶ κατέσειζον, κόσμον ἐμποιεῖν τῷ σωµατι δικτεί- 
νεται. Τοὺς δὲ λόγους αὐτοῦ πάντας ἀποθειάζων, 
διαφέρει τῶν ἄλλων ἐπὶ μᾶλλον λέχει τὰς ἐπι- 
στολάς. 

6. Ὅτι Πλακιδίας (53) ἀποδιούσης, ὁ βασιλεὺς 
Θεοδόσιος ὁ ταύτης ἀνὴρ Γάλλαν ἄγεται γνναῖκα, 
ἀδελφὴν μὲν τοῦ νεωτέρου Οὐαλεντινιανοῦ τοῦ βασι- 
Mus, θυγατέρα δὲ τοῦ μεγάλου, ἣν αὐτῷ Ἰουστῖνα 
Σγείνατο, Αὕτη δὲ τὰ Αρείου ἕστεργεν. Ἐξ αὐτῆς 
δὲ cip Θεοδοσίῳ καὶ ἡ θυγάτηρ Πλακιδία εἰκτεται. 






VALESII ANNOTATIONES. 


roclis locus a Constantino Porphyrogenito , in 
libro 1 De thematibus; sel corrupte; nam yrovin- 
Massia pro Scythia. scribitur. Ejusdem urbis 
men:ionem facit Stephanus. Byzantius : Kopxuplc, 
inquil, πόλις, Αἰγύπτου: ὡς Αργυρὶς, "Alpupls. 
Caterum assentior. Morello, qui in. Annotationibus 
ad dictum loeum Constantini Porphyrogeniti, 'AXgu- 
Ρίδα eamdem esse dicit cum Salnuride, cujus mc 
tio fit in Πὐπετατίο Antonini. Certe ut Latini Si 
tapristin dicunt, quam Graeci vea mpiactv, εἰ Sal 
imydessum pro ᾽Αλμυδέσσῳ * sic etiam Sa!'muridem 
dixere, quam Graci. "AXgupióa. Solent enim. Latinis 
ponere pro aspiratione in nominibus qux sunt 
Grac: originis, quod mullis exemplis demonstrari 
polest. Neminem porro turbare debet, quod Phil. 
storgiüs Salmuridem Moesia: attribuit, quam lliero- 

à. 14 enim factum est ob vici 

tiarum. 

sap. 20 ; Soz. vit, cap. 47. 

2. v, C. 19. 

In manuscripto exemplari 

ptum est Δαχοροννοί. Apud Ni- 
cephoruin vero Δαχορηνοί. Caeterum non assentior 
Gothofredo, qui in. Annotationibus ad hunc locum 
scribit Plilostorgium, dum Constantinopolim proli- 
cisceretur, vidisse Eunomium iu agro Dacoreno, 
iua Caesaream Cappadoci&. Atqui non hoc dici 
Philostorgius ; sed se annum agentem vi 
cum venisset Constantinopolim, vidisse E: 
in supra dicla scilicet urbe Constantinopoli; 
cum Salmuridem urbem cepissent barnati, ill 
extractus Eunomius, perConstantinopolim transiit, 
vt Ciesaream in exsilium duceretur. llic ergo Euno- 
riius dum transiret, videri poil a Philostorgio. 

(61) Οὐδὲ τὴν rpaviórqra ἀπαισχυνθείς. lu 



















































C ms. colice Samuelis Bocharti scriptum inveni, ἐπαι- 
σχυνθείς, longe rectius, meo quidem judicio. P. 
interpretationem Gothofredi Holstenius in suo co: 
ita correxit ; Neque balbutiem eam. sermonis elegan- 








corpore e anima leprosus, el interius ezteriusque 
morbo regio corruptus. ldem quoque de Eunomio 





D sebi Nune ad vocem ἀλφούς redeamus, quau 
Latini fere vitiliginem interpretantur. Glossz vete- 
res vituliginem vocant : sic enim habent. Vitulige 
ἀλφός, ἁλωπεχία. Inquirendum itaque est, utrum 
vituligo rectius scribatur, quam vitiligo. Neque enim 
vitiligo formari potest a vitio, An igitur vituligo 
dicia esse videtur a vitulis, eo quod lepro: li 
carnis albedinem referant? Certe ut Ophiasis, Alo- 
pecia, εἰ Elephanmiasis, qu:e sunt lepraruin species, 
ab animalibus nominate suut, ita et vituligo uomi- 
nan potuit a vitulis. 

(95) "Οτι ILAaxibíac. Scribendum est pi 
bio, Πλαχίλλας, vel potius Φλαχίλλας. Sic eni 
est uxor Thendosii, ut docent nummi. vuteres, οἱ 
Greg. Nysseuus. . 
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ECCLESIASTIC/E HISTORLE LIB. X. 


. 8^0 


w. Ὅτι θεοδόσιος χατὰ Ocasalovixny τῷ Οὐαλεν- A — 8. Maximus tyrannus. — Theodosius apud Thes- 


πινιανῷ συναφθεὶς, στρατεύει χατὰ Μαξίμου τοῦ τν- 
ρἀννου. Καὶ γὰρ ὁ τύρΒννος. τὴν Γρατιανοῦ κατέχων 
ἀρχὴν, διενοεῖτο προσλαβεῖν χαὶ τὴν Οὐαλεντινιανου. 
᾿Ἐχπέμπουσι δὲ οἱ βἀσιλεῖς κατ᾽ αὐτοῦ Τιµάσιον, καὶ 
Ῥυχόμτρεν, xa Πρόμοτον, καὶ ᾿Αρθογάστην, τοὺς 
στρατηγούς. OL OS παραστάντες αὑτὸν ἐξαπιναίως (54) 
τοῦ τε θρόνου χατασπῶσι, καὶ τῶν τῆς βασιλείας 
ἐπισήμων ἀποδύουσι, xal τοῖς βασιλεῦσι χατὰ ἰδιώ- 
την προσάγουσι χκἀνταῦθα Μάξιμος τῆς χεφαλῆς 
ἀποτέμνεται, τυραννῄσας πέντε τὰ σύμπαντα ἔτη. 


(). Ότι μετὰ τὴν χατὰ Μαξίμου νίχην, xaX τὴν ἐπὶ 
Ῥώμὴην ἐπάνοδον (a), ἐξελαύνειν αὐτῆς μέλλοντος 


τοῦ βασ;λέως. ἀστῆρ χατά τὸν οὐρανὸν ὤγθη παράδο- D 


ξος xa ἀήθης ^ μεγάλων δὲ ἄρα χακῶν ἄγγελος τῇ 
οἰχουμένῃ γενήσεσθαι ἔμελλεν. Ἐξέλαμφε δὲ πρῶτον 
χχτὰ µέσας νύχτας πλησίον τοῦ ἑωσφόρου, κατ᾽ αὐτὸν 
δὴ «5» χαλούμενον Ζωδιαχὸν χύχλον, μέγας δὲ xal 
ἐχφεγγὴς ταῖς μαρμαρυγαῖς, οὐ πολλῷ τοῦ ἑωσφόρου 
λειπόμενος. "Ἔπειτα συνδρομὴ πανταχόθεν ἀστέρων 
ἐπ αὐτὸν ἀθροιζομένων ἐγίνετο' εἰχάσαις ἂν apod vm (55) 
μελιττῶν παρὰτὸν ἠγούμενον σφαιρουµένων τὸ θέαμα; 
κἀντεῦθεν olovel τῆς πρὸς ἀλλήλους συνελίψεως (56) 
βιασαµένης, τὸ τῶν ἁπάντων φῶς εἰς μίαν τινὰ 
συγχραθὲν ἀνέλαμπε φλόγα. Καὶ µαχαίρας ἄντιχρυς 
ἀμφήχους (57) μεγάλης καὶ φοθερᾶς ἀπετέλεσαν εἷ- 
ὃος, πληχτιχῆς ἐξαυγαζομένης, τῶν μὲν ἄλλων ἁπάν- 
των ἁστέρων εἰς τοῦτο µεταπεσόντων, τῆς θέας" 
ἑνὸς δὲ xal µόνου τοῦ πρώτου θεωρηθέντος, ἐν τάξει 
ῥίζης τινὸς f] λαθὶς (b) τῷ παντὶ σχήµατι ὑποφαινο- 
µένου, καὶ ofoy τὸ πᾶν τοῦ δειχθέντος ἁστέρος àmo- 
τίχτοντος σέλας’ ὡς ἂν Ex λύχνου τινὸς θρυαλλίδος 
τῆς Φφλοχὸς πρὸς ὕψος ἐξαιρομένης ' τὸ μὲν φανὲν 
οὕτω παράδὀξην παρεῖχε τὴν θέαν. Καὶ d χίνισις δὲ 
πρὸς πάντα παρἠλλαττεν ἀστέρος δρόµον ' τὴν γὰρ 
ἀρχὴν”ὄθεν εἴρηται φανῆναι, χαὶ τῆς κινήσεως ποιη- 
σάμενος, συνανίσχετο μὲν τὰ πρῶτα τῷ ἑωσφόρῳ, 
xai συγκατεδύετο. Ἔπειτα ὃλ, xav! ὀλίγον διιστά- 
µενος, ἐπὶ τὰς ἄρκτους ἀνῄει σχολῆ τε xal βάδην 
κινούμενος, xal ἐγχαρσίως, ὡς ἐπ᾽ ἀριστερᾶς πρὸς 


salonicam copiis suis cum Valentiniano conjunctis, 
contra Maximum tyrannum profectus est. Maximus 
enini cum Gratiani. imperium occupasset , Valeuti- 
niani quoque ditionem sibi adjungere conabatur. (58) 
Mitunt igitur imperatores contra tyrannum. magi- 
stros militum Timasium et Richomerem ; Ῥγοιπο- 
tum item et Arbogastem. Qui cum ex improviso 
supervenissent, eum repente ex solio deturbant, et 
imperii insignibus exuunt, ac privato habitu in- 
dutum imperatoribus obtulerunt ; tunc Maximus 
capite truncatus est, cum per anuos quinque tyran- 
nidem exercuisset. 

9. Sidus novum. — Post victoriam de Maximo 
relatam, et post adventum Theodosii in urbem Ro- 
mam, cum imperator illinc digressurus esset, sidus 
quoddam novum atque inusitatum in ccelo visum 
est : quod quidem maximas calamitates orLi terra - 
rum nuntiabat. Apparuit vero primum media nocte, 
juxta luciferum, in ipso circulo qui Zodiacus «ici- 
tur; magnum porro erat ac splendidum id sidus, 
nec multo inferius lucifero. Postea vero concursus 
astrorum undique ad illud factus est : instar apum 
examinis qua circa regem suum in orbem densantur; 
exinde, veluti mutua collisione cogeute, omuium 
astrorum lux in unam flammam commista effulsit, 
et ancipitis gladii, magni ac terribilis figuram ex- 
pressit. Et ex aliis quidem sideribus quz ir illud 
astrum copflata erant, lux emicans, ensis speciem. 
praeferebat ; unus vero ille qui primus apparwuerat, 
instar capuli supradictze figurz videbatur, aut instar 
radicis cujusdam qua» universam apparentis astri 
lucem ex se gignebat ; flamma, velut ex ellychnio 
cujusdam lucern:z, sursum provolante : et astrum 
quidem quod tunc apparuit, adeo novum atque ad- 
mirabile spectaculum przbuit. Motus vero a reliquo 
stellarum cursu longe diversus fuit; nam cuin inde 
unde dixinius, apparere ac moveri cepisset, initio 
quidem oriebatur et occidebat una cum lucifero, 
Postea vero paulatim recedens, ad septentrionem 
ascendebat, sensim ae lente progrediens, et oblique 
tanquam ad livam, respectu quidem intuentium. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(54) Παραστάντες αὐτὸν &£Eaa(vawcav. Rectius D etiam in. margme codicis Bochartiani adnotatum 


in manuscriptis codicibus scribitur ἐξαπιναίως. Sed 
prxterea corrigendus videtur locus boc mudo, οἱ δὲ 
ἐπιστάντες αὐτῷ ἑξαπιναίως, etc. Kat τῶν τῆς βασι- 
λείας παρασήµων ἀποδύουσι. -- 

(55) Eixácac ἂν σμήνη. Rectius in manuscriptis 
codicibus Scoriacensi et Bochartiano seribitur, εἰχά- 
gat, sed εἰ σµήνει scribendum vest. pro σμήνη. et 
περὶ τὸν ἠγούμενον, non παρά, ut edidit Gotho- 
fredus. 

(56) ZvreAlfsuc. Holstenius ad latus sui cod. 
annolavit legendum esse συνθλίψεως, quomodo 


inveni. 

(87) Kal µαγαίρας ἄντιχρυς ἁμφήχας. Jam pri- 
dem conjeceram scribendum esse ἀμφήχους, Postea 
vero manuscriptum Bocharti codicem nactus, ita 
prorsus in οϱ scriptum inveni, uti conjeceram. Est 
autem ἀμφίχης µάχαιρα, ἡ ἑχατέρωθεν χονημένη, 
id est, urinque acuta, ut exposuit Suidas in voce 
ἀμφίχης. At Lucas lHlolstenius ad latus sui codicis 


' emendat ἄμφηχος οχ codice Scoriacensi, ut opinor. 


Verum hzc scriptura tolerari non potest. 
(58) Theodorit. lib. v, cap. 12, 45. 


VARIORUM 


(a) Τὴν ἐπὶ "Po ἑπάνοδο». De hoc Theodosii 
adventu in urbein Romam vid. Socr. lib. v, cap. 14; 
Soz. lib, vii, cap, 14. De sidere novo, Philostorg. 
infra, cap. 11, et lib. jt, cap. 7. Id ad consulatum 
Timasü et Promoti (qui fuit annus Chr. 589) refe- 


runt Marcellinus in Chrontco, Fasti Idaciani, ο 
Chronicon Alexandrinum. Gotho[red. 


(b) 'H «ἰαδίς. Legendum videtur 3] λαθίοος 
W. Lowth. 
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proprium eursum instituens; cómmunem vero cir- A τοὺς θεωµένωυς εἰπεῖν, τὴν ἰδίαν πορείαν ποιούµενος” 


euitionem eamdem habuit. quam reliquz — stellae 
juxta quas ambulabat. Ceterum cum proprium cur- 
sum quadraginta dierum spatio complevisset, in 
medi: majorem ursam se conjecit ; etin ipso ejus 
meditullio postremum visurm, ibidem exstinctum est. 
Neque vero hoc solum, sed multa quoque alia ad- 
miranda de hoc sidere gladii speciem referente scri- 
bit Philostorgius. 

10. Ait. Philostorgius, se quoque contra Porphy- 
rium scripsisse pro Cliristianis. 

41. Homines portentosi. — Eodem tempore quo 
sidus illud ensiferum apparuit, visa sunt etiam duo 
corpora humana , alterum quidem in Syria, hu- 
mans stature proceritatem multum excedens; al- 
terum vero in Egypto incredibilis brevitatis. Syrus 
quidem statura erat quinque cubitorum altitudinis, 
adjecto insuper palmo, quamvis pedes reliquae totius 
corporis proceritati ininime responderent ; sed in- 
trorsum retorti varique essént : nomen huic erat 
Antonio. JEgyptius vero in tantam contractus eràt 
hrevttatein, ut. inclusas in eaveis perdices non inve- 
nuste imitaretur, utque perdices cum illo ad rixam 
usque colluderent. Quod vero admirabilius est, inerat 
οἱ prudentia, brevitatecorporis nullatenusimiminuta; 
van neque voce erat rudi, et sermones vim intelli- 
gendi qua praestabat, satis declarabant. Uterque porro 
eorum hominum vixit temporibus Philostorgii, nec 
it» cito ex hacluce migravit. Nam procerus quidem 
ille, post annum xtatis quintum ac vicesimum abiit 


ο vita, minimus alter, ab hoc vite spatio non mul- € 


ium abfuit. Multa quoque alia prodigia hoc loco re- 
fert Philostorgius, quz vel iisdem temporibus quibus 
*upra memorata prodigia, vel superiori memoria ac- 
eideran!. 

12. Eudozius jejunator. — (59) Jejunium quarte 
εἰ sextae. ferie, non in sola carnium abstinentia 
positum esse ait. Philostorgius, sed canonibus defi- 
pitum esse, ne quidquam omnino cibi ad vesperain 
usque sumatur. Nam de Eudoxio quodam ejusdetu 
hzeresis seclatore, qui gradu quideni presbyter erat, 
orbatus autem genitalibus, ita scribit : adeo autem 
jejunandi studiosus fuit, ut toto vitae tempore non 
modo cos dies qui ex praecepto memoriam passionis 
Domiuice servant. . . .. 


D 


τὴν µέντοιγε χοινὴν περίοδον την αὐτὴν εἶχε τοῖς 
ἄλλοις χαθ᾽ οὓς ἂν Υίνοιτο πορευόµενος. Ἐπὶ τεσσα- 
ράχοντα δὲ ἡμέρας τῆς ἰδίας αὐτοῦ πορξίας ἔπιτελου- 
µένης, εἰς µέσην τὴν μεγάλην ἄρχτον ἐνέθαλε, χὰν 
τῷ µεσαιτάτῳ αὐτῆς τὰ τελευταῖα φανεὶς αὑτοῦ που 
ἀπέαθη. Οὐ ταῦτα δὲ µόνον, ἀλλά χαὶ ἄλλα πολλὰ 
παράδοξα περὶ τοῦ διφοειδοῦς τούτου δίεισιν ἁστέ- 
ps (601. 

Ψ. "Ότι χατὰ Πορφυρίου «rat καὶ οὗτος ὁ συγγρα- 
φεὺς ὑπὲρ Χριστιανῶν ἀγῶνας χαταθέσθαι. 

ια’. "Oct χαθ᾽ οὓς χρόνους ὁ µαχαιροφόρος àacho 
ἑφάνη, χαὶ σώματα ἀνθρώπων ὤφθη δύο” ἓν μὲν ἐν 
τῇ Συρίᾳ, τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν εἰς μέγεθος ἐκθαῖ- 
voy * θάτερον δὲ ἐν Αἰγύπτῳ, εἰς ἄπιστον βραχύτητα 
καταλτγον. 'O μὲν οὖν Σύρος πεντάπιχνς ἣν τὸ pé- 
Ύεθος καὶ σπιθαμὴν ἔφερε προσθήχην, χαίτοι, τῶν 
ποὐῶν αὐτοῦ πρὸς τὸ ἄλλο τοῦ σώματος μὴ σννοµο- 
λογούντων τὸ Quos * ἁλλ' εἴσω xal πρὸς τὸ βλαισὺν (61) 
ὑποχαμπτωμένων» Αντώνιος ἦν τῷ ἀνθρώπῳ τὸ 
ὄνομα. Ὁ δὲ Λἰγύπτιος οὕτω κατεθραχύνετο, ὥστε 
pro ἀχαρίστως (02) τοὺς ἓν τοῖς χλωνθοῖς πέρδιχας 
ἐχμιμεῖσθαι, καὶ συναθύρειν αὐτῷ πρὸς ἔριν &xsivou;. 
Τὸ δὲ παραδοξότερον, ὅτι xal dj φρόνησις ἑνῖν τῷ 
ἀνθρώπῳ, οὐδὲν ὑπὸ τῆς βραχύτητος χαταθλαπτοµένη' 
καὶ γὰρ xaX τὸ φθέγµα οὐκ ἅμουσος ἣν, xat οἱ λόγο: 
τοῦ νοὺ παρεῖχον ὁρᾶσθαι τὴν γενναιότητα. ᾿Εχάτερος 
δν τῶν εἱἰρημένων τοῖς τοῦ συγγραφέως ypóvos; 


ἐνήχμασε, καὶ οὐ θἄττον µετῆλβε τὸν βίον. Ὁ μὲν 


γὰρ μέγιστος τὰ εἴκοσι πέν-6 διεξιὼν ἔτη ἀπεξίω ’ 
60 ἑλάχιστος οὐκ ὁλίγῳ καὶ τούτων λειτόµενος. Πολλὰ 
δὲ καὶ ἕτερα τέρατα, τὰ μὲν τοῖς εἰρημένοις ὁμό- 
Xpova, τὰ δὲ καὶ πμογεγενηµένα, ταῖς ἱστορίαις 
αὐτοῦ χαταστρώννυσιν. 


Qj. Ότι τῆς τετράδος καὶ παρασχενῆς τῖν νη- 
στείαν ὁ Φιλοστόργιός φησιν οὐκ ἓν µόνῃ τῶν κρεῶν 
ἀποχῇ περιορίζασθαι, ἀλλὰ καὶ τὸ μηδὲ τροφῆς ὅλως 
ἄπτεσθαι µέχρι τῆς ἑσπέρας, χανηνίζεσθαι. Λέχει 
Y&p περὶ τινος Εὐδοξίου, συναιρεσιώτου μὲν, πρε- 
σθυτέρου δὲ τὴν τάξιν, ἑψιλωμένου δὲ τῶν δι 
ὧν (65) fj διαδοχἡ τοῦ γένους, cotábe - Νηστευτιχός 
τε οὕτως ἣν, ὡς xal παρ ὅλον μὲν τὸν χρόνον μὴ 
µόνον τὰς χατὰ διάταξιν τὴν μνήμην τοῦ Κυριακοῦ 
πάθονς φερούσας (04). . . . 


ΥΛΙΕΦΗΠ ANNOTATIONES. 


($9) Socr. pag. 295, n. b. 
(60) Παρὰ cov ξιφοειδοῦὺς δίεισιν ἁστέρος. Scri- 


"bendum est procul dubio περὶ τοῦ, quo.1 miror ab 


Holstenio animadversum non fuisse. Δίεισιν positum 
est pro διέξεισιν. 

(61) "A.U εἴσω xal zpóc τὸ 84.... lunc locum 
ex manuscriptis codicibus Scoriacensi et Bochar- 
tiano supplevimus hoc modo: πρὸς τὸ βλαισὸν ὑπο- 
χαμπτοµένων. Glosse veteres Graco-Jatiue hauc 
vocem ita. interpretantur, BAatofjrouc , scaurus. In 
adis glossis Latino-Grzcis valgus exponitur βλαι- 
σ »* 

(62) Μηδ' ἀχαρίστους. |n manuscripto codice 
Swunuelis Bocharti, ad marginem ascriptum est 
exlem mautt, ἴσως ἀχαρίστως. lta quoque Holste- 
pius legendum esse adnotavit ad latus sui codicis. 


D 


(05) Ἑν ώωμένου δὲ τῶν διῶν. Hunc locum οκ 


manuscriptis codicibss emendavi, hoc modo : Tov | 
δι) ὧν ἡ διαδοχἣ τοψ Yévouc* id est, qui orbatus erat. 


. 
^w — "e^. .. 


iis corporis parlibus, quibus liberi procreantur. Qui-. 


bus verbis spado, sive eunuchus designatur. Miror. | 


tamen Lucam Holstenium liec verba non. intelle- 
xisse. Sic enim ille hunc locum interpretatus est : 
Ürbaius cognatis, el successione generis. 

(64) To» Κυριακοῦ zd6ovc φερούσας. Post bxc 
verba in ms. cod. Scoriacensi lacuna est, et notatur 
deesse quatuor folia, λείπει τέτταρα φύλλα, ut te- 
statur Lucas Holstenius. ln. exemplari autem. Sa- 
muelis Bocharti notatur ad. marginem, deesse hic 
ultra dimiliam pagiuam, qua nostri codicis tres 
fere pagellas continet, in. qua erat undeciui libri 
principium. 


535 ECCLESIASTICAE HISTORLE LIB. XJ. σοι 


Α 
ER ΤΗΣ ENAEKATHE ΙΣΤΟΡΙΑΣ. EX LIBRO UNDECIMO IIISTORLA. 


Λείπει ἡ ἀρχή. Deest initium. 


ο ο ti] | | s sl t ] n s s] n n s] s t] sl... On «ο. Palentiniuni jun. eedes. — 
ἄρχτων καὶ λεόντων χρῄσασθαι, Λὐτοῦ τα τοῦ ζῆν — ursis ac leonibus uteretur: annum statis agens 
καὶ τῆς ἀρχῆς καὶ τῶν ἐπὶ τοῖς θηρίοις ἄθλων, εἰ- — vicesimum, vita simul atque imperio et ferarum 
Ἀηστὸν ἀπὸ Ὑενέσεως διανύων ἔτος, ἀπεφθάρη. "Hv — venationibus privatus est. Porro iracundiz e:at 
δὲ xai τὸν θυμὸν ἀχράτωρ, ὃ xal μάλιστα τοῦ Qv — immodice, idque przcipue eausam ei mortis prz- 
αὐτὸν ἔνεδίσχευεν. Διαλεγόμενος váp ow: xazk vb — buit. Nam cum aliquando in palatio cum Arbegaste 
παλάτιον τῷ Ἀρλαγάστῃ, ἐπείπερ αὐτὸν οἱ λόγοι — colloqueretur, verbisque illius ad iram excitatus 
πρὸς ὀργὴν ἀνέσειον, ξίφος ὥρμησε κατὰ στρατηγοῦ esset, adversus magistrum militum gladium strin- 
σπάσασθαι ᾿ χωλυθεὶς δὲ (ὁ yàp δορυφόρος ἐπέσχεν, gere aggressus est; prohibitus vero, nam satelles 
οὗ τὸ ξίφο; ἕλχειν ἐἑπεθόλλετο [65]), χατὰ τὸ παρὸν λό- — cujus gladium extrahere conatus fuerat, eum re- 
Υοις μὲν ἐπειρᾶτο τῆς ὑπονοίας τὸν ᾽Αρδσγάστην àm- pressit, tum quidem Arbogastem abeu suspicione 
άγειν. Ὁ δὲ διὰ τῶν λόγων τὴν ὑπόνοιαν αὑτοῦ μᾶλλον p removere verbis conatus est. Verum ille ex. vetbis 
εὗρεν εἰς ἀχρίδειαν µεθισταµένην γνώσεως. Καὶ γὰρ principis consilium ipsius certius deprehendit, ip 
ἑπερωτήσαντι τῆς τοσαύτης ὁρμῆς τὴν αἰτίαν, ἑαυτὸν apertam lucem prolatum. luterroganti enim Ύὐ9)- 
διαχρήσασθαι Οὐαλεντινιανὸς ὑπεχρίνατο (06),διότι παπι fuisset tanti impetus causa, respondit Valen- 
Ῥσσιλεύων οὐδὲν ὧν ἂν βούλοιτο πράττει. Ὁ δὲ 'ApÓa- — tinianus, manus sibimetipsi illaturum se esse, 
Υά2της οὐδὲν πλέον τότε πολυπραγµονῄήσας. Ὕστερον propterea quod imperator cum esset, nihil eorum 
ἐν Βιέννῃ τῆς Γαλλίας ἠριστηχότα τὸν βασιλέα, xol — qux volebat, agere sineretur. Arbogastes vero, tum 
μεσούσης ἡμέρας χοτὰ τὰ ἔρημα τῶν βασιλείων, ἐπὶ — quidem nihil amplius curiuse percontatus est. 
τὸν ποταμὸν τὸ χεῖλος (07) οἷς ἐματαιοσπούδει xa- — Postea vero Viennz in Gallia cum eum pransum, 
λινδούμενον θεασάµενος, πέµπει τινὰς κατ αὐταῦ — el meridiano tempore in deserto quodam palati 
τῶν ὑπασπιστῶν. Οἱ δὲ τὸν δείλαιαν χειρῶν ἰσχύϊ xat — loco cum quibusdam seurris labra in fluvium mer- 
Twopne ἀποπνίγουσιν ἀγριότησιν, οὐδὲ τῶν ὑπηρε- gentem vidisset, satellites quosdam in eum misit. 
τουµένων τῷ βασιλεῖ τινος παρόντος. Ὁ γὰρ χαιρὸς — Qui manuum vi ac mentis feritate miserum stran-- 
αὐτοὺς ἀριστᾷν µετεπέμπετο. Οἱ µέντοι γε τοῦτον gularunt, cum nullus ex ministris imperatoria 
ἁποπνίδαντες, ἵνα μὴ τὸ παραυτίχα πρὸς ζἠτησίν adesset. Eo enim tempore universi ad prandium 
τινες χωρῄήσωσι τῶν ἑργασαμένων, τὸ ἡμιτύδιον αὐ- ( perrexerant. Caeterum ne quis illico caedis auctores 
τοῦ τῷ τραχἠλῳ βρόχου τρόπον περιελἰξαντες ávap- requireret, hi qui eum strangulaverant (70), sudarium 
τῶσιν, ὡς δι᾽ αὐτοῦ γε τῇ οἰχείᾳ γνώμῃ ἆἀπαγξα- ipsius, iustar laquei, colla ejus circumligantes, eum 


pévov. suspenderunt, ut sua sponte gulam sibi ipse fre- 
3 gisse videretur. 
P. "Ust Αρθαγάστης τὸν Οὐαλεντινιανὸν ἀνελὼν, 2. Arbogastes et Eugenius cesi. Theodosius mo- 


ἐπεὶ τὸ γένος αὐτὸν βασιλεύειν ἀπεχώλνσε (68) ritur. — (71) Occiso Valentiniano Arbogastes, cum 
(Páp5apo; γὰρ fv αὐτὸν ὁ φυσάμενος), Εὐγένιό genus ab imperio ipsum exeluderet (patre enim 
τινα, µάγιστρον τὴν ἀξίαν, Ἕλληνα δὲ τὸ σέδας, — barbaro natus erat), Eugenium quemdam, dignitate 
ῥασιλέα "Progaluvy καθίστησι. Μαθὼν δὲ ταῦτα Θεο- quidem inagistrum, religione autem paganum, im- 
δόσιος θατέρῳ μὲν τῶν naibuy Ὀνωρίῳ τὸν βασίλειον peratorem renuntiavit. Quibus compertis Theo- 
παρατίθησι στέφανον (69) - ἓν ὅλῳ δὲ τῷ χειμῶνι τὰ — dosius, teri quidem ex filiis Honorio imperatourian, 


ΥΑΙΕΘΗ ANNOTATIONES. 


(65) Τὸ &/goc ἔ.κειν &xeGd.L1eco. Wectius in Ni- p λας. sed. ἐπὶ τὸν ποταμὸν τὸ χεῖλος χαλινδρύµενον. 
eephoro scribitur ἐπεθάλετο. Paulo post, ubi legi- — Quz Latino sermone interpretata significant, Lara 
tur, τῆς ἐπινοίας τὸν ᾿Αρθαγάστην ἁπάχειν, in ms. án fluvio mergentem. Sic igitur hunc Ιοσμίη intelligo, 
cotice Bocharti ascriptum est ad marginem, ou; — Valentinianum Juniorem post prandium oblectamenti 
ὑπονοίας. causa, una cum paucis quos secum liabebat scurris, 

(66) Oba.levciriavóc ὑπεκρίκαωτο. Procul dubio — ad fluvium se contulisse, qui Viennense palatiun 
scribendum est ἀπεκρίνατο, ut legitur apud Nice- —olluebat, et in. eo labra mersisse ac volutasse, ad 
phorum in lib. xu. Et. poulo post, ubi excusum — bullas in aqua excitandas. Lego igitur, cuv οἷς ἐμα- 
erat, διότι βασιλεύς, etc. ,, emendavi. διότι βασι- µταιοσπούδει, id. est, una cum iis, quibuscum hujus- 
Acótov, ete., ut scriptum est in codice Bochartiauo, — modi ludicris vacare consueterat. 
et apud Nicephorum. (68) Βασι.1έω ἁπεχώλυσε. Holstenius ad oram 

(67) Τὸ χείλος. Hujus loci sensus admodum ob- — sui codicis emendavit βασιλεύειν, ex codice Scoria- 
scurus est. Nicephorus quidem in libro x, cap. 98, — censi, ut opinari licet. Nullam enim notam adjecit, 
bunc Philostorgii locum ita interpolavit, Περὶ τὸ — qua significaret emendationem hauc ex ipsius con- 
του ποταµου χεῖλος µεσούσης ἡμέρας παιγνἰίοις ctc — jectura profectam esse. 
σχολάζοντα, etc. ld est, ut vertit Langus, Cum eum (69) BaclAswr παρατίθησι στέφανον. Non du- 
praurum in abditiore regie loco ad fluminis ripam — bito quin scribendum sit περιτίθησι. Euindem erro- 
meridiano lempore. ludicro cuidam vacantem vidis- — rem Jam supra observare memini, 
set, etc. Verum Philostorgii verba aliud sonant. Non (70) Socr. lib. v, cap. 25. Soz. lib. vir, cap. 22. 
euim dicit Philostorgius, περὶ τὸ τοῦ ποταμοῦ χεῖ- (71) Theodorit. lib. v, cap. 24, 95. 
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coronam imposuit. Ipse vero ea quie ad bellum A πρὸς τὸν πόλεμον αὐτὺς ἐξαρτύεται, "Hpoc δὲ ὑπο- 


erant necessaria, tota hyeme praeparavit. Appetente 
autem vere, adversus tyrannum expeditionem sus- 
cepit. Cumque ad Alpes venisset, eas proditione 
occupavit, el congressus cum tyranno juxta fluvium 
qui Frigidus cognominatur, acri. prelio commisso, 
et quamplurimis utrinque c:esis, tandem victoria 
tyrannum aversata, legitimum imperatorem coro- 
navit. Captus igitur tyrannus et capite truncatus 
est. Arbogastes vero omni spe abjecta, gladio suo 
incumbens, mortem sibi conseivit. Posthzec impe- 
rator Mediolanum ingressus, Honorium filium suum 
evocavit, eique totius Occidentis imperium tradidit. 
Post relatam autem de tyranno victoriam Theodo- 
sius aquz interculis morbo correptus, vitam finivit, 


cum regnasset annis sexdecim. Porro quandiu im- B 


peravit, ad summum humanz felicitatis pervenit 
fastigium. Nam et ob victorias illustris, et totius 
hnperii Romani monarchiam obtinens, et duoruin 
imperatorum sese videns patrem, οἱ imperium illis 
firmum ac seditionis expers relinquens, in suo 
denique lecto felicissima morte sublatus est; zeli 
»ui quo adversus simulacrorum cultum exarsit, 
bane mercedem, ut mihi quidem videtur, referens. 
Hzc cum de Theodosio dicat impius Philostorgius, 
ipsum tamen non pudet, ob intemperantiam vitze 


φαίΐνοντος ἑχστρατεύει κατὰ τοῦ τυράννου. Καὶ ταῖς 
"Αλπεσι προσθαλὼν ἐχράτησεν αὐτῶν προδοσίᾳ. Συμ- 
πλαχέντος δὲ τῷ τυράννῳ κατὰ τὸν ποταμὺν (Ὑυχρὺν 
ὕδωρ αὐτῷ τὴν ἐπωνυμίαν ποιοῦνται], xal μάχης 
χαρτερᾶς γενομένης. xai πολλῶν ἑκατέρωθεν ἁπολ- 
λυµένων, ὅμως d) νίχη, τὸν τύραννον μυσαχθεῖσα, 
τὴν ἔννομον βασιλείαν συνδιεχόσµει. Συλλαμθάνεται 
τοίνυν ὁ τύραννος xal τῆς χεφαλῆς ἁποτέμνεται. ο 
μέντοι ᾿Αρθαγάστης ἀπογνοὺς, ἐπιπεσὼν ἀναιρεῖ 
ἑαυτὸν τῷ ξίφει. Μετὰ δὲ ταῦτα παραγεγονὼς ὁ 
βασιλεὺς ἐν Μεδιολάνῳ µεταπέµπετα. τὸν ἑαυτου 
παΐδα ᾿Ονώριον, xai τὴν Εσπέραν ἑγχειρίνει πᾶσαν. 
Μετὰ δὲ τὴν χατὰ τοῦ τυράννου νίχην, τῇ τοῦ ὑδέρου 
νόσῳ κρατηθεὶς, τελευτᾷ τὸν βίον, βασιλεύσας δέκα 
καὶ ἓξ ἔτη ἐν ὅλοις δη βασιλεύων (72) εἰς ὑψηλοὺς 
τοῦ βίου καταλήξας τέρµονας. "Eni τε γὰρ νίχαις 
λαμπραῖς, χαὶ µοναρχήσας Ῥωμαίων, xai δυοῖν ῥα- 
σιλέων πατέρα ἑαυτὸν ἐπιδὼν, xal τούτοις ἄστα- 
σίαστον παραπέµψας τὴν βασιλείαν, χἀπὶ τῆς ἑαυτοῦ 
κλίνης εὐδαιμονέστατα πρυλείπει τὸν βίον, τοῦ ϐερ- 
μοῦ µοι δοχῶ κατὰ τῶν εἰδώλων ζήλου τοῦτο γέρας 
ἐξενεγχών. Ταῦτα λέγων ὁ δυσσεθὴς περὶ τοῦ εὖαε- 
θεστάτου Θεοδοσίου, οὐκ αἰσχύνεται χωμῳδεῖν αὐτὸν 
&v' ἀχρασίᾳ βίου καὶ τρυφῆς ἀμετρίᾳ, δι ἣν αὐτὸν 
ἁλῶναι γράφει xat τῷ τοῦ ὑδέρου νοσήµατι. 


et ob immodicas delicias eumdem traducere , eaque ex causa morbum aqua intercutis contraxisse illum 


dicit, 
$. Arcadius et. Honorius impp. 'Rufinus et Siili- 


Υ. Ότι "Apxablp μὲν ἐπ ᾿Ανατολῆς Ῥουφῖνος 


cho. — In Orientis quidem partibus Rufinus apud 6 παρεδυνάστευκ' κατὰ 6$ τὴν Δύσιν τῷ Ὀνωρίῳ τὴν 


Arcadium summam potestatem obtinebat ; in Occi- 
dente autem Stilicho apud Honorium eumdem ob- 
tinebat locum. Uterque enim istorum, imperii 
nomen ac speciem penes utrumque filiorum Theo- 
vosil remanere facile passus, robur imperii penes 
se retinuit, aller sub magistri militum , alter sub 
praefecti appellatione imperatori suo imperans. 
Neuter porro illorum eo loco «quem apud principes 
suos obtinebat, contentus fuit. Nam Rutinus qui- 


αὐτὴν ὁ Στελίχων τάξιν διέσωξεν. 'Exáttpog; Υὰρ 
αὑτῶν, ἑκάτέρῳ τῶν Θεοδοσίου παίδων τὸ τῆς βασι- 
λείας σχῆμα καὶ τὸ ὄνομα νέμειν οὐ παραιτούµε- 
νος (5), τὸ κράτος τῆς ἀρχῆς διὰ χειρὸς καὶ γλὠσσης 
εἶχεν (74), ἓν ὑπάρχου πρυσηγορἰᾷ βασιλεύων τοῦ 
βασιλεύοντος. Οὐδέτερος δὲ αὐτῶν οἷς ὑπῆρχε τῷ, 
βασιλέων ἕστεργεν. Ὁ μὲν γὰρ Ῥουφῖνος xat τὸ t7; 
βασιλείας ὄνομα εἰς ἑαυτὸν µεθέλχειν ἑτέχναξεν ' ὁ 
Στελίχων δὲ (75) τῷ ἑαυτοῦ παιδὶ Εὐχερίῳ περι- 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(12) 'Ev óJAorc δὴ βασιΛεύων. Corrupta sunt h»c 
verba ; nec quomodo restilui possint equidem video. 
Certe Nicephorus liunc. Philostorgii locum descri- 
hens, ca pr:etermisit. Incipit enim ab his verbis: El; 
ὑφηλοὺς too βίου χαταλήξας τέρµονας. Qus ver- 
ba Joannes Langus perperam interpretatus est 
hoc modo : Cum ad finem vite satis longum perve- 
"issel. Atqui non hoc dicit Philost. aut Niceph.,sed 
"Theodosium imperatorem, illustriss. ac beatissi- 
tium vite finem adeptum esse : quippe qui post 
tot victorias de Lyrannis relatas, duobus filiis im- 
peratorihus relictis, in suo lecto exspiravit. 

(19) Δέμειν' οὐ παραιτούµεγος. Scribendum exi- 
&limo µένειν οὗ παραιτούµενος' quam scripturam in 
versione mea sum secutus. η ms. codice Samuelis 
Wocliarti scriptum. inveni, νέµειν ἑπαραιτούμενος, 
et in margine ascriptum est eadem manu , ἴσως 
παραιτούμενος. (Juam lectionem si sequamur, sen- 
sus erit, Rufinum et Stilichonem nomen quidem 
utque habitum imperii recusasse. nec voluisse illu 
tanquam hzreditatem cum imperatoribus suis sor- 
tito dividere; vim tamen ejus ac potestatem penes 


sc reiinuisse. Sed verba Ότασα, meo quidem judi- 
cio, hunc sensum non admittunt. Ait enim Philo- 
storgius, ἑχατέρῳ τῶν βασιλέων νάµειν, quod signi- 
ficare non potest : partiri cum ttroque imperatore. 
Dicendum enim esset νέμειν σὺν ἑχατέρῳ. Quare 
prior interpretatio magis placet : quam conürmat 
etiam Nicephorus in libro xin, cap. 1, ubi pro ver- 
bis illis. νέµειν οὗ παραιτούµενος, ponit simpliciter 
χαριζόµενος. 

14) Διὰ χειρὸς xal γώσσης εἶχεν. In ms. co- 
dice Samuelis Docharti desunt verba illa, xaX γλώσ- 
σης. Qu:e quidem otiosa prorsus mihi videntur ac 
superflua, Sed post verba illa, διὰ χειρὸς εἶχεν, de- 
sideratur integra pericope, quam nos ex conjectura 
restituimus lioc modo ; 'O μὲν Στελίχων ἐν στρα- 
τηγοῦ, ὁ δὲ Ῥουφῖνος ἓν ὑπάρχου προσηγορία, etc. 
Qua quidem conjectura nihil certius esse existimo. 
De ambobus euim simul ioquitur Philostorgius. 
Nicepliorus tomen vulgatam scripturam secutus est 
in eap. 4. lib xiu. 

(15) 'U ΣτεΊίχων 66. Aute bic verba deerat 
jutegra pericope, quam nos ex optimo codice Sa- 
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&ntttv ἠγωνίζετο. ᾽Αλλὰ τὸν μὲν Ῥουφῖνον ὁ ἀπὸ A dom etiam imperatorium nomen ad se psum La 


Ῥωμης ἀναχομισθεὶς στρατὺς, οἳ τῷ θεοδοσίῳ χατὰ 
τοῦ τυράννου συνεστρατεύσαντο. ἓν τῷ λεγομένῳ 
τριδουναλίῳ (78), πρὸς αὐτοῖς τοῖς τοῦ βασιλέως 
ποσο], ταῖς µαχαίραις χατεχόψατο * τοῦτο μὲν ἔχοντες 
ἐντολὰς παρὰ Στελίχωνος ἑξεργάσασθαι. τοῦτο δὲ xol 
ότι μυχτηρίζων αὐτοὺς ἐπεφώρατο. Καὶ xaz' ἐχεί- 
ην ἀπεῤῥάγη τὴν ἡμέραν τῆς ζωΏς. καθ) fjv οἱ 
σερατολόγοι (11) μονονουχὶ νὴν ἀλουργίδα αὐτῷ 
περιεθάλοντο. Εὐμήχης δὲ, qnot, ὁ "Pougivoz &v xai 
ἀνδρώδης ' xai τὴν σύνεσιν at. τε τῶν ὀφθαλμῶν xt- 
νήσεις ἐδήλουν., χαὶ τῶν λόγων ἡ ἑτοιμότης. Ὁ δὲ 
Ἀρκάδιος βραχὺς τῷ µεγέθει, xat λεπτὺς τὴν ἕξιν, 
καὶ ἁδρανῆς τὴν. ἰσχὺνι καὶ τὸ χρῶμα µέλας' xal 
τὴν τῆς ψυχῆς νωθείαν of τε λόγοι διἠγγελλον, xal 


here omni arte studebat; Stilicho vere filio suo: 
Eucherio imperium viudicare nitebatur (80). Sed. 
Rufinum milites qui una cum Theodosio ad beHum 
adversus tyrannum profecti erant, Roma reversi, 
jin leco qui tribunal dieitur, ad ipsos imperatoris 
pedes gladiis contrucidarunt; tum quod ipsis id 
mandatum fuerat a Stilichone, tum quod  derideri 
se a Rufino deprehenderaut. Ceterum eo ipso die 
interfectus est, quo astrologi illum purpura tantum. 
non induerant. Porro ltufinus procero corpore, et 
virilis animi fuit, ut scribit Philostorgius; soler- 
tiam vero ejus, tuin oculorum. inotus, tum lingue 
facundia d«clarabat. Contra. vero Arcadius, brevis 
statura, et habitu corporis tenuis, et viribus infir- 


των ὀφθαλμῶν ἡ φύσις, ὑπνηλῶς τε xat δυσαναφό- p mus, et colore niger fuit : mentis quoque so^ordia, 


βως αὐτοὺς δειχνύυυσα κχαθελχοµένους. "A χαὶ τὸν 
Ῥουφῖνον ἡπάτα, ὡς ἐξ αὐτῆς µόνης τῆς ὄφεως ὁ 
ατρατὸς αὐτὸν μὲν αἱρήσεται χαίρων βασιλέα, ἀπο- 
σχευάσεται δὲ τὸν ᾽Αρχάδιον. Τὴν μέντοι κεφαλὴν 
Pozolvou τεµόντες τῷ στόµατι λίθον ἑνέθεσαν, ἐπὶ 
χαµάχου à ἀναρτήσαντες πανταχοῦ περιέθεον’ xal 
τὴν δεξιὰν ὡσαύτως τεµόντες kv τοῖς ἐργαστηρίοις 
τής πόλεως περιῆγον, Δότε τῷ ἀπλήστῳ, λέγοντες. 
Καὶ πολὺ χρυσίον fj αἴτησις ἠρανίσατο ofa γὰρ ἐπὶ 
χαταθυµίῳ θεάµατι, προθύµως τὸ χρυσἰον οἱ ὁρῶντες 
ἀντεδίδοσαν. ἸΑλλ' ὁ μὸν ᾿Ῥουφίνου τῆς βασιλείας 
ἔρως εἰς τοῦτο περιέχοψε (78). Καὶ τὸν Στελίχωνα δὲ, 
ὡς οὗτος λέγει, ἐπιθουλὴν χατὰ τοῦ ᾿Ονωρίου συστη- 
σάμενον, αὐτόν τε xal τοὺς συστασιώτας ὁ τὸ σύν- 


tum εκ ejus sermonibus, tum ex conniventibus 
oculis apparebat, qui, dormientium more, clausi, 
egre admodum  aperiebantur. Qua quidem res. 
Buülnum deceperunt, quasi exercitus primo statim 
aspeetu, ipsim quidem imperatorem libentissime 
creaturus, Arcadium vero abjecturus esset. Porro 
milites cum Rufino caput amputassent, lapidem ori 
ejus immiserunt, hastzque infixum circumferentes, 
quaquaversum discurrere coeperunt; dextram quo- 
que ejusdem przcisam gestantes, per singulas offi- 
cinas urbis circumtulerunt, hee addentes ; Date 
slipem insatiabili. Magnamque auri vim Llujusmodi 
postulatione collegerunt; hi enim qui caput illud 
videbant, tanquam ob jucundum ipsis spectaculum 


(nua παρὰ τοῦ βασιλέως ἀΔεξάμενος στρατὸς ἆπο- C libenti animo aurum largiebantur. (51) Ac Rufini. 


αφάττουσιν. 


quidem ambitio et imperandi cupiditas hunc exitum 


serüita est. Suilichonem quoque ob insidias Honorio structas, ut ait Philostorgius, exercitus, accepta ab 
imperatore tessera, una cum eonjurationis sociis iuterfecit. 


&. "Oc: Εὐτρόπιος, φησὶ, μετὰ Ῥουφΐνον, &x δού- 
λων εὐνοῦχος εἰς τὰ βασίλεια παρεισδὺς, χαὶ τὴν 
τοῦ πραιποσίτου τιμὴν ἀναθὰς (79), τοῖς παροῦσιν 
οὐκ ἠγάπησεν. AX)! ἐπειδήπερ αὑτὸν ἡ ἐχτομὴ τῆς 
ἁλουργίδος ἁπεστέρει, πείθει βασιλέα, πατρἰχιόν ce 
αὐτὸν xai ὕπατον ἀναγράφειν. Καὶ ἣν λοιπὸν πατὲρ 
ὁ εὐνοῦχος βασιλέως, ὁ μγδὲ τὸν. τυχόντα παῖδα 
φῦναι (79") δυνάµενος. 


4. Eutropius eunuchus. — Post ὁδίει  Rulini. 
Eutropius eunuchus, servili genere ortus, cum in. 
palatium irrepsisset, et ad dignitatem pra»positi 
evectus essel, presenti tamen fortuna minime con- 
tentus fuit. Sed quoniam genitalium abseissio eum 
imperio submovebat, persuasit imperatori. ut ipsum 
Patricium et consulem renuntiaret. ltaque eunu- 
clius, qui ne vilein quidem filium gignere poterat, 
pater deinceps imperatoris fuit. 


VALESII ANNOTATIONES. 


muelis Bocharti adjecimus in hunc modum : 'O μὲν D Cur ergo. nunc στρατολόχοι isti Rufinum purpura 


γὰρ '"Pov;ivog xai τὸ τῆς βασιλείας ὄνομα εἰς ἑαυτὸν 
εὐέλχειν ἐτέχναζεν. Quam scripturam confirmat 
Nicephorus in capite primo libri xin. 

(76) "Er τῷ A£rouévo tgi6ovraA(q. De hoc tri- 
bunali quod erat in Septimo, multa notavi in Coin- 
mentariis ad Aumianuum Marcellinum. pag. 546, 
qu;e Jacobus Gothofredus in Annotationibus ad bunc 
Philostorgii locuin magna ex parte descripsit. 

(77) Οἱ στρατο.όγοι. Quinam. sint isti qui. ad 
delectus militum agendos missi erant, non satis 
expressit Philostorgtus. Videtur tamen fuisse prin- 
cipales nilites, quorum maxima erat auctoritas in 
exercitu : quos Rulinus pecunia corruperat ut im- 
peratovem ipsum proclamarent. Hac vox tamen 
mihi valde suspecta est, nec. video quomodo con- 
venire. possit huic loco; nam Philostorgius paulo 
antec dixit, univeisos wilites infensos fuisse Rulino. 


induere conantur? omnino ἀστρολόγοι scribenduin 
hie mihi videtur, non στρατολόγοι, Ástrolugi euim 
seu Mathematici Rufino imperium  przedixerant. 
Occisus est autem Rultinus eo ipso die, quo Ástro- 
logi illum imperatorem (ore pronuntiaverant. 

(78) Εἰς τοῦτο zepiéxoyrev. Melius, ni fallor, 
scriberetur προέχοψεν. ln manuscripto codice Bo- 
clarti scriptum inveni παρέχοφεν. Sed Nicephorus 
emendationem nostram confirmat : προέδθη enim 
posuit ; quod idem est ac προέχοψε. 

(79) Kal τὴν τοῦ xparzocitov τικὴν ἁγαέάς. 
Addenda videtur przepositio hoc modo, xal ἐς την 
τοῦ πραιποσίτου, etc. 

(19) Φῦναι. Ἑ. φῦσαι. Eptr. 

(80) Socr. lib. vi, cap. 1. Soz. lib. viu, cap. 1. 

(81) So». lib. 1x. cap. 4. 
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—- Eutropius, ut ait Philostorgius, Czesario qui post 
Rufinum praefecturam praetorii administrabat, nan- 
davit, ut. Eunomium ex agro Dacoroeno Tyana 
vransferret, a monachis qui illic erant servandum. 
Invidens quippe Eunornii gloriz, ne cadaver qui- 
dem ejus commune cum magistro sepulcrum sortiri 
permisit, idque licet plurimi id enixe flagitassent, 
Sed et libros ejusdem Eunomii, publicis edictis 
jussit abeleri. 

6. Arcadii imp. uxor. Eutropius capite plexus. — 
Arcadius imperator, post patris obitum, filiam Bau- 
tonis duxit uxorem. Erat autem Bauto natione bar- 
barus, et magisterio militum in Occidentis partibus 
perfunctus fuerat. Porro mulier longe a viri desi- 


PHILOSTORCGII 
5. Eunomii corpus sepulcro motum , librique usti. A 
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&', Ότι, φησὶν, Εὐτρόπιος προστάττει Καισαρίῳ 
τὴν ᾿Ῥουφίνου διαδεξαµένῳ ἀρχὴν, Εὐνόμιον ἐχ τῶν 
Δακοροηνῶν ἐπὶ Τύανα µεταστῆσαι, ὑπὸ τῶν ἑἐχεῖ 
μοναφτῶν τηρησόμενον. Ἑασχαίνων γὰρ αὐτῷ τοῦ 
Χλέους, οὐδὲ τὸν νεκρὺν αὐτοῦ ταφῆς τυχεῖν τῆς µε-ὰ 
τοῦ διδασχάλου σννεχώρει, xalcot πολλὰ πολλῶν δεη- 
θέντων’ ἀλλὰ χαὶ τὰς βίθλους αὐτοῦ δηµοσίοις 
γράμµασιν ἀφανίσεσθαι διετάξατο (a). | 


c'. "Oct, φησὶν, ᾿Αρχάδιος ὁ βασιλεὺς, μετὰ θάνα- 
τον τοῦ πατρὺὸς, θυγατέρα Βαύδωνος ἄγεται γυναῖχα * 
ὁ δὲ βάρθαρος μὲν ἣν τὸ γένος, στρατηγίᾳ δὲ χατὰ 
τὴν ἑσπερίαν διαπρέφας. Τὸ δὲ γύναιον οὐ κατὰ cir 
τοῦ ἀνδρὺς διέχειτο νωθείαν, ἁλλ᾽ ἑνην αὐτῃ τοῦ 


dia ae socordia distabat; inerat enim οἱ nonnihil B βαρδαρικοῦ θράσους οὐχ ὀλίγον. Αὕτη δὲ θυγατέρας 


μαι ραγίοο audacia. Susceperat jam ex ea Arcadius 
lilias duas, Pulcheriam et Arcadiam ; postmodum 
vero Marinam quoque et Theodosium filium ex ea 
sustulit. Tunc igitur cum duorum tantum liberorum 
pareus esset, ab Eutropio contume]ia affecta, mi- 
natus enim ei fuerat Eutropius, se palatio eam pro- 
pediem ejecturum esse, liberos suos ambabus ulnis 
complexa, sicut erat, ad maritum accessit, et la- 
mentans simul ac liberoa przetendens, lacrymarum 
imbrem profudit. Alia item adjecit, quze mulieres 
irata muliebri arte facere solent, quibus mariti 
animum ad miserationem vehementius concitent. 
Tum vero Arcadius, et miseratione infantium com- 
uiotus est, qui naturali quodam impulsu una cum 


atre ejulabant, et ira exarsit. Ας tum demum Ar- 6 


cadius, ira eum inflammante et verborum vigorem 
vi suggerente, imperator apparuit. (82) Statim igitur 
Eutropium omni dignitate exuit, opesque ei ademit, 
et in. Cyprum insulam eum relegavit. Nec multo 
post, cum nonnulli eum accusassent, quod consul 
faetus ornamentis jis usus esset, quibus nemini 
prater imperatorem uti licebat, ex Cypro revocatus 


fin τῷ ᾿Αρχαδίῳ δύο, Πουλχερίαν xai 'Apxabíav 
ἐγείνατο * ὕστεραν δὲ xaX Mapivav, χαὶ υἱὸν ἑπέτεχε 
θεοδόσιον. Τότε ó' οὖν τῶν δύο παίδων µήτηρ οὖσα, 
παρὰ Εὐτροπίου περιυθρισθεῖσα, ὡς καὶ ἀπειλὴν 
αὐτῇ ἐπενεγχεῖν, τῶν βασιλείων θᾶττον ἁποπέμ- 
Ψασθαι * ὡς εἴχεν, ἀγχαλισαμένη τὰ παιδία διὰ χειρὺὸς 
ἑχατέρας, προσέρχεται τῷ ἀνδρί ' xal χωχύουσά τε 
ἅμα, χαὶ τὰ βρέφη προτειγοµένη, δαχρύων φίει 
λιθάδας, xai τἆλλα ἐποίει ὅσα γννὴ φλεγμαίνουσα, 
γνναιχείᾳ τέχνῃ πρὸς τὸ παθητικώτερον ἐφελχύσαιτο 
τὸν ἄνδρα. To δὲ ᾿Αρχαδίῳ οἴχτός τε τῶν παΐδων᾽ 
εἰσῄει, &x τῆς πρὸς τὴν μητέρα συµπαθείας Bpauxa- 
νοµένων (83), χαὶ ὀργὴ ἀνήφθη. Καὶ δῇ τότε τοῖς τε 
θυμοῖς xai τῇ δι αὐτῶν ἐμδριθείᾳ τῶν λόγων ὁ 
Αρχάδιας βασιλεὺς ἦν. "00sv αὐτίκα τὸν Εὐτρόπιον 
τιμῆς τε ἁπάσης περιδύει, χαὶ τὸν πλοῦτον ἀφαιραῖται, 
καὶ εἰς Κύπρον τὴν νῆσον φυγαδεύει. Μετ οὐ πολὺ 
δέ τινων ἀπενεγχάντων xav' αὐτοῦ γραφὴν, ὡς ὁπ- 
όταν ὕπατος ἐγεγόνει, βοσχήµασιν ἀπεχρήσατο (84), 
ofc οὐδενὶ τῶν ἄλλων ἑξῆν, μὴ ὅτι γε µόνῳ βασιλεῖ, 
μετάπεμπτος ἀπὸ Κύπρου Υίνεται. Καὶ συνεδρίου 
κατὰ τὸ καλούμενον Παντέχιον (85) καθεσθέντος * 


VALESII ANNOTATIONES. 


(82) Socr. lib. νι, cap. 5; Soz. lib. vin, cap. 7, 

(83) Βραὐκανομένων. In. manuscripto codice Sa- 
muelis Bocharti legitur βρανχανοµένων cum diph- 
thongo. Et ad marginem ascriptum est eadein manu, 
ἴσως χρανγαζοµένων. Sed nihil opus est hac emen- 
datione, cum βρανκανοµένων Grzca vox sit, ut te- 
satur. Hesychius his verbis : Βραυχανᾶσθαι, ἐπὶ 
τῶν Χλαιόντων παιδίων λέγεται, ὡς µίµημα φωνῖς. 

(84) Βοσχήμασι» ἀπεχρήσατο. Longe melius iu 
codice Samuelis Bocliarti scribitur χοσμήμασιγ. 
Quam scripturam confirmat. Nicephorus in cap. 4, 
Hbri xiu, ubi hunc Philostorgii locun ita expressit : 
Κόσμοις παρ) ἀξίαν &ypfjaato, οὓς µόνῳ ἔξεστι βασι- 
^st ἀμφιέννυσθαι. Purpuram igitur. intelligo, qua 
Eutropius Kalendis Januarii, dum consul procede- 


ret, usus fuerat. 

(85) Κατὰ τὸ xaJAovpgeror Ilartvylor. Hectius 
in codice Bochartüi scriptum est Παντίχιον, et ad 
marginem adnotatum eadem manu : vel Πανίχιον. 
Nam prior quidem scriptura erat cum τ; sed postea 
medium inter ^ et ι insertum. est longiusculum. Ex 


p (uo conjicere licet, scriptum fuisse in hoc codice 


Παντείχιον cum diphthongo, quemadinodum scri- 
bitur apud Sozomenum in libro vi, cap. 21. Dicta 
est aulem ea statio Pantichium, eo quo4 nihil aliud 
haberet quam murum. ÀÁb eadem causa Panormus 
olim nomiuata est, urbs Sicilix. Caterum noa 
assentior Gothofredo, qui συνέδριον lioc luco inter- 
pretatur consistorium. Atqui συνέδριον nunquam 
consistorium significat, nisi aliquid amplius addi- 


VARIORUM, 


(a) Τὰς βἰδ.ῖους αὐτοῦ δηµοσίοις Ἰράμμασιν 
ἀφανίζεσθαι διετάξατο. Ἠοο ipsum constitutione 
*ua Arcadius ad Eutychianum Cusarii successorem 
missa anno Chr. 598 sancivit, lib. xxxiv, cod. 
Theod. De hereticis. Codices sane eorum ( Euno- 
mianorum , etc.) scelerum. omnium doctrinam. ac 
maleriam continentes summa sagacitate moz quaeri 


ac prodi exeria auctoritate mandamus, sub aspecti- 
bus eorum judicantium incendio moz cremandos. b. 
quibus si quis forte uliquid qualibet occasione vel 
(raude occultasse nec prodidisse convincetur, scia: se 
telut noziorum codicum et maleficii crimine conscri- 
ptorum occultatorem capite. esse plectendum. 
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(Aüpna:xvó; 0 ὁ ὕπαρχος χαὶ ἕτεροι τῶν iv ταῖς A est. Cumque judices in Pantichio consedisseut , 


ἀρχαῖς ἐπιφανῶν ἀρχόντων διεσχόπουν τὰ xatnyo- 
ρούμενα), αἰτίαις ὁ Εὐτρόπιος ἁλοὺς τὴν κχεφαλὴν 
ἀφαιρεῖται. "AX ὁ μὲν Φιλοστόργιος ταῦτα περὶ Eo- 
τροπίου λέχει. Ἕτεροι δὲ ἄλλας αἰτίας, xal τοῦ 
παραλυθηναι τῆς ἀρχῆς, xal τῆς ὑπερορίας, xat δὴ 
χαὶ τοῦ θανάτου ἀνιστοροῦσιν. 


$. "Oct, qnot, xal τοὺς ἐπ ἐμὲ γεγενηµένους 
χρόνους τοσαύτη φθορὰ Ὑέγονεν ἀνθρώπων, ὅσην 
οὐδεὶς χρόνος ἐξ αἰῶνος ἔγνω ᾽ xal ταύτην ἄρα xai 
τὸν ξιφίαν σηµαίνειν ἁστέρα. Οὐ γὰρ µόνον τὸ μά- 
χιµον, ὥσπερ πάλαι χατὰ τοὺς ἔμπροσθεν πολέμους, 
ἀπανηλώθη, 020' kv µέρει γῆς τὰ πάθη συνέστη’ 
ἀλλὰ πάντα μὲν διεφθείρετο γένη, πᾶσα δ' ἁπόλωλεν 
ἡ Εὐρώπη, xal τῆς Ασίας οὐχ ὀλίγη μοῖρα συνδι- 
εφθάρη. ᾽Αλλὰ καὶ τῆς Λιδύης ἡ πολλὴ, xat µάλιστά 
Y£ ὅση Ῥωμαίοις ὑποτελεῖ, Βαρθαρικὴ μὲν γὰρ τὸ 
τῆς φθορᾶς πλΏθος εἰργάζετο µάχαιρα" λιμὸς δὲ xal 
λοιμὸς, xaX θηρίων ἁἀγρίων ἀγέλαι συνεπετἰθεντο. 
Σεισμοί τε ἐξαίσιοι, πόλεις χαὶ οἰχίας ἀνασπῶντες 
ix βάθρων, εἰς τὸ ἀφυχτότατον τὸν ὄλεθρον ἑναφίε- 
σαν. Καὶ χάσµατα δὲ γῆς ἐνιαχόθ: τοῖς οἰκήτορσιν 
ὑποῤῥηγνυμένης τάφος ἣν αὑτοσχέδιος ' ἐπιχλυσμοί 
τε τῶν ἐξ ἀέρος ὑδάτων, xal κατ ἄλλους αὐχμοὶ 
φλογώδεις, πρηστΏρές τε ἔστιν ofq ἑμθαλλόμενοι, 
ποιχίλον τε τὸ δεινὸν ἑποίουν xoi ἀφόρητον. Καὶ δῆ 
καὶ χάλαζα µείζων f] κατὰ χερµάδα πολλαχοῦ γῆς 

τεφέρετο" ἄχρι γὰρ καὶ ὀκτὼ τῶν λεγομένων 
λιτρῶν ἔλχουσα βάρος ὤφθη κατασχήψασα. Χιόνος 
δὲ πλῆθος xal χρυμῶν ὑπερθολαὶ, οὓς ἄλλη πληγὴ 
οὗ προανήρπασε, τούτους χαταλαμθάνουσαι τοῦ βίου 
ἐςήλαυνον, καὶ σαφῶς τὴν θείαν ἀνεχήρυττον ἀγανά-- 
κ;ησιν.Οὖ χαθ᾽ Exaczoy ἐπεξελθεῖν (86), ὑπὲρ πᾶσαν 
ἀνθρωπίντν ἂν εἴη δύναμιν. 


η’. "Oz; τῶν Οὕννων, φησὶν, οἱ μὲν, τῆς ἑντὸς 
Ἴστρου Σχυθίας τὴν πολλῆν χειρωσάμενοι χαὶ δια- 
φθεέραντες πρότερον, ἔπειτα παγέντα τὸν ποταμὸν 
διαθάντες, ἀθρόως εἰς «tv Ῥώμην εἰσβλασαν ' xai 
χατὰ πᾶσαν ἀναχθέντες τὸν Opáxnv, ὅλην τὴν Εὖ- 
ρώπην ἑλιῖσαντο. Οἱ δὲ πρὸς ἥλιον ἀνίσχοντα., «bv 
Τάναϊν ποταμὸν διαθάντες, καὶ τῇ ἑῴᾳ ἐπεισρυέντες, 
δι Αρμενίας μεγάλης εἰς την χαλουμένην Μελιτινὴν 
χατεῤῥάγησαν. "Ex ταύτης δὲ Εὐφρατησίαν τε ἑπ- 
έθεσαν (81), καὶ µέχρι τῆς χοἰλης Συρίας Ἰλασαν, 
xaX την Κιλιχίαν χαταδραµόντες φόνον ἀνθρώπων 


Aurelianus vero proxfectus pr:etorio, et alii qui 
praecipuos magistratus gerebant, ad exercendam 
qu:estionem constituti essent , Eutropius convictus 
criminis cujus accusabatur, capite peenas dedit. Et 
Philostorgius quidem de Eutropio ista scribit. Alii 
vero alias causas referunt, ob quas Eutropius di- 
gnitate nudatus ac relegatus, et postremo capite 
multatus est. 

7. Calamitates publice. — Ait Philostorgius, sua 
adhuc state tantam hominum luem exstitisse, 
quanta nunquam superiori memoria exstiterat. 
Atque hoc ait portendisse stellam quz instar gladii 
apparuerat. Neque enim militares copi: tantum, 
ut superioribus bellis, consumptx sunt, neque in 
parte aliqua orbis terrarum calamitates. subsiite- 
TUnt; verum cujuscunque conditionis homines in- 
terierunt, et tum universa Europa, tum Asiz non 
minima pars funditus perii; Africze preterea magna 
pars, ac precipue ea quz? Romanis parebat. Nam 
et harbarieus ensis maximam hominum multitu- 
dinem delevit ; et pestilentia ac fames, et agrestium 
ferarum greges simul incubuerunt. Ad hzc terrz- 
motus gravissimi, urbes ac domos 4 fundamentis 
ipsis evertentes, in exitium inevitabile projecerunt. 
lliatus quoque terr;:e in. quibusdam locis ruptz ac 
dehiscentis, subitaneum sepulcrum incolis przebuit. 
Aquarum item e celo cadentium diluvia quibusdam 
in locis: alibi vero siccitates flamme:e, οἱ ignis 
turbines ccelitus immissi, multiplicem atque into» 
lerabilem intulerunt. calamitatem. ὃς et grando, 
lopide manum implente major, multis in locis de- 
cidit; deprehensa enim est alicubi, qu: octo libra- 
rum, ut vocaut, pondus zquaret. Nivium praterea 
vis et frigoris immanitas, eos quos alia calamitas 


non przripuerat, corripiens, vita privavit, Dei in- 


dignationem manifeste denuntians. Verum singula 
commemorare, humanis viribus majus videtur. 

8. Barbarorum motus. Tribigildus. Gaina. Fravita. 
— (88) Hunni qui Scythiam qua trans Istrum sita est 
occupaverant prius ac devastarant, postea, amnem 
gelu constrictum trajicientes, in Romauoruim ditio- 
nem irruperunt ; οἱ per universam Thraciam diffusi, 
totam Europam depopulati sunt. Hunni autem 


D orientales, trajecto amne Tanai, in Orientis pro. 


vincias effusi, per majorem Armeniam in regionem 
quz? Melitine dicitur, irruerunt. Exinde Euphraten- 
sem aggressi, ad Coelesyriam usque penetrarunt, 
et percursa Cilicia, iucredibilem bominum cadem 


VALESII ANNOTATIONES: 


deris. Sic in Hesychii Lexico legitur χονσιστόριον, 
θεῖον συνέδοιον. Consistorium porro dici non potest, 
nisi in quo princeps judicat, assidentibus judicibus 
consi-torianis, ut alibi notavi. 

(86) Οὗ καο ἕκαστον ὑπεξε-θεῖν. Scribendum 
pulo, ὧν τὸ καθ) ἔχαστον ἐπεξελθεῖν. Quam lectio- 
nem confirmat Nicephorus in cap. 36, lihri xit, ubi 
hunc Philostorgii locum ita expressit : Περὶ ὧν xa0' 
ἔχαστον ἐπεξελθεῖν, ὑπὲρ πᾶσαν ἀνθρωπίνην ἂν sin 


” 


ἐύναμιν. Potest etiam scribi, & καθ) ἕκα στου ἔπεςελ- 


θεῖν, etc. In ms. codice Bocharti χαθέχαστον scribi- 
tur una voce, non male. 

(87) Εὑφρατησίαν τε ἐπέθεσαν. Scribendum est 
procu! dubio Εὐφρατησίᾳ, quemadmodum in ms, 
exemplari Sainuelis Bocharti ad marginem  emen- 
datum inveni. De hac Hunnorum irruptione. iu 
orientales provincias imperii Ronani, preter seri- 
ptores a Gothofredo laudatos, loquitur ctiam Hiero- 
nynmus in Epitophio Fabiolz. 

(88) Soz. lih. vim, cap. 1. 
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perpetrarunt. Mazices praierea et Ausoriani, qui A εἰργάσαντο ἀνιστόρητον. O3 µόνον δὲ, ἀλλὰ xaX Má- 


Inter Africam ac Libyam sedes habent. ab orientali 
quidem ipsorum plaga Libyam devastarunt, et 
4Egypti haud exiguam partem simul oppresserunt. 
Ab occidentali autem plaga Afros aggressi, simili 
clade affecerunt. (89) Prater hos omues barbaros, 
Tribigildus quoque, vir natione Scytlia, ex iis qui 
nunc Gotlii nominantur; horum enim Scytharum 
gentes sunt numero plurima ac discrepantes : liic 
iritur cum barbarorum copias circa se haberet, et 
Nacolia in Phrygia resideret, comitis dignitate de- 
coratus, ex amico repente hostis Romanorum eflti- 
citur. Et ab ipsa exorsus Nacolia, plurimas Phrygize 
urbes occupavit, magnamque hominum stragem 
fecit. Contra hunc missus Gaina magister militum, 
ipse quoque natione barbarus, victoriam prodidit, 
cuim et ipse paria adversus Romanos moliretur. 
Exivde Tribigildus, quasi Gainam fugiens, in Pisi- 
diam ac Pamphyliam invasit, easque depopulatus 
est; dein variis locorum difficultatibus et Isauricis 
proeliis attritus, tandem in Hellespontum evasit. 
Uude cum in Thraciam trajecisset, non multo post 
exstinctus est. Át Gaina post proditionem cum ma- 
gistri militum dignitate reversus Constantinopolim, 
eam occupare conatus est. Verum coelestis quidam 
exercitus, conspectus ab iis qui rem exsecutioni 
mandare aggressi erant, cum eos perterruisset, 
urbem quidem expugnationis periculo liberavit ; 
illos vero depreliensos, hominum vindicLze tradidit. 
lugens itaque eorum czdes perpetrata est. Gaina 
vero tanto metu perculsus fuit, ut statim nocte 
superveniente, cum iis quos colligere potuit, por- 
tarum custodes vi facta perrumpens, ex urbe 
egressus sil. Quoniam vero Thiracia penitus vastata 
erül, ac neque necessariorum quidquam praebere, 
neque aliam depradationem sustinere jam poterat, 
Gaina in Chersonesum trajecit, ratibus inde in 
Asiam transfretare cogitans. Quod quidem ejus 
consilium cum imperator didicisset, missus est 
contra illun Fravita magister militie , Gothus 
quidem natione, sed religione paganus, fidus autem 
Romanis, et. rei wilitaris peritissimus, Hic igitur, 
dum Gaina exercitum suum in oppositam conti- 
nentem ratibus trajiceret, navibus armatis iu eas 


διχες χαὶ Αὐξωριανοὶ (µεταξὺ δὲ Λιθύης xaX " Agpuy 

οὗτοι νέµονται), κατὰ μὲν τὸ ἑωθινὸν αὐτῶν κλίμα 

tt» Λιθύην ἐξηρήμωσαν, χαὶ τῖς Αἰγύπτου μοῖραν 

05x ἑλαχίστην συνδιώλεσαν, "Αφροις τε ἐμθαλόντε: 

χατὰ δυόµενον f): τὰ παραπλήσια ἕδρασαν. Αλ 

ἐπὶ τούτοις πᾶσι xal Τριγιθίλδος, &àvhp Σχύθης μὲν 
γένος, τῶν νῦν ἐπικαλουμένων Γότθων * πλεῖστα vào 
xai διάφορα τούτων ἐστὶ Σκυθῶν γένη» οὗτος δὴ 
δύναμιν βαρθαρικὴν ἔχων, xaX τῆς Φρυγίας ἓν τῇ 
Ναχωλείᾳ χαθεξόμενος, χαὶ χόµττος ἔχων τιμὴν, ix 
φιλίας εἰς ἔχθραν Ῥωμαίων ἀποῤῥαγείς, Ἆπ΄ αὐτῆς 
Νακωλείας ἀρξάμενος, πλείστας τε πόλεις τῆς 9pu- 
(la; εἷλε, xal πολὺν φόνον ἀνθρώπων εἰργάπατο. 
Ἐφ' ὃν Γαϊνᾶς ὁ στρατηγὸς ἐχπεμφθεὶς, βάρθαρο; 
& οὖν καὶ αὐτὸς, προὔδωχε τὴν νίχην, τὰ ioa xal 
αὐτὸς Ῥωμαίοις ὁρᾶσαι διανοούμενος. Ἐχεῖθεν ὁ 
Τριγιθίλδος, ὡς δῆθεν τὸν Γαϊνᾶν διαφυγὼν, τήν τε 
Πισιδίαν xa τὴν Παμφυλίαν ἐπιὼν χατελυμῆνατο" 
εἶτα πολλαῖς xai αὐτὸς πρότερον δυσχωρίαις τε χαὶ 
Ἰσανριχαῖς µάχαις περιθραυσθεὶς τὴν ἰσχὺν ἃ πὶ tbv 
Ἑλλήσποντον διασώζεται’ xal περαιωθεὶς bmi τὴν 
θράχην οὐ μετὰ πολὺ διαφθείρεται. Γαϊνᾶς δὲ μετὰ 
τὴν προδοσίαν, àv τῷ τοῦ στρατηγοῦ σχηµατι πρὸς 
τὴν Κωνσταντινούπολιν ἐπανελθὼν, εἰς µελέτην Ἶχε 


- ταύτην παραστήσασθαι. Οὐρανία δέ τις ἔνοπλος Em- 


φανεῖσα δύναμις, χοὶ τοὺς ἐπιθαλεῖν ὁρμπθέντας τῇ 
πράξει δειματώσασα, τὴν μὲν πόλιν τῆς ἁλώσεως ῥύε- 
ται, ἐχείνους δὲ φωραθέντας ταῖς ἀνθρωσίναις δίχαις 
ἑχδίδωσι, καὶ φόνος αὐτῶν ἑῤῥύη πολύς. Ὁ δὲ Γαἴνᾶς 


' εἰς τοσοῦτον χατέστη δέους, ὡς αὑτίχα νυχτὸς ἐπ- 


εχούσης, μεθ) ὅσων ἠδύνατο τοὺς ἐπὶ τῶν πυλῶν βα- 
σάµενος, ἐδελαύνει τῆς πόλεως. Ἐπεὶ ὃξ ἡ Θράχη 
ἑξηρήμωτο, xai οὔτε παρέχειν τι τῶν ἐπιτηδεέων fv 
δυνατὴ, οὔτε φθορὰν ἄλλην ἐνεγχεῖν, ἐπὶ Χεῤῥόντσον 
ὁ Γαϊνᾶς στέλλεται, σχεδίαις διανοούμενος ἐπὶ thy 
"Aclav διαπεραιοῦσθαι. Διαγνωσθείσης δὲ τῷ βασι- 
Ast τῆς αὐτοῦ διανοίσς, πέμπεται στρατηγὸς κατ αὐ- 
τοῦ Φραυῖτας, Γότθος μὲν τὸ γένος, Έλλην δὲ τὴν 
δόξαν, πιστὸς δ οὖν Ῥωμαίοις, καὶ τὰ πολέµια xpá- 
τιστος. Οὗτος, àv ip Γαϊνᾶς προέπεµπε τὸν ὑπ) αὑτῷ 
στρατὸν ταῖς σχεδίαις διαπεραιοῦσθαι, νηΐῖτη στόλψ 
συµπλέχεται ταύταις, xat ἐχ τοῦ ῥάστου πάντας τοὺς 
συμπλέοντας ταῖς σχεδίαις διαφθείρει. "EZ οὗ l'aivd; 


invectus, levi negotio cunctos qui illis vehebantur p) τὰ καθ) ἑαυτὸν ἀπογνοὺς, εἰς τὰ τῆς θράχης ἀνω- 


confecit. Quare Gaina nullam sibi spem relictam 
videns, in superiora Thracie loca aufugit. Nec 
multo post. llunui quidam impetu facto eum inter- 
fecerunt, caputque ejus sale conditum Constaunti- 
nopolim perlatum est. Praeter has calamitates, 
Isaurorum geus varias clades intulit Romanis. Nam 
ad solis quidem ortum Ciliciam percursarunt, et 
finitiinam Syriam, non eam aolum quz Cole dici- 


τέρω φεύγει, χαΐ τινες τῶν Οὕννων οὗ 10002 διαῤ- 
ῥυέντος χρόνου ἐπελθόντες αὐτὸν ἀναιροῦσι. xa f) 
κἐφαλὴ ταριχευθεῖσα εἰς Κωνσταντινούπολιν ἐχομί - 
σθη. Χωρὶς δὲ τῶν εἰρημένων χακῶν xal τὸ Ἰσαύρων 
γένος παντοδαποὺς ἐπήνεγχεν ὀλέθρους. Πρὸς μὲν 
γὰρ fov ἀνίσχοντα τὴν τε Μιλιχίαν κατέδραµον, 
xai τὴν ὅμορον Xuplav, οὐ τὴν κοίλην µόνον, ἀλλὰ 
καὶ «nv ἄλλην µέχρ: Περσῶν αὑτῶν ἀφικομένην (90). 


VALESII ANNOTATIONES. 


(89) Soz. lib. vit, cap. 4. 

(90) Μέχρι Περσῶν αὐτῶν dgixogérny. Non du- 
bito quin scribendum sit, ἀφικόμενοι, supple fsauri. 
Certe in ms. codice quo usus est Bochartus, scrip- 


tum erat ἀφικόμε, accentu in antepenuliima , ct 
supra ultimam litteram apponitur η, qua neta in- 
dicare milii videtur syllabam νου, 
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Kac δὲ Ἰάπυγα ἄνεμον χαὶ (91) θρασκίαν, Παμ- A tur, sed et eam quie ad Persas usque pertíagit. Ad 


φυλίαν τε ἐπῆλθον, xat Λυχίους διέφθειρον * Κύπρον 
τε thv νῆσον χκαταστρεφάµενοι’ Λυχκάονάς τε xal 
Πισίδας ἠχμαλώτισαν. Καὶ Καππαδόχας τὸ πλεΐστον 
ἀνχστήσαντες (92*, ἄχρι χαὶ ἐπὶ τὸν πόντον διεχιν- 
ὅ-νευσαν * xai τῶν ἄλλων βαρβάρων τὰ χείριστα τοὺς 
ἁλισχομένους οὗτοι διέθεντο. 


EK ΤΗΣ ΔΟΔΕΚΑΤΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ. 


α.. Ὅτι Φιλοστόργιος, xa ἐν ἄλλοις πολλοῖς Στε- 
Ἀέχωνος χατατρέχων , χαὶ τυραννίδος ἔνοχον γράφει. 
Καὶ ὡς ᾽υλύμπιός τις τῶν µαγίστρων, φερόµενον 
κατὰ τοῦ βασιλέως Ev τῷ παλατίῳ τὸ ξίφος ἀντιλαδὼν 
τῇ χειρὶ, ἑαυτὸν μὲν ἐλυμήνατο, τὸν βασιλέα δὲ δι- 
έσωσε, xat συνεργὸς αὑτῷ κατέστη πρὸς τὴν ἀναίρξ- 
σιν Στελίχωνος, χατὰ τὴν Ῥάθενναν διατρίδοντος. 
Ἅλλλοι δὲ οὐχ Ὀλύμπιον, ἁλλ᾽ ΟὈλυμπιόδωρόν φασιν’ 
οὐδ' ἐπαμῦναι τῷ βασιλεῖ, ἀλλ' ἐπιθουλεῦσαι τῷ 
εὐεργέτη Στελίχωνι, xa εἰς τυραννίδα συχοφαντῆ- 
σαι αὑτόν. Καὶ οὐδὲ μάγιστρον τηνικαῦτα εἶναι, 
ἀλλ᾽ ὕστερον, μετὰ τὸν ἄδικον τοῦ Στελίχωνος φόνον, 
ἔπαθλον τὴν ἀξίαν λαδεῖν. ᾽Αλλ᾽ οὐκ εἰς μακρὰν καὶ 
αὐτὸν ῥοπάλοις ἀναιρεθέντα τῆς µιαιφονίας την δί- 
χην ἀποτῖσαι τῷ Στελίχωνι. 


lapygem autem οἱ Thrasciam ventos, Pamphyliam 
invaserunt, et Lyciam populati sunt. Cyprum quo- 
que insulam vastarunt; Lycaonas item ac Pisidas 
in servitutem  abduxerunt. Cumque Cappadocas 
sedibus suis expulissent et captivos egissent, ad 
Pontum usque "progressi sunt, et atrocius quat 
reliqui barbari in captivos s:evierunt. 
EX LIBRO DUODECIMO HISTORLE. 


1. Siilichonis cedes. — Philosturgius cum ob alia 
multa Stilichonem graviter perstringit, tum affectate 
tyrannidis reum fuisse scribit. Refert etiam quo- 
modo Olympius quidam magister, gladium qui ad- 
versus imperatorem strictus erat in palatio. mauu 


p δια corripiens, seipsum quidem lzxserit, imperato- 


rem vero servarit, eique ad occidendum Stilichonem 
qui tunc Ravenn: morabatur, operam ac ministe- 
rium suum commodaverit. Alii huac non Olym- 
pium, sed Olympiodorum nominant; nec impera- 
tori suppetias eum tulisse dicunt, sed Stilichoni bene 
de se merito insidias struxisse, eumque affectatae 
tyrannidis falso accusasse. Nec magistrum eo tem- 
pore adhuc fuisse scribunt, sed post injustam Siili- 
chonis cadem, eam dignitatem przmii loco acce- 


pisse. Eumdem tamen haud multo post fustibus interfectum , nefarie caedis ponas pependissce Stili- 


choni. 
β’. "Ott χατὰ τοὺς προειρηµένους χρόνους ᾿Αλά- 
ρ:χος Γότθος τὸ Ὑένος, περὶ τὰ τῆς θράχης ἄνω 


4. Alaricus in Romanum orbem irrumpit. — lis- 
dem temporibus Alaricus, natione Gothus, circa 


µέρη δύναμιν ἀθροίσας, ἐπηλθε τῇ Ἑλλάδι, καὶ τὰς (, superiores Thracie partes collecto exercitu, in 


Αθήνας εἷλε, χαὶ Μακεδόνας χαὶ τοὺς προσεχεῖς 
Δαλμάτας ἑληϊῖσατο. Ἐπῆλθε δὲ xai τὴν Ἰλλυρίδα, 
xa τὰς "Άλπεις διαθὰς ταῖς Ἰταλίαις ἑνέδαλε * Στε- 
λίχωνι δὲ, ὡς οὗτος λέγει, ζώντι µετάπεμπτος (95) 
fv. Ὃς αὑτῷ χαὶ τὰς τῶν "Αλπεων πύλας διῄνοιζε. 
Καὶ γὰρ ἐπιδουλὰς πάσας Στελίχωνα χατὰ ῥασιλέως 
παλαμᾶσθαι, xot μηδ ὅτι γαμθρὸν αὐτὸν εἶχεν (a) 
ἐπὶ θυγατρὶ δυσωπεῖσθαι, ἀλλὰ xal φάρμαχον αὑτῷ 
ἁ]ωνίας ἑγκεράσασθαι (94)* ἑλελῆθει δὲ ἄρᾳ ἑαυτὸν, 
ἐν τῷ σπουδάζειν τὸν υἱὸν Εὐχέριον ἀναχηρύξειν πα- 


Achaiam irrupit, et Athenas cepit ; Macedonas quo- 
que εἰ finitimos Dalmatas populatus est. (95) Illy- 
ricum praterea invasit, et Alpes transgressus in 
Italiam. intravit, a Stilichone qui tunc adhuc super- 
stes crat, evocatus, ut ait Philostorgius. Qui quidem 
Alpium etiam claustra ei reseravit. Omne enim 
insidiarum genus adversus imperatorem siruxisse 
ait Stilichonem, nec ob id saltem reveritum esse 
quod generum illum haberet, data illi in matri- 
monium filia ; sed potionem ei przbuisse, qua pro- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(91) Κατὰ δὲ ἅπυτα ἂν àxsi. Longe rectius in D emendavit hoc modo : Et Cappadocibus vastatis, ad 


ms. codice Samuelis Bocharti legitur hoc mo.lo : 
Κατὰ δὲ 'lároa ἄνεμον καὶ θρασχίαν. Sic etiam in 
Scoriacensi codiee scriptum fuisse testatur Holste- 
nius, qui Latinam Goihofredi interpretationem ita 
correxit : Ad [apygem autem et. Thrasciam ventum : 
hoc est, ad occasum aquinoctialem, εἰ septentrio - 
nei versus. [nde euim corus et cecias spirant. 

(92) Kul Καππαδόκας ἀναστήσαντες. ln ns. 
codice Samuelis Bocharti hic locus auctior habetur. 
Sic enim codex ille : χαὶ Καππαδόχας τὸ πλεῖστον 
ἀναστήσαντες, ete. Id. es', Et Cappadocibus magna 
ez parle in servitutem abduciis, ad Pontum vsque 
progressi sunt. ᾿Αναστήσαντες enim idem est quod 
ἀναστάτους ποιῄσαντες. Quod cum non intelligeret 
Gothofredus, bunc locum pessime interpretatus est. 
Cujus versionem Holstenius ad latus sui codicis 


Pontum usque progressi sunt : modisque pessimis, pre 
aliis barbaris captivos ipsi affixerunt. 

(95) Ζῶντι uecázepacoc. ln ms. codice Samue- 
lis Bocharti verbum additur hoc modo : µετάπεμπτος 
fjv. Quod idcirco monui, ne quis forte existimaret, 
nos ex conjectura quidquam supplevisse. 

(94) Φάρμακον» αὐτῷ ἁγωρίως ἑἐγκεράσασθαι. 
Huuc locum correxi ex manuscriptis codicibus Sco- 
riacensi οἱ Bochartiauo , in quibus ἀγονίας diserte 
scriptum habetur. Quare Holstenius iuterpretatio- 
uem Gothofredi correxit hoc modo : Sed. et veue- 
num quod prolis procreauda (acultatem exstingueret, 
potandum | exhibuisse, Melius medicamentum ver- 
tisset. 


(95) Soz. lib. viu, cap. 25, et lib. ix, cap. 4. 


VARIORUM. 


(a) "Oct γαμδρὸν αὐὑτὺν εἶχεν. Post Eadoxiam 
quippe defuuctam, duxerat Honorius priuno Mariam, 


deinde Thermaniiam, Stilichonis filias Jac. Gutlo- 
[re4. 
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é(reandz sobolis facultas adimeretur : neque illud A pavópuo, Bactda (a) , τὸν ἀπόγονον τῖς Κατὰ διαῦο- 


enimadvertit, se, dum Eucherium filium imperato- 
rem contra jus fasque renuntiare studeret, nepotein 
cui successionis jure imperium debebatur, ante ad- 
ultuim florem succidere ac perdere. Porro Siiliclio- 
uem adeo manifeste ac sine ullo metu tyrannidem 
quibus przeter ipsius effigiem uihil deerat. 

3. Barbari Romam petunt. — Eucherius. Alaricus. 
Attalus. Alaricus obit, lnteríecto Stilichone, barbari 
qui una cum illo eraut, assumpto ejus filio statim 
abscesserunt. Cumque. Romam appropinquassent, 
liuic quidem permiserunt ut in templum quoddam 
quod jure asyli fruebatur, confugeret. lpsi vero 
cuncta quie circa. urbem. erant. vastarunt, tum. ut 
Stilichonem ulciscerentur, tum quod fame pressi 
erant. Ubi vero litterze ab Honorio miss: jure asyli 
potentiores, Eucherium morte multaruut, post hac 
barbari Alarieo. juncti, eum ad expugnaudam ur- 
bem Romam incitarunt. Hic vero confestim Par- 
uim occupavit : id autem. est maximum navale ur- 
his Romi, tribus portubus constans, οἱ in parv;e 
urbis magnitudinem extensum. Illic ctiam annona 
pub'ica juxta. vet^rem consuetudinem erat recon- 
dita. Cum igitur Alaricus portum levi negotio oc- 
cupasset, urbem Romam tum annonz penuria, tum 
reliquis. machinamentis expugnavit, Et Romanis 
decerneutibus (id. enim illis Alaricus permiserat), 
Aualum. imperatorem renuntiavit, Ortus hic erat 
ex minore Asia : religione quilem paganus, digni- 
(ate vero. pradfectus urbis Roma. Post nuncupatio- 
ven iin, eratoris Attali, Alaricus. permisit deinceps 
reliquiis populi Romani, lis scilicet quos fames et 
humanorum. corporum. comestio reliquos fecerat, 


yh» xaX θεσμὸν βασιλείας προεκθερίζων zal ζημιού- 
µενος. Οὕνω δὲ κατάφωρον xai ἀδεᾶ την. τυραννίδα 
προενεγχεῖν (96) τὸν Στελίχωνα λέγει, ὡς xa wé- 
µισµα, μορφΏς λειπούστς µόνης, χόφασθαι, 


exercuisse scribit, wt eliam | numinos  percuieret, 1a 


ub annonam sibi ex portu coaveherent. Assumpto * 


deinde Attalo, magistri militum munere eidem fun- 
geuis, Ravennam adversus Honorium. cum exercitu 
proficiscitur, Inter lee. Attalus mandavit Honorio, 
Ut privatam potius vitam eligeret, et extremorum 
menibrorum abscissione totius corporis salutem 


v.l]Ozt Στελίχωνος ἀνῃρημένου, οἱ συνόντες Pipe 
6x00, τὺν ἐχείνου παῖδα λαθόντες, τὴν ταχίστην 
ὤχοντο. Καὶ τῇ ᾿Ῥώμῃ πλησιάσαντες, τὸν μὲν ἐφεῖ- 
σαν (b) si; τινα τῶν ἀσύλων ἱερὸν χαταφυγεῖν. Ol 
δὲ τὰ τῆς πόλεως πὲριξ ἑπόρθουν, τῶν μὲν τῷ Στε- 
λέχωνι τιμµωροῦντες (91), τῶν δὲ λιμῷ πιενόµενοι. 
Ἐτεὶ δὲ παρὰ ᾿ΟΟνωρίου γράμμα, χρεῖττον τῆς ἀσνυ» 
λίας γενόµενον, ἀναιρεῖ τὸν Εὐχέριον, διὰ ταῦτα συµ- 
µίξαντες οἱ βάρβαροι ᾽Αλαρίχῳ εἰς τὸν πρὸς "Po- 
µαίΐους αὐτὸν ἑξορμῶσι πόλεμον. Ὁ δὲ θᾶττον xa- 
ταλαµθάνει τὸν πόρτον ' μέγιστου δὲ οὗτος νεώριον 
Ῥώμης, λιμέσι τρισὶ περιγραφόμµενος. xoi εἰς πύ- 
λξως μικρᾶς παρατεινόµενος μέγεθος. "Ev τούτῳ δὲ 
ὁ δηµάσιος ἅπας οἵτος χατὰ παλαιὸν E00; ἔταμ.εύξτο. 
Ἑλὼν δὲ ῥᾷον τὸν πόρτον, χαὶ τῇ σιτοδξίᾳ, 3, ταῖς 
ἄλλαις μηχαναῖς (98) πολιορχίσας τὴν "Pouny κατὰ 
κράτος αἱρεῖ ' καὶ ψηφισαµένων τῶν Ρωμαίων (τοντο 
Υὰρ αὐτοῖς ᾿Αλάριχος ἑνεδίδου) "Ατταλον αὐτοῖς 
ἀναγορεύει βασιλέα. O0zo; δὲ Ίων μὲν fv τὸ vivo, 
Ἕλλην δὲ τὴν δόξαν, τῆς αὐτῆς δὲ πόλεως ἔπαρχος. 
Οὗτος δὲ λοιπὸν μετὰ τὴν ἀναγόρενσιν τὸ λείφανον 
τῶν Ῥωμαίων, ὅπερ ὁ λιμὸς αὐτὸς χαὶ fj ἄλλτλοτα- 
γία ὑπελείπετο, τροφὴν αὐτοῖς χομµίτειν ἀπὸ τοῦ 
πόρτου ἑφίησιν. Εἶτα τὸν "Άσταλον λαθὼν, καὶ στρα- 
τηγοῦ σχῆμα πληρῶν αὐτῷ, ἐπὶ τὴν 'Ῥάδενναν καθ᾽ 
Ὀνωρίου στρατεύει. Καὶ κελεύει "Αττλλος τὸν "Ovtoe 
piov, τὸν ἱδιώτην ἀνθελέσθαι βίον, xax τῶν ταῦ σώ- 
µατος ἀχρωτηριῶν τῇ περιτομῇ τὴν τοῦ ὅλων Φωττ- 
ρίαν ὠνήσασθαι. Σάρος δὲ, ὃς μετὰ Στελίχωνα τὴν 
στρατηγιχὴν ἀρχὴν (99) ᾿Ονωρίου ἃξδωχότος stys, 
συμθαλὼν Αλαρίχῳ, χκρατεῖ τῇ µάχῃ, xai τῆς Ἔα- 
θέννης ἀποδιώχει, Ὁ δὲ τὸν πόρτον χα-αλαθὼν (1-71), 


VALESII ANNOTATIONES. 


(96) Tvparrica προσεγεγκεῖν. ln codice Bo- 
clot ad. marginem. adscriptum inveni, ἴσως προ- 
ενεγχεῖν. Quis conjeetura certe non displicet. lu textu 
autem scriptum erat προενέγχειν. 

(97) Tov μὲν τῷ ΣτεΛίχωνι τιμωρούντων. lu 
manuseriptis codicibus legitur τιμωροῦντες. Quare 
non dubito quin totus locus ita restituendus sit, τὸ 

Bv τῷ Στελίχωνι τιμωροῦντες, τὸ δὲ. etc. Id est, 

um ul. Stilichonem ulciscerentur, tum quod [ame 
oppressi erant. Poiest etiam scribi : τοῦτο p£v, eic. 
τοῦτο δέ, elc. 

(98) Σιτοδείᾳ, ἢ ταῖς date μηχαναἲς. 1n ms. 
codice Samuelis Docharti , ad vocem fj tria puncta 
notata sunt; et in. margine leguntur hiec verba, 
ἴσως xal, qua corruptio τοῦ xat, in fj occurrit. fa 


Lu 


M. Aurel. Anto. libris : id est in Marci Aurelii An- 
lonini libris de vita sua. 

(99) Τη» στρατιωτικὴν ἀρχήν. Longe rectius in 
manusciipto Samuelis Bocliarti. legitur τὴν ocpa- 
τηγιχὴν ἀρχήν, id est, Magistri militum dignitatem. 
Atque ita legit Nicephorus in capite xxxv libri de- 
cimi tertii, 

(1-71) '0 δὲ τὸν πόρτον καταλαδών. Non possum 
assentiri Jacobo Gothofredo, qui portum hic intel- 
ligi censet, non urbis Rom:e, sed Ravennz, «ui 
classis vocabatur ; nam cum Philostorgius portum 
simpliciter dixerit, portum urbis Rome intelliga- 
mus necesse est: sic enim paulo ante portum urbis 
Romz absolute vocavit. Quod si portum urbis Ra- 
venn:z nunc intelligeret, procul dubio nomen urbis 


VARIORUM. 


fa) Ebzéípior. ἀνακηρύξει βασιιέα. Zosimus 
πιο ορια Stiliehonis commendans ait, eum, cum 
vrits lilii pater esset, hanc οἱ dignitatis inetam sta- 
(111556, ut ad officium tribuni notariorum provecto 
nullam aliam potestatem. tribueret, lib. v. 


(b) Τὸν μὲν ἐφεῖσαν. De hac Eucherii fuga in 
ecclesiam quamdam urbis Roma, consentit quo- 
que Zosimus lib. v. De Alarico et Attalo vid. Socr. 
lib. vu, cap. 10, Soz. lib. ix, cap. 6, 7, etc. 
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ἁιιοδύει μὲν τῆς βασιλείας τὸν "Azzahov* ol μέν A redimeret. Sarus vero, cui post Stilicl.onis necem 


φασι, μὴ εὔνουν εἶναι διαθληθέντα ^ οἱ δὲ, διότι 
απονδὰς διενοεῖτο (79) πρὸς Ονώριον θἐσθαι, x2X τὸ 
δοχοῦν ἐμποδὼν ἑστάναι, δέον ἠγεῖτο προαποσχευά- 
Ἴσασθαι. Μετὰ τοῦτο πρὸς Ῥάθενναυ ὁ ᾿Αλάριχος 
ἐπανελθὼν, xal σπονδὰς προτείνων. ὑπ) τοῦ προειρη- 
µένου διεχρούσθη Σάρου, φαμένου τὸν δίχας ὀφείλοντα 
τῶν τολμηθέντων, μὴ ἂν ἅτιον (Τὸ) εἶναι φίλοις σων- 
τάττεσθαι. Ἐχεῖθεν ᾽Αλάριχος ὀργισθεὶς μετὰ ἐνιαυ- 
τὸν τῆς προτέρας &rÀ τὸν πόρτον ἐφόδου, ὡς πολέμιον 
ἐπελαύνει (14) τῇ ᾿Ῥώμῃ. Καὶ τὸ ἐντεῦθεν τῆς το- 
σαύτης δόξης τὸ μέγεθος, χαὶ τὸ 175; δυνάμεως Ίε- 
ρ'ώνυμον, ἁλλόφυλον πὺρ καὶ ξίφος πολέμιονν καὶ 
αἰχμαλωσία κατεµερίζετο βάρθαρος. Ἐν ἐρειπίοις δὲ 
της πόλεως χειµένης, ᾽Αλάριχος τὰ χατὰ Καμπανίαν 
ἑλγῖζετο, χἀχεῖ νόσῳ φθείρεται. 


Hovorius magisterium rei militaris contulerat, inito 
adversus Alaricum prelio, eum superavit, οἱ 3h 
urbe Ravenna longius fugavit. Tum vero Alaricus, 
occupato portu, Attalum  iiperio exuit; sive quod 
accusatus fuerat. quasi malevolo animo esset erga 
Alaricum, sive, ut alii dicunt, eo quod Alaricus in 
mente habebat foedus cum Honorio inire, ac prius 
e medio tollendum esse ducebat eum qui impedi- 
mento esse videbatur. Post bipe Alaricus Ravennam 
reversus, cum fedus obtulisset Honorio, a. supra 
memorato Saro repulsus est, euim qui audacizx sue 
ponas dare debuisset, indignum esse alflirmante 
qui inter amicos numeraretur. ]ratus ob h:ec. Δία. 
ricus, auno post primam. irruptionem in portum 


B urbis Roue, tanquam hostis infestis signis Roinam 


versus contendit. Exinde vero tante glorise magnitudinem ac potenti:e famam exteraus iguis, et ho- 
stilis gladius, et barbariea captivitas, quasi sortito inter se diviserunt. Dum urbs Roma in ruderibus 
esset, Alaricus Campaniam deprzdatus est, atque illic morbo correptus ccecubuit. 


6. Ὁ δὲ τῆς αὐτοῦ γυναικὸς ἁδελφός (13). . . . 
Desunt hic due linea. 


βαρθαριχοῦ γὰρ γένους τοῦ Σαυροματῶν (16) χρηµα- 
τίζειν αὐτῖν, xaX συναφθΏναι τότε τῷ ὁστραχίνω γέ- 
vet (11) τὸν ἐκ aióf pou τὴν Υένεσιν ἕλκοντα. Οὗ τοῦτο 


4. Adaulfus Alarico succedit. — Constantius, Uxo- 
ris autem ejus frater Adaulfus. ei successit. Qui 
Placidiam Honorii sororem, quam Alaricus capti- 
vam ab urbe Roma secum abduxerat, sponsam ac- 
cepit ; repudiata priore uxore, quz ex Sarmatarum 
gente erat oriunda. Ac tunc demum testaceo generi 


VALESII ANNOTATIONES. 


Ravenne adjecisset. Sed et ipsa rerum gestarum 
series quax hic a Poilostorgio narrantur, satis osten- 
dit portum urbis Romz hic intelligi, non autem 


portum lavenn:ze. Alarieus. erim post. Attalum im- C 


perio exutum, Raveunam venisse dicitur : quoJ qui- 
dem conlirmant etiam Sozomenus acZosimus. Certe 
Sozomenus diserte. scribit, Alaricum pertum MHa- 
τοπ qui Classis dicitur, occupasse post exaucto- 
rationem Attali («). 

(12) Zxovóác διεγοεῖτο. Fallitur hic Gothofre- 
dus, qui hzc l'liilostorgii verba de Áitalo accepit, 
cum «6 Alarico intelligenda sint. Alaricus enim 
cum in animo laberet pacem. inire cum Honorio 
imperatore, Attalum qui huic consilio impedimen- 
tun. allatuius. videbatur, e medio tollendum esse 
statuit. Neque enim pacem unquam | initurus erat 
cum Alarico Honorius, uisi Aualo prius exauclo- 
rat». 

(12) Mf; ἀνάξιον. ln manuscripto codice Samue- 

lis. Bocharti, ad margineur ascriptum est. eadein 
manu ; lego μὴ àv ἄξιον, vel μὴ ἄξιον. Prior quidem 
emendatio placuit Luce llolstenio. Eam enim ad 
latus sui codicis apposuit. Posteriorem iamen ma- 
gis Proho. 
(14) Ὡς zxoAéjior. ἐπε.αύγει. In ms. codice Bo- 
eha:ti scribitur ὑπολέμης ἐπελαύνει τῇ "Pop. 
Forte scribendum est ὡς πολέμιος. Nec dubito quiu 
Philostorgius ita scriptum reliquerit. 

(738) 'O δὲ τῆς αὐτοῦ γυγαικὺς dó&Azóc. Post 
hzc verba in ms. quidem codice Jacobi Gotbofredi 
deeraut novem linez, ut ipse Gothofredus testatur. 
Lucas tamen Holstenius in margine sui codicis no- 
tavit, in manuscripto codice Scoriaceusi hic làcu- 
nam esse, Verum ex verbis qua proxime sequun- 
tur, salis apparet, multa hic desiderari. Certe in 


D 


manuscripto codice Samuelis Docharti vacuum spa- 
tium hic relietum est. novem linearum, perinde 
atque in codice Gothofredi. Iain. Licunam supplere 
conati sumus ex conjectura : de qua velim judi- 
cent. eruditi, 

(76) Βαρόαρικοῦ γὰρ γένους τοῦ Σαυροματῶν. 
Hiec de priore Adaulti uxore intelligenda esse ar- 
bitror, quam Adaulfus repudiavit, ut Placidiam uxo- 
rem duceret. Causa autem repudii hic affertur a 
Philostorgio, qvod ex barbara gente Sarmat zum 
oriunda esset. Porro ex hac priore conjuge Αάπιι]- 
fus liberos susceperat, quos Sigerichus postea ad 
regnum Gothorum evectus crudeliter interfecit, ut 
narrat. Olympiodorus. Non dissimulabo tamen in 
mawuscripto exemplari Bocharti scriptum esse χρη- 
µατίζειν αὐτοὺς. Quam lectionem si sequamur, nou 
de uxore Adaulfi Ίος erunt intelligenda, sed de 
ipso Adaulfo et de Gothis, quos origine Sarmatas 
fuisse scribit Philostorgius. | 

(Ti) Kal συναφθῆναι τότε τῷ ὀστρακίνῳ γένει. 
Alludit. Philostorgius ad somnium illud regis Na- 
buchodonosor, quod refertur in capite secundo 
Davielis, ubi pedes statu. illius quam in. somnis 
viderat Nabuchodonosor, partim ex testa, partim 
ex lerro. conllati fuisse dicuntur, lauc igitur pro- 
phetiam Philostorgius Ilonorii temporibus bis com- 
pletam esse dicit. Et. primo quidem, quaudo com- 
Meta fuera!, relatum erat. in superiore lacuna. 

terum. vero. adinpletam esse subdit, tunc. cum 
Adaulfus Gothorum rex Placidiam Honorii sororem 
matrimonio sibi sociavit. Jam igitur divinandum 
nobis est, quando primum completam esse hauc 
Danielis prophetiam scripserit Philostorgius. Olim 
quidem conjeceram, Philostorgium censuisse lianc 
proplietiam primuni impletam esse, tunc cum Adaul- 


VYARIORUM. 


a) Gothofredo astipulatur Pagi ad ann. Chr. 
410, n. 4, 5. Idem locus qui apud Sozomenum 
p. 575, Κλάσσεις appellatur, ut locum feliciter emen- 
davit Cluverius, J1al. Antiq. lib. 1, c. 28, ubi vulgo 


τὰς Άλπεις legitur, nul'o sensu. Classis nimirum 
est oppidum in portu Ravenne situm. ln eodem So- 
zoineni loco pro ἐξήχοντα στάδια, idem legit €ixozi 
καὶ *plz στάδικ. W. Lowih. 
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copulatum esse ait Philostorgius eum qui ex ferrea A δὲ µόνον, ἀλλὰ xal ἠνίχα πάλιν ᾿Αδαοῦὑφος γαμι- 


stirpe erat oriundus — Neque tuuc solum, sed et 
rursus tunc cum Adlaulfus matrimonii jure Placi- 
diam silii sociovit ; tuuc enim Lestacea natura con- 
juncta. est ferreze. Sed quoniam Scriptura dicit non 
diu periwansuram esse eam conjunctionem, idcirco 
Constantius qui Placidiam adamabat, hanc spem 
animo conceperat, se, si Adaulfum bello superas- 
set, Placidiai sibi sponsam accepturuim esse. Nec 
mulio post Adaulfus, cum inulta gravia facinora 
jracundia ipsum impellente perpetrasset, a quodam 
domestico suo interficitur. Exinde barbari fedus 
cum Honorio percusserunt, et Placidiam sororem 
atque Attalum imperatori Honorio tradiderunt, cum 
prius ipsi annonas ab imperatore, et partem Gallise 
ail agros excolendos accepissent. 

9. fioma iuslaurata. — Attali pena. Post hae 
autem Roma a gravissimis malis paululum respi- 
rans, incolis frequentari cepit. Et imperator cum 
eo advenisset, inanu simul οἱ lingua zedificationem 
urbis comprobavit. Cumque supra tribunal ascen- 


xal; ὁμιλίαις τῇ Πλακιδίᾳ συνείπετο (78)* τῶν v&p 
ὁστραχκίνην φύσιν (79) .. . « ’ 


Desunt hic novem linea. 


ἑλπίδας τρέφων, ὡς αὐτὸς xavaroAsufioa; Αδαοῦλ- 
φον (80-90), τὴν Πλακιδίαν νυμφεύσαιτο. Οὐ πολὺ δὲ τὸ 
μέσον, xat πολλὰ δραµατουργῄσας, ἐξ ὀργΏς Αδαοῦλ- 
qos ὑπό τινος τῶν οἰχείων ἁποσφάττεται. "Ex τούτου 
τὸ βάρδαρο» πρὸς Ονώριον σπένδεται. χαὶ τὶν οἱ- 
χείαν ἀδελοὴν, xal τὸν "Ατταλον τῷ βασιλεῖ παρα- 
τίθενται αὐτοὶ, σιτήσεσί τε δεξιωθέντες, xaX μοῖράν 
τινα τῆς τῶν Γαλατῶν χώρας εἰς γεωργίαν ἀποχλη- 
ῥρωσάμενοι. 


ε’. Μετά ταῦτα δὲ χαὶ fj "Pop τῶν πολλῶν xa- 
x&v ἀνασχοῦσα συνοικίζεται (a)* xai ὁ βασιεὺς 
αὐτῇ παραγεγονὼς, χειρὶ xaX γλώττῃ (91) τὸν συν- 
οιχισμὸν ἐπεχρότει,. Ὑπὲρ δὲ τοῦ βήματος ἀναθὰς, 
ὁ την πρὠώτην αὐτῷ βαθµίδα (92) τὸν "Ατταλον δια- 


VALESII ANNOTATIONES. 


fus Placidiam sibi despondit uxorem. Sed nunc, re 
sitentius examinata, haec conjectura non placet : 
nm sponsalia et nuptie, cum ad unam eamdeim- 
que rem spectent, pro duobus diversis unius pro- 
pheti:e complementis accipi non possunt. Aliud igi- 
tur iuquiramus necesse est. Proinde existimo Phi- 
lostorgium in priore illa lacuna scripsi-se, prophe- 
tiam Danielis primum adimpletam esse, tunc cum 
Adaulfus Gothorum rex pacem fecit cum llonorio, 
et relicta [αἱ in Gallias sc recepit. Quod quidem 


anno Christi 419, factum esse censet. Sigonius in C 


libro x1 De imperio occidentali. 

(18) Tq ΠΛακιδίᾳ συνείπετο. Scribendum vlde- 
(ur συνήπτετο, in manuscripto codice Samuelis 
Docharti ad marginem ascriptum est, ἴσως cuv mco* 
' ]u wxtu autem scriptum est συνήπετο. Porro de nu- 
phis Placidi et Adauli dissentiunt scriptores. Si- 
goius quidem scribit Adaulfum, cum in locum Ala- 
rici, rex Gothorum creatus esset, ante omnia Pla- 
cidiam sibi despondisse, anno Christi 411; deinde 
sub exitum ejusdem anni, apud forum Cornelii A4mi- 
jh civitatem nuptias cum Placidia celebrasse. In 
quo Jordanis sententiam sequitur, qui in rebus Ge- 
ticis idem scribit. Sed Olympiod»rus in libro unde- 
cimo Historie, οἱ Idatius in. Chronico, eas nuptias 
Narbone in Gallia celebratas esse tradunt, anno 
Christi quadringentesimo duodecimo. Quo quidem 
Lempore alteram Danielis prophetia imipletaimn esse 
ail lualius, qua predictum erat, filian regis austri 
sociandam esse regi aquilonis. 

(19) Tv γὰρ ὀστραχίνην φύσιν. lost hzc verba 
duas lineas desiderari in suo codice monuit Gotlio- 
f.edus. Verum iu nostris exemplaribus, Scoriacensi 
vi.lelicet et Bochartiano, desunt octo circiter vel no- 
vem linee; quas quidem ita commode suppleri 
posse existimo, τὴν Υὰρ ὀστραχίνην φύσιν εἶναι 
τὴν Ῥωμαίων ἀρχὴν, τὴν 0i ἐχ σιδήρου τὸ τῶν Γότθων 
γένος, μετὰ δὲ ταῦτα ᾿Αδαούλφου τὰς mpb; Ῥω- 
µαΐου; σπονδὰς διαλύσα»τος, Κωνστάντιος στρατηγὸς 


ἐπέμφθη χατ' αὐτοῦ ἑλπίδας τρέφων, etc. Si non 
eadem verba, hie saltei. sensus fuit Philostorgii, 
quie Latine reddita ita sonant : Testam enim Phi- 
lostorgius ait esse imperium Romanum ; ferrum οκ - 
lem esse Gothorum nationem. Post hec cum Αάακί- 
fus pacem quam cum Romanis pepigerat, violasset, 
Constantius magister. militum adversus eum missus 
est cum ezercitu : hauc spem tacite animo fovens, elc. 
Ex tis patet quantopere falsus fuerit Gothofredus, 
qui paulo ante pro ὀστραχίνῳ γένει emendavit ὀστρο- 
γοτθίνῳ. Qua emendatioue niliil fingi potest ine- 
ptius, cut testa illa, ut supra vidimus, non Gothos 
designet, sed potius Komanos, eo quod imbelles 
tunc essent atque infirini. Adde quod Grace dici 
non potest ὁὀστρογοτοθίνῳ * dicendum enim erat, 
ὁστρογοθηχῷ. 

(50-90) Κατὰπε.Ίέμιον Αδαοῦ.φον. llunclocum 
emendavi ex manuscripto codice Scoriaceusi, qui 
diserte scriptum habet χαταπολεµήσας. ln manusc, 
codice Samuelis Bocharti legitur xazà πολεµίας, et 
in margine ascriptum est eauem manu, Lego xata- 
Toe 7524. 

(91) Χειρὶ καὶ γλώστῃ. Quzri merito potest quid 
siguilicet quod ait Philostorgius, Honorium impe- 
ratorem Romam ingressum, uianu et lingua instau- 
rationem urhis coniprobasse : an per manum intel- 
ligit signum ab Honorio datum protenta manu; an 
potius constitutionem Honorii intelligit, ejus mauu 
subscriptam, qua cives Romanos ad iustauranda 


D urbis menia incitabat. 


(92) 'O τὴν πρώτην αὐτῷ βαθμίδα. Molstenius 
in suo codice notavit, pro ó forte scribendum esse 
ὡς. Et corruptissimam Gothofredi interpretationem 
restituit hoc modo : Tribunal vero consceusurus, 
primi gradus loco Attalum conscendendum supposuit. 
Ego vero articulum 5 expungendum. censeo, uipote 
superfluum. lllud quoque in llolstenii versione re- 
prehendi potest, quod verbum ἀναθδάς interpretatus 
est Tribunal conscensurus, cum t.men Greca vox 


YARIORUM. 


(a) Ἡ ᾿Ρώμη συγοιχίζεται. lta etiam Olympiodo- 
rus: Post. lomam a Gothis captam, Albinus urbis 
pra fectus, quod jam eadem ad pristinum rediret sta- 
tum, scripsit non. sufficere prxbitam populo. partem 
(sc. Irumenti. publici quod viritim populo Romano 
elistribuebatur), multitudine jam. aucta. civitute, ad- 
4uque uno die numerum initum esse civium qua- 


tuordecim millium. Albinus autem hoc anno (414) 
refectus. urbis fuit, ut liquet ex leg. ult. cod. 
heod. De naviculariis, qua anuonz? urbis Rome 

Honorius consuluit, idque occasione suorum Vicen- 

nalium. Attali supplicium et exsilium refert Prosper 

in Chronico ad ann. Chr. 418, qui nobis est 416. 
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6Caivetv ὑπετίθει (95)... . . 

Desunt hic dg linee. 
δεξιᾶς χειρὸς ἀπέτεμε τοὺς δύο ἑακτύλους, ὧν ὁ 
μὲν (94) ἀντίχειρ" 
ὁ δε λιχανὸς ἔχει τὸν χλῆσιν' χαὶ εἰς Λίπαρα τὴν 
νήσον τοῦτον φυγαδεύει (95), μηδενὸς ἄλλου χαχοῦ 
πρὸς πεῖραν καταστήσας, ἀλλὰ xol τὰς εἰς τὸν βίον 
χρεἰας παχρασχόµενος. 

c'. Κατὰ δὲ τοὺς αὐτοὺς χρόνους (a) Ἰωδιανός τε 
ἐπανέστη, εἰς φθορὰν ἀπέσδη (93). Καὶ Σεθαστιανὸς 
ἁδελφὸς αὐτοῦ τοῖς ἴσοις ἐποφθαλμήσας, τὴν ἴσην 
ἔδωχε δίχην (97). Ὁ δ' Ἡραχλειανὸς, μιμησάμενος 
τούτους, χα) πλέῳ τῷ τῆς τύχης γέλῳ (08) ἐπιδὰς, 
εὐχλεεστέραν ἔσχε τὴν καταστροφὴ», τῆς θείας ἐμ- 
φανῶς ἐπικτρυτιούσης (99). Οὐδξ ἀχόσμητον ἑᾷ 


ECCLESIASTICAE HISTORLE LIB. ΧΙ. 


A disset, ad primum ejus gradum transire ΑΗ 
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jussit. Post hie. dextra manus duos digitos οἱ ub- 
scidit, quorum alter quidem pollex, alter vero index 
vocatur; eunpsjue in insulam Liparam relegavit. 
nullo alio. supslicie eum alficiens, imo cuncta. ad 
vitam necessaria ei submiuistrans. | 


6. Jovianus, Sebastianus, Heraclianus, tyranni. — 
Per idem tempus Jovianus adversus imperatorem 
rebellavit, ac brevi oppressus est. Sebastianus quo- 
que ejus frater, cum paria affectasset, pares etiam 
poenas persolvit. Heraclianus vero horum vesaniam 
imitatus, et ad majus adhuc fortunx ludibrium eve- 
ctus, illustriorem exitum sortitus est, divina Pro- 


VALESII ANNOTATIONES. 
non futurum tenipus designet, sed przeteritim. De-. D xa ταχὺ εἰς φθορὰν ἀπέσδη. 


nique verbum διαθαίνειν simpliciter positum, signi- 
ficare non pute-t, Ad transeundum, nisi addideris 
πρὸς τό. Porro ingressus Honorii in urbem Romam, 
el triumphus iste de Attalo contigit, Ilonorio «nde- 
cimuim, et Theodosio iterum coss, anno Christi qua- 
dringentesimo decimo septimo, ut scribit. Prosper 
in Chronico. 

(93) Διαέαίνειν ἐπετίθει. Yolstenius in margine 
sui codicis annotavit, forte scribendum esse ὑπ- 
ετίθει. Quam Holstenii emendationem laudo equidem 
ac probo; se totum hunc locum longe aliter iuter - 
pretor quan ille : sic euim verto : Cumque tribunal 
conscendisset, ad primum ejus gradum transire Atta- 


lum jussit. llonorius euim cum Ποίηση ingressus: 


essel. pr:eeunte. currum ipsius Attalo, recta. in fo- 
rui contendit : ubi cum tribunal purpureis gradi- 
bus siructum — conscendisset, Αιίαίαπι ad primum 
tribunalis g adum adduci jussit. lilic duos dextra 


mainng digitos. ei jussit. abscin.li. Lego igitur : Εἰς ( 


πρώὠτην αὐτοῦ βαθµίδα τὸν "Ατταλον διαβαίνειν 
ὑπετίθςι. Nicephorus in capite tricesiino quinto li- 
bri decimi tertii, bunc. Philostorgii locum ita ex- 
pressit: "Άτταλος δὲ ὑπὸ πόδας βῆματο; προτεθέν- 
τος γεγονὼς '᾿Ονωρίαυ τοὺς δύο τῶν δαχτύλων μόνους 
ἀφαιρεῖται. Quz Nicephori verba niale Langus in- 
terpretatus est hoc ΙΜούίο: Attaius. ad. infima tri- 
bunalis subsellia positus, ubi se llonorii potestati 
permisit; postea duobus lantum. digitis εἰ amputa- 
tis, eic. Ego vero ita interpretor : Exstructo tribu- 
nali, Aualus pedibus Honorii advolutus, dwobus 
duntaxat digitis ampulatis, etc. Βαθμίδες sunt sub- 
seília, ut docel Simeon Thessaloniceusis. Prinium 
igitur subsellium Honorius Attalo. posuerat juxta 
wribunal suum. . 

(94) "üv ὁ µέν. l'ost hxc verba lineam hic de- 
esse monet Gutliofredus. Sed. Lucas. Holstenius. in 
suo codice bec ad margioem ascripsit : Ju. manu- 
scriplo Scoriacensi unum tanium vel alterum verbum 
deesse pulo, ἀντίχειρ. Tta. quoquo. iu maauscripto 
exemplari Samuets Bochartu. 

(95) Τούτους φυγαδεύει. Molstenius in. suo co- 
dice ad marginem hec notavit : 'Toocoy ex Niceplioro 
legendum apparet. De solo enim Attalo hic loquitur. 

(96) Επαγέστη, εἰς φθορὰν àzxécÓn. In mauu- 
scripto codice Samuelis Bocbarti, hic locus ad mar- 
ginem suppletur boc 1nodo : Ἐπανέστη τῷ βασιλεῖ, 


(97) Ἔδωκε δίκη». Post πο verba «ιν circiter 
voces decraut in manuscriptis. codicibus Scoria- 
censi et Bochartiano. Et in codice quidem Bocharti 
bic locug ad marginem ita suppletur : 'O à5..... µι- 

ησάμενης τούτους, etc. llolstenius vero ita supplet 
iunc locum : Ὁ δὲ Ἡρακλειανὸς μιµμησάµενος, etc. 
Quz fuit etiam conjectura Gothofreii, cui nos li- 
beuter accedimus. Ili euim tres tyranni uno eolem- 
que anno aboliti sunt, Lucio solo cousu!e, qui fuit 
annus Chri«ti 415, ut scribunt ldatius in Fasiis. et 
Prosper in Chronico. lleraclianus quidem initio ejus 
anni, consul processerat ; sed poslea hostis publi- 
cus declaratus, ejusque nomen e Fastis expunctum 
est, ul. testatur Prosper. De Heracliani tyrannide 
loquitur Hieronymus in libro tertio Adversus Pela- 
gianos. Scripsit dudum vir sancius — eloquens. epi- 
scopus Augustinus αά Marcellinum, qui postea sub 
invidia tyrannidis Heracliana, ab. hareticis innocens 
cessus esi, etc. De eodem Heracliano | intelligenda 
sunt ejusdem Hieronymi verba in epistola a. Deme- 
triadein. De servanda virginitate, ubi de Juliana Ὀν- 
metriadis maire loqu'tur : Qua de ined.o. mari fu- 
mautei viderat patriam, εἰ [ragis. εἰ salutem 
&uam suorumque commiserat , crudeliora inve..it 
Africa littora. Excipitur enim ab eo quem nescias 
uirum avarior au. crudelior fuerit : cui. nihil dulce 
picler vinum et pretium ; et qui sub occasione. ματ. 
lium. clementissimi principis stvissimus | omnium 
exstitit tyrannorum, eic. Et paulo post : Et imirau- 
tur ginuli : virlus enim. semper invidi patel, cur 
tantarum secum pudicitiam tacita proscriptione mer- 
cala sit, cum εἰ ille partem diqnatus sil. accipere, 
qui (οί potuit. auferre, et hec quasi comiti ne- 
gare non ausa sit, qu& se intelligebut sub nomine 
riva dignitatis tyranno. servientem. Weracliauum 
intelligit comitem rei wilitaris per Africam, qui sub 
nomine comitis diu tyrannidem in Africa exercuit. 

(98) Kal xAép τῷ τῆς τύχης }.Ίψ. Ναι piacet 
haec scriptura. Mallem omnino scribere, xaX πλέον, 
id est, Longius quam illi, Jovinus scilicet ας Seba- 
slianus, progressus. Vel, si mavis, altius sublatus. 

(99) Τῆς θείας ἐμφανῶς ἐπικηρυττούσης. Non 
assentior Jacobo Goiofredo, qui Philostorsium hie 
loqui censet de divina Scriptura. Atqui fatetur ipse- 
iet Gotliofredus, nusquam legi in sacris libris id 
quod hic dicitur a Philostorgio. Ezo vero de divina 


YARIORUM. 


(a) Κατὰ δὲ τοὺς αὐτοὺς χρόνους. Oppressi sunt 
hi (res tyranni anno Chr. 415, ut Pagius asserit : 
Jovtuus et Sebastianus ab Honorii ducibus Narbona. 
fteraclianus movens exercitum de Africa adversus 
ÁAlonorium, Utriculo in Jtalia in conflictu superatus 


effugit in Africam, cesis in loco supradicto quinqua- 
gintà milibus uriatorum, ]yse posi Carlhugine in 
ede Memorie per. Honorium percussoribus missis 
occiditur, inquit llacius in Fastis, 


* 





61 


PIHLOSTORGI 


619 


copulatum esse ait Pbilostorgius eum qui ex ferrea A δὲ µόνον, ἀλλὰ καὶ ἠνίχα πάλιν ᾿Αδαοῦλφος γαμι- 


stirpe erat. oriundus — Neque tuuc. solum, sed οἱ 
rursus tunc cum Adaulfus matrimonii jure Placi- 
diam silii sociovit; tuuc enim testacea natura con- 
juncta. est ferreze. Sed quoniain Scriptura dicit non 
diu periwansuram esse eam conjunctionem, idcirco 
Constantius qui Placidiam adamabat, hanc spem 
animo conceperat, se, si Adaulfum — bello superas- 
set, Placidiam sibi sponsam accepturus esse. Nec 
mulio post Adaulfus, cum multa gravia facinora 
iracundia ipsum impellente perpetrasset, a quodam 
domestico suo interficitur. Exinde barbari fedus 
cum Honorio percusserunt, et Placidiam sororem 
atque Attalum imperatori Honorio tradiderunt, cum 
prius ipsi annonas ab imperatore, et partein Gallis 
ail agros excolendos accepissent. 

5$. Roma instaurata. — Attali pena. Post hoc 
autem Roma a gravissimis malis paululum respi- 
rans, incolis frequentari cepit. Et imperator cum 
“0 advenisset, snanu simul et lingua :edilicationem 
urbis comprobavit. Cumque supra tribunal ascen- 


xai; ὁμιλίαις τῇ Πλακιδίᾳ συνείπετο (18). ctv γὰρ 
ὁστραχίνην φύσιν (79) .. . « ' 


Desunt hic novem linea. 


ἑλπίδας τρέφων, ὡς αὐτὸς χαταπολεµήσας ᾿Αδαοῦλ- 
φον (80-90), «hv Πλαχιδίαν νυμφεύσαιτο. Οὐ πολὺ δὲ τὸ 
μέσον, xat πολλὰ δραµατουργήσας, ἐξ ὀργΏς ᾿Αδαοῦλ» 
qos ὑπό τινος τῶν οἰχείων ἁποσφάττεται. "Ex τούτου 
τὸ βάρθαρον πρὸς Ονώριον σπένδεται. xa τὴν οἱ- 
xsiay ἁδελφὴν, xal τὸν "Ατταλον τῷ βασιλεῖ παρα- 
πίθενται αὐτοὶ, σιτήσεσί τε δεξιωθέντες, xaX μοῖράν 
τινα τῆς τῶν Γαλατῶν χώρας εἰς γεωργίαν ἁποχλη- 
ῥρωσάμενοι. 


9’. Μετά ταῦτα δὲ xal ἡ Ρώμη τῶν πολλῶν xa- 
x&v ἀνασχοῦσα συνοικίζεται (a)* καὶ ὁ βασιλεὺς 
αὐτῇ παραγεγονὼς , χειρὶ καὶ γλώττῃ (91) «bv συν- 
οιχισμὸν ἐπεχρότει. Ὑπὲρ δὲ τοῦ βήματος ἀναθὰς, 
ὁ την πρώτην αὑτῷ βαθµίδα (92) τὸν "Ατταλον δια- 


VALESII ANNOTATIONES. 


fus Placidiam sibi despondit uxorem. Sed nunc, re 
attentius. examinata, hac conjectura non placet : 
nm sponsalia οἱ nuptize, cum ad unam eaudem- 
que rem spectent, pro duobus diversis unius pro- 
plietie coiplementis accipi non possunt. Aliud igi- 
iur iuquiramus necesse est. Proinde existimo Phi- 
lostoryium in priore illa lacuna scripsi-se, prophe- 
tiam Danielis primum adimpletam esse, tunc cum 
Adaulfus Gothorum rex pacem fecit cum llonorio, 
et relicta lta!ia in Gallias se recepit. Quod quidem 


anno Christi 412, factum. esse censel Sigonius iu € 


libro χι De imperio occidentali. 

(18) Tq IlAaxibla συνείπετο. Scribendum vide- 
tur συνήπτετο, iu manuscripto codice Samuelis 
Dochiarti ad marginem ascriptum est, ἴσως cuvrimto* 
' [n textu autem scriptum est συνήπετο. Porro de nu- 
pois Placidiz et Adaulti dissentiunt. scriptores. Si- 
goius quidein scribit Adaulfum, cum in locum Ala- 
tici, rex Gothorum creatus esset, ante omnia Pla- 
cidiam sibi despoudisse, anno Christi 411; deinde 
subexitum ejusdem auni, apud forum Cornelii 4mi- 
{ια civitatem nuptias cum Placidia celebrasse. In 
quo Jordanis sententiam sequitur, qui in rebus Ge- 
Lieis idem scribit. Sed Olympiod»rus in libro unde- 
cimo Historie, οἱ ldatius in. Chronico, eas nuptias 
Narbone iu Gallia celebratus esse tradunt, anno 
Ciristi quadringentesimo duodecimo. Quo quidem 
Leinpore alteram Danielis prophetiau impletam esse 
ait lualius, qua predictum erat, filiam regis austri 
suciandam esse regi aquilonis. 

(19) Τὴν γὰρ ὀστρακίνην φύσιν. Vos hzc verba 
duas lineas desiderari in suo codice monuit Gotho- 
f.edus. Verum iu nostris exemplaribus, Scoriacensi 
videlicet et Bochartiano, desunt octo circiter vel uo- 
vem linee; quas quidem ila cominode suppleri 
posse existimo, τὴν yàp ὀστραχίνην φύσιν εἶναι 
τὴν Ῥωμαίων ἀρχὴν, τὴν 0$ &x σιδήρου τὸ τῶν Γότύων 
γένος, μετὰ δὲ ταῦτα ᾿Αδαούλφου τὰς πρὸς Ῥω- 
µα[ους σπονδὰς διαλύσαντος, Κωνστάντιος στρατηγὺς 


ἐπέμφθη χατ᾽ αὐτοῦ ἑλπίδας τρέφων, etc. Si non 
eadem verla, hic saltem sensus fuit Philostorgii, 
quie Latine rediita ita sonant : Testam enim Phi- 
lostorgius ait. esse timperium Rorranum ; ferrum οκ- 
tem esse Gothorum nationem. Post hec cum Αάακί- 
fus pacem quam cum Romanis pepigerat, violasset, 
Constantius magister militum adversus eum missus 
est cum exercitu : hauc spem tacite animo fovens, etc. 
Εν tis patet quantopere falsus. fuerit Gothofredus, 
qui paulo aute pro ὀστραχίνῳ γένει emendavit ó3zpo- 
γοτθίνφ. Qua. emendatione niliil fingi potest ine- 
piius, cuim testa illa, ut supra vidimus, non Gothos 
desiguet, sed potius Konianos, eo quod imbelles 
tunc essent atque inflrini. Adde quod Grece dici 
non potest ὁὀστρογοτοθίνῳ * dicendum enim erat, 
ὁστρογοθηχῷ. 

(50-90) Κατὰπε.Ίόμιον ᾿Αδαοῦ,ῖφον. Hlunclocum 
emendavi ex manuscripto codice Scoriaceusi, qui 
diserte scriptum habet xazaroAspfjsaz. In manusc. 
codice Samuelis Bocharti legitur xazà πολεµίας, et 
in margine ascriptum est eauem manu, Lego Χατα- 
πολεμήσας. 

(91) Χειρὶ καὶ γλώττῃ. Queri merito potest quid 
siguiticet quod a:t Philostorgius, Houorium impe- 
ratorem Romam ingressum, nianu et lingua instau- 
rationem urhis comprobasse : an per manum intel- 
ligit signum ab Honorio datum protenta. manu; an 
potius constitulionem Honorii intelligit, ejus mauu 
subscriptam, qua cives Romanos ad instauranda 


D urbis menia incitabat. 


(92) 'O τὴν πρὠτην αὐτῷ βαθμίδα. Wolstenius 
in suo codice notavit, pro ὁ forte scribendum esse 
ὡς. Et corruptissimam Gothofredi iuterpretatiouem 
restituit hoc modo : Tribunal vero consceusurus, 
primi gradus loco Attalum conscendendum supposuit. 
Ego vero articulum ὁ expungetndua censeo, uipote 
superfluum. Illud quoque in Holstenii versione re- 
preheudi potest, quod verbum ἀναθάς interpretatus 
est Tribunal conscensurus, cum t.meu Grieca vox 


YARIORUM. 


(a) Ἡ ᾿Ρώμη cvroixiteca:. lta etiam Olympiodo- 
rus : Post. Homam a Gothis captam, Albinus urbis 
pra fectus, quod jam eadem ad pristinum rediret sta- 
tum, scripsit non. sufficere prybitam populo. partem 
(sc. Irumienti. publici quod viritim populo Romano 
elistribuebatur), multitudine jam. aucta. civitute, ad- 
duque uno die numerum initum esse civium qua- 


tuordecim millium. Albinus autem hoc anno (414) 
refectus urbis fuit, ut liquet ex leg. ult. cod. 
heod. De nariculariis, qua annonz urbis Rotu:e 

Honorius consuluit, idque occasione suorum Viceu- 

nalium. Attali supplicium et exsilium refert Pro-per 

in Chronico ad ann. Chr. 418, qui nobis est 416. 
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6Caivetv unzxlOcc (95)... . . 

Desunt hic dae linece. 
δεξιᾶ- χειρὺς ἀπέτεμε τοὺς δύο ἑακτύλους, ὧν ὁ 
μὲν (94) ἀντίχειρ’ 
ὁ δε λιχανὸς ἔχει τὴν χλῆσιν’ xaX εἷς Λίπαρα τὴν 
νῆσον τοῦτον φυγαδεύει (95), μηδενὺς ἄλλου χαχοῦ 
πρὸς πεῖραν καταστήσας, ἀλλὰ xol τὰς εἰς τὸν βίον 
χρείας παρασχόµενος. 

ς’. Κατὰ 6b τοὺς αὐτοὺς χρόνους (a) Ἰωδιανός τε 
ἑπανέστη, εἰς φθορὰν ἀπέσθη (93). Καὶ Σεδαστιανὸς 
ἀδελφὸς αὐτοῦ τοῖς foot; ἐποφθαλμήσας, τὴν ἴσην 
ἔδωχε δίχην (97). Ὁ δ Ἡραχλειανὸς, μιμησάμενος 
τούτους, χαν πλέῳ τῷ τῆς τύχης γέλῳ (98) ἐπιθὰᾶς, 
εὐχλεεστέραν ἔσχε τὴν χαταστροφὴ», τῆς θείας ἐμ- 
φανῶς ἐπιχηρυττούσης (99). Οὐδξ ἀχόσμητον ἑᾷ 


ECCLESIASTICAE ΠΙΡΤΟΠΙΕ LIB. Xil. 
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jussit. Post h:ve. dextrae manus duos digitos ei ab- 
scidit, quorum alter quidem pollex, alter vero index 
vocatur; eunjue in insulam Liparam. relegzavit, 
nullo alio supslicie eum alficiens, imo cuncta ad 
vitam necessaria ei subministrans. | 


6. Jovianus, Sebastianus, Heraclianus, tyranni. — 
Per idem tempus Jovianus adversus imperatorem 
rebellavit, ac brevi oppressus est. Sebastianus quo- 
que ejus frater, cum paria affectasset, pares etiarn 
poemas persolvit. Heraclianus vero horum vesaniam 
imitatus, et ad majus adhuc fortun:e ludibrium eve- 
etus, illustriorem exitum sortitus est, divina Pro- 


VALESII ANNOTATIONES. 
non futurum tempus designet, sed pr:eteritum. De- D xat ταχὺ εἰς φθηρὰν ἀπέσθη. 


vique verbum διαθαίνειν simpliciter positum, signi- 
ficare non pule-t, Ad transeundum, uisi addideris 
πρὸς τό. Porro ingressus Honorii in urbem Romam, 
el triumphus iste de Attalo contigit, llonorio «nde- 
cimum, et Theoilosio iterum coss. auno Christi qua- 
dringenlesimo decimo septimo, ut scribit Prosper 
in Chronico. 

(93) Διαθαίνειν ἐπετίθει. Molstenius in margine 
sui codicis annotavit, forte scribendum esse ὑπ- 
ετίθει. Quam Holstenii emendationem laudo equidem 
ac probo; sel totum hunc locum longe aliter inter- 
pretor quam ille : sic enim verto : Cumque tribunal 
conscendisset, ad primum ejus gradum transire Atta- 
lum jussit llonorius euim cum Romam ingressus 
essel. prveunte. currum ipsius Attalo, recta. in fo- 
rum contendit : ubi cum tribunal purpureis gradi- 
hus strucium — conscendisset, Attaluni ad primum 
tribunalis g adum adduci jussit. lilie duos dextrze 


manus digitos ei jussit. abscin;li. Lego igitur : Eig c 


πρώὠττν αὐτοῦ βαθμίδα τὸν "Άτταλον διαβαίνειν 
ὑπετίθει. Nicephorus iu capite tricesimo quinto li- 
bri decimi tertii, hunc. Philostorgii locum ita ex- 
pressit : "Άτταλος δὲ ὑπὸ πόδας βήµατο; προτεθέν- 
τος Υεγονὼς ΟὈνωρίηυ τοὺς δύο τῶν δαχτύλων μόνους 
ἀφαιρεῖται. Que Nicephori verha. male Langus in- 
terpretatus est hoc modo : Attatus. ad. infima tri- 
bunalis subsellia positus, ubi se llonorii potestati 
permisit; postea. duobus tantum. digitis ei amputa- 
tis, eic. Ego vero ita interpretor : Exstructo tribu- 
nali, Aualus. pedibus Honorii advolutus, duobus 
duntaxat digiiis amputatis, etc. Βαθμίδες suut sub- 
sellia, ει docet Simeon Thessaloniceusis. Primum 
igitur. subsclium: Honorius Attalo. posuerat juxta 
tribunal suum. 

(94) "Qv ὁ μέν. l'ost hxc verba lineam hic de- 
esse monet Gotliofredus. Sed. Lucas Holstenius. in 
suo codice bzc al margisem ascripsit: In. manu- 
scripto Scoriacensi unum tanium. vel alterum verbum 
deesse puto, ἀντίχειρ. lta. quogue in maauseripto 
exetiplari Samueüus Bochart. 

(95) Τούτους φυγαδεύει. Molstenius in. suo co- 
dice ad marginem bac notavit : 'Toozov ex Niceplioro 
legendum apparel, De solo enim Atalo hic loquitur. 

(96) ᾿Επανέστη, εἰς φθορὰν ἀπέσδη. |n manu- 
scripto codice Samuelis Bocharti, bic locus ad mar- 
ginem suppletur hoc 1nodo : Ἐπανέστη τῷ βασιλεῖ, 


(97) Ἔδωκε 6ixnqv. Post hzec verba die. circiter 
voces decraut in manuscriptis. codicibus Scoria- 
censi et Bocliartiano. Et in codice quidem Bocharti 
hic locus ad marginem ita suppletur : 'O δὲ... µι- 

ησάμενης τούτους, etc. lHlolstenius vero ita supplet 
iune locum : Ὁ δὲ Ἡραχλειανὸς μιµησάμενος, ete. 
Qus fuit etiam conjectara Gothofre:i, cui nos li- 
bester accedimus. Hi enim tres tyranni uuo eodem- 
que anno aboliti sunt, Lucio solo consu!e, qui fuit 
annus Christi 415, ut scribunt ldatius in Fastis. et 
Prosper in Clironico. lleraclianus quidem initio ejus 
auni, consul processerat ; sed postea hostis pubhti- 
cus declaratus, ejusque nomen e. Fustis expuuctum 
est, ut. testatur Prosper. De Heracliani tyraunide 
loquitur Hieronymus in libro tertio Adversus Pela-. 
gianos. Scripsit dudum vir sanctus — eloquens. epi- 
scopus Augustinus ad. Marcellinum, qui postea sub 
invidia tyrannidis Heracliaum, ab. haereticis innocens 
cesus est, etc. De eodem Heracliano  intelligeuda 
sunt ejusdem Hieronymi verba in epistola a.1 Deme- 
triadeim De servanda virginitate, ubi de Juliana Ὀν- 
metriadis inawe loquitur : Qua de medo. mari [u- 
mauteii viderat patriam, εἰ [ragi« cymba salutem 
suam suorumque commiserat , crudelioru inve .it 
Africa littora. Excipitur enim ab eo quem nescias 
uirum avarior αμ crudelior (uerit : cui. nihil dulce 
picter vinum et pretium ; et qui sub occasione. par- 
lium. clementissimi principis sevissimus omuium 
exstitit tyrannorum, eic... Et paulo post: Et miran- 
tur &inuli ; virus enim. semper invidia patel, cur 
tantarum secum pudicitiam tacila proscriptione mer- 
cala sil, cum οἱ ille partem dignatus sit. accipere, 
qui (0Η. potuit. auferre, et hec quasi comiti ne- 
gare non ausa sit, qug se intelligebul. sub nomina 

rival? dignitatis tyranno. servientem. Heracliauum 
Intelligit comitem rei wilitaris per Africam, qui sub 
nomine comitis diu tyrannidem in Africa exercuit. 

(98) Kal zAép τῷ τῆς τύχης yéAq.. Nou qacet 
hiec scriptura. Mallem omnino scribere, κάν πλέον, 
id est, Longius quam illi, Jovinus scilicet ac Seba- 
stianus, progressus. Vel, si mavis, altius sublatus. 

(99) Τῆς θείας ἐμφανῶς ἐπικηρυττούσης. Non 
assentior Jacobo Goibofredo, qui Philostorpium hic 
luqui censet de divina Scriptura. Atqui falelur ipse- 
imet Gothofredus, nusquam legi in sacris libris id 
quod hic dicitur a Pbhilostorgio. Ego vero de divina 


VARIORUM. 


(a) Κατὰ δὲ τοὺς αὐτοὺς χρόνους. Oppressi suot 
hi 1res tyranni anno Chr. 415, ut Pagius asserit : 
Jovinus et Sebastianus ab Honorii ducibus Narbone. 
fieraclianus movens exercitum. de. Africa adversus 
AMonorium, Utriculo in Italia in conflicin superatus 


effugit in Africam, cesis in loco supradicto quinqua- 
gintà milibus armatorum, Ipse posi Carthagine in 
ede Memorie. yer Honorium percussoribus missis 
occiditur, inquit llacius in Fastis, 


οις PHILOSTORGII 6t6 


videntia aperte. proclamante, nihil se inordinatum A (2), οὐδὲ χαίρει τοῖς τυραννοῦσιν * ἀλλ' οἷς ὁ xazi 
relinquere, nec tyrannis delectari; sed qui legiti- θεσμὸν βασιλεὺς ἀρμόξει, τούτῳ xal αὑτῃ συµπα- 
mum imperatorem defendunt, iis se quoque auxi- µρατάττεται (5). 

lium praebere. 

7. (1) Theodosius jun. et Pulcheria. — Mortuo Ar- ζ. "Ost τελευτῄσαντος ᾿Αρχαδίου, διάδοχος τῆς 
cadio, Theodosius ejus lius, admodum puer, orien- ἑῴας ἀρχῆς χομιδῆ νέος ὢν Θεοδόσιος ὁ παῖς, ἀνα- 
talis iinperii successor declaratur. Degebat cum eo δείχνυται. Συνην 0 αὐτῷ xai Πουλχερία ἡ ἁδελφη, 
in palatio Pulcheria ejus soror, imperiales suhseri- τὰς βασιλικὰς σημειώσεις (4) ὑπηρετουμένη xoi 
puones administrans ac dirigens. διευθύνουσα. 

8. Sol deficit. Siccitas. Fulgor. — Cum Theodo- Ἠη’. Ὅτι Θεοδοσίου τῆς τῶν pstpaxiov todas (ο) 
sius adolescenti: annos jam ingressus esset, ἀΐδχις ἐπιθεθηχότος, xai τοῦ μηνὸς Ἰουλίου εἰς ἑννέα ἐπὶ 
mensis Julii, circa. octavam diei horam, sol tanto- δεχάτῃ διαθαίνοντος, περὶ ὀγδόην «re ἡμέρας ὥραν, 
pere defecit, ut stelle. quoque visz fuerint, tanta- 6 fuo; οὕτω βαθέως ἐχλείπει, ὡς xal ἀστέρας üva- 
que siccitas hunc solis defectum secuta est, ut mul- — A&pyav xal αὐχμὸς οὕτω τῷ πάθει (5) συνείπετο, 
torum bominum ac brutorum animalium insueta ὡς πολλῶν ἀνθρώπων χαὶ τῶν ἄλλων ζώων ἀσννίθη 
mortalitas ubique terrarum grassata sit. Porro eo B φθορὰν πανταχοῦ φέρεσθαι. Ἐκλείέποντι δὲ τῷ fiu, 
tempore quo sol defecit, fulgor quidam in celo ap- «φέγγος τι κατὰ τὸν οὐρανὺν συνανεφἀνη, χὠνου σγῇ- 
paruit, coni similitudinem referens : quem nonnulli — pa παραδυόμενον (6), Ó τινες ἐξ ἁμαθίας ἁστέρα 
pra imperitia cometam vocarunt. In iis enim quz κομήτην ἐχάλουν. Καὶ γὰρ ὧν ἐχεῖνος ἑδείχνυ, οὐδὲν 
fulgor ille nobis ostendit, nihil erav simile comete; — Tj» χομήτας παράσηµον (1) οὔτε γὰρ τὸ φέγγος εἰς 
nam neque iun comam desincbat lux illa, neque υἱ- κχόμην ἀπέδαινεν, οὔτε ἁστέρι ὅλως ἑῴχει ’ ἀλλ οἵον 
lam oinino stelle speciem ργα(ετοὺαί; sed velut — Aoyvou τις µεγάλη φλὸξ ὑπῆρχε καθ ἑαύτὴν ópu- 
lampadis cujusdam ingens flamma per se ipsam — gévn, μηδενὸς ἀστέρος θρυαλλίδος αὐτῷ τινος pop- 
subsistens videbatur, nulla subtus stella ellychnii — «tv (8) ὑποτρέχοντος. 'AXAà γὰρ xa τῇ χινήσει 
speciem preferente. Sed et motus ejus longe diver- — xapiAac:s: xal γὰρ κινηθεὶς ὅθεν ὁ ἥλιος vazà ἰση 
sus fuit à motu cometarum ; motu enim primum ab µερίαν ἀνίσχει, ἐχεῖθεν τὸν κατὰ τῆς οὐρᾶς ἄρχτο 
ου solis a«quinoctiali, inde ultimam stellam  ἍἨτεταγµένον ἔσχατον ἁστέρα ὑπερενεγχὼν ρέμα 


YALESII ANNOTATIONES. 


justitia ac providentia hunc locum intelligendum — recitata prece etiam divina adnotatio sacratissim εἰ 

esse affirmo, ut ex sequentibus manifeste colligi- ^ piissimi imperatoris. In Graeco θεία ὁποσημείωσις. 

tur. Maque post vocem ἐπικηρυττούσης, adden- — Post hzc recitatur adnotatio principis, qua subje- 

dum est omnino προνοίας, vel potius δίχης. € cta erat libellu precum Eutychia his verbis : Depo- 
(4) Soz. |. 1x, c. 4. . nani apud reverendissimos episcopos, etc. ; iu par. 
(2) Οὐδὲ ἀκόσμητον ἐᾷ. In manuscripto codice — autem 116 actionis prim» ejusdem concilii, sacra 

Samnelis Bocharti, A marginem gaseriptum est ea- subnotatio dicitur ἡ δεία ὑποσημείωσις. 

dem manu : Deest ὅτι τὴν ἔννομον βασιλείαν οὐδὲ, εἰς. ) - c ὃν μ) 

id est, Divina providentia clare pronwntiante, se. le- PU 3 xpóc οὕτω τῷ 7 dóet. CLERO, GXXPS Nice. 

Φον un. cunjet ne quidem p male ordinatum, de- phorum, in cap. 50 libri xu P 

serere. Quas conjectura, sive Bocliarti sive alterius "wr ως " s ^n 

cujuspiam, profecto non displicet. Posset etiam scribitur apud ere pa citum 

icu eoy ἐᾷ suppleri locus hoc modo : "Ότι οὐδὲν αρ Langus iuterpretatur, coni seu meic similitud 

rrt ; . . mem gerens. Certe lioc verbum raro adinodum legere 

(5) Τούτῳ xal αὑτὶ συμπαρατάττεται. 5οι]- "ni. Vi : ; : 

hendmm est τούτοις, ut palet ex precedentibus. meinini, Vide Suidam in παραδύοµαι. 

Atque ita in margine codicis Bochartiani ex con- (7) οὐδὲν Sv κοµήτας παράσηµον. |n mane 

jectura emendatum inveni. scripto Scoriacensi legitur xo ftne, quemadmodum 
(4) Tàc βασιλικὰς σημειώσεις. Jacobus Gotho- etiam Irgitur in Nicephoro. Melius tameu scribere- 

(redus imperiales dispositiones interpretatur. Ego — Ur οὐδὲν ἦν χοµήταις παραπλήσιον. 


vero admolaiiones malim. vertere. Nam. σηµείωσις (8) GpvaAA(0oc αὐτῷ τινος µορφήν. Male hunc 
proprie adnotationem significat, ut jampridem mo- — jocum Langus interpretatus est. boc. modo : Nec 
uui in adnotationibus Eusebianis. Porro Annotatio- D radii ejus aliqui stellte cujusquam. [formam subiere. 
nes dicebantur olim rescripta principum et jussio- — Interpretationem Laugi compilavit, ut solet, Jaco- 
nes. Interdum etiam 3 sacris pragmaticis el edictis — bus Gothofredus. Atqui non id dicit Philostorgius. 
distinguuntur, ut. docet. Brissonus. in Lexico. Sic — Se! ait flammam illam instar cujusdam magne lan- 
in Notitia imperii Romani, ubi officium Consularis — p.dis per se solam apparuisse, nullo subtus astro, 
Palestine describitur : Exceptores, inquit, habet εἰ star ellychuii, subsistente. Quid sit θρυαλλίς de- 
ecieros cohorialinos, quibus non licet ad aliam — cent glossz Graco-Latinz : θρυαλλίς, flumus. Uti 
transire militiam, sine adnotatione clementig princi- — flumus, idem est quod Grece φλῶμος. Suidas $is- 
país. lta quoque iu officio priesidis Thebaidos, in. — &oz, inquit, βοτάνη Tj xa ἀντὶ ἑλλυχνίου χρῶνται, 
actione prima Chalcedonensis concilii, pag. 98, lizec Eadem fere habet esychius : $XAoguo-, ait, πόα τις 
leguutur : Jdem devotissimus exceptor dizit: Est. ἵν ᾗ καὶ ἀντὶ ἑλλυχνίου χρῶνται. Ἡ αὐτὴ δὲ xat θρυαλλίς. 


ΥΑΒΙΟΒύΜ. 
(a) Θευδοσίου τῆς τῶν μειραχίων ἡνιλίας. Όπι- — fuit annus Domini 4418. Ergo Theodosius, qui natus 


mes consentiunt solis eclipsin mox memoratam cou- — fuit a. D. 401, ingrescus est annum aetatis decimum 
εἶριννς, flonorio ΧΙ et Thceodosiu VII coss. qui — octavum. Gorho[red. 
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προὔδαινα πορευόµενος ἐπὶ δυσμάς. Ἐπεὶ δὲ διεµέ- A cauda Ursi sitam transgressa, paulatim ad occa- 


ερει τὸν οὐρανὸν, ἀφανῆς fjv, πλείους τεσσάρων µη- 
νῶν ἐξανυσθείσης αὐτῷ τῖς πορείας. Ἡ δὲ χορυφὴ 
τοῦ φέγγους, νῦν μὲν εἰς µῆχος µέγα ὠξύνετο, ὡς 
ἐχθαίνειν τοὺς τοῦ κώνου λόγους, νῦν δὲ πρὸς τὺ 
ἐχείνου µέτρον συνεστἐλλετο. Καὶ ἄλλα δὲ παρεῖχε 
τερατώδη θεάµατα, δι ὧν τῆς τῶν συνήθων φασμά- 
των ἐφηλλάττετο φύσεως. "Ho£axo δὲ ἀπὸ μέσου θέ» 
pov; σχεδόν τι µέχρι τῆς τοῦ µετοπώρου τελευτῆς, 
Γέγονε δὲ ἄρα xaX τοῦτο σημεῖον πολέμων μεγάλων, 
χαὶ φθορᾶς ἀνθρώπων οὐ ῥητῆς. Ti δὲ ἑξῆς ἔτει 
ἤρξαντο σεισμοὶ, οὗ ῥάους ὄντες τοῖς προλαθοῦσι πα- 
ραδαλεῖν. Τοῖς δὲ σεισμοῖς καὶ πῦρ οὐρανόθεν συγχα- 
ταῤῥηγνύμενον, πᾶσαν ἐλπίδα σωτηρίας περιέκοττε’ 
πλἠν Yt φθορὰν ἀνθρώπων οὐχ ἐνειργάσατο. Αλλ᾽ 


1 θεία εὐμένεια πνεῦμα σφοδρὸν χαθιεῖσα, χαὶ τὸ B 


πὺρ πανταχόθεν περιελάσασα, χατὰ τῆς θαλάσσης 
ἀπέῤῥιφε. Καὶ ἣν ἰδεῖν ξένην θέαν, τῶν χυµάτων ἐπὶ 
πλεῖστον (9) ὥσπερ τινῶν λασίων χωρίων τῷ πυρὶ 
χαταφλεγοµένων, ἄχρι τελείως τὸ φλέγον ἑναπέσθη 
τῷ πελάγει. 


θ’. Ότι κατὰ πολλοὺς τόπους τῶν σεισμῶν γενοµέ- 
νων, ὤφθτσαν ὀροφαὶ οἰχιῶν ἀπ᾿ ἀλλήλων μετὰ µεγά- 
λων πατάγων xa ἁῤῥαγμῶν (10-1) διαστᾶσαι, ὡς xaX 
τοὺς ἔνδον παρατυχόντας χαθαρῶς τῇ ὄψει τὸν οὖρα- 
vy ὑποθάλλειν. Καὶ μετὰ τὴν τοσαύτην διάστασιν, 
οὕτω πάλιν ἁρμοθεῖσαί τε xal συναφθεῖσαι, ὡς µη- 


sum processit. Postquam vero universum coelum 
p^rmensa est, tandem disparuit, cum cursus ejus 
plus quam quatuor menses durasset. Porro ejus 
veriex,. nunc quidem in magnam longitudinem 
acuebatur, adeo ut coni inodum ac mensuram exce- 
deret; nunc vero ad coni mensuram redibat. Alias 
preterea prodigiosas species oculis subjecit, quae a 
vulgarium signorum natura illam differre ostende- 
bant. Coepit autem a media zsíate, et ad exitum 
ferme autumni perseveravit. Fuitque signum gra- . 
vium bellorum et mortalitatis hominum  incredibi- 
lis. Insequenti anno terre motus coepere, qui cum 
superioribus haud facile conferri possint. Simul 
autem cum terre motibus ignis quoque e celo de- 
missus, omnem salutis spem preclusit; nullam 
lamen horninibus cladem intulit. Divina enim beni- 
gnitas, immisso vehementi vento eum ignem undi- 
que fugasset, in mare tandem projecit. Et videre 
erat novum quoddam spectaculum, maris videlicet 
fluctus quasi saltus quosdam ac silvas, diuturno 
tempore conflagrare, donec flamma: penitus in mari 


exstincta esset. 


9. Porro multis in locis cum terra movisset, visa 
sunt zedium culmina magno cum fragore ac sonitu 
disrumpi, adeo ut ii qui intra domos erant, coelum 
ipsum oculis suis cernerent. Post hujusmodi autem 
divulsionem ita rursus juucta οἱ compaginata sunt, 
ut nullum ejus rei qua acciderat, indicium relin- 


δεµίαν αἴσθησιν τοῦ νεωτερισθέντος μηδενὶ παρα- c queretur. ldem quoque pavimentis zdium accidit 


σχεῖν. Τὸ αὐτὸ δὲ τοῦτο πάθος, xal περὶ τὰ ἐδάφη 
πολλαχοῦ συνηνέχθη. Καὶ γὰρ σιτοθόλων (2) τοὺς 
χάτωθεν οἰκοῦντας ἀπέπνιξαν, τὸν αἴτον αὑτοῖς ἀθρόον 
ἐπιχεάμενοι διὰ τῶν πάλων (ὅ) ' χαὶ πάλιν οὕτω παρ- 
έσχον τὸ ἔδαφος ἡρμοσμένον, ὡς ἐξδαπορεῖν ἅπαντας 
πόθεν ὁ φονεὺς ἀπεῤῥύη σἵτος (4). Καὶ ἄλλα δὲ τοιου- 
τότροπα πάθη τηνικαῦτα ἐνεωχμώθη, δειχνύντα μὴ 
φνσικῇ τινι ταῦτα προελθεῖν ἀχολουθίᾳ, ὡς Ἑλλή- 
νων παῖΐδες ληροῦσιν, ἀλλὰ θείας ἀγανακτήσεως μά- 
στιγας ἐπαφεθῖναι. 


diversis in locis. Nam et horrea eoi qui sub ipsis 
habitabant oppresseruot, frumenti acervum ipsis 
superfundentia per subitos hiatus : ac rursus solum , 
ila coaluit, ut cuncli ambigerent undenam frumen- 
tum illud letbale defluxisset. Alii preterea hujusmodi 
casus novi atque insueli eo tempore contigerunt, 
qui quidem manifestissime ostendebant, non natu- 
rali modo atque ordine ista evenire, ut gentiles falso 
opinantur ; sed divinz indignationis flagella in ho- 
mines immissa esse. 


VALESII ANNOTATIONES, 


(9) Ἐπὶ zsicrov. Non probo interpretationem 
Laugi, qui totum hunc locum iia vertit : Ei videre 
e?at spectaculum novum, (lucius ipsos perinde ac re- 


Male igitur 1n Nicephoro excusum est xat τινες τῶν 
σιτοθόλων pro σιτοθολώνων. Auctor Vite B. Athana- 
sii δηµοσίους σιτοθολῶνας vocat publica horrea. Uii- 


giones quasdam marinas plurimum igni ardere. Go- D tor etiam hac voce Palladius in Lausiaca, ubi de 


thofredus vero interpretationem Laugi ita interpo- 
lavit : Et videre erat. mirum spectaculum, procellas 
ut iurium velut. regiones quasdam marinas. igni 
ardentes. AUqui ἐπὶ πλεῖστον siguilicat diuturno tem- 
pore, vel certe, per longissimum spatium. Aut eniin 
subauditur χρόνον, aut τόπαν. Praeterea verba illa 
ὥσπερ λασίων γωρίων, non sunt regiones marin:e, 
ut Laugus intefpretatus est; sed potius loca fruti- 
cosa, ut Holstenius ad latus sui codicis adnotavit. 

(10-1) Kal ἁῤῥαγμῶν. Sic etiam excusum est apud 
Nicepborum : magis tamen placet scriptura codicis 
Bochartiani, ἀραγμῶν, per simplex p. 

(2) Kal γὰρ cito6oAQv. Scribe meo periculo σι- 
€ ὤνες, id est, horrea. Hesychius: Σιτοδολῶνες 
ὅρια. Ubi ὅρια vox est Latina ltorrea.. Σιτοδολῶνες 
leguntur etiam agud Suidam in voce Ἑ,τοθολίοις. 
Ubi Suas notat utrumque dici, σιζοδόλια scilicet 
el σιτοθολῶνας de horreis seu apothecis. Certe in 
Glossis Grzeco-Latinislegitur : Σιτοθόλιον, granarium. 


ΡΑΤΠΟΙ, Gn. LXV. 


Severiano. Et Philo, in libro v Mechanicorum, ubi 
docet quomodo construendi sint σιτοθολῶνες, δἱ ma- 
teri copia desit. 

(3) Διὰ τῶν πάλων. In Nicephoro legitur διὰ τῶν 
πάτων. Übi Langus interpretatur per rimas paten- 
tes. Langi interpretationem secutus est suo more 
Gothotredus. Ego vero pabulata malim vertere , πά- 
τος enim pavimentum significat, ut docent Gloss;e 
Grxco-Latinz., Πάτοι igitur hoc loco sunt tabulata, 
que nos plancaria Gallice appellamus : que cum 
terrz motu divulsa fuisseut, per ea frumentum quod 
erat in horreis, effundebatur in eos qui subtus habi- 
tabant. Certe quod Philostorgius hoc loco πάλων 
seu πάτων dixit, statim appellat ἔδαφος. 

(4) Απεῤῥύη σῖτυς. In. manuscripto codice Sa- 
muelis Bocharti legitur ἀπεῤῥύκει, et ad marginem 
hac notata sunt : Jn manuscripto obliteratum est τὸ 
xit. 
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40. Unde factum quod terra moveatur. — ldem Phi- A 


lostorgius variis argumentis ostendere conatur, ter- 
ra motus neque ex inundatione aquarum fieri, ne- 
que ventorum vi intra sinus terrze inclusorum, nec 
rarsus ex aliqua terre inclinatione, sed sola Dei 
voluntate accidere ad conversionem et emendatio- 
nem peccatorum. Aiüque isla se constanter asseve- 
rare, propterea quod neutrum ex supradictis ele- 
mentis ejusmodi casus vi naturali perficere potest. 
Quod si Deus ita voluerit, vel minima guita e ccelo 
delapsa, vel nix levissima Olympum Macedoni:e, aut 
alium queuípiam ex aliüssimis montibus, facillime 
movere possit : quando quidem videmus, Deum sze- 
penumero his rebus usum esse ad emendationem 
generis humani. Nam et Rubrum mare cum facile 
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C. "Ότι διαφὀροις ἐπιχειρήμασι xazacxeváTetv 
πειρᾶται, τοὺς σεισμοὺς μήτε διὰ πλημμύραν ὑδά- 
των συνίστασθαι, μήτε πνευμάτων ἕνα πολαμδανοµέ- 
vtov. τοῖς χόλποις τῆς γῆς ἀλλὰ μηδὲ γῆς τινος ὅλως 
παρεγχλίσει * µόνῃ δὲ τῇ θείᾳ γνώµῃ, πρὸς ἔπιστρο- 
qt,» xai διόρθωσιν τῶν ἁμαρτανομένυν. Καὶ ταῦτά 
φησιν ἰσχυριξόμενον λέγειν, διότι τὰ τηλικαῦτα πάν. 
μὴ δύναται μηδέτερον τῶν εἰρημένων στοιχείων χατό 
φυσιχἣν ἀποτελεῖν δύναμιν. Ἑ τεὶ θεοῦ γε ῥουληθέν- 
τος, Xa ψεχὰς f) σµιχροτάςη προσπεσοῦσα xai νιφὰς 
ἡ χουφοτάτη, τὸν Ὄλυμπον τῆς Μακεδονίας, $ τι ᾱλ- 
λο τῶν µεγίστων ὁρῶν κχινήσειεν ἂν ῥᾳδίως. Ἐπιὶ 
χαὶ φαίνεται πολλάχις τὸ θεῖον ἐπὶ παιδείᾳ τῶν &v- 
θρώπων, τούτοις χρώμενον. Tf» τε γὰρ Ἐρυθρὰν 
θάλασσαν, ῥᾷον ὃν ἁἀθρόον διαστῆσαι, νότῳ βιαίῳ 


posset subito discindere, austro violento prius illud D πρότερον µαστιγώσας xal συνωθίσας, οὕτω διέστη- 


verberans atque impellens, ita demum divisit : non 
quod ulla hujusmodi virtus in austro insita sit a 
natura : scd quod divina vis ad voluntatem suam 
exsequendam eo usa fuerit. Sed et virga percutiens, 
fontes aquarum elicuit ex petra. Et Jordanis fluenta 
lepram sanarunt : non quod eorum natura ista ope- 
rari valeat, sed quia Creator singulas creaturas a1 
eum quem veluerit usum transmulandi, plenam at- 
que omnimo*am habeat potestatem. 

», AM. Lucianus Constantinopoli nove secte auctor.— 
Post mortem Eudoxii, qui Constantinopoli Euno- 
mianorum sect przefuerat, Lucianus sororis Eu- 
nomii filius in ejus locum substituitur. Hunc porro 
aiunt,:cum ia avaritiam et cognata vitia prolapsus 
esset, paenamque ob id metueret, a reliquorum qui- 
dem EÉunomianorum secta sese abrupisse; propria 
vero factionis principem exstitisse, nec contemnen- 

: die multitudini praefuisse, cum improbi omnes et 
diversis vitiis implicati ad eum confluxissent. 

42. Constantii breve imperium (5). — Honorius im- 
peratur Constantium magistrum militum ob affini- 
tatis honorem ad consortium imperii oscivit, cum 
Placidia Valeminianum οἱ filium jam peperisset : 
cui quidem Valentiniano Honorius nobilissimi di- 
gnitatem tribuit. Constantii igitur imagines, ut mo- 
ris erat eorum qui recens ad imperium promoti 
eraut, misse sunt. in Orientem. Sed Theodosius, 
cum nuncupationem augustam Constantii improba- 
ret, imagines ejus non admisit. Cumque Constan- 
tius ob hauc eontumeliam sese ad bellum pararet, 
mors superveuieus, vita simul et curis eum libera- 
vit, cum imperasset imensibus sex. 

AS. Hlonorii obitus. Joannes tyrannus. Ardabu- 
rius. Aspar (6). — Consulatu imperatoris Theodosii 
decimo et Honorii tertioleciino , idein. Honorius 


σεν, τῇ τοῦ νότου φύσει μιδεμιᾶς δυνάµεως τοιαύττ; 
ἐγχαθιδρυμένης, ἀλλὰ τῆς ἄνωθεν forts ὑπερφνῶς 
αὐτῷ χρησαµένης πρὸς τὸ οἰχεῖον βούλτμα. Καὶ ῥά- 
660; δὲ πηγὰς Ex πέτρας ναµάτων πλήττουσα mpo- 
yis" xai Ἰορδάνου ῥεῖθρα χαθαίρουσι λέπραν, o) 
τῆς φύσεως αὐτῶν ταῦτα ὃδρᾶν ἐνδυναμοῦύσης, τοῦ 6t 
πλάστου µέεταπλάττειν ἕχαστον τῶν δη μιουργηµάτω» 
πρὸς ἣν ἂν ἐθέλοι ypslav, πολλὴν καὶ ἀχώλυτον Eyov- 
τος τὴν ἐξουσίαν. 

ια’. "Ott μετὰ θάνατον Εὐδοξίου (a), ὃς τῆς iv 
Κωνσταντινουπόλει Εὐνομιανῖς συναγωγῖς  UT- 
ἤρχε (ϐ),Λουχιανὸς ἀντικαθίσταται, παῖς ὧν ἀδελφης 
Εὐνομίου. Τοῦτον 0f) φασιν εἰς φιλαργυρίαν τε xal 
τὰ συγγενῃη χατολισθήσαντα πάθη, xat τὴ» ἐπ᾽ αὑτῆς 
ὑφορώμενον δίχην, ἀποσχίσαι μὲν τῆς ἄλλης Εὐνο- 
μιανῶν μοίρας ' ἰδίας δὲ συμμορίας ἀρχτγὸν ἑαυτὸν 
ἀναδεῖξαι, χαὶ συντάγματος οὐχ εὐχαταφρονήτου ἄρ- 
ξαι' πάντων τῶν ἐπιῤῥήτων τε χαὶ ποιχίλοις 23:0 
καθωπλισµένων πρὸς αὐτὸν ἀπεῤῥυηχότων. 

(6’. "Ότι ᾿Ονώριος ὁ βασιλευς Κωνστάντιον τὸν 
στρατηγὸν χατὰ τιμ]ν τοῦ χήδους εἰς τὸ τῆς βασι- 
λείας προσλαμθάνεται σχΏπτρον. Ἠδη xa παῖδα 
Οὐαλεντινιανὸν τῆς Πλαχιδίας abt) Ὑειναμένης' ᾧ 
xai τὴν τοῦ ἐπιφανεστάτου περιῆηφεν ὁ “Ονώριο; 
ἀξίαν. At δὲ τοῦ Κωνσταντίου εἰχόνες, ὡς ἔθος ἂν 
τοῖς ἅρτι παρελθοῦσιν εἰς βασιλείαν πράττειν, ἀνα- 
πέµπονται πρὸς τὴν ἑφαν. ᾽Αλλ' 6 γε θεοδόσιος οὑχ 
ἀρεσχόμενος τῇ ἀναῤῥήσει, οὗ προσίετο ταύτας. Kal 


p δὴ Κωνσταντίῳ παρασχευαζομένῳ διὰ τὴν ὕθριν ἐτὶ 


πόλεμον, xal τῆς ζωῆς xal τῶν φροντίδων ἐπιστὰς ὁ 
θάνατος «tv ἁπαλλαγὴν παρέχει, βασιλεύσαντι μῇ- 
vas Ec. . 
tY'. Ὅτι à». ὑπατείᾳ τοῦ βασιλέως Θεοδοσίου τὸ 
δέκατον, καὶ 'Ονωρίου τὸ τρισκαιδέχατον͵ αὐτὸς ᾿Ονώ- 
pios ὑδέρῳ τελευτᾷ. Καὶ Ἰωάννης τυραννίδι ἐπιθέ- 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(b) Socr. lib. vii, cap. 24. 


(6) Socr. lib. vit, eap. 25. 


VARIORUM. 


(a) Μετὰ θάνατον Εὐδοξίου. Hac vefert Gotlio- 
fredus anno 420; quando Éunomiani procul Con- 
stantinopoli abacti sunt. Anno quippe 415, conven- 
dus. eoruin in urbe inhibuerat Theodosius sub peeia 


deportationis domusque proscriptionis. d. lib. 1v. 
Cod. Theod. de heretitis : quod observavit idem Go 
thofredus. 

() "aznpye. Legendum ἐπῆρχε. W. Loth. 
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µενος, διαπρεσθεύεται πρὸς Osobóctov* ἀπράχτου δὲ A aquas inlercutis morbo interiit. Joannes vero cum 


τῆς πρεσθείας γεγενηµένης, χαὶ οἱ πρέσθεις ὑδρι- 
σθέντες. ἄλλος ἀλλαχή χατὰ τὴν Προποντίδα φυγῇ 
προετιµήθησαν. Τὴν μέντοι Πλακιδίαν xa τὸν τρί- 
τον Οὐαλεντινιανὸν (μετὰ γὰρ Κωνσταντίνου θάνα- 
τον, πρὸς τὸ Βυζάντιον ἀνεχομίσθησαν) ἆἁ ποστέλλει 
πρὸς Θεσσαλονίχην Θεοδόσιος. Κάχεῖ τὴν τοῦ Καί- 
ὄαρος ἀξίαν τῷ ἀνεψιῷ παρατίθησιν (7), Αρδαθουρίῳ 
tp σ"ρατηγῷ, καὶ τῷ τούτου υἱῷ ”Ασπαρι Ὁὴν χατὰ 
τοῦ τυράννου στρατηγίαν ἐγχειρίσας. 0? δὺ καὶ συν- 
επαγόµενοι Πλαχιδίαν τε xai Οὐαλεντινιανὸν, xo 
τοὺς τε Παίονας χα) τοὺς Ἰλλυριοὺς διελάσαντες, τὰς 
Σάλωνας, 'Ὅόλιν τη Δαλματίας, ἀναιροῦσι κατὰ 
χράτος (8). Ἐντεῦθεν ὁ μὲν Αρδαθούριος νηῖτῃ στόλῳ 
χατὰ τοῦ τυράννου χωρεῖ. Ὁ 05 "Ασπαρ τὴν ἱππικὴν 


tyrannidem arripuisset, legationem misit ad Theo- 
dosium ; sed re infecta, legati insuper contumelia 
affecti, alius alio per Propontidem relegati sunt. 
Placidiam vero et Valentinianum tertium, qui post 
obitum Honorii Byzantium profugerant, Theodosius 
Thessalonicam misit. llic patrueli suo Caesaris di- 
gnitatem concessit, et Ardaburio magistro militum 
ejusque filio Aspari, belli adversus tyrannum ad- 
ministrationem commisit. lli Placidiam et Valenti- 
nianum secum ducentes, cum Pannoniam et lllyri- 
cuin pertransissent, Salonas urbem Dalimati: vi ϱ6: 
perunt. Post hxc Ardaburius quidem cum navali- 
bus copiis contra tyrannum profectus est. Aspar 
vero, assumptis secum equestribus copiis, et impres- 


δύναμιν συλλαδὼν, xal τῷ τάχει τῆς ἐφόδου χλέφας D siouis inopin:x celeritate suspicionem praveniens, 


τὰς αἰσθίσεις, τῆς ᾽Ακυλπῖας μεγάλης πόλεως ἔγχρα- 
τὺς γίνεται, συνόντων αὐτῷ Οὐαλεντινιανοῦ καὶ Πλα- 
χιδίας. Άλλ᾽ ὁ μὲν οὕτω τὴν μεγάλην ἁταλαιπώρως 
παρξστήσατο. Τὸν δὲ ᾿ΛΑρδαθούριον βίαιον ἁπολαθὸν 
πνεῦμα., σὺν δναὶν ἑτέραις τριῄρεσιν εἰς χεῖρας ἄγει 
τοῦ τυράννου. Ὁ δὲ πρὸς σπονδὰς ἀφορῶν, φιλανθρώ- 
πως ἐχέχρητο τῷ ᾿Αρδαθουρίῳ. Καὶ πολλῆς οὗτος 
ἁπολαύων τῆς ἁδείας, τοὺς ἁποστρατήγους (a) τοῦ 
τυράννου (9), Ίδη καὶ αὐτοὺς ὑποχεχι)ημένους, τῖν 
ἐπιθουλὴν κρατύνει τὴν χατὰ τοῦ τυράννου ᾿ καὶ ση- 
µαίνει "Ασπαρι τῷ παιδὶ παραγενέσθαι, ὡς Eg' ἑτοί- 
pup τῷ χατορθώματι. Tou δὲ θᾶττον σὺν τῷ ἱππότῃη 
στρατῷ παραγεγονότος, xal μάχης τινὸς συῤῥαγεί- 
σης, συλλαµθάνεται ὁ Ἰωάννης τῇ τῶν ἀμφ) αὐτὸν 
προδοσία, καὶ πρὸς ἩΗλαχιδίαν xai Οὐαλεντινιανὸν 
εἰς ᾽Αχυληΐαν ἐχπέμπεται' χἀκεῖ τὴν δεξιὰν προδια- 
τμηθεὶς (40), εἶτα xal τῆς κεφαλής ἀποτέμνεται, 
ἕνα τυραννήσας ἐπὶ τῷ ἡμίσει ἐνιαυτόν. Τότε xai 

Σελέα ὁ Θεοδόσιος τὸν Οὐαλεντινιανὸν ἁποστείλας 
ἀναγορεύει. 

ιδ’. "Oct ᾽Αέτιος ὁ ὑποστράτηγος Ἰωάννου τοῦ τυ- 
pávvou, μετὰ τρεῖς ἡμέρας της ἐχείνου τελευτῆς, 
βαρθάρους ἄγων μισθωτοὺς εἰς £ χιλιάδας παραγί- 
γεται καὶ σ)μπλοχῆς αὐτοῦ τε xal τῶν περὶ τὸν 
"Ασπαρα Υεγενηµένης, φόνος ἑχατέρωθεν ἑῤῥύη πο- 
λύς. Ἔπειτα σπονδὰς ὁ ᾿Αέτιος τίθεται πρὸς Πλαχι- 
δίαν xal Οὐαλεντινιανὸν, καὶ την τοῦ χόµητος ἀξίαν 


Aquileiam urbem maximam occupavit, Placidia et 
Vilentiniano ipsum comitantibus. Et hic quidem 
maximam civitatem absque ullo negotio cepit. Ár- 
daburium vero violentus quidam ventus excipiens, 
una cum daabus triremibus in manus tyranni dctu- 
lit. lle de federe ineundo cogitans, Ardaburium 
humaniter excepit. Qui cum maxima libertate frue- 
retur, ductores tyranni, qui jam ad defectionem 
propensi erant, contra tyrannum animavit. Simul 
Aspari filio per litteras significavit, ut tanquam ad 
paratam victoriam adesset. Qui cum celeriter ad- 
ventasset una cum equestribus copiis, conserto levi 
prelio captus e-t Joannes, proditione eorum qui 
circa. ipsum erant, et Aquileiam ad Placidiam et 


C vYalentinianum deducitur. Illic dextra manu prius 


amputata, postea etiam capite truncatus est, cum 
per unum ac dimidium annum tyrannidem exer- 
cuisset. Tum vero Theodosius Valentinianum Ro- 
mam missum, imperatorem renuntiavit. 


14. Aetius comes factus. — Aetius unus ex duci- 
hus Joannis tyranni, tertio post ejus obitum die su- 
pervenit, barbaros adducens mercede conductos, a 
sexaginta fere hominum millia; commi:soque inter 
ipsum et Ásparis exercitum proelio, multi ex utra- 
que parte ceciderunt. Postbzc Aetius fedus iniit 
cum Placidia et Valentiniano, et comitis dignitatem 


λαμθάνει ' xal οἱ βάρθαροι χρυσίῳ καταθέµενοι την ῃ accepit ; barbari vero auro accepto, iram atque ar- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(7) To ἀνεγψιῷ παρατίἰθησιν. Scribendum est 
περιτίθησιν. Quem errorem jam supra non semel 
castigavit. . 

(8) ΣάΊωγνας...ἀναιροῦσικατὰ κράτος. Manuscri- 
pti quidem codices nihil variant. Nihilominus ta- 
men scribendum est αἱροῦσι, quemadmodum legitur 
apud Nicephorum in lib. xiv, c. 7. 

(9) Τοὺς ἁἀποστρατήγους τοῦ τυράννου. Gotho- 
fredus interpretatur exauctoratos a tyranno. Quod 
pullo modo probare possum. Neque enim Philostor- 
gius hic loquitur de iis quos tyraunus exauctorave- 


rat; sed de ducibus qui sub illo militabant. Adde 
quod ἀποστράτηγος Grece non dicitur. Proinde non 
dubito quin scribendum sit hoc loco ὑποστρατήγους. 
lu manuscripto codice Bocharti legitur ἁποστρατη- 
γοὺς accentu in ultima. Et in margine ascriptum 
est eadem manu, ἴσως ὑποστρατηγούς. 

(10) Tà» ... προδιατµηθείς. Apud Nicephorum 
hic locus ita legitur, τὴν χεῖρα πρῶτον Otatpm- 
0ztc, etc. In ms. codice Samuelis Bocharti ad mar- 
ginem ita ascriptum inveni : Deest vocabulum, forte 
γλῶτταν. 


VARIORUM. 


(a) Ὑποστρατήγους. Deest vox ad seusum perficiendum. W. Lowth. 


625 


SUPPLEMENTA PIHLOSTORGIANA. 


621 


$)3 deposuerunt, et obsidibus datis fideque vicissim A ὀργὴν καὶ τὰ ὅπλα, ὁμήρους τε δόντες, xaX τὰ πιστὰ 


sccepta in proprias sedes reversi sunt. 


Finis excerplorum Ecclesiastic:e Historiam Philo- 
storgii. 


λαθόντες, εἰς τὰ οἰχεῖα ἤθη (a) ἀπεχώρησαν. 


TéAoc τῶν ἐκ 1ογῶν τοῦ παρόντος fi6Alov τῆς 
Ἐκχλησιαστικξς Ἱστορίας Φιοστοργίου. 


(a) Elc τὰ οἰκεῖα ἤθη. Videtur legendum ἔθνη. W. Lowih. 





SUPPLEMENTA PHILOSTORGIANA. 


De Josepho, Phlegonte et Dione, ex Suida in voce &Aévoy. 


Philostorgius ait ea, qux circa Judzos accide- β Τούτου Φλέγωνός φησι Φιλοστόρχιος Ἴευστον (11) 


runt, pluribus et copiosius exsecutum esse Justum ; 
Phlegontem vero et Dionem breviter meminisse, 
eaque velut obiter Historie suz indidisse. C»terum 
eorum quà ad pietatem aliasque virtutes ducunt, 
neque ille curam ullo modo gessisse dignoscitur, 
quemadmodum neque hi. Contra vero Josephus et 
reformidanti similis est caventique, ne Gr:zcos of- 
fendat. 


τὰ xatX τοὺς Ἰουδαίους συµπεσόντα διὰ πλείονος 
ἐπεξελθεῖν τοῦ πλάτους’ Φλέγωνος χαὶ Δίωνος βρα- 
χέως ἐπιμνησθέντων, xal παρενθήχην αὐτὰ τοῦ ἰδίου 
λόγου ποιησαµένων. Ἐπεὶ τῶν γε εἰς εὐσέθειαν χαὺ 
τὴν ἄλλην ἀρετὴν ἑλχόντων, οὐδ' ὁτιοῦν οὐδ' οὗτος 
δείχνυται πεφροντιχὼς, ὄνπερ οὐδ' ἐχεῖνοι τρόπον. 
Τοὐναντίον μὲν οὖν ὁ Ἰώσηπος, χαὶ δεδοιχότι ἔοιχε 
xaX εὐλαδουμένῳ ὡς μὴ προσχκρούσειεν Ἕλλησι. 


De Eusebio Nicomediensi, et Theophilo Indo. Fz uno e sex prioribus libris, referente Photio in Biblioth. 
U n. 40. 


Quod vero ad miracula attinet vitamque, Eusc- 
bium Nicomedie (quem et Magnum appellat ) et 
Theopbilum Indum, aliosque plures extollit. 


Ἐν τεραστίοις δὲ χαὶ βίῳ Εὐσέθιον τῆς Νιχομη» 
δείας, ὃν καὶ µέγαν ἀποχαλεῖ, xaX Θεόφιλον τὸν Ἰν- 
6by xai ἄλλους πλείονας ἑξαίρει. 


De his qui ab Ario steterunt in synodo Niczena, ex Niceta in Thesauro ortliodoxze 6dei, lib. v, cap. 7 





in fine. 

Caeterum (ut Philostorgius primo Historie sus libro auctor est) ab Ario in synodo Niczna steteruut Li, 
quorum nomipa subsequuntur episcopi : ex superiore quidein Libya Sentianus Borzi, Dachius Beronices, 
Secundus Theuchirorum, Zopyrus Barces, Secundus alius Ptolemaidis, Theon Marmarice; ex Thebis 
AEgyptiis Melitius; ex Palestina Patrophilus Scythopoleos, Eusebius Cesarieusis, qui Pamphili dictus 
est; ex Phoenicia Paulinus Tyri, Amphion Sigedouis; ex Cilicia Narcissus lrenopoleos, Athanasius Ana- 
xarbi, Tarcodimatus Egon ; ex Cappadocia Leontius, Longianus et Eulalius; ex Ponto, Basilius Amasiz, 
Melitius Sebastopoleos; ex Bitbynia, Thcognis Niczx, Maris Chalcedonis, Eusebius Nicomedize, Magnus 
quidem cognomine, qui Luciano martyri familiaris fuerat, miraculisque clarus, ut qui vel maxime : ex 

- quo ejiam Magni cognomen adeptus erat. 


De subscriptionum varietate in concilio Niceno, ex Niceta in Thesauro orthodoxe fidei, lib. v, c. 8. 


Philostorgius, sub finem libri primi, auctor est, eorum qui Nicznz fidei subscripserant, alios quidem 

4 chirographorum suorum regione ὁμοουσίου dictionem ascripsisse, alios vero ab Eusebio instructos blas- 

phemam ὁμοιουσίου vocem loco ὁμοουσίου supposuisse, prater Secundum et Theonam, qui etiam una 
cum Ario ejusque presbyteris in lllyricum relegati sunt. 

! θε Pamitentia quorumdam Arianorum, quod concilio Nicano subscripsissent : quod refert Nicetas in 

Thesauro orthodoxz fidei , lib. v, c. 8 
Philostorgius initio libri secundi, scribit Eusebium, Theognin et Marin, eorum qua subscripserant pa- 
nitudine ductos ad imperatorem venisse, hisque apud eu: verbis usos : Iniqui, imperator, in eo. fnimus, 
YALESII ANNOTATIONES. 


(14) "Iovctor. ΙΑ correxi ex conjectura. Nam in ϱ Josepo. Eligat itaque studiosus lector utrum volue- 
Lexico Suidz, ex quo hic Philostorgii locus descri- — rit. Porro hoc fragmentum Philostorgii depromptum 





ptus. est, hodie legitur ὅσον. Certe scriptoris histo- 
rici nomen prorsus hic desideratur. Aut igitur Justi 
nomen hic substituendum est, aut Josepi. Quas se- 
* quuntur Philostorgii verba, id potius suadere nobis 
videntur, uL Josepi nomen sub:tituamus. Sequitur 
eni, Τοὐναντίον μὲν οὖν ὁ Ἰώσηπος, etc. Ex quibus 
werbis colligitur, paulo antea sermouem fuisse de 


est ex prooemio ejus Historiarum. Quo in loco Phi- 
lestorgius scriptores omues historia sacr: comine- 
morabat. Ας primo quidem Mosem, deinde scripto- 
rein historie Machabaeorum recensebat : postremo 
loco Justum ac Josepum rerum Judaicarum scti- 
ptores referebat. 


AERE. 
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qued (wi metu perculsi impictati subscripserimus. Ex quo factum sit, ut. imperator exeandeseens cos ia 
Galatias seu Gallias occiduas relegarit, et Arianos sua quemque patria excedere jusserit. 


De Paulino ep. Antiocheno facto : quod referi. Nicetas in Thesauro otthod. fid., lib. v, c. 9. 
Solus Philostorgius libro Ilistoriarum secundo, Paulinum Tyro Antiochiam translatum (in locum Eu- 


s.3thii) auctor ορι. 


De Aetio et Eunomio, ez uno e sex prioribus ejus libris, referente Photio in Biblioth. n. 40. 
Ἐδαίρει δὲ àv μὲν λόγοις μάλιστα ᾽Αέτιον xaVE0- Α Extollit vero in. sermonibus maxime Aetiumi et 


νόµιον, µόνονς ἀναχαθάραι τὰ τῆς εὐσεθείας δόγµα- 
τα τῷ χρόνῳ συγχεχωσµένα τερατενόµενος. 


Eunomium, falso asserens, eos solos repurga&sse 
pietatis dogmata tempore contaminata. 


De Acacio Casarece Pal. ep., apud Photiwm in Biblioth. s. 40. 


Κατηγορεῖ δὲ 'Axaxlou μάλιστα τοῦ Καισαρείας 
τῆς κατὰ Παλαιστίνην ἐπισκοπήσαντος δεινότητά τε 
ἀνυπέρθλητον xal xaxoupylav ἅμαχον, μεθ) ὧν καὶ 
πάντων φησὶ κατισχύσαι τῶν τε ὁμοφρόνων δοχούν- 
των, εἰς ἔχθραν δέ τινα χαταστάντων, xal τῶν τἆναν- 
«ia θρησχευόντων. 


Reprehendit vero Acacii maxime Czesarec Palzsti- 
na episcopi vim dicendi intolerabilem et versutiam 
inexpugnabilem, quibus eum artibus oppressisse 
ait pre omnibus tam eos qui idem sentire videren- 
tur, odio tamen quodam divisos, quam contraria in 
religione sentientes. 


De Actio, ex Photii Biblioth. n. 40. 
Ἱστορεῖ δὲ ἀπὸ τῆς Αρείου περὶ τὴν αἴρεσιν σπου- B Narrandi porro initium fecit ab Arii in hzresin 


δῆς τε xal χατάρξεως, µέχρι τῆς "Aexlou τοῦ δυσσε- 
θεστάτου ἀναχλήσεως. Οὗτος δὲ ὁ ᾽Αέτιος παρ) αὐτῶν 
μὲν τῶν συναιρεσιωτῶν, διὰ τὸ χἀχείνους ὑπερθάλ- 
λεσθαι τῇ δυσσεδείᾳ, ὡς αὐτὸς οὗτος xai μὴ βουλό- 
µενος ἱστορεῖ, τῆς διαχονίας χαθῃρέθη * ὑπὸ δὲ τοῦ 
δυσσεθεστάτου Ἰουλιανοῦ ἀνεκλήθη τε χαὶ φιλοφρό- 
νως ἑδεξιώθη. 


studio et initio, ad Aetii impiissimi revocationenr 


usque. Hic vero Aetius a cohzreticis ipsis, quod - 


ipsos impietate superaret, ut hic ipsemet etiam in- 
vitus narrat, diaconatu submotus; ab inmpiissimo 
vero Juliano revocatus et humanissime exceptus 
fuit. 


De Basilio, ex Photii Biblioth. n. 40. 


Βασιλείου δὲ τοῦ μεγάλου ἐπεχείρησεν ὑφᾶναι μῶ» 
pov, δι οὗ λαμπρότερον ἔδειξε. Τὴν μὲν γὰρ ἰσχὺν 
καὶ τὸ κάλλος τῆς ἐν τοῖς πανηγύρεσιν ὁμιλίας ὑπ' 
αὐτῆς τῆς τῶν πραγμάτων ἑνερχείας ἐθιάσθη συµ- 
φθέγξασθαι΄ θρασὺν ὃδ᾽ αὐτὸν ὁ δείλαιος ἁἀποχαλεῖ, 


Basilio vero Magno calumniam texere ausus est 
qua illustriorem eum reddidit. Vim enim et venu- 
slatem sermonis in concionibus, ipsa rei evidentia 
fateri coactus est. Temerarium tamen fpsum lomo 
fetilis appellat, nec in refutando exercitatum, eo 


xaX ἀντιλογικῶν λόγων ἄπειρον, ὅτι, φησὶν, ἀπετόλ- ο quod, ut ait, Eunomii libris respoudere ausus est. 


µησεν Εὐνομίου ταῖς συγγραφαῖς ἀντιτάξασθαι. 


De Leontio ep. Tripolis, apud Suidam in Λεόντιος. 


Τὸν τοιοῦτον Λεόντιον προσεταιρίζεται ὁ χαχόφρων 
Φιλοστόργιος ἓν τῇ βίθλῳ ἀντὶ τοῦ, ὡς ὀμόφρονα τῆς 
Ἀρειανιχῆς αὐτοῦ χακοφροσύνης. 


Hunc vero Leontium sibi vindicat improbus Pbi- 
lostorgius in libro . .. velut consentientem Ariand 
sux improbitati. 


De Jordane, et de Paueade, quod habet Joannes Antiochensis Περὶ ἀρχαιολογίας ἀπὸ τῆς ἱσιορίας 
Φιλοστοργίον. 


"Ex ἑσχάτοις τῆς Παλαιστίνης τέρµασι, μεθ ἣν ἡ 


Ad extremos Palestinz fines, postquam Phani- 


τῶν Gotxeoy. ἐκδέχετα:, χεῖται πόλις Δὰν ὀνομα- D cia excipit, sita est urbs qua Dan ;s:us vocabatur 


σθεῖσα πρότερον Ex τῆς τοῦ Δὰν φυλῆς, ὁπηνίχα y pó- 
vov Ex οὐχ ὀλίγον οὗτοι δὴ µόνοι τοῦ παντὸς ἔθνους 
πελανώμενοι, τελευταῖον τὰ ταύτῃ χατασχόντες χω- 
ρία, µόγις ἱδρύνθησαν. xal πόλιν ἐπὶ vol; ἄχροις αὖ - 
τῶν ὄρεσι δε,µάμενοι, τὴν τοῦ Φυλάρχου σφῶν ἐπέθι- 
καν χλῆσιν. Καὶ τοῦτο ἣν τῆς Ἰουδαίας ὁ ἔσχατος 
πρὸς Φοινίκην Άρος. Ταύτην χρόνῳ ὕστερον "Hon; 
ὁ μέγας οἰχοδομήσας, Καισάρειαν Φιλίππου µετωνό- 
µασε" νῦν δὲ Πανεάς ἐστι καλουµένη. Τὸ γὰρ Πανὸς 
ἓν ταύτῃ βρέτας στησάµενοι, εἰς τοῦτο τὴν τῆς πό- 
λεως ἔτρεφαν προσηγορίαν. Ἐν ταύτῃ τῇ Πανεάδι τῶν 
τοῦ Ἰορδάνου πηγῶν fj ἑτέρα τίχτετα:, δυοῖν οὐσῶν, 
Δὰν ix τοῦ παλαιοῦ ὀνόματος ἔτι xol νῦν ὀνομαξζο- 
pévn: vh» γὰρ ἑτέραν, Ἆτις "lop ἐπιχαλεῖται, móp- 


de tribu Dan : quo tempore eoque liaud parvo hi 
soli totius gentis errantes, tandem locis illis occu- | 
patis vix et gre consederunt, urbemque ad extre- 
mos eorum [ines :edificantes, Phylarchi ipsorum. 
nomen iudideruut. Hicque ultimus erat Judzz Pho- 
niciam versus terminus. Hane cum Herodes Maguus 
posterioribus temporibus zdificasset, mutato no- 
mine Czsareain Philippi vocavit ; nunc vero Paueas. 
voeatur. Cum enim Panis in ea simulacrum posi- 
tum fuisset, nomen istud urbs illa accepit. In hac 
Paneadc alter e duobus Jordanis fontibus oritur (duo 
enim fontes sunt) qui Dan etiamnum ex veteri no- 
mine vocatur; alterum vero qui Jor nominatur, 
procul ab illo stadiis circiter 160, collis quidam ex 





0x]. 


tur fluvius hic quidem Jorates, sicut ille Danites vo- 
catur. Qui per montem delati, ubi in plana desceu- 
derint, inde jam confluunt, maximumque fluvium 
efficiunt Jordanem. Qui exinde et aquas et nomen 
utriusque in unum commiscens, per lacum Tiberia- 
dis transit, medium eum secans, perque totum eui 


proprio alveo fluens, quoad usque ad oppositam - 


continentem perveniat; sibi ipsi aequalis seniper ac 
similis. Inde jam per Palstinam labens, totus in 
mare quod Mortuum dicitur illapsus exstinguitur. 


. SUPPLEMENTA PHILOSTORGIANA. 
eoJem monte profundit. Ex utroque horum effundi- A 
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ῥωθεν αὑτῆς ὡς ἀπὸ σταδ΄ων pz' xoXuvós; τις τοῦ ab- 
τού προῖησιν ὅρους. v ἐξ ἑκατέρας (12) προχεῖται 
ποταμὸς, ὁ piv Ἱοράτης, ὁ δὲ Δανίτης ἐπιχαλούμε- 
voc* oi διὰ τοῦ ὄρους ἑνεχθέντες ἁπειδὴ χαταθαῖεν 
εἰς τὸ πεδίον, ἐνταῦθα Ίδη ξυνίασ.», χαὶ ἕνα µέγι- 
στον ἀποτελοῦσι ποταμὸν, τὸν Ἱομ,λάνην. Ἐν ταυτῷ 
ἤδη τό τε ῥεῦμα xal τὴν προσηγωρίαν χιρνάµενος, 
τὴν τῆς Τιθεριάδος διέξεισι λέμνην, µέσην τέµνων 
αὐτὴν, xai δι ὅλης αὐτῆς Ev τῷ οἰκείῳ ὁλχῷ ῥεόμε- 
vog (13) μέχρις ἂν ἐπὶ τὴν χατέναντι ἐχπεράσεια 
γῆν, ἴσος αὐτὸς ἑαυτῷ χαὶ παραπλἠσ.ος ὧν ' χἀντεῦ- 


θεν ἤδη διὰ τῆς Παλαιστίντς ἐνεχθεὶς, ἅπας εἰς τὴν Nexpky χαλουμέντν εἰσπεσὼν ἁφανίκεται θάλασ. 


σαν. 


De Apollinario, Basilio, et Gregorio Nazianzeno, quod ipsissimis Philostorgii verbis recitatis habel 
Suidas tribus locis, in v. ᾽Απολλινάριος, Βασίλειος, Γρηγόριος. 


Apollinarius enim illis temporibus floruit Laodi- B 


ces Syris, et Dasilius Cxsarez Cappa:docie, et 
Gregorius Naziauzi : est vero locus hic statio ejus- 
dem Cappadociz. Tres vero viri isti tunc bonioou- 
sion propugnabant, adversus beteroousio:, longe 
superantes omnes qui prius, quique deinceps ad 
meam zlatem usque illi hzresi prefuerunt ; adeo 
vut pra iis Athanasius puer judicaretur : nam et in 
«0 doctrinz: genere quod externum (seu profanum) 
dicitar, plurimum hi profecerant : et sacrarum 
Scripturarum, quacunque ad lectionem et prom. 
ptam memoriam conferebant, magnam notitiam ha- 
bebant, et inter eos maxime Apollinarius : hic enim 
Hebraicam etiam linguam intelligere poterat. Quin 
et unusquisque eorum in suo singuli genere pluri- 
mum stylo valebant : Apollinarius scilicet dicendi 
genere quod commentationibus esi aptissimum, 
longe pr:estabat ; Basilius vero in genere panegyrico 
splendidissimus erat. At Gregorii cum utroque com- 
parati oratio, sublimiorem in scriptione locum οὗ. 
tinuit. Etenim Apollinario erat uberior in dicendo, 
lasilio vero gravior. Cum autem isli tanta dicendi 
et scribendi et facultate przditi essent, non minus 
eliam mores pr:e se tulerunt ad alliciendam ad sui 
spectaculum multitudinem aptos : adeo ut eos a 
quibus conspicerentur, et apud quos verba face- 
rent, et quxeunque scripta ederent, omnino pertra- 
lherent in sui communionem, quotquot quavis ista- 
rum rationum facile capi poteraut. 


Απολλινάριος γὰρ Ἠχμαξε κατ ἐχείνους τοὺς χρό 
νους ἓν τῇ Λαοδικείᾳ τῆς Συρίας, χαὶ Βασίλειος Ev 
Καισαρείᾳ τῆς Καππαδοχίας, καὶ Γρηγόριος ἐν τῇ 
Ναζιανζῷ ΄ σταθμὸς δὲ οὗτος ὁ τόπος ἑστὶ τῆς αὖ- 
τῆς Καππαδοχίας. Τρεῖς δὲ οὗτοι ἄνδρες τότε τοῦ 
ὁμοουσίου προὺμάχουν χατὰ τοῦ ἑτεροουσίου, μαχρῷ 
πάντας παρενεγκόντες τοὺς πρότερον καὶ ὕστερον 
ἄχρις ἐμοῦ τῆς αἱρέσεως προστάντας * ὡς παῖδα παρ᾽ 
αὐτοῖς xpiünvat τὺν ᾿Αθανάσιον. Τῆς τε γὰρ ἔξωθεν 
χαλουμένης παιδεύσεως ἐπὶ πλεῖστον οὗτοι προελτλύ- 
θεισαν, xal τῶν ἱερῶν Γραφῶν ὁπόσα εἰς ἀνάγνωσιν 
καὶ τὴν πρόχειρον μνήμην ἑτέλει, πολλὴν εἶχον τὴν 
ἐμπειρίαν ' xai µάλιστά ys αὑτῶν ὁ ᾽Απολλινάριος * 
οὗτος γὰρ δη καὶ τῆς Ἑθραΐδος διαλέκτου Ematsty 
οἷός τε ἣν. Καὶ μὴν χαὶ συγγράφειν ἕχαστος ἐς τὸν 
αὑτοῦ τρόπον ἣν ἱχανώτατος' τῷ μέν γε Απολλινα”- 
ρίῳ τὸ ὑπομνηματιχὸν εἶδος τῆς λέξεως, pax pip ἄρι- 
στα εἶχε' Βασίλειος δὲ πανηγυρίσαι λαμπρότατος ἣν. 
Τῷ δέ γε Γρηγορίῳ, καὶ παρ ἀμφοτέροις ἔξεταζο- 
µένῳ, µείζω βάσιν εἰς συγγραφὴν εἶχεν ὁ λόγος, Καὶ 
ἦν εἰπεῖν ᾽Απολλιναρίου μὲν ἀδρότερος, Βασιλείου δὲ 
σταθερώτερος. Τοσαύτης δὲ αὐτοῖς bv τῷ λέγειν xal 
γράφειν δυνάμεως οὔσης, xai τὸ ἦθος οὐδὲν ἧττον οἱ 
ἄνδρες παρείχοντο πρὸς τὴν τῶν πολλῶν θέαν ἐπαγω- 
γότατον ὥστε xal olg ὡρῶντο, xal οἷς ἔλεγον, xal 
ὁπόσα Ὑράφοντες διεδίδοσαν, διὰ πάντων Ἱρουν εἰς 
τὴν ἑαυτῶν χοινωνίαν τοὺς καθ) ὁτιοῦν αὐτῶν εὐχε- 
ρέστερον ἁλίσκεσθαι δυναµένους. 


VALESII ANNOTATIONES- 


(42) "Qv ἐξ ἑκατέρας. Pessimc hunc locum Joan- D dum hic esse nomen πηγῶν. 


nis Ántiocheni verterat Jacobus Gotliofredus : cujus 
nos versionem hoc loco emendavimus. Sic enim in- 
terpretatus est : E quo utrinque. effunditur. fluvius ; 
cuin. vertendum esset, ex u'roque horum fontium 
profluit amnis : alter Jorates, alter Danites. dictus. 
Non animadvertit scilicet Gothofredus subaudien- 


(15) Ἐν τῷ...ὄρχφῤεόμενος. Unius litterz muta- 
tione locum hunc sanavi hoc modo : τῷ οἰχείῳ ὁλ- 


xo. Emeudationem nostram confirmant Suidas et 


Hesychius, qui ὀλχόν viam et tractum scu impelum 
fluminis significare scribunt. Facessat igitur conje- 
ctura Gothofredi. 
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FRAGMENTA PHILOSTORGII. 


Ex Suida in voce ᾽Αγαπητός. 


Αγαπητὸς bnloxonog Συνάδων, ὃν ἐν Exalvo πολλῷ Α — Agapetus Synadorum episcopus, quem multis 


τίθεται Εὐσέδιος ὁ Παμφίλου (14), καὶ θαυμάτων 
αὐτοῦ ἐξαισίων μνήμην ποιεῖται, ὁρῶν μεταστάσεις 
xai ποταμῶν, καὶ νεχρῶν ἑγέρσεις * xal ὅτι στρα- 
τιώτην ὄντα ἐθουλήθη Μαξιμῖνος ὡς Χριστιανὸν ἆπο- 
χτεῖναι, διὰ τὸ πυνθάνεσθαι πολλοὺς τὰ παρ) αὐτοῦ 
τελούµενα ὑπεραγαμένους. 


laudibus exornat Eusebius Pamphili, eL miracula ejus 
inusitata commemorat atque insolita; montes ac flu- 
vios alium in locum translatos, mortuos ad vitam sus- 
cilatos, Ait eliam imperatorem Maximinum, eum 
adhuc militem, utpote Christianum, interficere vo- 
luisse, propterea quod comperisset inultos, operum 
qua ab Ágapeto fiebant admiratione captos, relicto 
gentilium cultu ad Cliristianam (fidem transire (15). 


Ex $uida in voce 'A£cio;. 


"Aéttog ἐξ Αντιοχείας τῖς Συρίας, διδάσχαλος Εὺ- 
νοµίου, ἀπὸ πενιχρῶν xal εὐτελῶν γονέων τυγχά- 
vv, Ὁ δὲ πατὴρ αὐτῷ τῶν ἓν στρατιᾷ δυσπραγέστερος 
ἐνειλεγμένων γενόμενος, ἑτεθνήχει χομιδῇ matba 
τοῦτον ἀφείς. Αὐτὸς δὲ el; ἔσχατον ἁπορίας fixuv, 
ixi χρυσοχοῖαν ἐχώρησεν, ἀχρότατός τε ἐγένετο. 
Ἐπεὶ δὲ ἡ φύσις αὐτῷ µειζόνων ὠρέγετο µαθηµά- 
των, πρὸς λογικὰς θεωρίας ἑτράπετο. Καὶ δῆτα σιγ- 
γίνεται Παυλίνῳ, ἁρτίως ἀπὸ Τύρου εἰς ᾿Αντιόχειαν 
ἀφιχομένῳ ἔτι χατὰ τοὺς Κωνσταντίνου χρόνους. 
Ἰούτου ἠχροᾶτο, πολλὴν ἐπιειχῶς φαίνων τῆς ἆσε- 
θείας την ῥώμην (a) εἰς τὰς πρὸς τοὺς διαφορουµέ- 
νους ῥττήσεις ' xal οὐχ ὑπόστατος ἤδη τοῖς πολλοῖς 
tw. Ἐπεὶ δὲ Παυλῖνος ἑτεθνήχει, Εὐλαλίου τρίτου 
xaX εἱχοστοῦ ἀπὸ τῶν ἁποστόλων ἔχοντος τὸν θρόνον, 
πολλοὶ τῶν ὑπὸ τοῦ ᾿Αετίου ἑἐλεγχομένων, δεινὲν 
ποιησάµενοι πρὸς ἀνδρὺς δημιουργοῦ xai νέου xac 
χράτης ἐλαύνεσθαι, συστάντες ἐξήλασαν αὐτὸν τῆς 


Aetius magister Eunomii, ortus ex urbe Syria 
Antiochia, parentibus egenis ac vilissimis, Pater 
ejus cohortali militi ascriptus, cum adversa for-. 
tuna usus esset, fato functus est, relicto isto admo- 
dum puero. Qui ad summam egestatem redactus, 
aurificinam exercere instituit, el ad summam .hujus 
artis perfectionem evasit. Sed quoniam ejus indoles 
ad altiores diseiplinas aspirabat, a1 logicze studia 
animum applicuit, Ac primum quidem auditor fuit 
Paulini, qui paulo ante ex urbe Tyro Antiochiam 
translatus fuerat, Constantino etiam tum imperium 
gubernante. Hunc cum audiret Aetius, ΠΟΠ me- 


diocrem vim ingenii ostendebat, in quzstionibus. 


adversus eos quibuscum disputabat; jamque ejus 
impetus a plerisque haudquaquam sustineri poterat. 
Mortuo deinde Paulino, cum Eulalius tertio ac 
vicesimo loco post apostolos sedem Antiochenam 
regendam suscepisset, multi ex iis qui ab Aebio 


Ἀντιοχείας. Ἐξελαθεὶς δὲ εἰς ᾿Ανάζαρθον ἀφικνεῖ- ϱ convicti fuerant, :wgre ferentes quod ab opifice et- 


ται. 'O δὲ, ἕδη τάχιστα δυνάµεως πάσης πιπλάμε- 
νος, µείξους ἀεὶ τῶν διδοµένων ἀφορμῶν εἰσέφερε 
τοὺς; καρπούς. Ὁ 6i οὐδὲν ἐπαύετο, τοὺς μὲν 6i 
ελέγχων, φαύλω; ὃΣ ἁμπισχόμενος, καὶ ὡς ἔτνοχε 
ζῶν. 


adolescente victi ae profligati essent, conspiratione 
facta, eum Antiochia expulerunt. Ejectus igitur 
Actius Anazarbum se contulit. Cumque vim omnem 
ac facultatem brevi admodum tempore percepisset, 
majores semper edebat fructus, quam erant ele- 


menta atque institutiones quas ab aliis acceperat. Interim vero reprehendere alios οἱ confutare nou 
desistebat; ipse vili pallio tectus, et tenui ac paupertino utens victu (16). 


Ex Suida in voce Αὐξέντιος. 


Αὐξέντιος Μοψουεστίας £xlaxono; * ὃς ἣν τῶν ὁμο- 
λογητῶν ὀνομαζομένων. "Hy δὲ ἐκ τῶν ἐπιφανῶς τῷ 
ῥασιλεῖ Λιχιίῳ στρατευσαµένων, τῶν ὑπογραφέων 
τούτου γενόμενος, οὓς Oh Νοταρίους Ῥωμαῖοι xa- 


Auxentius episcopus Mopsuestiz , unus cX con- 
fessoribus. Fuit hic ex numero eorum qui in pala- 
6o imperatoris Licinii splendide militabant, ejus 
scilicet. exeeptor quos ljomani notarios vocant. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(14) Εὐσέδιος ὁ IlauzíAov. Hic memoriz vitio 
lapsus est Suidas, qui Eusebium posuit pro Phi- 


lostorgio. Agapeti eniin. Synnadorum episcopi in^ 


llistoria ecclesiastica nusquam meminit Eusebius 
Caesariensis. Ejus autem mentionem facit Philo.tor- 


gius in libro i, capite 2, ubi eadem fere leguntur 
quz apud Suidam. 

15) Vide Philost. lib. t1, in cap. 2. 
. (to) Vide Philost. lib. i, cap. 15. 


VARIORUM. 


(a) IlloAAiy — τῆς ἀσεδείας τὴν ῥώμῃῆν. Vertendum, non mediocrem impietatis vim, W. Lowth. 


ó 
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Porro ejus confessio hujusmodi fuit. In quodam A λοῦσι. Τὸ δὲ τῆς ὁμολογίας τοιόνὸς γέγονεν εἶδας 


atrio Imperialis palatii erat fons, et supra fontem 
Bacchi statua, et magna circumquaque vitis quz 
universum illum locum tectum atque opacum effi- 
ciebat. Eo cum Licinius avocandi animi causa 
venisset, tum Auxcntio ipso, tum aliis pluribus ex 
ejus palatio ipsum sectantibus ; in vitem oculos 
conjiciens, uvam quamdam conspexit inusitate 
magnitudinis ac venustatis, ex palmitibus depen- 
dentem. Hanc Auxentio jussit ut abscinderet. [lle 
statim arrepto cultro quem feminalibus appensum 
gestabat, uvam exsecuit nihil suspicatus. Tunc Lici- 
nius ad eum conversus : Pone, inquit, hanc uvam 
ad pedes Bacchi. Ad hzc Auxentius : Nequaquam, 
o imperator, respondit; Christianus enim sum. 


"Hv Év τινι τῆς βασιλιχῆς ἑστίας αὐλῇ χρήνη τε ὕδα- 
τος. xal bm αὐτῇῃ Διονύσου ἄγαλμα, xal ἄμπελος' 
µεγάλη περιχειµένη, καὶ σχιερὸν ἐπιειχῶς xal συν- 
ηρεφη τὸν ἅπαντα τόπον ἑργαζομένη. Ἐνταῦθα ó Λι- 
Χίνιος χατὰ πρόφασιν ἀπαγωγῖς ἀφιχόμενος, τοῦ τε 
Αὐξεντίου αὑτῷ xal ἄλλων πολλῶν ἐκ τῆς θεραπείας 
παρεποµένων, εἰς τὴν ἄμπελον ἀνιδὼν, ἐθεάσατο βό- 
τρυν ὡραῖόν τινα xal µέγαν, τῶν χλημάτων ἁπαιω- 
ρούμενον. Τοῦτον προσέταξε τῷ Αὐξεντίῳ τεμεῖν. 0 
δὲ αὐτίκα, τὸ προσηρτηµένον ταῖ; ἀναξυρίσιν αὑτοῦ 
μαχαίριον ἀφελόμενος, ἔτεμε μγδὲν ὑπειδόμενος. ο 
οὖν Λικίνιος πρὸς αὐτὸν, θὲς τοίνυν «by βότρυν, ἔφη, 
πρὸς τοῖς τοῦ Διονύσου ποσίν. Ὁ δὲ, Mt, à βασιλεῦ, 
ἀπεχρίνατο ' Χριστιανὺς γάρ εἰμι. Κάχεῖνος * Οὖχουν 


Quo audito, Licinius dixit: Abi igitur solutus mili- D ἐχποδὼν οἰχήσῃ τῆς στρατείας ἁἀποπαυσάμενος * 


t:a ; duorum enim alterum abs te fleri necesse est. 
Tum vero Auxentius nihil cunctatus balteum depo- 
suit, »stque ut erat discinctus, libenti animo e pa- 
latio excessit. Nec multo post episcopi eum Mopsue- 
stia antistitem ordinarunt. Hujus frater natu minor 
fuit Theodorus, vir qui Athenis rbetoricam dili- 
cerat. Qui quidem et ipse postea episcopatum Tar- 
sensem sortitus est. Etenim Aelius cum antea ipse, 
per se, ct Eunomium ipsum et alios qui majoris 
ineriti erant, docere solitus esset, postquam Euno- 
mium ad docendi munus promovit, eum deinceps 
inagistrum pro se ac doctorem esse voluit, tum 
aliorum,tum eorum precipue qui perfectiore doctrina 
et institutione indigebant; nam ipse quidem ad 
principia atque elementa aliis tradenda przstantis- 
simus erat. Eunomius vero ad elemerta qux tra- 
dita fuerant, exculenda ac promovenda, et ad in- 


θάτερον γὰρ τοῖν δυοῖν ἀνάγχη ποιεῖν. 'O δὲ μηδὲν 
μελλήσας τήν τε ζώνην ἑαυτοῦ λύεται, xai ἄσμενος 
ἐξεχώρησεν ὡς εἶχς τῶν βασιλείων. Καὶ αὐτὸν οἱ ἔφο- 
ροι (19) µετά τινα χρόνον ὕστερον ἐπίσχοπον ἑστή- 
σαντο τῆς Μοφονεστίας. Τούτου δὲ ἀδελφὸς νεώτερος 
Θεόδωρος ἣν, ἀνῆρ τῶν ᾿Αθήνῃσι παιδευθέντων. "Oc 
xat αὐτὸς χρόνον ὕστερον ἐπισχοπὴν τῆς Ταρσοῦ &x- 
χλησίας ἔτυχε κληρωσάμενος. Ὁ γὰρ δῇ ᾿Αέτιος τὰ 
πρότερα δι ἑαυτοῦ τόν τε Εὐδόξιον αὐτὸν (20) καὶ 
ἄλλους τοὺς πλείστου λόγου ἀξίους διδάσχων, ἐπειδὴ 
τὸν Εὐνόμιον εἰς τὸ τῆς διδασκαλίας προὐδίδασεν 
ἔργον, τούτῳ Ίδη χατὰ τὸ πλεΐστον ἀνθ᾽ ἑαυτοῦ bi- 
δασχάλῳ ἐχρῆτο πρὸς τοὺς ἄλλους ' καὶ τοὺς μάλιστα 
τελεωτέρας µαθῆσεως δεοµένους. Καὶ γὰρ ἐχεῖνος 
μὲν fjv ἀρχὰς παρασχεῖν ἄριστος, οὗτος δὲ τὰς δοθεί- 
σας ἑργάσασθαι, χαὶ σαφῶς τε ἅμα χαὶ µεγαλοπρε- 
πῶς ἑρμηνεῦσαι παραπολὺ δυνατώτερος. 


terpretandum perspicue simul atque magnifice, longe illo przstantior habebatur (17). 
Ex Suida in voce Εὐδόξιος. 


Eudoxius episcopus Antiochiz, ex Arabisso mi- 
noris Ármenie oppido oriundus. Pater ejus Czsa- 
rius, Maximino imperiam administrante, martyrii 
coronam reportaverat, licet prius voluptatibus ad- 
dictior visus fuisset. Verum prioris vitte maculas 
martyrii sui cruore studuit eluere. Nam cum utrum- 
que ei pedem sex maximis clavis carnifices trans- 
fixissent, eum in rogum conjecerunt ; sed quoniam 
οὐ ignem properans coufestim exspiraverat, cadaver 
ejus semiustum adhuc et integrum propinqui cum 
e rogo sustulissent, in agro quodam qui Subel dici- 


' tur deposuerunt (18). 


Εὐδόξιος ἐπίσχοπος 'Avttoyelag ἐξ ᾿Αραθισσοῦ τῆς 
μιχρᾶς Αρμενίας. Ὁ δὲ πατὴρ αὐτοῦ Καισάριος, 
ἐπὶ Μαξιμιανοῦ τὸν τοῦ μαρτυρίου στέφανην ἀνεδή- 
cato, Καΐτοι πρότερον ἡδονῶν fvwov Φφανείς. ᾽Αλλ' 
ἐθουλήθη τὰς πρώτας χηλίδας διὰ τοῦ μαρτυρίου τοῦ 
αἵματος ἀποῤῥύψασθαι, "Ηλους γὰρ μεγάλους ἑχατέ- 
pou τῶν ποδῶν ἓξ τὸν ἀριθμὸν αὐτοῦ διαπερο» Τσαν - 
τες πυρὶ παρέδοσαν καὶ ἐπειδὴ αὐτίκα πρὸς τὴν 
φλόγα χωρῶν ἀπέθανεν, ἡμίφλεκτον ἔτι χαὶ σὼον οἱ 
προσήχοντες τὸν vexpby ἀνελόμενοι, Év τινι ἀγρῷ 
Σουθὲλ λεγοµένῳ χατέθεσαν. 


ΥΑΙΕΡΘΗ ANNOTATIONES. 


(17) Vide Philost. in lib. v, cap. 2. 

(48) Vid. Philost. lib. iv, c. 4. 

(19) Kal αὐτὸν ol ἔφοροι. Hoc insigne fragmen- 
tum, ex Philostorgii Historia descriptum esse, mul- 
tis argumentis convinci potest. Nam et locutio plane 
Philostorgium redolet: verbi gratia, ἔφοροι lioc loco 
dicuntur episcopi. Quod quidem alibi quam apud 
Philostorgium difficile reperias. Przterea qux sub 
flnem adduntur de Aetio et de Eunoinio, perspicue 
indicant fragmenti hujus auctorem esse Philostor- 
giutB. Quis enim alius hbzretico:um illorum dotes 
ac laudes tam ambitiose commemorarel? 

(80) Té» τε Εὐδόξιον αὑτόν. Procul dubio scri- 


OL. 


. .. 


bendum est, τόν τε Εὐνόμιον. Neque enim Eudozxii 
magister fuit Aetius, sed Eunomii. Eudoxius quidem 
Autiochensis episcopus in divinisLitteris magistrum 
habuit Lucianum martyrem, ut tradit 'hilostorgius 
in libro u, cap. 15. Ego tamen Eudoxium discipu- 
lorum Luciani auditorem potius fuisse crediderim : 
nam cum Eudoxius Valentis principatu exiremum 
diem obierit, quomodo Luciani martyris, qui re- 
gnante Maximino passus est, auditor esse potuerit, 
equidem non video. Ásterium quidem Cappadocem, 
qui unus fuit ex discipulis Luciani, magistrum ha- 
buisse videtur Eudoxius, ut indicat Philostorgius 
in lib. αν, cap. 4. 








* 
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Ex eodem Suida in voce θεόφιλος. 
Θεόφιλος οὗτος ἀπὸ Ἰνδῶν ἐπανελθὼν bv "Avtto- Α Theophilus ex India reversus, Antiochi: doml- 


χσίᾳ διῆγεν * ἐχχλησίαν μὲν ἀφωρισμένως οὐδεμίαν 
ἔχων αὐτός ' χοινὸς δέ τις v, ὡς πάσαις αὑτῷ μετ 
ἁδιίας ἐπιφοιτᾷν ὡς ἰδίαις ἐξὸν, βασιλέως αὐτὸν ἐς 
τὰ μάλιστα διὰ τιμῆς τε πάσης καὶ αἰδοῦς ἄγοντος - 
καὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων, ὁπόσοις ἐπισταίη, μετὰ πά- 
σης προθυµίας αὐτὸν ὑποδεχομένων, xaX τὸ τῆς ἀρε- 
τῆς αὐτοῦ μέγεθος καταπληττοµένων. "Hv γὰρ ὁ 
ἀνὴρ Χχρείσσων ἡ ὡς ἄν τις δηλώσειε λόγῳ: ὡς ἄν 
τις τῶν ἁποστόλων εἰχών. Λέγεταί γέ τοί ποτε xal 
γεκρὸν ἀναστῆσαι ἐν ᾿Αντιοχείᾳ Ἰουδαίας τινός. θα- 
λάσσιος δὲ τοῦτό φησι, τῶν ἐπ᾽ οὐκ ὀλίγον τἀὰνδρὶ 


συγγενοµένων χρόνον, καὶ ἥχιστα δὴ εἰς τὰ τοιαῦτα * 


ψεύδεσθαι ὕποπτος ὤν  ἄλλως τε xal ἔχων οὐκ ὁλί- 
Ίους τῶν κατὰ τὸν αὐτὸν αὐτῷ γενοµένων χρόνον 
τοὺς ἐπιμαρτυροῦντας. 


cilium fixit : propriam quidem ac peculiarem ec- 
clesiam nullam habens; communis vero omnium 
autistes, adeo ut cunctas libere pro arbitratu suo 
tanquam proprias adire ei liceret, cum el imperator 
maximum ei honorem ac reverentiam exhiberet, οἱ 
reliqui omnes ad quos accesserat, summa alacri- 
tate eum exciperent, virtutisque ejus przstautiam 
admirarentur. Quz quidem talis ac tanta in eo 
fuit, ut eam nemo verbis explicare possit : quippe 
qui imago quxdam fuerit apostolorum. Aiunt ctiam 
eum aliquando Antiochie Judaam quamdam ex 
mortuis suscitasse. ld autem affirmat Thalassius, 
qui eum illo diutissime versatus est, et in hujus- 
modi rebus extra suspicionem est mendacii : et 


B qui alioqui haud paucos habet hujus rei testes qui 
eodem tempore vixerunt. 


Item ex Suida in voce Λεόντιος. 


Λεόντιο; Τριπόλεως τῖς Λυδίας ἐπίσχοπος, Μυσὸς 
τὸ Υένος τῶν πρὸς τῷ στρῳ χατῳχηµένων, οὓς ἀγ- 
χ:μάχους "Όμηρος xaAct. Τὸν τοιοῦτον Λεόντιον προσ- 
ετα:ρίνεται ὁ χαχόφρων Φιλοστόργιος ἐν τῇ βίδλῳ 
ἀντὶ τοῦ (21), ὡς ὀμόφρονα τῆς ᾿Αρειανιχῆς αὐτοῦ 
χακωφροσύνης. Ὡς οὗτος παῖδα ἕνα ἑσχηχὼς, ἐπειδὴ 
μὴ χρηστὰς ἑλπίδας αὐτὸν ὑποφαίνοντα πρὸς ἀρετὴν 
εἴδε, εὐξάμενος, ὥς φασιν, ἔτι µειράκιον ὄντα, ἐποίη- 
σεν ἀποθανεῖν ' κάλλιστον ἡἠγησάμενος, τὸ πρὸ αἰσχροῦ 
τινος καταλύσασθαι τὸν βίον, τῶν σφαλερῶν κατὰ 


Leontius episcopus Tripolis urbis [μγάία, ortus 
ex Monis qui Istrum accolunt, quos Homerus &yyt- 
µάχους appellat, id est, cominus pugnantes. Munc 
Leountium suis partibus adjungit impius Philostor- 
gius in lib. Historie sux septimo, tanquam Ariana 
sect: quam ipse profitebatur, addictum. Hic cum 
unicum haberet filium, nec ullam in eo bonz in- 
dolis notam animadverteret, orationibus a Deo im- 
petravit, ut adhuc adoleicens ex hac vita disce- 
deret, satius esse judicans ut ante ullum probrum 


τὸν βίον ὀλίσθων ἔξω γενόµενον. Κανόνα δὲ αὐτὸν ixá- C ac. flagitium admissum, mortem oppeteret, ex in- 


λουν τῆς Ἐκκλησίας. "Hv δὲ ἐλεύθερος τὴν γνώμην 
ἐπίστς εἰς πάντας xal παῤῥησιαστιχός. Καὶ ποτε συν- 
έδου γενομένης, Εὐσεθείας τῆς Κωνσταντίου γυναι- 
xb; εἰς οἴδημα ἀρθείσης φρονήμµατος, xaX ὑπὸ τῶν 
ἐπισχόπων προσκυνουµένης, μόνος οὗτος παρὰ φαῦ- 
λον αὐτὴν τιθέµενος, οἴχοι ἔμενεν. Ἡ δὲ διὰ τοῦτο 
ὑποθερμανθεῖσα τοῖς θυμοῖς, καὶ τὴν γνώµην φλεγµή- 
vaga, πέμπει πρὸς αὐτὸν αἰτιωμένη, xat ὑποσχέσεσι 
χολαχεύουσα, ὡς Ἐχχλησίαν σοι µεγίστην ἐγερῶ, καὶ 
χρήµατα ἐπιδαφιλεύσομαι, εἰ ἀφίχοιο πρὸς µέ. Ὁ δὲ 
ἀντεδήλωσε  Τούτων μὲν el τι βουληθείης τελέσασθαι, 
à βασίλεια, οὐκ ἐμοὶ μᾶλλον, ἡ τῇ σῇ doy] ἴσθι χα- 
ριονυµένη. El δὲ θελήσεια; ἀφρικέσθαι πρὸς σὲ, ὡς 
τς τοῖς ἐπισχόποις πρεπούσης φυλαχθησομµένης αἱ- 
δοὺς * iv' εἰσέλθοιμι μὲν ἐγὼ, σὺ δ᾽ αὐτίχα τοῦ θρό- 
vou τοῦ ὑψηλοῦ χαταθᾶσα, μετ) αἰδοῦς ὑπαντήσειας 
ἐμοὶ, καὶ τὴν χεφαλὴν ὑπόσχης ταῖς ἐμαῖς χεροὶν, 
εὐλογιῶν ἀξιουμένη ' χἄπειτα χαθεσθείην μὲν ἂν 
E ὦ, σὺ δ' ἂν ἑστήχοις αἰδουμένη, ὁπόταν δὲ χελεὺ- 
σαιμι, καθεδουµένη, ἠνίχα δοίην τὸ σύνθημα. El οὔ- 
τως αἱρήσῃ, ἀφιχοίμην παρὰ σέ’ εἰ 6' ἕτερον τρόπον, 
οὐχ οὕτω πολλὰ δώσεις, οὐδ οὕτω μεγάλα δυνῄήαῃ, 
ὡς ἡμᾶς τῆς προσηχούσης τιμῆς τοῖς ἐπισκόποις χαθ- 
υτιεµένους, εἷς τὸν θεῖον ἑξυθρίσαι τῆς ἱερωσύνης 


ceriis ac periculosis hujus vitas casibus subduetus. 
Porro eum Ecclesie normam vulgo appellabant. 
ldem summa libertate, tam in sentiendo, quam in 
loquendo, erga omnes ex zquo utebatur. Cumque 
aliquando £ynodus episcoporum convenisset, et 
Eusebia Augusta uxor imp. Constantii fastu elata 
ab universis episcopis salutaretur, solus hic Augu- 
stam parvi pendens, domi mausit. Id factum Au- 
gusta zgre ferens , el ira excandescens, quémdam 
ex ministris suis ad eum misit, partim conquerens, 
partim blanditiis et pollicitationibus eum demereri 
studens. Maximam tibi, aiebat, ecclesiam adi(lcabo, 


. et pecunias insuper largiar, si ad me visendam ac- 


cesseris. Quibus Leontius ita respondit: Horum quz 
mihi promittis, Augusta, si quidpiam perficere vo- 
lueris, seias velim quod animz tus potius quam 
mihi gratificaberis. Quod si me ad te salutandam 
cupis accedere, accedam quidem, dummodo ea quae 
episcopis debetur, servetur reverentia, ita ut in- 
grediar quidem ego, tu vero statim e sublimi sol-o 
descendens, verecunde mibi occurras, et manibus 
meis caput tuum submittas, benedictionem a moe 
postulans. Deinde ut sedeam quidem ego; tu vero 
$les cum reverentia; postquam jussero sessura, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(1) Ἐν τῇ 8/6. ávcl τοῦ. Scribendum videtur ἐν τῇ 7 βίθλῳ αὐτοῦ, etc. Nam  Philostorgius hujus 


. Leonüi mentionem facit in lib. vi, cap. 6. 
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Porro ejus confessio hujusmodi fuit. In quodam A λοῦσι. Τὸ δὲ τῖς ὁμολογίας τοιόνὸς Υέγονεν eUoc* 


atrio imperialis palatii erat fons, et supra fontem 
Bacchi statua, et magna circumquaque vitis quz 
universum illum locum tectum atque opacum effi- 
ciebat. Eo cum Licinius avocandi animi causa 
venisset, itum Auxcntio ipso, tum aliis pl'ribus ex 
ejus palatio ipsum sectantibus ; in vitem oculos 
conjiciens , uvam quamdam cornspexit inusitatae 
magnitudinis ac venustatis, ex palmitibus depen- 
dentem. Hanc Auxentio jussit ut abscinderet. llle 
statim arrepto cultro quem feminalibus appensum 
gestabat, uvam exsecuit nihil suspicatus. Tuuc Lici- 
nius ad eum conversus : Pone, inquit, hanc uvam 
ad pedes Bacchi. Ad hzc Auxentius : Nequaquam, 
o imperator, respondit ; Christianus enim sum. 


"Hy Ev τινι τῆς βασιλιχῆς ἑστίας αὐλῇ χρήνη τε ὕδα- 
τος. xal ἐπ᾽ αὐτῃῇ Διονύσου ἄγαλμα, xai ἄμπελος 
µεγάλη περιχειµένη, καὶ σχιερὸν ἐπιεικῶς xal συν- 
πρεφη τὸν ἅπαντα τόπον ἐργαζομένη. Ἑνταῦθα ὁ Λι- 
Χίνιος χατὰ πρόρασιν ἀπαγωγῆς ἀφιχόμενος, τοῦ τε 
Λὐςεντίου αὑτῷ χαὶ ἄλλων πολλῶν Ex τῆς θεραπείας 
παρεποµένων, εἰς τὴν ἄμπελον ἀνιδὼν, ἐθεάσατο βό- 
τρυν ὡραῖόν τινα χαὶ µέγαν, τῶν κληµάτων ἁπαιω- 
ρούμενον. Τοῦτον προσέταξε τῷ Αὐξεντίῳ τεμεῖν. Ὁ 
δὲ αὐτίχα, τὸ προσηρτημένον ταῖς ἀναξυρίσιν αὐτοῦ 
μαχαίριον ἀφελόμενος, ἔτεμε μτδὲν ὑπειδόμενος. Ὁ 
οὖν Λικίνιος πρὸς αὐτὸν, Gic τοίνυν τὸν βότρυν, ἔφη, 
πρὸς τοῖς τοῦ Διονύσου ποσίν. 'O δὲ, Mt, à βασιλεῦ, 
ἀπεχρίνατο' Χριστιανὺς γάρ εἰμι. Κάχεῖνος * Οὗχουν 


Quo audito, Licinius dixit: Abi igitur solutus mili- D ἐκποδὼν οἰχήσῃ τῆς στρατείας ἀποπαυσάμενος * 


ta ; duorum enim alierum abs te fieri necesse est. 
Tum vero Auxentius nihil cunctatus balteuin depo- 
suit, otque ut eral discinctus, libenti aniio e pa- 
latio excessit. Nec multo post episcopi eum Mopsue- 
stia antistitem ordinaruut. liujus frater natu minor 
fuit Theodorus, vir qui Athenis rhetoricam dii 
cerat. Qui quidem et ipse postea episcopatum Tar- 
sensem sortitus est. Etenim Aetius cum antea ipse, 
per se, ct Eunomium ipsum et alios qui majoris 
meriti erant, docere solitus esset, postquam Euno- 
mium ad docendi munus promovit, eum deinceps 
magistrum pro se ac doctorem esse voluit, tum 
aliorum,tum eorum przcipue qui perfectiore doctrina 
et institutione indigebant; nam ipse quidem ad 
principia atque elementa aliis tradenda prastantis- 
simus erat. Eunomius vero ad elemerta qux tra- 
dita fuerant, exculenda ac promovenda, et ad in- 


θάτερον γὰρ τοῖν δυοῖν ἀνάγχη ποιεῖν. 'O δὲ μηδὲν 
µελλήσας τὴν τε ζώνην ἑαυτοῦ λύεται, xal ἄσμενος 
ἐξεχώρησεν ὡς etys τῶν βασιλείων. Καὶ αὐτὸν οἱ ἔφο- 
pot (19) µετά τινα χρόνον ὕστερον ἐπίσχοπον ἑστή- 
σαντο τῆς Μοψονεστίας. Τούτου δὲ ἀδελφὸς νεώτερος 
Θεόδωρος ἦν, ἀνῆρ τῶν ᾿Αθήνῇσι παιδευθέντων. *Oc 
xat αὐτὸς χρόνον ὕστερον ἐπισκοπὴν τῆς Ταρσοῦ &x- 
χλησίας ἔτυχε χληρωσάμενος. 'O γὰρ 6h ἸΑέτιος τὰ 
πρότερα δι ἑαυτοῦ τόν τε Εὐδόξιον αὐτὸν (20) xal 
ἄλλους τοὺς πλείστου λόγου ἀξίους διδάσχων, ἐπειδὴ 
τὸν Εὐνόμιον εἰς «b τῆς διδασκαλίας προὐθίδασεν 
ἔργον, τούτῳ ἤδη χατὰ τὸ πλεῖστον ἀνθ᾽ ἑανυτοῦ δι- 
δασκάλῳ ἐχρῆτο πρὸς τοὺς ἄλλους ’ xal τοὺς μάλιστα 
τελεωτέρας µαθήσεως δεοµένους. Καὶ γὰρ ἑχεῖνος 
μὲν ἦν ἀρχὰς παρασχεϊν ἄριστος, οὗτος δὲ τὰς δοθεί. 
σας ἑργάσασθαι, χαὶ σαφῶς τε ἅμα χαὶ µεγαλοπρε- 
πῶς ἑρμηνεῦσαι παραπολὺ δυνατώτερος. 


terpretandum perspicue simul atque magnifice, longe illo przstantior habebatur (17). 
Ex Suida in voce Εὐδόξιος. 


E«doxius episcopus Antiochie, ex Arabisso mi- 
noris Armenie oppido oriundus. Pater ejus Czsa- 
rius, Maximino imperium administrante, martyrii 
coronam reportaverat, licet prius voluptatibus ad- 
diclior visus fuisset. Verum prioris vitte maculas 
martyrii sui cruore studuit eluere. Nam cum utrum- 
que ei pedem sex maximis clavis carnifices trans- 
fixissent, eum in rogum conjecerunt ; scd quoniam 
8d ignem properans coufestim exspiraverat, cadaver 
ejus semiustum adhuc et integrum propinqui cum 
e rogo sustulissent, in agro quodam qui Subel dici- 
- tur deposuerunt (18). 


Εὐδόξιος ἐπίσκοπος Αντιρχείας ἐξ ᾿Αραθισσοῦ τῆς 
μιχρᾶς Αρμενίας. Ὁ δὲ macho αὐτοῦ Καισάριος, 
ἐπὶ Μαξιμιανοῦ τὸν τοῦ μαρτυρίου στέφανων ἀνεδή- 
cato, χαΐτοι πρότερον ἡδονῶν ἤττων φανείς. Αλλ' 
ἐθουλήθη τὰς πρὠτας χηλίδας διὰ τοῦ μαρτυρίου τοῦ 
αἵματος ἀποῤῥύψασθαι, "Ηλους γὰρ μεγάλους ἑχατέ- 
pou τῶν ποδῶν ἓξ τὸν ἀριθμὸν αὐτοῦ διαπερον,σαν- 
τες πυρὶ παρέδοσαν καὶ ἐπειδὴ αὑτίχα πρὸς τὶν 
φλόγα χωρῶν ἀπέθανεν, ἡμίφλεκτον ἔτι χαὶ σώον οἱ 
προσῄχοντες τὸν νεχρὸν ἀνελόμενοι, Év τινι ἀγρῷ 
Σουθὲλ λεγομένῳ κατέθεσαν. 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(17) Vide Philost. in lib. v, cap. 2. 

(48) Vid. Philost. lib. iv, c. 4. 

(19) Kal αὐτὸν οἱ ἔφοροι. Hoc insigne fragmen- 
tum, ex Philostorgii Historia descriptum esse, mul- 
tis argumentis convinci potest. Nam et locutio plane 
Philostorgium redolet : verbi yratia, ἔφοροι lioc loco 
dicuntur episcopi. Quod quidem alibi quam apud 
Philostorgium difficile reperias. Przterea que sub 
finem adduntur de Aetio et de Eunoinio, perspicue 
indicant fragmenti hujus auctorem esse Philostor- 
giuta. Quis enim alius bzretico:um illorum dotes 
ac laudes tam ambitiose commemoraret? 

(80) Τόν τε Εὐδόξιον αὑτόν. Procul dubio scri- 


9 t. e L7 0. 


bendum est, τόν τε Ευνόμιον, Neque enim Eudoxii 
magister fuit Aetius, sed Eunomii. Eudoxius quidem 
Antiochensis episcopus in divinisLitteris magistrum 
habuit Lucianum martyrem, ut tradit Philostorgius 
in libro 1, cap. 15. Ego tamen Eudoxium discipu- 
lorum Luciani auditorem potius fuisse crediderim : 
nam cum Eudoxius Valentis principatu exiremum 
diem obierit, quomodo Luciani mat:tyris, qui re- 
gnante Maximino passus est, auditor esse potuerit, 
equidem non video. Asterium quidem Cappadocem, 
qui unus fuit ex discipulis Luciani, magistrum ha- 
buisse videtur Eudoxius, ut indicat Philostorgius 
in lib. αν, cap. 4. 
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Ex eodem Suida in voce θεόφιλος. 
Θιόφιλος οὗτος ἀπὸ Ἰνδῶν ἐπανελθὼν ἓν "Avtto- À Theophilus ex India reversus, Antiochi: domt- 


χσίᾳ διῆγεν ΄ ἐχκλησίαν μὲν ἀφωρισμένως οὐδεμίαν 
ἔχων αὗτός᾽ χοινὸς δέ τις iv, ὡς πάσαις αὑτῷ μετ 
ἁδείας ἐπιφοιτᾷν ὡς ἰδίαις Ev, βασιλέως αὐτὸν ἐς 
τὰ μάλιστα διὰ τιμῆς τε πάσης χαὶ αἰδοῦς ἄγοντος * 
xai τῶν ἄλλων ἁπάντων, ὁπόσοις ἐπισταίη, μετὰ πά- 
σης προθυμίας αὐτὸν ὑποδεχομένων, xal τὸ τῆς ἁρε- 
τῆς αὐτοῦ μέγεθος χαταπληττοµένων. "Hv. γὰρ ὁ 
ἀνὴρ χρείσσων 1j ὡς ἄν τις δηλώσειε λόγῳ: ὡς ἄν 
τις τῶν ἁποστόλων εἰχών. Λέγεταί γέ «ol. ποτε xal 
γεκρὸν ἀναστῆσαι ἐν ᾽Αντιοχείᾳ Ἰουδαίας τινός. 0a- 
λάσσιος δὲ τοὺτό φησι, τῶν ἐπ᾿ οὐκ ὀλίγον τἀνδρὶ 


συγγενοµένων χρόνον, καὶ ἤχιστα 6h εἰς τὰ τοιαῦτα * 


ψεύδεσθαι ὕποπτος ὤν  ἄλλως τε καὶ ἔχων οὐκ ὁλί- 
Ίους τῶν κατὰ τὸν αὐτὸν αὐτῷ Ὑενομένων χρόνον 
τοὺς ἐπιμαρτυροῦντας. 


cilium fixit : propriam quidem ac peculiarem ec- 
clesiam nullam habens; communis vero omnium 
antistes, adeo ut cunctas libere pro arbitratu suo 
tanquam proprias adire ei liceret, cum el imperator 
maximum ei honorem ac reverentiam exhiberet, et 
reliqui omnes ad quos accesserat, summa alacri- 
tate eum exciperent, virtutisque ejus przstautiam 
admirarentur. Quz quidem talis ac tanta in eo 
fuit, αἱ eam nemo verbis explicare possit : quippe 
qui imago qu:edam fuerit apostolorum. Aiunt etiam 
eum aliquando Antiochiz:e Judeam quamdam ex 
mortuis suscitasse. ld autem affirmat Thalassius, 
qui eum illo diutissime versatus est, et in hujus- 
modi rebus extra suspicionem est mendacii : et 


B qui alioqui haud paucos habet hujus rei testes qui 


eodem tempore vixerunt. 


Item ex Suida in voce Λεόντιος. 


Λεόντιο; Τριπόλεως τῖς Λυδίας ἐπίσχοπος, Μυσὸς 
τὸ γένος τῶν πρὸς τῷ Ἴστρῳ κατφχηµένων, οὓς ἀγ- 
χ:μάχους "Όμηρος καλεῖ. Τὸν τοιοῦτον Λεόντιον προσ- 
ετα:ρίνεται ὁ χαχόφρων Φιλοστόρχιος ἐν τῇ βίθλῳ 
ἀντὶ τοῦ (21), ὡς ὀμόφρονα τῆς Αρειανικῆς αὐτοῦ 
χαχοφροσύνης. Ὡς οὗτος παῖδα ἕνα ἑσχηχὼς, ἐπειδὴ 
μὴ χρηστὰς ἐλπίδας αὐτὸν ὑποφαίνοντα πρὸς ἀρετὴν 
εἶδε, εὐξάμενος, ὥς φασιν, ἔτι µειράχιον ὄντα, ἑποίη- 
σεν ἀποθανεῖν * κάλλιστον ἡγησάμενος, τὸ πρὸ αἰσχροῦ 
τινος καταλύσασθαι τὸν βίον, τῶν σφαλερῶν κατὰ 


Leontius episcopus Tripolis urbis Lydiz, ortus 
ex Mosis qui Istrum accolunt, quos Homerus ἆγχι- 
µάχους appellat, id est, cominus pugnantes. Muuc 
Leontium suis parlibus adjungit impius Philostor- 
gius in lib. Historie sux septimo, tanquam Arianz 
sect? quam ipse profitebatur, addictum. Hic cum 
unicum haberet filium, nec ullam in eo bonz in- 
dolis notam animadverteret, orationibus a Deo im- 
petravit, ut adbuc adolescens ex bac vita disce- 
deret, satius esse judicans ut ante ullum probrum 


τὸν βίον ὀλίσθων ἔξω vevóp.evov. Κανόνα δὲ αὐτὸν ἑχά- C 4ο flagitium admissum, mortem oppeteret, ex in- 


λουν τῆς Εκκλησίας. "Hv δὲ ἐλεύθερος τὴν γνώμην 
ἐπίσης εἰς πάντας xal παῤῥησιαστικός. Kal ποτε συν- 
6δου γενομένης, Βὐσεθείας τῆς Κωνσταντίου γυναι- 
xb; εἰς οἴδημα ἀρθείσης φρονήµατος, xa ὑπὸ τῶν 
ἐπισχόπων προσχυνουµένης, μόνος οὗτος παρὰ φαῦ- 
λον αὐτὴν τιθέµενος, οἴχοι ἔμενεν. Ἡ δὲ διὰ τοῦτο 
ὑποθερμανθεῖσα τοῖς θυμοῖς, καὶ τὴν γνώµην φλεγµή- 
vaca, πέµπει πρὸς αὐτὸν αἰτιωμένη, xaX ὑποσχέσεσι 
χολακεύουσα, ὡς Ἐχχλησίαν σοι µεγίστην ἐγερῶ, xat 
χρήµατα ἐπιδαφιλεύσομαι, εἰ ἀφίχοιο πρὸς µέ. 'O δὲ 
ἀντεδήλωσε * Τούτων μὲν εἴ τι βουληθείης τελέσασθαι, 
ὦ βασίλεια. οὐκ ἐμοὶ μᾶλλον, 1| τῇ of ψυχῆ ἴσθι χα- 
ριουµένη. El δὲ θελήσεια; ἀφιχέσθαι πρὸς σὲ, ὡς 
της τοῖς ἐπισχόποις πρεπούσης φυλαχθησομένης αἱ- 
δοῦς * ἴν' εἰσέλθοιμι μὲν ἐγὼ, σὺ δ᾽ αὐτίχα τοῦ θρό- 
νου τοῦ ὑφηλοῦ χαταθᾶσα, μετ αἰδοῦς ὑπαντήσειας 
ἐμοὶ, xal τὴν χεφαλὴν ὑπόσχης ταῖς ἐμαῖς χεραὶν, 
εὐλογιῶν ἀξιουμένη ' κἄπειτα χαθεσθείην μὲν àv 
E ;6, σὺ ὃ ἂν ἑστήχοις αἰδουμένη, ὁπόταν δὲ χελεὈ- 
σαιµι, καθεδουµένη, fjvixa δοίην τὸ σύνθημα. EL οὔ- 
τως αἱρήσῃ, ἁρικοίµην παρὰ σέ’ εἰ δ’ ἕτερον τρόπον, 
οὐχ οὕτω πολλὰ δώσεις, οὐδ' οὕτω μεγάλα δυνῄσηῃ, 
ὡς ἡμᾶς τῆς προσηχούσης τιμῆς τοῖς ἐπισκόποις χαθ- 
υγιεµένους, εἰς τὸν θεῖον ἑξυθρίσαι τῆς ἱερωσυνης 


certis ac periculosis hujus vitz: casibus subdurctus. 
Porro eum Ecclesie normam vulgo appellabant. 
ldem summa libertate, tam in sentiendo, quam in 
loquendo, erga omues ex s quo utebatur. Cumque 
aliquando $£ynodus episcoporum convenisset, et 
Eusebia Augusta uxor imp. Constantii fastu elata 
ab universis episcopis salutaretur, solus hic Augu- 
stam parvi pendens, domi mausit. Id factum Au- 
gusta vgre ferens , et ira excandescens, quémdam 
ex ministris suis ad eum misit, partim conquerens, 
partim blanditiis et pollicitationibus eum demereri 
studens. Maximam tibi, aiebat, ecclesiam adi(lcabo, 


. et pecunias insuper largiar, si ad me visendam ac- 


cesseris. Quibus Leontius ita respondit: Horum qua 
mihi promittis, Augusta, si quidpiam perficere vo- 
lueris, seias velim quod animae tu: potius quam 
mihi gratificaberis. Quod si me ad te salutandam 
cupis accedere, accedam quidem, dummodo ea qve 
episcopis debetur, servelur reverentia, ita ut in- 
grediar quidem ego, lu vero statim e sublimi sol.o 
descendens, verecunde mibi occurras, et manibus 
meis caput tuum submittas, benedictionem a me 
postulans. Deinde ut sedeam quidem ego; tu vero 
$les cun) reverentia; postquam jussero sessura, 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(21) Ἐν τῇ 86.up ἀντὶ τοῦ. Scribendum videtur ἐν τῇ 7 βίθλῳ αὐτοῦ, etc. Nam. Philostorgius hujus 


. Leontii mentionem facit in lib. vit, cap. 6. 
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ubi siguum tihi dedero. Si quidem id elegeris, ad A θεσµόν. Ταῦτα ὡς ἀπηγγέλθη, ἀναπίμπραται τὴν 


te accedam. Sin aliter, nunquam tot ac tanta mihi 
donare poteris, ut ego de honore qui episcopis de- 
betur, aliquid remittens, divinas sacerdotii leges 
violare unquam velim, Ίο ubi nuntiata sunt, re- 


gina mirum in modum excanduit, hujusmodi re- 


sponsum sibi a Leontio afferri haudquaquam pa- 
tienter sustinens. Cumque multum intumuisset, et 
magnopere commota esset animo, et pro levitate 
atque impatientia muliebri minas intentasset, rem 
2rd maritum retulit, ultionem flagitans. Hic vero 
laudandam potius esse duxit in Leoutio animi li- 
hertatem , οἱ uxoris iram sedavit, eamque ad cu- 
μυ ζωη suum remisit. Quodam item tempore dum 
Constantius episcoporum ει przssideret, et Ec- 


γνώµην, οὐχ ἀνασχετὸν ἡγουμένη πρὸς Λεοντίου τον 
ούτους δἐξασθαι λόγους. Καὶ Πἠολλὰ διοιδήσασα καὶ 
παθηναµένη, xaX πολλὰ Ex Ὑνναιχείας ἀχροχόλου xol 
κούφης ἀπειλήσασα διανοίας, χαὶ τἀνδρὶ διηγησα- 
µένη, πρὸς τιµωρίαν ἐξώρμα. 'O δὲ μᾶλλον ἐπῄνεσε 
τὴν ἐλευθερίαν τῆς γνώμης, xai τὴν γυναῖχα παρ- 
Ίνεγχε τῆς ὀργῆς, xal ἀποπέμπε: εἰς τὴν γυναιχωνῖ- 
τιν. Kal ποτε μεταξὺ προχαθηµένου τοῦ βασιλέως 
Κωνσταντίου τῶν ἐπισχόπων, xal ἄρχειν τῶν ἔχχλη- 
σιῶν ἐθέλοντος, οἱ μὲν πολλοὶ,πᾶν 5 τι φῄσειεν, ἐχρό: 
τουν xal ἐθαύμαξον, ἄριστα εἰρῆσθαι διοριζόμενοι ᾿ 
ὁ δὲ ἑσιώπα. Ὡς δὲ ἤρετο αὐτὸν ὁ βασιλεὺς, Τ{ σιυ- 
πᾷς μόνος τῶν ἁπάντων; θαυμάζω, ἔφη. ὅπως ἕτερα 
διέπειν ταχθεὶς, ἑτέροις ἐπιχειρεῖς, στρατιωτικῶν μὲν 


clesias pro arbitratu suo regere vellet : cunctis B χαὶ πολιτικῶν πραγμάτων προεστηχὼς, ἐπισχόποις 


verla imperatoris cum plausu et admiratione exci- 
pientibus; et recte euncla ab eo dicta esse affirman- 
tibus, solus Leontius conticuit. Et cum imperator 
eum interrogasset, quam ob causam solus ex om- 


δὲ περὶ τῶν εἰς µόνους ἐπισχόπους ἡχόντων διατατ- 
τόµενος. Τὸν δὲ βασιλέα χαταιδεσθέντα παὐσασθαι 
τῆς Ev τοῖς τοιούτοις ἤδη διαχελεύσεως. Τοιοῦτος tv 
ὁ Λεόντιος ἑλευθέριος. 


nibus sileret, respondit Leontius : Miror, inquit, te qui aliis rebus administrandis prepositus sis, alias 
regendas suscipere : ct cum mililarium ac civilium negotiorum tibi mandata sit cura, episcopis amen 
precipere de rebus αι ad solos episcopos pertinent. Quibus auditis, Constantius verecundia ac 
pudore suffusus, in ejusmodi negotiis deinceps pro imperio agere ac jubere destitit, Tanta in loquendo 
libertate praeditus fuit Leontius (92). 


Item ex Suida in voce Δημόφιλος. 


Demophilus Constantinopolitanus episcopus, vir 
insano quodam impetu cuncta simul miscere solitus : 


Δημόφιλος ἐπίσχοπος Κωνσταντίνου “πόλεως, olo; 
ἐμπεσὼν ὁμοῦ σύμπαντα φύρειν (25) ἀχόσμῳ φορᾷ, 


et qui instar rapidi vagique torrentis, plurimum C χΧαθάπερ ἄταχτος χειµάῤῥους, ὅλον Ev τοῖς λόγοις τὸν 


luti ac sordium in sermonibus suis convolveret, ut 
quivis facile deprehendet ex prima concione quain 
liabuit Constantinopoli. Qua quidem in concione 
verisimile est cum aceuratiorem ac diligentiorem 
fuisse : quippe cum hujusmodi sermones excipi so- 
leant a notariis. Certe in ejus Commentariis qui 
etiamnum supersunt, multa disserit confusa atque 
judistincta, et de Patre ac Filio loquens, disertis 
verbis ita pronuntiat. Filius solius Patris voluntate 
genitus est,-siue tempore ac sine melio, ul jusso- 
rum Patris minister sit οἱ famulus. Nam cum prze- 
videret Deus, ea quas facturus erat, non posse 
consistere, quippe quz puri atque impermisti or- 
dinis futura essent, perinde ac Deus qui ipsa fe- 
cerat. Nam prorsus necesse erat, ut vel omnia dii 
esseut juxta. dignitatem ejus qui illa condiderat : 
ex quo eventurum eral ut plures dii essent. Vel 
Certe necesse eral, ut postquam facta fuerant, sta- 
lim dissolverentur, perinde ac cera ardenlissimo 
igui sdmota. Idcirco Filius medius exstitit inter 
creaturas qux? condendze erant, et inter Patrem ex 
quo genitus cst, ul is sese demittens, seque a.ljun- 


συρφετὸν ἄγων, ὡς εἴσεταί τις ἐχ πρώτης ἐν Ἱοῦν 
τοῖς ἔτι σωζομένοις ὑπομνήμασιν αὑτοῦ γεγοννίας 
δηµηγορίας, ἔνθα χαὶ μᾶλλον εἰχὺς ἦν ἀσφαλείας αὐ- 
τὸν φροντίδα θέσθαι τινὰ, ὡς ἐγγράφοις ἀναλαμύα- 
νοµένων τῶν λεγομένων. Ἐν τοῦτοις Υοῦν ἅλλα τε 
πολλὰ διείλεχται ἄναρθρα, διαῤῥήδην τε ἐν τοῖς περὶ 
Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ λόγοις. Φησὶ γὰρ, Υἱὸς μὲν Πατρὸς 
θελήσει γεγέννηται μόνου, ἀχρύνως, ἁμεσιτεύτως " 
ἵνα διάχονος γένηται xaX ὑπηρέτης βουληµάτων τοῦ 
Πατρός. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ προγινώσχων θεὺς ὅτι ὃ 
ἔμελλε πράττειν, ἀδύνατα Tv «ng ἀχρατέτου τάξεω; 
τοῦ μέλλοντος αὐτὰ ποιεῖν θεοῦ ἓν τῷ γενέσθα: μέ]- 
Aovta * f) γὰρ ἔδει αὐτὰ πάντα θεοὺς γενέσθαι πρὸ 
ἀξίαν τοῦ ποιοῦντος, καὶ ἐκ τούτων ἔμελλον civ. 


D ϱεοί: 1| ἔδει αὐτὰ vevópeva (24) λύεσθαι, ὥσπερ xt- 


ρὸν πυρὶ θερμῷ προσαγόµενον. l'érovz μὲν οὖν µε” 
σίτης τῶν τε ἑσομένων, xal τοῦ γεγεννηχότος αὐτὸν 
θεοῦ, ὁ Υἱὸς, ἵνα συντάξας ἑαυτὸν xal συγκαταδα(- 
νων τοῖς γινοµένοις, ἀποτελέσειε τὸ βούλημα τοῦ Πα. 
«phe, xal μεσίτης γένηται τοῦ Θεοῦ xal ἡμῶν τῶν 
6v αὐτοῦ γενομένων. Ἐλάνθανε δὲ διὰ τούτων τοῦ 
8:00 τῶν ὅλων ἀσθένειαν xal βασκανίαν κατα νε υδό- 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(22) Vide Pliillostorgium, lib. vit. 

(25) Ὁμοῦ σύμπαντα cüpee. Mie. Philostorgi 
Jocus de Demophiilo episcopo Constantinopolitano, 
descriptus est ex lib. ix ejus. fMistorie. Certe. in 
excerptis ejusdem libri capite 14, eadein fere verba 
Icguutur de Demophilo, vv δὲ Διγμόφιλον φύρειν τε 


πάντα xaY συΥχεῖν ἀκρατέστατον, xal μάλιστά Yt 
τὰ ἐχχλγσιαστικὰ δόγµατα, etc. 

(24) "H ἔδει αὐτὰ }ενόμενα. Primam vocem 50” 
plevi ex conjectura. Deest enim in. vu'gatis 0 
editionibus. 
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μενος, καὶ τὸν Υἱὸν πάντων τῶν χτισµάτων ἁποφαίνων Α gens et socians iis qui creanda eraut, voluntatem 


καταδεἑστερον. 'O μὲν γὰρ ἀσθενὴῆς ἂν fjv, χατὰ Δη- 
µόφιλον, εἰ βουληθεὶς, ἔπειτα ἀπόρως εἶχε τοῖς πᾶτι 
τὸ εἶναι δωρῄσασθαι ' φθόνου δ᾽ οὐχ ἀπήλλακτο dv, 
εἰ ἐξβὸν αὐτῷ θεοὺς τὰ τάντα ποιεῖν, ὁ δὲ ἐφαίνετο 
μηχανώμενος ὅπω;: μὴ ταύτης αὐτῷ τύχη τὰ γενη- 
σόµενα τῆς ἀδίας. Too δὲ y' aS Hai, οὐκ ἣν τῶν 

τισµάτων οὐδὲν, Ó μὴ ἄμεινον ὑπάρχειν ἐδείχθη ἂν, 
εἶπερ Y& μῆ δι ἑαυτὸν ἐκεῖνος ἔτυχε γεγονὼς, ἀλλὰ 
διὰ σχοπὸν xai χρείαν τῆς τούτων γενέσεως. "Απαν 
γάρ τοι τὸ δι᾽ ἑτέρων γινόµενον χρείαν, ἕλαττον ὑπάρ- 
χειν ἐχείνων ἀνάγχη, δι’ ἃ τοῦ εἶναι τυγχάνει. Καὶ 
ἆλλα δὲ ἑληρῴδει πολλά. 


Patris adimpleret, essetque mediator inter Deum 
atque inter nos qui per illum facti sumus. Sed non 
animadvertit Demophilus, se his verbis summo 
omnium Deo infirmitatem et invidiam falso affin- 
gere, et Filium deterioris conditionis facere quam 
reliquas omnes creaturas. Nam Pater quidem infir- 
mus fuerit necesse est juxta Demophili sententiam, 
quippe qui cum voluisset cunctis essentiam largiri, 
id postea perficere non potuerit, Ab invidia autem 
nequaquam alienus fuerit, si cum ipsi liceret cun- 
ctas creauiras deos efficere, ipse studiose cavit ne 


B creatur: ejusdem cum ipso conditionis ac digui- 


tati$ essent. Jam vero Filio, nulla est creatura quze non potior ac beatior jure merito esse videatur ; Si 
quidem ille non propter semetipsum, sed ob contemplationem atque usum creaturarum factus est. 
Quidquid enim ob aliorum utilitatem fit, inferius sit necesse est iis quorum causa factum est. Multa 


quoque alia hujusmodi profert deliria (25). 


VALESII ANNOTATIONES. 


(25) Vide Philostorg. in lib. ix, cap. 14. 
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ANNO DOMINI CDXXV. 


ο. ATTICUS — 


CONSTANTINOPOLITANUS EPISCOPUS 


NOTITIA 


(Acla SS. Bolland., Aug. tom. I, pag. 32*.) 


1. Sozomenus, lib. vin cap. 27, tempus ordinationis C illum ambirent, eamque ob causam multum jam 


S Attici ita definit: « Sed et Arsacius cum Ecclesiam 
Constantinopolitanam brevi temporis spatio adini- 
nistrasset, ex hac luce migravit ; cujus successio- 
nem cum multi essent qui ambireut, quarto post 
obitum illius mense ordinatus est Atticus, presbyter 
cleri Constantinopolitani, qui unus fucrat ex Joan- 
nis iusidiatoribus. » Si Arsacius auno 405, die xi 
Novembris obiit, ut superius ex Socrate retulimus, 
et juxta Sozomenum « quarto post obitum illius 
ineuse ordinatus est Atticus, » debuit circa men- 
sem Martium anni sequentis Arsacio Atticus suc- 
cessisse. Verum cum Socrates sedecim, et Palla- 
, dius tantummodo quatuordecim gubernationis men- 
s2s8 Arsacio tribuant, de determinato electionis 


temporis elapsum esset, altero post anno, Arcadio 
sextum et Probo consulibus, » horum consulatus in 
aunum 406 incidit ? « ad episcopatum promotus est 
Atticus vir religiosus. » 


9. Etsi Atticus a Socrate vir religiosus appelle- 
tur, non ideo inficiamur, religionem aliasque ipsius 
virtutes navis quibusdam contaminatas fuisse : 
nam non modo Joannem Chrysostomum in conci- 
liabulo ad Quercum accusavit, veruin etiain sedem 
Constantinopolitanam — illegitime invasit, sancto 
presule adhuc vivente, et ipsius fautores indiscre- 
to zelo persecutus est, ita ut a Palladio pag. 95 
« omnium adversus Joaunem molitionum artifex » 


ilius mense aut die nihil certi statui. potest : sed D vocetur. Sed. videtur hane culpam penitentia et 


solum sequitur, Atticum ineunte anno 406 cathe- 
dram Constantinopolitanam occupasse, ut ex supra 
dictis eruitur, et testimonio Socratis confirmatur, 
qui lib. vi cap. 20 annum ordinationis istius ita 
diserte exprimit: « Cum autem mulli episcopatum 


revocatione eluisse, ut paulo post contra Tillemon- 
tíium ostendere conabimur. Certe Atticus postea 
nomen S. Joannis Chrysostomi sacris tabulis inse- 
ruit, ut in. Historia tripartita, lib. xw, cap. 2, tra- 
ditur his verbis : « Atticus porro episcopus cau- 
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$as Ecclesim sapientia mirabiliter disponebat , À crimen poenitentia deinde ac recte factis egregie ex- 


doctrinisque populum ad virtutis studium provo- 
cabat: cumque videret divisam Ecclesiam, cum 
Joannitz? seorsum apud se ipsos sacra solemnia ce- 
lebrarent, jussit, ut in orationibus memoria Joannis 
haberetur, sicut aliorum dormientium episcoporuin 
lieri consuevit, per hoc sperans, plurimos ad Ec- 
clesiam revocari. » Ceterum auctor Historie tri- 
partito οἱ alii antiqui. scriptores pastoralem Attici 
vigilantiam, ferventem catholice fidei zelum, muni- 
ficam erga pauperes misericordiam, aliasque illius 
virlutes maguis laudibus extollunt, ut videri potest 
in Opere nostro ad diem viii Januarii, ubi Bollan- 
dus Acta ipsius illustravit. ' 

9. Nos memores propositi nostri, quo chronolo- 
gicam episcoporum Constantinopolitanorum seriem 
precipue texendam suscepimus, oinissis aliis Attici 
gestis, pergimus ad ejus inortem, quam Socrates 
lib. vii, cap. 25, ita refert: « Caeterum Atticus etiam 
tempus obitus sui przscivit ; nam cum Nicaza dis- 
cessurus esset, Calliopio illius loci presbytero ita 
dixit : Cura, ut ante autumnum Constantinopolim 
venias, $i me adhuc vivum videre cupis. Quod 
cum dixisset, a veritate non aberravit : anno quippe 
episcopatus sui primo et vicesimo, die sexto ldus 
Octobris, abiit e vita, consulatu Theodosii undecimo, 
et Valentiniani Cesaris primo. » Ηιου deuotant an- 
num Christi 495, et diem x Octobris. Ex his cor- 
rige errorem chronologicum Papebrochii nostri, 
qui tomo 111 Juuii, pag. 507, mortem S. Attici obi- 
ter anno 428 consignavit. Haud dubie Socrates 
computando vicesimum  primuin episcopatus an- 
num, hallucinatus est, aut error in ejus numerum 
irrepsit : cum enim Atticus primis mensibus anni 406 
cathedram Constantinopolitanam ascenderit, ut su- 
pra dietum est, ab ineunte anno 406 usque ad 
mensem Octobrem anni 425 non nisi novenidecim 
anni effluxeraut, et Atticus ante mortem nondum 
vicesimum episcopatus annum absolverat, ut Ba- 
ronius, Pagius, aliique viri eruditi ante me obser- 
varunt, Quare in variis presulum Constantinopoli- 
tanorum catalogis apud Bandurum tom. 1 Imperii 
Orientalis a pag. 188 melius viginti anni Attico 
rotunde tribuuntur. 

4. Bollandus noster religioni sibi duxit, Atticum 
Constantinopolitanum episcopum, cujus nomen 
quibusdam Grecorum Latinorumque Menologiis 
inscriptum legerat, ex immemorabili cultus sui 
possessione deturbare. H nc ad diem vii Januarii 
Λεία illius ex variis antiquis scriptoribus operose 
collegit, et Commentarium suum ita inchoavit : 
« Multi sanctum Chrysostomum acri studio impu- 
gnarun!, qui tamen errorem deinde suum agnove- 
runt, atque omni sanctitatis laude floruerunt. In 
his S. Atticus episcopus Constantinopolitanus fuit, 
qui zelo immoderato et nequaquam secundum 
s^ientiam abreptus, non adversatus tantum est 
sancto Chrysostomo, sed post Arsacium in ejus, 
eliamnum supcrstitis, cathedram successit : quod 
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piavit, et scriptis litteris auctot sancto Cyritlo 
Alexandrino fuit, ut Chrysostoml nomen diptychia 
inscriberet, » 

9. Deinde Dollandus B&umero sequente exhibet! 
honorifica quzdam veterum scriptorum de 5S. Αι. 
tico testimonia, qux Actis ejus przemittenda censuit, 
« ne asperiore aliquorum in sanctum Atticum 
stylo, » inquit, « ejus fortassis in dubium sanctitas 
revocelur. » Przeter alia, quz Bollandus non vidit, 
aut videre non potuit, 3d comprobandam hojus At- 
tici sanctitatem, allegari potest fragmentum episto- 
lz « beati Attici Constantinopolitani episcopi, » quod 
in concilio Chalcedonensi apud Harduinum nosttum 
tomo Il Conciliorum col. 65& citatar inter voria 
« testimonia sauctorum Patrum, qui et duas naturas 
in Christo confessi sunt, et consubstantialem Patri 
Deum Verbum, etiam uobis secundum carnem es 
Maria consubstantialem factum, veraciter asserue- 
runt, » ut ibidem col. 651 legitur. llis adde anti- 
qua S. Dalimati Acta, qux ad diem in Augusti il- 
lustranda sunt, et in quibus apud Anselmum 
Bandurum tomo ll Imperii Orientalis pag. 699 
prasul ille Constantinopolitanus merito sancti 
titulo ita decoratur: « Nec diu postea obiit sanctus 
episcopus Atticus, in cujus locum Sisiunius 5υΠυ- 
ctus est, vir pius ac religiosus. » 

6. Tillemontius tomo Xll Monument. eccles. 3 
pag. 416 hisce omnibus nen acquiescit; sed contra, 
citato ad marginem Bullando, famam Attici libece 
proscindK , et audacter pronuntiat, nulla ipsun 
penitentiz signa unquam dedisse, et nihil fecisse, 
ut illegitimam suam ordinationem repararet. Imo 
plane laudabiles S. Attici actiones, puta miser;cor- 
diom erga pauperes, in deteriorem partem inter- 
pretatur, et post explosa aut maligne explicata illius 
elogia tandem pag. 419 concludit, haud immerito 
timendum esse, ne desiderium sese extoltendi ac 
in alios dominandi ( sive per auctoritatem benevo- 
lentiamque, sive saltem per terrorem id pusset.assc- 
qui) in Attico fuerit precipua animi propensio, aut 
« cupiditas cordis ejus dominatrix, » ut Gallieam 
Tilleontii phrasim fidelius Latine exprimain. 

7. Non video, quo jure Tillemontius de internis 
S. Attici affectionibus tale tulerit judicium, qued 
soli Deo convenit, quodque supremo cordium scru- 
tatori prudentius reliquisset. Nolo hic Tillemontio 
objicere vulgarem juris regulam, qua tandiu quis- 
piam presumitur bonus, donec probetur malus. 
Nolo ipsi opponere notissimam Christiane charita- 
lis legem, qua jubemur actiones proximi benigno 
explicare, quandiu mauifesta maliti: non convin- 
cuntur. Nolo denique hic proferre varias S. Attici 
virtutes, qux in Actis ejus ad diem viii Januarii in- 
veniri possunt. loc unice coatendo, Atticum im 
immoderato suo contra S. Chryaostomum zelo at- 
que in illegitima episcopatus possessione usque ad 
mortem non perseverasse. ld autem ostendere co - 
nabor duplici argumento, quorum unum erit a Ρο» 
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quuntur. Nunc rem ipsam aggredior. 

8. Theodoretus lib. v Hist. eccles., cap. 35, 
primum opinionis nostre fundamentum ita ponit : 
« Sed et defuncto orbis terrarum magistro, episcopi 
Occidentales non prius episcoporum AEgypti, Orien- 
tisque, et Bosphori ae Thracie communionem ad- 
misere, quam divini viri » (nempe sancti Joannis 
Chrysostomi) « nomen inter defunctos episcopos 
relulissent. Et Arsacium quidem, qui ei suffectus 
fuerat, nec salutatione dignati sunt : Atticum vero 
Ársacii successorem post multas legationes et pacis 
petitiones, tandem receperunt, cum tabulis nomen 
inscripsisset. » Audisne, hic « multas legationes et 
pacis petitiones » commemorari? Qua igitur fronte 
Tillemontius asserere potuit, Atticum nihil unquam 
fecisse, ut illegitimam suam ordinationem repara- 
ret 1 Λη niliil fecisse dicendus est, qui 58Ρ6 pacem 
petit ab illis, quos iniqua episcopatus Constantino- 
politani occupatione offenderat, et multas mittit le- 
gationes, ut Eeclesie Romaua reconcilictur? Equi- 
dem fatebor, tempore Innocentii 1 pontilicis inuti- 
lem fuisse Maximiani episcopi intercessionem pro 
AMico, quia propositas ab Innocentio conditiones 
nondum impleverat. Àt ex hoc ipso colligo, post- 
modum omnia illa, qux: ]nnocentius exegerat, ab 
Attico fuisse facta, antequam in coinmunionem Ro- 
mana Ecclesiz sit receptus. 

9. Juverit de hac re audire epistolam ipsius Inno- 
centii ad Maximianum, quis apud Labbeum tomo Il 
Conciliorum col. 1266 et sequente sic sonat : « Mi- 
raimur, prudentiam tuam scripta ad Atticum, epi- 
scopum Comnstantinopolitanze urbis, a nobis et pro- 
s?cutione propria et dato libello, qui subter anuexus 
est, postulare, a quo nee missas ullas saltem ορὶ- 
sto'as ad nos vel ad vestram synodum utique per- 
tulisti; idque non petenti tribuendum existimes, 
quod vides deprecantibus discussa ratione, conces- 
$um ; communio enim suspensa restituitur demon - 
siranti, causas, quibus id acciderat, jam esse de- 
tersas, et profitenti conditiones pacis impletas. 
Quod neque apud vos, neque apud nos (ut pra- 
dixi) Atticus, missis aliquibus suorum, vel dicere 
voluit vel demonstrare completum, quemadmodum 


NOTITIA. 
terieri, et aliud ad hominem, ut in scholis vulgo lo- A 
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10. « Exspectamus ergo et professionem memo- 
rati de completis omnibus conditionihus, quas di- 
versis temporibus pradiximus , et petitionem com- 
munionis, ut recte et petenti, et probanti se eamdem 
mereri, reddamus. » Quas vero conditiones Iuno- 
centius requisiverit, et quomodo eas exsecutioni 


" mandari voluerit, ipse satis declarat in epistola, 


quam in eadem càusa dedit ad Acacium Dercez ορἰ- 
scopum, ubi apud Labbeum, tomo proxime eitato 
col. 1276, post alia sic scribit: « Unde lias ad prze- 
stantissimum  fratrein. et. coepiscopum nostrum 
Alexandrum reddendas tux transmisimus  unani- 
mitali; videlicet ut, si omnes jnimicitie, omnis 
zmulatio, tam de nomine sancii Joannis mirandi 
episcopi, quam de omnibus ejusdem communionis 
participibus, a tua animositate discessit, has nostr: 
societatis recipias litteras , frater charissime , 
modo, ut omnia qua his[ al. hic vel de his ] actis 
firmata sunt, apud mediatorem nostrum amabilem 
Alexandum ore proprio, ut communicantem conve- 
nit, fatearis. » Ex his Innocentii litteris infero se- 
quentia : primo, Atticum necdum quidquam fecis- 
se anno 415, quo videtur fuisse scripta prior epi- 
8t0la, ut communionem Ecclesizv Roman:e obtineret ; 
secundo, nullam hujus communionis spem Attico 
relictam fuisse, nisi propositas ab Innocentio con- 
ditiones impleret; tertio, Innocentium ab adversa- 
riis Chrysostomi non postulasse duntaxat, ut nomen 
sancti istius praesulis sacris tabulis inscriberent, sed 


etiam contra ejus fautores omnem inimicitiam ac 


emulaitjionem deponerent, atque liec apud. Alexan- 
drum, aut alium a pontifice Itomano desigoandum, 
ore proprio faterentur, ut communionis cupidos et 
errori suo renuntiantes decebat. 

41. Cum igitur Atticus, teste Theodoreto, « post 
multas legationes et pacis petitiones, » tandem in 
communionem Roman: Ecclesiw€ receptus fueiit, 
probabilissime concludo, ipsum antea oblatas ab 
Innocentio conditiones o:nino implevisse, adeoque 
sufficientia poenitentiz: indicia dedisse; nam emi- 
nentissimus Daronius in Annalibus anno Christi 408, 
num. 41, ad priorem Innocentii epistolain recte ob- 
servat, « non solere Romanum pontilicem reddere 
communicationem, nisi propositis ante impletis 


Antiochene Ecclesi» frater et coepiscopus noster 7) conditionibus, et emendatis erroribus illis, quorum 


Alexander digna leyatione et prosecutus est et 
probavit. Quibus omnibus utique interesse dignatus 
cognovisti, quemadmodum singulatim omnia scri- 
ptorum nostrorum antehac [ οἱ. anteriorum ]. de 
causa beatissimi Joannis quondam episcopi nostri 
discusserim, ut qua illis in omnibus satis evidenter 
ostenderint, universa, quz apud Antiochiam fieri de- 
buerint, fuisse completa. Querum amplexati pacem, 
utique fldem fecimus, el magno tramite omnibus 
eamdem  postulaturis [al. que prestolaris] ostendi- 
mus; si modo, quz discussa sunt atque completa, 
etiam ipsi se pro suo loco fecisse vel complesse , ali- 
quando monstraverint, communionemque, ut isti, le- 
gsuionesolemniter destinata,sibirogaverint redhiberi. 


causa communicatione interdici meruerant. » Si 
itaque AUicus ob injustam S. Chrysostomi perse- 
cutionem et illegitimam cathedrz Constantinopoli- 
tane occupationem communione Ecclesiz privatus 
fuerit, debuit prius exsequi omnia illa, qui ad hos 
errores emendandos a Romaunis pontificibus prz- 
scribebantur. 

12. Neque multum refert, utrum Atticus sub 
ipso Innocentio, ut aliqui volunt, an sub egregiis 
illius successoribus Zosimo vel Bonifacio nomen 
S. Chrysostomi diptychis inseruerit: non enim mi- 
hi facile persuaderi patiar, strenuos liosce aucto- 
rilatis apostoliczte defensores in ea re molliores 
fuisse, presertim cum Bonifacius in epistola ad 
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quosiam Macedoniz episcopos apud Labbeum, to- À lum ad studium virtutis excitavit ; οἱ ad misericor- 


mo IV Conciliorum, col. 1708, innuat, Innocentium 
in almittendis ad communionem adversariis S. Chry- 
sostomi non difficilem fuisse, atque ad propositum 
nostrum post alia sic loquatur : « Ante breve tem- 
pus, id cst, sub przsdecessore meo beat: recorda- 
tionis lnnoceutio, Orientalium Ecclesiarum ponti(l- 
ces dolentes, se a beati Petri communione scjunctos, 
per legatos pacem, sicut charitas vestra retinet, 
poposcerunt : quo tempore apostolica sedcs omnia 
non difficulter indulsit. » Nunc adversarium pro- 
priis suis armis aggrediainur, οἱ, ut vulgo dici so- 
let, ad honiinein. argumentemur. 

15. Tillemontius tomo XIV  Monwn..— eccles. 
pag. 280 fatetur, S. Cyrillum Alexandrinum in suo 
lnmoderato contra. S. Joaunem. Chrysostomum 
zelo diutius quam alios omnes perseverasse, ipsum- 
que maluisse ab Ecclesia Romana et forte pluribus 
aliis separatum manere, quam nomen ejus diptychis 
inscribere. Sed deinde citans in margine Nice- 
phorum Callistum lib. xiv Hist. eccles. cap. 28, er- 
roncam S. Cyrilli pereuasionem his ΝΙεερ]ιοτὶ ver- 
bis excusat : « Quoniam vero dissidium hoc quidem 
ex amulatione, quamvis uon secundum scientiam, 
non autem ex invidia, neque diabolica coutentione 
mauavit, non oportere virum et doctrina et virtute 
prastantem, liac una in re claudicare, quo minus 
ad summam perfectionem perveniret, Deo visum 
est. Homines enim illi erant, et humanis affectioni- 


bus obnoxii, » Hxc excusatio etiam pro Attico af- C 


ferri potest. 

14. Denique Tillemontius ibidem pag. 281 ex eo- 
dem Nicephoro Callisto narrat, quomodo tandem 
S. Cyrillus nomen S. Chrysostomi sacris tabulis 
iuserueril, ut nos ad diem xxviii Januarii in Actis 
S. Cyrilli 8 6 retulimus. Sed Tillemontius ibidem de 
suo addit, Cyrillum haud difficulter oLtinuisse com- 
munionem ÉEcclesi:e Romanz, cui tunc praeerat 
Zosimus, missa liaud dubie Romam legatione. S-d 
nullos hujus legationis testes aul tabulas allegat, 
sicut tamen in aliis Historie sux ecclesiasticae mo- 
numentis ubique sedulo facere consuevit. Hoc si- 
lentio indicavit, sese Romanam Cyrilli legationem 
nusquam apud veteres scriptores invenisse, eamque 
duntaxat intulisse a posteriori, quia videlicet inter 
communionis et pacis conditiones a Romanis pon- 
tificibus requirebatur. Adversarius igitur non gre 
ferat nos superius eodem argumenti genere usos 
esse, atque a posteriori collegisse, quod S. Atticus 
( cujus saltem Romanas legationes testatur Thco- 
doretus) satisfecerit omnibus conditionibus, qu:e ab 
Innocentio pontifice exigebantur. 

15. Si Tillemontius in causa S. Cyrilli tantam 
auctoritatem tribuat Nicephoro Callisto, nobisetiam 
licet eumdem auctorem allegare, qui lib. xiv, cap. 24, 
Atticum ita laudat τς Atticus autem episcopus 
Constantinopolitanus , ut Ecclesia incrementa sua 
caperet, mirifice operam dedit: sumina enim pru- 
dcutia cam administraus, coniinua doctrina popu. 
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diam atque largitionem tam procíivis fuit, ut non 
modo eis, qui in parcciis ejus erant, egenis pro- 
videndum duceret, sed ctiam vicinis Constantino- 
poli Ecclesiis pecuniam. multam ad pauperum con- 
solationem mitteret, » Easdem S. Attici virtutes 
lib. vit, cap. 25, memorat. Socrates, quem tamen 
Tillemontius explodit. Porro idem Nicephorus 
lb. xiv, cap. 25, innuit, Atticum vere. cuin 
S. Chrysostomo mortuo in gratiam rediisse, talem- 
que fuisse illius emendationem ac penitentiam , 
« ut reprehensionem eam, qua expelitus est, quod 
Joannis sectatores male acceperit, a se amolitus, 
aliis obvelaverit bonis. » Quid ergo peccavit Bol- 
landus, dum initio Commentarii sui dixit, S. Atti- 
cum crimina injusta suze persecutionis ac illegiti- 
m:e invasionis poenitentia et recte factis expiasse ? 

10. Nicephorus denique citatum caput 25 ita con- 
cludit: « Ceterum cum Atticus quoque episcopus 
propter Joannitas Ecclesiam esse scissam videret, de 
principum sententia ipse quoque mentionem illius 
fieri in precationibus jussit, quemadmodum id et iu 
aliis episcopis, qui vita excessissent, fieri solitum 
erat. Atque ex eo tempore paxexstitit, donee postea 
quoque reliquiz ejus urbi inperanti illate sunt. 
Atticus invidiam, in quam propter divinum Joan- 
nem deciderat, hoe modo magnilice abolevit. Nee 
ille modo id fecit; sed aliis quoque Joannis memo- 
riam precibus inserere recusautibus, et Cyrillo ma- 
xime Alexandriz praesuli, qui hostiliter Joannem 
oderat, quod ille a Theophilo patruo suo dissen- 
sissel, persuasit. » Tum Nicephorus sequentibus 
capitibus recitat litteras. Attici et Cyrili, ultro ci- 
troque in liac causa scripias, ex quibus Tillemou- 
tius tomo XII Monument. eccles. pag. 416 infert, 
Atticum rcliquis suis peccatis addidisse hypocrisim, 
si in animo habucrit sensa, quz in istis litteris ex- 
pressit. Durum enimvero judicium! 

17. Ingenue fateor, ex duabus S. Attici epistolis 
nonnullam difficultatem moveri posse, cum in iis 
significet, se timore et necessitate potius quam 
amore aut poenitentia inductum fuisse, ut meimo- 
riam S. Joannis Chrysostomi indiptychis celebraret. 
Preterea Atticus, in. Epistola ad Petrum et /;Ede—- 
sium diaconos scripta, innuere videtur, depositio- 
nem Chrysostomi in pseudo-synodo Quercetana le- 
gitimam fuisse. Sed cum scripta et gesta illustrium 
aut sanctoruin virorum semper iu meliorem par- 
tem explicanda sint, imprimis suspicari possemus, 
Atticum initio existimasse, quod ad suam reconci- 
liationem et Ecclesiarum patei sufficeret, si nomeu 
Chrysostomi quomodocunque sacris tabulis insere- 
ret. Sic potuit S. Cyrillu, quem Joanni Clirysostomo 
maxime adversari noverat, hanc molliorem pacis 
conditionem proponere, ut eam facilius amplectere- 
tur. At quis asseret, illam Attici hypothesin ab Ec- 
clesia [omana probatam fuisse? Forte bzc fuit 
prima pacis conditio, qua:n Atticus sedi Roman:e 
obtulit, et przter quam Ecclesia Romana ab ipso 
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alias exegit, qua implende erant, antequam su:e A adliuc erronec putaverit canones ecclesiasticos pos- 


communioni restitueretur : dum enim Theodoretus 
scrioit, Atticum « post inultas legationes ac pacis 
petitiones tandem » ab Occiden!alibus ad commu- 
niowem admissum fuisse, satis indicat, plures 
utrinque propositas fuisse conditiones, antequam 
inter Atticum et Romanam Ecclesiam. conveniret. 

18. Adde, quod ipsi Orientales Atticum exhor- 
tati fuerint, ut defensoribus Joannis Chrysostomi 
sese reconciliaret. Τά manifeste colligimus ex Sy- 
ucsio, episcopo Cyrenxo et auctore synchrono, qui 
occasione cujusdam Alexandri, quem S. Joannes 
Chrysostomus Basinopolitanum episcopum conuse- 
craverat, epist. 66 ad Thieotimum, post alia sic scri- 
bit: « Cum Joanne defunc.o familiaritate coujun- 
ctus est ; honoretur enim a nobis memoria mortui, 
quia omnis imalevolentia. cum hac vita ura deponi- 
tur. Cum eo familisritate conjunctus, antequam 
Ecclesiz seditione conflictarentur, ab illius manibus 
episcopus declaratus est Bithynorum Basinopolis. 
Posteaquam autem orta est dissensio, permansit ei, 
& quo designatus fuerat, amicus, et fuit ex illis qui 
in seditione ejus partes secuti sunt. Posteaquam au- 
tem concilii sententia vicit , aliquandiu quidem per- 
mansit seditio. Quid vero narrem scienti, imo ipsi, 
qui administravit conciliationem factam ? Przesertim 
cum quemdam libellum legerim doctum, quem ad bea- 
tam, ni fallor, Atticum scribebas, hortans illum ad 
receptionem illorum virorum, » qui videlicet partes 
Chrysostomi sequebantur. Forte Atticus, his aliis- 
que Orientalium amicorum exhortationibus motus, 
postea sinceram cum fautoribus Chrysostomi ami- 
citiam iniit, et plene satisfecit conditionihus , quas 
Romana Ecclesia ab ipso exigebat. Si liec conjectu- 
Fra nostra non placet, alteram responsionem offero. 

19. Atticus ex una parte per erroncam opinionem 
verebatur, ut colendo memoriam Joannis Chryso- 
stomi ecclesiasticos canones satis exacte observaret; 
ex altera vero videbat se a sede Romana separa- 
Uxn, et. Ecclesiam. magnis perturbationibus agita- 
tam, eo quod memoriam Chrysostomi celebrare re- 
cuearet. Cum in lioc perplexo rerum statu diu dubi- 
tasset , quid sibi potius faciendum esset, tandem 
scrupulosze canonam observatioui obedientiam et 


sessioni sux favere. At eo. tempore S. Cyrillus in 
codem crrore versabatur, ut patct ex. responsoria 
ilius ad Atticum Epistola, qu:xe apu.| Nicephorum 
Callistum lib. aiv, cap. 27, sic incipit : « Lectis, 
qu2 a pietate tua ad me miss sunt, litteris, Joannis 
nomen sacris inscriptum esse tabulis intellexi. Ubi 
vero eos, qui inde ad nos venere, interrogavi, non 
in laicorum sed episcoporum catalogo ascriptum 
esse audivi. Porro despicienti mihi, atque in animo 
reputanti, an qui hoc fecere, Nicznorum Patrum 
decreta sequantur, et aliquantulum mentis lamini- 
bus in magnam illam synodum intendenti, univer- 
sum sanctorum illorum Patrum collegium quibus- 
dam veluti oculis renucre, et viribus omnibus, quo 


B minus ad rem eam comprobandam accurram, obsi- 


stere videntur. Quomodo namque inter sacerdotes 
Dei censebitur, illorumve feret sortem, cui sacerdo - 
talis dignitas abrogata est? Quomodo vero in ca- 
talogo sacrorum ministrorum erit, qui ecclesiasti- 
cis mwnibus ejectus est ?* » Omitto reliquam S. Cy- 
ΓΙ! epistolam, qui durissimis contia S. Chrysc- 
stomum expressionibus ac odiosis comparationibus 


pleva est, ut etiam Facuadus Ilermianensis pro 


Defensione trium capitulorum concilit Chatccdoneusis 
lib. v, cap. 1, post allatum ejusdem epistolz fra- 
gmentum, conqueritur. 

21. Non est ullo modo verisimile, S. Atiicum in 
ea opinione perseverasse, cum Ecclesia Romans 
plures ab ipso exegerit pacis coniitiones, ut supro 
diximus. Imo etiamsi gratis concederem, illum in- 
caule in eo errore permansisse, an propterea sta- 
tim ex albo sanctorum expungeudus erit? Ut hic 
alia pretermittam, quomodo in sanctorum cotajogc 
relinquetur S. Cyrillus, qui anuo 451 vel 452, post- 
quam jam diu nomen S. Chrysostomi. diprychis in- 
seruerat, tamen in Epistola ad Acacium DBeraensein 
ita scribit : « Volo autem tuam sanctitatem utile 
[Lupus ut ille] aliquid commemorare, quod ad prze- 
sens pertinet tempus : quando enim in magna Con- 
stantinopoli sancta vestra synodus congregata e:t, 
tunc quando Joannes est accusatus, deinde gesta 
sunt super eo a mullis in scripto commentaria, 
eum futurum esset, ut contra cum definitio pro- 


communem Ecclesia pacem pr:etulit, ut. ipsemet Ὦ ferretur, et essem ego unus astantium, scio, me 


in Epistola ad Cyrillum his verbis declarat : « Co- 
gitationibus nostris ad populi concordiam incliuati, 
canonibus quidem Patrum detrimentum nullum af- 
ferimus; exacte autem verborum observationi uni- 
versi orbis pacem praferimus. » Deinde quibusdam 
exemplis probat, aliquando ob charitatem aut. pu- 
biicam utilitatem, de sevcritate ecclesiasticarum 
censiitutionum aliquid remittendum esse. 

20. Tota igitur S. Attici culpa in eo consistit, 
quod post restitutam S, Chrysostomi memoriam (si 
tamen hzc fuerit perfecta et ultima memoriz Chry- 
sostomiauz restitutio, de qua re paulo superius 
aum. 17 disputavimos) nondum omnino convictus 
fuerit de injusta S. Clirvsostomii depositioze, ct 


audisse sanctitatem tuam sanct syrodo sic dicen- 
tem : Quia si. scirem, quod nunc, si Joanni τε 
niam largiremur, melior ficrel semetipso, et recede- 
rel a duritia et asperitate, que in co cst, omnes 
vos rogassem pro eo. Admirabilis ergo ctiam 
circa hoc iterum judicata est sanctitas tua, quippe 
ut αι dixerit veritatem. Quid igitur oportebat 
sanctam synodum facere, qux impoenitentem et sic 
pertinacem reperit illum , qui rectae fidel repugna- 
vit ? » llanc S. Cyrilli epistolam inter alias vario- 
rum Patrum, ad concilium Ephesinum spectantes, 
Christianus Lupus Lovanii anno. 1682, cap. 56, 4 
pag. 129 edidit, et Stephianns Daluzius in. Nova 
Coiciliorum collectiote, seu. Supplemento ad col(ec- 
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tionem Philivri Labbei, Parisiis anno 1707, a col.758, A etiam libenter admitto, ut S. Cyrillum de pertina- 


recudit, ubi utrolibet loco integra legi potest. 

99. Ex toto hujus epistole contextu apparet, 
quod Cyrillus Acacio persuadere cupiat, Nestorium 
h:zeresiarcham jure merito condemnatum fuisse. Ut 
autem id clarius probet, inter alia allegat exemplum 
Joannis Chrysostomi, atque a simili argumentatur 
in hunc fere modum : Joannes Chrysostomus in 
sancta synodo ad Quercum ab episcopatu depositus 
est ob duritiam et asperitatem (sic adversantes 
sancto prazsuli invictam ejus constantiam perperam 
appe'labant) a qua ipsum nunquam recessuruin Aca- 
cius vere predixerat. Cur igitur saucta syuodus 
Epliesina non deposuisset Nestorium ob hzresim, 
quam pertinaciter propugnabat ? At videtur S. Cy- 
rillus hoc ratiocinio inpuere, quo: tune nondum de 
injustitia. Chrysostomianz depositionis convictus 
essel ; si enim innocentiam S. Chrysostomi eo tem- 
pore agnovisset, quam vim liaberet ejus argumen- 
tatio? Quomodo invidiosam inter Nestorium hzre- 
ticum et S. Joannem Chrysostonium comparationem 
institueret? Quomodo denique iniquissiinuim con- 
ciliabulum ad Quercum, in quo S. Chrysostomus 
falso accusatus ac damnatus fuerat, hic a Cyrillo 


« sancta synodus » vocaretur, et cum sancto conci- 


lio Ephesino compararetur? 

99. Ex his sccundum sententiam Tillemontia- 
nam inferre possem, nomen Cyrilli, sque ac Attici, 
ex ecclesiasticis tabulis delendum esse, cum Cyril- 
lus in hac epistola nondum agnoscat injuriam, qua 
S. Joannem Chrysostomum affecerat, nec ullum 
hic prabeat poenitentix indicium, ob quam causam 
Tillemontius tomo XII Monument. eccles. pag. 416 
et 425 Atticum przecipue reprehendit, eumque e 
catalogo sanctorum expungit. Si igitur propterea 
Auicum albo sanctorum eradat, cur in eo Cyrillum 
relinquit? Ne his diutius immorer, unicum Tille- 
montio dilemma propono. Cyrillus erroneam suam 
de depositione S. Clirysostomi opinionem post da- 
tas ad Acacium litteras vel retractavit, vel in ea 
usque ad mortem permansit. Si velit primum, pro- 
ferat auctores fide dignos, aut ipsa Cyrilli scripta 
in quibus ea retractatio expresse legatur. Saltem in 
Actis S. Cyrilli, qua tomo XIV Monument. eccles. 
a pag. 267 usque ad 676 ex veteribus scriptoribus 
copiose illustravit, nullum hujus retractationis te- 
siem hactenus produxit. Si secundam dilemmatis 
partem eligat, sequitur, huuc innocuum Cyrilli er- 
rorem sanctitati ejus non officere. 

24. Sed forte Tillemontius hoc dilemma declinare 
conabitur recurrendo ad regulam critic», quam 
tomo XIV. Monument. eccles. pag. 798 sic tradit : 
« Mistorici tam frequenter omittunt res verissimas 
et aliquaudo maxime memorabiles, ut periculosum 
sit, ex eorum silentio certas conclusiones deducere. » 
linc inferet, S. Cyrillum postea verosimiliter erro- 
rem suum agnovisse ac retractasse, etiamsi apud 
ipsum S. Cyrillum aut alios antiquos scriptores id 


. non l-:gamus. Totum istud probe intelligo, atque 


cia erronei et iniqui sui judicii excusem. At vieis- 
sim exigo, ut eadem regula in S. Attico locum ha- 
beat. Si igitur Atticus nondum salis noverat 
injustitiam Chrysostomianz exauctorationis, quando 
ad S. Cyrillum scribebat, dicatur secunduin hanc 
Tillemontii regulam, quam probo et amplector, 
iniquitatem istius judicii postea agnovisse, quamvis 
antiqui scriptores eam notitiam clare ad posteros 
non transmiserint. Secundum ea, qu: superius 
diximus, forte eo tempore Atticus nondum sese om- 
nino cum Romana Ecclesia reconciliaverat, quod 
tamen poetmodum effecit, etsi perfectam illius re- 
conciliationem antiquitas diserte non expresserit. 
Haud dubie prima aut precipua pacis conditio 


B fuit, ut nomen S. Chrysostomi diptychis inscribere- 


tur, praeter quam secundum aupra dicta Atticus ad- 
huc alias implere dehuit, de quibus ab ipso impletis 
veleres historici non meminerunt. Caeterum dun- 
taxat rogo, ut S. Cyrillus et S. Atticus juxta hanc 
Tillenontianam regulam zqualiter judicentur. 
25. Non video, quomodo hine evadere possit ad- 
versarius, nisiconfugiat ad alteram regulam, quam 


' tomo X Monument. eccles. pag. 5A1 sibi aliisque 


praescribit, et qua dubiam Flaviani Antiocheni san- 
clitatein ita vindicat : « Igitur dicendum est, quod 
Ecclesia Greca antiquam traditionem secula Sil, 
quando illum » (scilicet Flavianum, de quo ibiagil) 
« publico cultu veneratur. Quod si in ejus geslis 
occurrant aliqua, qux :gre videntur conciliari 
posse cum sp ritu charitatis, qui solus sanctos efficit, 
meminisse oportet, nos esse homines, nimis debili 
actenui lumine illustratos, ut de humanis actioni- 
bus earumque circumstantiis recte judicemus. » Àt 
nunquid hoc axioma zque favet Attico, quam Fla- 
viano? Nonne etiam hic dici potest, quod Greci 
(addo quoque Latinos quosdam Martvrologos) anti- 
quam traditionem secuti siut, dum Atticum sacris 
suis Fastis inseruerunt? Verbo uno, quidquid ad- 
versarius hic dixerit, nos eodem de Attico affirma- 
bimus. Certe si Tillemontius traditas a se regulas 
observasset, tam durum ac temerarium judicium 
non tulisset de przeclaro viro, quem antiquitas ma- 
gnis exornavit laudibus, quarum hic nonnullas in 


b gratiam adversarii breviter congeremus. 


26. Imprimis S. Cyrillus Alexandrinus in Epi- 
stola ad clericos Constantinopolitanos, apud Labbeum 
tomo Ill Conciliorum, col. 583, de Nestorio ita in- 
terrogat : « Nunquid zequalis vel sapientior est beato 
Attico? » Coelestinus papa, in litteris ad Nestorium,vi 
gilantiamS. Attici contra Pelagianos ibidem, col. 595, 
sic laudat : « Denique sancte recordationis Atticus, 
catholice magister fidei, et vere beaii Joannis etiam 
ad ista successor, eos ila persecutus est pro Rege 
communi, ut iis ne standi quidem illic copia przesta- 
retur. Mausit nos post ejus exitum sollicitudo vel 
maxima, cura successor ipsins utrum etiam iu ejus 
fide succederet, quzreremus, quia difficile est conti- 
nuari, qux bona sunt ; nam sihi szpe alternis vici- 
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bus adversa succedunt. » An Romanus pontifex A cum enim , juxta vulgare effatum , amor aut pares 


Atticum. appellaret verum S, Joannis Chrysostomi 
suecessorem, si Atticus nihil unquam fecisset ad 
reparandam illegitimam sedis Constantinopolitan:e 
invasionem, ut Tillemontius nimis temere affirmat? 
Adde, Colestinum papam in eadem Epistola ad 
Nestorium satis indicare, quod Atticus cum Roma- 
nis pontificibus amicitiam coluerit, dum ibidem 
col. 561 de nimia Nestorii erga Pelagianos indul- 
gentia sic conqueritur : « Ejicerentur denique, si 
ubi quoque similiter displicerent. Cur tamen ea, 
qua in bos tinc sunt acta, quaeruntur, cum certum 
sit, illinc ad nos a catholico tunc antistite Attico 
gesta directa? Cur non sancte memorie Sisinuius 
ista quaesivit? Quia utique sub decessore suo pro- 
baverat eos jure damnatos. » Hinc satis liquet, 
S. Atticum amicam litterarum cominunionem cum 
Ecclesia Romana conservasse. 


27. Mem pontifex in Epistola ad clerum et popu- 
Ium Consiantinopolitanum tomo Labbei proxime ci- 
iato, col. 365, post celebratas S. Chrysostomi lau- 
des, de ilius successore ita lequitur : « Rexit enim 
s3uctz: memorix episcopus Atticus Christianum po- 
pulum decessoris exemplo, et sacrilegos persecutus 
cst haereticorum furores. » Przterea Coelestinus eo- 
dem tomo, col. 1075, S. Maximianum episcopum 
Constantinopelitanum , «uia cum S. Attico conjun- 
etissime vixerat, hoc elogio ornat : « Ita enim re- 
verendissimzx memoriz viro Attico, catholice fidei 
propugnatori fortissimo, mente pariter et officio co- 
haerebat, ut jam tunc futuri in eodem episcopatus 
insignia prelucerent. » At ex hac ipsa S. Maximiani 
«um Attico conjunctione confirmatur opinio nostra: 


B 


inveniat aut faciat, quis facile credat sauctissi- 
mum Maximianum tam firmo ainicitiz vinculo con- 
junctum fuisse huic prasuli, si Atticus manserit 
injustus cathedr: Constantinopolitanze possessor, 
ac talis fuerit, qualem Tillemontius depinxit? De- 
nique idem pontifex Romauus, columna sequente, 
hunc S. Maximianum ita hortatur : 4 Sequere 
priorum, a quibus eruditus es et nutritus, exempla 
pontificum ; beatissimi Joannis in przdicando scien- 
tiam, sanctí Attici in repurgandis hzresibus vigi- 
lantiam, decessoris tui Sisinnü, cujus te successo- 
rem credimus, simplicem puritatem. » 

98. Sanctus Prosper in carmine De ingratis, quod 
novissime Parisiis, anno 1711, inter ejus Opera a 
col. 415 editum est, zelum Attici contra Pelagianos 
ibidem col. 121 przdicat his versibus : 


Quid loquar et curam, magna quam gessit in urbo 
Constantinopoli, docto bonus ore sacerdos 
Atticus, antiqua legatos hereticorum 

Con[utando fide? De qua tunc impia corda, 
Quamvis se obducta legerent velamine [forma 
Judicii, et tacite tulerant tormenta repulsa. 


Pretereo hic quz&edam Orientis concilia, quie anti- 
stitem illum tanti fecerunt, ut inter alios sanctos 
Patres scripta beati Attici adversus hzreticos cila- 
rint. Omitto etiam Theodoretum , Socratem, Leo- 
nem Magnum papam, qui ones Átticum magnis 
laudibus extulerunt; nam hzc pauca sanctorum vi- 
rorum testimonia, quz de ipso produxiimus, omni- 
bus Tillemontii conjecturis et cavillationibus longe 
przferenda' censemus. Nunc tempus est, ut post 
hanc velitationem rursus filum histori: nostra ar- 
repturi, liniamus vindicias S. Attici, cui successit 
S. Sisinnius |. 
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Authentica concilii Niceni per Murcellum subdiuconum transmittit. 


( Lasse, Concil. , II, 1615.) 


Dominis sanctis, merito bealtissimis (ratribus coepi- D Bithyniz a Patribus constitutos, sub fidei astipula- 


scopis, Aurelio, Valentino, vel cateris charissimis, 
in synodo apud Carthaginem. habita. constitutis, 
Atticus episcopus. 


Per filium nostrum Marcellum subdiaconum ve- 
surum scripta vestre dilectionis cum omni gratia- 
ru actione suscepi, Domino gratias agens, quod 
merui tantorum fratrum benedictione perfrui, do- 
επἰωὶ beatissimi fratres. Scribitis sane ut verissi- 
wos canones, apud Nic:am civitatem metropolim 
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tione dirigam. Et quis est, qui communem fidem, 
vel statuta a Patribus firmata, suis fratribus dene- 
get ? Qua de re, per eumdem (lium meum Mar- 
cellum subdiaconum vestrum, nimium  festinan. 
tem, sicut statuti sunt in Nicza civitate a Patribus 
canones In integro, ut jussistis, direxi ; petens, ut 
pro me plurimum vestra sancta congregatio orare 
jubeat. Et alia manu : Deus noster sanctitatem ve- 
stram custodiat, quod optamus, sancti fratres. 
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3$. ATTICI EPISTOLA AD S. CYRILLUM 


ALEXANDRINUM EPISCOPUM 


De S. Joannis Chrysostomi nomine diptychis inserendo. 


Vide inter S. Cyrilli epistolas, Opp. tom. V, parte n, p.201-203. 


— ———E 
EJUSDEM EPISTOLA AD PETRUM ET JEDESIUM. 


Exstat apud Nicephorum, Hist. eccles. lib. xiv, c. 97. 





EJUSDEM EPISTOLA AD CALLIOPEN. 


Socrat. fist. eccles. vii, 95. 





-- 


ς PROCLUS 


CONSTANTINOPOLITANUS EPISCOPUS. 


NOTITIA. 


(GatLAxp.,, Vet. Patr. Biblioth. ΙΧ, Proleg., p. xxxix.) 


LÀ 


|. Proclum a primzva zetate litteris ac discipli- A mineiterum, atque iterum ad sedem Constantinopo- 


nis excolendis sedulo incumbentem, ad lectoris 
gradum [fuisse promotum, ex Socrate intelligi- 
mus (a). Deinde Attico episcopo Constantinopolitano 
operam dedit, cujus etiam notarius exstitit ; atque 
ab eo diaconus et presbyter ordinatus fuisse per- 
hibetur. Interea. mortuo Cyzicenorum praesule, ut 
scribit idem Socrates (0), Sisinnius Attici succes- 
sor, ad illam regendam Ecclesiam episcopum ordi- 
navit. At eum przvertentes Cyziceni, alium, Dal- 
matium nomine, sibi episcopum constituendum cu- 
rarunt. Constantinopolim itaque rediens Proclus, 
ibi frequenter concionando magnam sui nominis 
telebritatem consecutus est (c). Vir fuit, si quis- 
quam alius, optimis moribus przditus. Quo no- 


a) Socrat. Hist. eccl. lib. vii, cap. 4. 
) ld. ibid. cap. 25. 

(c) ld. ibid. cap. 41. 

(d) M. ibid. capp. 26, 299, 35. 


litanam occupandam populi votis ex petitus, sive post 
mortem Attici εἰ Sisinnii, sive post abdicationem Ne- 
storii, uL auctor est subinde laudatus historicus (4); 
tandem, eodem testé (e), pest Maximianum fato fun- 
cium ÁAreobindo εἰ Aspare coss., pridie Idus Apriles, 
id e&t anno Christi 454, in illius Ecclesiz ponti- 
ficali throno est collocatus. Qui postquam multa 
pro fide catholica propugnanda przclare gessisset, 
exactis in. Bysantina sede annuis xiu, et aliquot 
inensibus, e vivis demum excessit anne 447 desi- 
nente. De hac tamen temporis notatione in annum 
et diem Procli emortualem, haud concors exstat vi- 
rorum eruditorum sententia, ut videre est apud Pa- 
gium (f) ac Tillemontium (g), quos consulas velim. 


(e) 1d. ibid. cap. 40. 

(f) Pagi. ad ann. 446, $8 8 secq. 

(g) Tillem. tom, XVI, pagg. 717 et 799, not. 2 . 
sur S. Procle. 


" Attico ΟΡ Proclam et Flavianum CP. jungimus quamvis ordine chronologico Jutioreg, Epiz. 


* 








ο 


ctum Procluin, id vero ex veterum testimoniis qux 
ilius operibus premisimus, plane compertum lia- 
bemus. Complura scripsit beatus przsul, quze ta- 
men ad nos usque hand omnia pervenere. Quid- 
quid autem ex ejus litterarum monimeniis detegere 
licyi, homilias, epistolas, fragmenta, etc., ea post 
Elmenborstium diligenter satis collegit Vincentius 
Riccardus, ac Latinereddita et. uberrimis animad- 
versionibus adornata anno 1650, Romanis typis 
commisit. Postinodum Procli Homilias sive Ora- 
liones xx ad mss. codices recensuit, denuo Latine 
vertit ac brevibus notis instruxit Franciscus 
Conbefisius (a), de hujusmodi suo consilio lecto- 
rem ita monitum reddens (5): Visum est sancii 
Procli Orationes, Vincentio Hiccardo Dome editos, 
«liis nostris quibus maxime Deipara Virgo hoc tomo 
celebratur, adjungere ; multisque partibus nostrus, 


(α) (ομιλεί. Auctar. nov. ad Biblioth. PP., tom. 
l, pa3g. 201-496. Paris 1648. 
(5) M. ibid. pag. 407. 


NOTITIA. 
Il. Doctrina et eloquentia plurimum valuisse san- A codicum aliqua collatione ac nova versione (melio- 
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res), luci iterum publice dare : valere. jussis spissis 
illis, nec raro parergis, aut etiam minus quandoque 
aptis Riccardi notis : uti nec instituti nostri ratio 
nostra hic plura prascribi sinit, — Qua textui elu- 
cidando necessaria videbuntur, in singulis brevi ora- 
tionibus expediam. llc ille : cujus propterea edi- 
tionem, ad homilias quod attinet, utpote prxstan- 
tiorem, Riccardiane anteferendam censuimus; et 
breves adnotationes quas editor ad calcem rejecit, 
lectoris commodo consulentes, ad oras paginarum 
subjiciendas duximus. Reliqua porroex Riccardo 
desumpsimus. Quid autem opera stuiio nostro, in 
Procli epistolis potissimum excudendis, praestitum 
sit, notulze produnt quas ubique subdidimus. Cz- 


B terum haud fuerit otiosum, judicium perlegere 


quod de scriptis sancto Proclo tributis tulit cl. 
Tillemontius (6). 


(c) Tillem. tom. XVI, pagg. 718 et 800 seq., not. 
9 sur S. Procle. P^BE Mb 


NOTITIA ALTERA. 


(FessvtEn, Institutiones Patrologice tomi duo, OEniponte 1851. — Tom. ll, pag. 577.) 


S. Proclus, adhuc adolescens S. Joanni Chry- 
sostomo imprimis charus, per sacri ministerii gra- 
dus in. Ecclesia Constantinopolitana ad presbyteri 
dignitatem ascendit. Is cum 23.426 a Sisinnio epi: 
Scopo Constantinopolitano Cyzici episcopus ordi- 
nalus essel, cives ejus oppidi, priusquam Proclus 
illuc se conferret, alinm sibi episcopum elegerunt. 
Quo coinperto, Proclus pzcis amans Constantino- 
poli permansit, ibique concionibus ad populum ha- 
bitis plurimum inclaruit (d). 

Postmodum ubi Nestorius errores suos Constan- 
tinopoli disseminare ccepit, Proclus adhucdum ibi 
degens, celeberrima oratione publice in ecclesia 
habita, strenue eos impugnavit, Vir fuit eximize 
benignitatis et mansuetudinis, nec minoris indu- 
stris, qua, licet vim externam contra hzreticos 
adhiberi nollet, errantes tamen assidue pro veritate 
decertans victorieque assuetus in viam veritatis 
reducere satagebat (e). Quapropter iterum atque 
iterum, ut sedem Cous!antinopolitanam occuparet, 
populi votis expetitus, tandem post Maximiani ob- 


(d) Socrat. Histor. eccles. lib. vn, c. 25, 41, 45; 
Nicephori Histor. eccles. lib.xiv, c. 98; Ephremii By- 
zantini Catalogus patriarcharum Constantinopol., v. 
4714-19 in A. ; Maii Nova collect. veterum script., 
t. Hl. p. r, p. 229. Cf. Tillemont l. c., p. 604-6. 

( e) Socrat. Histor. eccles. lib. vni, c. 41, 42; 
S. Leo M. epist. 125, ο. 1; S. Cyrill. Alexandr. ep. 
54 (Opp. t. V, p. rn, p. 195); Synodicon Casin. 
c. 157. Cf. Tillemont |. c. p. 706-9. 

(f) Socrat. Hist. eccles. lib. vii, c. 26, 99, 55, 
$0; Synodicon Gasin., e. 125. 


itum (a. 454) in illius Ecclesiz pontificali throno 
collocatus est (f); statimque synodicam ad Cyril- 
lum Alezandrinum, Joannem Antiochenum, aliosque 
Orientis episcopos misit, qua de sua confirinatione 
cos cerliores redderet (g). Biennio post (a. 436) 
exorie sunt lites de Theodoro, Mopsuestie in 
Cilicia olim episcopo, ante plures jam annos de- 
functo, qui in libris suis longe lateque celebratis 
Nestorio facem prztulerat. Doctrinam ex istis libris 
excerptam Nestoriani, presertim in Armenia et 
Persia, sub commendatione tanti nominis propa- 
gare conati sunt. Verum Ácacius Melitinensis et 
Rabulas Edessenus episcopus, re cognita, Armenos 
monuerunt de cavendo errore magnis se nominibus 
tegente; Cilicie autem episcopi, patrocinio Theo- 
dori suscepto, litteris in Armeniam directis Acacii 
et Rabulie imonita nonnisi ex studio contentionis 
profecta asseverabant. ltaque oppositis utrinque 
vocibus in anceps redacti Armenia episcopi in 
concilio statuerunt, Proclum ea de re consulere, 
ad quem duos presbyteros legatos miserunt cum 


(g) Proewmium hujus synodice, de qua haud in- 
frequens apud veteres est. mentio, exstat in Syno- 
dico Casinensi, c. 150 (ed. Schulze ep. 129), et in 
Opp. Procli ed. Galland., ep. 17. Vid. eynodicon 
Casin. c. 144, 145, 148, 149, 158. Cf. Tillemont 
t. XIV, S. Cyrille, art. 121 (p. 572, 573). — Alia 
quzdam S, l'rocli synodica, cujus mentio babetur 
in Theodoreti epist. 86, posteriori tempore scripta 
videtur, Cf. P. Coustant in epistolis pontiff. Πίο 
man., Monitum in S, Xvsti Hl ορ. 10. 
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libellis τοι statum exhibentibus (a) adjuncto volu- A negotio summam denuo moderationem injunxit (e). 


pine, contiuente excerpta ex Theodori libris, qua: 
in Armenia et Persia circumferebantur. Proclus, re 
in synodo diligenter examinata, celeberrimura illum 
tomuin ad episcopos Armeniz direxit, quo luculen- 
tum verz fidei testimonium perhibuit. Euindein to- 
mum ad Joannem quoque Autiochenum misit, ex- 
petens ab eo pro communi fide servanda, ut cui suo 
concilio eum susciperet atque subscriberet. Quod 
revera Joannes et synodus Orientis apud ipsum 
congregata lubenter prestitit. (5). Insuper Proclus 
consilio prudenti usus, tomo suo capitula hzresin 
Nestorianam continentia, quz? in Armenia circum- 
ferebantur, absque tamen auctoris Theodori no- 
iine damnanda subjecerat, ut et Tbeodori nomini 


[nter catteros Orientis episcopos, qui cum catholi- 
cis communicabant, Rabul: Edesseni mediis hisce 
litibus immortui successor lbas ob animum Nesto- 
rianis erroribus propensiorem maxime infamaba- 
tur; quan ob rem Proclus, conservande purz 
fidei pacisque genuina asque studiosus, egregiis €it- 
teris plurimum institit, ut Joannes eum ad toinum 
subscribendum subjectaque capitula damnanda per- 
moveret (f). — Aliquot annis post (a. 444), Atla- 
nasio, extorri Perrhenorum episcopo, sullragatus, 
omni charitate et modestia Domnum, Antiochiae 
episcopum, datis litteris rogavit, ul ejus causam 
denuo examinaret (g). Obiit Proclus sanctitatis fama 
ubique conspicuus a. 446 (A). 


propter Orientalium offensionem parceretur, et B — S. Procli hodie supersunt Orationes οἱ Episto:e. 


prava ejus dogmata damnata excluderentur (c). 
Verum sapiens ejusmodi consilium imprudens mo- 
nachorum quorumdam zelus fefellit, qui excerpta 
jsta capitula cum ipso auctore Theodoro damnanda 
per omnem Orientem clamabant, &icque magnas 
turbas excitabant. Qua de re Joanni. multum que. 
renti (d) Proclus temperatam suam agendi rationem 
candide exposuit, legalis autem suis in arduo isto 


a) Reperitur in concil. Constantinopolit. i (a. 
555) collat. v (Mansi t. IX, col. 240-42) fragmen- 
tum ez libellis porrectis α presbyteris εἰ diaconis, 
qui transmissi sunt ab episcopis, etc., magne Ar- 
menie, Persidis et aliis gentibus ad Proclum Con- 
stantinopolitanum (idem legitur io (pp. Procli ed. 


Riccardi tanquam epist. 1). Quod $i tamen Facun- C 


dus op. cit., lib. vin, c. 2, Liberati Breviar., c. 10, et 
ipsa tomi ad Armenios iuscriptio cum isto fra- 
gmento conferantur, propius ad veritatem accedere 
videtur, si istos libellos vel serius ad Proclum 
Scriptos credazmus,. vel saltem in isto fragmento 
quzdam prasertim ab initio ex libellis Basilii. dia- 
coni ferventioris (vid. Liberati Breviar., c. 10) ad- 
mista contineri. Cf. Tillemont t, XIV, S. Cyrille, 
art. 142 (p. 655), cum nota 88 (p. 9). 

(b) Fragmentum epistole Procli ad Joannem et 
responsi Joannis ad Proclum, servawim a Facundo 
Mermian. in Defens. trium Capitul., lib. 1, c. 4 (Gal- 
land, t. Xl, pag. 666), habetur tanquam Procli, ep. 
4 et 5. Aliud fortasse fragmentum epistole Procli 
ad Joannem ejusque synodum exhibent verba in 
S. Cyrilli Alex., ep. 47 (t. V, p. i, p. 189) ex Proclo 
allegata. 

(c) S. Cyrilli Alex. Epist. ad Acacium in concil. 
Constantiuopolit, i (a. 555), collat. v. (Mausi, t. IX, 
col. 215). 

(d) Querelas Joannis Antiocheni exhibet epist. 6, 
in Opp. Procli ed. Riccardi, quz revera non est nisi 
pars alia responsi' Joannis ad Proclum (seu episto- 

5) , ut satis patet ex Facundi op. cit., lib. 1, c. 
2, et lib. viui, c. 1 (Galland. t. Xl, p. 680, et pag. 
145-46), unde accepta est ep. 6 inter Procli epi- 
stolas. 

(e) Fragmentum hujus epistole Procli ad Joan- 
nem , ei aliud ejusdem Procli epist. ad Maxinum 
diaconum suum, desumpta ex Facundi op. cit., lib. 
vit, c. $et 5. (Galland. t. Xl, p. 746-47, et p. 752 ), 
exstant in Opp. Procli ed. lticcardi tanquam ep. 
10 et 141. Tota hiec causa accurate narratur in Li- 
berati Breviario, c. 10 (Gatland, t. ΧΙ, p. 122-55), 
quem relert εἰ in nonnullis corrigit C. Baron., An- 
1al., ad a. 435, n. 91-4. Vid. etiam supra $ 327, 
p. 928. Ct. Tillemont t. XIV, S. Procle, p. 109-10. 


1. Orationes vigiuti septem ejus uomine circum- 
feruntur (i), quarum tamen πο citra dubium 
spuria, ali: saltem suspectz sunt (j). 

Huc pertinent : 

4. Sermones in festis Domini (k), seu deimysteriis 
vitae Christi, scil. De nativitate Domini (A. Mai |. 
c., pp. 92, 93), De incarnatione Domini nostri 
Jesu Christi, altero post Christi natalem die (orat. 


(f) Epistola hxc Procli ad Joannem, que in Opp. 
Procli ed. Riccardi est ep. 5, transsuwpta est. ex 
concilio Constantinopoli. 11, collat. vi et v (Mousi 
t. 1X, col. 304-1, 270-71). Cf. Tillemont. t. XIV, 
S. Cyrille, art. 142 (p. 651-52), et S. Procle (ibid., 
p. 709). 

(y) Epistola hzc Procli ad Domnum, ex concil. 
Chaleedon. act. xiv (Mansi. t. Vll, col. 321-206) ac- 
cepta in Opp. Proch ed. Riccardi, est ep. 15. Cf. 
Tillemont, t. XIV, S. Cyrille, art. 148 (p. 64749). 

(h) Insignia laudum praconia, quibus veteres 
sanctum hune cpiscopum extulerunt. Vid. ap. Til- 
lemont t. XIV, S. Procle, p. 117-18, εἰ in fronte 
Opp. S. Procli (Galland. t. IX, p. 605-15). 

(i) Harum viginti due in edit. Gallandii caeteris 
meliore deprehenduntur, quinque nuper ab A. Maio 
ἵπ Spicileg Roman. 1. 3V (Rouz 1840) p. 71, 
98 e codd. antiquis eruta: fuere. 

(j) Dubizx sunt hz orationes : De incarnatione D. 
N. Jesu Christi et de infusoriis (orat. n), item Jn 
natalem diem D. N. Jesu Chrisii (orat. ww), quae idem 
plane initium habet cum oratione 1 Theoduti Άη: 
cyrani lecta in concilio Ephesino ; et oratio altera 
in S. Stephanum (orat, xvin). — Spuriz sunt : Lat- 
datio Dei Genitricis Marice (orat. vi), absurda qu&- 


D dam continens; εἰ oratio. prior in S. Stephacum 


(orat. xvi), qua Asterium  Anmasenum auctorem 
habet. — Oratio hiec in S. Stephanum apud Gallau- 
dium inter scripta S. Procli praeterinissa est; hinc 
Oratio altera in S. Stephanum, qu in edit, Riccatd., 
orat. xvii numeratur, ap. Gatlland. locum orat. xv 
obtinuit, el sic deinceps numerus Orationum ap. 
Hiccard. et Galland. uia. semper discrepat, ut ora- 
tio x:x ed. Riccardi sit orat. xviii ap. Galland., eic. 
— Cf. de singulis Procli orationibus tam genululs 
quam dubiis et spuriis Hiccardi et Combelisii. no 
tas; Tillemont t. XIV, S. Procle, note 3 (p. 800- 
801); Ceillier |. c., n. 12-25, (p. 484-91); J. A. Fz 
bricii Biblioth. Grac. vol. IX, p. 505-510. De stylo 
el charactere harum Orationum vid. Dupin t. lY, 
p. 75, et Tillemont l. c., p. 718-19. 

(k) Festa Domini, qux» tempore S. Procli in Ec- 
clesi: usu erant, ipse enumerat orat. ni n. 
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n), et de ejusdem circumcisione octavo post nati- A pontifices summis laudibus illum extollerent (5). 


vitatem die (A. Mai |. c. p. ixxxiv—vn), in. s. 
theophania sive in epiphauia Domini (orat. vi); 
sermo De incarnatione, dictns in Sabbato ante Qua- 
dragesimam ( A. Mai l. c. p. LXxXxvIu-—3xci) ; In 
transfigurationem (orat. vin); In ramos Palmarum 
(orat. ix) ; in feriam quintam De cena Domini (orat. 
3); in Parasceve De passione Dominica (orat. χι); 
unus De resurrectione Domini dictus in nocte paschali 
(orat. xi; tres in S. Pascha (orat. xti, xiv et xv); 
unus De ascensione Domini (A. Mai |. c. p.Lxxvti— 
LXxxxut), denique unus In S. Pentecosten (orat. xvi). 

2. Laudes sanctorum. las inter eminet celeber- 
rima illa laudatio in. SS. Dei Genitricem Mariam, 
Nestorio przsente habita, ab eoque (requenter im- 
pugnata (orat, 1); et altera similis argumenti (orat. 
v). Accedunt laudatio S. Pauli apostoli fervidior 
(orat. xix), S. Andrew. apostoli (orat. xx), et S. 
Joannis Chrysostomi (orat. xxi). His adjungendus 
venit sermo De S. Clemente martyre, Ancyra in Ga- 
latia episcopo (A. Mai 1. c. p. xciv—vin). 

9. Traciatus de traditionediving Μίλα (seu orat. 
xin), alioquin. nonnisi fragmentum, quo pracipui 
liturgiarum apud Grzcos recensentur auctores, ac 
presertim liturgiz S. Basilii etJoannis Chrysostomi 
origo exponitur, a quibusdam in dubium vocatur (a). 

ll. Epistole S. Procli septem hodie exstant, 
quarum longe celeberrima est : Tomus (seu Epistola 
de fide) ad Armenios, quo mysterium Incarnationis 
Domini perquam accurate expoaitur, adeo nt epi- 


Caterz epistole vel epistolarum fragmenta (scil. ^ 


ep. 5, 4, 10, 11, 15, 17) ubique insignem ejus cla- 
ritatem produnt, nec minus fidei zclum, quam pa- 
cis atque justitiz amorem spirant (c). 

Ex doctrina S. Procli illud maxime notátu di- 
gnum, quod szxpius in Tomo ad Armenios, et in ce- 
leberrima illa Laudatione SS. Dei Genitricis (orat. 1) 
illibatam S. Marie virginitatem eliam post par- 
tum disertis verbis astruit. 

Editiones : S. Procli Opuscula Gr. et Lat. ed. 6. 
Elmenhorst, Lugduni Batav. 1617 in 8*. (Hzc editio 
continet tantum quatuor orationes el tres epistolas 
atque Tractatum de traditione divine liturgia, ple- 
raque Gr. et Lat. ; vid. de singulis Hoffmann Lezi- 


B con bibliograph. t. Η1, s. v. Proclus p. 475—74.) — 


S. Procli analecta (seu Opera collecta) a Vincentio 
Riccardo Gr. et Lat. cum commentar., Rom: 1650 
in 4*, — P. Combefisius in Auctario novo Bibliotheca: 
Patrum, Paris. 1648, t. 1, p. $02— 496, hon ilias 
seu orationes viginti S. Procli (omissa tantum ora- 
tione Asterii Amaseni) iterum recensitas Gr. et 
Lat. cum notis edidit. — Denique omnia S. Procli 
opera, quz hucusque reperta sunt, ex edil. Ric- 
cardi et Combefisii collecta optime exhibentur Gr. 
et Lat. in Galland.Biblivth. Patrum t. 1X, p. 601 — 
104, ubi etiam (p. *03—4) fragmenta quxdam ex 
orationibus deperditis et ex ep:stolis nonnullis Pro- 
cli reperiuntur. Quibus nunc addere oportet ser- 
mones ab Α. Mai repertos, quorum primus Gr. et 


scopi catholici per totum Orientem eidem subscri- € Lat., reliqui Latine tantum exhibentur. 


berent tanquam normse recta fidei, ipsique Romani 


(p. 5$10—11.); Eus. Renaudot' Liturg. Oriental. 
GCoilect., V. 1, p. 22 J 


(b) De nomine Tomi vid. supra t. I, 115, 
p. 405. — De Tomi hujus auctoritate cf. Tillemont 


t. XIV, S. Cyrille, art. 141 (p. 650—231 ); J. A. 
Fabricii Biblioth. Grec. vol. IX, p. 514—12. 

(c) Riccardi editio sedecim epistolas habet, qui - 
bus Gallandius decimam septimam adjecit ; sed pars 
major illustrandis rebus gestis S. Procli inservit, 
ac nonnisi septem de quibus supra in Vita S. Procli 
singillatim actum est, Proclum ipsum auctorem ha- 
bent. 


ET —————————————————————————————————————————————————————————————s 
VETERUM TESTIMONIA DE S. PROCLO 


EPISCOPO CONSTANTINOPOLITANO, 


CysiLLUS ALEx. in. Exposit. Symboli. Ex part. n, Conc, Ephes. cap. 45, sab fin. — Conc. edit. Ven. 
Labb., tom. Vll, pag. 1721. 


Ταῦτα φρονεῖ μεθ) ἡμῶν ὁ φιλόχριστος τῶν ἁγίων D — Hac sentit nobiscum amantissimus Christi san- 


Πατέρων χορὺς, xaY αὑτὸς δὲ ὁ vow τὸν τῆς ἁγίας 
Κωνσταντινουπολιτῶν Ἐκχληπίας χατακοσµήῆσας θρό- 
vov. ὁσιώτατος xai θεοσεθέστατος ἁδελφὸς, xai συν- 
επίσχοπος Πρόχλος. 


ctorum Patrum chorus, et ipse qui nunc sancta: 
Constantinopolitanz: Ecclesize thronum exornat, re- 
ligiosissimus et sapientissimus frater et coepiscopus 
Proclus. 


Ipzu ibid., pag. 1727, ad Joannem Antioch. et synod. 


Ἑν τῇ πρὺς ᾽Αρμεγίους Ἐπιστο.ῇ,τὸν τῆς àÀn- 
θείας λόγον ὀρθοτομῶν, διεχἠρυξε σα ρῶς ὁ ὁσιώτατος 
xaX θεοσεβέστατης ἀθελφὸς ἡμῶν, καὶ συνεπίσχοπος 


In Epistola ad Armenios, cum sermonem verita- 
lis recte tractaret, diserte przedicavit sanctissimis 
ct religiosissimus frater noster οἱ coepiscopus Pro- 


^ 
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clus, vir pius, et ad certamen adversus eos qui A Πρόχλος, &vto εὐσεδὴς, χαὶ τοῖς τὰ ὀρθὰ διαστρέφου- 


qua reeta sunt, pervertunt, exercitatus, et ex veri- 
tatis assertione victoriam reportare assuetus. 


II. 


σιν ἀνταποδύεσθαι μεμελετηχὼς, ὅτι xal νιχᾷν ἔθος 
αὐτῷ πρεσθεύοντι τὴν ἀλήθειαν. 


ΟΟΒΑΤΕΦ Hist. eccl. lib. vu, cap. 20. 


Orta est autem post obitum Attici multa circa 
ordinationem episcopi contentio, dum alii alios 
quzrebant: nam quidam Philippum presbyterum, 
nonnulli vero Proclum ordinari cupiebànt: erat 
autem et is presbyter. Communiter vero cunctus 
populus Sisinnium ordinari optabat. 


"Eyévevo δὲ μετὰ τὴν τελευτὴν ᾽Αττικοῦ πολλὴ φι- 
λονειχία περὶ χειροτονίας ἐπισχόπου, ἄλλων ἄλλον 
ζητούντων τινὲς μὲν γὰρ, qnot, Φίλιππον τὸν πρε- 
σθύτερον ἐζήτουν, τινὰς δὲ Πρόχλον. xal οὗτος δὲ 
πρεαθύτερος ἣν. Κοινῇ δὲ πᾶς ὁ λαὺς ἐπόθει γίνεσθαε 
Σισίννιον. 


Ipnzu ibid., cap. 98. 


Mortuo Cyzicenorum episcopo, Sisiunius Proclum 


ToU Κυς.χηνῶν ἐπισχόπου τελευτῄσαντος, ó Σιαίν- 


Cyziei ordinavit episcopum. Cum itaque Proclus B νιος Πρόχλον ἐχειροτόνησε mob; ἐπισχοπὴν τῆς Κν- 


Cyzicum esaet profecturus, przevenerunt eum Cy-, 
ziceni, ac virum religiosum, nomine Dalwuatiuin, 
erdinaverunt. Et boc fecerunt neglecta lege quz 
jubet, ne preter sententiam Constantinopolitani 
episcopi, ulla fiat episcopi ordinatio. Legem autem 
istam ideo neglexerunt, quod ea ad solius Attici 
personam lata pertineret. Mansit itaque Proclus 
Conetantinopoli, et licet Ecclesix:e su: non praees- 
&et, in ecclesiis tamen Constantinopolitanis docen- 
do floruit. 


Ipgu ibid., 


Post depositionem vero Nestorii, rursus discepta- 
Vio erat de eligendo episcopo. Et multi quidem Phi- 


ζίχου. Μέλλοντος οὖν διάγειν ἐπ᾽ αὐτὴν, φθάνουσιν 
οἱ Κυζιχηνοὶ xal χειροτονοῦσιν ἄνδρα ἀσχητιχὸν, ᾧ 
ὄνομα ἣν Δαλμάτιος. Καὶ toU! ἐποίησαν, ἀμελήῆσαν- 
τες τοῦ νόµου τοῦ χελεύοντος, παρὰ γνώμην του 
ἐπισχόπου Κωνσταντινουπόλεως, χειροτονίαν ἐπισκό- 
που ph Υίνεσθαι. Ἡμέλησαν δὲ τοῦ νόµου τούτου, 
ὡς ᾽Αττιχῷ µόνῳ εἷς πρόσωπον παρασχεθέντος. "Eus- 
νεν οὖν ὁ Πρόχλος, οἰχείας μὲν Ἐχχλησίας μὴ προ- 
εστὼς, ἐν δὲ ταῖς ἐχχλησίαις τῆς Κωνσταντινουπόλεως 
μετὰ τὰς ὃ:δασχαλίἰας ἀνθῶν. 


cap. $9. 


Μετὰ δὲ τὴν Νεστορίου χαθαίρεσιν, πάλιν περὶ 
ἐπιλογῆς ἐπισχόπου ζήτησις ἣν. Καὶ πολλοὶ μὲν Φί- 


lippum, plures vero Proclum eligebant ; εἰ obtinuis- C λιππον, πλείους δὲ τὸν Πρόχλον ἐπελέ]οντο: xai 


set sane Procli eleetio, nisi potentum nonnulli ob- 
siitissent, canone ecclesiastico prohiberi dicentes : 
Ne quisquam episcopus uni addictus ecclesiz ad 
aliam civitatem transferatur. Hoc dicto ac credito, 
coactus est populus acquiescere. 


σεν ibid., 


Qui tunc ista dicere conati sunt, vel invidia fue- 
runt erga Proclum infecti, vel οἱ canones, qua- 
ve sepenuracro utiliter in ecclesiis gesta fuere, 
ignorabant. 


ἐκράτησεν ἂν ἡ Πρόχλου γνώµη, εἰ pf) τινες τῶν 
μεγάλα δυναµένων ἐχώλυσαν, φῄσαντες, χανόνα Ex- 
κλησιαστιχὸν χωλύειν, τὸν ὀνομασθέντα τινὸς πόλεως 
ἐπίσχοπον εἰς ἑτέραν µεταφέρεσθαι πόλιν. Τοῦτο 
λεχθὲν xax πιστευθὲν, τὸν λαὸν ἡσυχάζειν ἡνάγχαξεν. 


cap. $6. 


Οἱ τότε ταῦτα λέχειν ἐπιχειρήσαντες, ἁλλ᾽ 3) xa- 
τασχευάσασθαι φθόνῳ τῷ πρὸς τὸν Πρόχλον, f; à- 
γνοεῖν xal τοὺς χανόνας, xai τὰ πολλάχις χρειωδῶς 
ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις γενόµενα. 


ἴυεν ibid., cap. 40. 


Maximianus vero cum biennium ac menses qvin- 
que Ecclesi pacate przefuisset, mortuus es!, con- 
sulibus Areobindo et Aspare, duodecima die Apri- 
lis. Accidit autem, ut hebdomada esset jejuniorum, 
Paschatis festo vicina: erat autem dies illa quinta 
vocata. Tunc autem et Theodosius imperator cause 
huic sapienter providit : etenim ne denuo in ele- 
ctione episcopi disceptatio oriretur, et Ecclesia per- 
turbaretur, incunctanter, nondum humaio Maxi- 
miani corpore, presentibus episcopis precepit, ut 
Proclum ordinarent: nam ad eam rem et Colestini 
episcopi Romani litterz qua allat:e fue ant, con- 
senliebant, quas ille et Cyrillo Alexandrino, οἱ Joan- 
nj Antiochiz, οἱ [hufo Thessalonicensi miserat, nihil 
impedire docens, eum qui alii esset Ecclesie nun- 
cupatus, vel etiam episcopus esset, ad aliam trans- 


Μαξιμιανὸς δὲ δύο ἐνιαντοὺς προς τοῖς πέντε µή- 


D ον ἡσύχως τῆς Ἐχχλησίας προστάς, ἑτελεύτησεν ἐν 


ὑπατείᾳ ᾿Αρεοθίνδου xai "Ασπαρος. τῇ δωδεχάτῃ του 
Ἁπριλλίου µηνός. Σννέδη δὲ ἐν αὑτῇ τὴν ἑόδομάδα 
εἶναι τῶν νηστειῶν, τὴν γειτνιάτουσαν τῇ τοῦ Πάσχα 
ἑορτῇ * ἡμέρα δὲ ἣν καλουµένι πέμπτη. Τότε δὴ xat 
6 βασιλεὺς Θεοδόσιος σοφῶς του πράγματος Tpo- 
ενόησεν * ἵνα γὰρ μὴ πάλιν περὶ ἐπιλογῆς ἐπισχόπου 
ζήτησις Dj, xai ταραχὴ τῇ Ἐχχλησίᾳ χινήσῃη, μὴ 
µελλήσας, ἀλλ’ ἔτι χειµένου τοῦ σώματος Μαξιμια- 
νοῦ τοῖς παροῦσιν ἐπισχόποις ἑνθρονίσα: τὸν Πρόχλον 
ἐπέτρεφεν * τοῦτο γὰρ χαὶ τοῦ ἐπισχόπου τῆς "Por 
µαίων Κελεστίνου ἐπιστολαὶ παροῦσαι ἐγίνοντο aüs.- 
όηφοι, ἃς ἐχεῖνος ἀπεστάλχει Κυρίλλῳ τε τῷ Αλε- 
ξανδρείας, χαὶ Ἰωάννη τῷ ἸΑντιογείας, καὶ Ῥούφῳ 
τῷ θεσσαλονἰχης, διδάσχων ὡς οὐδὲν χωλύει, τόν τα 
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ἑτέρας πόλεως ὀνομασθέντα, ἢ xol ὄντα ἐπίσχοπον, A ferri Ecclesiam. Ordinatus itaque Proclus, funus 


εἰς ἄλλην µετατίθεσθαι, Ἐνθρονισθεὶς οὖν ὁ Πρόκλος 
τὴν ἑκκομιδὴν τοῦ Μαςιμιανοῦ σώματος ἑἐποιῆσατο. 


corporis Maximiani procuravit. 


IpEu ibid., cap. 4. 


Πρόχλος ἐκ πρώτης ἡλιχίας ἀναγνώστης ἐτύγχανεν 
iv, ἐφοίτα τε εἰς διδασγάλους, xat ῥητορικῆς ἐγίνετο 
ῥηλωτής. Τελέσας δὲ εἰς ἄνδρα, τὰ πολλὰ map τῷ 
ἐπισχόπῳ Αττικῷ, ὑπογραφεὺς αὐτοῦ τῶν λόγων γε- 
νόµενος. Προχόψαντα δὲ αὐτὸν xal ἐν τῇ τάξει τῆς 
διαχονίας ᾽Αττιχὺς προηγάγετο ἀξιωθεὶς δὲ καὶ πρε- 
σθυτερείου, ὡς προεῖπον, ὑπὸ Σεσιννίου πρὸς τὴν 
Κυξίχου ἐπισκοπὴν προεθλἠθη. Τότε δὴ τῆς ἐν Κων- 
σταντινουπόλει Ἐκχλησίας τὸν θρόνον ἑἐχληρώθη. 
"Hv δὲ ἀν]ρ ἀγαθὸς τὸ ᾖθος, εἰ xal τις ἄλλος: ὑπὸ 


Proclus ex pritnzva Φίαίο lector fuerat, et audi- 
tis preceptoribus rhetoricze operam dederat. Cum 
autem in virum evasissct, episcopo Attico frequen - 
ter aderat, ac librorum illius amanuensis erst. 
Progressum autem, Atticus ad diaconatus etiam οἱ- 
dinem subvexit: deinde eL presbyterium sortitus, 
3 Sisinnio, sicut antea dixi, ad episcopatum Cyzi- 
cenum ordinatus est. Postmodum vero et Constan- 
tinopolitane Ecclesi: sedem est consecutus. Erat 
autem hic vir, si quisquam alius, ingenio ac mori- 


Υὰρ τῷ Αττιχῷ παιδευθεὶς, πάντα αὐτοῦ τὰ χρηστὰ B bus bonus, etiam ab Attico institutus, quaxcunque 


ἐμιμήσατο' τὴν δὲ ἀνεξιχακίαν, πλέον fjv ἐχεῖνος 
εἶχεν, ἐξήσκησεν. Ὁ μὲν γὰρ τοῖς αἱρεσιώταις Φο- 
6ερὺν ἐν χαιρῷ ἑαυτὸν ἐπεδείχνυσεν΄ οὗτος δὲ προση- 
νῆς τοῖς πᾶσιν ἐγίνετο” τούτῳ δὲ μᾶλλον αὐτοὺς, 1j 
Bla προσάγεσθαι προνοῶν ' αἴρεσιν γὰρ οὐδεμίαν 
σχύλλειν αἱρούμενος, τὸ ἀξίωμα τῆς πραότητος τῇ 
Ἐχχλησίᾳ φυλάξας ἀπέδωχα χατὰ τοῦτο τὸ µέρος 
τὸν βασ’λέα μιμούμενος θεοδόσιον. 


[peu ibid., 


Ἐπὶ τούτοις μὲν οὖν xai ὁ βασιλεὺς αὐτὸν ἀπε- 
Σέχετο * καὶ Υὰρ τοῖς ἀληθῶς ἱερωμένοις ἐφάμιλλος, 
xa οὐδαμοῦ τοὺς διώχειν ἐθέλοντας ἀπεδέχετο. 


Ipzu ibid., 


Θνήσχει μὲν Βαρθάρων 6 ἔπαρχος, ᾧ ὄνομα qv C 


“Ῥούγας, βληθεὶς χεραυνῷ ^ λοιμός τε ἐπιλαθόμενος 
τὸ πλεῖστον τῶν ὑπ' αὐτῷ ἀνθρώπων διέφθειρεν. Καὶ 
οὗ τοῦτο µόνον ἐξήρχεσεν ἀλλὰ γὰρ χαὶ πῦρ ἐξ 
οὐρανοῦ χατελθὸν, πολλοὺς τῶν ὑπολειφθέντων ἀνά- 
λωσεν. Τότε δὴ xaX ὁ ἐπίσχοπος Πρόχλος, Ex τοῦ 
Ἰεζεχιλλ προφητείαν En! ἐχχλησίας διδάσκων, τῇ Ys- 
νοµένη ἓχ θεοῦ σωτηρίᾳ πρρσαρµόσας, ἱκανῶς ἐθαυ- 
µάσθη. Ἡ δὲ προφητεία ἐστὶν abcr ^ Καὶ σὺ, vié 
ἀνθρώπου, προφήτευσον ἐπὶ Γὼγ dpyorca, Ρὼς, 
Μισὸχ xal 8066A ' «piro γὰρ αὐτὸν 0avdzq, xal 
αἶματι, καὶ ὑετῷ κατακ.λύζοντι, xal .Ίίθοις zaAd- 
ζης καὶ αὖρ, xal θεῖον βρέξω ἐπ αὐτὸν, καὶ 
ἐπὶ «πάντας τοὺς μετ) αὐτοῦ, καὶ εἰς ἔθνη πο..1ὰ 
μετ) αὐτοῦ. Καὶ µεγαλυνθήσομαι, καὶ ἐνδοξασθή- 


in illo bona fuerant, imitatus est ; clementia vero 
usus est majore, quam in Attico fuerat. llle nam- 
que lhzrelicis terribilem se pro tempore osten- 
derat; hic vero omnibus ylacidus fuit, et hoc se 
pacto eos magis quam violentia attracturum pra- 
cogitavit: etenim nullam lhzresim divexare volens, 
mansuetudine dignitatem Ecclesie salvam restituit ; 
atque ea in re Theodosium imperatorem imita- 
tus est. 


cap. 42. 


Hac itaque ratione imperator Proclum laudabat ; 
nam et ipse veros imitabatur sacerdotes, nec ullo 
pacto eos approbabat qui ad persequendum erant 
parati. 


cap. 45. 


Barbarorum dux, nomine Rugas, fulmine ictus 
interiit; et pestis subsecuta maxitnam eorum ho- 
minum qui sub illo fuerant, partem interemit, Ne- 
que sic plaga quievit ; sed et ignis e celu delapsus, 
plurimos ex iis qui remanserunt, consumpsit. Tunc 
sane episcopus Proclus, cum in ecclesia de collata 
salute Ezechielis exponeret prophetiam, admirationi : 
fuit abunde. Erant autem verba prophetis: Etw, - 
fili hominis, vaticinare contra Gog principem, Rhos, 
Misoch et Tobel ; judicabo enim eum morte, et san- 
guine et imbre vehementi, et lapidibus grandinis; et 
ignem, et sulphur pluum super eum, et super omnes 
qui cum eo, et super gentes mullas cum eo. Et ma- 
gnificabor et glorificabor, et nolus ero in conspectu 
multarum genlium: el cognoscent quia ego sum Do- 


σοµαι, καὶ γγωσθήσομαι &ravcioy zoAAov ἐθνῶν' p minus *. Vehementer itaque, sicut dixi, ob ista ad- 


xal γγώσονται ὅτι ἐγώ εἰμι ὁ Κύριος. YXqóbpa μὲν 
οὖν, ὡς ἔφην, ἐθαυμάσθη ἐπὶ τούτοις ὁ Πρύχλος, 


mirationi fuit Proclus. 


III. 


Ex concilio Antiocheno sub Domno, intexto actioni xiv concilii Chalced., edit, Ven. Labb. tom. IV, 
pagg. 1659, 1662, 1663. 


Aópyoc &xlaxonos τῆς Αντιοχείας εἶπεν Οἶδα xá- 
qO ἐχδεδηµηχέναι τὸν ἐπίσχοπον ᾿Αθανάσιον' καὶ 
γὰρ ἑχόμισέ pot γράµµατα τῶν θεοφιλεστάτων xal 
ἁγιωτάτων ἐπισχόπων, τοῦ κυρίου Πρόχλου,φημὶκα)ὶ 
τοῦ χυρίου Κυρίλλου. 


! Ezech. xxxviii, 22 seq. 


Domnus cpiscopus Antiochiz dixit: Novi et ego 
formidasse reverendissimum episcopum Atlana- 
sium : nam detulit mihi litteras Dei amantissimorum 
et sanctissimorum episcoporum, domni Procli sci- 
licet et domni Cyrilli. 





665 


S. PROCLUS CP. EPISCOPUS. 


601 


Theodorus episcopus dixit: Divinz litterze per A — 8zó6tpo; ἐπίσχοπος εἶπεν, "Osta γράμματα διὰ 


Dei amantissimum episcopum Athanasium prolatz 
sunt sanctorum archiepiscoporum. Jubeat tua san- 
ctitas has relegi coram sancto concilio. 


Theoctistus episcopus Derrhaxe dixit: ITec ipsa 
et ego perspexi, quia falsa docuerit sanctissimos 
et venerabilissimos episcopos, Proclum videlicet et 
Cyrillum, reverendissimus episcopus Athanasius. 

Sabbas episcopus dixit: Si quietem diligeret re- 
verendissiumus episcopus Athanasius, non eum opor- 
tuerat post repudium et jusjurandum, importunum 
exsistere sanctissimis Patribus et archiepiscopis 
Proclo et Cyrillo. 


τοῦ θεοφιλεστάτου ἐπισχόπου ᾿Αθανασίου χεχόµισται 
τῶν ἁγιωτάτων xai θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων. Ke- 
λευσάτω σου ἡ ἁγιότης, ταῦτα ἀναγνωσθῆναι ἐπὶ τῆς 
ἁγίας συνόδον. 

θεόχτιστος ἐπίσχοπος Βεῤῥοίας εἶπε' Τὰ αὐτὰ 
συνεῖδον κἀγὼ ὡς ψευδῆ ἐδίδαξε τοὺς ἁγιωτάτους xal 
ὁσιωτάτους ἀρχιεπισκόπους, Πρόχκλον φημὶ xat Ko- 
ειλλον ὁ εὐλαθέστατος ἐπίσχοπος ᾿Αθανάσιος. 

Σάθθας ἐπίσχοπος εἶπεν, El τὴν ἡσυχίαν ἡγάπα 
ὁ εὐλαθέστατος ἐπίσχοπος Αθανάσιος. οὐκ ἔδει 
αὐτὸν μετὰ παραίτησιν καὶ ὄρχους ἑνοχλῆσαι τοῖς 
ἁγίοις Πατράσι xat ἀρχιεπισχόποις Πρόχλῳ xai Kv- 
ρἶλλῳ. 


IV. 


TuEODORITUS epist. Lxxxvi, ad Flavianum, Opp. tom.ill, pag. 964. 
Scito, domine, quod demisso erga nos animo fuit, p "Io0t, δέσποτα, ὡς τὴν πρὸς ἡμῶν ἔσχε µιχρο- 


ex quo in urbe vestra, tempore beate memoriz 
Procli, svnodica acta composuimus, sequentes ca- 
nones sanctorum Patrum. 


Ψυχίαν, t£ οὗ 
xol;, ἐπὶ τοῦ 
εθέµεθα, τοῖς 
θήσαντες. 


τοῖς παρ᾽ ὑμῖν γεγενηµένοις συνοδι' 
τῆς µαχαρίας µνήµης Πρόχλου, συν» 
τῶν ἁγίων Πατέρων χανόσιν ἄχολον» 


ἴνεν epist. cx, ad Domnum, ibid. pag. 980. 


Consuetudinem itaque secuti sunius, et homi- 
nes insignes, tum doctrina, tum vita celebres. 
Multa etiam alia hujusmodi beat: memori:e Pro- 
clus Constantinopolilanus episcopus edoctus, et 
ipse ordinationem suscepit et laudaviL, litterisque 
approbavit. 


"Ee: τοίνυν ἠκολουθήσαμεν, καὶ ἀνδράσιν ἐπισή» 
μοις, Xa ἐπὶ γνώσει xal βίῳ πολυθρυλλήτοις. Πολλὰ 
δὲ xai ἄλλα τοιαῦτα δξδιδαγμένος ὁ τῆς µαχαρίας 
µνήµης Πρόκλος ὁ τῆς Κωνσταντινουπολιτῶν ἐπίσχο- 
πος, xat αὐτὸς τὴν χειροτονίαν ἑδέξατο, καὶ ἔγραγτν 
ἐπαινῶν xal θαυμάνων. | 


Ez libello Eusebii episcopi Dorylei in act. 1 conc. Chalced., edit. Ven. Labb. tom. ΕΥ, pag. 931. 


In fide sanctorum Patrum trecentorum decem et ϱ 


octo in Niczxa eongregatorum, et in his quz sapuit 
et exposuit bealissimus Cyrillus Alexandrinz ma- 
gna civitatis quondam episcopus, et magnus 
Alhanasius, et Gregorius, et Proclus, sancti epi- 
scopi. 


Tij πέστει τῶν ἁγίων Πατέρων, τῶν τριακοσίων 
ixa χαὶ ὀκτὼ, τῶν Ey Νικαίᾳ συναγηγερµένων, xol 
τοῖς φρονηθεῖσι καὶ ἐχτεθεῖσι παρὰ τοῦ µακαρίου Kv- 
ῥίλλου τοῦ τῆς ᾽Αλεξανδρέων µεγαλοπόλεως Υεγονό- 
τος ἐπισχόπου, xat Αθανασίου τοῦ µεγάλον, xat Γρη- 
γορ/ου, xaX Ἡρόχλου τῶν ἁγίων ἐπισχόπων. 


Ex act. x1 ejusdem conc. Chalced., ibid. 1611 et 1614. 


Lucianus reverendissimus episcopus Dyziz dixit: 
Suscepit eum beatissimz: memoriz Proclus. Glo- 
riosissimi judices dixerunt: Si Proclus sancte me- 
morie, qui fuit archiepiscopus regi: Constantino- 
polis, suscepit Bassianum reverendissimum epi- 
scopum, et communicavit ei tanquam episcopo 
Ephesiorum metropolis reverendissimus clerus san- 


Λουχιανὸς 6 εὐλαθέστατος ἐπίσχοπος Βύζης, eimtv* 
Ἐδέξατο αὐτὸν ὁ µαχαρίτης Πρόχλος. Οἱ ἑνδοξότατοι 
ἄρχοντες εἶπον. Ei Πρόχλος ὁ τῆς ὁσίας µνήµης, ὁ 
γεγονὼς ἀρχιεπίσχοπος Κωνσταντινουπόλεως, ἐδέξατο 
αὐτὸν Ἡασσιανὸν τὸν εὐλαθέστατον ἐπίσχοπον , χαὶ 
ἐχοινώνησεν αὐτῷ ὡς ἐπισχόπῳ τῆς Ἐφεσίων µητρο- 
πόλεως, ὁ εὐλαθέστατος χλῆρος τῆς ἁγίας Κωνσταντι- 


ct» Constantinopolitane Ecclesie nos edoceat. D νουπόλεως Ἐκκλησίας διδασχέτωσαν. Θεόφιλος ὁ εὐλα- 


Theophilus reverendissimus presbyter Constantino- 
polis απο Ecclesize dixit: Ut coram Deo, et sus- 
cepit eum sancte memorie Proclus communican- 
tem, et synodalibus litteris honoraus, dimisit eum 
ad Ephesum ; et in diptychis posuit ejus nomen, 
et recitabatur usque ad modicum abhinc tempus. 
Omnes reverendissimi clerici sanctissima Constan- 
tinopolitanz Ecclesi: dixerunt: Et nos hsc ipsa 
didicimus. Suscepit enim eum, et communicavit ei 
beate memoriz Proclus, ei fecit synodicas litteras, 
el in diptychis eum posuit. 


θέστατος πρεσθύτερος τῆς κατὰ Κωνσταντινούπολιν 
ἁγιωτάττης Ἐκκλησίας εἶπεν. Ὡς ἐπὶ Θεοῦ, καὶ ἐδέ- 
ξατο αὐτὸν ὁ ἐν ἁγίοις Πρόκλος κοινωνίχοντα, xal 
συνοδιχοῖς γράµµασι τιµήσας αὐτὸν, ἀπέλυσεν ἐπὶ 
τὴν Ἔφεσον: xai ἓν τοῖς διπτύχοις ἔταξεν αὐτοῦ τὸ 
ὄνομα, xaX ἑλέγετο ἕως πρὺ ὀλίγου καιροῦ. Πάντες 
οἱ εὐλαδέστατοι κληριχκοὶ τῆς Κωνσταντινουπολιτῶν 
ἁγιωτάττς Ἐκκλησίας εἶπον: Καὶ ἡμεῖς τὰ αὐτὰ 
λέγομεν. Ἐδέξατο γὰρ αὐτὸν, xai ἐχοινώνησεν αὐτῷ 
5 µαχάριος Πρόχλος, καὶ ἐποίησε συνοδικὰ γράμματά, 
χαὶ εἰς τὰ ὀίπτυχα αὐτὸν ἕταξεν. 
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Ez aci. τιν ejusdem coucilii Chalced., ibid. pag. 1640. 
"Aüavágtog ὁ εὑλαθέστατος ἐπίσχοπος εἶπε: Τὸ A Athanasius reverendissimus episcopus dixit : Mea 


ἐμὸν πρᾶγμα ἀπὸ μακροῦ χρόνου χατῆρχται' xat 
τούτου ἤχουσαν οἱ τῆς µαχαρίας µνήµης Κύὐριλλός 
τε χαὶ Πρόχλος, xai φανεροὺς τύπους ἔγραφαν τῷ 
Αντιοχείας Ὑενομένῳ ἐπισχόπῳ Δόμνῳ». συνέθετο 
ἐχεῖνος πληροῦν ταῦτα. ᾽Αξιῶ, εἰ παρίσταται τῇ ὑμε- 
τέρᾳ ἐξουσίᾳ, τὰ γράµµατα τῶν ἀρχιεπισχόπων 
ἀναγνωσθῆναι. Οἱ ἑνδοξότατοι ἄρχοντες εἶπον, Τὰ 
γράμματα Πρόκλου καὶ Κυρίλλου τῶν τῆς εὐλαθοῦς 
µνήµης ἀναγινωσχέσθωσαν. 


causa a longo tempore inchoata est, et hauc audie- 
runt beat: memoriae Cyrillus et Proclus, et certas 
litteras scripserunt Domno qui fuit Antiochenus 
episcopus, promisitque ille eas complere. Rogo ita- 
que, si videtur vestra potestati, archiepiscoporum 
litterz relegantur. Gloriosissimi judices dixerunt : 
Litterze Procli et Cyrilli reverendissima: memoria 
relegantur. 


VI. 


Ez epistola Quintiani episcopi Asculani ad Petrum Fullonem episcopum Antiochie, ex tom. V Concil. 
edit, Ven. Labb., pag. 236. 


Ταύτας τὰς δώδεχα καθαιρέσεις ἀπέστειλά σοι, εἰἷ- 


"Πας duodecim depositiones ad te misi, sciens 


δὼς ὅτι χρὴ ἐξαχολουθεῖν τῇ ἀποχαλύψει τοῦ ὁσιωτά- B quod oportet sequi revelationem sanctissimi Procli 


του τῆς Κωνσταντινουπολιτῶν Ἐκκλησίας ἐπισχόπου 
Πρόχλου: πῶς ἐν τῷ χάμπῳ χαταδραμὼν σὺν παντὶ 
τῷ λαῷ, χυµατιζοµένης ὑπὸ σεισμῶν τῆς αὐτῆς mó- 
λεως" χαὶ θρήνου ὑπὸ πάντων ἀναπεμπομένου, ἄφνω 
παῖδα εἰς τὸν οὐρανὸν ἀρθῆναι ὑπό τινος δυνάµεως, 
xai τούτῳ ἐνθέσθαι τοῦ λιτανεύειν τὸ Τρισάγιον xat 
λέγειν Ἅγιος ὁ θεός ἅγιος ἰσχυρὸς, ἅγιος ἀθά - 
γατος, éAéncorv ἡμᾶς. Kai ταῦτα τοῦ ἐπαγγεῖλαι 
τῷ ἐπισχόπῳ προσετάχθη. "Oc xat μετὰ τρίωρον ἕστη 
£v τῷ τριθουναλίῳ παρὰ τοὺς πόδας τοῦ αὑτοῦ [τοῦ] 
ἐπισχόπου, χαὶ ταῦτα διηγἠσατο. Καὶ οὕτως λιτανεν- 
σάντων, ἔστησαν οἱ σεισµαί. 


Constantinopolitane Ecclesiz episcopi; quando in 
campum cum universo populo cucurrit, fluctuante 
ipsa civitate sub terre 1notu, et omnibus fletum 
emittentibus, repente puerum in aera levari a qua- 
dam virtute, et huic imponi suppliciter occinere 
Trisagium, ac dicere: Sancius Deus, sanctus fortis, 
sanclus immortalis, miserere nobis; et hxc annun- 
Liare episcopo jussus est. Qui et per tres horas stetit 
in tribunali, secus pedes ipsius episcopi, et hzc 
narravit. Et hic suppliciter orantibus stetit terra 
motus. 


VII. 
Ez epistola Acacii episcopi CP. ad eumdem Petrum Fullounem, ibid. pag. 251. 


Oà µόνον γὰρ τὴν χερουδικὸν ὕμνον ἐνόθευσας, δι; — Non solum enim cherubicum illum hymnum cor- 


οὗ xaY ἡ ἡμετέρα πόλις ἑστερεώθη σαλευοµένη ποτὸ 
ὑπὸ ἀνξνδότων σεισμῶν, παιδὸς γηπίου περὶ τὸν αἱ- 
θέρα ἁρπαγέντος ἐπ᾽ ὄψεσι πάσης τῆς πόλεως ὡς ἕως 
ερίτου οὐρανοῦ χατὰ τὸν θεσπέσιον Παῦλον. Κάχεῖ 
ἀχηκοότος τῆν ἄῤόητον ταύτην ὑμνολογίαν. xaO" fiv 
ὥραν Ev τῷ χάµπῳ τὰ πλήθη μετὰ δαχρύων ἀνεθόων 
τὸ, Κύριε, ἐ.1έησον, πρὸς τὸν θεὸν, ἅμα τοῦ ἐν ἁγίοις 
Πρόχλου τοῦ γεγονότος Πατρὸς ἡμῶν, xal ἀρχιεπι- 
σχόπου ταύτης τῆς βασιλίδος xal φιλοχρίστου πόλεως. 


rupisti, per quem et nostra civitas firmata est, cum 
olin moveretur ab interioribus terre motibus, 
puero infante ad zethera rapto in conspectu totius 
civitatis usque ad tertium coelum, quemadmodum 
divinus Paulus *. Ibidem hanc ineffabilem hyuno- 
logiam obaudivit; in qua hora in campo niltitudo 
cum lacrymis: Domine, miserere, exclamabat ad 
Deum, simul cum sancto Patre nostro Proclo archi- 
episcopo hujus regalis et à Deo amatze civitatis, 


VIII. 
Ez epistola Justini episcopi in Sicilia ad eumdem Petrum Fullonem, ibid, pag. 331. 


Δέξαι οὖν ὡς ἁδελφοῦ σου mapalvectv * xal γενοῦ 
ποιμὲν τῶν προδάτων, καὶ οὐ λύχος καὶ τῷ µαχα- 
ρίῳ Πρόχλῳ ἀχόλουθος γενοῦ, xal τῇ αὐτοῦ ἐν τῷ 
χάμπῳ ἀποχαλύψει. 


Suscipe ergo tanquam fratris tui admonitionem; 
et fias pastor ovium, et non lupus ; et fias sectator 
beati Procli et revelationis ejus in campo. 


IX. 


Ex Hist. eccl. Tripartita, lib. ΧΙΙ, cap. 5, apud Cassiodorum, Opp. tom. Y, pag. 548. 


Sisinnius Proclum in Cyzico consecravit; qui 
antequam proficisceretur ad Cyzicum, cives prz- 
cedentes Dalmatium monachum episcopum sibimet 
ordinaverunt, parvi pendentes regulam qua jubetur, 
preter Constantinopolitanum episcopum ordinatio- 


! || Cor. xi, 2. 


nem ibi fieri non debere. Quod ideo Cyziceni ne- 
glexerunt, quia Attico soli hac lex personaliter 
prastita videbatur. Mansit ergo Proclus non habens 
Ecclesiam propriam : qui tamen in doetrina eccle- 
siarum Constantinopoleos valde florebat. 
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60s 


lbid. cap. 10, pag. 551 
Maximianus cum duos annos et sex menses Ec- A cepit inthronizare Proclum. Quod etiam Romani 


clesiam gubernasset, defunctus est consulatu Aria- 
bind: et Asparis, die ΣΙ mensis Aprilis, in septi- 
mana majore jejuniorum, feria v. Tunc igitur Theo- 
dosius imperator sapienter causam prosperit, ne 
rursu3 de episcopatu seditionis quaestio aut tumul- 
tus in Ecclesia nasceretur. Cum adhuc ergo cor- 
pus Maximiani jaceret, przssentibus episcopis ργς- 


lbid. ccp. 


Proclus ab ztate prinia lector fuit, apud docto- 
res tamen observans zelator quoque in rhetorica : 
qui dum ad perfectam venisset :etatem , plerumque 
cum Attico erat episcopo exceptor sermonum ejus. 
Et dum proficeret, ab Attico diaconus ordinatur, 
postea presbyter. A Sisinnio vero Cyzici ordinatur 
episcopus. Hic equidem ei primitus provenerunt ; 
postea thronum Constantinopo;tanz sortitur Ec- 
clesis, Erat enim vir moribus optimis ; et ab Attico 
utiliter eruditus, omnia ejus imitabatur. Sed iu isto 
patientia potior apparebat. Et ille quidem haereticis 


episcopi Coelestini litterze firmaverunt, quas ad Cy- 
riülum Alexandri: destinavit episcopum et ad Joan- 
nem Antiochenum ct Rufum Tliessalonicensem, di- 
cens quia nihil prohiberet alterius civitatis exsi- 
stentem episcopum in aliam demigrari. luthroniza- 
tus igitur. Proclus exsequias Maximiani corporis 
celebravit. 


M, pag. 352. 


se terribilem opportune monstrabat; iste vero 
omnibus mitis erat ; et sic eos potius quam violen- 
ter flectere nitebatur, nullam haresim fatigare vo- 
lens : in hac parte Theodosium imitatus impera— 


DB torem. file nainque judicabat, coutra culpabiles im- 


periali non uti potestate : hic. autem parvi pende- 
bat, si quis de Deo non ita saperet, sicut ipse. Iu 
his igitur etiam imperator laudabat eum ; cum et 
ipse veros sacerdotes imitaretur, et nequaquam 
persequi volentes admitteret. 


Ex Confessione fidei Joannis Mazentii, in Biblioth. PP. Paris. tom. IV, part. 1, pag. 451. 


Sed liis paulo manifestius beatus Proclus hujus 
ur)is episcopus, quein etiam veneranda recepit sy- 
nodus Chalcedonensis, ad Armeuios : cum contra 
Theodori blasphemias, qui quaternitatem pro Tri- 
uitate impie dogmatizavit, peteretur ab ipsa gente, 
ut scriberet, ejusdemque blasphemias refutaret, de 


hac sententia est locutus, dicens, etc. Quapropter 
si quis hanc hujus beatissimi Patris super splen- 
dorem solis lucentem sententiam reprehendere au- 
det, unam totius Trinitatis subsistentiam , id est, 
Patris et Filii et Spiritus sancti, manifeste cum Sa- 
bellio credere deprebenditur. 


XI. 


Ex libro ιν Ephremii episcopi Theopolitani ad orienta fes monachos, apud Photium Bibl. cod. ccxxix, 
pag. 821. 


Et sane Proclus Constantinopolitanus, et Cy- 
riacus Paphi episcopus, unus e trecentis decem et 
octo Patribus, hac eadeu habent. Jlle quidem in 
Pulcherianis post Natalem ; et lic in Epiphauize 
oratione : qui etiam in oratione De Iucarnatione 
eadem habet. 


Καὶ μὴν καὶ Πρόκλος ὁ Κωνσταντινουπόλεως, vat 
Κυριαχὺς ὁ τῆς Πάφου ἐπίσχοπος, εἷς ὢν τῶν tuj 
ἁγίων Πατέρων, τὰ αὑτά φησιν. Ὁ μὲν ἐν Πουλχε- 
ριαναῖς μετὰ τὺ Γενέθλιον ' ὁ δὲ ἐν τῷ Εἰς τὰ Θευ- 
ᾠάνιαλόγῳ * ὁ αὑτὺς δὲ καὶ £v τῷ Περὶ ἐγαγθρω- 
πήσεως λόγῳ τὰ αὐτὰ λέγει. 


Ex oratione 11 ejusdem 8d Domnum et Joannem monachos, ibid. pagg. 806, 807. 


Ad hzc flierosolymitanus Cyrillus, lconii Amphi- 
lochius, Proclus Constantinopoleos episcopi ; qui 
in Quadragesima sic liabet : Divina natura increata, 
el nostre carnis legitima assumptio , el unus est Fi- 
lius . .. . . . Sed et Petrus martyr Alexandrie 
pr:esul similia testatur. Proclus quoque Constanti- 
nopolitanus episcopus in sermone De nativitate Do- 
mini. 


Ἐπὶ τούτοις καὶ ὁ τῶν Ἱεροσολύμων Κύριλλος, 
xaX ᾽Αμϕιλόχιος ὁ τοῦ Ἰχονίου , χαὶ Πρόχλος ὁ Κων- 


D σταντινουπόλεως * ὃς xal φησιν ἐν τῇ Τεσσαραχοστῇ" 


'H θεία φύσις ἄκτιστος, ἡ ἐξ ἐμοῦ πρὀσ.Ἰηψις 
ἀνόθευτος' καὶ ἔστιν elc χἱός., . ᾽Αλλὰ καὶ Πέ- 
τρος ὁ Αλεξανδρείας καὶ µάρτυς, τὰ ὅμοια μαοτυρεῖ, 
καὶ Πρόκλος ὁ Κωνσταντινουπόλεως, Ev τε τῷ Elc τὸ 
Γεγέθ.ιονγ λόγῳ. 


Ex libro 1 ejusdem. Ephremii l'e verbis Cyrilli, ibid. pag. 794. 


Magnus quoque Basilius Cappadox, cujus fama 
universum pervagatur orbem, formam et essentiam 
idem esse docet. Proclus quoque Constantinopoli- 
tanus episcopus similiter : modo siquidem essen- 
liam appellavit formam, modo vero naturam. 


'O θαυμάσιος δὲ Βασίλειος 6 ix Καππαδοχίας, πᾶ- 
σαν φωτίσας τὴν οἰκουμένην, τὴν μορφὴν καὶ τὴν 
οὑσίαν ταυτὸν δογµατίζει. Καὶ Πρόχλος δὲ ὁ Κων- 
σταντινουπόλεως ἐπίαχοπος, ὡσαύτως ὁ μὲν γὰρ 
τὴν (ιορφὴ» οὐσίαν ὠνόμασεν ' ὁ δὲ φύσν'. 
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XII. 
Ex Constituto Vigilii pape apud Baronium ad annum 3525, 8 Vi4 et seq. 


Beatum Proclum hujus regiz civitatis antistitem A eruditissimus sacerdotum, et non longe a Theodori 


ita memorati Joannis Antiocheni episcopi similiter 
constat respondisse rescriptis, etc. Perpendat ergo 
pietatis γεςίγῷ sapientia singularis quia Proclus 


Mopsuesteni vita repertus, mala qui libenter 
damnaverat, cujus essent, se jam tunc professus 
est ignorare. 


XIIT. 
Ex conc. Constantinopolitano 1, gener. V, collat. ni, edit. Ven. Labb. tom. Vl, pag. 43. 


Sequimur per omnia et sanctos Patres et docto- 
res Ecclesize, Athanasium, flilarium, οἱο., Leonem, 


Proc!'um; et suscipimus omnia qu: de recta fide, 
et condemnatione hzreticorum exposuerunt (a). 


Ez eodem concilio CP., collat. νι, ibid. pag. 156. 


Sancta synodus dixit : Omnibus manifestum esse 
putamus ex epistola a Proclo religiose memorix 
scripta, quod non libera est ab accusatione apud 
eum proposita ad Marim Persam epistola; nam 


Nestorium vindicat, et impii Theodori seripta per 
o:nia comprobat, qui sancte meinoriz Proclus 
precepit eum anathematizare. 


Ex eodem concilio CP., collat. v, Cyrilli epist. ad Acacium, ibid. pag. 79. 
Non oportebat latere sanctitatem tuam : aut for- 3 longa de dispensatione Domini nostri Jesu Christi. 


sitan οἱ cognovit, quod omnes Orientales religiosis- 
simi episcopi in Antiochia convenerunt, cum trans- 
tnisisset eis tomum dominus meus sanctissimus 
episcopus Proclus, bonorum plenum intellectuum 
el rectorum doginatuin ; erat. enim ratio niulta et 


Supposuit etiam capitula quaedam collecta a Thieo- 


. dori codicibus, αυ consonantem Nestorii perfidiis 


intellectum habent, et. adhortatus est etiam illa 
anathematizare. 


XIV. 
ANASTASIUS SiNAITA lib. Ὁδηγοῦ, cap. 5, ex edit. Opp. Gretseri A140, tom. XIV, pag. 59. 


Πολλῷ πλέον δὲ πάντων, καὶ πρὸ πάντων χρὴ ἀνα- 
θεµατίζειν τὸν κηρύττοντα, f| ἔχοντα νέαν πίστιν, 1) 
νέον δόγµα, παρηλλαγμένον τῆς πίστεως τῶν ἐν Νι- 
καίΐᾳ cw Πατέρων. Ὡσαύτως καὶ τὸν εὑρόντα, Ἡ 
πταραλαθόντα ix τῆς συνόδου Χαλχηδόνος νέαν πίστ.ν 
πεαρδχτὸς τοῦ φρονήµατος τῶν ἁγίων Πατέρων Διονυ- 
σίου, Elpnvalou, ᾿Αθανασίου, Βασιλείου, Γρηγορίου, 
Ιωάννου, Πρόχλου καὶ τῶν λοιπῶν ἁγίων Πατέρων 
τῶν ὁμοφρόνων αὐτῶν. Τοὺς γὰρ μὴ ἀχολουθοῦντας 
τούτοις τοῖς ἁγίοις διδασχάλοις, χατακρίτους ἡγού- 
μεθα χαὶ ἀλλοτρίους τοῦ Χριστοῦ. 


Pre omnibus vero et ante omnia exsecrandus 
cst, qui novam fidem aut sententiam przedicat vel 
tenet. diversam a trecentis decem et octo. Niceze 
Patribus. Similiter et qui invenerit aut susceperit 
ex concilio Chalcedonensi novam prater sanctorum 
Patrum mentem, Dionysii, Irenzi, Athanasii, Dasi- 
lii, Gregorii, Joannis, Procli reliquorumque sancto- 
rum Patrum eum his concordium. Nam qui sanctos 
hos doctores non sequuntur, damnatos ducimus a 
Christoque alienos. 


ἴυεμ ibid. cap. 6, pag. 46. 


σας δὲ πάλιν χρῄσεις λεγούσας τὰς δύο φύσεις 
εὗρε Γρηγορίου τε χαὶ Ἰωάννου, χαὶ Κυρίλλου, xai 
Αθανασίου, xat Πρόχλου, καὶ τῶν λοιπών περιφανῶν 
διδασχάλων, ὧν αἱ βίθλοι καὶ αἱ χρήσεις ἁπαραίτη- 
τοί ciat, διὰ τ) χατὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην αὐτὰς 
προχεῖσθαι. 

IpEu ibid. cap 

Εἶτα μετὰ τὸν ᾿Αρτέμωνα, Παῦλος ὁ Σαμοσα-εὺς, 
χο Διόδωρος ὃξδ xal Θεόδωρος ὁ ᾿Αντιοχεὺς Υεγόνα- 
3t», ἐξ ὧν τὰ µυρία δόγµατα τῆς διαιρέσεως ἤντλησε 

Εστόριος, καθὰ μαρτυρεϊ xaX ὁ ἅγιος Πρόκλος, xai 
ó µαχάριος Κύριλλος. 

Μεγάλως ὁ Κύριλλος ἐπαινεῖ Πρόχλον τὸν σύγχρο- 
voy αὑτοῦ. Λέγει γὰρ ἐν τῇ ἑρμηνείᾳ τοῦ Συµδόλου 
οὕτως' Tavra gpovei μεθ) ἡμῶν ὁ φιωόχριστος 
τῶν ἁγίων Πατέρων χορός xal αὐτὸς δὲ ὁ νυνγὶ 
τὸν τῆς ἁγίας Κωνσταντιγουπο.λιτῶν χοσμµήσας 


Rursum quz testimonia offendit duas asserentia 
naturas in Gregorio, Joanne, Cyrillo, Athanasio, 
Ambrosio, Proclo czterisque praeclaris doctoribus, 
quorum libris et sententiis refragari nequiret, 
postquam toto terrarum orbi constat duas ipsos in 
Christo naturas affirinare. 


. 1, pagg. 92, 55. 


Post Artemonem exorti sunt Paulus Samosaten- 
sis, Diodorus et Theodorus Antiochenus, a quibus 
iunumera de divisione dogmata Nestorius hausit, 
ut testantur sanctus Proclus et beatus Cyrillus. 


Magnis laudibus effert Cyrillus Proclum sibi con- 
temporaneum. Nam in explicatione Symboli ita 
scribit : Hec nobiscum sentit. Christ amantissimus 
sanctorum Patrum chorus; et ille ipse qui nunc san- 
cie  Constantinopolitang Ecclesie tironum tenet, 


(a) Hzc eadein etiam habentur in concil. Lateranen. sub Martino 1, cons. 5. 
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em 


Ibid. cap. 10, pag. 551 
Maximianus cum duos annos et sex menses Ec- A cepit inthronizare Proclum. Quod etiam Komani 


clesiam gubernasset, defunctus est consulatu Ario- 
bind: et Asparis, die χι meusis Aprilis, in septi- 
mana majore jejuniorum, feria v. Tunc igitur Theo- 
dosius imperator sapienter causam prospevit, ne 
rursu3 de episcopatu seditionis quzestio aut Lumul- 
tus in Ecclesia nasceretur. Cum adliuc ergo cor- 
pus Maximiani jaceret, prz:ssentibus episcopis prz- 


lbid. ccp. 


Proclus ab ztate prinia lector fuit, apud docto- 
res tamen observans zelator quoque in rhetorica : 
qui dum ad perfectam venisset etatem , plerumque 
cum Attico erat episcopo exceptor sermonum ejus. 
Et dum proficeret, ab Attico diaconus ordinatur, 
postea presbyter. A Sisinnio vero Cyzici ordinatur 
episcopus. Hzc equidem ei primitus provenerunt ; 
postea tbronum Constantinopoiitane sortitur Ec- 
clesie. Erat enim vir moribus optimis ; et ab Attico 
utiliter eruditus, omnia ejus imitabatur. Sed in isto 
patientia potior apparebat. Et ille quidem hereticis 


episcopi Ceelestini liLterze firmaverunt, quas ad Cy- 
rillum Alexandrige destinavit episcopum el ad Joan- 
nein Antiochenum οἱ Rufum Thessalonicensem, di- 
cens quia nihil prohiberet alterius civitatis exsi- 
stentem episcopum in aliam demigrari. Inthroniza- 
tus igitur Proclus exsequias Maximiani corporis, 
celebravit. 


14, pag. 552. 


se terribilem opportune monstrabat; iste vero 
omnibus milis erat ; et sic eos potius quam violen- 
ter flectere nitebatur, nullam bzresim fatigare vo- 
lens : in hac parte Theodosium imitatus impera- 


D torem. Ille namque judicabat, contra culpabiles im- 


periali non uti potestate : hic autem parvi pende- 
liat, si quis de Deo non ita saperet, sicut ipse. lu 
his igitur etiam imperator laudabat eum ; cum el 
ipse veros sacerdotes imitaretur, el nequaquam 
persequi volentes admitteret. 


Ex Confessione fidei Joannis Maxentii, in Diblioth. PP. Paris. tom. 1V, part. 1, pag. 451. 


Sed his paulo manifestius beatus Proclus hujus 
Vr9is episcopus, quein etiam veneranda recepit sy- 
nodus Chalcedonensis, ad Armenios : cum contra 
Theodori blasphemias, qui quaternitatem pro Tri- 
nitate impie dogmatizavit, peteretur ab ipsa gente, 
ut scriberet, ejusdeuique blasphemias refutaret, de 


bac sententia est locutus, dicens, etc. Quapropter 
si quis hanc hujus beatissimi Patris super splen- 
dorem solis lucentem sententiam reprehendere au- 
det, unaimn totius Trinitatis subsistentiam , id est, 
Patris et Filii et Spiritus sancti, manifeste cum Sa- 
bellio credere deprehenditur. 


XI. 


Ex libro ιν Ephremii episcopi Theopolitani ad oriens monachos, apud Photium Bibl. cod. ccxxix, 
pug. 821. 


Et sane Proclus Constantinopolitanus, et Cy- 
riacus Paphi episcopus, unus e trecentis decem et 
octo Patribus, hac eadem habent. Jlle quidem in 
Pulcherianis post Natalem ; et üic in Epiphauize 
oratione : qui eliam in oratione De Iucarnatione 
eadem habet. 


Καὶ μὴν καὶ Πρόκλος ὁ Κωνσταντινουπόλεως, xol 
Κυριαχὸς ὁ τῆς Πάφου ἐπίσχοπος, εἷς Gv τῶν ttf 
ἁγίων Πατέρων, τὰ αὑτά φησιν. 'O μὲν ἐν Πονλχε- 
ριαναῖς μετὰ τὸ Γενέθλιον * ὁ δὲ ἐν τῷ Εἰς τὰ Θευ- 
φάἀνιαλόγῳ ' ὁ αὑτὺς δὲ καὶ iv τῷ Περὶ ἑἐγαγθρω" 
πήσεως λόγῳ τὰ αὐτὰ λέγει. 


Ex oratione 11 ejusdem 3d Domnum et Joanuem monachos, ibid. pagg. 806, 807. 


Ad hzc flierosolymitanus Cyrillus, Iconii Amphi- 
lochius, Proclus Constantinopoleos episcopi ; qui 
in Quadragesima sic habet : Divina natura increata, 
el nostre carnis legitima assumplio , et unus est Fi- 
lius... . . . Sed et Petrus martyr. Alexandrie 
pr:esul similia testatur. Proclus quoque Constanti- 
nopolitanus episcopus in sermone De nativilate Do- 
mini. 


Ex libro 1 ejusdem. Ephremii 


Magnus quoque Basilius Cappadox, cujus fama 
universum pervagatur orbem, formam et essentiam 
idem esse docet. Proclus quoque Constantinopoli- 
tanus episcopus similiter : modo siquidem essen- 
liam appellavit formam, modo vero naturam. 


Ἐπὶ τούτοις xai ὁ τῶν Ἱεροσολύμων Κύρθλος, 
xaX ᾽Αμϕιλόχιος ὁ τοῦ Ἰχονίου , καὶ Πρόχλος ὁ Κων- 


D σταντινουπόλεως * ὃς xal φησιν Ev τῇ Τεσσαραχοστῃ΄ 


4H θεία φύσις ἄκτιστος, ἡ ἐξ ἐμοῦ xpóc Any 
ἀνόθευτος' καὶ ἔστιν εἷς Υἱός.. . Αλλὰ xa Πέ- 
τρος ὁ Αλεξανδρείας xat µάρτυς, τὰ ὅμοια μαρτυρεῖ, 
xat Πρόχλος ὁ Κωνσταντινουπόλεως, Ev τε τῷ Εἰς τὸ 
Γεγέθ.Ίιον λόγῳ. 


l'e verbis Cyrilli, ibid. pag. 194. 


Ὁ θαυμάσιος δὲ Βασίλειος ὁ £x Καππαδοχίας, πᾶ- 
σαν φωτίσας τὴν οἰχουμένην, τὴν μορφὴν καὶ τὴν 
οὐσίαν ταντὸν δογµατίζει. Καὶ Πρόχλος δὲ ὁ Κων- 
σταντινουπόλεως ἐπίσχοπος, ὡσαύτως. ὁ μὲν γὰρ 
τὴν ptopgiy οὐσίαν ὠνόμασεν ᾿ 6 δὲ gocuv. 
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XII. 
Ez Constituto Vigilii pape apud Baronium ad anuum 555, 8 V14 et seq. 


Beatum Proclum hujus regi: civitatis antistitem 4 eruditissimus sacerdotum, et non longe a Theodori 
ita memorati Joannis Antiocheni episcopi similiter Mopsuesteni vita repertus, mala quz libenter 


constat respondisse rescriptis, ete. Perpendat ergo 
pietatis vesirze sapientia singularis quia Proclus 


danmnaverat, cujus essent, se jam tunc professus 
est ignorare. 


XIII. 


Ez conc. Constantinopolitano wu, gener. V, collat. tu, edit. Veu. Labb. tom. Vl, pag. 42. 


Sequimur per omnia et sanctos Patres οἱ docto- 
res Ecclesiz, Athanasium, Hilarium, etc., Leonem, 


Proc!um; et suscipimus omnia qu: de recta fide, 
et condemnatione hzrelicorum exposuerunt (a). 


Ex eodem concilio CP., collat. νι, ibid. pag. 156. 


Sancta synodus dixit : Omnibus manifestum esse 
putamus ex epistola a Proclo religiose memori:e 
scripta, quod non libera est ab accusatione apud 
eum proposita ad Marim Persam epistola; nam 


Nestorium vindicat, et impii Theodori scripta per 
omnia comprobat, quie sancte meinorix: Proclus 
precepit eum anathematizare. 


Ex eodem concitio CP., collat. v, Cyrilli epist. ad Acacium, ibid. pag. 79. 
Non oportebat latere sanctitatem tuam : aut for- Ὦ longa de dispensatione Domini nostri Jesu Christi, 


sitan el cognovit, quod omnes Orientales religiosis- 


simi episcopi in Antiochia convenerunt, cum trans- - 


mnisissel eis tomum dominus meus sanctissimus 
episcopus Proclus, bonorum plenum intellectuum 
el rectorum doginatuin ; erat. enim ratio multa et 


Supposuit etiam capitula quzdam collecta a Τίιου- 
dori codicibus, quae consonantem Nestorii perfidiis 
intellectum habent, οἱ adhortatus est etiam illa 
anathematizare. 


XIV. 
ANASTASIUS ΒΙΝΑΙΤΑ lib. Ὁδηγοῦ, cap. 5, ex edit. Opp. Gretseri 140, tom. XIV, pag. 59. 


Πολλῷ πλέον δὲ πάντων, xai πρὸ πάντων χρὴ ἀνα- 
θεµατίξειν τὸν κηρύττοντα, ἣ ἔχοντα νέαν πίστιν, 1j 
véoy δόγµα, παρηλλαγμένον τῆς πίστεως τῶν ἐν Νι- 
χαίᾳ τιη’ Πατέρων. Ὡσαύτως καὶ «bv εὑρόντα, ἢ 
παραλαθόντα Ex τῆς συνόδου Χαλχηδόνος νέαν πίστιν 
παραχτὺς τοῦ φρονήµατος τῶν ἁγίων Πατέρων Διονυ- 
δίου, Elpnvalov, ᾿Αθανασίου, Βασιλείου, Γρηγορίου, 
Ἰωάννου, HpóxAou: καὶ τῶν λοιπτῶν ἁγίων Πατέρων 
τῶν ὁμοφρόνων αὐτῶν, Τοὺς γὰρ μὴ ἀχολουθοῦντας 
τούτοις τοῖς ἁγίοις διδασχἀλοις, χαταχρίτους ἡγού- 
μεθα xal ἀλλοτρίους τοῦ Χριστοῦ. 


Pre omnibus vero et ante omnia exsecraudus 
cst, qui novam fidem aut sententiam przedicat vel 
tenet diversam a trecentis decem et octo Niceeze 
Patribus. Similiter et qui invenerit aut susceperit 
ex concilio Chalcedonensi novam prater sanctorum 
Patrum mentem, Dionysii, Irenzi, Athanasii, Dasi- 
lii, Gregorii, Joannis, Procli reliquorumque sancto- 
rum Patrum eum his concordium. Nam qui sanctos 
hos doctores non sequuntur, damnatos ducimus a 
Christoque alienos. 


Ing ibid. cap. 6, pag. 46. 


Ὅσας δὲ πάλιν χρέσεις λεγούσας τὰς δύο φύσεις 
εὗρε Γρηγορίου τε xat Ἰωάννου, xaX Κυρίλλου, xai 
Ἀθανασίου, καὶ Πρόκλου, καὶ τῶν λοιπῶν περιφανῶν 
διδασχάλων, ὧν αἱ βίθλοι καὶ αἱ χρήσεις ἁπαραίτη- 
τοί εἶσι, διὰ τὸ χατὰ πᾶσαν τὴν οἰκουμένην αὐτὰς 
προχεῖσθαι. 

Ίνεν ibid. cap 

Eia μετὰ τὸν ᾽Αρτέμωνα, Παῦλος 6 Σαμοσατεὺς, 
χαὶ Διόδωρος δὲ καὶ Θεόδωρος ὁ ᾽Αντιοχεὺς γεγόνα- 
319, £& ὧν τὰ µυρία δόγµατα τῆς διαιρέσεως ἤντλησε 
Νεστόριος, καθὰ μαρτυρεῖ xat ὁ ἅγιος Πρόχλος, καὶ 
ὁ µακάριος Κύριλλος. 

Σγάλως ὁ Κύριλλος ἐπαινεῖ Πρόχκλον τὸν σύγχρο- 
νον αὐτοῦ. Λέγει γὰρ £v τῇ ἑρμηνείᾳ τοῦ Συµθόλου 
οὕτως) Tavra «ρονεῖ μεθ) ἡμῶν ὁ φι]όχριστος 
τῶν ἁγίων Πατέρων χορός xal αὐτὸς δὲ ὁ vvyl 
τὸν της ἁγίας Κωγσταντιγουπο.Ίιτῶν χοσμµήσας 


Rursum quz testimonia offendit duas asserentia 
naturas in Gregorio, Joanne, Cyrillo, Athanasio, 
Ambrosio, Proclo czterisque praeclaris doctoribus, 
quorum libris et sententiis refragari nequiret, 
postquam toto terrarum orbi constat duas ipsos in 
Christo naturas affirinare. 


. 1, pagg. 92, 55. 


Post Artemonem exorti sunt Paulus Samosaten- 
sis, Diodorus et Theodorus Antiochenus, a quibus 
innumera de divisione dogmata Nestorius hausit, 
ut testantur sanctus Proclus et beatus Cyrillus. 


Magnis laudibus effert Cyrillus Proclum sibi con- 
temporaneum. Nam in explicatione Symboli ita 
scribit : Hac nobiscum sentit. Christ amantissimus 
sanctorum Patrum chorus; et ille ipse qui nunc san- 
cie  Constantinopolitang Ecclesie thronum tenet, 


(a) Hxc eadem etiam habentur in concil. Lateranen. sub Martino 1, cons. 5. 
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οτε 


sanctissimus el religiosissimus frater et coepiscopus A θρόνον, ὁσιώτατος, καὶ θεοσεθέστατος ἁδε.1ρὺς 


Proclus. 

Proclum ipsa Nestorii ztate hzec docentem, ap- 
pellat divinus Cyrillus, ejusdem secum sententie, 
et Sanctissimi ac Pii appellatione cohonestat, et 
laudat euim, clare duas in Christo naturas asse- 
rentem. 


συνεπίσχοπος IlpóxJAog. 

Ταῦτα Πρόχλου xavà τὸν χαιρὸν τοῦ Νεστορίου δ.; 
δάσχοντος, ὁ θεῖος Κύριλλος σύµφρονα, χαὶ Ἁγιώτα» 
τον αὐτὸν, xal "Octov εἶναι ὁμολογεῖ, xaX ἑπαινεί 
δύο φύσεις προφανῶς ἐπὶ Χριστοῦ λέγοντα, 


XV. 
Facuwpus episcopus Hermianensis lib. vi, cap. 2, pagg. 645, 640. 


Quod si hzc ratio non mea, sed viri prudentis- 
simi atque sanctissimi Procli, modo contemnitur... 
Nonnulli:que interjectis : Mao ita perspicua cun- 


ctis ratione ducebatur vir bonus et sapiens Pro- 
elus, etc. 


XVI. 
L&ourius De sectis, act. nt, ex Biblioth. PP. Paris., tom. Xl, pag. 505. 


Ab imperii Constantiniani principio usque ad B 


zollectionem synodi Chalcedonensis, hi doctores et 
Patres vixerunt : Silvester episcopus Romanus, 
Alexander, etc., Joannes, Proclus et Flavianus Con- 
stautinopolitani. 


'Anb τῆς ἀρχῆς τῆς βασιλείας Κωνσταν”ίνου &ypt 
τοῦ κχινηµατος τῆς &v Χαλχηδόνι συνόδου, ἑγένοντο 
διδάσχαλοι xaX Πατέρες οἵδε’ Σίλθεσιρος Ῥώμης, 
Αλέξανδρος, Ἰωάννης, Πρόχλος xat Φλαθιανὸς Κων- 
σταντινουπόλεως. 


XVII. 


GEonciUs. ALExANpRINUS ez libro De vita Chrysostomi, apud Savilium tom. VIII. 


Princeps expromptus ad se accersit Proclum, 
quem ad hoc ipsum munus obeundum constituerat : 
virum utique eximiz pietatis erga Deum, omnibus- 
que virtutuii ornamentis redimitum. 


.Ἔτοιμον οὖν ὑπάρχων καλεῖ τὸν Πρόχλον, εἰς 
αὐτὸ τοῦτο ἁρωρισμένον, ἄνδοα θεοσεθῆ, καὶ iv 
πάση ἀρετῇ χεχοσμηµένον. 


XVIII. 
JoaNNES DawascENus in Epistola de Trissgio, $ 6, Opp. tom. 1, pag. 487. 


Tempore beatissimi Procli ex divina revelatione C 


trisagium hymnum cecinerunt : Sanctus Deus, san- 
cius fortis, sanctus. immortalis, miserere nobis : 
nempé cum puerum quemdam e media supplican- 
tium turba sublime raptum fuisse aiunt, atque vir- 
tute quadam angelica in aerem evectum, hunc hym- 
num didicisse; quantumque in hoc hymno divini- 
tatis inesset, calamitatis quz tunc grassabatur le- 
vationem, testimonio fuisse. 


Ἐπὶ Πρόχλου τοῦ τρισµακαρἰου ἐξ ἁποκαλύψφεως 
θείας, τὸν τρισά tov ὕμνησαν Όμνον' "Άγιος ὁ θεὸς, 
ἅγιος ἰσχυρὸς, ἅγιος ἀθάνατος, ἐλέησον ἡμᾶς ᾽ 
ὅτε τὸ παιδίον Ex. µέσης τῆς πληθύος τῶν Arraytuóv- 
των ἡρπάχθαι φασὶ χαὶ µεμνῆσθαι τὸν ὕμνον, ἐν 
ἀέρι γενόμενον Éx τινος ἀγγελικῆς δυνάµευς, xal 
μαρτυρίαν τῆς τοῦ ὕμνου θειότητος Υεγενῆσθαι, τῆς 
ἐπαγωγής τὴν λώφησιν. 


XIX. 
Ez concilio Niczno i, gener. vit, act. 1, Cyrill. ad Gennad., ex edit. Von. LaUb., tom. VM, pag. 719. 


Hzec autem scribo, quod inaudierim pietatem tuam 
agre affectam esse adversus sanctissimum et Dei 
cultorem fratrem et comministrum nostrum Pro- 
clum episcopum. Itaque nequaquam velim tuam 
pietatem fugere communionem cum sanctissimo et 
Dei amantissimo Proclo episcopo : siquidem eadem 
fuit illius sanctitati, mihique sententia ; neque hu- 
jus dispensationis modus cuiquam prudentium dis- 
plicuit. 


Καὶ ταῦτα γράφω μαθὼν, ὅτι fj of θεοσέθεια λε- 
λύπηται εἰς τὸν ὁσιώτατον xai θεοφιλέστατον ἁδελ- 
φὸν ἡμῶν καὶ συλλειτουργὸν ἐπίσχοπον Πρόχλον yh 


D ἀποφευγέτω τοίνυν fj ch θεοσέθεια τὴν πρὸς τὸν 


ὁσιώτατον xaX θεοφιλέστατον ἐπίσχοπον Πρόχλον χοι- 
woviav* ula γὰρ Ὑέγονεν ἡ φροντὶς ἐμοί τε χα) τῇ 
ὁσιότητι αὐτοῦ ' xal $ τῆς οἰχονομίας τρόπος οὐδενὶ 
τῶν συνετῶν ἀπήρεσεν. 


ΧΧ. 
ΤΗΕΟΡΗΙΑΝΕΘ in Chronographia, pag. 80, edit. Paris. 


Sub sanctze memoriz Proclo, terrx? motus factus 
est magnus Constantinopoli per quatuor menses, 
ita ut timentes Byzantini extra civitatem, in loco 
qui dicitur Campus, essent perseverantes cum epi- 


Ἐπὶ τοῦ ἓν ἁγίοις Πρόχλου σεισμὸς Υάγονεν iv 
Κωνσταντινουπόλει, ἐπὶ ὃ µῆνας, ὥστε φοθηθέντες 
ol Βυζάντιοι ἔφυγον ἔξω τῆς πόλεως, ἓν τῷ λεγομέ- 
vt) Κάμπῳ, καὶ σαν διηµερεύοντες μετὰ τοῦ ἔπι- 
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σχόπου ἓν ταῖς δεῆσεσι λιτανεύοντες. "Ev pid οὖν A scopo supplicationibus ac processionibus intenti. 


χυµαινοµένης τῆς Ye, xaX παντὸς τοῦ λαοῦ χράζον- 
τος τὸ, Κύριε, ἐλέησον, ἑκτενῶς, περὶ ὥραν Y! ἄφνω, 
πάντων ὀρώντων, συνέθη ὑπὸ θείας δυνάµεως ἀρθη- 
ναί τινα νεανίσχον εἰς τὸν ἀέρα, χαὶ ἀχηῦσαι θείας 
φωνῆς παρεγγνούσης αὐτὸν, ἀναγγεῖλαι τῷ ἐπισχόπῳ 
xat τῷ λαῷ λιτανεύειν οὕτω xoi λέγειν * Ἅγιος ὁ 
θεὺς, ἅγ:ος ἱσχυρὸς, ἅγιος ἀθάνατος, ἐλέησον' 
ἡμᾶς μηδὲν ἕτερον προστιθέντας. Ὅ δὲ iv ἁγίοις 
Πρόκλος ταύτην δεξάµενος την ἀπόφασιν, ἐπέτρεψεν 
τῷ λαῷ φάλλειν οὕτω * καὶ εὐθέως ἁπέστη ὁ σεισμός. 
Ἡ δὲ µαχαρία Ἠουλχερία, χαὶ ὁ ταύτης ἀδελφὸς 
ὑπεραγασθέντες τῷ θαύματι, ἐθέσπισαν xatà πᾶσαν 
τὴν οἰχουμένην, τὸν θεῖον τοῦτον φΦάλλεσθαι ὕμνον. 
Καὶ ἀπὸ τότε παρέἐλαθον πᾶσαι αἱ Ἐχχλησίαι χαθ᾽ 
ἑχάστην ἡμέραν ἄδειν αὐτὸν τῷ θεῷ. 


Quadam ergo die fluctuante terra, et. omni piehe 
attentius exclamante : Kyrie, eleison; circa horam 
teitiam , omnibus videntibus, contigit a divina vir- 
tute sustolli quemdam adolescentulum in aerem , et 
audiri divinam vocem ei pr:ecipientem, episcopo ac 
populo nuntiare, ut litanizs sic facerent, et dice- 
rent : Sanctus Deus, sanctus fortis, sanctus immor- 
talis, miserere nobis; nihil aliud apponeutes. San- 
clus autem Proclus, hac suscepto sententia, prace- 
pit populo sic psallere; eL statim terrae motus ces- 
savit. Porro beata Pulcheria de miraculo cum ejus 
fratre supra modum adimirata, sanxit per υη]- 
versum orbem terrarum divinum decantari hunc 
hymnum. Et tunc receperunt omnes Ecclesie per 


Bj singulos dies hunc canere Deo. 


XXI. 
Ῥποτιυς Biblioth. cod. t1, pag. 49. 


Ἔγραψε δὲ τὴν xa^ αὐτοῦ Φηφον, πρὺς Οὐολο- 
σιανὸν (οὗτος Tv θεῖος τῆς ἁγίας Μελένης Ἑλληνό- 
Φρων * ἐν δὲ τῷ ἀποθνήσχειν, µεταθέμενος πρὺς τὸ 
ἐρθόδοξον, xa φωτισθεὶς παρὰ τοῦ ἁγίου Πρόχλου 
Κωνσταντινουπόλεως"' αὑτοῦ γὰρ εὑρέθη πρέσθυς 
ἀποσταλείς ' ὅτε χαὶ τῇ ἁγίᾳ ἐνέτυχεν ἐξ Ἱεροσολύ- 
µων χαταλαθούσῃ τὴν βασιλίδα τῶν πόλεων) ἕπαρ- 
χον πόλεως. 


Scripsit autem ( Constantius) contra ipsum (06- 
lesium ) decretum ad Volusianum urbis przfe- 
ctum : qui quidem Volusianus erat sancte Melanize 
patruus e gentilium secta. At duin eum Constanti - 
nopoli legationis officio fungentem mors invaderet, 
ad orthodoxam fidem transiit, baptizatusque est a 
sancto Proclo Consiantinopolitano episcopo. Quo 
item tempore sancta illa mulier e Hierosolymis in 
regiam urbem advenit. 


XXII. 
G&goncius CEpnENUs Hist. Compend. tom. 1l, pag. 270, 271. 


To xy Exe... 
Πρόχλος ὁ ἁγιώτατος ἐπίσχοπος Κωνσταντινουπόλεως 
προχειρίζεται, ὃς τὸ τοῦ Χρυσοστόμου λείφανον áva.- 
χοµίζει τῷ λ’ ἔτει τῆς βασιλείας θεοδοσίου, xat εἰς 
τῶν ἁγίων Αποστόλων ἀποτίθησι ναὸν, x. t. λ. 

Tip λθ’ Exec Κύριλλος ᾿Αλεξανδρείας, xat Πρόχλος 
Κωνσταντινουπόλεως, εὐσεθῶς ἑχοιμήθησαν. 


. τελευτήσαντος Μαξζιμιανοῦ, G— Áuno xxvii Maximiano vita functo, sanctissimus 


Proclus episcopus Constantinopolitanus deligitur, 
et ordinatur : isque reliquias Chrysostomi reporta- 
vit anno xxx imperatoris Theodosii, inque templo 
Apostolorum deposuit, etc. 

Anno xxxix Cyrillus Alexandrix et Proclus Con- 
stantinopolis episcopi, pie vita defuncti sunt. 


XXIII. 
JoawxEs ZowaRas Annal. tom. 1l, pag. 33. 


Μετὰ τὸν Μαξιμιανὸν ἐπὶ διετίαν ἀρχιερατεύσαντα, 
Πρόκλος, ὁ τοῦ Χρυσοστόμου μαθητὴς. πατριάρχης 
προεχειρίσθη;» ὑπὸ Σισιννίου πατριάρχου ἐπίσχοπος 
Κυζίκου πρώην χειροτονηθεὶς, ph δεχθεὶς δὲ παρὰ 
τῶν ἐχεῖ ἕτερον ἑλομένων ἀρχιερέα, καὶ τὸν μεταξὺ 


Post Maximianum, pontificatu biennio functum, 
Proclus Chrysostomi discipulus patriarcha creatur; 
qui pridem a Sisinnio patriarcha, Cyzici episcopus 
designatus, sed a Cyzicenis, qui alium elegerant , 
non receptus, tempore interjecto otium egerat. flic 


χρόνον σχολάζων. Οὗτος τοίνυν τῷ θρόνῳ τῆς Κων- D igitur in sede Constantinopolitana receptus, petit ab 


σταντινουπόλεως ἐνθρονισθεὶς , ἀξιοῖ τὸν βασιλέα, τὸ 
ἱερώτατον τοῦ Χρυσοστόμου σῶμα Ex Πιτυοῦντος 
ἀνακομισθῆναι, χαὶ μὴ µένειν xal θανόντα τὸν ἅγιον 
ὑπερόριον. Πείθεται τούτῳ ὁ βασιλεὺς, xat ἀναχομίζε- 
ται Ó τοῦ ἁγίου νεχρός ' xaX ὑποδέχεται τῶν ὑπερθαλ- 
λούσης τιμής, χαὶ χατατίθεται ἑντὸς τοῦ :θυσιαστη- 
ρίου τοῦ τῶν ὁσίων Αποστόλων περιωνύµου ναοῦ. 


imperatore, ut corpus sancti Chrysostomi Pityunte 
referatur, ne vir sanctus post obitum etiam exsula- 
ret. Paret imperator, relatumque sancti cadaver et 
insigni cum honore susceptum, intra sacrarium 
templi cujus nomen est sanctorum Apostolorum, 
conditur. 


XXIV. 


Nicepnonus CartisT. Hist. eccl. lib. xiv. cap. 39, tom. ll, pag. 501. 


Σιαΐννιος τοῦ Κυξζιχηνῶν προέδρου θανόντος, τὸν 
θείον Πρόχλον τῇ Κυζίχῳ ἐχειροτόνει, Καὶ δη Πρό- 


Cyziceno episcopo mortuo, Sisinnius divinum 
Proclum Ecclesi€ Cyzici episcopum ordinat, Sed 
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esset, homines ibi episcopum pravenientes ordi- 
narunt. Dalmatium quemdam, virum venerandum 
et in monasticis laboribus exercitatum. ld illi fece- 
runt, sanctione illa contempta qui prater sen- 
tentiam episcopi Constantinopolitani ordinationem 
fieri vetat. Hoc ubi ita faetum est, Proclus non 
oppugnavit ; et Ecclesi: quidem nulli praefuit, in 
Constantinopolitanis autem ecclesiis docendo flo- 
ruit, 


S. PROCLUS CP. EPISCOPUS. 
enim cum Proclus, ut eo transiret, in procinclu Α χλῳ ἐν παρασχευῇ ὄντι περὶ αὐτὴν χωρεῖν, qüdvsu- 
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σιν ἐχεῖνοι xal χειροτονοῦσιν ἄνδρα σεμνόν τινα, 
Δαλμάτιον ὄνομα, ἀσχητιχοῖς πόνοις ἐγγυμνασμένον. 
Καὶ τοῦτο ἕδρων, &v δευτέρῳ τὸν νόµον θέμενοι, ὃς 
᾿ἐκέλευε παρὰ γνώµην τοῦ ἐπισκόπου τῆς Κωνσταν- 
τίνου, χειροτονίαν μὴ Ὑίνεσθαι, Ὁ μὲν οὖν Πρόχλοας, 
τούτου γενοµένου, xa0* ἑαυτὸν συνεστέλλετο, Ἐχχλη- 
σίας μὲν μηδεμιᾶς προϊστάμενος, ταῖς Ob της Κων- 
σταντίνου ἐχχλησίαις τῷ διδάσχειν ἀνθῶν. 


ἴοεν ibid. cap. 58, pag. 522. 


Proclus a primo capillo przceptoribus usus, in 
arte dicendi potissimum elaboravit. Et post ado- 
lescentiam exactam, in juvenili admodum etate, 
in lectorum ordinem cooptatus, primum divi Joan- 
nis Chrysostomi Constantinopolitanam Ecclesiam 
administrantis sectator, librisque scribendis adju- 
tor, et corporis ejus curator fuit. Hic Paulum 
Joanni magno in aurem dictitantem, atque arca- 
niorem epistolarum suarum sensum revelantem, 
per rimas prosgectans vidit. Atque ubi ille in 
exsilio vixit, ab illius affectione non desciscens , 
cum ejus successore Attico episcopo fuit, oratio- 
num ipsius scriba. Quem ille in divino vitz in- 
Alituto progredientem, in diaconatus gradum sus- 
tulit, Deinde vero cum in presbyterorum cathedra 
Dominum laudaret, a Sisinnio Ecclesi: Cyzicenx 
designatus est antistes. Longo vero tempore post 
Constantinopolitane Ecclesi: episcopatus ei coin- 
missus est. Et quod moribus atque institutis placidus 
maxime vir esset, quzecunque in Joanne et. Attico 
eximia erant, expressit. Malorum tolerantia illis 
etiam superior fuit. Atticus namque szpius etiam 
iis qui in fide a se non dissentirent, terribilis esse 
visus est. Hic vero et erga illos, et in alios omnes 
placidus et lenis admodum fuit, benevolentia potius 
quam vi cos ad se pertrahere in animo habens. Et 
quoniam nemini turbarum causam przbuit, Eccle- 
six dignitatem in humanitate et mansuetudine con- 
sistentem, integram conservavit. . . lste autem mi- 
nus curavit si quis de Deo itidem ul ipse sentiret. 
Sed doctrine jugiter incumbens, placide, non vio- 
lenter, plebem sihi devinxit. 


Πρόκλος ἐκ πρώτης τριχὸς eic διδασχάλους φοιτῶν, 
ῥητοριχῆς ἐπὶ πλεῖστον ἐπεμελήθη. Elg ἀναγνώστο 
p δὲ τελέσας βαθμὸν, £v νέᾳ πάνυ τῇ ἡλικίᾳ ^ καὶ ἤδη 
παραµείφας τὸν µείρακα, πρῶτα μὲν τῷ θείψ 
Ἰωάννῃ τῷ Ἀρυσοστόμῳ Ἱεραρχοῦντι τῆς Κωνσταν» 
τίνου παρείπετο, ὑπηυργὸς αὐτῷ xal συνεργὸς τῶν 
λόγων γινόµενος, χαὶ ὅση χρεία τοῦ σώματος ἐχείνῳ 
γινόµενος. Οὗτος δὲ καὶ Παύλῳ πρὸς οὓς τῷ μεγάλῳ 
Ἰωάννῃ διαλεγοµένῳ, χαὶ τὸν νοῦν τῶν ἐχείνου ἔπι- 
στολῶν ἑχχαλύπτοντι μυστιχώτερον ἑνέτυχε,τῇ τῖς 
θυρίδος παρακύπτων ὁπῇ. Ἐπεὶ δ' ἔχεῖνος ὑπερόριος 
fiv, μὴ τῆς ἐχείνου σχέσεως ἁἀποστὰς, τῷ µετ' ἐχεῖνον 
ἐπισχόπῳ ᾽Αττιχῷ συνῆν, ὑπογραφεὺς τῶν ἐχείνου 
λόγων χαθεστηχώς. "Ov δὴ «jj χατὰ Gebv προδαί- 
νοντα ἀγωγῇ, xai τοῦ τῆς διαχονίας ἡξίου βαθμοὺ. 
Ἔπειτα δὲ xai &v χκαθέδρᾳ πρεσθυτέρων αἰνέσας thy 
Κύριον, ὑπὸ Σισιννίου τῆς χατὰ Κύζικον Ἐκχλησίας 
C προεθλήθη ἑἐπ.σκοπῇῃ. Πολλῷ δὲ ὕστερον xol τῆς 
Κωνσταντίνου Ἐκκλησίας τὴν ἐπισχοπῆν ἑπετράπη. 
Χρηστὸς δὲ ὢν ἀνὴρ μάλιστα κατά τε Ίθος xai τρό- 
πον, ὅσα δὲ "loávvr xoi ᾽Αττικῷ προσῆσαν χρηστὰ, 
ἀνεμάξατο. Ανεξίχαχος δὲ xai πλέον Ὥπερ ἐχεῖνοι 
ἐγένετο. ᾽Αττικὸς μὲν γὰρ πολλάκις xa τοῖς διαφό- 
pot τῆς πίστεως φοδερὸς µάλα ἑδόχει. Οὗτος δὲ 
κἀχείνοις xai πᾶσιν fjmtog χαὶ προσηνὴς pa fv, 
τούτοις μᾶλλον i| βίᾳ ἕλχειν ἐχείνους διανοούµενος. 
Μηδενὶ γὰρ ταραχῆς αἴτιος χαταστὰς, τὸ τῆς Ἐχ- 
χλησίας ἀξίωμα, τὸ ἐπιειχές φηµι xat πρᾶον, ἀθιγὲς 
διετήρησεν. .. . θὗτος δὲ ἔλαττον ἐφρόντιζεν, ἓν pii 
τις περὶ θεοῦ ᾗ αὐτῷ ἑδόχει ἑφρόνει. Διδασκαλίᾳ δὲ 
συνεχεῖ χρώµενος, ρέμα, xal οὐ Bla, τὰ πλήθη 
προσῄγετο. 


XXV. 


Ex lib. ιν Juris Graeco-Rom. in Syllabo episcoporum Byzantii. 
Proclus a Sisinnio Cyzici episcopus ordinatus, D Πρόχλος ὑπὸ Σισιννίου χειροτονηθεὶς ἑπίσχοπος 


et non admissus, vacavit. À morte vero Maximiani 
* factus est antistes Constantinopolis, cum illius 
cadaver in diaconio jaceret; pra:fuit sacerdotio 
primo annis ση. 


Κυζίχον, xaX ph δεχθεὶς, ἑσχόλασε. Μετὰ δὲ θανά- 
του Μαξιμιανοῦ γέγονε Κωνσταντινουπόλεως, χειµε- 
vou τοῦ λειφάνου αὐτοῦ ἓν τῷ διαχονιχῷ ΄ ἀρχιερᾶ- 
τεύσας ἔτη ιβ’. 


Ibid. $ De translationibus episcoporum. 


Anno xut imperatoris Theodosii Junioris Arcadii 
filii, magnus ille Proclus ordinatus episcopus Cyzici 
8 Sisinnio patriarcha, non admissus in otio vixit. 
Post depositionem vero Nestorii, decretus ei qui- 
dem episcopatus Constantinopolitanus, sed in solio 
nn est collocatus ob invidiam pontificum qui po- 


Ἐν τῷ ιγ’ ἔτει τῆς βασιλείας Θεοδοσίου τοῦ Με 
χροῦ, τοῦ Υἱοῦ ᾿Αρχαδίου, ὁ μέγας Πρόκλος ἐπίσχοπος 
Κυζίκου χειροτονηθεὶς ἐπὶ Σισιννίου macpiápyov, 
ἐσχόλασε, ph δεχθεἰίς. Μετὰ δὲ τὴν κχαθαίρεσν 
Νεστορίου, ἐφηφίσθη μὲν Κωνσταντινουπόλεως, οὐχ 
ἐνεθρονίσθη δὲ διὰ φθόνον τῶν παριαδυναστενόντων 
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τότε ἀρχιερέων. Μετὰ δὲ τοῦτο, τοῦ χειροτονηθέντος À tentia sua. nune abutebantur. Postea vero quam 


Μαξιμιανοῦ τελευτήσαντος, ἔτι χειμένον τοῦ λει- 
φάνου αὐτοῦ, προσεκλήθη, xal ἐνεθρονίσθη Κων- 
σταντινουπόλεως , συναινέσει xal τοῦ Κελεστίνου 
πάπα "Pone, συµψήφων γενοµένων xat τοῦ μεγάλου 
Κυρίλλου xai Ἰωάννου Αντιοχείας. 


ordinatus isthic Maximianus diem obiisset, necdum 
sepulto ipsius cadavere, accersitus est, et in soiio 
collocatus, etiam Coelestino papa Romano assen- : 
tiente, ac episcopatum ei decernentibus magno illo 
Cyrillo et Joanne Antiocheno. 


XXVI. 
Ex Menologio Grzcorum Basilii imper. part. 1, pag. 140. 


T? αὐ-ῃ &uípa χδ Ὠχτοῦ. μνήμη τοῦ ἐν ἁγίοις 
Πατρὺς ἡμῶν Πρόχλου πατριάρχου Κωνσταντινου- 
πόλεως. Ὁ ἓν ἁγίοις Πατὴρ ἡμῶν Πρόκλος, εὐλαθῆς 
ὧν καὶ σοφὸς, xal ἑνάρετος, ἐχειροτονήθη παρὰ τοῦ 
ἁγίου Σισιννίου πατριάρχου Κωνσταντινουπόλεως 
ἐπίσχοπος Κυζίχου, ᾽Απελθὼν, xaX μὴ δεχθεὶς παρὰ 


Eadem die ix Kal. Nov. commemoratio sancti 
Patris nostri Procli patriarchae Constantinopoli- 
tani. Sanctus Pater noster Proclus cum pietate, 
sapientia ac virtute esset insignis, a sancto Sisinnio 
patriarcha. Constantinopolitano Cyzici episcopus 
creatus est. Illuc proficiscens, cum a clericis Cyzi- 


τῶν ἐχκεῖ χληρικῶν αἱρετιχῶν ὄντων, ὑπέστρεφεν ἐν B cenis, quippe qui lieretici essent, non reciperetur, 


Κωνσταντινουπόλει, τὸν μεταξυ σχολάζων χρόνον, 
xa προσέχων ἑαυτῷ τε xat τῇ ἀναγνώσει. Τελευτή- 
παντος δὲ Μαξιμιανοῦ τοῦ πατριάρχον, ἔτι τοῦ λει- 
Φάνου αὐτοῦ χειµένου ἐν τῷ ἱερατείῳ τῆς ἁγιωτάτης 
τοῦ θεοῦ μεγάλης ἐχχλησίας, προχειρίζεται πα- 
τριάρχης Κωνσταντινουπόλεως. Καὶ ἑνθρονίζεται 
χατ αὐτὴν τὴν μεγάλην ἑθδομάδα ἐν τῇ ἁγίᾳ Πέμπτη 
τοῦ σωτηρίου πάθους τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ. Kal χαλῶς πολιτευσάµενος χαὶ μετὰ τὴν χει- 
ροτονίαν, xai πολλοὺς διὰ τῆς διδασχαλίας αὑτοῦ 
ὠφελήσας, ἐπεσχόπησεν ἔτη δώδεχα xax μῆνας τρεῖς, 
χαὶ τελειωθεὶς ἀνεπαύσατο. 


Constantinopolim rediit, ubi per aliquod tempus 
ab administratione vacans, sibi litterisque operam 
dedit, quoad Maximiano patriarcha defuncto, cum 
adbuc cadaver ejus in sanctissimz et magne ου- —— 
clesix Dei sacrario jaceret, creatur patriarcha Con- 
stantinopolitanus. Et in throno eadem ipsa magna 
hebdomad:e sancta quinta die salutaris passionis 
Domini nostri Jesu Christi collocatur. Et qui epi- 
scopi munus optime functus, tam in manus impo- 
sitione, quam in uultorum auxilio sua ipsius do- 
cirina, cum sedisset in episcopatu annos duode- 
cim οἱ menses tres, ex hac vita migrans, in pace 
quicvit. 


XXVII. 
Ex Menologio Grec. card. Sirleti, sub die xxi Octobr. Apud Canisium in Thesaur. tom, Ill, 
part. 1, pag. 486. 


Eodem die commemoratio sancti Patris nostri 
Procli patriarcl:e. Constantinopolitani: qui sacra» 
rum Litterarum peritia et probitate morum insi- 


gnis, cum annos duodecim et. menses tres episco- 
patum bene rexisset, in pace migravit ad Dotini- 
num 


XXVII. 
Ez Menologio Horologii Grac., edit. Venet. 1522. 


Nos 4690. v, προεόρτια τῆς ἓν τῷ va:p. eloóbou τῆς 
ὑπεραγίας θεοτόχου * xat τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡ μῶν 
Ἡρόκλου ἀρχιεπισχόπου Κωνσταντινουπόλεως. 

Ἐπαξίως σήμερον πανηγυρίζει ἡ πασῶν τῶν 
πὀλειων τιµιωτέρα ἀληθῶς ἐν τῇ σεπτῇ µεταστάσει 
σου, Εάτερ Ἡατέρων Πρόχλε σοφέ. 


Die x Novemhris, profestum ingressus sacro- 
sancte Dei Genitricis in templum, et sancti Patris 
nostri Procli archiepiscopi Constantinopolitani. 

Merito hodie celebrem conventum agit in tuo 
venerabili transitu, heec qui vere C:eteris. przestat 
urbibus, o Pater Patrum sapientissime Procle. 


XXIX. 
Ez Menologio Grzc., edit. Venet. 1551. 
T75 xe' ἡμέρᾳ Σεπτεµθ. ἐπὶ τῆς βασιλείας Ocobo- p — Die xxv Septembris, imperante Theodosio Ju- 


σίου τοῦ Νέου, «pb τῆς ᾿Αναστάσεως τὴν» ἡμέραν 
γέγονε σεισμὸς φοθερός' xal διὰ τοῦτο τοῦ λαοῦ 
παντὸς σὺν τῷ βασιλεῖ θεοδοσίῳ καὶ Πρόχλῳ τῷ πα- 
τριάρχῃ. μετὰ παντὺς τοῦ τῆς ᾿Εκχλησίας πληρό- 
µατος, χαὶ πάσης τῆς πόλεως ἔξω λιτανευόντων διά 
Av φόδον ἐν τῷ Kápmo * Ίδη τῆς τῶν θεοπασχιτῶν 
αἱρέσεως ἐς ἑπηρείας τοῦ διαθόλου ἀρχὴν λαμόανού- 
ης, xaY τῷ Τρισαγίῳ τὸ, 'Ο σταυρωθεὶς δι’ ἡμᾶς, 
βλασφημούντων  ἑξαίφνης παιδίον ἁρπαγὲν εἰς τὸν 
ἀέρα ἀνεφέρετο πάντων ἐν ἐχπλήδει καὶ φόδῳ xpa- 


niore, ante diem Resurrectionis, accidit horribilis 
terre motus : quo factum est ul totus populus 
cum imperatore Theodosio et patriarcha Proclo, 
ac universx Ecclesi clero totaque urbe exierit 
extra civitatem, in locum qui dicitur Campus, ad 
orandum pre timore. Jam improba Theopascbi- 
tarum diabolica hzresis initium sumebat, et Tris- 
agio blasphemantes addebant ; Qui crucifizus est pro 
nobis. Extemplo puerulus in aerem raptus voli- 
tabat, clamantibus cunctis prz stupore et. timore, 
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per multas horas: Ὀοπιίπε, miserere : repente. de- Α ζόντων ἐπὶ πολλὰς ὥρας τὸ, Κύριε, ἐλέησον ' αὖθις 


scendit puer, perinde ac in nube insidens, et ina- 
gna voce admonebat ab arcbangelorum choris 
trisagium. illum hymnum Deo concini, sine illo 
addüamente, Οἱ crucifixus est : sed ita: Sanctus 
Deus, sanctus. fortis, sanctus. immortalis, miserere 
nobis, Et illico cum his vocibus animam Dco red- 
didit et illa terre motus agitatio quievit. 


χατηνέχθη τὸ παιδίον ὡς ἐπὶ νεφέλης xaOf uevov* καὶ 
quvf, µεγάλῃ παρεχελεύσατο ὅτι οἱ τῶν ἀρχαγγέλων 
γοροὶ ἄνευ τῆς προσθήκης τοῦν 'O σταυρωθεὶς, τὸν 
τρισάχιον ὕμνον ἀναπέμπουσι τῷ 6εῷ' Ἅγιος ὁ 
θεὺς, ἅγιος ἰσχυρὸς, ἅγιος ἀθάνωτος, ἐλέησον 
ἡμᾶς. Καὶ εὐθέως ταῖς τοιαύταις φωναῖς, ἀπέδωχε 
τὴν Φυχὴν τῷ θεῷ ' καὶ ὁ τοῦ σεισμοῦ κλόνος ἐπαύ- 
σατο. 


ΧΧΧ. 


Ex Antholegia Grac. impressa Rome 1598, mense Novembr. die xx. 


ἵη Ecclesie fastigio, quasi pellucidum astrum 
psallentes illuminantem, vere te posuit Dominus, 
9 l'atrem omnium decus, celeberrime Procle. 


Ἐν τῷ ὄψει Κύριος τῆς Ἐκκλησίας ἀληθῶς στ 
ἔθετο ὥσπερ ἁστέρα φαεινὸν, φωταγωχοῦντα τοὺς 
Ψάλλοντας, Πρόχλε, τὸ χλέος Πατέρων ἀοίδιµε. 


XXXI. 
Ex Menologio Grac. ms. sancti Andree. 
Ode 9. Ὠδ. v. 
Hymnis celebremus fulgentes spirantesque fa- Ὑμνήσωμεν τοὺς ζωολαμπτῖρας.... Εὐσεδίῳ χαὶ 
ces ... . Eusehium et Proclum. Πρόχλῳ. 
XXXII. 


Ex Martyrologio Romano die xxiv. Octobris. 


Constantinopoli sancti Procli episcopi. 








ΤΟΥ EN Ar1OIZ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 


ΠΡΟΚΛΟΥ ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΟΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΩΣ 


SANCTI PATRIS NOSTRI PROCLI 


ARCHIEPISCOPI]. CONSTANTINOPOLITANI 


ORATIONES. 


(4) ORATIO 1. 


Laudatio in sanctissimam Dei genitricem 

ariam. 

l. Virginalis solemnitas linguam nostram hodie, 
fratres, ad laudis preconium provocat; presens- 
que festivitas collecto nunc coetui utilitatem con - 
ciliat; atque id jure quidem optimo. Continet 
enim celebritas hsc castimonie argumentum , 
totiusque feminei sexus gloriationem habet ac 
ijulierum gloriam, ejus ergo quz in tenipore Mater 


(4) Hzc illa celebris oratio est, in qua sanctus 
Proclus adhuc episcopus Cyzici de Nestorio rcvexit 
triumphum. Prima ipea verba indicant habitam ce- 
lebri pro Maris solemniis conventu ; nec alio, 
quam τοῦ εὐαγγελισμοῦ, sacratissimze ejus Annun- 
tiationis, quaudo. Emmanuelem concipiens, vere 
effecta est. Deipara. Sequor maxime perantiquum 
legium codicem, quo textus videtur purior, ac 


AOTUZ A'. 
'Evxouor εἰς τὴν παναγίαν (3) Θεοτόκο 
Mapíav. 


A'. Παρθενιχὴ πανήγυρις σήμερον τὴν γλῶτταν 
ἡμῶν, ἀδελφοὶ, πρὸς εὐφημίαν xaXst* xal fj παροῦσα 
ἑορτῇ τοῖς συνελθοῦσιν ὠφελείας Ὑίνεται πρόξενος, 
xai μάλιστα (5) εἰκότως. ᾿Αγνείας γὰρ ἔχει ὑπόθεσιν, 
καὶ τοῦ κοινοῦ τῶν γυναιχῶν καύχηµα τὸ τελούμενον ᾿ 
xai δόξα τοῦ θήλεως, διὰ τὴν ἓν χαιρῷ μητέρα xoi 
παρθένον. Ἐπέραστος abcr xa ἑξαίσιος ἡ σύνοδος. 


qualem fere habuit antiquus interpres, quem Ric. 
cardus existimat Dionysium Exiguum, subjectis 
variis aliorum lectionibus. Accessit novissimus 
cardinalis. Mazarini codex, qui ipse emendatissi- 
nius videri potest, ex quo subinde aliqua notis in- 
texui. 

(2) Ms. codex Mazar. ὑπεραγίαν. 

(5) Md. cod. µάλα. 
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Ἰδοὺ γὰρ γη xai θἀλαττα δωροφορεῖ (4) τῇ παρ- A ac Virgo est. Amabilis plane ac mirabilis h:ec coi- 


θένῳ’ ἡ μὲν τὰ vota αὐτῆς, ταῖς ὀλχάσι γαληνῶς 
ὑφαπλώσασα (5) ' fj δὲ τὰ ἴχνη τῶν βαδιζόντων ἆχω- 
λύτως παραπέµπουσα. Σχιρτάτω ἡ φύσις, xai ἀγαλ- 
λιάσθω τὸ Ὑένος τῶν ἀνθρώπων , ὅτι xol γυναῖχες 
τιμῶνται * χορευέτω ἡ ἀνθρωπότης, ὅτι καὶ παρθένοι 
δοξάφονται. "Οπου γὰρ ἐπ.]εόνασεν ἡ ἁμαρτία, 
ὁπερεπερίσσενσεν Y) χάρις. Συνεκάλεσε γὰρ ἡμᾶς 
vüv ἐνταῦθα ἡ ἁγία θεοτόχος Παρθένος Μαρία τὸ 
ἀμόλυντον τῆς παρθενίας χειµήλιον, ὁ λογιχὸς τοῦ 
δευτέρου ᾿Αδὰμ παράδεισος τὸ ἑργαστήριον τῆς 
ἑνώσεως τῶν φύσεων' ἡ πανήγυρις τοῦ σωτηρίου 
συναλλάγματος, ἡ παστὰς, kv ᾗ ὁ Λόγος ἑνυμφεύσατο 
τὴν cápxa* ij ἔμψυχος τῆς φύσεως βάτος, ἣν τὸ τῆς 
θείας ὠδῖνος πῦρ οὐ κατέχαυσεν' ἡ ὄντως χούφη 


tio. En enim terra et mare pariter obsequium 
fovent : hoc quidem obsequio, placidum navigan- 
tibus dorsum substernens, illa vero viatorum ve- 
stigia expedite deferens. Saliat natura, huma- 
numque exsultet genus, quippe cum mulieres quo- 
que honorentur. Choros ducat hominum natura, 
quod et virgines honori habeantur ; Ubi enim abun- 
davit delictum, superabundavit et gratia ?. Ilic nos 
quippe modo , sancta Dei Genitrix ac Virgo Maria 
in unum coegit : impollutus ille virginitatis the- 
saurus, spiritalis secundi Adami paradisus, unio- 
nis naturarum oflicina, salutaris commercii nun- 
dine, thalamus, in quo sibi Verbum carnem de- 
sponsavit, animatus nature rubus *, quem diviui 


νεφέλη, ἡ τὸν ἐπὶ τῶν χερουθὶμ μετὰ σώματος Β partus ignis non combussit ; vere levis illa nubes *, 


Bactácaca: Ó τοῦ ἐξ οὐρανοῦ ὑετοῦ χαθαρώτατος 
πόχας, ἐξ οὗ ὁ ποιμὴν τὸ πρόδατον ἐνεδύσατο. Μαρία 
ἡ δούλη xal µήτηρ, ἡ παρθένος, xat οὐρανὸς, ἡ µόνη 
Θεοῦ πρὸς ἀνθρώπους γέφυρα” ὁ φρ'κτὸς τῆς olxovo- 
plas ἱστὸς, àv ἁῤῥήτως ὑφάνθη ὁ τῆς ἑνώσεως χι- 
τών" οὗπερ ἱστουργὸς μὲν, τὸ Πνεῦμα τὺ ἅγιον. ἔριθος 
δὲ. ἡ ἐξ ὕψους ἐπισχιάσασα δύναμις ' ἔριον δὲ, τὸ 
ἀρχαῖον τοῦ ᾿Αδὰμ χώδιον’ xpóxr δὲ, ἡ τῆς Παρ- 
θένου (6) ἀμόλυντος σάρξ’ χερχὶς δὲ, fj ἀμέτρητος 
τοῦ φορέσαντος χάρις’ τεχνίτης δλ, ὁ δι ἀχοῆς εἰσ- 
πηδήσας Λόγος. Τίς εἴδε, τίς χουσεν, ὅτι µήτραν ὁ 
θεὸς ἀπεριγράπτως ᾧχησε, χαὶ ὃν οὐρανὸς οὐκ ἐχώ- 
ῥησεν, ἡ γαστὴρ οὐκ ἑστενοχώρησεν. 


B'. Αλλ' ἐγεννήθη ἐκ γυναιχὺς θεὸς οὐ γυμνός * 
xaX ἄνθρωπος οὐ ψιλός' καὶ πύλην σωτῆρίας ὁ τε- 
χθεῖς, τὴν πάλαι τῆς ἁμαρτίας ἔδειξε θύραν. Ὅπου 
γὰρ ὁ ὄφις διὰ τῆς παραχοῖς τὸν ἰὸν ἐξέχεεν, ἐχεῖθεν 
ὁ Λόγος (7) διὰ τῆς ὑπαχοῆς εἰσελθὼν, τὸν vabv 
ἑζωοπλάστησεν. "O0zv 6 πρῶτος τῆς ἁμαρτίας Κάῑν 
προέχκυψεν (8), ἐκεῖθεν ὁ τοῦ γένους λντρωτὴς Χρι- 
στὸς ἁσπόρως ἑθλάστησεν. Οὑχ ἐπ[σχύνθη ὁ φιλάν- 
θρωπος τὴν Ex γυναικὸς ὠδίνα * ζωὴ, γὰρ ἣν τὸ πρα- 
γµατευόμενον ' οὑχ ἐμολύνθη οἰχῆσας μήτραν, Ίνπερ 


? Βοπι. v, 20. * Exod. 11, 2... * Isa, xix, 4. 


4} Leg. cum aliis, δοροφορεῖ. 

(5 Al. ἐφαπλώσασα. 

(6) Al. ἡ £x τῆς παρθένου. 

7 Al. &viysev, ἐχεῖ ὁ λόγος. 

8) Ms. cod. Mazar. προέχοφεν. 

(9) Corporatum portavit. Μετὰ σώματος βαστά- 
caca. Sic et vetus ille Vaticanus : cum corpore 
portavit : non ut male interpres concilii Ephesini, 
et post. eum Riccardus : In corpore suo gestavit. 
Tametsi enim hoc maximum est, ut Maria utero et 
in suo corpore gestaverit Dominum ; bic tamen 
Proclus um praecipue respicit, quo eum qui 
super Cherubim incorporeus sedet, cum corpore 
ac eo indutum ipsa portavit. .. 

(10) Textorium jugum. Liquet satis non accipi hic 
vocem ἱστός pro ipsa tela, sub cujus metaphora 
Procius unionem ipsam naturarum describit factam 
tn. Maria, quam paulo superius eju& ἐργαστήριον 
etixit, velut opificinam : hic pressius, ἰστόν' textoriuim 
-psuin instrumentum, in quo mirabilis illa tela ac 


Ῥατποι, Gn. LXV. 


* Judic. vi, 37. 


qua sedentem super Cherubim, corporatum por- 
tavit (9); mundissimum vellus * imbris ccelestis, ex 
quo Pastor ovem induit. Maria, inquam, ancilla et 
mater, virgo, ac colum, Dei ad bomines unicus 
pons, horrendum incarnationis textorium jugum(10), 
in quo ineffabili quadam ratione unionis illius tunica 
confecta est : cujus quidem textor exstitit Spiritus 
sanctus; necirix, virtus obumbrans ex alto; lana, 
antiquum Adami vellus ; trama, impolluta caro ex 
virgine (11); textorius radius, immensa gestantis 
gratia ; artifex tandem, Verbum per auditum illa- 
bens. Quis vidit, quis audivit, inhabitasse Deum in 
utero incircumscripte (19) ; ac eum quem coli 
capere non poterant, nullis arctatum angustiis , 
ventrem Virginis comprehendisse ? 

IJ. Natus porro ex muliere cst, Deus non nudus, 
at nec homo purus ; natuaque eam qua olii peccati 
porta fuerat, salutis januam effecit. Nam ubi ser- 
pens per inobedientiam ingressum virus effuderat ", 
jbi Verbum per obedientiam "ingressum, vivum 
sibi exzedificavit templum. Une peccati ille prin- 
cipatum tenens Cain emerserat *, inde Redemptor 
generis Christus sine semine prodiit. Non erubuit 
Clemens Deus nasci ex muliere. Nam vita erat 
quod ita moliebatur : nullam contraxit labem vulvee 


' Gen. 1m, 6. * Gen. iv, 1. 


p €onsertio: naturarum (acta sit divina virtute ac 


arte. Vide Riccardum. 

(4t) Impolluta caro ex virgine. Placuit haec lectio ; 
ut ipsa significetur Christi caro, ac quam ipse ge- 
stavit ; eujus unione ac mirabili textura cum deitate, 
facta est eeconomiz illa tela ac tunica. 

(19) Incircumscripte. Habent constanter codices 
ἀπεριγράπτως quas vox in subjecta materia adino- 
dum communis esi; nec video ut debuerint inler- 
pretes adjeclivo reddere, lanquam esset ἀπερί- 
Y09a7toc* vel adverbium minus quadraret, qudd 
unum tamen maxime quadrat, ut et paulo inferius τὸ 
ἀφθάρτως ' ex quo male Gajanitz, teste Anastasio 
lib. 'Oónr. cap. 10 sibi ἄφθαρτός fecerant, ut eo 
probarent Christi etiam corporis incorruptionem, 
cum Proclus solum designet modum nativitatis. 
Quod ejus loco habent modo codices, ἀφράστως, 
per imperiliam irrepsit antiquariorum , et quia 
proxime pr:cedebat τὸ &20a3:z0v. 
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hospitio, quam nullo ipse condiderat suo dedecore. A αὐτὸς ἀνυθρίστως ἐδημιούργησεν. Ei μὴ γὰρ παρθέ- 


Nisi enim mater virgo perseveravit, utique pufus 
"homo est qui est natus, nec est partus mirabilis. 
At si etiam post partum virgo permansit , quomodo 
non etiam erit Deus, ac mysterium quale nemo 
effari potest? Nulla is corruptione natus est, qui 
nullo prohibente clausis januis ingressus est ; cujus 
Thomas conjunctas naturas videns , exclamasit 
dixitque : Dominus meus, el Deus meus *. 

Til. O homo, ne partum hunc erubescenilum pu- 
tes : quippe qui salutis nebis causa effectus sit. 
Nam si ex muliere natus non esset, non utiqtie 


mortem. oppetivisset : quod si carne mortem non , 


oppeliisset, neque illum quoque per mortem de- 
struxissel, qui hubebat mortis imperium, éd est dia- 


bolum '*. Maudquaquam architecto dedecori est, B 


ut eam incolat domum «quam ipse exstruxerit; 
neque lutum figulum inficit, cum ille vasculum quod 
Áinxerat, refingit : ία ne quiequam Deum purissi- 
mum polluit, quod ex virginali utero prodierit. 
Quam enim citra omnem sui labem foruiaverat, ex 
ea nulla contracta macula: processit. O uterum, 
in quo communis hominum libertatis libellus com- 
positus est! O ventrem, in quo adversus diabolum 
fabrefacta sunt arma! O arvum, in quo naturz ipse 
colonus sine semine spicam edidit (15)! O templum, 
in quo Deus sacerdos effectus est; non naturam 
demutans, sed eum p'r misericordiam induens, 
qui est seeundum ordinem Melchisedech *! ! Verbum 
caro factum est '* , quanquam Judzi dicenti Domino 
nou eredant. Vere. Deus formam hominis induit , 
tametsi gentiles miraculum subsannent. Ob id enim 
clamabat Paulus : Judeis quidem scandalum, gen- 
tibus. vero stultitiam **. Nam neque mysterii vim 
cognoverunt, eo quod miraculum captum superet 
ac rationem : Si enim cognovissent, nunguam  Do- 
minum glorie crucifixissent '*. Nisi enim. Verbum 
uterum inhabitasset, neque caro consedisset in 


νος ἔμεινεν $ µήτηρ, φιλὸς ἄνθρωπος ὁ τεχθεὶς, xai 
o) παράδοξος ὁ τόχος εἰ δὲ xol μετὰ τόχον ἔμεινε 
παρθένος, πῶς οὐχὶ xaX Geb;, καὶ τὸ µμυότήριον ἄφρα- 
στον; Ἐχεῖνος ἀφράστως (14) ἐγεννήθη, ὁ xaX τῶν 
Üupüv κχεχλεισμµένων εἰσελθὼν ἀκωλύτως ' οὗ τὴν 
συζυγίαγ τῶν φύσεων iov ὁ Θωμᾶς, ἀνεχεχράγει 
λέγων  Ὁ Κύριός µου, xal ὁ θεός µου. " 


ΓΣ. Mh ἀπαισχυνθῆς τὴν ὡδῖνα, ὦ ἄνθρωπε΄ αὕτη 
γὰρ ἡμῖν Υέγονε σωτηρίας ἀφορμή. El μὴ γὰρ ix 
γυναιχὸς ἐγεννέθη, οὐχ ἂν ἀπέθανεν * εἰ μὴ ἀπέθανεν, 
οὐχ ἂν διὰ τοῦ θανάτου αὐτοῦ κατήργησε τὸν τὸ xpá- 
τος ἔχοντα.τοῦ θανάτου , τουτέστι τὸν διάδο.λον. 
Οὐχ ὕδρις ἀρχιτέχτονι μεῖναι, ἓν olg αὐτὸς ᾠχοδό- 
μησεν' οὐ μιαένει πηλὸς τὸν χεραµέα, ἀνακαινίζοντα 
ὅπερ ἔπλασε σκεῦος ΄ οὕτως οὐδὲ µιαίνει τὸν ἄχραν- 
τον θεὸν, τὸ Ex παρθενιχῆς γαστρὸς προελθεῖν. "Hv 
γὰρ πλάττων οὐχ ἐμολύνθη, διὰ ταύτης προελθών, 
οὖκ ἐμιάνθη. Ὢ γαστὴρ, Ev ᾗ τὸ τῆς ἐλενθερίας ἡμῶν 
γραμματεῖον αυνετάγη | ὦ κοιλία, ἐν f| τὸ χατὰ τοῦ 
διαδόλου ὅπλον ἐχαλκεύθη | ὢ ἄρονρα, Ev ᾗ ὁ τῆς φύ- 
σεως γεωργὸς τὸν ἄσταχυν ἁσπόρως ἐθλάστησεν { à 
ναός, ἓν ᾧ θεὸς γέγονεν ἱερεύς * οὐ τὴν φύσιν µετα- 
θαλὼν, ἀλλὰ τὸν κατὰ τὴν τάξιν τοῦ Μελχισεδὲχ δι) 
oixtoy ἑνδυσάμενος! 'O Λόγος σὰρξ ἐγένετο. xà) 
Ἰουδαῖοι ἀπιστῶσιν. Ὁ θεὺὸς μορφὴν ἀνθρώπου ἐφό- 
ρεσεν ἀληθῶς, xiv Ἕλληνες χωμφξῶσι τὸ θαύμα. 
Διὰ γὰρ τοῦτο: Ἰουδαίοις μὲν σκἀνδαον, Ἔ.ὶλησι 
δὲ µωρία», 6 Παῦλος ἐδόα. Too γὰο μυστηρίου τὴν 
δύναμιν οὐκ ἔγνωσαν, ἐπειδὴ ὑπὲρ λόγον τὸ θαῦμα ᾽ 
El γὰρ ἔγγωσαν, οὐκ ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης 
ἑσταύρωσαν. El μὴ γὰρ ὁ Λόγος (roc γαστἑρα. 
οὐχ ἂν ἐἑκαθέσθη ἡ σὰρξ ἐπὶ τοῦ ἁγίου θρόνον. Ei τῷ 
θεῷ ὕθρις εἰς μήτραν ἣν ἔπλασεν ἐλθεῖν, ἄρα xal 
τὸ τοῖς ἀνθρώποις διαχονεῖν. Καὶ εἰ τῷ θεῷ ὕθρις 
τοῖς ἀνθρώποις διαχονεῖν, οὐχ ἂν δι ἡμᾶς ἑπτώχευσε 
πλούσιος (v. 


throno sancto. Si Deo ignominizm esset, in uterum illabi quem ipse formarat, esset quoque probro 
hominibus ministrare. Quod si Deo esset probro ministrare hominibus, haudquaquam cum dives esses, 


pro nobis egenus factus esset '*. 

IV. Qui per naturam impassibilis erat, is propter 
suam misericordiam multis se passionibus obnoxium 
fecit. Haudquaquom Christus ex profectu in Deum 


* Joan. xx, 98.  ** Hebr. u, 14. 


15 H Cor. viri, 9. 


(13) Spicam. edidit, τὸν ἄσταχυν ἐθλάστη 
Jam active, sive colonum illum Proclus intelligat 
Spiritum sanctum , sive ipsum Verbum ; nam utri- 
que tribuitur formatio Dominici corporis, et ea, ut 
spicam Clristum ac howinem sine semine edide- 
runt; mec video ut interpretes ab ea ejus phrasi 
abhorrere debuerint, ac neutro reddere. Paulo in- 
ferius in verbis illis, ἄρα καὶ τὸ τοῖς ἀνθρώποις 
διαχονεῖν: sic secutus Vat. codicem, ut nolim non 
monere, aliam esse aliorum emnium codicum, tum 
quos profert Hiccardus, tum | quos ego vidi duos 
regios ac unum card. Mazar. sic nimiruin, ἄρα xat 
κοῖς ἀγγέλοις Όδρις ἀνθρώποις διακονεῖν. 

(14) Leg. ἀφθάρτως ex S. Anastasii Hodego, 
(cop. 10, pag. 74) et quia series ipsa petit. Hunc 


1: Psal. cix, 4. 


Δ’. "Qv χατὰ φύσιν ἀπαθὴς, Υέγονε δι’ οἴκτον πολυ- 
παθἠς. Οὐκ ix προχοπῆς Υέγονε θεὸὺς ὁ Χριστός" 
Mj γένοιτο ἱ ἀλλὰ θεὺὸς ὧν, 6v οἴκτον Υέγονεν ἄνθρω- 
15 [ Cor. 1, 25. 


!* Joan. 1, 14. ** ] Cor. 1,8 


σε. Pa- D in locum Anastasii vide sis Germonium De veter. 


haeret. eccl, dogm. corrupt. pag. 936. Cielerum εἰ 
Leontius Byzantinus lib. 1 contra Nestor. et Estych. 
(pu PP. Paris. tom. IV. part. 1, pag. 979) legit 

φθάρτως ΄ vertit enim Turrianus incorrmpte. Sel 
mirum, inquit Riccardus, (in not. ad hanc orat. 
pag. 86) ita legisse Anastasium et. Leontium, cum 
omhes quos viderim codices habeant ἀφράστυς, mrreano 
modo; et etiam Lat. interpres. Vat. sic legit, quia 
vertit, éneffabiliter. Ex quibus optime probat sanctus 
Proclus, Christum natum. ez virgine, (uisse etiam 
Deum, cum illum ipsum S. Thomas εἰ Dominum εἰ 
Deum appellet. Hsc ille. Legimus etiam &gpá- 
στως i eollect. Conc. Labb. tom. lH, p. 579, 
edit. Ven, Labb. 
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Toe, UM TicttUQusv. Οὺκ ἄνθρωπον ἀποθεωθέντα A evasit. Absit. Sed Deus cum esset, ut docet fides, 


χηρύττοµεν, ἀλλὰ Θεὸν σαρχωθέντα ὁμολογοῦμεν. 
* Tv οἰκείαν δούλην ἐπεγράφατο μητέρα, ὁ χατ οὐσίαν 


ἁμήτωρ, xal κατ οἰχονομίαν ἐπὶ γῆς ἁπάτωρ' ἐπεὶ 


πῶς ὁ αὐτὸς χατὰ Παῦλον, ἀμήεωρ καὶ ἁπάστωρ; El 
Φιλὸς ἄνθρωπος, οὐχ ἁμήτωρ: ἔχει Tàp μητέρα * el 
Ὑυμνὸς Θεός, οὐκ &mátup: ἔχει, γὰρ πατέρα ^ νῦν 
& ὁ αὐτὸς, ἁμήτωρ μὲν, ὡς πλάστης, ἁπάτωρ δὲ, 
ὡς ἄνθρωπος. 

Deus, non est sine paire : babet enim patrem. At 
sies ; sine patre vero, ut plasma. 

E'. Αἰδέσθητι, ὦ ἄνθρωπε, χἂν τὴν τοῦ ἀρχαγγέ- 
λου προστγρἰαν΄ ὁ γὰρ τὴν Μαρίαν εὐαγγελισάμενος, 
Γαδριτλ ἑλέγετο" τί δὲ ἑρμηνεύεται Γαδριήλ;, Μάθε 
ἀχούσας, ὅτι Θεὺς xal ἄνθρωπος. Ἐπεὶ γὰρ ὁ παρ' 
αὐτοῦ εὐαγγελιζόμενος Θεός ἐστι καὶ ἄνθρωπος, 
προέλαθεν Ἡ προσηγορία τὸ θαῦμα, ἵνα πιστώσηται 
τὴν οἰχονομίαν. Μάθε πρῶτον τὴν οἰχονομίαν καὶ τὴν 

αἰτίαν τῆς παρουσίας, xal τότε δόξασον τὴν. δύναμιν 
τοῦ σαρχκωθέντας, ἐπειδὴ πολλὰ ὤφειλεν ἐξ ἁμαοτιῶν 
ἡ τῶν ἀνθρώπων φύσις, xal ἠπόρει πρὸς «b χρέος. 
Διὰ γὰρ τοῦ ᾿Αδὰμ πάντες τῇ ἀραρτίᾳ ἐχειρογραφή- 
σαμεν ' δούλους ἡμᾶς χατεῖχεν ὁ διάδολος: τὰς ὠνὰς 
ἡμῶν περιέφερε (15), χάρτῃ χεχρηµένος τῷ πολυπα- 
si ἡμῶν σώματι ᾿εἰστέχει ὁ καχὺς τῶν παθῶν πλα- 
στογράφος, ἐπισείων ἡμῶν τὸ χρέος, καὶ ἁπαιτῶν 
ἡμᾶς τὴν δίχην. 'Ἔδει τοίνυν δυοῖν θάτερον ' ἡ πᾶσιν 
ἐπαχθῆναι τὸν Ex τῆς χαταδίχης θάνατον, ἐπειδὴ xal 
πάντες Ίμαρτον ' ἡ τοιοῦτον δοθῆναι πρὸς ἀντίδοσιν 


misericordia motus, factus est homo. Non przdi- 
camus hominem deificstum, sed Deum incarnatum 
confitemur. Anvillam suam in matrem ascivit, i& 
qui per naturam matrem nescit , quique uihilomi- 
nus secundum ceconomiam in terra sine patre caxsi- 
sit. Alioqui quomodo idem ipse doctore Paulo, 
sine paire, el sine matre !* ? Si est purus homo, non 
esi sine matre, matrem enim habet : si est nudus 


nunc, unus idemque sine matre quidem est, ut pla- 


V. Reverere saltem, ο homo, archangeli appella- 
tionem. Is namque qui letum illum nuntium Mari: 
detulit, Gabriel vocabatur. Quid vero Gabriel inter- 


p breteris? Arrige aures et disce: Deus et homo (19). 


Quia itaque ille quem annuntiabat, Deus erat ac 
homo ; quo facilius dispensationem persuadeat, rei 
miraculum nominis notatione anticipat. Disce pri- 
Rum ccornomiam ac causam adventus , tumque ejus 
qui est incarnatus, potentiam laudibus evehe, quo- 
níam humanum genus gravi ex peecatis debito 
obstrictum erat, nu'laque debitum ratione depen- 
dere poterat, Per Adamum enim omnes peccati 
subscripseramus chirographo : servos nos diabolus 
tenebat ; multis obnoxio passienibus nostro corpore 
ceu charta usus, eniptionis titulos circunferebat : 
stans malus ille falsarius vitiorum commentarien- 
sis, debitum ob oculos ponebat, nosque ad suppli- 
cium deposcebat. Duorum itaque alterum necesse 


τίµηµα, ὃ πᾶν τῷ χρέει ὑπῆρχε διχαίωµα πρὸς C erat, aut. mortem damnatione deeretam universis 


παραἰτησιν. "Ανθρωπος μὲν οὖν οῶσαι o)». ἠδύνατο' 
ὑπέχειτο γὰρ χρέει τῆς ἁμαρτίας ' ἄγγελος δὲ ἑξα- 
γοράσασθαι τὴν ἀνθρωπότητα oóx ἴσχυεν ' ἠπόρει 
γὰρ τοῦ τοιούτου λύτρου * λοιπὺν οὖν ὁ ἀναμάρτητος 
eb; ὑπὲρ τῶν ἡμαρτηχότων ἀποθανεῖν ὤφειλεν. 
Αὕτη γὰρ ἐλείπετο τοῦ καχοῦ λύσις (16). 

gens adeo redemptionis pretium suppetebat ; 


inferri, quando etiam omnes peccaverant : aut pre- 
tium ejusmodi in pee repensionem pendi, quod 
uuiverso debito juste ad omussim responderet. At- 
qui homo quidem, quod peccati debito subjaceret, 
salvare utique non poterat. Angelus vero humanum 
ipsum genus non valebat redimere : non enim in- 


reliquum ergo erat, ut in quem peccatum non callit, 


Ώοιις pro peccatoribus moreretur. H:ec. enim mali unica restabat solutio. 


6’. Τί οὖν; αὐτὸς 6 πᾶσαν φὺσιν àx μὴ ὄντων εἰς 
t) εἶναι παραγαγὼν, ó μηδὲν πρὸς παροχὴν ἁπο- 
ρῶν (AT), ἐξεῦρε τοῖς χαταχρίτοις ζωὴν ἀσφαλεστάτην, 
xal τῷ θανάτῳ λύσιν εὐπρεπεστάτην. Καὶ γίνεται 
ἄνθρωπος ἐκ Παρθένου, ὡς οἴδεν αὑτός ' λόγος γὰρ 
ἑρμηνεῦσαι τὸ θαῦμα οὐ δύναται ' καὶ ἀποθνήσχει ὃ 
ἐγένετο χαὶ λυτροῦται ὃ ὑπῆρχε, χατὰ τὸν λέγοντα 
Παὔῦλον.' Ἐν ᾧ ἔχομεν τὴν ἁἀπολύτρωσιν διὰ τοῦ at - 
µιτος αὐτοῦ, τὴν ἄφεσυω τῶν παραπτωιάτων. 
Ὢ τῶν μεγάλων πραγμάτων] ἄλλοις ἑπραγματεύσατο 
cb ἀθάνατον' αὐτὸς γὰρ ὑπῆρχε ἀθάνατος (18). 
Τοιοῦτος yàp ἄλλος xav' οἰχονομίαν οὔτε Υέγονεν, 
οὔτε ἣν, οὔτε ἔσται ποτὲ, f| μόνος ὁ ἐκ Παρθένου τε- 
χθεὶς θεὸὺς καὶ ἄνθρωπος. οὐκ ἀντιταλαντεύουσαν 


1 Hebr. vii, 2. 


(15) ΑΙ. προέφερε. 

16) ΑΙ. λύτρωσις. 

17) ΑΙ. pg. ἄπορο 

18) Maz. αὐτὸς Me ὑπάρχων. 

19) Deus εἰ homo. Alii alitd etynum illius vocis 
abriel Fortitudo 


'' Ephes. 1, 7. 


afferre solent, ac pracipue, ul 


Vl. Quid ergo? Ille ipse qui naturam universam 
ex nihilo, ut esset, effecerat, cuique nulla ad ero- 
gandum deerat facultas, morti ac condemnationi 
addictis, tutissimam vitam adinvenit, mortisque 
solutionem decentissimam. Fit nimirum homo ex 
Virgine, modo ei pernoto ; nulla enim oratio mi- 
raeulum hoc assequi valeat; moriturque, quod 
factus erat ; redimit vero, quod erat, juxta quod ait 
Paulus : In quo habemus redemptionem per sangui- 
nem ipsius, remissionem peccatorum "'. O miram, 
magnamque rem! Immortalitatem . aliis conciliavit, 
atque peperit: quippe qui ipse immortalis erat: 
Nemo enim quisquam talis ratione incarnationis, 
vel fuit, vel erat, vel est unquam futurus, preter 


Dei dicatur ; vel etiam fortis Deus : ea plrasi, qua 
psal. 1, 4, dicitur, Beatus vir ; ubi Hebrza siniili 
fere forma habent atque in nomine Gabriel, red- 
. duntque [lebraizantes, Beatitudines viri. Nomen T 


" virum potentem sigeilicat, ae fortitudinem. 
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eum solum, qui ex Virgine Deus ac homo natus A µόνον ἔχων τὴν ἀξίαν τῷ πλήθει τῶν ὑποδίχων, 


est; non eo solum merito pollens, quod reorum 
multitudini redimendz par esset, sed et quod mul- 
tis partibus excelleret. Nam qua Filius est, eamdem 
cum Patre naturam incommutabiliter servat : qua 
yero rerum opifex, nullius virtutis est indigens : 
qua aulem misericors, immensa inexhaustaque 
misericordia pollet : qua denique pontifex, idoneus 
intescsseor assistit : quorum omfium, nibil unquam 
simile, nihil aequale in alio quopiam reperire quis 
poterit. Nam vide ejus clementiam. Sponte morti 
addictus ac condemnatus, mortem quz crucifigen- 


ἀλλὰ xa πάσαις ψήφοις ὑπερέχουσαν. Ἐν μὲν τῷ 
Yib; εἶναι, τὸ ἁπαράλλακτον σώζων πρὺς τὸν Πα- 
τέρα * kv δὲ τῷ δημιουργὸς, τὸ τῆς δυνάµεως ἆπρος- 
δεὲς ἔχων * àv δὲ τῷ φιλοικτέρµων, τὸ εἰς συµπάθειαν 
ἀνυπέρθλητον ἑδημοσίευσεν * ἓν δὲ τῷ ἀρχιερεὺς, τὸ 
εἰς παράστασιν ἀξιόπιστον φέρων, οἷς οὐδὲν εὗροι εις 
ἂν ἐπ᾽ οὐδενὶ ἴσον f) παραπλήσιον πώποτε, "Opa γὰρ 
αὐτοῦ τὴν φιλανθρωπίαν. Ἑχὼν κχαταχριθεὶς, τὸν 
κατὰ τῶν σταυρωσάντων αὑτὸν Έλυσε θάνατον, xal 
ἀπέστρεψε την τῶν ἀποχτεινάντων ἀνομίαν, εἰς τὴν 
τῶν ἀνομησάντων σωτηρίαν. 


tibus ipsum debebatur, destruxit ; interfectorumque iniquitatem, in eorum qui inique egissent, salutem 


convertit. 


Vll. Posse itaque sal«are, majus erat quam pre B 


facultate puri hominis : siquidem ipse quoque sal- 
vantem necessarium habebat, juxta quod Paulus 
ait : Ounes peccaverunt, et egent gloria Dei '*, etc. 
Quia ergo peccatum ejusdem reum diabolo obstrin- 
xerat, ipsum diabolus in mortem prazcipitem age- 
bat. Quocirca res nostre in maximum discrimen 
adducte erant, nec spes ulla liberationis a morte 
reliqua videbatur. Qui destinati erant medici, de- 
ploratos przedicabant. Quid ergo? Videntes prophetze 
bumana majus industria vulnus inflictum, cole- 
stem medicum inclamabant. Ac unus quidem aic- 
bat : Inclina celos, et descende '*, Alius vero : Sauna 
me, Domine, el sanabor **. Unus : Excita potentiam 
(uam, et veni, ut salvos facias nos 3. Alius : Si vere 


Z'. Ανθρώπου tolvuv φιλοῦ, σῶσαιοὺκχ fv * χαὶ γὰρ 
xai αὐτὸς ἐδεῖτο τοῦ σώζοντος, χατὰ Παὔῦλον τὸν M- 
γοντα, ὅτι Πάντες ἤμαρτον, xal ὑστεροῦνται τῆς 
δόξης τοῦ 8600, xaX τὰ ἑξῆς. Ἐπειδὴ οὖν ἡ ἆμαρ- 
vía τῷ διαθόλἸῳ, προσῆγε τὸν αὐτῆς ὑπεύθυνον, ὁ 
διάθολος τῷ θανάτῳ νοῦτον προσέπεµπε; τοιγάρτα 
ἐν µεγίστῳ χινδύνῳ τὰ καθ) ἡμᾶς προΏγε, xai ἐν 
ἁπόροις ἣν λύσις τοῦ θανάτου’ οἱ πεμφθέντες ἱατρο) 
χατηγόρουν. Τί οὖν; Ὡς εἶδον οἱ προφῆται μεῖζον 
τέχνης ἀνθρωπίνης τὸ τραῦμα, τὸν ἐξ οὐρανοῦ ἑπεθόων 
Ιατρόν. Καὶ ὁ μὲν ἔλεγε- Κ1ἴνον οὐρανοὺς, καὶ 
κατάδηθι. "Άλλος. "Iacal µε, Kópis, xal ἰαθήσο- 
μαι. Ἕτερος, Ἐξέγειρον τὴν δυναστείαν σου, xal 
ἐ4θὲ εἰς τὸ σῶσαι ἡμᾶς. Άλλος : El ὄντως οἰκήσει 
sóc μετὰ ἀνθρώπων; "Άλλος, Ταχὺ προκατα- 


Deus habitabit cum. hominibus ** * Unus : Cito αν- C λαδέτωσαν ἡμᾶς οἱ οἰχτιρμοί σου, Κύριε, ócri ésto 


licipent nos misericordie tug, Domine, quia pauperes 
Jacti sumus nimis '*. Alius: Heu mihi, periit reverens 
a terra, et qui ex virtule ac recte vival, in hominibus 
non est **. Unus . Deus, in adjutorium meum intende; 
Domine, ad adjuvandum me festina **. Alius : Adhuc 
modicum, et qui venturus. est, veniet, et non tlarda- 
bit **. Unus : Érravi sicut ovis que periit: quere 
eerrum (uum (sperantem in te *.) Alius : Deus ma- 
nifeste veniet, Deus noster, et non silebit **. 1s igitur 
Qwuinatura rex est, non despexit humanum genus 
inultis jam.annis tyrannide oppressum, Non permi- 
sit, sua, Deus, misericordia, perpetuo obstrictum 
Aeneri diabolo ; sed venit ipse qui semper et ubique 
adest, ac proprium sanguinem nostri causa in re- 
demptionis pretium profudit; carnemque quam ex 
-Virginé susceperat, commutationem pro ejusdem 
salute, morti tradidit; ac mundum a legis redemit 
maledicto, mortem destruens morte : unde etiam 
clamat Paulus : Christus nos redemit de maledicto 
legis Ὁ. 

VM. Qui nos ergo redemit, o Jude, non est 
purus homo : universa enim hominum natura pec- 
cati servitute oppressa tenebatur * at neque Deus 
tantum, humana destitutus natura ; corpus namque 
habebat, o Maniclie. Nisi enim me induisset, haud 


!* Rom. wi. 20. !*- Psal. ο, δ. ** Jerem. xvii ,. 14 


3! Psal. Lxxvii, 8. — ** Mich. wii, 9, 
2" Pgal. xtix, 9. ** Galet. i, 18. 


* Psal. Lxix, 2. 3 Hab 


χεύσαμεν σφόδρα. "Exsspoz* OI. uoi éccáxc Aude 
εὐαθὴς ἀπὸ τῆς }ῆς, xal ὁ κατορθῶν ἐν ἀνθρώ- 
ποις οὐχ ὑπάρχει. Άλλος * Ὁ θΘεὸς εἰς τὴν βοή- 
θειάν µου πρόσχες, καὶεἰς τὸ βοηθῆσαί µοι σπεῦ- 
cor, "Αλλος" "Όσον, ὅσον ὁ ἐρχόμενος fi£e, καὶ 
οὗ χρονιεῖ. "Άλλος, ἘΕπλανήθην ὡς πρόδατο 
ἁπολω.ὸς, ζήτησον τὸν δοῦ.λόν' σου τὸν ἑλπίζοντα 
ἐπὶ có: "Άλλος * 'O θεὸς ἐμφανῶς ἠξει, ὁ θεὸς 
ἡμῶν, καὶ οὐ παρασιωπήσεται. Οὐ παρεῖδε τοίνυν 
τὴν φύσιν τὴν ἀνθρωπίνην ἐπὶ πολὺ τυραννουµένην, 
ὁ φύσει βασιλεὺς ὑπάρχων : οὐχ ἀφῆκεν εἰς τέλο; 
εἶναι τῷ διαδόλῳ ὑπεύθυνον, ὁ φιλοικτίρµων θεός: 
ἀλλ᾽ ἦλθεν ὁ ἀεὶ παρὼν, xal κατέδαλε λύτρον ὑπὲρ 


p ἡμῶν τὸ ἴδιον αἷμα" xai ἔδωχεν ὑπὲρ τοῦ γένους 


ἀντάλλαγμα τῷ θανάτῳ, ἣν ix Παρθένου ἑφόρεσε 
cápxa * χαὶ ἐξηγοράσατο τὸν χόσμον ἐκ τῆς τοῦ νόµου 
χατάρας, θανάτῳ τὸν θάνατον χαταργήσας - xa βοᾷ 


Παῦλος’ Χριστὸς ἡμᾶς ἐξηγόρασεν ἐκ τῆς κατάρας 
τοῦ νόµου. 


1’. Ὁ τοίνυν ἀγοράσας ἡμᾶς, οὗ ψιλὸς ἄνθρωπος, 
ὦ Ἰουδαῖε. 1j γὰρ τῶν ἀνθρώπων ἅπασα φύσις τῇ 
ἁμαρτίᾳ δεδούλωτο” ἀλλ' οὔτε μὴν γυμνὸς ἀνθρωπό- 
τητος θεός ' σῶμα Y&p εἶχεν, ὦ Μανιχαῖε. EL μὴ γὰρ 
ἑνεδύσατο ἐμὲ, οὐκ ἂν ἔσωσεν ἐμέ - ἀλλ᾽ &v τῇ yam: 


.. 9! Psal. xxix, 6. 3 III Reg. vini , 27. 
ac. n, 3.  *' Psal. cxviu, 116. 


T 











689 ’ 


ORATIO DE LAUDIBUS S. MARLE. 


ος 


τῆς Παρθένου ὁ ἁπιοφηνάμενος, τὸν χατάδιχον iv- A mihi salutem contulisset : sed ipse in Virginis utero 


ebósazo. Kal ἐχεῖ τὸ φρικτὸν γέγονε συνάλλαγµα΄ 
δοὺς Υὰρ πνεῦμα, ἔλαδε σάρχα. 'O αὐτὸς μετὰ τῆς 
Παρνένου, χαὶ £x τῆς Παρθένου. Ὅ μὲν γὰρ ἐπεσχία- 
σεν αὐτὴν * ὃ 6X ἑσαρχώθη ἐξ αὐτῆς. El ἄλλος ὁ Χρι- 
στὺς xal ἄλλος ὁ Θεὺς Λόγος, οὐκ ἔστι τριὰς ἡ ἁγία 
Τριάς' ἀλλὰ χατὰ σὲ, αἱρετιχὲ, τετράς. Mh σχίσῃς 
τὸν τῆς οἰκονομίας χιτῶνα τὸν ἄνωθεν ὑφαντόν 
μὴ μαθητεύσῃς "Apsip. Ἐχεῖνος γὰρ ἀσεθῶν τὴν 
οὐσίαν τέμνει. σὺ τὴν συνάφειαν μὴ µέριζε, ἵνα μὴ 
µερισθῇς ἀπὸ Θεοῦ. Τίς ἐπέφανεν. εἰπέ pot, τοῖς iv 
σχότει xaX σχιᾷ θανάτου χαθηµένοις; Ανθρωπος; Καὶ 
πῶς ἠἡδύνατο Bv σχότει διάγων χατὰ Παῦλον τὸν M- 
yov:a* "Oc ἑἐῤῥύσατο ἡμᾶς ἐκ τῆς ἐξουσίας τοῦ 
σκότους; Ἡμεν γάρ ποτε σκότος, κατὰ τὸ γεγραμ- 


pévov* νῦν δὲ poc ἐν Κυρίφ. Τίς otv ἐπέφανεν B 


ἡμῖν , Δαθίδ σε διδάσχει, λέγων" Εὐὑογημέγος ὁ 
ἑρχόμεγος ἐν ὀνγόματι Κυρίου. Τίς οὗτος ; εἰ τὸ φα- 
νερῶς, ὦ Δαθίδ' ᾿Αναδόησον τῇ ἱσχύϊ, xai μὴ 
φείσῃ Ὡς σἀἰπιγα ὕψωσον τὴν φωνήν σου’ 
εξπὲ τίς οὗτος ' Κύριος, qnot, ó θεὺς τῶν Óvrd- 
µεων * θεὸς Κύριος, καὶ ἐπέφανεν ἡμῖν. Ὁ γὰρ 
Aóroc σὰρξ ἐγένετο. Συνῆλθον αἱ φύσεις, xaX ἀσύγ- 
χυτος ἔμεινεν ἡ ἕνωσις. 
est ὃ). Coierunt in. unum natura, mansitque unio 
&. Μλθε σῶσαι, ἀλλ' ἐχρῆν xa παθεῖν * πῶς οὖν 
ἦν δυνατὸν ἑχάτερα γενέσθαι ; "Ανθρωπος ψιλὸς σῶ- 
σαι οὐχ ἴσχυε' Geb; γυμνὸς παθεῖν οὐκ ἠἡδύνατο. 


editus, reum induit. Mira quzedam ac stupenda illic 
faeta est commutatio : dans enim spiritum, accepit 
carnem. ldem ipse cum Virgine, et ex Virgine. 
Nam illud quidem obumbravit ei; hoe ex ea car- 
ncm assumpsit (20). Si est alius Christus, alius Deus 
Verbum jam non erit trinitas sancta Tiinitas ; 
sed sententia tua, o hazretice, quaternitas. Noli di- 
scindere incarnation's tunicam desuper contextam, 
noli esse discipulus Arii. llle enim deitatis substan- 
tiam impie secat; tu ne conjunctionem dividas, ut 
ne a Deo dividaris. Quisnam obsecro iis illuxit, 
qui in tenebris et umbra mortis sedebant 127 tlomo- 
ne? At quomodo poterat, qui et ipse in tenebris 
versaretur, juxta quod divinus Apostolus Paulus 
ait : Qui eripuit nos de potestate tenebrarum ?! ? Era- 
mus enim aliquando tenebra, sicut. scriptum est, 
nunc autem lux in Domino 33. Ecquis tandem illuxit 
nobis? Docet te David, dicens: Benedictus qui venit 
in nomine Domini 33. Ecquisnam est iste? Dicito. 
clarius, o David ** [Isaias], Clama fortiter, et ne par- 
cas; quasi tuba εχαίια vocem tuam ** : edicito quis 
iste sit : Dominus, inquit, Deus viriutum : Deus Do» 
minus, el illuxit nobis **. Nam, Verbum caro [actum 


absque ulla confusione. 


IX. Ad salvandum venerat; sed mori quoque il- 
lum oportebat. At utraque liec, quonam pacto ficri 
poterant ? Purus homo salvare non poterat : Deus 


Τέ οὖν; Αὐτὸς ὧν θεὸς ὁ "Eppavooth, véyovev ἄν- C solus mori nequibat. Quid igitur? Ipse Deus exsi- 


6 guo; * xaX ὃ μὲν ἣν, ἔσωσεν ' ὃ δὲ γέγονεν, ἔπαθεν. 
Διὰ τοῦτο ὡς εἶδεν ἡ Ἐχχλησία στεφανώσασαν αὐτὸν 
τὴν συναγωχὴν ταῖς ἀχάνθαις, θρηνῳδοῦσα τὴν τὀλ- 
μαν, ἔλεγε' θυγατέρες Περουσα-ὴμ, ἐξέθετε, xal 
ἴδετε τὸν στέφπνον, ᾧ ἐστεφάνωσεν αὐτὸν ἡ µή- 
τρ αὑτοῦ. Αὐτὸς γὰρ xal τὸν ἀχάνθινον ἑφόρεσε 
στέφανον, χαὶ τὴν τῶν ἀχανθῶν ἕλυσεν ἀπόφασιν, 
ὁ αὐτὸς ὧν ἐν τοῖς χόλποις τοῦ Πατρὸς, xoi ἂν γαστρὶ 
Παρθένου. ὁ αὐτὸς iv ἀγχάλαις μητρὺς, καὶ ἐπὶ 
πτερύγων ἀνέμων ^ ὁ αὐτὸς ἄνω ὑπὸ ἀγγέλων προσ- 
εχυνείτο, χαὶ χάτω τελώναις συνανεχλίνετο * τὰ 
σεραφὶμ οὐ προσέθλεπε, xa Πιλάτος ἡρώτα * ὁ δοῦ- 
λος ἑῤῥάπιζε, καὶ ἡ χτίσις ἔφριασεν * ἐπὶ σταυροῦ ὁ 
αὐτὸς ἐπήγνυτο, xal ὁ θρόνος τῆς δόξης αὐτοῦ οὖκ 


slens, nempe Emmanuel, Ἠοιπο factus est; οἱ id 
quidem quod erat, salutem contulit : qued. vero 
factum est, passiones ac mortem subiit. Quocirca 
cum ecclesia synagogam cerneret spinis illum coro- 
nasse, lugens tantum facinus, aiebat : ΕΠΗίσ Hieru- 
salem, egredimini, et videte coronam qua ccronatit 
eum maler sua **. Ipse namque spineam coronam 
gestavit **, spinarumque dissolvit sententiam **. 
Ipse in sinu Patris , atque in utero matris. Ipse 
in ulnis matris, et supra ventorum pennas ince- 
dens **. Ipse in coelis ab angelis adorabatur, atque 
interris communi cum publicanis mensa discum- 
bebat **. Ipsum in quem nec seraphim audebant 
aspicere, Pilatus interrogabat, servus colaphis c:e- 


ἑἐγεγύμνωτο ἓν τάφῳ κατεχλείετο, xai τὸν οὐρανὺν D debat **, et. creatura horrebat : cruci affigebatur, 


ἐξέτεινεν ὡσεὶ δέῤῥιν * ἐν νεχροῖς ἑλογίζετο, καὶ τὸν 
ἅδην ἐσχύλευσεν' ὧδε πλάνος ἐσυχοφαντεῖτο, xal 
ἐχεῖ ἅγιος ἐδοςολογεῖτο. 


nec thronum glorix deserebat ; sepulcro claudeba- 
tur, et colum pellis instar extendebat ** : inter 


,mortuos repulabatur, et despoliabat infernum **- 


bie, seductor calumnia vocabatur "', illiceque sanctus ** gloriose przedicabatur (21). 


xx ο Luc, 1, 79. 

Psal. cxvii, 97. 
*3 Psal. ciu, 3. 
δα [sa. vi, 3. 


*! Coloss. 1, 15. 
V Joan. i, 14. 


(20) Illud quidem | obumbravit ei; hoc ex ea car- 
mem assumpsit. Ὁ μὲν γὰρ ἐπεσχίασεν abvfjv* ὃ δὲ 
ἑσαρχώθη ἐξ αὐτῆς. Affert Riccardus variantes mul- 
t1s lectiones ; sed ego hanc Regii codicis vice om- 
ainm arbitror ac probatissimam : cui simile est, 
quod superius posuit, ἀποθνήσχει ὃ ἐγένετο, καὶ 
λυτροῦτα: ὃ ὑπῆρχε. Ut ubique quod est Dei ac 
quod hominis, in eodem Domino Jesu ac Filio di- 
eünguat , ac cuique rationi, qua sunt propria, tri- 


!* Ephes. v, "m 
95 Cant. i, 11. 
V Matth. ix, 10. '* Joan. xvii, 33. "Psal. cun 2, ** Matth. xxvis, 52; 


95 Psal. cxvn, 26. 


^ Isa. νι, 4. " Psal rii, 


*? Joan, xix, 9. ** Gen. i1, 18. *! Jo 


buat. Qua Deus, erat cum Maria. juxta angeli ver- . 
bum, Dominus tecum, antequam etiam incarnare- 
tur ; ipseque ei obumbravit, ut sine ardore concu- 
piscentie conciperet ipsum; ut homo, carnem ex ea. 
sumpsit. Sic paulo inferius : ὃ μὲν fjv, ἔσωσεν 'ὃ δὲ 
έγονεν, ἔπαθεν' Quod erat, id est, Deus , salutem 
contulit; quod. factum est, id est, homo, mortem 
subiit. 

(3t) llic sanctus gleriose pradicabatur. Munc loe 
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pravdico : passiones cerno, nec humanitatem inficior. 
Ceterum. Emmanuel, nature quidem portas ape- 
ruit ut homo-(22) ; virginitatis autem claustra uon 
violavit neque perrupit, ut Deus : quin ita ex utero est 
egressus, Siculi per aurem est ingressus : ita natus, 
sicut conceptus, Ingressus est sine passione ; egres- 
sus est absque ulla cerruptione, juxta quod ait 
propheta Ezechiel: Convertét me, inquit, Dominus ad 
viam porte sanctuarii exterioris qua respiciebat ad 
orientem; ei hec clausa erat. Et dixit ad me Domi- 
uus : Fili hominis, porta lec clausa erit, et non ape- 
rietur ; et nullus transiet per eam; sed solus Domi- 
nus Deus lsrael : ipse ingredietur et egredietur, et 
erit porta clausa . En aperte declaratam sanctam 
Dei genitricem Mariam. Dirimatur ergo oninis con- 
iradictio, 40 Scripturarum doctrina illustremur; 
quo et coelorum consequamur regnum in Christo, 
cui gloria in secula sieculorum, Amen. 


(25) ORATIO If. 
De incarnatione Domiui nostri Jesu Christi, et de 
infusoriis. 

1. Pulchra quidem est psalmorum lyra ; divinitus 
inspirata Spiritus cithara; jucundum pariter ac ter- 
ribile est proplietize canticum; salubre semper psal- 
morüm :elos, idelleo concentu suu perturbatos 
affectus sedans. Uti enim falx ad spinas habet, sic 
et psalinus habet ad tristitiam. Psalntus namque 
canore modulatus, animi zgritudines amputat ; 
mororem radicitus exscindit ; perturbationes ab- 
stergit ; luctus sedat; sollicitudines curat; dolore 
fatigatos fecreat ; peccdtores ad comptnctionem 
exstimulat ; àd pietatem excitat ; deserta, urbium 
frequentia auget ; urbes componit ; monasteria con- 
flat; virginitatem documento tradit; mansuetudi- 
nem edocet ; charitatem sancit ; paupertatis studium 
beatum przdicat ; ad patientiam comparat ; in οςϱ- 
jum sublitnés tollit; Ecclesiam frequenti hotnitium 
conventu opplet ; sacerdotem sanctum efficit ; fugat 
di2mones ; futura prophetat; mysteria prienuntiat ; 
Trínitatem promulgat, dicens : Dixit Dominus Do- 
mino meo, Sede a dexiris meis, donec ponam inimi- 
cos [uos scabellum pedum tuorum **, Consessorern 


S. PROCLI CP. EPISCOPI (93 
X. O mysterium ! Miracula video, et Divinitatem A 


l'. Ὢ τοῦ ανστηρίου | βλέπω τὰ θαύματα, xat àva- 
χηρύττω thv θεότητα * ὁρῷ τὰ πάθη, καὶ οὐχ ἅπαρ- 
νοῦμαι τὴν ἀνθρωπότητα. Αλλ' 6 Ἑμμανουὴλ, φύ- 
σεως μὲν πύλας ἀνέῳξεν ὡς ἄνθρωπος * παρθενίας 
δὲ χκλεῖθρα οὐ διέῤῥηξεν ὡς θεός ' ἀλλ' οὕτως ix µή- 
ερας προΏλθεν, ὡς δι) ἀχοῆς εἰσῆλθεν : οὕτως ἑτέχθη, 
ὡς συνελήφθη. ᾿Απαθῶς εἰσῃλθεν, ἀφράστως (34) 
ἐξῆλθε, κατὰ τὸν προφήτην Ἰεζεχιδλ τὸν λέγοντα: 
Ἑπέστρεγφέ pe, φησὶ, Κύριος κατὰ τὴν ὁδὸν τῆς 
πύ.λης τῶν ἁγίων» τῆς ἑξωτέρας, τῆς β.1επούσης 
χατὰ ἀγατολὰς, xal αὕτη Tw xsxJewpérn. Καὶ 
εἶπε Κύριος πρός ue* Υἱὲ ἀνθρώπου, ἡ πύ.Ίη αὕτη 
κελεισµένη ἔσται"' οὐκ ἀἁνοιχθήσεται * οὐδεὶς οὗ 
[006490 δι αὐτῆς. ἀ.1.1) ἢ Κύριος ὁ θεὸς ]σραὴ.1. 
μόνος ^ αὐτὸς εἰσεεύσεται καὶ ἑξε.Ιεύσεται, xal 


B ἔσται ἡ xóJn xsxAet uér m. Ἰδου ἀπόδειξις ἑναργὴς 


τῆς ἁγίας θεοτόχου Μαρίας. Λυέσθω τοίνυν ἀντιλογία 
πᾶσα, xaX τῇ τῶν Γραφῶν καταφωτιζώμεθα γνώσεν, 
ἵνα καὶ βασιλείας οὐρανῶν τύχωμµεν Ev Χριστῷ, dp t 
δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 
ΑΟΓΟΣ PR. 
Εἰς τὴν ἐνανθρώπησυ τοῦ Κυρίσυ ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, καὶ εἰς τὰς ἑπαρυστρίδας. 

Α’, Καλὴ μὲν ἡ τῶν ψαλμῶν λύρα * θεόπνευστος 
1 του Πνεύματος κιθάρα" τερπνὸν xai φοθερὺν τὸ 
τῆς προφητείας ἆσμα ' σωτήριος ἀεὶ ἡ qa) uupbta , 
τὰ πάθη χοιµίζουσα τῇ µελῳδίᾳ. "Οπερ γάρ ἐστιν 
ἀχάνθαις δρεπάνη, τοῦτο γίνεται καὶ λύπῃ ὁ φαλ- 
pó;. Ῥαλμὸς γὰρ μµελῳδούμενος ἑκτέμνει ἀθυμίας - 
ῥιζοτομεῖ τὰς λύπας ' ἀποσπογγίςει τὰ πάθη xot- 
µίζει τοὺς θρῄνους ᾽ χειρουργεῖ τὰς φροντίδας * ᾧν- 
χαγωγεῖ τοὺς ἐν ὀδύναις' ἁμαρτωλοὺς χατανυγεῖ * 
ἐξυπνίζει πρὺς εὐσέθειαν * ἑρημίας πολίζει * τὰς πύ- 
Ἶεις σωφρονίζει" συγχροτεῖ μοναστήρια * παρθενία ) 
ὑπαγορεύει ' πραότητα ἑχδιδάσχει' νομοθετεῖ ἀγά- 
πην ΄ µαχαρίξει φιλοπτωχίαν πρὸς ὑπομονὴν ἁλεί- 
φει εἰς οὐρανοὺς μετεωρίζει' στενοχωρεῖ Ἐκκλησίαν" 
ἁγιάδει ἱερέα * δαίμονας φυγαδεύε; ' προφητεύει zx 
μέλλοντα ΄ μυστήρια προχηρύττει' νομοθετεῖ τὸ» 
Τριάδα, Ἰέγων ' Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ gov: 
xáJov ἐκ δεξιῶν µου, ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς 
σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν» σου. Σύνθρονον τὸ, 
Υἱὸν ἐχήρυξεν, οὐ λειτουργὸν τὸν ὁμοούσιον ἑστηλί- 
τευσθ. Διὰ τοῦτο γὰρ ἁρτίως ὁ µαχάριος Δαθὶδ τὴν 


Filium predicavit : non igtominioso ministri no- D ἄχάματον φύσιν, τὴν παντοδύναμον οὐσίαν, τὴν ἀέτ- 


mine Unigenitum notavit. Quam sane ob causam 
nuper beatus David, indefatigabilem decantans na- 


** Ezech. xtiv, 1, 2. ** Psal. cix, b. 


cum affert. Damascenus epistola De trisagio, quem 
Theopaschitze objicerent , aliter legentes ac ha- 
beant modo codices : nempe ter repetitam vocem 
ἅχιος» ut neque illa littera improbanda sit, sed 
duntaxat hereticorum malus usus, ac quod vellent, 
ita in Filium reterri hoc canticum , ut non etiam 
referatur in Patrem et Spiritumsanctum ; quod [αἱ- 
sum liquet ex aliis aliisque locis Scriptura, quibus 
alia aliaque persona apparuisse dicitur. 

(22) Áperui, ut homo. Sic ipse exposuerim : ut 
spectata quidem nature humans conditione, Do- 


τητον βούλησιν, τὴν μὴ βραδύνουσαν χάριν, τὸν αὖ - 
θέντην δημιουργὸν, τὸν αὐτεξούσιον Υἱὸν, τὸν ὑπο- 


minus vulvam aperturus esset; at non tamen ape- 
ruerit potentia deitatis, ad quam claustra ipsa 
perinde habent ac si aperta essent : qua esl etiam 
expositio Amphilochii. 

S) Edidit Riccardus ex antiquo Cryptzeferratensi 
codice, stilo àcommatico ac polemico in Judzos, sive 
etiam Judzorum nomine in asseclas Nestorianos : 
totam Procli, ut patet ex crehro usu vocis μορφὴ 
el oy nua, ἀντὶ φύόεως quem sanctus. Ephrazuius 
apud Photium ipsi tribuit. 

(34) Leg. cum aliis ἀφθάρτως. 
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ta 7; ἐλεύθερον θεὸν, τὸν μὴ χελευόµενον Δεσπότην, Α turam, omnipotentem substantiem , insuperabilem 


ἀνυμνῶν ἐθόα.. Ὡς ἐμεγαλύνθη τὰ ἔργα σου, Kü- 
pue! πάντα ἐν σοφἰᾳ ἐποίησας. Αἰσχυνέσθωσαν 
"Apttos, xat Εὐνόμιος, Μαχεδόνιός τε xal Νεστόριος, 
τὸ τετράπωλον τοῦ διαθόλου ἅρμα : οἱ τῶν αἱρέσεων 
σχόπελοι ΄ αἱ τῆς βλασφηµίας σπιλάδες ^ τὰ τῶν φυ- 
yv νανάγια᾿ αἱ τῆς δυσσεδείας ὕφαλοι πέτραι" οἱ 
πονηροὶ τῆς Τριάδος ζυγοστάται * ἀχουσάτωσαν τοῦ 
Δαθὶδ λέχοντος. Ὡς ἐμεγα]ύνθη τὰ ἔργα σου, 
Κύριε΄ πάντα ἐν σοφίᾳ ἐποίησας. 'O Δαθὶδ τὰ 
ἔργα µεγαλύνει, xal οἱ βλάσφηµο; τὰν κτἰστην σμι- 
χρύνουσι. Πάντα γὰρ θάνμαστὰ xal παράδαξα, τὰ 
τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ: θεοῦ γάρ ἐστι Λόγου τερά- 
στια, xal γλώττης τάχος νικῶντα ' ἰσχὺν δὲ τοῦ δη- 
µιουργήσαντος παριστῶντα. 


voluntatem , eelereur graliam , suapte auctoritate 
conditorem , sui juris Filium, Deum nullius di- 
tioni subjectum, Dominum nullius imperio manci- 
patum , claro praeconio dicebat : Quam magnf£- 
cala suni opera tua , Domine! omnia in. sapientia 
fecisti ". Confundantur Arius et kupomius, Mace- 
doniusque et Nestorius, quadrijugis diaboli currus, . 
heresumi scopuli , blasphemiarum cautes , anima- 
rum naufragia, impietatis subdola saxa , Trinitatis 
mali pensitatores : audiant Davidem dicentem : 
Quam magnificata. sunt opera tua, Domine ! omnia 
in sapientia fecisti. David. opera magnillcat ; blas- 
phemique, creatoris glorize detrahunt. Omnia nam- 
que Christi Domini opera, mira plane sunt ac nova : 


siquidem Dei Verbi sunt prodigia; eaque, ut et linguam quantumcunque expeditam superent, et con- 


ditoris potentiam exprimant. 


B'. Πάντα ἐν σοφἰᾳ ἐποίησεν ὁ Δεσπότης. 'Ayyí- B 


λους ix μὴ ὄντων παρήγαγεν * ἕνευσε, καὶ dj χτίσις 
οὐχ ἑδράδυνεν' ἐχέλευσε, χαὶ τὸ φῶς ix σκότους 
ἀνέτειλε, τὸν οὐρανὸν ὡσεὶ χαµάραν ἑστερέωσε * τὴν 
δὲ γῆν ἐκ τοῦ βάθους διαλελυµένην ἀνέσπασε, τὸν 
Άλιον ὡς νυµφίον ἑχόσμησε τὴν δὲ σελήνην, διὰ 
τὴν χρείαν ποιχίλως ἐσχημάτισε, δήμους ἁστέρων ix 
φωτὸς ἐχάλκευσε ' χαὶ τὴν συμφωνίαν τῶν payopé- 
νων στοιχείων ἐχαρίσατο * [πῦρ. ὕδωρ *] f v? ποτα- 
μαὺς ἀναθλύζει, καὶ ὃ ἀ]ρ µετεωρίζει τὰ βάρη * xol 
τὴν ἑναντιότητα, 1j τέχνη αὐτοῦ εἰς φιλίαν Exépaaev. 
Εἴπω τὸ µυστήριον. θεὸς ὧν, ἐπὶ τῆς γῆς ὤφθη, καὶ 
διὰ Παρθένου ἔνθα παρῆν ἐπεδήμησε * xat ὁ τόχος 
αὐτὸν οὐχ ἡλάττωσε , καὶ ἡ ctc τὴν ἄχκτιστον φύσιν 
οὐχ λλοίωσεν ἀλλὰ κτιστὴ μορφὴ τὸν χτίστην 


Il. Omnia in sapientia fecit Dominus. Ex nihilo 
angelos produxit : annuit, et creatura nibil morata 
adfuit ; jussit, et lux e tenebris eluxit. Caelum sicut. 
cameram firmavit ** . terram autem ab alto direm- 
ptam gurgite extraxit, Solem tanquam sponsum 
exornavit 35; lunam vero utilitatis ergo variata 
mutatioue efformavit. Stellarum multitudinem ex. 
luce fabricavit; pugnaciumque elementorum con- 
cordiam donavit. Ignem temperat aqua (25) ; terre- 
visceribus scaturiunt flumina : aer gravia elevat ; 
contrariaque ac pugnantia, ejus ars mutuo amici- 
tie federe copulavit. Pandam mysterium. Deus- 
cum esset, in lerris visus est ὃν: ac per Virginem. 
eo advenit, ubi jam aderat ; nihil partu diminutus 
est ; nec editio increatam naturaim quidquam immu- 


ἐσχημάτισε, καὶ τὸν ἀχώρητον σαρχωθέντα ὁ χόσµος C tavit, sed creata forma creatorem forinavit, ac eum 


ἐχώρηαε. Γενόμενος ἄνθρωπος χωρὶς ἁμαρτίας, διὰ 
ξύλου €hv φύσιν ἡμῶν ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας Ἰλευθέ- 
page * διὰ τάφου θάνατον ἑνέχρωσε * διὰ Όθρεως δό- 
ξαν ἑγεώργησεν' Ev ποταμῷ τὸ τῆς χολυµθήθρας 
µνστήριον ἑσχιογράφησε. Καὶ ὅτι θεὸς ἦν ὁ Χριστὸς, 
ἐμαρτύρησεν ἁρτίως fj θάλασσα, καὶ οἱ ἄνεμοι, χαὶ 
οἱ δαίµονες. Τῆς μὲν γὰρ ἡ ζάλη χατηυνάςετο * τῶν 
δὲ ἀνέμων ἡ βία ἐχοιμίζετο * οἱ δὲ δαίµονες ἀοράτως 
ἑμαστίζοντο. Καὶ ἐμαρτύρει τὰ στοιγεῖα τῇ δυνάµει 
τοῦ παρόντος, ὅτι τοῦτον ἐφοθήθησαν, περὶ οὗ ὁ προ: 
φέτης iv φαλμοῖς ἐδόα” Εἴδοσάν σε τὰ ὕδατα, ὁ 
θεὸς, xal ἐφοδήθησαν. 


I". "Όντως πάντα Ev σοφίᾳ ἐποίησεν ὁ Δεσπότης ' 
χωφευούσῃ γὰρ τῇ χτίσει, γλῶτταν ἐχαρίσατο, τὸν 


9! [s3, x1, 99. ** Psal. xvii, 


5! Psal. cii, 24. 
S' Psal. Lxxvi, 17. 


93; Luc. vi, 20. 


(25) Ignem temperat aqua. Haud dubium deside- 
vari vocem aliquam; nec euim duz ille voces, «9p, 
ὕδωρ sic absolute cobzerent ; nec quis facile possit 
sanare locum absque novo codice. ! 

(26) Suo modo testimonio, ἀρτίως ἐμαρτόρησεν. 
Bene Riccardus futurum µαρτυρήσει, mutavit prze- 
terito. Porro indicat Proclus, paulo ante lectum 
fuisse Evangelium Matth. viii, 25, ὀἶνε Luc. vii, 25, 
de sedata maris tempestate ac expulsis dieinoni- 
bus : ut hoc indicio haberi possit certum tempus. 


6. *" Bar. u1, 98. Hebr. iv, 43. 


qui capi non potest, mundus indutum carne cepit ac 
comprehendit. Factus homo sine peccato 9, per li- 
gnum humanam naturain a peccato liberavit ; per se- 
pulcruim interemit mortem; per contumeliam gloriam 
captavit : in flumine, lavacri sacramentum adum- 
bravit. Christum porro Deum esse, suo modo testi- 
monio (26), mare οἱ venti demonesque comproba: 
runt. Nam maris quidem procella — sopiebatur ; 
ventorum impetus sedabatur, damonesque invisi- 
bili ratione excruciabantur 56, Elementa ejus qui 
aderat potentiam contestatam reddebant, quod eum 
timuerint, de quo propheta in Psalmis clara voce 
dicebat : Viderunt te aque, Deus, et timuerunt". 
ΠΙ. Vere omnia in sapientia fecit Dominus. Muta 
siquidem cum esset creatura, linguam ei largitus est, 


** Matth. viii, 


habit hujus orationis ; noma scilicet dominiea ab. 
indictione, qua etiam exstat Ceraimei homilia. Li- 

uet vero ex his et similibus, ut non esset unius 

cclesi& Hierosolymifanz» traditio, ut post lectum 
Evangelium inter Missarum solemnia haberetur 
concio; quo Wasielius argumento hinc inde mo- 
numenta Chrysostomo inscripta, Joanni suo ae 
Hierosolymitano minus solida veritale nititur as« 
serere. 


T5. 94. J^ 
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mempe hoininem ; protoplasti uterum, terra virginis A ἄνθρωπον λέγω) xal µήτραν τοῦ πρωτοπλάστου, 


pulverem effecit. Quemadmodum enim in utero de- 
mittitur semen ; effingitur eorpus; informatur lu- 
tum ; animatur caro; constituitur animal ; exsilit qui 
est ad imaginem(27); paritur ratio ; manetque nihilo- 
iminus testis expers efformatio, ac generatio iner- 
plicabilis : sic in protoplasto Adam, pro matrice, 
divina fuerunt manus ; pro semine , terrenus pul- 
vis; pro mensibus, conditoris zternitas; pro dolo- 
ribus, fictoris impatibilitas ; pro partu, divina in- 
suífllatio ; pro lacte, paradisi fons ; pro alimento, 
menaa nullo labore comparata ; pro forma, prin- 
cipis exemplaris imago ; pro dignitate, immortalitas 
per gratíam ; pro subditis, una cum eo fictum ani- 
nal. Ác partus quidem, qualis erat formatio , ex- 


τὸν χοῦν ἐποίησεν ἐκ γῆς ἁγεωργήτου. Ὥσπερ γὰρ 
iv µήτρᾳ χαταθάλλεται σπέρµα ΄ διαπλάττεται σῶ- 
pa^ μορφοῦται ὁ πηλός ' φυχοῦται f| σἀάρξ. ἆπο- 
τελεῖται τὸ ζῶν ' σχιρτᾷ ὁ xax! εἰχόνα  τἶχτεται ὁ 
λόγος, καὶ ἁμάρτυρος μένει fj διάπλασις, ἀνερμήνεν- 
τος δὲ ἡ γέννησις * οὕτως καὶ ἐπὶ τοῦ πρωτοπλάστου 
Αδάμ. ἀντὶ μήτρας, αἱ θεῖαι γεγόνασι χεῖρες ' ἀντὶ 
σπέρματος, ὁ γἠΐῖνος χοῦς ' ἀντὶ μηνῶν, τὸ ἄχρωον 
τοῦ ποιῄααντος * ἀντὶ ὠδίνων, τὸ ἁπαθὲς τοῦ «λά- 
σαντος’ ἀντὶ τόχου, τὸ θεῖον ἐμφύσημα : ἀντὶ γά- 
λαχτος, ἡ πηγἡ τοῦ παραδείσου »ἀντὶ τροφῆς, fj 
ἄμοχθος τράπεζα ' ἀντὶ μορφῆς, f) εἰχὼν τοῦ ápyt- 
εύπου * ἀντὶ ἀξιώματος, τὸ χατὰ χάριν ἀθάνατον' 
ἀντὶ ὑπηχόων, τὸ συμπλασθὲν ζῶον. Καὶ v£yove μὲν 


stitit; eumque molestia nulla violavit aut infecit. B ὁ χατὰ διάπλασιν τόχος * χάµατος δὲ, τὸν τόχον οὐχ 


Erubescant Judi, qui virginalem partum insectan- 
tur ac irrident, dicentes : Si virgo peperit, nequa- 
quam virgo permansit. Miser ac infelix : Adam in 
mundum productus est, nec ulla molestia aut labes 
efformatum infecit : Deoque carne nato, partus cor- 
ruptionem sustinere debuerit? Idcirco enim Chri- 
sius Dominus secundus Adam secundum carnem 
dictus est quoiiam is qui precessit, primus Adam 
Christi Domini figura fuit. Nimirum lutum adum- 
bravit Ügulum. Adamum autem Christi figuram 
gessisse, audi ex beato Paulo dicente : Regnavit 
mors ab Adam usque ad Moysen, etiam in eos qui 
non peccaverunt ín similitudinem  prevaricationis 
Ade ; qui est forma [uturi **. Quemadmodum vero 
Adamus, Christi Domini figura fuerit secundum 
carnem, accipe. Servus, nature principium (98); 
Dominus interminabilis principium vitz. Efforma- 
runt illum divine manus; hic, qua novit ipse ra- 
tione, carnem sibi adjunxit. llle ad imaginem factus 
est; hie ipsa est increata imago. Ille per insuffla- 
tionem animatus est; hic in servi forma visus est. 
lllius domus est paradisus; hujus, celum sees 
est. Ille lingua est creaturz; hic, capul Ecclesi. 
]lle manum in arborem extendit , mortemque de- 
cerpsit 51-55, hic manus in cruce expandit, mun- 
dumque in ulnas accepit : ac clamat in Evangeliis : 
Cum exaltatus (uero, omnia traham ad me ipsum *-**. 
Ille mulierem habuit insidiatricem ; hic in thala- 


mum habuit Virginem. Adamo dormienti adempta p 


fuit costa **, atque ex ea zdificata mulier, nec quid- 
quam Ádamo defuit; Christo carne crucifixo atque 


9? Roin, v, 14. *-** Gen. 11, G. 


(27) Exsilit qui est ad. imaginem, σχιρτᾷ ὁ xaz' 
εἰχόνα * lpse nimirum animua; quod sequenti mem- 
bro magis explicat, τίχτεται ὁ λόγος * ratio pari- 
twr. Fuit. forte in ea opinione, ut anima rationalis 
ac λόγος, vere exiret ac educeretur e materia sic 
disposita, a qua nec alii quidam zequales abhorrue- 
runt : quanquam fuittandem ab Ecclesia proscripta. 
Non licet , aut libet alias opiniones quas subinde 
Proclus indicat, adnotare, in quibus presertim ni- 
hil est periculi , tametsi est aliquid novi, ac a no- 
strorum a€ modernorum philosophia abhorrentis, 
ut paulo ante, de formatione stellarum ex lumine. 


'-* Joan, xu, 34. 


ὕδρισεν. Αἰσχυνέσθωσαν Ἱουδαίων παῖδες, ol τὴν 
παρθενιχὴν ὠδῖνα διασύροντες, οἱ λέγοντες * El Ecexe 
παρθένος, οὐκ ἔμεινε παρθένος. "Αθλις xal ταλαί- 
πωρε, ὁ Αδὰμ εἰς τὸν χόσμον παρ/χθη, «at χάµατος 
τὴν διάπλασιν οὐχ Όδρισεν." ὃ θεὸὺς χατὰ σάρχα 
ἐγεννήθη , xal φθορὰν ὁ τόχος ὑπέμεινε; Διὰ τοῦτο 
γὰρ χαὶ δεύτερος ᾿Αδὰμ χατὰ σάρχα ὁ Δεσπότης 
Χριστός. ἐπειδὴ ὁ προλαδὼν ᾿Αδὰμ τύπος τοῦ Δε- 
σπότου Ἀριστοῦ. Ἐσκιογράφησεν ó πηλὸς τὸν χε- 
ραµέα. "Ότι δὲ τύπος fjv, ἄχουε τοῦ µαχαρίου Παύ- 
λου λέγοντος.' Ἐδασίλευσεν ὁ θάνατος ἁπὸ τοῦ 
Ἀδὰμ µέχρι Μωῦσέως, xal ἐπὶ τοὺς μὴ ἁμαρτή- 
σαντας ἐπὶ τῷ ὁμοιώματιτῆς παραδάσεως ᾿Αδὰὸμ, 
ὃς ἐστι τύπος τοῦ uéAAortoc. Καὶ ὅπως τύπος ἣν 


C ὁ ᾽Αδὰμ τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ χατὰ σάρχα, ἄχουε᾿ 


Ὁ δοῦλος, φύσεως ἀρχή  ὁ Δεσπότης, ἀρχὴ ζωῆς τέ- 
λος μὴ ἐχούσης. "Exsivov ai θεῖαι χεῖρες ἔπλασαν ’ 
οὗτος, ὡς οἵδεν, ἑαυτὸν ἑσάρχωσεν. Ἐχεῖνος γέγονε 
xav' gixóva* οὗτος, εἰχὼν ἄχτιστος. Ἐχεῖνος δι 
ἐμφυσήματος ἐφυχώθη * οὗτος kv δούλου µορφῇ ὤφθη. 
Ἐχείνου ὁ παβάδεισος οἴκος * τούτου ὁ οὐρανὸς θρύ- 
νος. 'Exslvog γλῶττα τῆς χτίσεως ' οὗτος, χεφαλὴ 
τῆς Ἐχχκλησίας. Ἐχεῖνος τὴν χεῖρα εἰς δένδρον ἓξ- 
έτεινε, xai θάνατον ἐτρύγησεν * οὗτος τὰς χεῖρας 
ἤπλωσεν ἓν τῷ σταυρῷ , xaX τὸν χόσµον ἑνηγχαλί- 
σατο” xat Bod ἓν Εὐαγγελίοις” “Οταν ὑγωθῶ, πάν- 
τας ἑλκύσω πρὸς ἐμαυτόν. Ἐχεϊνος γνναῖκα ἔσχεν 
ἐπίδουλον * οὗτος Παρθένον ἔσχε θάλαµον. Too ᾿Αδὰμ 
καθεύδοντος ἡ πλευρὰ ἀφῃρέθη, χαὶ ᾠχοδομήθη d 
Tov, χαὶ τῷ ᾿Αδὰμ οὐδὲν ἔλειψε' τοῦ Δεσπότου Ἆρι- 
στοῦ κατὰ σἆρχα σταυρωθέντος xal ταφέντος, τῷ 


*! Gen. 11, 21. 


(28) Nature principium, φύσεως ἀρχή. Nihil his 
Procli clarius. Prosequitur enim, quibus convenit 
Adamum inter et Christum, ut ille hujus figura 
fuit : quare valde ridicula Riecardi conjectura, ut 
loco φύσεως, sit legendnm φθίσεως ' pro nature , 
corruptionis ; atque ab eo auctor Christi ac Adami 
comparationem inchoaverit, in quo illi maxime vi- 
dentur contrarii. Adamus ergo nature principium, 
ut caput generis ; eoque figura Christi, qui princi- 

ium est ae auctor vite eterne, caput ipse pra- 
estinatorum. 
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αἵματι αὐτοῦ ἡ Ἐχχλησία ἐξηγοράσθη, xax τῆς Θεό- A sepulto, ejus sanguine redempta fuit Ecclesia; passio 


εητος αὐτοῦ πάθος οὐχ fiato. 

Ar... ᾽Αλλὰ ξητούμενόν ἐστι, τίνος ἕνεχεν μὴ ἐγρη- 
γορότος του Αδὰμ, ἀλλὰ χαθεύδοντος ἀφῃρέθη ἡ 
πλευρὰ, xaY ἀνῳχοδομήθη ἡ γυνή. Οὐχ ἑχρῆν μᾶλλον 
ἐγχρηγορηχότος, ὥστε μαρτυρεῖν τῇ διαπλάσει, xai 
ἐχπλήττεσθαι τὴν τέχνην, xat δοξολογεῖν τὴν σοφἰαν 
τοῦ ποιῄσαντος πῶς ἐκ πηλοῦ ἐγένοντο νεῦρα xal 
σάρχες, ὁστέων ἁρμολογία χαὶ λεπτότης τριχῶν; 
Αλλ οὐ συνεχώρησεν ὁ θεὸς ταῦτα διὰ δύο πρά- 
γματα * πρῶτον μὲν, ἵνα μὴ ἀφαιρούμενος ἀλγήσηῃ, 
xai ἀλγήσας µισήσῃ τὴν γυναῖχα * xat γένηται αὐτῷ 
δυσμενὶς fj ὁμόφυλος * δεύτερον δὲ, ὃ μεῖζόν ἐστι xal 
Φειότερον * Ίδει ὁ θεὸς ὅτι φιλόνειχον ζῶον ὁ ἄνθρω- 
πος, χαὶ ὅτι δια τλασθεὶς αὑτεξούσιος ἑστίν ' ἵνα μὴ 


οὖν ἄρξηται xai Θεοῦ τόχον πολυπραγμονεῖν, ἐπι- B 


θάλλει αὐτῷ ὕπνον, χαλινῶν τὴν τόλµαν, μονονουχὶ 
λέγων πρὸς αὑτόν' El τῆς ὁμοφύλου τὴν ἀνάπλασιν 
ἰδεῖν οὐ συνεχωρήθης, τὴν ἄῤῥητον τοῦ θεοῦ δύναμιν, 
xai τὴν ἀχαςάληπτον Ὑέννησιν μὴ τολμήσῃς πολυ- 
πραγμονεῖν. Πῶς μὲν ἄνθρωπος γεννᾶται, νοῆσαι οὐ 
δύναται, θεοῦ δὲ οἰχονομίαν ξητήσειν δύνῃ; 


tamen haudquaquam ejus Divinitatem tetigit. 

IV. Verum investigandum est, cur non vigilante 
Adamo, sed dormiente, costa ei ablata sit, ac ex 
ea edificata mulier? Nonne satius erat ac commo- 
dius, eo pervigile fieri, ut formationis testis foret, 
artisque admiratione defixus, conditoris sapientiam 
summis laudjbus celebraret : ut nimirum ex luto 
facti essent nervi carnesque, ac apta illa ossium 
compago pilorumque tenuitas? Verum non permisit 
Deus ita fieri duplici ex causa : primo, ne cui costa 
adimebatur iudolesceret, atque indolescens mulie- 
rem odio haberet, fieretque ei invisa, quz gentilis 
ac agnata esset. Tum vero, quod sublimius est ac 
divinius : Noverat Deus hominem esse animal pu- 
gnacis contenlionis acerrime cupidum, ac statim 
formatum, sui juris ac potestatis futurum : quo- 
circa, ne Dei ipsum partum curiose nimis perscru- 
tari inciperet, immittit ei somnum, quo quasi freno 
audaciam compesceret; vix non talia ad eum di- 
cens : Si agnatz formationem minime licuit eon- 
spexisse, ne prasuwas ineffabilem Dei potentiam 


incomprehensibilemque generationem curiose investigare. Non potes perspicere animo, qua homb 
ratione generetur : divineeque incarnationis mysterium rimari poteris ac intelligere? 


E'. Αλλ ὁρῶ ὑμᾶς στενοχωρουµένους, xai βέλτιον 
ἐνθάδε χατευνάσαι τὸν λόγον, si. δὲ βιασταί ἔστε, 
τῶν βιαξοµένων δέ ἐστιν ἡ βασιλεία, προσθήσω τοῖς 
εἰρημένοις. Εἰχὸς τῶν Ἰουδαίων τινὰ παρεῖναι ἓν- 
ταῦθα, xai ἓν τῷ ἀμπελῶνι τοῦ Χριστοῦ λανθάνειν 
την ἁλώπεχα τῆς Ἰουδαίας , χαὶ μετὰ τὸ ἀπολυθῆναι 
τὴν ἐχχλησίαν, στήχειν ἔξω xat σχώπτειν τοὺς λό- 
γους, xal λέγειν τοιαῦτα * Διὰ τί, Ἀριστιανοὶ, χαινο- 
τομεῖτε ταῦτα, καὶ χομπάζετε ἐπὶ πράγµασιν ἆνα- 
ποδείχτοις; θεὺὸς ἐπὶ γῆς ὤφθη ποτέ; οὐδέποτε ἅλ- 
lote, εἰ μὴ] µόνον ἐπὶ Μωῦσέως. Αλλά τότε οὐδὲ 
ὤφθη, ὦ Ἰουδαῖε * χαὶ τούτου μάρτυς αὐτὸς ὁ Μωῦ- 
σῆς λέγων οὕτως" Πρόσεχε σαυτῷ, καὶ συμόδιδάἀ- 
σεις εἰς τὴν καρδίαν σου πάντας τοὺς «Ἰόγους, 
οὓς ἑωράχασιν οἱ ὀφθα.μοί σου" καὶ διδάξεις 
τοὺς υἱούς σου, xal τοὺς υἱοὺς τῶν viov cov: 
µν ήσθητι τὴν ἡμέραν Κυρίου τοῦ Θεοῦ σου, τὴν 
ἡμέραν τῆς ἐκχλησίας, ὅτε &AdAnoe Κύριος τρὀς 
µε, «λέγων ᾿Εκκλησίασον πρός µε τὸν Aaóv, καὶ 
ἀχούσωσι τὰ ῥήματά µου, xal διδάξουσιν αὑτὰ 
τοὺς υἱοὺς αὐτῶν. Καὶ προσήἀθετε, καὶ ἔστητε 
ὑπὸ τὸ ὄρος τὸ Σινά. xal τὸ ὄρος ἐκαίετο πυρὶ 
ἕως τοῦ οὐραγοῦ". καὶ ἠχούσατε τὴν φωγην τοῦ 
Κυρίου τοῦ θεοῦ ὑμῶν àx uécov τοῦ πυρός ' φω- 
Άν ῥημάτων ἠκούσατε, xal ὁμοίωμα οὐκ ἴδετε. 
*A τοίνυν οὖκ εἶδες, τί χομπάζεις ἑωραχέναι; TL 
οὖν pot, φησὶ, προσφέρεις, ὅτι ἡδύνατο γυνὴ vev- 
νῆσαι θεόν; Elg τοῦτο γάρ σοι λέγω’ ὅτι οὐ λέγω 
σοι ὅτι ἠδύνατο γυνὴ θεὸν γεννῆσαι, ἀλλ’ ὅτι ἠδύνατο 
Θεὺς σαρχωθεὶς γεννηθῆναι ὑπὸ Υνυναιχός ' πάντα 
γὰρ αὐτῷ δυνατά. Όμως εἰ ἀπιστεῖς, ὦ Ἰουδαῖς, 
εὐῖς ἐμοῖς λόγοις, ἑντρέπου τὰς τῶν προφητῶν βί- 
6:006 * ἔγχυφον kv αὐταῖς, χαὶ βλέπε ὅλον τὸ µυστή- 


*? Mattb. xi, 12. ** Deut. iv, 9-13. 


V. Czterum coarctari vos video: proinde satius 
forel hic sermonem abrumpere. At si vim facitis? 
cum celorum regnum eorum sit qui vim faciunt **, 
dictis aliquid addain. Verisimile plane est adesse 
hic aliquem Judeum, atque in vinea Christi, Judai- 
cam delitescere vulpem ; atque adeo dimissa con- 
cione foris constitutum, ceepturum serinones joco 
cavillari, taliaque effutire : Ut quid, o Christiani, 
nova hzc designatis , quaeve demonstrari ac probari 
haudquaquam possunt, tumide temereque jactatis ? 
Deusne in terris aliquando visus est? Nunquam 
sane, nisi tempore duntaxat Moysis. Atqui ne tunc 
quidem, o Judae, visus est : hujusque rei ἐς 
esto idem ipse Moyses, qui sic ait : Attende tibi ipsi, 
et colligendo conferes in corde tuo omnia verba qua 
viderunt oculi tui : et ea docebis filios tuos, et filios 
filiorum tuorum. Recordare diei Domini Dei tui, diei 
concionis, quando locutus est Dominus ad me dicens : 
Convoca ad me populum, εἰ audiant vocem meam, 


p οἱ docebunt filios suos. Et accessistis, el stetistis sub 


monte Sinai : et mons conflagrabal igni usque ad ce- 
[um : et audistis vocem Domini Dei vestri de medio 
ignis. Vocem verborum audistis, εἰ similitudinem 
non vidistis **. Quid ergo te vidisse jactas, quz? non 
aspectasti? Quid hoc igitur, inquit, mibi ingeris? 
potuisse scilicet mulierem Deum generare? Ad id 
plane respondeo, me quidem nequaquam dixísse, 
Muherem generare potuisse Deum, sed utique 
Deum incarnatum a muliere generari; siquidem 
omnia ei possibilia sunt **. At certe, o Judae, si 
meis verbis fidem non babes, reverere libros pro- 
phetarum ; illis incumbe, totumque divinum myste- 
rium in eis exaratum vide ; universum illic Virgi- 


^ Matth. xix, 26. 





600 


S. PROCLI CP. EPISCOPI 


109 


pis miraculum adumbratum cerne. Àit namque pro- A piov θεολογούµενον * βλέπε ὅλον τὸ παρθενικὸν θαῦμα 


pheta : I» die illa dicit Dominus omnipotens ( pro- 
phetiam prius referam : deinde vero interpretatio- 
uei addam) : Zn die illa dicit Dominus omnipotens, 
advocabit homo proximum suum subter. vitem suam, 
et subter ficum suam 5. Et convertit me (29), inquit, 
angelus qui loquebatur in me : et suscitavit me, sicut 
«uscitari solet homo de somno suo, el dixit ad me : 
Quid tu vides? Et dixi : Vidi, et ecce candelabrum 
aureum (otum, et lampas super. ipsum, et septem lu- 
cerne, εἰ septem infusoria, εἰ dum olive desuper. Et 
interrogavi angelum, et dizi : Quid sunt hec, Do- 
mine? Et dixit mihi : Non cognoscis quid sunt hec? 
Et dixi : Non, Domine. Et respondit angelus qui lo- 
quebalur iu me, et dizit : Hic est Sermo Domini **. 


σχιαγραφούμενον. Καὶ γὰρ λέγει ὁ προφήτης "Er 
τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ «έχεις Κύριος παντοκράτωρ * 
πρῶτον ἀναγιγώσχω τὴν προφητείαν, xai τότε λέγω 
τὴν ἑρμηνείαν. Ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ. «λέγει Κύ- 
puc παντοκράτωρ, προσκα.Ἰέσεται ἄνθρωπος τὸν 
πλησίον αὑτοῦ ὑποκάτω ἀμπόέλου αὑτοῦ καὶ 
ὑποκάτω συκῆς αὐτοῦ. Καὶ ἐπέστρεψέ µε, φησὶν, 
ὁ ἄγγε.ῖος ὁ «αλῶν ἐν ἐμοὶ, καὶ ἐξήγειρέ pe, ὃν 
τρόπον ἐξηγέρθη ἄνθρωπος ἐκ τοῦ ὕπνου αὐτοῦ: 
καὶ εἶπε πρός µε. Τί σὺ β.έπεις;: καὶ slxor: 
'Eopaxa, xal ἰδοὺ Avyvía χρυση Ó4m, καὶ τὸ 
λαμπάδιον ἑπάνω αὐτῆς, καὶ ἑπτὰ «ἰύχγοι. καὶ 
ἑπτὰ ἑπαριυστρίδες, καὶ δύο ἑλαῖαι ἐἑπάνω. Kal 
ἐπηρώτησα τὸν ἄγγελον, xal εἶπον. Ti ἐστι 


O altitudo divitiarum cum sapientie (um scienti? B ταῦτα, Κύριε; καὶ εἶπέ µοι' Οὐ γινώσχεις τί ἆστι 


Dei "! Legimus prophetiam, interpretationem ad- 
jungamus. 


ταῦτα; καὶ εἶπον' Οὐχὶ, Κύριε" καὶ ἀπεχρίθη ὁ 
ἄγγεΊος ὁ .Ίαλῶν ἐν ἐμοὶ, καὶ εἶπεν. Οὗτος ὁ 


Λόγος Κυρίου. "Q βάθους [xal] π.]ούτου, καὶ σοφίας, καὶ Θεοῦ γνώσεως / Ανέγνωμεν τὴν Ίπροφη- 


τείαν, ἑπαγάγωμεν τὴν ἑρμηνείαν. 

Vl. In die illa dicit Dominus omnipotens. In qua 
die, o propheta ? In die incarnationis, quando Virgo 
celi quamdam speciem prietulit : quando ex utero 
prosilierunt radii : quando sol incarnatus e raa- 
trice prorupit : quando lux humanam figuram in- 
duit : quando partus ejus qui nascebatur, non ini- 
tium, sed ortus fuit. Et convertit me, inquil, angelus 
qui loquebatur in me : et suscitavit me, sicut quando 
homo excitatur a somno suo, Quisnam angelus? ls 


qui leta faustaque annuntiavit Marix. Quis som- € 


nus? Legis tempus. Quandoquidem ut in somno 
palpebrz pupulas obtegunt , ita legis tempore vela- 
men cor obtexerat. Et dixit ad me ; Quid tu vides? 
Et dixi : Vidi, et ecce t&andelabrum aureum totum. 
Quid est ergo illud candelabrum ? Sancta Maria. 
Cur autem candelabrum? Quia immateriale lumen, 
nempe Deum incarnatum, portavit. Ut quid vero 
aureum totum? Quia etiam post partum virgo per- 
mansit. Ait namque :. Porta hec clausa erit. Non 
' aperietur, el nullus transibit per eam , quoniam Do- 
minus Deus Israel solus transibit per eam : el erit 
clausa, quoniam princeps et egredietur, et (ores post 
se claudet *. Uterum autem portam vocari, testatur 
Job dicens : Cur non conclusit portas uteri mei **? 
Et sicut candelabrum non est lucis causa, sed lu- 
cis vehiculum : ila etiain virgo nou est ipsa Deus, 
sed Dei templum. Et lampas, inquit, super ipsum. 
Quidnam est lampas? Deus Verbum incarnatum, 
lumen orbis terrz, is qui dicit : Ego sum lux mundi". 
Sicut autem in lampade materia flammam excipit, 
ita in mysterio ac incarnatione Deus servi formam 
suscepit, Et quemadmodum lampas splendorem ex 
3lto deimnittit, ita Dominus e calis in terram ve- 


9 Zach. 11, 10. 


€ Zach. iv, 1-6.' 
9 Joan, vini, 12. 


*' Rom. 


(29) Et convertit me, ἑπέστρεψέ µε. Veit stitit, 
waxitque ad spectaculum ac visionem. Deest illud 
pronomen in LXX ubi redditur, Et reversus est, 


6. Ἐν τῇ ἡμέρᾳ éxeivg «Ἰέγει Κύριος zavro- 
κράτωρ. Ἐν ποίᾳ ἡμέρᾳ, ὢ προφῆτα; Τῇ τῆς ivav- 
θρωπήσεως, ὅτε Παρθένος οὐρανὸν ἐμιμήσατο;" ὅτε 
ἐχ γαστρὸς ἑἐξεπῆδησαν ἀκτῖνες» ὅτε Ex μήτρας 
προέχυπτε ααρχωθεὶς ἥλιος * ὅτε τὸ φῶς ἐσχηματίσθη 
ἀνθρωπείᾳ μορφῇ ' ὅτε ὁ τόχος τοῦ τεχθέντος, οὐκ 
ἀρχὴ, ἁλλ᾽ ἀνατολή. Καὶ ἐπέστρεγέ µε, qno, ó 
«ἄγγεος ὁ .Ία.1ῶν ér ἐμοὶ, καὶ ἢγειρέ µε, Cr τρό- 
πον ὅταν ἐξηγέρθη ἄνθρωπος ix τοῦ Üxvov αὐ- 
τοῦ. Τίς ὁ ἄγγελος; ὁ τὴν Μαριὰμ εὐαγγελισάμενος. 


τίς ὁ ὄπνοςς ὁ τοῦ νόµου χαιρός. Ὥσπερ Υὰρ ἐν τῷ 


ὕπνῳ τὸ βλέφαρον τὴν xópnv καλύπτει, οὕτως ἐν τῷ 
νόμῳ τὸ χάλυµµα τὴν χαρδίαν ἐσκέπασε. Καὶ εἶπεν 
πρός µε". Τί σὺ β.έπεις; καὶ εἶπον ᾿Κώρακα, 
xal ἰδοὺ «υχνία χρυσῆ ὅλη. Τίς οὖν ἐστιν ἡ Jv- 
χγία; $ ἁγία Μαρία. Auk τί δὲ ὀἀυχγία; ἰπειδὴ c 
ἄθλον φῶς Θεὸν σαρχωθέντα ἑθάστασε. Aix τί δὲ 
χρυση ὅλη; ἐπειδὴ χαὶ μετὰ τόχον παρθένος ἔμεινε. 
Φησὶ γἀρ' Ἡ xvAn αὕτη κεκλεισµέγη ἔσται' σὺκ 
ἀνοιχθήσεται, καὶ οὐδεὶς οὗ μὴ διέῖθῃ δι αὐτῆς, 
ὅτι Κύριος ὁ θεὸς ᾿Ισραὴ μόνος διελεύσεται 
δι᾽ αὐτῆς xal ἔσται κεχ.1εισμέγη, διότι ὁ ἡγού- 
µενος καὶ ἐξειεύσεται καὶ κλείσει τὰς θύρας 
ὄπισθεν αὑτοῦ. "Οτι δὲ 14 γαστὴρ πύλη λέγεται, 
µάρτυς Ἰὼ6 λέγων ΄ Διὰ τί οὐ συν έχΊεισε xvJAac 
yactpóc µου; Καὶ ὥσπερ ἡ λυχνία οὑκ αὐτὴ φωτὺς 
αἰτία, ἀλλὰ φωτὸς ὄχημα, οὕτως xax fj Παρθένος, 
οὐχ αὐτὴ 8sbc, ἀλλὰ Θεοῦ ναός. Καὶ τὸ «αμπάδιον, 
«φησὶν, ἑπάγω αὐτῆς. 1 τὸ ἁαμπάδιον; ὁ σαρκω- 
θεὶς θεὸς Λόγος, τὸ φῶς τῆς οἰχουμένης, ὁ λέγων’ 
Εγώ slut τὸ φῶς τοῦ κόσμον. Καὶ ὥσπερ Ev τῷ 
λαμπαδίῳ ἡ ὕλη φλόγα δέχεται, οὕτως Ev τῷ µνστη- 
ρίῳ ὁ θεὸς μορφὴν δούλου ἔλαδε. Καὶ ὥσπερ 15 λαμ- 
ΧΙ, 99. 


4 Ezech. Σων, 2, 5... ** Job 1, 10. 


etc. Posset reddi : et accurrit angelus, etc. Gentia- 
nus Hervetus etiam reddit, et convertit me, in Que 
stionibus Anastasii Nic:xni. 
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πάδιον BE νους τὴν αὐγὴν καταλάμπει, οὕτως ὁ A nit. Quocirca etiam clamalat propheta : Per viscera 


Δεσπότης i$ οὐρανῶν ἐπεδήμησε τῇ yf]. Διὰ τοῦτο 
xaX ὁ προφήτης ἑέόα Διὰ σπ.ἰάγχνα ἐλέους θεοῦ 
ἡμῶν, ἑν οἷς ἐπεσχέψατο ἡμᾶς ἸΑνατολὴ ἐξ 
ὕψους. 

Z. Καὶ τὸ .αμπάδιον, φησὶν, ἑπάνω, xal ἑπτὰ 
«9ύχγοι. Τίνες οἵδέ ἑπτὰ .1ύχνοι; οἱ κατὰ µέρος vó- 
pot. Πόθεν τοῦτο δῆλον ; λέγει γὰρ ὁ Δαδίδ' Λύχνος 
toic Xocl µου ὁ γόµος σου, καὶ φῶς ταῖς τρίδοις 
µου. Καὶ Σαλομών. "Ott AU xxoc évcoA) νόμος (50), 
χαὶ φῶς. Ἐνταῦθα οὖν λάγει τοὺς ἑπτὰ νόμους. "Οτι 
£5 ἑπτὰ νόμοι σαν, ἄχουθ. Ἡρῶτος νόμος ὁ ἔμφυτος, 
περὶ οὗ φησιν ὁ Παῦλος: "Ocax γὰρ ἔθνη τὰ μὴ γό- 
pov ἔχοντα, ρύσειτὰ τοῦ νόμου ποιεῖ, οὗτοι vópor 
μὴ ἔχοντες, ἑαυτοῖς εἶσι νόμος. Δεύτερος νόμος, 


misericordie Dei πιοκ(γὶ, ἵπ quibus visitavit nos Oriens 
ez alto 53, 


ΤΗ. Et lampas, inquit, desuper, et septem lu- 
cernm. Ecquid septem dncerne ? Peculiares totidem 
leges. Unde id constat? Nimirum quía ait David : 
Lucerna pedibus meis, lex iwa, et lumen semitis 
meis **. Salomon item : Lucerna mandatum legis, et 
lux ο. Hic itaque septem leges signat propheta. 
Quod autem fuerint. septem leges, audi. Prima lex, 
est naturalis insita, de qua ait Paulus : Cum enim 
gentes que legem non habent, naturaliter ea que le- 
gis sunt. faciunt. ejusmodi legem non habentes, ipsi 


6 διὰ τῆς Uyse* ὃν yàp ὁ νόμος κηρύττει Onpgtovg- Bj sibi sunt. lez τν, Secunda lex, est aspectabilis : 


χὸν, τοῦτον fj ὄψις διὰ τῶν χτισµάτων πιστοῦται. 
Ἔκ γὰρ µεγέθευς, xai κα.]ογῆς κτισμάτων, 
dà: α Ίόγως ὁ γεγεσιουργὸς αὐτῶν θεωρεῖται. Τρίτος 
νόμος, ἡ ἐπὶ τοῦ ξύλου ἐντολή xa Bod ὁ ἀπόστολος 
Παῦλος, Ὥστε ὁ μὲν νόμος ἅγιος, καὶ ἡ évcoAd 
ἁγία, καὶ δικαία, καὶ ἁγαθή. Τέταρτος νόµος, ὁ 
ἐπὶ tou Nus, £v τῇ νεφέλῃ. Πέμπτος νόμος, ὁ ἐπὶ 
τοῦ ᾽Αόραλμ, ὁ τῆς περιτοµῆς. Ἔκτος, ὁ τοῦ γράµ- 
µατος. 'Εθδομος. ὁ τῆς χάριτος. xat ὅτι δὲ d) χάρις 
νόµον ἔχει, &xouz πάλιν Παύλου λέγοντος' Ἀ.1.1ἡλων' 
τὰ βάρη βαστάζετε, xal οὕτως drazAnpovete 
τὸν νόμον τοῦ Χριστοῦ. Λέγει δὲ Ἡσαῖας, Ἐκ 
Σιὼν ἑξελεύσεται vóuoc, xal «Ἰόγοο Κυρίου ἐξ 
Ἱερουσαλήμ. Ἐνταῦθα οὖν λέγει ἑπτὰ λύχνους τοὺς 
ἑπτὰ νόμους. Ἐπειδὴ γὰρ ἦλθεν ὁ Χριστὸς ὅλους 
τοὺς νόμους πληρῶσαι χατὰ τὸν µαχάριον Παῦλον, 
τὸν λέγοντα Πλήρωμα νόµου Χριστὺς εἰς διχαιο- 
σύνην' διὰ τοῦτο εἶπε τοὺς ἑπτὰ «1ύχγους, ἑπτὰ 
νόμους. Καὶ ἑπτὰ ἑπαρυστρίδες τἶνες εἰσί; τὰ ἑττὰ 
τοῦ Πνεύματος χαρίσματα. Πόθεν τοῦτο δῆλον; λέγει 
piv Ἡσαῖας', Ἐξελεύσεται ῥάδδος ἐκ τῆς ῥίζης 
]εσσαὶ, [xal ἄνγθος ἐκ ῥίζης ] ἀ/αδήσεται, καὶ 
ἁν απωύσεται ἐπ αὐτὸν πγεῦμα Κυρίου, πγεῦμα 
«οφίας xal συνόσεως αγεῦμα Φβουϊῆς καὶ 
ἰσχύος' πγεῦμα Υγώσεως xal εὐσεδείας. Καὶ 
απγεῦμα φόδου θεοῦ ἐμπ.ήσει αὐτόν ' καὶ δύο 
ἐπαρυστρίδες, καὶ δύο ἐ.λαῖαι ἑπάνω. Τίνες αἱ δύο 
ἐΊαῖαι; αἱ δύο δ.αθῆκαι. Καὶ διὰ 5L ταύτας εἶπεν 
ἑλαίας», ἐπειδὴ ὥσπερ ἡ ἑλαία ἀξειθαλὲς ἔχει τὸ φύλ- 
409, οὕτω xat αἱ δύο διαθῄχαι ἁἀπαύστους τὰς περὶ 
Χριστοῦ ἔχουσι μαρτυρίας. 

H'. Καὶ ἐπηρώτησα εὖν ἄγγε.ῖον, xal εἶπον' Τί 
ἶστι ταῦτα; καὶ εἶπεν ὁ ἄγγεῖος * Οὐ γινώσκεις 
τί ἐστι ταῦτα; xal εἶπον * θὐχὶ, Κύριε. Τί λέχεις, 
€ προφῆτα; σὺ Meng, ὅτι Εἶδον «υχγίαν, xal 
᾿1αμπάδιον, καὶ Aóxvove, καὶ ἑπαρυστρίδας. Πῶς 
οὖν ἑρωτᾶς & εἶδες; Ναί. εἰχόνα γὰρ ἔδθλεπον, καὶ 
θαῦμα Ἱρεύνων, φησίν. Ὥσπερ γὰρ οἱ πλέοντες ἐν τῇ 


5! Luc. i1. 78... * Psal. οχνι, 105. 
vij, 1. 9! Galat. vi, 2. ** 183. ΙΙ, 9. 


(00) Leg. νόµου, juxta LXX. . 
(31) In nube. In qua nimirum Deus positum vo- 


53 Prov. vi, 95. 
99» [tom. x, 5. 


quem enim lex przdicat conditorem, hunc aspectus 
per creaturas astrüit 4ο probat. A magnitudine 
enim el specie creaturarum, per proportionem, earum 
crealor conspicitur δὲ. Tertia lex, est mandatum de 
ligno : ac Paulus apostolus alta voce pradieat : 
1 taque lex quidem sancta, εἰ mandatum sanctum, et 
justum, et. bonum**. Quarta lex est tempore Noe, 
in nube (51). Quinta tempore Abrahami, de cir- 
cumcisione. Sexta, lex scripta. Septima, gratiz. 
Quod autem etiam gratia leget habeat, audi rur- 
sui) Paulum dicentem : Alter alterius onera portate, 
et sic adimplebitis legem Christi 51, Isaias etiam ait : 
De Sion. exibit lex , et Verbum Domini de Hi:rusa- 
lem **, Cum itaque hic scptem [lucernas dicit, 
seplein intelligit leges. Nam quia Christus venit, 
ul adimpleret universas leges, juxta quod ait bea- 
tis Paulus : Pleuitudo legis Christus ad justitiam ** : 
idcirco septem leges, septem vocavit lucernas. 
Quiduam vero sunt septem. infusoria? .Septem Spi- 
ritus dona. Unde id liquet ? Quia dicit Isaias : Egre- 
dietur virga de radice Jes:e, et flos de radice uscen- 
det : οἱ requiescet super eum. Spiritus Domini; spi- 
ritus sapientie el intellectus ; spiritus consilii et for - 
titudinis, spiritus scientie et pietatis, el replebit eum 
spiritus timoris Domini *. Et septem injusoria; εί 
duc olive desuper. Ecquaenam dua olive ? Duo te- 
stamenta. Quam ob causam vero hzc vocavit oli- 
vas? Quia sicut oliva seniper virentia servat folia : 
ita et duo testamenta sempiterna preferunt de 
Christo testimonia. 


ΥΗΙ. Et interrogavi angelum, et dixi : Quid sunt 
hec? Et dixit angelus : Non. cognoscis quid sunt 
hec? Et dixi : Minime, Domine. Quid ais, o pro- 
pheta? Tu dicis : Vidi candelabrum, et lampadem, 
el. lucernas, el infusoria, Ut quid ergo ipsa qua vi- 
disti, interrogas? Utique : Imaginem enim videbam, 
inquit, et miraculum perscrutabar. Ut enim ii qui 


** Rom. τι, 14. 
** [sg3, χι, 1-9. 


55 Sap. xin, 9. ** Rom. 


luit symbolum clementize, et ut deinceps mundus. 
non esset periturus simili aquarum diluvio. 
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mare navigant, quamvis ipsum pelagus intueantur, A θαλάσσῃ τὸ μὲν πέλαγος βλέπουσι, τὸν δὲ κρυπτόµε- 


baud tamen ad ima delitescentem inargaritam cer- 
nunt : ita etiam propheta extimam quidem imagi- 
nem cernebat, arcanum vero exquirebat mysterium. 
Idcirco ait : Et interrogavi angelum, et dixi : Quid 
sunt hac? Ecquid tandem angelus? Non ait vidisse 
candelabrum, et lampadem, lucernasque, et infu- 
soria : sed misso znigmate, aperit miraculum, edi- 
citque : Hic est Sermo Domini. Fitque angelus 
evangelista : jubens enim valere symbola visui pro- 
posita, miraculum przdicat, aitque : Hic est Sermo 
Domini. Quid ais, o angele? Ostendisli vasa, et 
Verbuin evangelizas? Utique ; nam znigma est quod 
spectatur, gratiaque mysterium. Quia enim Domi- 
nus Deus de Virgine nasciturus erat secundum 
carnem ac humanam formam accepturus, proque 
sua incarnandus voluntate : criminaturi vero erant 
Judzi miraculum, ac dicturi : Quonam pacto Dei 
Verbum, Verbum quod erat in principio, Verbum 
quod erat apud. Deum*!', potuit in humana forma 
nasci, et ex suo figmento carnem sumere? ut ergo 
Judzoruw ora obstrueret, ostendit prophet, pro 
Virgine, caudelabrum; infusoria pro donis; pro 
testamentis olivas, pro Salvatore lampadem. Quod 
autem prophetze lampadem appellaverint Dominum 
Christum , incarnatum, inquam, Verbum , Deum 
non mutatum , ex Isaia accipe, cum ait : Exsuliet 
anima mea in Domino; induit enim me vestimente 
salulis ei Iunica. [ια : sicut sponso circumposuit 
mihi mitram , et sicut sponsam ornavit me mundo ; 
et sicut. terram. efferentem. florem. suum, el sicut 
οτί semina sua, sic germinare [αεῖει Dominus 
justitiam εἰ exsullationem coram wnixersis. genti- 
bus **. Propter Sion mon tacebo, et propter. llieru- 
salem non relinguam , donec egrediatur ut [umen ju- 
slitia mea; salutare autem meum ΚΙ lampas accen- 
detur **, lpsi gloria οἱ imperium et louor, una cum 
Patre, simulque Spiritu sancto, nunc et semper, et 
in $zcula seculorum, Amen. 


ORATIO ΠΠ! (32). 
De lucarnatione Domini nostri Jesu Chrisii. 


l. Crebra eaque diversa celebritatum solemnia 
lunianam exhilarant vitam, dum festorum dierum 
recursu, tristem zrumnosz hujus vitz3 molestiam 
in voluptatem convertunt. Ut enim adversis tem- 
pestatibus acti, trajecto infesti maris zestu, portu- 
bus gaudent tanquam  fidissimo vitz sinu : sic 
post multas negotiorum molestias cum  feriatur 
bomo, celebritate tanquam curarum requie ae se- 
curilatis matre gaudet. Festus namque dies, mo- 
lestiarum et oblivio; curarum somnus; gaudii 


** Joan. x, 1. ** δα. Lxi, 10, 11, sec. LXX. 


(23) Hane quoque habuit idem Riccardus ex 
eadem rypeterratensi bibliotheca : opus sane, 
quanquam breve, Procli vena ac ingenio dignum. 
Indicat habuisse illam altero die a Christi natali- 
tiorum festo die : quie forte ratio fuit, ut potins 


voy χάτω μαργαρίτην οὐχ ὁρῶσιν' οὕτω xal ὁ προ- 
φήτης εἰχόνα μὲν ἔθλεπε, χαὶ µνυστήριον Ἱρεύνα. Ad 
φτσιν' Καὶ ἠρώτησα τὸν ἄγγελον, χαὶ εἶπον ' Τί 
ἐστι ταῦτα; Τί οὖν ὁ ἄγγελος; οὐ λέγει ὅτι εἶδεν 
λυχνίαν, xa λαμπάδιον, καὶ λύχνους xat ἑπαρυστρί- 
δας. ἀλλ’ ἀφεὶς τὸ αἴνιγμα, χηρύττει τὸ θαῦμα, xol 
λέγει' Οὗτος ὁ Λόγος Κυρίου. Καὶ γίνεται ὁ ἄγγε- 
λος εὐαγγελιστής * ἀφεὶς γὰρ τὴν Bw, χηρύττει τὸ 
θαῦμα, xal λέγει Οὗτος ὁ Λόγος Κυρίου. Τί λὲ- 
χεις, ὦ ἄγγελε ; Σχεύη ἔδειξας, καὶ Λόγον εὐαγγελί- 
ζεις; Ναί: αἴνιγμα γὰρ τὸ θέαµα, χαὶ μυστήριον ἡ 
χάρις. Ἐπειδὴ zràp Ίμελλεν ὁ Δεσπότης Κύριος ix 
Παρθένου τἰχτεσθαι χατὰ σάρχα, xat σχηµατίζεσθαι 
ὡς ἄνθρωπος, καὶ σαρχκυῦσθαι ὡς Ίθελεν' μελλον δὲ 
Ἰουδαῖοι διασύρειν τὸ θαῦμα , χαὶ λέγειν ' Πῶς ἡδύ- 
νατο ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος, d év ἀρχῇ Λόγος, ὁ αρὸς 
τὸν θεὸν Λόγος, tv σχήµατι ἀνθρώπου γεννᾶσθαι, 
xa £x τοῦ οἰκείου πλάσματος σαρχοῦαθαι; βουλόμενος 
οὖν ἀποφράξαι τῶν Ἱουδαίων τὰ στόµατα, ἔδειξε τῷ 
προφήτῃ ἀντὶ τῆς Παρθένου, τὴν λυχνίαν * ἀντὶ τῶν 
χαρισµάτων, τὰς ἑπαρυστρίδας ' ἀντὶ τῶν διαθηχῶν, 
τὰς ἑλαίας ' ἀντὶ τοῦ Σωτῆρος. τὸ λαμπάδιον. Καὶ 
ὅτι λαμπόδιον λέγουσιν οἱ προφΏται τὸν Δεσπότην 
Ἀριστὸν, τὸν σαρχωθέντα Λόγον, τὸν μὴ τραπέντα 
θεὸν, ἅχουε 'Hoatou λέγοντος. ᾿Αγα..1ιάσθω ἡ 
Ψυχή µου ἐπὶ τῷ Κυρίῳ; ἐνέδυσε γάρ µε ἱμάτιον 
σωτηρίου, xal χιτῶγα εὐφροσύνης ' ὡς νυμϕίφ 
περιέθηχέ µοι µίτρα» καὶ ὡς νύμφη» κατεκό- 
σύμησέ µεκόσμῳφ' xal ὡς γη» αὔξουσαν τὸ ἄνθος 
αὐτῆς ' xal ὡς χῆπος τὰ σπέρματα αὐτοῦ * οὔ- 
ζως ἀνατεαεῖ Κύριος δικαιοσύνη», xal dyaAMapa 
ἐγώπιον πάντων τῶν ἐθνῶν. Διὰ Σιὼν οὗ σιω- 
πήσομαι, xal διὰ "IepovcaAhp oix. ἀνήσω, ἕως 
ἂν é££éA0q ὡς φῶς ἡ δικαιοσύνη ον’ τὸ δὲ σω- 
τήριόν µου ὡς ἁαμπὰς καυθήσεται. Αὐτῷ fj δόξα 
χαὶ τὸ κράτος χαὶ ἡ τιμ] σὺν τῷ Πατρὶ ἃμα τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xai ἀεὶ, xat εἰς τοὺς alipvag τῶν 
αἰώνων. ᾽Αμήν. 
ΛΟΓΟΣ T'*. 

ἐγαγθρώπησυω' τοῦ Κυρίου ἡμῶν» Ἱησοῦ 

Εἰς τὴν ἑνα apa ον το (35^ ἡμ η 


A'. Πολλαὶ xai διάφοροι πανηγύρεις τὸν ἀνθρώ- 
πινον φαιδρύνουσι βίον, τῷ χύχλῳ τῶν ἑορτῶν τῆς 


D ἐπιμόχθου ζωῆς τὸ λυπηρὸν εἰς ἡδονὴν µεταδάλλου- 


σαι. Ὥσπερ γὰρ οἱ μετὰ ζάλης Ex πελάγους χατα- 
θάντες χαἰρ,υσι τοῖς λιμέσιν, ὡς ζωῆς ἀγχάλαις 
οὕτως μετὰ πολλὰς πραγμάτων περιστάσεις ἑορτάζων 
ὁ ἄνθρωπος, χαΐρει τῇ πανηχύρει ὡς ἁμεριμνίας 
μητρἰ. 'Eopth γάρ ἐστι λύπης λήθη᾽ φροντίδων 
ὕπνος , χαρᾶς γεωργὸς, φαιδρότητος πρόξενος, προα- 
ευχῆς χαιρὸς, πενῄτων θέρος, ἐχκλησιῶν χόσμος, 


65 ρα. Όση, 4. 


inscripta sit De Incarnatione, quam In festum nata- 
lis Domini. . . 

(55) Colum. codex, sig τὰ γενέθλια τοῦ Ἰησοῦ 
Χριστοῦ. 


το 
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πόλεων πανἠγυρις, ἔχθρας νανάγιον, φιλίας ἀνατολὴ, A seges ; letitia conciliatio; precationis tempus; 


ἐπὶ γῆς οὐρανός. Καὶ τί τὰ πολλὰ λέγω; Ἑορτὴ 
ἀναστάσεως χαρπὸὺς, χατὰ τὸν προφήτην λέγοντα" 
“"Εόρταξ, Ιούδα, τὰς ἑορτάς cov: ἀγέδη γὰρ ἐκ 
τῆς γῆς ὁ ἐμφυσῶν elc πρὐσωπόν σου. 


B. ᾽Αλλὰ πολλαὶ pi», καθάπερ ἔφην, al πανηγύ- 
βρεις’ obx (ca. δὲ τῶν ἑορτῶν τὰ κέρδη. AL μὲν γὰρ 
παρὰ θεοῦ ἐνομοθετήθησαν, at δὲ παρὰ διαδόλου εἰσ- 
ἐφρησαν. Διόπερ xal αἱ μὲν, ψυχῶν ἀπειλοῦαι ζη- 
plav* αἱ δὲ γαατρὶ λειτουργοῦσι xópov* αἱ δὲ τῆς 
ἀνθρωπίνης φύσεως ἐμπορεύονται τὴν σωτηρίαν. Οἱ 
Ἕλληνες ἑορτάξούσιν' ἁλλ᾽ αἱσχρῶς τὰ πάθη θεο- 
ποιῄσαντες, ἑντεῦθεν ἀναμάττονται τῆς αἰσχύνης τὸν 


pa»uperum messis; ecclesiarum ornatus; urbium 
celebris convenlus; inimicili: exitium ; amicitige 
ortus ; in terra coelum. Quid vero multa prosequor? 
Est festus dies resurrectionis fructus, juxta quod 
ait propheta: Celebra, Juda, festivitates tuas : Ascen- 
dit enim e terra, insufflans in faciem tuam ** (55). 
ll. At sane πυρ quidem sunt, uti dicebam, 
solemnes celebritates ; non tamen x&qualia sunt fe- 
riarum lucra. ΑΙ quippe a Deo sunt constituta : 
alie a diabolo illate : proinde etiam, harum qui- 
dem alia in animarum jacturam vertuntur ; alix 
ventris satietatem ministrant ; alie denique, hu- 
mano generi salutem negoliantur. Puta, gentes sua 
festa colunt ; verum turpiter affectus deiflcantes ac 


βόρθορον. Ἰουδαῖοι πάλιν ἑορτάξουσιν' ἀλλὰ θεὸν p vitia, turpitudinis inde coenum hauriunt ac sibi 


τὴν χοιλίαν περιφέρουσι, χαιροὺς ἁμαρτημάτων μετὰ 
χόρον τὰς ἑορτὰς ποιοῦντες. Ἐν ἑρήμῳ ἑορτάξοντες, 
τῇ εἰχόνι τῇ χρυσῇ προσεχύνησαν * εἰς χρίσεις χαὶ µά- 
χας ἑνήστευον * kv. Ἱεροσολύμοις ἑορτάδοντες, σταυρὸν 
κατὰ τοῦ Δεσπότου συνέπηξαν. Ὢ Ἰουδαῖχαὶ ἑορταὶ, 
ὧν καὶ ἡ φαιδρότης πλάνος, χαὶ ἡ τρυφὴ φόνος. Αἱ δὲ 
τῶν Χριστιανῶν πανηγύρεις θεῖαι xaX παράδοδοι, xal 
ὄντως πηγαὶ καὶθησαυρθὶ σωτηρίας. Ἡ μὲν γὰρ πρώ- 
τη ἡμῶν πανῄγνυρις, θεοῦ πρὸς ἀνθρώπους ἐπιδημίαν 
κηρύσσει. 'H δὲ μετ ἐχείνην , ὑδάτων ἁγιασμὸν xat 
βαπτίσματος εἰχονογραφεὶ µήτραν. Ἡ τρίτη χατά- 
δνσιν θανάτου, xaX σταυροῦ τρόπαιον, xal ἀναστά- 
σέω» δῶρον, xal πατράσιν ἐλευθεροποιὸν εὐαγγε.ί- 
ζεται. Ἡ τετάρτη, τῆς ἡμετέρας ἀπαρχῆς τὴν εἰς 


3sciscunt. Judzi quoque dies festos agunt; sed 
ventrem deum circumferuut, feriasque post satie- 
tatem peccatorum causas reddunt. In deserto fe- 
stum actitantes diem, auream imaginem adora. 
runt** : ad lites et contentiones jejunabant ** : 
Hierosolymis festum diem celebrantes, crucem ad- 
versus Dominum compegerunt. O Judaica festa! 
quorum et hilaritas error, et deliciz: cxedes. At 
Christianorum solemnia (356) divina sunt et admi- 
rabilia, vereque fontes ac thesauri salutis. Nam 
prima nostra celebritas, Dei ad homines adven um 
praedicat. Quze vero hanc sequityr, aquarum sancti- 
ficationem ac baptismatis vulvam graphice expri- 
mit. Tertia, mortis interitum ac tropeum crucis, 


εὐρανοὺς ἄνοδον, xal τὴν ix δεξιῶν χέχραγε χαθ- ϱ resurrectionisque donum, ac quo patribus parta est 


έδραν. 'H πέμπτη Πνεύματος ἁγίου κάθοδον, xaX µν- 
ρίων χαρ,σµάτων ὄμθρους σαλπίζει. Αὗταί εἰσιν αἱ 
ἑρρταὶ ἃς ἐποίησεν 6 Κύριος: ἀγαλλιασώμεθα καὶ 
εὐφρανθῶμεν ἓν αὐταῖς. 


libertas, lato faustoque nuntio indicat. Quarta, 
primitiarum nostrarum in ο(0]08 ascensum, earum- 
que 4 dextris consessum clamat. Quinta , Spiritus 
sancti descensum ac sexcentos gratiarum imbres 


ceu tulxe przconio alte intonat. Hzc solemnia sunt. quz fecit Dominus : Exsultemus, et letemur in 


eis*, 

I'. TU. γὰρ οὐχ ἔστιν ἓν αὐταῖς (29) θαυμαστὸν 
xaX παράδοξον, ἣν χθὲς ἐπετελέσαμεν, οὔτε μετὰ 
φρίχης xai δόξης; Τί γὰρ fjv χθεσινης ἑορτῆς τὸ 
θαῦμα; ἀλλὰ παρακαλῶ, μετὰ συγγνώµης ἀχούσατε, 
Πηλίνη γὰρ γλῶσσα θεοῦ μυστήρια διαπορθμεῦσαι 
ἐπιχειρεῖ. Τί οὖν τῆς χθεσινῆς ἑορτῆς τὸ θαῦμα; 
θςότητος καὶ ἀνθρωπότητος ἄνερμήνευτον μυστήριον 


ΠΠ. Quid enim utique, in ea quam hesterna die 
peregimus solemnitate, non adimirabile ac novum, 
honoreque ac gloria plenum ? quod namque illud 
hesternz festivitatis miraculum? Verum, obsecro, 
cum indulgentia audite. Lutea enim lingua est qua 
Dei mysteria traducereaudet ac aggreditur explicare. 
Quodnam illud itaque hesternz soleninitatis est 


ὡδὶν ἀλόχεντος * σάρχωσις ἁπαθῶς τὸν ἀσχημάτιστον D miraculum? Nimirum divinitatis et humanitatis 


popousaca* τόχος παράδοξος ' ἀρχὴ, xaY οὐχ ἀρχὴ 
τοῦ τεχθέντος ' τῆς μὲν γὰρ ἀνθρωπότητος γέγονεν 
ἀρχὴ, fj δὲ θεότης ἔμεινεν ἄναρχος' μορφὴ μορφὴν 
προσλαβοῦσα, xa ἡ Τριὰς οὐχ ἐπλεόνασεν εἰς τε- 


** Nah. 1, 15; ui, 4. 


(24) Leg. αὐτῇῃ. 

(55) Insufflaus in faciem tuam, Allusio est ad in- 
suíflationem qua Deus homini animam indidit : vel 
etiam ad dominicam illam in discipulos ( Joan. xx, 
92 .). ldem enim et nature primum, et gratiz postea 
insufflavit Spiritum; ipse qui e terra ascendit, ac 
resurrexit, nostre primiti:e ac auctor resurrectio- 
nis. Etiam Uyrillus in. Nahum wu, explicat de re- 
surrectione : οἱ Chrysostomus hom. 1 ex dece 
ftome edilis. : 


* Exod. xxxi, 1 sqq. ** 1sa. Lv, 4. 


inexplicabile mysterium; nullis partus sordibus 
inquinata proles ; incarnatio, nulla eum passione 
informans, qui nullam formam aul figuram ad- 
mittat : partus admirabilis (27): Nati principium, 


*! Psal, cxvi, 24. 


(96) Christianorum solemnia. Eodem fere modo 
Asterius festum Kalendarum traducens , Christia- 
norum percenset festa, ac eorum rationes. Viden- 
dus item Chrysostomus in Philogonium, ac homil, 
de Pentecost. apud Duciseuim. 

(37) Partus admirabilis, cóxoc παράδοξος. Ha- 
bentur hzc ac sequentia, usque ad illa verba, xai 
ἄνθρωπος ἐξ ἐμοῦ, in codice Columnensi Procli 
nomine, inter Patrum testimonia de duabus natu- 
ris, ul refezt Riccaridus. 
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nec principium : bumanitas quippe principium bha- A τράδα - δύο φύσεων σύνοδος, xal ἑνὸς Ylou τόχος - 


buü, divinitas vero zterma est el sine principio. 
Forma formam assumpsit, nec Trinitas in quater- 
nitatem excrevit. Duarum naturarum unio, ac 
, unius Filii partus. Verbi ac carnis inconfusa unio, 
quique lieri carne natus est, quod ex Patre, Deus; 
quod ex me, homo est. 0 plenum horrore ae mira- 
culo sacramentum! Quis regem unquam vidit rei 
habitu indutum ? Vel quis oculus universum com- 
prehendit solem ? Quandonain vero caro secunduin 
substaptiam Deo inmutabiliter unita est, prazter- 
quam heri? quando sancta quidem — Virgo suum 
ulerum commodavit (58): Verbum autem per au- 
rem insiliit; ac Spiritus sanclus vivum efformavit 
templum; Altissimus in servi se formam exina- 
nivit 5 ; ac demum divine istud dispensationis 
myslerium, uterus virginalis periavit, O uterum 
caelo latiorein 1 O prolem salutis sarcinam! O alvum 
luti ac figuli thalamum ! O fetum, mundi peccati 
redemptionis pretiuin! O mysterium, cujus modum 
explicare nequeo ! O partum, non qui ipitium ex- 
sislentie divin, aut natura mutationem, vel dimi- 
nutionem polentiz, aut denique separationem ab 
zlerno genitore, sed qui Dei ac carnis subetan- 
tialem unionem ; nativitatis benedictionem ; Dei ad- 
ventum; miraculum a szculo in Deo absconditum ; 
nialedictiouis solutionem ; condemnationis eversio- 


Λόγου xaY aapxbz ἀσύγχυτος ἔνωσις καὶ 6 γεννηθεὶς 
χθὲς χατὰ σάρχα, Θεός ἐστι τὸ Ex Πατρὺς, καὶ &v- 
θρωτος τὸ ἐξ ἐμοῦ. Ὢ µυστηρίον φριωκτοῦ καὶ πα- 
ραδόξου! Τίς εἶδέ ποτε ὅτι βασιλεὺς χαταδίχου σχΏμα 
ἐφόρεσεν; Ἡ πότε ὀφθαλμὸς ὅλον Σχώρησεν Ίλιον: 
πὀτε δὲ θεῷ σὰρξ χατ οὐσίαν ἀτρέπτως ἠνώθη, εἰ μὴ 
χθές; ὅτε ἡ μὲν ἁγία Παρθένος «fjv σου γαστέρα ἑχή- 
χρα (40) : 6 δὲ Λόγος δι ἀχοῖς εἰσεπήδα * τὸ δὲ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον τὸν ναὺν ἐζωοπλάστει΄ ὁ δὲ Ὕφιστος εἰς 
δούλο» μορφὴν ἑαυτὸν Exévou* τὸ δὲ μυστήριον τῆς 
θείας οἰχονομίας ἐβάσταζε Παρθένου γαστήρ. Ὢ Υα- 
στὴρ οὐρανοῦ πλατύτερος! ὢ τόχος σωτηρίας «óp- 
τος] Ὢ κοιλία πηλοῦ καὶ πλαστοῦ νυμφών' Ὢ ὡδὶν 
κοσμικῖς ἁμαρτίας λύτρον| Ὢ µυστήριον, οὗ τὸν 


B τρόπον ἑρμηνεῦσαι οὐ 69va a! Ὢ τόχος, οὐχ ἀρχὴν 


ὑπάρξεως θεοῦ, o9 tponijv φύσεως, οὐ µείωσιν ὃν- 
νάµεως, οὗ χωρισμὸν τοῦ ἀνάρχου γεννήσαντος, 
ἀλλὰ θεοῦ xal σαρχὰς συνουσµωµένην ἕνωσιν, εὖλο- 
(lav γεννήσεως, θεοῦ ἐπιδημίαν, ἐξ aliove ἐν τῷ 
Θεῷ ἀποχεκρυμμένον θαύμα, φύσεων ἁδιαίρετον μυ- 
στέριον, κατάρας Ἀύσιν, ἀποφάσεως ἀνατροπὴν., τοῦ 
ἑνὸς χαὶ μόνου Y loo τὴν ἄναρχον ὕπαρξιν, καὶ τὴν ix 
Παρθένου κατὰ σάρχα Ὑόννησιν, xai τὴν παρὰ πά- 
σης τῆς κτίσεως προσχύνησιν, τῷ δήµῳ παντὶ χεχα- 
ρισµένος xal εὐαγγελισάμενος. Αὐτῷ fj δόξα καὶ τὸ 
χράτος, εἰς τοὺς αἱῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


nem; unius ejusdemque Filii eternam existentiam, ac ejus ex Virgine secundum carseu generatio- 
nem; ac demum adorationem quam omnis impendit creatura, populo universo donavit, letoque & 
fausto gaudio annuntiavit. Ipsi gloria et imperium, in secula seculorum. Amen. 

r d 


(39) ORATIO 1V. 
In natalem diem Domini nostri Jesu Christi. 


l. Preclarum ac admirabile presentis solemni- 


9 Philipp. u, 7. 


(38) Commodavit, ἐκήχρα. Communius scribitur 
hoc verbum per c, quod Dorica dialecto passim 
mutatur in η. Putem tamen nihil hic Proclum 
Dorici affectasse, sed totum antiquarii esse, quod 
paulo insolentius videtur. Liquet euim ut plerique 
scribendo litteras souo aflines, ac nec modo satis 
distinctas, confundant. 

(39) Jam edita fuerat Lugduni Batavorumex. men- 
doso sotis codice. Hiceardus ex triplici Romano 
conatus est restituere. Exstat Theodoti Ancyrani 
Oratio In Act. synodi Ephesing , pag. 5, cap. 9, 
simili argumento, et eodem fere initio, ct vel ejus- 
dem oporteat esse, vel alterum alterum imitatum, ac 
pene alterius exordium orationis exscripsisse. Con- 
Jicit Ricardus non esse eam orationem Theodoti, 
sed solum sequentem, tum ex styli diversitate, tun 
quia desideratur illa in codice Bavarico; tum deni- 
que quia Epiphanius diaconus in vit synodo per- 
censens hujus Theodoti opuscula, singulariter 
nominaL, xai τὸν λόγον εἰς τὴν γέννησιν τοῦ Ku- 
ρίου. Verum argumentum hoc leve admodum est; 
nam iisdem ipsis Actis, c. 19, habetur ejusdem 
Theodoti oratio alia, De dominica Incarnatione 
habita in die sancti Joannis evangelista, cujus nihil 
Epiphanius meminit. Sauctus quoque Nicephorus 
adversus Iconomachos, tanquam ejus indubitatum 
monumentum affert. Orationem in sanctam Mariam 
et Symeonem, opponuitque aliis incertis, qui iidem, 
Theodoti Ancyrani nomine opponebant : quam 
ipsam Epiphanius omisit : nisi forte, οἱ melius, 


AOTOZ A. 
Ele τὸ γενέθ.ιον τοῦ Ἱέυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Xpiorov. 
Α’. Aapmpk καὶ παράδοξος τῆς παρούσης ἑορτῆς 


eas omnes orationes comprehendit inter scriptas ad 
Lausum adversus Nestorium tomis sex : ex quibus 
verisimile est acceptas esse tres illas in synodo - 
Tecitatas, quie vere tot:e adversus Nestorium mili- 
taut ; uL et quam citat sanetus Nicephorus in Ma- 
rium et Symeouem, quod relatum ab eo. excerptum 
indicat, Putemque sex illos tomos illustre fuisse 
Theodoti opus, ac apprime notum; reliquas vero 
juas percenset Epiphanius orationes, singulares 
uisse tractatus, alia aliaque occasione habHos, ut 
doctis ejusmodi episcopis moris erat, Quia vero in 
Marianis su: us, libuit hoc loco illud in Mariam 
excerptum. Theodoti producere, ex quo forte inte- 
gra ipsa oratio aliquando agnosci poterit, ac quan- 
diu totus ipse Nicephorus non prodit. 'Ex τοῦ εἰς τὴν 
πανύμνητον θεοτόχον xal τὸν Συμεῶνα συ»τεθειµένου 
λόγου Θεοδότῳ τῆς ᾽Αγχύρας ' Χαΐροις χώρηµα ἐλά- 
χιστον, χωρῆσαν τὸν τοῖς πᾶσιν ἀχώρττον. Καὶ τίς 
την Υενεὰν τοῦ ἀρχαιοτέρου τῆς Υεννῄσεως διηΥΊ- 
σεται; TU θαυμάτομεν ' τὸν θεῖον χαὶ ἀνέχφραστον 
τόχον, 1| τὴν νε μήνευτον λοχείαν; 0ὐ περιδράττε- 
ται τῷ Ἀόγῳ τὰ ὑπὲρ λόγον οὐ περιγράφεται vip 
τὰ ὑπδρ ἔννοιαν. El γὰρ xal γράφει γραφεὺς τὴν 
μητέρα τῆς οἰχονομίας, ἀλλ᾽ οὐχ ἑρμηνεύει λόγος τὸν 


9 


τρόπον τῆς κνοφορίας. 'Apyhv ἐπιθώμεν τῷ τόχῳ; 


οὐχ ὑφέστηχεν ἅτερ τοῦ &vápyou. Βρέρος óvo- 
μάσομεν τὸν τεχθέντα ; ἀλλὰ τὸν aa τῶν tpe 
OV άντηται προχαταρχτικὸν xal αἴτιον. Νιχᾷ τὴν 


ὄφεσιν dj ἐπίτασις, xal ὑπερίπταται τῆς πε ῆς 
(40) ler. τὴν αὐτῆς. " 1 PTPETS 
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fj ὑπύθεσις * λαμπρὰ μὲν, ὅτι ξένην ἀνθρώποις σω- A tatis argumentum : ΡΓοἱαρυπ quidem quod πο- 
τηρίαν ἐπανήγαγεν' παράδοξος δὲ, ὅτι τὸν τῆς φύ- — vam (41; hominibus revexerit salutem ; admirabile 
σεως vópov ἑνίχησεν ὁ τόχος. Φύσις μὲν γὰρ ἐννοεῖ- — autem, quod partus naturz leges ον]οθείι. Nam 
ται τὴν τεχοῦσαν μητέρα ἡ δὲ χάρις xal τεχοῦσαν — natura (43) quidem agnoscit puerperam ; at gratia, 
ἔδειξε, xat παρθένον ἐφύλαξε, καὶ μητέρα ἐποίησε, paerperam pariter effecit, ac cwstodivit virginem : 
καὶ τὴν ἀφθαρσίαν οὐχ ἔθλαφεν. "D γῆς ἀσπόρου  exhibuitque matrem, nec quidquam integritatem 
χαρπὸν βλαστησάσης οὐράνιον | Ὢ Παρθένος ἀνοίξασα — Ixsit. O terram non satam, quz ccolestem fructum 
τῷ 'Αδὰμ τὸν παράδεισον, μᾶλλον δὲ τοῦ παραδείσου — protulit! O Virginem, qui Αάπθιο paradisum rese- 
ἐνδοξοτέρα ὑπάρχουσα! Ὁ μὲν γὰρ θεοῦ εώργιον — ravit ! imo, qua ipso paradiso gloriosior exstitit, 
TÉyovtv, Ἡ δὲ χατὰ σάρχα θεὺν αὐτὸν ἐγεώργησε. — Nam paradisus quidem Dei cultura fuit; hec autem 
Δεῦτε οὖν πάντες, τῆς toU Δεσπότου μητρὸς µήπως καὶ — Deum ipsum carnis ratione excoluit. Agite huc 
τοὺς γάμους χορεύσωμεν᾽ παρθένος Ὑάρξστι γάμων — itaque omnes, non quidem matris Domini nuptias 
ἀμύητος, xal γάμων ἀθόητος ' ἀλλὰ τὰς ἀνυμφεύτο choreis ac tripudio celebraturi : virgo enim est 
αὐτῆς ὠδῖνας τιµήσωμεν. Μήτηρ γὰρ χαὶ ἄνεν Ὑάμων — nuptiarum expers (43) ac omnino nuptiarum exe- 
ἐγένετο ' xal ἀνδρὸς πεῖραν οὐχ EXa6e* xai ὀρφανὸὺς — sors: sed ejus inuupl:e partum bonoribus prose- 
ὁ mal; οὐχ εὑρίσχεται. Δεῦτε ἴδωμεν Υαστέρα Παρ- p cutari. Tametsi enim innupta, mater effecia est, 
θένου πλατυτέραν τῆς χτίσεως. Ὁ γὰρ ἐχεῖ μὴ χω- nec tamen esl experta virum : ac neque puer or- 
pougsvog, ἐνταῦθα ἀστενοχωρήτως ἐχώρησε, καὶ ὁ — phanus invenitur, ac orbus patre. Agite, intueamur 
tv τῇ χειρὶ καὶ αὐτὴν vh» τεχοῦσαν βαστάζων μετὰ — Virginis utermm. mundo ipso ampliorem : quem 
πάννων, ὑπὸ ταύτης ἐν yaorol βαστάζεται. Δεῦτε — enim ille capere nom poterat, hunc iste capiens 
ἴδωμεν τὴν ἁλατόμητον πέτραν ἐν τῇ παρθενιχῇ — mon arctatur : atque is qui et ipsam genitricem 
ἀράχνῃ ὑπερφνῶς φεροµένην, xat τὴν φύσιν μὴ βλά- — cum universis aliis manu portat, idem ipse in 
πτουσαν, καὶ τὸν χόσμον ἑδράζουσαν. Δεῦτε ἴδωμεν — utero ab ea portatnr. Agite, videamus non excisum 
1425 ποντοποροῦσης ἀθεώρητον πορείαν͵ τῆς βυθισάσης Ἱἱπρίάδιη 1, in virginali gestatum uteri tgnica ac 
μὲν τὸν ἀρχέχαχον, ἁλιευσάσης δὲ τὸν πρωτόπλα- ventris aranea, nec quidquam ledentem naturam, 
στον ' fi; καὶ ἡ εἴσοδος ἀνιστόρητος. χαὶ ἡ ἔξοδος — sed mundum fulcientem. Agite, navis mare perva- 
Ἀνερμήνευτος. Δεῦτε ἴδωμεν τὸν νοητὸν ὄφιν, τὸν τῇ — gantis ** viam oculos fugientem conspiciamus; qu;e 
θυγατρὶ τῆς Εύας προσομιλοῦντα, xal τὸ γραµµάτιον — nimirum auctorem mali profundo merserit; pri- 
τῆς παραχοῖς ἀχυροῦντα. Δεῦτε ἴδωμεν xol τὸ φῶς — inum vero formatum hominem expiscata, ex imo 
τῆς θεότητος, ὡς διαφανοῦς τοῦ σώματος, τὰς ἀκτῖ- — gurgite extraxerit : cujus et ingressus admirabilis 
νας ἐκπέμπον τῆς χάριτος. C. sit, et egressus ineffabilis. Agite, spiritalem aspe- 
ctemus serpentem sermones cum Evz filia miscentem ", ac contumaciz libellum abrogantem. Ágite 
ipsam contueamur divinitatis lucem, quasi e pellucido corpore grati radios emittentem, 

Β’. Γυναῖχες τρεχέτωσαν, ὅτι γυν] o0. θανάτου IT. Accurrant mulieres, quod mulier non mortis 
δειχνύει φυτὸν, ἀλλὰ ζωῆς τίχτει xapróv. Παρθένοι — arborem ostendat, sed pariat fructum vite. Con- 
συντρεχέτωσαν, ὅτι παρθένος ἔτεχεν, οὐχὶ τὴν παρ- — currant virgines, quod Virgo pepererit, nedum non 


7 Dan. s, 54. ** Prov. xxx, 19. *! Gen. n1, 4. 


τὸ ἁπερίγραπτον. Τοιαῦτα ἡμῖν fj ἁγία µητροπάρ- (42) Nam πε/αγα. Sequor sancti. Andreg . codi- 
θενος £v ἁγίαις αὐτῆς ἐπιλάμψασι προχοµίζει τὰ — cem,ex quo restituta littera, plana est. ac facilis : 
à(a0á: ὅτι παρ αὐτῇ πηγἡ ζωῆς. Ez oratione, nulloque modo adduci possim, ut. Riccardi lectio- 
quam Theodotus Ancyre episcopus composuit in — nem probem, putemqre scripsisse Proclum, loco 
sanctam Dei Genitricem et Symeonem, apud sanctum τεχοῦσαν, σεχοῦραν. Tametsi enim χοῦρα possit 
N:cephorum adversus lconomach. lib. 1): Gaude — accipi pro χόρη, et χόρη loco παρθένος, nusquam 
minimkm loci spatium, ejus [actum capaz, qui a.— tamen Prockus sic Atticam dialeetum lonica com- 
nullo potest capi. uis vero ejus nativitatem enarrare — mutavit in. voce κόρη, nihilque impeditius littera, 
possit, qui ipsa antiquior generatione exsistit ? Quid D quam sibi ille ex leidelbergensi composuit : qui 
prosequemur admiratione, divinum. ac. ineffabilem — plane emendandus est, ut. pro ἀγνοεξ, sil ἐννοεῖ ' 
fetum, am inexplicabilem feturam ?. Nequeunt ea — quod unum series tola petit, qua doceat. Proclus, 
sermone comprehendi, que vim totam ralionis supe- — quid gratia supra humani rationem partus ac puer- 
rant. Non possunt intellectus ci circumsrribi ac de- — perii in Maria przestiteril. ! v 
finiri, que excedunt. intelligentiam. Tametsi επίπι (A5) Nuptiarum expers, γάμων ἀμύητος. "alde 
picior matrem i;carnalionis pingit , non tamen sermo — displicet quod reddit Riccardus : a profanis muptiis 
conceptionis modum interpretari possit. Principium — aliena. Sunt namque nuptiz nihil profana, tametsi 
proli imponemus? at non consistit absque alerno. — sanctior est ac sacratior virginitas. Verbum illud 
Infantem eum qui natus. est, dicemus ? at antiquum ἀμύητος sonat non iniliatam , sacrorum mela- 
illum dierun auciorem ac. causam habet. Vincit — phora, quibus initiari dicebantur qui eorum fielant 
intentio quod de,,issionis est; quodque incircum- — participes, eaque docebantur. Quod sequitur. xal 
scriptum, circumscriptionem transcendit, Ejusmodi Ὑάµων ἀθόητος: ac velut explicatio pra:cedentiumn 
Robis bona, Virgo mater sacris suis illustrationibus — ponitur, non male possil exponi, que ne audisset 
pre[ert . «i apud quam sit fons vita, quidem de nuptiis : ut qux se Deo voto obstrin- 

(44) Quod novam, £&rnqv. A qua long? erat genus xissel, nec aliter fuisset tradita Josepho, quam ut 
bumanum. Theodotus habet χοινήν , communem : — custodi, non ut marito; ut plures Patres traduat, 
quo etiam titulo illustris admodum fit dies Christi — ipseque adeo Proclus orat. v1; qua de rc adi Ge«r- 
ratalis ; maliuque ego τὸ χοινἠν. gium Nicomed. 
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violata virginitate, sed et obsignata integritate. A θενίαν αἰσχύνουσα, ἀλλὰ τὴν ἀφθαρσίαν σφραγίσασα. 


Prodiit enim infans, et integras uteri tunicas reli- 
quit, ac naturz opiflcinam , quo repererat modo, 
" dimisit, augens gratiz cremento. Áccurrant matres 
eo quod Virgo mater, inobedienti:& arborem vitz 
arbore emendavit. Concurrant filie , quod inobe- 
dientie materna injuriam, fllie obedientia vindi- 
carit. Accurrant patres , propter eum qui noviesi- 
mis szculis natus est Pater. Concurrant infantes , 
ejus causa qui infans in przsepio pannis involvi- 
tur. Accurrant paslores, propter ortum ex agna 
virginali pastorem. Pastor namque, novum compa- 
ctam induit corporis pellem ; vidensque lupus agni 
speciem, io eum hians undequaque incurrit. Verum 
dentes quidem acuit ; cares tamen Ágni immacu- 


Ἐξῆλθε γὰρ «b βρέφος, xaX &xepatouc τοὺς χιτῶνας 
τῆς γαστρὺς ἀπέλιπε, τοιοῦτον ἀφεὶς ἓν προσθήχῃ 
τῆς χάριτος, οἷς εὗρε τὸ τῆς φύσεως ἑργαστήριον. 
Μητέρες τρεχέτωσαν, ὅτι µήτηρ παρθένος τὸ ξύλον 
τῆς παραχοῆς διὰ τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς διωρθώσατο. 
θυγατέρες συντρεχέτωσαν, ὅτι μητριχῆς παραχοῆς 
Ὀόριν, θυγατρὺὸς óxaxoh ἐξεδίχησε. Πατέρες τρεχέ- 
τωσαν, διὰ τὸν ἓπ᾿ ἑσχάτων τῶν αἰώνων τεχθέντα 
Πατέρα. Βρέφη σνντρεχέτωσαν, διὰ τὸ ἐν φάτνῃ 
σπαργανούμενον βρέφος. Ποιμένες τρεχέτωσαν, διὰ 
τὸν ix ες παρθενικῆς ἀμνάδος προελθόντα ποιμένα. 
Ὁ γὰρ ποιμὴν τὴν ξενοπαγη τοῦ σώματος περιέθετο 
bopáv* xal ὁ λύχος ὡς ἀμνὸν ἰδὼν περιέτρεχεν xs- 
χηνώς, ἀλλὰ τοὺς μὲν ὁδόντας ἐχόνησε, τῶν δὲ σαρ- 


lati που delibare potuit; nam ejus caro son vidit D χῶν τοῦ ἁμώμου οὐκ ἴσχυσε γεύσασθαι. Ἡ γὰρ σὰρξ 


corruptionem '*. Etenim Agnus ipse lupum occidit, 
ac quos ille a sacculo tenebat , ventrem edacis ferz 
evomere compulit ; sic lumanum extrahens genus 
velut olim Jonam e ventre ceti '"*. Concurrant re- 
ges, quod Rex gloriz pro regali trabea fasciis in- 
volutus sit. Áccurrant principes, quod Princeps 
ille pacis ** in virginali opificina, corporis arma cu- 
dens, eaque incontaminala deitate durans, iisdem 
diabolum bostem interemerit. Concurrant consules, 
quod colestis terrestrem assumpserit consulem, 
pulcliram habens ac decoram sellam curulem, san- 
ctam Dei genitricem Virginem Mariam : consula- 
rem vero togam, nullo carnem satam semine, pre- 
tiosis illam intextam ac ormatam lapillis, nempe 
sanctorum vitis ac eorum rebus gestis ; inzstima- 
bilibus margaritis , przzclaris nempe propbetarum 
vaticiniis; non qui aurum dispergat pravitatis au- 
ctorem, sed qui misericordiam salulia conciliatri- 


cem przinio donet. Accurrat plebs, quoniam Judex. 


plebeio amictu indutus est, ut eo latitantem ca- 
piat furem diabolum, armatumque exspoliet. Mi- 
run) Sane, ac perquam novum indumentum (44) ; 
textiraque admirabilis, utpote absque humanz ar- 
tis ope. O Virgo, puella innupta, ac sine puerperio 
sordibusque mater, undenam accepta lana vestem 
lianc eoutexuisti, quam. mundi Dominus bodie in- 
duit? Ecquodnam textrinum uteri jugum invenisti 
in quo inconsutilem tunicam illam intexeres ? Au- 
diendawm, loco Virginis (45) , naturam suadeo : or- 
dine enim ac ratione, virginali partui sermonem 
servabit. Ego, inquit, haudquaquam carnis vesti- 
mentum absque viri consuetudine intexere novi. 
Mea textura inmunda facit indumenta. Induit 


15 Act, n, 91; Psal. xv, 10. 


(44) Ac perquam novum indumentum, -καὶ xaivó- 
«axtov. Profero eam lectionem Pulat. impress. cui 
allinis Heidelberg. xaX xa:vótepov* Riccardus vi- 
tand:e causa cacophonis legit καὶ voepóv: quz sane 
lectio nibil apta est; nec enim indumentum illud 
in sacrz Virginis utero factum, ac quod Verbura 
induit, νοερόν est, prout vospóv contra corpus dis- 
tinguitur : sed ipsum corpus anima intelligente 
preditum; cujus duntaxat. editionis modum vere 


novum et admirabilem urget Proclus : quin ne ipse " 


αὐτοῦ obx εἶδε τὴν διαφθορἀν. 'O γὰρ ἁμνὸς τὸν 
λύχον ἀπέχτεινε, xal τοὺς ἀπ᾿ αἰῶνος ἐξεμέσαι ἠνάγ- 
χασεν ἐξ αὑτῆς τῆς Ὑαστρὸς τοῦ παμφάγου θηβὸς, 
ὡς τὸν Ἰωνᾶν ἐξελχύσας kx τοῦ χήτους τὸν ἄνθρω- 
Tov. Βασιλεῖς συντρεχέτωσαν, ὅτι ὁ βασιλεὺς τῆς 
δόξης ἀνθ᾽ ἁλουργίδος τὰ σπάργανα περιέθετο. "Ap- 
χοντες τρεχέτωσαν, ὅτι ὁ ἄρχων τῆς εἰρήνης ἓν τῷ 
παρθενιχῷ ἑργαστηρίῳ χαλκεύσας τὸ ὅπλον τοῦ σώ- 
µατος, xal στοµώσας αὐτὸ τῇ ἀχράντῳ θεότητι, τὸν 
πολέμιον διάδολον δι αὐτοῦ ἐθανάτωσεν. ΄Ύπατοι 
συντρεχέτωσαν, ὅτι ὁ ἑπουράνιος τὸν ἐπίγειον χατ- 
έλαδεν ὕπατον' δίφρον ἔχων χαλλιπρεπῇ τὴν θεοτόχον 
παρθένον Μαρίαν' τόγαν ὑπατιχὴν, τὴν ἄσπορον 
σάρχα, λίθους ἔχουσαν τιµίους τῶν ἁγίων τοὺς 
Blou;* µαργαρίτας ἀτιμήτους, τῶν προφητῶν τὰς 
πολυτιµήτους προῤῥήσεις ' οὐ χρυσὺν σχορπίζων τῆς 
ἀταξίας τὸν αἴτιον, ἁλλ᾽ εὐσπλαγχνίαν βραδεύων τῆς 
σωτηρίας τὴν πρόξενον. Ἰδιῶται τρεχέτωσαν, ὅτι ὁ 
χριτῆς ἰδιωτιχὸν ἐμάτιον περιέθετο, ἵνα τὸν χλέπτην 
διάθολον δι) αὐτοῦ θηράσῃ χρυπτόµενον, xal ἐχθω- 
ραχίζῃ ὁπλούμενον. E£voy τὸ ἔνδυμα, xal χαινότατον 
τὸ ἵμάτιον ' xal fj πῆξις παράδοξος, ὡς ἀνθρωπίνης 
τέχνης ἀμέτοχος. "D παρθένε, χόρη ἀπειρόγαμε, xol 
μήτηρ ἀλόχευτε * πόθεν λαθοῦσα τὸ ἔριον χατεσχεύα- 
σας ἱμάτιον, ὃ σήμερον ὁ Δεσπότης τῆς κτίσεως ἓν- 
εδύσατο; ποῖον δ' εὗρες ἱστῶνα Ὑαστρὸς, ἔνθα «bv 
ἄῤῥαφον χιτῶνα ἐξύφανας; ᾿Αχούειν τῆς φύσεως ἀντὶ 
τῆς παρθένου εἴπον᾽ φυλάτστει γὰρ τάξιν τῷ παρθε- 


p X τόχῳ τὸν λόγον. Ἴμάτιον σαρχὸς δίχα κοινωνίας 


ἀνδρὸς οἶδα ποιεῖν. Ὁ ἑμὸς ἱστὸς ῥυπαρὰ ποιεῖ τὰ 
ἑνδύματα. Ἐνεδύσατο ὁ Αδὰμ, xal ἐγυμνώθη , xoi 
φύλλα συχῆς μετ) αἰσχύνης περιεθάλετο. "0θεν εἰς 
διόρθωσιν τοῦ φθαρέντος χιτῶνος, ἡ σοφία ἑαυτῇ τὸν 


15 Jon. n, 44... 7* Isa. ix, 6. 


quidem Riccardus reddit τὸ νοερόν. 

(45) Audiendam loco Virginis. lutricat Riccardus 
adjuncta voce εἴχω, ex Heidelberg. ut ait. Planain 
ego litteram ex Palat. impress. ac sancti Andrez 
existimo, ipsam quam reddo; non quam ille a con- 
textu remotissimam commiuiscitur. Inducit Proclus 
naturam, sua primum edicentem, tum desinentem 
in virginalem partum, ac denique ioducit ipsam 
Virginem suam adversus 24ο propugnantem 
virginitatem. 
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χιτῶνα τοῦ σώματος ἓν τῷ παρθενικῷ ἑργαστηρίῳ, A Adam, atque nudatus, ficus se foliis pudore ope- 


χερχίδι θεῖχῆς ἐργασίας ἐξυφάνασα περιέθετο. 


vuit 15, Idcirco ad corruptam vitiatamque instau- 


randam tunicam, ipsa Sapientia corporis tunicam in virginali opificina divinz operationis radio con- 


textam assumpsit. 

I". θέλω δὲ διὰ τοὺς ἀπίστους Ἰουδαίους, xaX την 
Παβθένον ἐρωτῆσαι. Εἰπέ pot, Παρθένε, τίς σε µη- 
τέρα mb τῶν γάμων ἐποίησε; πῶς µήτηρ ἐγένου, 
xai παρθέἑνος διέµεινας; πληροφόρησον τοὺς Ἰου- 
δαίους, ὅτι παρθένος ἐγέννησεν ' ἔμφραξον τῶν ἁπί- 
στων τὰ στόµατα. Ἡ δὲ τῇ δυνάµει pot ἀποχρίνεται’ 
Πῶς ξενίζονται οἱ Ἰουδαῖοι, ὅτι παρθένος ἐγέννησεν ; 
xaX οὐ ξενίζονται πῶς ῥάθδος ξηρὰ παρὰ φύσιν ἐθλά- 
στησε; Βλέπουσιν ἅῤῥιζον βαχτηρίαν ὑπὸ στέγην 
βλαστήσασαν, xa οὐχ ἐρωτῶσι πόθἐν, i) πῶς" xal 


Iit. Verum ipsam quoque Virginem infidelium 
judzorum eausa percontari libet. Dieito mihi, 
Virgo, quis le ante nuptias matrem fecit? Quonam 
pacto mater evasisti, et virgo permansisti ? Fidem 
Judaeis astrue, peperisse Virginem : obstruito in- 
fidelium ora. Porro illa in hxc mihi verba velut 
respondet. Quid rei novitate stupent Judzi , quod 
Virgo peperit? nec virgam aridam prxter naturam 
germinasse stupent '*? Virgam vident sub tecto 
nulla radice producentem germen, nec unde, vel 


περὶ ἐμοῦ μελετῶσιν ἀεί; ᾿Ιδοὺ ἡ παρθένος ἐν γα- p quomodo percontantur : de me vero jugiter medi- 


ὁτρὶ Ayecau, καὶ τέξεται υἱὀν. Βλέπουσι τὸ βρέ- 
φος, xal πράγµατα ῥάπτουσι τῇ τεχούσῃ ΄ xai πα- 
τέρα ζητοῦσιν, οὗ τὴν μητέρα παρθένον ἀναγινώ- 
σχουσιν. "H πατέρα ζητεῖς, ὦ Ἰουδαῖε, τοῦ σήμερον 
γεννηθέντος υἱοῦ; ἄχουε τοῦ βοῶντος ' Κύριος εἶπεν 
πρός µε’ Ylóc µου εἶ cv: ἐγὼ σήμερον γεγένγηκά 
σε. Οὐκ ἐγώ σου πρὸ αἰώνων γεννήτωρ, xaX ἄλλος 
δέ σου σήμερον τεχθέντος πατἠρ. Εἴτε ἁπάτωρ λεγέ- 
όθω ὁ σήµερον τεχθεὶς, ὥσπερ οὖν xai ἔστιν ' εἴτε 
ἐμὸς ὀνομαζέσθω υἱός. ET γὰρ υἱὸς ἁπὸ δύο πατέρων 
γεννᾶσθαι οὐ πέφυχεν. ᾿Εγὼ σήμερον veyérrnxá 
σε. Σήµερον γὰρ ὁ τῆς δικαιοσύνης ἥλιος Ex τῆς παρ- 
θενιχῆς νεφέλης ἀνέτειλεν. Ὁ JAaóc γὰρ ὁ καθήµε- 
γος ἑν σκότει, εἶδε cóc µέγα. Σήµερον ὁ ἄσπορος 


tantur? Ecce virgo in utero concipiet, et pariet 
filium ", Infantem vident, ac dolos genitrici ne- 
ctunt.: ejusque exquirunt patrem , cujus matrein 
Virginem legunt. Patremne qu:xeris, o Judze, cjus 
Filii qui hodie natus est ? Audi in hsc verba cla« 
mantem : Dominus dixit ad me : Filius meus es tu; 
ego hodie genui te 15. Non ego te ante szecula genui { 
ac alius tui hodie nati exsistit. pater. Vel sine pa- 
tre"? dicatur qui hodie natus est , uti revera est ; 
vel meus Filius appelletur. Unus quippe Filius, du- 
plici patre nasci non potest. Ego lodie genui te. 
liodie namque justitie Sol e virginea nube ortus 
est ** : Populus enim qui sedebat ín tenebris, vidit 
lucem maguam **. Hodie granum illud non satum 


πόκχος ix τῆς ἀγέωργήτου πεδιάδος ἐθλάστησε, χαὶ ϱ ex inculta campestri terra germinavit ; mundusque 


6 λιμώττων χόσµος εὐφραίνεται. Σήµερον χωρὶς pi- 
ξεως τόχος Ἠνθησεν Ex τῆς ἀλοχεύτου γαστρὸς, xal 
πᾶσα 1 κτ [ate τῷ ἁπάτορι βρέφει προσφἑρει τὰ ξένια" 
ἡ Y5 τὴν φάτνην' αἱ πέτραι τὰς λιθίνας ὑδρίας ᾽ τὰ 
ὄρη τὸ σπήλαιον' αἱ πόλεις τὴν Βηθλεέμ’ οἱ ἄνεμοι 
τὴν ὑπαχοήν * fj θάλασσα τὴν ὑποταγήν ' τὰ χύµατα 
τὴν γαλήνην' ὁ βυθὸς «oue ἰχθύας οἱ ἰχθύες τὸν στα- 
χῆρα” τὰ ὕδατα τὸν Ἰορδάνην, αἱ πηγαὶ τὴν Σαμὰ- 
ρεῖτιν' dj ἔρημος τὸν Ἰωάννην, τὰ κτήνη τὸν πῶλον' 
τὰ πετεινὰ τὴν περιστεράν ' ol μάγοι tà δῶρα . al 
γυναῖκες τὴν Μάρθαν : αἱ χῆραι τὴν "Avvav: αἱ στεῖ- 
ραι τὴν Ἐλισάδετ' αἱ παρθένοι την Θεοτόχον Μα- 
piav' οἱ ποιμένες τὴν ὑμνῳδίαν' οἱ ἱερεῖς τὸν Συ- 
μεῶνα * οἱ παῖδες τὰ βαῖα * οἱ διῶμται τὸν Παὔῦλον ' 


famelicus letatur ac gaudet. Nulla hodie mistione 
efloruit partus ex impoelluto utero, omnisque natura 
infanti siae patre offert munera : terra, praesepe ; 
petrazs, lapideas hydrias; montes, speluncam; civi- 
tates, Bethlehem ; venti, obedientiam ; mare, aubjc- 
ctionem ; fluctus, tranquillitatem; profundum, pi- 
8ces; pisces, statlerem ; aqux, Jordanem ; fonies, 
Samaritanam ; desertum, Joannem ; jumenta, pul- 
lum ; volucres, columbam : Magi, munera ; imnulie- 
res, Martham ; viduz, Ánnam ; steriles, Elisabeth : 
virgines, Mariam Dei genitricem; pastores, lau- 
dationis canticum; sacerdotes, Simceonem ; pueri, 
palmarum ramos; persecutores, Paulum; pecca- 
tores , publicanum; gentes , Chananeam ; bxnor- 


ol ἁμαρτωλοὶ τὸν τελώνην' τὰ ἔθνη τὴν Xavavalav: ἡ D rhoissa, fidem ; meretrix, unguentum ; arbores, Zac- 


αἱμοῤῥοοῦσα τὴν πίστιν * fj πόρνη τὸ popov* τὰ δέν- 
δρα xbv Zaxyatov* τὰ ξύλα τὸν σταυρόν " ὁ σταυρὸς 
τὸν ληστήν ' dj ἀνατολὴ τὸν ἀστέρα - ὁ &hp τὴν νεφέ- 
λην * ὁ οὐρανὸς τοὺς ἀγγέλους * 6 Γαθριῆλ τὸν ἀσπα- 
σμὸ», τὸ, Xaipe, κεχαριτωµένη, ὁ Κύριος μετὰ cov, 
xaY ἐκ σοῦ, καὶ πρὸ coo: ἐν σοὶ εἰσελθὼν, ὡς ηὺ- 
δόκησε. χαὶ ἐκ coU ἐξελθὼν, ὡς ἠθέλησε : πρὸ aou, 

75 (Sen. n, 7. 
οί Ίσα, ix, 9. "* Luc. 1, 28. 


(46) Ex natura, ἁμνήτως. Relineo eam vocem ex 
Heidelberg., pro qua Kiccardus suspicatur legen- 
dum ἁμυθήτως” quo etiam modo habet in textu, 
sive ita ex suo emendavil, sive ex aliquo codice. 
Verum existimo τὸ ἁμυῆτως, aptius esse; eum pra- 
cipue duabus aliis vocibus explicetur vis tota vocis 
ἁμυθήβτως, nempe τῷ, ἁῥῤῥήτως et ἀφράστως, τὸ 


ParROL. Gn. LXV. 


7 Num. xvi, 8. "! Isa. vii, 14. 


chium : ligna, crucem; crux, latronem ; orieins, 
stellam ; aer, nubem ; ccelum, angelos ; Gabriel, sa- 
lutationem, nempe, Ave, gratia plena, Dominus te- 
cum **; et ex le, ac ante te. In te ut ei placuit, 
illapsus : ex te ut voluit, egressus : ante te, ut ante 
omnem animi cogitatum, ineffabili ratione, incor- 
rupte, mirabiliter, ex natura (46) impollute, impati- 
7 Psal. n, 7. Το Hebr. vii, 5. ** Malach. iv, 2, 


ἁμνυήτως antem pro subjecta materia congruentis« 
sime exponitur, ul sit velut non comparabiliter, ut los 
quitur sanctus Leo serm. De transfigurat. id est, noa 
aliunde ac voluntate, in eorum morem qua μυεῖσθαι 
ac doceri dicimus. Idem itaque sit Proclo, γεννηθεὶό 
ἁμυήτως * atque Leoni non aliunde factus compar 
bilis , sed a natura ac per naturam natus zqualise 
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biliter, sine teste, sine medio, nulla alteratione, A ὡς «pb πάσης ἐπινοίας (47) , ἁῤῥήτως, ἀῤῥεύότως,, 


.ineffabiliter, ac ea qux Deum deceat, ratione, ex 
- Deo ct Patre genitus : qui in ceelis sine matre, in 
-terra sine patre est. Gloria;namque in altissimis Deo, 
«t in terra paz ; in hominibus bona voluntas *' ; nunc 
ot semper et in szcula exculorum. Amen. 


ORATIO V (48). 
Laudatio in S. Virginem ac Dei genitricem Muriam. 
I. Omnes quidem sanctorum memoria celebres 


conventus (50) ac dies festi mirabiles sunt, eaque 
plane stellarum splendorem imitantur. Quemadmo- 


dum enim stellz;, certa quadam positione in ccelo B 


fixe, cum plures dignoscuntur, tum universum €ir- 
cumquaque orbem illustrant , 4ο una eademque 
apud Indos conspicua est, nec apud Scythas latet; 
coruscat in continenti, mareque illuminat , ac gu- 
bernat dirigitque navigantes ; quarum omnium etsi 
ob multitudinem ignoramus nomina, splendorem 
tamen ob pulchritudinem admiramur : ita plane et 
sanctus quisque habet. Quanquam enim etiam re- 
liquiis sepulcrorum anibitu conclusis, virtutem ta- 
men ne ipsa quidem terra circumscribit. Utque 
verum habeat, quod dictum est ex ipsis rebus di- 
diceris. Palestina Abrahz reliquias habet , ejusque 
4ugurium cum paradiso contendit. Qui enim illic 
Deus.adversus Adamum sententiam tulit, hic a pa- 
triarcha hespitio exceptus fuit. Josephi ossa unius 
sepulcri angustia complectuntur, ejusque cum 
Agyptia pugnam , totius orbis terre fines stupore 
admirantur. Moysis ne monumentum quidem ín- 
venitur, postque inortem eum praedicat , qui mare 
Rubrum virga discidit. Quo in loeo Isaias sepultus 
sit, nescimus; universaque Ecclesia ejus prophetia: 
vocibus clamat: Ecce virgo in utero habebit, et pa- 
riet Klium *. Tumulatus est Daniel Babylone, ac 
per universum orbem clamat : Ecce in nubibus coli 
quasi Filius hominis veniens **. Ananias ac socii 
pueri obdormierunt et ipsi Babylone, eorumque 
nihilominus vocibus orbis universus quotidie con- 
crepat, dicens : Benedicite, omnia opera Domini, 


S5 Luc. i, 14. Ia. vr, 44, ** Dan. vis, 13. 


(41) Heidelb. et Palat. ἐννοίας. 

(48) Habetur duplici regio codice, quorum alter 
ἀνεπίγραφος' altero ascripta sancto Joanni Chry- 
sostomo, ex quo Savilius eidem inscriptam edidit , 
sed inter ejus ἀμφιθαλλόμενα, Joannes Damascenus 
Epistola De trisagio citat Procli nomine: cujus etiam 
nomine olim redditam, ac in duas lectiones distri- 
butam pro festo Assumptionis sancte Mariz , Ric- 
cardus e Vaticana edidit. Cougruit stylo reliquis 

rocli. 
(49) Damasc. et Rom. μαρτυρία xaX πανηγ. 
(66) Sanctorum memória celebres conventus. Re- 
tinco lectionem Regii cod. μαρτυριχαὶ πανηγύρεις, 
codenmique sensu explico ac Riccardus alteram Kom. 
cod. et S. Damasc. µαρτυρίαι xal πανηγύρεις * ut 


D τὸ µαρτ 


ἀγαστῶς, ἁμυήτως, ἁμιάντως, ἁπαθῶς, ἁμαρτύρωςν 
ἀμεσιτεύτως, ἀνεπιτάτως, ἀφράστως, χαὶ θεοπρεπῶς 
γεννηθεὶς kx τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρός. &v οὐρανοῖς, ἁμῆ- 
τωρ' ἐπὶ γῆς, ἁπάτωρ. Δόξα γὰρ ἐν ὑψίστοις 680, 
καὶ ἐπὶ γῆς εἱΙρήνη' ἐν ἀνθρώποις εὐδοκία” vuv 
xal ἀελ, xaY εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


ΛΟΓΟΣ E'. 


Ἑγκώμων εἰς τὴν ἁγίαν Παρθένον καὶ θεοτόκον' 
Maplar. 

Δ’. Πᾶσαι μὲν αἱ μαρτυρικαὶ πανηγύρεις (49) θανυ- 
μασταὶ, al μιμοῦνται τὴν λαμπρότητα τῶν ἁστέρων 
τὴν μνήμην. Καθάπερ γὰρ οἱ ἁστέρες ἐν οὐρανῷ τῇ 
θέσει πεπἠγασι ' καὶ τῇ διαστάσει ἀλλήλων, πλείονα 
γνωρίζονται, xaX πάντα τὸν τῆς γῆς χαταλάμπουσε 
κύχλον ᾿ xat ὁ αὐτὸς παρὰ Ἰνδοῖς ὁρᾶται' παρὰ Ex» 
θαις οὐ κρύπτεται' ἓν Ἠπείρῳ ἀστράπτει, καὶ θά- 
λασσαν φωτίζει, χαὶ χυθερνᾷ τοὺς πλέοντας, ὧν 
πάντων, εἰ xal διὰ τὸ πλῆθος, τὰ ὀνόματα ἀγνοοῦμεν, 
ἀλλὰ διὰ τὸ κάλλος, τὴν λαμπρότητα θαυμάζομεν’ 
οὕτω καὶ τῶν ἁγίων ἕχαστος. El γὰρ xa τάφοις τὰ 
λείφανα περιχἐχλεισται, ἀλλά τὴν δύναμιν αὐτῶν t$ 
ὑπ' οὐρανὸν οὗ περιέγραφε. Καὶ ὅτι ἁληθὲς τὸ cipn- 
μένον, ἔξεστί σοι μαθεῖν ἐκ τῶν πραγμάτων αὐτῶν. 
Ἡ Παλαιστίνη τὸ λείψανον τοῦ ᾿Αθραὰμ ἔχει, χαὶ ἢ 
καλύδη αὐτοῦ τῷ παραδείσῳ ἐρίζει. 'O γὰρ ἐχεῖ κατὰ 
τοῦ ᾿Αδὰμ ἀποφηνάμενος θεὸς, ἐνταῦθα ὑπὸ «ou 
πατριάρχου ἐξενοδοχήθη. Tou Ἰωσὴφ τὰ ὁστᾶ ci; 
περιπτύσσεται τάφος, καὶ τὸν κατὰ τὸς Λἰγυπτίας 
πόλεμον, τὰ τῆς οἰχουμένης ἐχπλήττεται πέρατα. 
ἹΜωῦσέως, οὐδὲ τὸ μνῆμα εὑρίσχεται, xal μετὰ θά- 
νατον κηρύττει τὸν διὰ ῥάδδου σχίσαντα τὴν Ἐρνυθρὰν 
θάλασσαν. 'Hoata; δὲ ποὺ τέθατται οὐχ ἴσμεν, xal 
πᾶσα ἡ Ἐκχληαία διὰ τῆς προφητείας αὐτοῦ χέχρα- 
γεν. Ἰδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει, xal τέξεται 
υἱόν. Δανι]λ tv Βαθυλῶνι ἐτάφη, xai διὰ πάσης τῆς 
γῆς ἐχέχραγεν ' Ἰδοὺ ἐπὶ τῶν νεφε.ῶν τοῦ οὖρα- 
vov, ὡς Υἱὸς ἀγθρώπου ἐρχόμεγνος. Οἱ περὶ Ἄνα- 
γίαν παῖδες χαὶ αὐτοὶ ἓν Βαθυλῶνι ἐχοιμήθησαν, καὶ 
δι) αὐτῶν πᾶσα ἡ οἰχουμένη καθ) ἑχάστην ἡμέραν 
Bod: Εὐ.ογεῖτε, πάντα τὰ ἔργα Κυρίου, τὸν Κύ- 
piov. Ἰεξεχιῆλ παρὰ Πέρσαις ἐχώσθῃ. xat μετά τῶν 


νριχαἰ, que pategt ac nomen [aget . 
sitque adjunctum voci πανηγύρεις, ad designandos 
Sacros conventus, ac monumenti ergo institutos : 
cum alioqui vox πανηγύρεις significet etiam nun- 
dinas, ac ejusmodi profana. Μαρτυριχαὶ ergo παν» 
ἡγύρεις * ipsz sunt µαρτυρίαι, et testimonia : seu 

βία in memoriam benelicierum Dei, ac virtutis 
sanctorum instituta : ipsumque quod postea ipse 
auctor τῶν ἁγίων µνήμας appellat : memorias san- 
clorum : id est, festa eis monumento posita. Nam 
non lequi de solis martyribus, liquet ex exemplis 
quz affert sanctorum Vejeris Testamenti , quorum 
plures non fuerunt martyres, ut stricte dicitur mar- 
tyr, qui pro Christo aut virtute, agone defunctus 
cst. 
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Χερουθὶμ κέχραγεν’ Εὐλογημένη δόξα Κυρίου ἐκ A Domino **. Ezechiel apud Persas est humatus, jpse- 


τοῦ τόπου αὐτοῦ. Οὕτως οὐδὲν ὠφέλησεν ὁ διάδολος 
£v πχραδείσῳ τὸν 'Αδὰμµ θανατώσας  ἀνέωξεν γὰρ ὁ 
8:5; τοῖς δικαίοις διὰ θανάτου παῤῥησίας θύραν. 


b 


B. ᾽Αλλὰ πᾶσαι μὲν τῶν ἁγίων al μνῆμάι θαυμα- 
σταί' οὐδὲν δὲ τοσοῦτον εἰς δόξαν, ola dj παροῦσα 
πανήγνυρις. Ὁ ’"Αδελ διὰ θυσίαν ὀνομάζεται' ὁ Ἐνὼχ 
δι εὐαρέστησιν μνημονεύεται ΄ ὁ Μελχισεδὲχ ὡς 
εἰκὼν Θεοῦ (51) κηρύσσεται' ὁ ᾽Αθραὰμ διὰ πίστιν 
ἐγχωμιάζεται’ ὁ Ἰσαὰκχ διὰ τύπον ἐπαινεῖται ' ὁ Ἰα- 
κὼδ διὰ πάλην µαχαρίζεται' ὁ Ἰωσὴφ διὰ σωφρο- 
σύνην τιμᾶται' ὁ Ἰὼδ δι ὑπομονὴν µακαρίζεται. 
Μωῦσῆς ὡς νοµοθέτης εὐφημεῖται' Ἰησοῦς ὁ τοῦ 
Ναυη ὡς στρατηγὸς μνημονεύεται" Σαμφὼν ὡς συν- 
ὕμιλος Θεοῦ µαχαρίζεται' Ἠλίας ὡς ζηλωτῆς µαβ- 
τυρεῖται' 'Ἡσαΐας ὡς θεολόγος ἀναγράφεται ' Δανι]λ 
ὡς συνετὸς κηρύασεται' Ἰεζεχιὴλ ὡς θεατὴς 90v 
ἀποῤῥήτων θαυμάζέται ' Δαθὶδ ὡς πατὴρ τοῦ χατὰ 
σάρχα μυστηρίου λαλεῖται * Σαλομῶν ὡς σοφὸς θαν- 
µάζεται. Αλλ' οὐδὲν τοιοῦτον, οἷον fj Θεοτόκος Μαρία. 
Ὃν γὰρ ἐχεῖνοι πάντες ἓν αἰνίγμασιν εἶδον, αὕτη ἐν 
γαστρὶ σαρκωθέντα ἑθάστασε' xai ὀὐδὲν ἐνεπόδιόε 
τῇ ἀῤῥήτῳ οἰχονομίᾳ τοῦ θεοῦ Λόγον. Ὄγχος; ἀλλ 
ὑλιχὸν Λάθος: ἀλλ) ὄγχου xaX πάθους ὁ Λόγος ἆλλό- 
«ριος. Ἑλαττώματος τοιούτου μέγεθος; ἀλλ' ἡ θεότης 
οὗ περιγράφεται. Μῦσος; ἁλλ᾽ ἣν ἀναπλάττων οὖχ 
ἐμολύνθη (56), ἐν αὑτῇ σαρχωθεὶς, xal ἐξ αὐτῆς 
γεννηθεὶς, οὐχ ἔμιανθη * ἁλλά καὶ μᾶλλον δόξαν φέρει 
τῷ βασιλεῖ τὸ φιλάνθρωπον. Τόχος; ἁλλ' οὖχ ἑλάτ- 
έωσε τόχος τὸ ἄναρχον. 'H ἐνανθρώπητις; ἀλλὰ µε- 
ταθολὴν ἡ θεία φύσις οὐχ ὑπέμεινεν. Ἔχειν χατὰ 
σάρχα μητέρα; ἀλλ οὐχ ἀπώλεσε τὸ εἶναι κατὰ 0zó- 
τητα ἁμήτωρ. Φάτνη ; ἀλλὰ τὸν τοῦ πατρὸς οὖχκ ἑγύ- 
µνωσε χόλπον. Σπήλαιον: ἀλλ᾽ οὐδέποτε τῷ θρόνῳ f 
Τριὰς ἐνέλειφεν. Οὐδὲν τοίνυν ἐν βίῳ, οἷον fj Θεοτό- 
xoc Μαρία. Περίελθε 6h, à ἄνθρωπε , τὴν Χτίσιν τῷ 


λογισμῷ, xal βλέπε εἰ ἔστιν [aov ἣ μεῖζον τῆς ἁγίας 


xai Θεοτόχου Παρθένου, Περινόστησον «hv γῆν. πε- 
ῥίδλεψαι τὴν θάλασσαν * πολυπραγµόνησον τὸν &épa* 
κοὺς οὐρανοὺς τῇ διανοίᾷ ἐρεύνησον * τὰς ἀοράτους 
πάσας δυνάμεις ἐνθνμήθητι, xaX βλέπε εἰ ἔστιν ἄλλο 
τοιοῦτὸν θαῦμα tv πάσῃ τῇ χτίσει. Οὐρανοὶ μὲν 
γὰρ δόξα» διηγοῦγται θεοῦ. ἄγγελοι δὲ λειτουρ- 
γοῦσι μετὰ φόδου ' ἀρχάγχελοι Προσχυνοῦσι μετὰ 
ερόµου’ τὰ χερουθιμ μὴ φέροντα φρίττει' τὰ σερα- 
cip ὀὐ πλησιάζξουσι περιῖπτάμενα ' χεκράγασι δὲ 
τρόμῳ, Ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος Κύριος ca6ao0* π.ϊή- 
ρης d οὐρανὸς xal ἡ γῆ εἲῆς alyéceoc αὐτοῦ. Ἡ 


.. Dan. 11, 57... *' Ezech. 11, 12. 


e Leg. Χριστοῦ. . 
(52) Ut Christi imago. Sic lego , ὡς Χριστοῦ «i- 
χών, pro θεοῦ. vel certe excidit vox Yloo. Palam 
enim alludit auctor ad verba Pauli Hebr. vii , 8, 
ἀφωμοιωμένος δὲ τῷ Υϊἱῷ τοῦ θεοῦ. assimilatus Εἰ- 
[io i; ut ejus scilicet figura, ac ceu expressa 
quaedam imago anterioribus temporibus symbolo 
exhibita. Non ita proprie fticcardus, Dei exemplar ; 
nan) exemplar, cst ipsuin prototypum ac 


*5 Gen. 1v, ἆ, 


orma 


que cum cherubim contenta voce clamat : Benedicta 
gloria Domini de loco suo *'. Proinde nihil! diabolo 
profuit, quod Adamo in paradiso mortem inllixe- 
rit; nam Deus per morlem flducie portam justis 
aperuit. . 

Il. At quamvis omhium sanctorum memorie thi- 
rhbiles sint, nihil tamen diei hujus solemniis 
seequale ad gloriam. Abel, sacrificii causa nomen ha- 
bet **; Enoch, quod Deo placuerit celebri memoria 
commendatar ** ; Melchisedech, ut Christi imago(52) 
illustri praeconio celebratur **: Abrabam , propter 
fklem preelaris laudibus cumulatur ; 1saac a typo 
laudatur ; Jacob, ob luctai beatus praedicatur ; Jo- 
seph, ob castitatem honori liabetur; Job, patientize 


B laude beatus celebratur ; Moyses , legislatoris no- 


sine honestatur ; Jesus Nave, ducis exercitus ti« 
tulo posteris commendatur ; Sanson, ut Dei fami- 
liaris beatus przdicatur; Elias :mulator celebra- 
tur; Isaias, theologi nomine commendatur ; Daniel 
ut perspicax &d intelligendum praedicatur ; Ezechiel 
tanquam arcanorum spectator admirationem habet ; 
David, ut pater mysterii in carne oaclebri laude ha- 
betur ; Salomoh, sapienti: titulo admirationem ha- 
bet. Verum aihil ejusmodi est, ut cum Dei genis 
trice Maria comparari possit. Ipsa enim, quem iMi 
in enigmate viderunt, incarnatum in utero portavit, 
nihilque huic Dd Verbi dispensationi obstitit. Quid 
eni ? Molesne? At bec materialis affectio est : Vere 
bwm autem, tum molis, tum affectionis expers esit, 
Tante ihinorationis magnitudo? Àt divinitas non 
deünitur. Sordesne? At qui eam formans nullas, 
coniraxil sordes, neque in ea incarnatus et ex ea 
genilus, centrazerit ; quin potius humanitas illa 
ac clementia, Regi gloriusa exsistit. Partusne edi« 
tio? At principii experlem non imminuit partus. 
Incarnatio? ΑΙ natura divina mutationem non per- 
tulit. Nam matrem habere ratione carnis? At non 
amisit, ut ne sine matre sit ratione deitatis. Prze- 
sepe? Δί non denudavit paternum sinum. Spelunca? 
At nunquam Trinitas throno defuit. Nihil itaque in 
mundo ejusmodi est, qualis Dei genitrix Maria. 
Cunctas res creatae, o homo, cogitatione percurre, 
ac perspice, num quidquam sanctze Virginis ac Dei 
genitricis Mari; «quale sit, nut ipsa forlasse ma- 
jus. Terram undique lustra ; circumspicito mare; 
sedulo perscrutare aerem ; coelos mente excute : in- 
visibiles omnes vimutes animo expende, ac vide, 
num aliud ejusmodi miraculum in universis crea- 
tis invenire sit, Nam Celi quidem enarrant gloriam 


9 Fccli. xptiv, 16. ** Hebr. vu, 5. 


frincipatis, ευ] aliud assimiletur : quod rion habet 
lchisedech Dei Filio comparatus, sed contra , uf 
ipsa Pauli verba sonant : quanquam exemplaris 
vox eo eliam senspg, ac pro Hnagine ac figura, cum 
. alibi, tuin in ipsa Epistola ad Hebraos ab interpretó 
usurpatur. 


(59) Erat ἐμόλυνε in Reg., nec est in eo γεν” 
νηθείς. 


τὸ 
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σπορ 


Dei *! : angeli metu inserviunt ; archangeli tremore A λίµνη τὸ ἦχος οὖχ ἤνεγχεν αἱ νεφέλαι τῆς ἀναστά- 


adorant; cherubini non ferentes gloriam, contre- 
miscunt; seraphini cireumvolantes propius acce- 
dere non audent; verum cum tremore clamant : 
Sanctus , sanctus , eanctus Dominus sabaoth ; pleni 
sunt celi et terra gloria ejus?*. Stagnum vocem 
non tulit** : nubes, ejus tremore ascensui vehi- 
culum fuerunt **; sol, non ferens injuriam, in- 
horruit *^ ; infernus mortuos timore evomuit ?*; 
janitores inferni, aspectu consternati sunt; mons 
descensum excipiens, fumigavit " ; rubus .visio- 
nem non ferens, ardebat ?*; Jordanis horrore 
conwersus est reirorsum **; mare, virgam exli- 
mescens, divisum est, ob Domini in ea figuram, 


σεως τρόµῳ γε]όνασιν ὄχημα * 6 Άλιος, τὴν ὕδριν μὴ 
φέρων, ἔφριξεν ΄ ὁ ἅδης τοὺς νεκροὺς ἐν φόδῳ t£- 
ἐμεσε' πυλωροὶ ἅδου ἰδόντες ἕπτηξαν' τὸ ὄρος τὴν 
ἐπίθασιν δεξάµενον, ἑκαπνίσθη, ἡ βάτος, μὴ ἑνέγ- 
xaca τὴν ὁπτασίαν, ἑφλέγετο' Ὁ Ἱορδάνης φρίξας 
ἑστεράφη εἰς τὰ ὀπίσω᾽ ἡ θάλασσα, φοθηθεῖσα τὴν 
ῥάθ6δον, ἐσχίσθη, διὰ τὸν Δεσποτιχὸν τύπον ἥμερω- 
θεῖσα * Ἡ ῥάδδος ᾽Λαρὼν διὰ τὴν εἰχόνα παρὰ φύσιν 
ἤνθησε * τὸ πῦρ ἐν Βαθυλῶνι Τριάδος ἀριθμὸν ἠδὲ- 
σθη. ᾽Αρίθμησον τοίνυν τὰ παράδοξα, xaX θαύμασιν 
τῆς Παρθένου τὴν νίχην * ὅτι ὃν πᾶσα ἡ χτίσις φόθῳ 
χαὶ τρόµῳ ὕμνησεν, αὕτη µόνη ἀνερμηνεύτως ἔθα- 
λάμευσε. 


cicuratuin ! ; virga Aaron, ob imaginis quam praferebat rationem, ypr:eter uaturam effloruit *; ignis 





in Babylone, Trinitatis numerum -reveritus est *. Recense itaque si qua nova ac mirabilia, Virginisque 
victoriam admirare; quod nimirum, quem omnis creatura cum timore atque tremore laudibus celebrat: 
eum sola hzc inexplicabili ratione thalamo exceperit. 


ll]. Beate per eam omnes mulieres. Non erit ma- p. T. Μαχάριαι δι’ αὐτὴν πᾶσαι al Υυναῖχες. Οὐκ 


ledictus ultra, neque exsecrandus femineus sexus ; 
obtinuit enim quo etiam angelos gloria superet. 
Jam Eva curata est ; suppressa silentio /Egyptia ; 
tumulata Dalida ; oblivione perpetua obruta Jezabel ; 
excidit et Herodias e memoria : nuncque feminarum 
catalogus admirationi habetur. Lzeto plausu lauda- 
tur Sarra, quasi ferax populorum arvum ; hono- 
ratur Rebecca, ut callida benedictionum concilia- 
trix ; Lia quoque, tanquam progenitoris secundum 
earnem mater , admirationi habetur ; laudibus ce- 
lebratur Debbora *, ut quz ductricis partibus supra 
naturam ac sexum bello defuncta sit; Elisabeth 
quoque beata predicatur, quz przcursorem ge- 
sijentem utero gestaveril, ac gestientem persentire 


meruerit. Adoratur et Maria, tanquam qui mater € 


ancillaque, et nubes thalamusque, ac arca Domini 
effecta sit; maler, eum namque peperit, qui vo- 
luit nasci ; ancilla, quippe naturam confiteor, οἱ 
predico gratiam ; nubes, concepit enim de Spiri- 
iu sancto, quem illesa integritate peperit ; tha- 
lamus, in ea etenim ut nuptiali thalamo Deus 
Verbum habitavit ; arca , non quas legem porta- 
verit, sed qus»  legislatorem pepererit. Quapro- 
pter dicamus ei : Benedicta tu. in. mulieribus *, quse 
$0la Eve merori medelam attulisti, sola ingemi- 
scenti$ absterseris lacrymas ; sola redemptionis 
mundi pretium portaveris ; sola creditum marga- 
riti thesaurum acceperis ; sola sine voluptate gra- 
vida: effecta sis, ac sine dolore pepereris ; sola 
Ewumanuelem, qua ipse voluit ratione, partu edi- 
deris. Benedicta tu. in mulieribus , et benedictus fru- 
cius ventris tui* ; fructus, inquam, nou sementis ; 
flos, non passio ; spendor, non creatura ; cozqualis 


ἔστιν ὅτι τὸ θΏλυ Ev xavápa* ἔσχε γὰρ τὸ γένος, à 
οὗ καὶ ἀγγέλους νικήσει εἰς δόξαν. Τεθεράπευται ἡ 
Εὔα * σεσίγηται ἡ Αἰγυπτία * τέθαπται dj Δαλιδά 
λεληθάργηται fj Ἰεζάδελ ' ἀμνημονεῖται καὶ Ἡρω- 
διὰς, xal νῦν θαυμάζεται τῶν γυναιχῶν ὁ κατάλογος. 
Εὐφημεῖται Ῥάῤῥα, ὡς λαῶν ἄρουρα * τιμᾶται 'P:- 
6£xxa, ὡς εὐλογιῶν πανοῦργος πρόξενος '.θαυμάζεταιν 
xai ἡ Λία, ὣς µήτηρ τοῦ χατὰ σάρχα προγόνου 
ἐπαινεῖται Δεθθῶρα, ὡς ὑπὲρ φύσιν στρατην ἠσασα 
µακχαρίζεται xaX dj Ἑλισάδετ, ὡς σχερτήµατα xuo- 
qopfjgaca τοῦ προδρόµου, xal διατεθεῖσα τῆς χάρι-, 
τος ' προσχνυνεῖται καὶ ἡ Μαρία, ὅτι γέγονε µήττρ, 
καὶ δούλη, xa νεφέλη, xaX θάλαμος, xa χιθωτὸς τοῦ 
Δεσπότου. Μήτηρ, ἔτεχε γὰρ τὸν βουληθέντα τεχθην1’. 
Δούλη, (54) ὁμολογῶ γὰρ φύσιν, καὶ χηρύττω τὴν χά- 
ριν. Νεφέλη, ἐκ Πνεύματος γὰρ ἁγίου συνέλαδεν, ὃν 
ἀπαθῶς ἔτεχε. θάλαμος, ὡς iv νυμφῶνι γὰρ όθες 
Λόγος kv αὑτῇ χατεσχήνωσε. Κιθωτὸς, οὗ τὸν νόµον 
βαστάσασα, ἀλλὰ τὸν νοµοθέτην χυοφορήσασα. Δι 
ὅπερ εἴπωμεν πρὸς αὐτήν' Εὐλογημένη σὺ ὃν Tv- 
ναιξὶν, 1 µόνη τῆς Ἑὔας θεραπεύσασα τὴν λύπην 
ἡ µόνη τὰ τῆς στεναζούσης ἀπομάξασα δάκρυα i| 
µόνη τὸ χοσμικὺν βαστάσασα Aóvpov* ἡ uóvn τὸν 
θησαυρὸν τοῦ µαργαρίτου πιστευθεῖσα' ἡ μόνη ἄνεν 
ἡδονῆς ὀγκωθεῖσα, καὶ ἄνευ πάθους τεχοῦσα 1) pó- 
νη τὸν Ἑμμανονυὴλ, ὡς Ἰθέλησεν αὐτὸς, Υεννήσασα. 
Εὐιογημένη σὺ ἐν γυναιξὶ, καὶ εὖὐ.Ἰογημέγος ὁ 
χαρπὸς τῆς xo. Alac σου * ὁ καρπὸς, dy ὁ σπὀρος᾽ 


D τὸ ἄνθος, οὗ τὸ πάθος * τὸ ἀπαύγασμα, οὗ τὸ χτίσμα᾿ 


ὁ σύνθρονος, οὐχ ὁ δοῦλος * ὁ ἥλιος, οὐχ ἡ ψάμμος ὁ 
προσκυνούµενος, οὐ τὸ χτίσµα * τὸ λύτρον, οὐχ ὑπό: 
χρεος. Εὐ.ἰογημένη σὺ ἐν γυναιξὶ, καὶ sbAoynpé- 
voc ὁ χαρπὸς τῆς κοιλίας σου. 


ῥαὶτῖ, non servus; sol, non arena ; qui adoratur, non qui creatur ; redemptionis pretium, non aeris 
debitor. Benedicta tu in mulieribus, et benedictus fructus ventris tui. 


*! Psal. xvin, 1. **1sa. vi, 6. 
*! Exod. xix, 18. 
* Jjudic. 1v, 14. 


5 Luc. 1, 38. * ibid. 42. 


(54) Rom. ὁμολογοῦσα, xai χηρύττουσα. 


* Luc. viti, 94. 
** Exod. 14, 2. ** Psal. cxi, 3. 


*5 Mattb, xxvii, 45. ** ibid. 52. 


** δα. xix, 4. 
* Num. xvii, δ. * Dan. ni 50. 


! Exod. xiv, 16. 
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της, Boiv* Ἰδοὺ ἡ παρθένος àx γαστρὶ ἕξει. Εἶπε 
τὸ θαῦμα, xa τὸν τρόπον ἑσίγησε. Καὶ τέξεται υἱόν" 
Ἐχήρυξε τὴν ὠδῖνα, xaX τὴν σχέσιν οὐκ. ἐνόθευσε * 
Καὶ κα.έσουσι τὸ ὄγομα αὐτοῦ Ἐμμαγνουή.' εἶπε 
τὸ µυστήριον, xaX τὴν χλῆσιν ἑθρόντησεν "O ἐσει 
μεθερμηγευόµενο», Μεθ) ἡμῶν ὁ Θεός. Τὸν τεχθέντα 
θεὸν ἐχήρυξε, xat Ἰουδαίων ἑφίμωσε στόµατα. MeO' 
ἡμῶν ὁ θεὸς, καὶ ἐσθέσθη ἡ πλάνη - Μεθ’ ἡμῶν ὁ 
θεὸς, καὶ περιτομὴ χατηργήθη - MsO" ἡμῶν ὁ θεὸς, 
καὶ οἱ δαίµονες φυγαδεύονεαι' Μεθ᾽ ἡμῶν d θεὺς, 
καὶ ó διάθολος κατήργηται. Μεθ) ἡμῶν ὁ θεὸς, 
xai ἡ χολυμθήθρα τίκτουσα οὐ χάμνει * Μεθ) ἡμῶν 
ὁ θεὸς, χαὶ βασιλεῖς εὐσεθοῦσι * Μεθ' ἡμῶν» ὁ θεὸς, 
xai ἐχχλησίαι στενοχωροῦνται * Μεθ’ ἡμῶν ὁ θεὸς, 


ORATIO DE LAUDIBUS S. MARLE. 
A'.. ᾽Αντὶ πάντων εἰς εὐφημίαν ἀρχεῖ σοι ὁ mpoxgf)- A 
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IV. Omnium viee, qu: tui praeconio diei queunt 
unus tibi propheta abunde sit ad laudis cumulum, 
qua clamat : Ecce virgo habebit in utero Ἱ. Miracu- 
lum dixit, sed modum reticuit. Et pariet filium. 
Predicavit partum, nec relationem adulteravit. Et 
vocabunt nomen ejus Emmanuel. Mysterium protu- 
lit, altaque velut tonitrui voce appellationem edixit. 
Quod interpreteris, Nobiscum Deus *. Natam prolem 
claro pr:conio Deum dixit, ac Judzxorum ora ob- 
struxit. Nobiscum Deus, ac error exstinctus est : 
Nobiscum Deus, estque abrogata circumcisio : No- 
biscum Deus, (uganturque demones : Nobiscum Deus, 
cassaque ac inutilis cessit diaboll opera; Nobiscum 
Deus, nec piscina ac fons sacer baptismo parere 
desinit ; Nobiscum Deus, regesque pietatem colunt ; 


xai ὁ θάνατος γέγονεν ὕπνος * M&O" ἡμῶν ὁ θεὸς, B Nobiscum Deus, et ecclesi: mire frequentantur ; 


παὶ οἱ νεχροὶ τὴν ἐλευθερίαν σχιρτῶντες βοῶαιν" 
Θὐκ ἄγγεῖος, οὗ πρέσδυς ' àdAA' αὐτὸς ὁ θεὸς 
7408, xal ἔσωσεν ἡμᾶς ' αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


AOTOZ Qv. 
(96) ᾽᾿Εγκὠμιον εἰς τὴν Θεοτόκο» Μαριάμ. 
Α’. Κλέπτει τοὺς πόνους τῶν ἑμπόρων ἡ συνεχὴς 
προαδοκία τῶν πόρων * καὶ τῶν ἀγρίων χατασκευά- 
ζει χαταθαῤῥεῖν χυµάτων, [5] διαχαῆς πόθος τῶν 
χρημάτων. Ἐπεὶ οὖν μέλλομεν καὶ ἡμεῖς σήμερον 
&x τῶν ατοµίων ἐχπέμπειν τῆς προθυµίας, τὴν µι- 
κρὰν xai εὐτελῃ σχάφην τῆς διδασχαλίας , εἰς τὸν 


Nobiscum Deus, morsque somnus reddita est; No- 
biscum Deus, mortuique vindicalam libertatem ex- 
sultabundi celebrant, ac clamore dicunt : Non an- 
gelus, non legatus, sed ipsemet Deus venit, et salvavit 
n0s?. Ipsi gloria in szecula szeculorum. Amen. 


(55) ORATIO VI. 


Laudatio sancte Dei genitricis Maria. 
|. Mercatorum labores fallit ac sensim levat ju- 
gis exspectatio quzestuum ; ardensque pecuniaruni 
amor audaces adversus feroces undas facit. Qua- 
propter cum nos etiam hodie ex alacris animi ostio- 
lis tenuem vilemque doctrine lintrem simus emis- 
suri, in tranquillum imperturbatumque virginalis 


εὔδιον xal ἀτάραχον πλοῦν τῆς παρθενικῆς ἱστο- C bistoriz: mare excurramus. Agite ergo, Dominicum 


plac [(57) ἀναδράμωμεν]. Δεῦρο δὴ οὖν τοῦ βάθους 
γνησιώτερον τοῦ Δεσποτιχοῦ χατατολµήσωμεν τῆς 
πενευματιχῆς ὠφελείας , τὸν ὄκνον (58) ἀποτριφάμε- 
vot τῆς σωµατιχΏς ἀσθενείας' xal τῶν μὲν βιωτικῶν 
πτραγµάτων περιέλωμεν τὰ σχοινία * τῶν δὲ παν- 
ηγυριχῶν. χρεµάσωμεν ὀφλημάτων τὰ ἱστία". ἵν' οὔ- 
τως τῇ πραείᾳ τοῦ πνεύματος abpg παραπεµπόµε- 
vot, thv χρυσοφόρον [τῶν] Εὐϊλέων πόλιν εὑρεθῶ- 
psv καταληφόμενοι. Καὶ τίς ἐστιν Εὐϊλὰἀτ, xa ἡ γη, 
xaX τὸ χρυσίον ; οὐχὶ ἡ ἁγία Παρθένος, χαὶ ἡ [ταύτης] 
χαθαρὰ xat ἄσπιλος φυχἠ; Τίς δὲ ὁ ἄγθραξ ; οὐχὶ 6 Κύ- 
ριος [ὀ]λέγων' Πῦρ ᾖ3θον βα.εῖν ἐπὶ τὴν γῆν; Τίς 
δὲ λίθος ὁ πράσινος; οὐχὶ ἡ ἐχούσιος τῆς σωματιχῆς 
αὐτοῦ νεχρώσεως ὠχρότης ; ὃς διὰ τῆς χαυστιχῆς 
τοῦ τοιούτου πράσου φύσεως, τὸν χαταπιόντα αὐτὸν 
ἑδρίμυξε θάνατον (01); Παραχαλῶ τοίνυν τοὺς συν- 


7 ρα. vn, 14. * Matth. 1, 90. 


(55) Ad Romanum unum codicem, ex que singula- 
ri Riccardus ediderat, accessit alter Regius, ex quo 
multa emendata sunt. Plures Riccardi nzvos in 
notis indico : 4 quibus indicandis liberum me fere 
in aliis existimavi, ob novam quam cudi versionem, 
el ut ne viri labores sugillare ultro viderer. 

(56) Emendatur collatione Reg. cod., num. 188. 

(97) Clausa ex Reg. cod. 

58) Reg. ὄγχον. 

99) Quis porro carbo ? ἄγθραξ; Accepit Proclus 
pro carbone, alioqui non quadraret auctoritas sub- 
juneta : Ignem. veni mittere, Vox Hebraica 
non aliud significat quam lapidem pretiosum. Vulg. 
bdelium.Isaio autem vi, ubi ctiam LXX habent ἄν- 


λ 


* fsa. LxiH, 9, sec. 


spiritalis utilitalis altum gurgitem , segnem corpo- 
rez imbecillitatis ignaviam propulsantes , sinceriori 
affectu securi adeamus ; rudentesque temporalium 
negotiorum contrahentes, officiose laudationis de- 
bitorum vela pandamus * quo leni sic spiritus aura. 
delati, auriferam civitatem Evilat occupasse inve- 
niamur. Quzenam vero est Evilat , et terra , et au- 
rum !*? nonne sacra Virgo, puraque ac inteme- 
rata ejus anima ? Quis porro carbo (59)? Nonne 
Dominus, qui ait : Jgnem veni mittere in. terram; !! ? 
Quis denique lapis prasinus ? Nonne ultroneus cor- 
porea mortificationis ejus pallor ? qui caustica 
porri ejusmodi (60) ac acri natura, mortem quae 
ipsum deglutisset, mordaci sua acrimenia torsit. 
Obsecro itaque omnes qui in hac nobis profectione 
comites adjungi habent, ut ne legitimam remigatio- 


LXX. !* Gen. nu, 4l. '' Luc. xii, 49. 


0paxa, alia vox est, que prunam ardentem ac car- 
bonem significet. . ] 

(60) Porri cjusmodi, τοῦ τοιούτου πράσου. À 
quo lapis prasinus , velut porraceus, ac porraceo 
virore, ut a lapide scite divertat ad porri qualita- 
tem, a quo lapis ita dictus est. Sic forte in. supe- 
riori voce ἄνθραξ, luserit. Riccardus obscurat, cum 
ita reddit : Qui caustica prasini ejusmodi pallentis 
natura : ae male mutat τὸ πράσον. in πράσινον * ex 
quo non fiat amaricaus illa comestio, sed ex illo. 

(61) Reg. desiderat usque θεῖον γάρ’ ac reliqua 
postmodum usque µάθωμεν ποίαν, ubi incipiet enar- 
rari locus Μαν], qui est argumentum bujus ora- 
lionis, 
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nem negligant. Ita enim doctrinz via ac ratio fau- À εφάπτεσθαι θέλοντας ἡμῖν τῆς παρούσης ἁποδημίας, 


$tum navigationis cursum obtinebit, fraternumque 
vicissim eollatum auxilium benevolentiam ostendet. 
Attamen velim vos, fratres, ab ipso tum monitos 
exordio, non vacare periculo virgineum hoc mare 
conscendere, ut quis maxime in ejusmodi freto ru- 
dis ac hospes sit. Nam quamvis multi pelagus boc 
adire prasumpserint, pauci tamen nulla inde a 
tempestate jactura, ad tranquillum nullisque ob- 
jectum fluctibus divinz voluntatis portum (63) salvi 
evaserunt !*, 


Ἡ. Quippe divinum revera ac splendidum, eruaie 
nentiorisque ac beati incorporeorum ordinis est (64), 
impollutum virginitatis indumentum ; quando et 
universorum Rex quam maxime decoram eam ve- 
slem non est dedignatus induere. Dominus enim, 
Inquit, regnavit, decorem induit **. Induit vero, noa 
modo illibatam sacerdotalis castimoniz: tunicam, 
verum eliam pretiosa se regalis ornatus stela €o- 
operuit. Qua in re, duo aperte significantur ardiaes, 
principum scilicet ac subjectorum (65) ,verze virgini- 
tati ac religiosz castitati studentium. Erat siquidem 
ipse rex et sacerdos secundum ordinem Melchise- 
dech !*. Queniadmodum enim Aaron olim purpura 
et bysso amiciebatur (byssus enim signum est 
irreprehensz ac illibatze sacerdotum vitz? : purpura 
autem bellicis infecta sudoribus operose regum 
conversalionis, ac virtutis ergo commendabilis, in- 


dicium est ; ut ex amictu, dignitatis utriusque ple- C 


tas (67), virilisque animi robur ostendatur) : sic et 
Dominus, in utroque constitutus gradu ; ut quidem 
Sacerdos, omnes f'atri reconciliavit ; ut rex vero, 
diabolum adversus omnes armatum profligavit. 


IH. Vere favus mellis, boni sunt virginitatis ser- 
wones 5; qui a vera quidem fide suavitatem tra- 


τῆς vevoptopévne μὴ χατολιγωρῆσαι χωπηλασίας» 
οὕτω γὰρ ij διδασκαλιχἡ πορία τὴν εὔπλοιαν ατί- 
σεται (603), καὶ ἡ ἁδελφιχὴ συμμαχία ἣν εὔνοιαν 
ἐπιδείξεται. "Ὅμως δὲ ἐξ αὐτοῦ βούλομαι ὑμᾶς ὑπο- 
μνῆσαι, ἀδελφοὶ, τοῦ προοιµίου, ὡς οὐχ ἔστιν ἀχίνὸν- 
voy τῆς παρθενικῆς ἐπιθῆναι θαλάσσης ᾽ xal µάλιστα 
τοὺς ἀήθεις καὶ ξένους τῆς τοιαύτης πορείας. El γὰρ 
xal πολλοὶ τοῦ τοιούτου πελάγους χατετόλµησαν * 
ἁλλ᾽ ἀχειμάστως ὀλίγοι διεσώθησαν ἐντεῦθεν, cla 
thv ἀχύμονα xai εὔδιον λιμένα τοῦ θελήµατος τοῦ 
θεοῦ. 
B'. θεῖον γὰρ ὡς ἀληθῶς xw λαμπρὸν, xol τῆς 
ὑπερχειμένης xat paxqplac τῶν ἁσωμάτων τάξεως, 
τὸ ἀμόλυντον τῆς παρθενίας ἔνδυμα. ἐπεὶ χαὶ ὁ τῶν 
ὅλων βασιλεὺς ταύτην περιδαλέσθαι χατεδέξατο τὴν 
εὐπρεπεστάτην στολἠν. 'O Κύριος γὰρ, φησὶν, ἐδα- 
clAsvcer : εὐπρέπειαν ἐνεδύσατο. Οὐ µόνον δὲ τὸν 
ἄθιχτον τῆς ἱερατιχῆς ἁγνείας ἑνεδύσατο χιτῶνα, 
ἀλλὰ γὰρ χαὶ τὴν ἔντιμον τῆς βασιλιχῆς εὐχοσμίας 
ἠμφιάσατο στολἠν. "Ev of; δηλοῦται τὰ δύο τάγματα’ 
τῶν ἀρχόντων xai τῶν ἀρχομένων, τῆς ἀληθοῦς παρ- 
θενίας, καὶ τῆς εὐσεθοῦς σωφροσύνης. "Hy γὰρ ὁ αὖ- 
τὸς xal βασιλεὺς καὶ ἱερεὺς χατὰ τὴν τάξιν Μελχι- 
αεδἐχ. "Ov τρόπον (66) καὶ 'Aapiv Ev τοῖς ἔμπρο- 
σθεν Ὑχρόνοις περιεθἆλλετο πορφύραν χαὶ βύσσον * 
σημεῖον μὲν γὰρ τῆς ἀμέμπτου xal χαθαρᾶς τῶν 
ἱερέων πολιτείας ἡ βύσσος ᾿τεχμήριον δὲ τῆς ἐμπό- 
νου καὶ ἐναρέτου τῶν βασιλέων διαγωγῆς fj πορφύρα, 
ὁπλιτικοῖς ἱδρῶσι φοινισσομένη’ ὡς διὰ τοῦ ἑνδύμα: 
τος, ἑχάστου δηλοῦσθαι ἀξιώματος τὸ εὐσεθὲς, xal 
ἀνδρεῖον τοῦ φρονήµατος" οὕτω xat ὁ Κύριος Ev ἀμ- 
φοτέροις γενόμενος’ ὡς μὲν ἱερεὺς, τὸν Πατέρα ὑπὲρ 
πάντων ἐξιλεώσατο, ὡς ἂξ βασιλεὺς, τὸν χατὰ πάν. 
των ὁπλιζόμενον διάδολον ἑτροπώσατο. 

I'. Ὄντως χηρίον μέλιτος οἱ χαλοὶ τῆς παρθε- 
γίας λόγοι. Ex μὲν τῆς ἀληθοῦς πίστεως ἔχοντες 


13 Psai. cvi, $0. '* Psal. xcii, 1. 1 Hebr. v, 18. !? Prov. xvi, 94. 


(63) Γρ. χτήσεται. 
65) Divine voluntatis portum. Juxta quod multi 
ices Greci, et Suni& habent. Too θελήµατας a5- 
«ov * Deduxit eos in portum voluntatis sum ; nempe 
Deus, wro quo alii αὐτῶν * quod et Hieronymus ma- 
gis probat ad praefatum Suniam. 

(64) Eminentiorisque, ac beati incorporeorum or- 
dinis. ld est, angelici, angelicam enim virtutem 
ubique depredicant sancti, ac in iis, Cyprianus, 
Fulgentius et Ainphilochius, quos Riccardus refert : 
uulli autem absolute dicunt superioris ordinis quam 
angelici ; quod is male reddit, eminentioris felicio- 
risque ordinis, quam sint angeli ipsi. Ὑπερχειμέ- 
vnc* Supra humanam utique virtutem, ac per hoc, 
paxaplac τάξεως τῶν ἁσωμάτων  θεα(ἑ incorporea- 
rum mentium ordinis. Hoc tantum in nobis parte 
aliqua superior nonnunquam dicta sit, quod angelis 
σύμφυτος, ut Amphilochius vocat, cognata et a na- 
mra nobis sit πρόσκτητος, ac multo labore compa- 
rabilis. 

(65) Όκο ordines , principsm ac subjectorum. Lo- 
cus pro laconica brevitate Procli obscurior. Presi- 
des istos ac subditos exponit deinde ipsemet ; Dco 
dicatos homines, et szculares : ecclesiasticos, ct 
laicos : putemque deesse, τὸ ἀντεχόμενον) quod in- 


fra repetens, habet ; expressique in. versione. Non 
video satis, ut sic clare duos bos ordines ex ante 
dictis auctor colligat : nisi forte quia Christus, cum 
$it sacerdos et rex excellenti utrumque ratione, sa- 
cerdosque ad sacerdotes 86 sacri ordinis ministres 
habeat per se, uli rex ad szeculares ac laicos : ideo 
utraque parte constantem habeat Christianam rem. 
publicam, ac utroque jure subjectam. Parum diffe- 
rat divisio hzc ἀρχόντων xat ἀρχομένων, ab illa 
Dionysii in. Hierarchiam duplicem , quarum altera 
activa purget, illuminet, consummet, vere illa &p- 

όντων ac prasidum ; passiva altera, hzc ipsa ab 
jla recipiat, eoque ἀρχομένων ac subditorum, qui- 

ue vel si reges sint, vel si angelicis exculli imo- 
ribus, summoque gradu ascete 39 Nazarzi (nisi 
aliud, ac clericatus ordoque sacer, ut fere in na- 
stris, accedat), pressidentiam ejusmodi agentis hier- 
archiz sub summo hierarcha Christo agnoscant, aec 
se ea perfiei gaudeant 

(66) Τρ. vào. — 

(67) Dignitatis utriusque pietas, ἑκάστου δη.λοῦ- 
σθαι ἀξιώματος. Biccardus, τὸ, ἑκάστου refert ad 
ἐνδύματος * liquet. tamen referendum ad ἀξιώμα- 
τος, satisque intelligi in priori illa voce, nist Pro- 
clus geminatum posuit, ac alterum excidit. 





παρ 


νοι τὴν γλυκύτητα. Αὕτη ὁ λογιχὸς τοῦ Θεοῦ παρά- 
δεισος, àv ip πᾶν ξύλον ὡραῖον εἰς ὅρασιν, τουτέστιν 
πνευματιχὴν θεωρίαν * xat χαλὸν εἰς βρῶσιν, τὴν 
πνευματιχὴν διδασχαλίαν * xal τὸ τῆς ζωῆς πεφύ- 
τευται δένδρον, d σωτήριος τοῦ Θεοῦ οἰχονομία * 
μεθ) ὧν ἐστι xal τὸ ξύλον τοῦ εἰδέναι καλοῦ γνωστὸν 
xai vovnpou * ἡ παρθενικὴ εὐμορφία, ἐν τῇ προαιρε- 
τιχῇ γυμνάδουσα τὴν φυσιχὴν ἐπιθυμίαν. Αὕτη τῆς 
ἁληθινῆς ἐπαγγελίας f; χώρα, &v T] λογικὸν καὶ ἄδο- 
ον γάλα, xal τὸ πνεωματιχὸν χαὶ ἄφθαρτον πηγά- 
ζουσα μέλι, Εἰσάξω γὰρ, φησὶν, ὑμᾶς εἰς γῆν ῥέον- 
σαν γάλα καὶ μέ.ι * ἵνα οἱ μὲν ἀρχόμενοι, καὶ τῷ 
χόσμῳ τούτῳ ἀναατρεφόμενοι, τῆς σωφροαύνης ἐπι- 
μελῶνται ' οἱ 65 ἄρχοντες χαὶ τῷ θεῷ ἀναχείμενοι, 


τῆς ἁγνείας ἀντέχωνται. Διπλοῦς γὰρ ὁ τῆς 'Exxin- D 


cíag χαρακτὴρ᾽ tv χροσσωτοῖς χρυσοῖς πέριδε- 
θληµένη, πεποιχιλµένη, πᾶσαν 6b τὴν τοῦ χάλλους 
δόξαν, κατὰ τὸ γεγραμµένον, ἔσωθεν ἐπιφερομένη 
ἐν μὲν τοῖς βιωτικοῖς ὀχφέρουσα κατὰ τὸν Σολομῶν- 
τα, ὡς Gui, τῆς σεµνότητος τοὺς ὀλύνθους: ἐν δὲ 
τοῖς ἱερατικοῖς, κατὰ τὸν αὐτὸν Σολομῶντα, προδάλ- 
λουσα ὡς ἄμπελος τῆς χρηστότητος τοὺς χυπρίζον- 
τας βάτρυας. Al. ἄμπελοι γὰρ ἡμῶν, quot, κυπρἰ- 
ζουσι, xal ἡ συκῆ ἐξήκεγκε τοὺς ὀλύνθους αὐτῆς. 
Κατὰ ταύτην, ὡς οἶμαι, την τάξιν προσήνεγχαν οἱ 
ἀπόστολοι μετὰ τὴν ἀνάστασιν τῷ Δεσπότῃ, ἰχθύος 
ὁπτοῦ µέρος, xai ἀπὸ µελισσίου xnplov: σηµα[-. 
ναντες Ev τῷ ἰχθύϊ τοὺς Ex τῆς ἀλμυρᾶς τῶν καχῶν 
θαλάσσης, τῷ ἀγχίστρῳ τῆς πίστεως σνλληφθέντας 


ORATIO ΡΕ LAUDIBUS S. MARLE. | 5 
τὴν ἡδύσητα ’ ἐχ δὲ τῆς ἀχριθοῦς πράξεως κεχτηµέ- Α 


hant, ab aceurata vere actione dulcedinem habeant. 
Spiritalis Dei paradisus est virginitas, in quo est 
omne lignum pulchrum ad videndum '* : hoc est, 
ad spiritalem comtemplationem ; et bonum ad 
esum !', ad spiritalem scilicet. doctrinam : in quo 
et arbor vit plantata est ; Dei nempe salutaris dis- 
pensatio : cum quibus pariter adest et lignum 
sciendi scientiam boni et mali '* ; virginalis scili- 
cet decor, in parte animi volente (68), naturalem 
cupiditatem exercens ac provoeans. Hzc illa est 
vere promissionis terra, in qua lac raüonale et 
sine dolo 5, melque spiritale ac incorruptibile 
scaturiat. Ait enim : /utroducam vos in terram fluen- 
tem lacte et melle ** : Ut. subditi et qui in szculea 
conversantur, pudicitia ac honestati studeant : 
praesides autem et Dee dicati homines, castimonix 
ac puritati sedulam operam ponant. Nam duplex 
est Ecclesie flgura ; quz in fimbriis aureis circum- 
amicta, variegata, omnem pulchritudinis" gloriam, 
jmata quod seriptum est *!, ab intus inferat. Qua, 
inquam, juxta Salomonem,in szcularibus quidem, 
ceu ficus, honestatis groseos preferat ; in ecclesia- 
stici autem ordinis hominibus juxta eumdem Salo- 
monem, tanquam vitis, florentes botros producat. 
Vinez enim xostre, inquit, florent ; et ficus protu- 
lit grossos suos. **, Juxta hanc puto formam, obtu- 
lerunt apostoli Demino, postquam is resurrexisset, 
partem piscis assi εἰ favum mellis ** : in pisce 
quidem signantes, comprehensos fidei hamo ex 
salso vitiorum salo rationales pisces, juxta quod 


λοχικοὺς ἰχθύας, κατὰ τὸ δἱρημένον ὑπὸ τοῦ Καρίου C Dominus ait Petro : Ex hoc jam eris homines ca- 


πρὸς τὸν Πέτρον ' 'Axó τοῦ νῦν ἀνθρώπους ἔσῃ 
ζωγρῶν * ἐν δὲ τῷ xnplip, τοὺς kx τῶν ἑναρέτων τῆς 
διχαιοσύνης ἀνθέων, εἰς τὸ ἑνδότατον τῆς χαρδίας 
ἀποθησαυρίζοντας ταμιεῖον, τὺν ὠφέλιμον xal πβο- 
σηνη τῆς εὐσεδείας xapmbv, ὃν βασιλεῖς ἁμοῦ καὶ 
ἰδιῶται πρὸς τὴν τῆς ψυχῆς προσφέρονται ὑγίειαν. 
Οὕτω Βούευρο» xal μέλι φάγεται' &x τῆς τῶν δύο 
ταγμάτων ἐπιστροφῆς ἐσθίειν (70) τὸ τικτόµενον 
παιδίον ix τῆς ἁγίας Παρθένου, διὰ τοὺς νηπιάζον- 
τας τῇ xaxía μετὰ τὸν μυστνικὸὺν τῆς χολυµθδήθρας 
τόχον. 

Δ’. "Ex ταύτης τοιγαροῦν Ó. Ἰωάννης μεταλαμθά- 
νωντῆς τροφῆς , τῆς ἀχράντου κατηξιώθη ἄφασθαι 
κορυφῆς Kuplou: ταύτης ἀπολαύων τῆς βρώσεως, 

15 Gen. n, 9. 
** Cant. 


" ibid. 419. — '* ibid, 90. 19 I Petr. n, 9. ?* Exod. xxxi, 5. 
M,13. ** Luc. xxiv, 42. 3 Luc. v, 10. ** Ίβο, vir, 15. ** E Cor. xiv, 90 


piens ** ; in favo autem, eos qui ex praeclaris justi- 
tie floribus perutilem illum suavemque pietatis 
fructum in penitissimo. eordis. penu recondunt ; 
quem reges pariter ac privati homines ad animi sa- 
lutem traditum in cibum accipiunt. Hoc modo, Bu- 
tyrum et mel comedet** (69), qui ex utriusque ordinis 
conversione manducat sacrz Filium Virginis, pro- 
pter nimirum parvulos. malitia ** post mysticum 
lavacri partum. 


IV. Hoc itaque eibo pastus Joonnes tangere- me- 
ruit sacrosanctum Domini verticem. Hac íruens 
esca, angelorum ordini ascriptus est : Esca siqui- 


*! Psal. xp, 14. 


(68) In parte animi volente. Signiticare videtur , D Gregorius Nyssenus et alii. 


pulera virginum specie sollicitari humanam cupidi- 
tatem ac exerceri, uti per lignum scientize boni et 
mali, cupiditas Ad: in paradiso sohlicitata ac exer- 
cita fuit; seu esse eadem ratione occasionem 
peccati, ut quis ea se incautius ἀσπτι]οστὶ permittat. 
Riccardus:Virgineus decor effrenem coercens nature 
cupiditatem. At ubi ea cum ligno scientize analogia? 
Num vero illud Ade cupiditatem coercuit ? Possit 
quoque nafuralis cupiditas in bonum sumi, idque 
magis velit Proetts, quam exerceat ac provocet vir- 
ginitalis species ac decor. Nam neque ipse ligni 
Scientiz boni et mali appetitus matus evat, ut or- 
dinatus fuisset, el. pro tempore statuto a Deo, uti 


(m Butyrum εἰ mel. comedet. Verba. sunt. Isa. 
vit, 15, in virginis dieta filium : qui quidem πρω- 
τοτύπως est Ipse Christus : ex eo autem, omnes 
malitia parvuli a mystiei lavacri partu, qui οἱ ipsi 
sanctz virginis Ecclesiz fllii sunt, bulyruinque et 
mel comedunt in signum innocentiz. Sie plana 
Procli allegoria, non qualem Riccardus reprzesen- 
tat. Nec ille quidquam alludit ad sanctissimum mo- 
rem impertiendi Eucharistia recens baptizatos, ut 
ipse vult, sed ad illum alium quem diximus, dandi 
eis in cibam butyrum ct mel. 
(70) "Jc. ἐσθίον. 
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dem ejus erat, summi fructices (11) εἰ mel silvestre, A τῆς ἀγγελιχῆς véyovs τάξεως . "Hy. vàp ἡ τροφὴ 


summus scilicet apex irreprehensz vitze, summaque 
puritas castitatis illibatz. Perbelle autem evange- 
lista cibum ejusmodi silvestrem appellavit : difficil- 
liie enim virginitatis species tenetur, plantaque 
hzc quam procu! a sseculi agro (72) relegata est ; 
ac forte pauci ejus qualitatem ac mores perdiscere 
potuerunt. Aliter etiam accipi potest, ut propheta 
mel silvestre comederet. Primum quidem ut men- 
tis oculum impollutum repurgatumque a carnalium 
cupiditatum perflatili vaporatione servaret (75). Ut 
enim medici jactant, mel nullo infectum fumo , sin- 
gulare presentaneunique est lustrale medicamen 
erasso ac turbido oculo. Post hec autem, quod 
necdum credens in Dominum (14), ac cum minime 


αὐτοῦ ἀκρίδες, xal μέλι ἄγριον * τὸ ἀχρότατον τῆς 
ἀμέμπτου πολιτείας, καὶ τὸ καθαρώτατον τῆς ἁστί. 
λου ἀγνείας. Καὶ χαλῶς ἁγρίαν τὴν τοιαύτην ὁ εὐαγ- 
γελιστὴς ἐχάλεσε μµετάληψιν * δυσθήρατοεν γὰρ τῆς 
παρθενίας τὸ εἶδος, καὶ πολὺ τῆς χοσμιχῆς ἀπῴχι- 
σται χώρας τοῦτο tb φυτόν ΄ καὶ τάχα ὀλίγοι ἴσχυσαν 
καταμαθεῖν τὴν τούτου ποιότητα. Νοείσθω δὲ xol 
ἑτέρως τὸ ἐσθίειν ἄγριον μέλι τὸν προφήτην * πρῶτον 
μὲν, ὅτι τὸν τῆς διανοίας ὀφθαλμὸν καθαρὸν ἐφύλατ- 
τεν ix τῆς εὑριπίστου τῶν σαρχικῶν ὀρέξεων ἀνα- 
φυµιάσεως. Κατὰ γὰρ ἰατριχὸν λόγον, ἁπαράθατον 
τῷ τεθολωµένῳ ὀφθαλμῷ τὸ ἀχάπνιστον μέλι. Μετὰ 
δὲ ταῦτα. ὅτι µηδέπω πιστεύσας ἐπὶ τὸν Κύριον, µη- 
6b τὸν αὐχένα ὑποδαλὼν τῆς Φυχῆς ὑπὸ tbv εὖαγ- 


ajhuc supposuisset Evangelio cervicem, vitam ab B γελιχὸν ζυγὸν, μεθ) ἡδονῆς τὸν ἀπεξενωμένον, καὶ 


humana consuetudine remotam , horridamque ac 
asperam, dulci legalis partus intelligentia refectus, 
cum voluptate transigeret. Nec enim suo ipse con- 
silio, sed a Deo jussus, venit ad Jordanem : Ego 
enim, inquit, nesciebam eum : sed qui misil me ba- 
ptizare in aqua, ille mihi dixit : Super quem vide- 
ris Spiritum descendentem. sicut. columbam, et. ve- 
nientem super eum ; hic est qui baptizat in. Spiritu 
sancto **. Πας itaque ratione dici potest, quod ejus 
esca esset mel silvestre : silvestre enim est mel ca- 
stitatis. Nam plenitudo legis Christus , ad justitiam 
omni credenti ?*, Sine fide autem impossibile est 
placere 19. Et : Qui non. credit in Filium, non habe- 
bit vitam aternam 33, 

V. Quotquot itaque virginitatis lapidem inexstin- 
ciam servaverint, immarcescibilem perceperunt co- 
ronam immortalitatis.Quotquot inz:estimabilem casti 
tatis tunicam. comparaverint, ad mysticum justiti:ze 
thalamum assumentur, Quotquot angelico propio- 
res exstiterint gradui, majori ingenuitate ac perfe- 
ctione, Dominica perfruentur beatitudine. Quapro- 
pter quotquot Dominicam gustaverunt dulcedinem, 
evangelicam apprehenderunt celsitatem. Quotquot 


*' Matth. i1, 4. 3 Joan. 1, 25... *? Rom. x, 4. 


(11) Summi frutices, ἀχρίδες. Vulg. Locusta : 
squivoca voce Graeca ad utrumque. Multi Patres 
vam Procli expositionem sequuntur, ac in iis, prze- 
ceplor ejus Chrysostomus, cum aliis locis, cum 
homilia de Peenitentia, et in Decollationem ejusdem 
Joannis, quam ex Reg. ms. integram nuper edidi. 
Male Riccardus, et contra fidem interpretis, sensu 
alio exponit, quam Proclus velit : Esca ejus erat, 
locusta. 

(73) Quam procul a seculi agro, ποὺ τῆς xo- 
σµικῆς ἀπφκισται χώρας. Nihil clarius; at non 
clarum satis Riccardo ita reddenti : alte in hujus 
mundi campo condita residet : pemo certe eum .sen- 
sui dederit τοῦ, ἀποιχίζεσθαι. 

(15) Perflatili vaporatione, εὐριπίστου  ávatv- 
µιάσεως. Ut constans in allegoria, fumum fumo 
declaret, ac sic habere Joanuis animum ad carna- 
lium cupiditatum fumos, uti mel silvestre ad. fu- 
mum naturalem, et quo domestic: apes sollicitari 
solent. Parerga hic notata de Euripo, nec ab eo 
funus sive vapor dicilur εὑρίπιστος, sed a ῥιπίζω, 
(jus nota significatio. 

(14) Necdum credens in Dominum. Fide nimirum 


* Hebr. xi, 6. 


ἰταμὸν µετήρχετο βίον, τῷ γλυχεῖ τῆς νομιχῆς xvf 
σεως τρεφόμµενος φρονημµατι. Οὐ γὰρ οἰχείᾳ γνώμῃ. 
ἀλλά χκελευσθεὶς ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τὸν Ἱορδάνην κατέλαθ.. 
Μάγὼ γὰρ, φησὶν, οὐχ ᾖδειυ' αὐτόν - àAJ. ὁ xép- 
φας µε βαπτίζει ἐν ὕδατι, ἐχεῖγός µοι εἶπεν * 
'Egp' ὃν ἂν ἵδῃς τὸ Πνεῦμα καταδατνον ὡσεὶ xe- 
ριστεράἀ», καὶ ἐρχόμενον (15) àx' αὐτὸν, οὗτός . 
ἐσειν ὁ βαπτίζων àv Πγεύματι ἁγίῳ. Διὰ ταύτην 
ἔστιν εἰπεῖν τὴν αἰτίαν, [ὅτι ἡ τροφὴ αὐτοῦ ἣν μέλι 
ἄγριον] ἄγριον γάρ στι τὸ μέλι τῆς ἁγνείας. Π.λή- 
popa γὰρ νόμου Χριστὸς, εἰς δικαιοσύγην πανεὶ 
τῷ πιστεύοντι’ χωρὶς δὲ πίστεως, ἀδύγατον εὖὐθ- 
ρεστῆσαι. Καὶ, Ὁ μὴ πιστεύων εἰς τὸν Ylór, οὐκ 
ὄψεται ζωὴ» αἰώγιον. 

E'. "Όσοι οὖν τὴν λαμπάδα τῆς ἀγνείας ἄσδεστον 
διετήρησαν, τὸν ἁμαράντινον ἀνεδήσαντο στἐφανον τῆς 
ἀφθαραίας * ὅσοι τὸν τῆς σωφροσύνης ἀτίμητον περι- 
εποιήσαντο χιτῶνα, εἰς τὸν μυστικὸν τῆς διχαιοσύ- 
νης παραληφθήσονται νυμφῶνα. ὭὍσοι τοῦ ἀγγελι- 
κοῦ πλησιέστερον γεγόνασι βαθμοῦ, γνησιώτεροι τοῦ 
Δεσποτικοῦ πατατρυφῄσουασι μαχαρισμοῦ. Διὰ τοῦτο, 
ὅσοι τῆς Δεσποτιχῆς ἐγεύσαντο γλυκύτητος, τῆς εὐαγ- 
γελιχῆς ἐπελάθοντο ἀχρότητος. "Ücot τοῦ olvou xa 


3! Joan. in. 36. 


explicatiori, ac credens venisse, quod ejus illata 
verba plane declarant ; faeitque hoc ad testimonii 
de Christo certitudinem, ad quod perhibendum solo 


D divino instinctu ac afflatu inductus sit. Non potuit 


a parentibus discere, qui defuncti sunt brevi post 
eejus nativitatem : at. nec ab aliis, cum extra omnem 
humanam consuetudinem ageret in deserto, usque 
ad tempus ostensionis suz, quando Spiritus illic 
Domini super eum factus est. Qux adduntur, vel- 
ut non placeret non esset visurus Deum , etc., am- 
pliatione quadam exponenda sunt, υἱ intelligantur 
pro eo tempore quo (ides suflicienter proposita foret ; 
ac quando jam explicator quzreretur : quo eliam 
modo potest exponi sententia Chrysostomi hom. 
De fide εἰ lege nature tom. VI Ducazei, cum videtur 
docere, non fuisse Cornelium vere justum, ante 
quam a Petro doceretur. Non fuisse ejus in utero 
exsultationem inotum liberum, et. quo Deum vere 
agnoveriL, tenet sanctus doctor wu: part. quzst. 
17, art. ὅ οἱ 6, in quod etiam inclinat Augustinus 
epist. Lyn Ad. Dardanum. 

(75) Apud Joan. µένον., 
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τῶν σεχέρων ἀπέχονται τῆς ἡδυπαθείας, &x τοῦ xat- A a vitiose voluptatis vino et sicera sese abstinent, 


voU γεννηµατος εὑφρανθήσονταιτῆς ζωηφόρου φυτείας. 
"Όσοι τὸν σωματικὸν ῥῶγα ἄφθαρτον ἐχτήσαντο, τὸν 
πνευματιχὸν χαρπὸν τῆς εὐλογίας ἄφθονον ἑδρέφαντο. 
*Or ζρόπον, qnoi, (16) εὑρέθη à ῥὼξ ἐν τῷ βόερυϊ, 
καὶ ἑροῦσι' Μὴ «Ίυμαίνεσθε αὐτὸν, ὅτι εὐογία 
Κυρίου ἐστι. Λέγει δὲ τὸν µαχάριον Ἰωάννην τὸν 
εὐαγγελιστὴν, µόνον διαφυλαχθέντα xol σώματι xal 
πνεύµατι ἅἄσπιλον ἐν τῷ ἁποστολιχῷ βότρυϊ μέχρι 
αταφιδώσεως, τουτέστι, µέχρι βαθυτάτου γήρως. 
Τοῦτο τὸ πρῶτον τοῦ θεοῦ xat ἐξαίρετον δῶρον ' τοῦτο 
τὸ φωτιστικὸν ἔλαιον τῆς διανοίας * τοῦτο τὸ χαθαρὸν 
τῆς εὐοδίας θυμίαμα ᾽ τοῦτο τὸ πολύτιμον τῆς χαρ- 
δίας μὑὐρὸν * τοῦτο τὸ δόχιµον τῆς Ψψυχῆς popa 
τοῦτο τὸ ἁπαθέστατον τοῦ εὐώδους σώματος ἄνθος. 


novo vivificze plantationis genimine delectabuntur. 
Quotquot corporale acinum incorruptum obtinue- 
runt, spiritualem ubertim benedictionis collegerunt 
fructum. Quomodo, inquit, inventetur acinum in bo- 
tro, et dicent : Ne perdatis illud , quia benedictio 
Domini esi **. Porro indicat divinus sermo beatum 
Joannem evangelistam, qui solus in apostolico bo- 
tro, donec cessit in uvam passam, id est, ad ex- 
tremam usque senectutem, corpore pariter ac spi- 
ritu incontaminatus servatus est. Hoc przcipuuin 
eximiumque Dei donum est ; hoc oleum quod men- 
tem illuminat; hoc purum suavis odoris thymiama; 
hoc cordis unguentum pretiosissimum ; hoc pro- 
batissimum animi aroma ; suaveolentis hoc corpo- 


Διὰ τοῦτο τὸ δῶρον ἀποθανὼν "Αδελ ἔτι λαλεῖ. Ὃν B ris flos quam maxime immarcescibilis. Propter hoc 


γὰρ ἡ λαμπὰς μὴ σθέννυται τῆς παρθενίας, τούτων 
ἀθάνατον μένει τ) Χλέος τῆς ἀγνείας. Auk τοῦτο τὸ 
δῶρον μένει ἱερεὺς ὁ Μελχισεδὲκ εἰς τὸν αἰῶνα. Auk 
τοῦτο τὸ δῶρον τοῦ Δεσποτικοῦ πάθους γίνεται τύπας 
ὁ Ἰσαάκ. Διὰ τοῦτο τὸ δῶρον θεὺς τοῦ Φαραὼ χειρο- 
τονεῖται ὁ Μωῦσῆς. Διὰ τοῦτο τὸ δῶρον τὰς δευτε- 
ρευρύσας τῆς βασιλιχῆς ἀξίας ἡνίας παραλαμόδάνει ὁ 
Ἰωσὴφ. Διὰ τοῦτο τὸ δῶρον τοῖς σωματιχοῖς πεζεύει 
ποαὶν ὁ Ἠλίας τὸν αἱθέρα. Διὰ τοῦτο τὸ δῶρον ἐχρι- 
ζοῦν xal κατασχάπτειν τὰς βασιλείας ἐγχειρίζεται ὁ 
Ἱεδρεμίας. Διὰ τοῦτο τὸ δῶρον τῶν ἀνημέρων θηρίων 
ἐμφράττει τὸ στάµα ὁ Δανιῆλ. Διὰ τοῦτο τὸ δῶρον 
φυλάττονται ἐν τῇ φοθερᾷ χαμίνῳ οἱ τρεῖς παῖδες 
ἀθλαθεῖς. Διὰ τοῦτο τὸ δῶρον υἱοὶ βροντῆς προσαγο- 
ρεύονται͵ οἱ δύο τοῦ Ζεθεδαίου viol. At τοῦτο τὸ δῶ- 
pov πιστὸς χαθίσςταται χαὶ φίλος τοῦ οὐρανίου νυµφίου 
ὁ Ἰωάννης. Καὶ συντόµως εἰπεῖν * διὰ τοῦτο τὸ δῶρον 
µήτηρ γίνεται τοῦ Δεσπότου τῶν ἀγγέλων, ἡ Ex τοῦ 
γένους τῶν ἀνθρώπων χαταγοµένη, καὶ Ex τοῦ χοῖ- 
xou διηρτηµένη φυράματος. Ἐγκύμων πὑρέθη γε- 
νομένη éx Πνεύματος ἁγίου. 

Qr. Ἐπειδὴ τοίνυν τρέχων ὁ λόγος τὸ δεύτερον 
χατέἐλαθε χαταπέτασµα, bv ᾧ ξένης ὑποδείχνυται 
ὁδοῦ τὸ ἴχνος' ἀφανοῦς χκαινοτομεῖται πορείας ἡ vol- 
6ος” τῆς δευτέρας ἀνοίγεται σχηνῆς τὰ προπύλαια * 
οὕτως ἀναφαίνεται τὰ ἁπρόσιτα ' ἀναλάμπεται τῶν 
ἀθεάτων τὸ πρόσωπον  φανεροῦται τὸ ὑπὸ "τῶν χε- 
ρουθὶµ σκχιαζόµενον ἱλαστήριον. Χριστὸς Υὰρ, φησὶ, 


παραγενόµενος ἀρχιερεὺς τῶν με. Ἰόγτων dya- y 


0θῶν , διὰ τῆς µείζογος καὶ τε.τειοτέρας σκηνῆς, 
οὗ χειροποιήτου ' τουτἐστι, οὗ ταύτης τῆς κτί- 
σεως' εἰσῆλθεν ἑφάπαξ εἰς τὰ Ἅγια. "Apa xai 
μετὰ τὴν ἁἀποστολιχὴν μαρτυρίαν τολμῶσί τινες χατὰ 


53 Ίσα, rxv, δ. ** Hebr. xi, 4... ** Hebr. vii, 2. 
35 [V Reg. i1, 14... *?* Jer. 1, 10. *? Dan. vi, 22, 
** Matth. i, 18... Hebr, ix, 14, 19. 


16) Vat. ebps0fjaecat. 

113) Isaac Dominice passionis typus. Qui adhuc 
virgo sit jussus offerri, quanquam postea dederit 
eonjugio operam ; uti οἱ Moyses prius dederat, post 
tantam illam Domino assiduitatem deinceps con- 
Linens, ut sanctus Epiphanius explicat hzer. Lxxviin, 
ut nón solum παρθενίαν et omnimodam ἁγνείαν, 
virginitatem ac perfectam castimoniam, qualis fuit 


donum defunctus Abel, adhuc loquitur **. Quorum. 
enim virginitatis lampas non exstinguitur; eorum 
immortalis permanet gloria castitatis. Ob hoc do- 
num, Melchisedech sacerdos manet in perpetuum **. 
Ob hoc. donum, 1saac Dominicz passionis typus effi- 
citur *! (77). Ob hoc donum, Moyses deus Pharaonis 
constituitur **, Ob hoc donum, Joseph primus arege, 
regie dignitatis habenas suscipit . Ob hoc donum, 
Elias corporeis pedibus incedit per zthera **. Ob 
hoc donum, praficitur Jeremias, ut regna evellat 
ac funditus evertat **. Ob hoc donum, immanium 
ferarum ora obstruit Daniel **, Ob hoc donum, tres 
pueri illesi in camino illo horribili servantur *'. 05 
boc donum, filii Zebedzi, tonitrui filii nuncupan- 
tur **. Ob hoc donum Joannes ille, fidelis et amicus 
sponsi ccelestis constituitur **. Atque, ut verbo di- 
cam, ob hoc donum, qua genus ducebat ab homi- 
nibus, atque a terrena pendebat massa, Doinini 
angelorum mater efficitur : Inventaque est in utero 
habens de Spiritu sancto **. 


Vl. Quia ergo currens oratio secundum obduxit 
velum, in quo novz viz ac mirabilis submonstra- 
tur vestigium , obscuri itineris novo schemate se- 
mita designatur ; secundi tabernaculi aperitur vesti- 
bulum : sic inaccessi panduntur adytus, refulget in- 
visibilium aspectus , propitiatorium a cherubinis 
obumbratum propalatur. Christus enim, inquit, 
assistens pontifex (uturorum bonorum , per amplius 
et. perfectius tabernaculum , non manu [actum : id 


. est, non hujus creationis, introivit semel in Sancta *. 


Ulline ergo, post etiam Apostoli illustre adco testi- 
monium , cum insipientibus audeant dicere, non 


3 Gen. xxii, 9... ?* Exod, vii, 1, ?' Gen. xi, 40. 
^ Dan. mi, 49. '* Marc. v, 17. Joan. 111, 99. 


utriusque Joannis , decetque Deo sacros homines, 
commendet ac laudet ; verum etiam σωφροσυνην ac 
pudieitiam, quz» deceat szeculares ac homines Chri- 
stiana sobrietate quandoque conjugiis utentes. De 
aliis, Elia, Daniele, tribus pueris, Jacobo, etc., vi- 
deri potest Riccardus , ac quos ille citat, Hierony- 
mus, Epiphanius, etc. 





-- 


T91 


S. PROCLI CP. EPISCOPT 


152 


esse Deum , eum qui natus est, exque ampliori ac Α τοὺς ἄφρονας λέγειν ' Οὑχ ἔστι θεὸς , ὁ καὶ γεννη- 


perfectiori tabernaculo processit * Quonam autem 
modo , communis homo existimetur nobis similis ; 
qui lapis sine manibus e virginali monte przcisus 
fuit **? quem qui conculcaverit, hoc est, cum ter- 
rz figmentis connumeraverit, nulla venia tormentis 
addicitur, dicente Paulo: Quanto magis deteriora 
merebitur supplicia, qui Dei Filium conculcaverit, et 
sanguinem lestamenti pollutum duxerit " * Adeamus 
itaque cum fiducia, si lubet, ad sanctificatum hujus 
secundi tabernaculi locum , soluto mortali calceo 
irretite eonsuetudinis. Neque enim sacerdos pene- 
trat intra adytum , nisia se prius absonas omnes 
cogitationes abjecerit: nec Moyses visionem illam 
magnam divin: dispensationis videre potest **, prze- 


Oct; , xai προελθὼν ix τῆς μείζονος xat τελειοτέρας 
σχηνῆς; Πῶς δὲ xa0' ἡμᾶς fv χοινὸς ἄνθρωπος, ὁ ἐκ 
τοῦ παρθενικοῦ ὄρους ἄνευ χειρῶν τμηθεὶς λίθος ; 
ὃν ὁ καταπατῄσας , τουτέστι, τοῖς ἐκ γῆς διαπλα- 
αθεῖσι συναριθµήῄσας, ἀσυγνώστοις ἑχδίδοται τιµω- 
ρίαις’ Πόσῳ γὰρ, φησὶ Παῦλος, χείρογος ἀξιω- 
θήσεται τιμωρίας, ὁ τὸν Ylór τοῦ θεοῦ καταπα- 
τήσας., καὶ τὸ αἷμα τῆς διαθήκης xomór ἡγησά- 
ενος; Καταθαῤῥήσωμεν, εἰ δοχεῖ, τοῦ ἡγιασμένου 
τῆς δευτέρας σχηνῆς τόπου , λυθέντος τοῦ νεχροῦ 
ὑποδήματος τοῦ συμπεποδισµένου τρόπου οὔτε γὰρ 
ὁ ἱερεὺς εἰς τὸ ἄδυτον εἰσέρχεται, ἐὰν μὴ πάσης 
ἑαυτοῦ (78) χωρίσῃ λογισμῶν ἁτοπίας ' οὔτε ὁ Μωῦ- 
σῆς, τὸ µέγα τῆς Δεσποτιχῆς οἰχονομίας δύναται 


terquam ubi humana omnia negotia transmisit. B ὄψεσθαι ὅραµα, ἐὰν μὴ πάντα παρέλθῃ τὰ ἀνθρώ- 


Bic enim spinosam hominum naturam cum divi- 
nitatis natura , quz non comburat , sed illuminet, 
commercium habituram didicit. Rubus quippe, igni 
per id tempus commistus , Virginis gessit symbo- 
lum, quie verum illud Iumen concepit sine semine : 
Solem , inquam, illum justitie, ex impolluto illo 
oriturum thalamo, ut juxta Scripturam gentilium 
aquas (80) excalefaceret ** ; ut bonitatis calore, 
diabolicze pravitatis glaciem solveret ; ut divini- 
tatis splendore , ignorantiz noctem fagaret; ut. co- 
ruscantibus radiis, creaturam illustraret quam con- 
didisset : ut ne quis deinceps in virginalem gratiz 


diem offenderet , in recte opinionis luce ambu- 


lans, juxta certo definitam fidem in apostolico 
duodecim jugerum agro , dicente Scriptura: Nonne 
duodecim suni horg diei ? Si quis in luce ambulat, 
non offendit 59. , 


VII. Etenim inulti sunt, qui non solum os suuin 
in ccelum ponant, uti David ait, sed et linguam fe- 
rant super terram "', Virginisque integritatem co- 
minus impugnent. Ut ne igitur cum voluptuosis 
terrenisque hominibus nos quoque dilabamur , au- 
dientes evangelistam in hec verba loquentem: 
Ante. quam ipsi convenirent , inventa est. in. wulero 
habens de Spiritu sancto 51: el non cognoscebat eam 


: donec peperit Filium suum primogenitum " ; ne 


quando ex illis verbis existimaverimus , amisisse 
quidem beatam Virginem post divinum partum, 
virginitatem ; Josephum vero nuptiale habuisse 
consortium. Obsecro itaque spiritales viros, ut spi- 
ritaliter spiritalia suscipiant , neve non percipien- 


** Dan. n, 94. " Hebr. x. 39. ** Exod. ui, 5. 
** Matth. 1, 18. "* ibid. 95. 


(09) dA Ἐν ἀκανθώδη 

(79) "Ic. υδη φύαιν. 

50) Gentilium aquas , τὰ ἑθνικὰ ὕδατα Osppávs. 
Bubjuncta verba , κατὰ τὸ γεγραμμένον * palam in- 
dicant alludi ad Scripturze locum aliquem ; nec 
alius oecuwrrit quam qui exstat (Ise. ,xiv, 2) quo 
Dominicus adventus instar ignis signi&catur. faeien- 
tis ebullire ac effervere aquas. UN yan oro ΌΡΟΙ. 
Pagninus: Sicut. aquam bullire (acit. ignis. Vulg. 


πινα πράγματα. Οὕτω γὰρ ἔμαθεν ἡ ἀχανθώδης τῶν 
ἀνθρώπων φύσις (79) , τῇ φωτιστικῇ, οὗ τῇ xav- 
στιχῇ θεότητος χοινωνεῖν φύσει. Σύμόδολον γὰρ ἔφερεν 
ἡ προσομιλοῦσα βάτος τότε τῷ πυρ), τῆς ἁσπόρως 
συλλαθούσης Παρθένου τὸ φῶς τὸ ἀληθινόν ' τὸν ἥλιον 
τῆς διχαιοσύνης, τὸν Ex τούτου ἀνατέλλοντα τοῦ 
ἁμολύντου παστοῦ, ἵνα τὰ ἐθνιχὰ ὕδατα θερµάνῃ, 
χατὰ τὸ γεγραμμµένον * ἵνα τῇ θερµότητι τῆς ἀγαθό- 
τητος. τὸν χρυμὸν διαλύση τῆς διαδολιχῆς δεινότη- 
τος" ἵνα τῇ λαμπρότητι τῆς θεότητος, τὴν νύχτα 
ἑχδιώξῃ τῆς ἀγνωσίας ἵνα ταῖς φωτιστικαῖς ἀχτῖσι, 
τὴν ὑπ) αὐτοῦ γεναµένην χαταυγάσῃ χτίσιν * ἕνα µη- 
χέτι μηδεὶς προσχόπτῃ εἰς τὴν παρθενιχἣν τῆς χά- 
ριτος ἡμέραν, ἓν τῷ φωτὶ vf ὀρθοδοξίας περιπατῶν 
κατὰ τὴν ὁροθετηθεῖσαν ἀσφαλῃ πίστιν, ἓν τῇ δωδε- 
καπλέθρῳ χώρᾳ τῶν ἁποστόλων, κατὰ τὸ εἰρημένον * 
Οὐχὶ δώδεχα ópal εἰσι τῆς ἡμέρας; ἑάν τις ἐν 
τῷ φωτὶ περιπατεῖ , οὐ προσχκόαπτει. 

7’. Πολλοὶ γάρ εἶσιν, οὐ µόνον εἰς τὸν οὗρανὸν, 
κατὰ τὸν Λαθὶδ, τὸ στόµα τιθέντες, ἀλλὰ χαὶ τὴν 
γλῶσσαν ἐπὶ τῆς γῆς φέροντες, xal την καθαρό- ᾿ 
τητα τῆς Παρθένου ἐγγύθεν πολεμοῦντες. Ἵνα οὖν 
μὴ κατὰ τοὺς ἡδυπαθεῖς xal γεώδεις ἀνθρώπους , xat 
ἡμεῖς χαταπίπτωμεν , ἀχούοντες τοῦ εὐαγγελιστοῦ 
λέγοντος * Πριγἡ συγε.θεῖν αὐτοὺς, sópéón ἐν 
γαστρὶ ἔχουσα ἑχ Πνεύματος ἁγίου ' καὶ oox ἐγί- 
γωσχεν αὐτὴν, ἕως οὗ ἔτεχε τὸν viór αὑτῆς τὸν 
πρωτότοκον ' μήπως ἐντεῦθεν μετὰ τὸν θεῖον τόχον 


D νοµίζεσθαι, τὴν μὲν Παρθένον πεπαῦσθαι τῆς ἀγνείας, 


τὸν δὲ "Ioco ἔχεσθαι τῆς Υαμιχῆς συναφείας. Πα” 
ῥαχαλῶ οὖν τοὺς πνευματικοὺς πνευματικῶς δέχε- 
σθαι τὰ πνευματικὰ, xal μὴ χαταφέρεσθαι εἰς τὸ 


39 Isa. Lxiv, 2. ^ Joan. χι, 9. *! Psal. 1xxin, & 


aque arderent igni. Significatur effectus divini ad- 
ventus ad vindictam , tametsi Proelus allegoriam 
transfert ad adventum Domini ad salutem, quo 
vere efferbuerunt aqux» gentilium divino ejus igne. 
LXX : Καὶ xataxauost πῦρ τοὺς ὑπεναντίους * 
cemburet ignis adversarios : quod ipsum potuit re- 
spicere Proclus, ac tum ex eo, tum ex aliis , 3c 
braica veritate , habere τὰ ἐθνιχκὰ ὕδατα. Siqui- 
dem, Agua multe ; populi multi (Apec. xvin, 15). 
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τῆς σαρχὸὺς πάθος, ἀγνοοῦντας τὸ τῆς Γραφῆς βάθος. A tes. altum sacrze Seripturze sensum , $n affectum 


£l γὰρ πιστεύομεν χατὰ τὴν ἐν Χριστῷ καιν ην ατί- 
συ”, μὴ εἶναι ἄῤῥεν xal θῆλυ, μηδὲ τὸ χἰόδηλον προ- 
χωρεῖν νόμισμα τῆς σωματικῆς ἁμαρτίας Ev τῇ πνευ- 
ματιχῇ πολιτείᾳ , µηχέτι τοῦ παλαιοῦ πολυπραγµο- 
νῶμεν ἀνθρώπου τὸ γἠϊνον ἴχνος, μηδὲ τοῦ χκαρποῦ 
πἆλιν ἀρεγώμεθα τῆς ξηρανθείσης συχῆς Ex ῥιζῶν 
διὰ τῆς Δεσποτιχῆς φωνῆς. O0 δυνάµεθα γὰρ δύο 
κατὰ τὸ αὐτὸ φέρεσθαι χιτῶνας ' οὐκ ἐγχωρεῖ ἐπὶ τὸ 
τῆς ἀφθαρσίας ἱμάτιον, δερµάτινον ἐπενδύσασθαι 
χιτῶνα. Τίς γὰρ, φησὶ, κοινωνία φωςὶ πρὸς σχό- 
τος; μηδὲ τὴν εὐαγγελιχὴν γνῶσιν, εἷς τὴν σωµα- 
τιχὴν ἀπαγάγωμεν plzw* μὴ τὴν μυστιχὴν ἐξήγη- 
atv , εἰς hv γαμιχὴν ἐχλάδωμεν σύναψιν. Τί ζητοῦ- 
μεν φυσιχὴν ἀχολουθίαν , εἰς τὴν ὑπὲρ φύσιν olxo- 


νοµίαν; 


H'. Μάθωμεν ποίαν ἔχει ἔννοιαν τοῦ Ἰωσὴφ d 
' &yvota. Τὸ τελούµενον Ev τῇ Παρθένῳ µυστήριον οὐχ 
ἐγνώριξε' ποίον διάχονος ὑπῆρχε θαύματος. Οὐκ ἑγί- 
γωσκχεν ὅτι ὁ προφητευόµενος Χριστὸς, ἐκ τῆς µε- 
μνηστευµένης αὐτῷ ἑτίχτετο γυναιχός. θὺκ δει ὅτι 
ὁ χατὰ Μωῦσέα Προφήτης, ix τής ἀπειρογάμου 
προήρχετο χόρης. Οὐκ ἐμνήσχετο ὅτι ναὺς Ἀδύνατο 
γενέσθαι θεοῦ, ἡ ix τοῦ ἀγαθοῦ (85) πεπλασμένη 
πηλοῦ. θὖὐκ Σγίνωσχεν ὅτι ταῖς ἀχράντοις τοῦ Δεσπά- 
τον χεραὶ, Ex τοῦ παρθενιχοῦ πάλιν πλάττεται παρα- 
δείσου ὁ δεύτερος Αδάμ. Οὐκ [δει ὅτι 6 ἄρχων τῆς 
ξηρᾶς δημιουργεῖται ἄνευ σπορᾶς. Οὐκ ἑγίνωσχεν 


Β 


carnalem praecipites ferantur. Nam si credimus 
nou esse masculum neque feminam , pro nove in 
Ghristo creature δν ratione, nec adulterinum cor- 
poralis peccati numisma (81) progredi in vita spi- 
ritali ; ne jam amplius curiose exquiramus veteris 
hominis terrestre vestigium ; neve iterum fructum 
appetamus ficus illius, quam sua Dominus voce 
radicitus arefecit **. Non enim duas simul possu- 
mus gestare tunicas; nec fieri potest, ut incor- 
ruptionis veste amicti, pelliceam tunicam superin- 
duamus. Que enim , inquit, societas luci ad tene- 
bras * ? Ne cognitionem quam dicit Evangelium, ad 
corporalem mistionem revocemus : neve mysticam 
narrationem , in nuptialem assumamus conjunctio- 
nem. Utquid in sacramenti quod naturam superat 
dispensatione, naturalem exquirimus consecutionis 
rationem ? 

VIfI. Discamus quem Josephi ignoratio sensum 
habeat. Nimirum nesciebat mysterium quod in Vir- 
gine peragebatur ; cujus, inquam, miraculi foret 
minister. Nesciebat prophetarum oraculis pranun- 
tiatum Christum ex desponsata sibi uxore nascitu- 
rum. Non noverat Propbetam illum Moysi simi- 
lem (82) 57 ex puella innupta processurum. Non me- 
minerat potuisse eam effici Dei templum, qua ex 
mundo erat formata luto. Latebat eum, ex virginali 
rursus paradiso intemeratis Domini manibus pla- 
smari $ecundum Adam. Noncognoscebat terrz prin- 
cipem sine semine procreari. Non intelligebat Israe- 


ὅτι ἡ Ἱσραηλιτιχή ποτε γῆ τὸν ζωοποιὸν δώσει xap- C liticam quandoque terram, fructum daturam vivifi- 


πόν. [Kal ἡ Tf] ἡμῶν , φησὶ, δώσει τὸν xapzór 


5* Gal. vt, 15. 
μι, 99. 


(81) Adulterinum corporalis peccati. numisma. 
Multa Riccardus in vocem νόµισµα, sed quibus 
duntaxat declaret vocem; ne verbum quidem quo 
explicet mentem Procli, quam nec reddidit, mutato 
antecedenti in consequens , ac liberius commutatis 
aliis, uti collata versio docebit. Numisma illud 

ti, haud aliud est, quam quod precedenti 
colo dixerat, ut alterum altero explicet ; ipsa ni- 
mirum sexuum discretio, occasione peccati inducta, 
et ex illius pravisione , ut nimirum crasso illo ac 
brutali modo πι conjunctionis propagaretur 
humanum genus futurum mortale a peccato, divi- 
niori ac altiori modo propagandum , ut immune a 
peccato immortale mansisset: estque ea opinio 
trita Grecis Patribus, ac in iis Amphilochio in Pee- 
calr. οἱ Gregorio Nysseno lib. De opificio hominis, 
de qua dicta sufliciant ad prefatum Amphilocbium. 

(82) Prophetam illum Moysi similem , ὁ xat 
Μωῦσέα προφήτης ' xav ἐμέ (Deut. xvin, 15, 18), 
repetitum a Stephano (Act. 11, 22) nec bene satis 
Ruccardus: Prophetam α Moyse stgnatum ;. aliud 
certe , ó χαθ᾽ ἡμᾶς ἄνθρωπος ΄ quam /tomo α nobis 
desiqnatus ; nempe ftomo nobis similis: quod pas- 
sim Christum vocant theologi. Quod porro spectat 
ad expositionem , quam sic multis dialogismo hoc 
Preelus prosequitur, ut Joseph non cognoverit Ma- 
riam , donec illa peperisset, id est, nesciverit divi- 
num in ea mysterium ante Domini nativitatem ; 
videri illa possit minus favere tantz illi Josephi 
sanctitati, quanta decebat sponsum Virginis. Ut 
tamen grati:x€ in apostolis eeconomiam attenderi- 
mus, utque ca toto Domini incolatus tempore rudes 


!5 Psa3], xxxiv, 15. 


" Marc. xi, 14; Matth. xxi, 19. 


D 


cum: Et terra, inquit, nostra dabit fructum suum "^. 


*5 Ἡ Cor, vi, 141. Ὁ Deut. xvin, £5, 18; Act. 


adeo permiserit, baud ita absurdum videatur , ut 
et Josepb haud absimili modo, post eliam oraculum, 
nonnihil dubius ac animi anceps, pro tanta sacra- 
menti sublimitate ac novitate , permanserit. In Za- 
charia cui tantum pr:dielus esset partus sterilis, 
toties jam in aliis exhibitus, incredulitas gravior 
fuit, cum presertim ille sacerdos esset, quem sacra 
historia non lateret: in Josepho autem qui faber 
essel , οἱ cui majus omnibus sacramentum conce- 
ptua virginalis revelatum esset, longe excusabili's 
Sit, ut. non statim integram omnino (fidem adhi- 
buerit angelo , ncc plene cognoverit quod Syiritus 
sanctus in sponsa operatus esset, donec ab edita 
demum prole amplior gratia affulsisset. Fuerit ita- 
que ab oraculo persuasus ut ne dimitteret sponsan; 
non tamen ut omnem prorsus dubietatem abjicereL. 
Nihil certe videtur obstare, ut ne zstus ejusmodi 
cogitationum qualem describit Proclus, ad proba- 
tionem viri sancti toto illo tempore permissus sil ; 
tametsi llieronymi ae aliorum expositio videlur ger- 
manior, ul sermo sit de cognitione per copulam 
carnalem , quam meget evangelista praecessisse 
Christi nativitatem , nec dicat secutam esse. Idem 
cum Proclo sentiunt alii, in quibus Athanasius 
hom. in descriptionem sancte Marie. lpsa porro. 
sancta Maria, quam ipsam Proclus in sequentibus. 
ob mysterii incomprehensibilitatem , dubitantem, 
inducit, citius persuasa fuit, ad cujus, uti et sponsi 
in ejusinodi dubitatione defensionem, satis videans 
tur, jue Proclus idem scripsit. 
(85) Reg. τοῦ χαθαροῦ. 
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Intumuit Mariz uterus , et Josephi cor sauciatum A αὐτῆς]. Ὠγκώθη τῆς Παρθένου fj κοιλία, καὶ ἑτρώθη 


cst. Ventris tumorem vidit, ac castitatis mysterium 
deploratum omnino habuit. Inspexit gravidam , et 
in maximam incidit agitationem. Attendit onustam 
prole, venitque in mentem fuisse vitiatam. Non est 
cognitionis defectus (84), suspectus concubitus, 
sed incredulitatis contentio. Habet res criminatio- 
nem , non longanimitatem. Audivit dicentem ange- 
lum: Ne timeas accipere Mariam conjugem (uam **, 
amplioremque dubietatem meditatur. Non credam, 
inquit, conceptionem , nisi videro nativitatem. Nisi 
lumen. aspexero, ignorantizte nebulam minime dis- 
pellam. Nisi primogenitum oculis ipse cerham, ni- 
mis absurdam cogitationem nunquam ezrcutiam. 
Nisi spiritalem solem elevatum spectavero , haud 


τοῦ Ἰωσὴφ ἡ καρδία: εἶδε τὴν ἔπαρσιν τῆς Υαστρὸς, 
καὶ ἀπέγνω τῆς ἁγνείας τὸ μυστήριον παντελῶς * 
ἐθεώρησεν ἐγχύμονα, καὶ εἰς µέγχιστον κατέπεσε 
Χλύδωνα  προσέσχε πεφορτωµένην, xai ὑπενόησε 
πεφθαρμµένην. Obx ἔστιν dj τῆς γνώσεως ἀποστέρη- 
σις, συνουσἰας ὑπόπτευσις, à) ἐπίτασις ἀπιστίας: 
χατηχορίας, xaX οὗ µαχροθυµίας τὸ πρᾶγμα. Ἔχουε 
τοῦ λέγοντος ἀγγέλου Mi φοθηθῇς παρα.ἰαδεῖν 
την ruvaixá σου’ xai μαχροτέραν (85) ποιεῖ τοῦ 
δισταγμοῦ τὴν µελέτην. Οὐ πιστεύω, qnot, τὴν σύλ- 
ληψιν, ἐὰν μὴ χατίδω τὴν γέννησιν ' ἐὰν μὴ θεάσω- 
μαι τὸ βρέφος (86) , οὐκ ἀπελαύνω τῆς ἀγνωσίας τὸ 
νέφος * ἐὰν μὴ ὄψομαι τὸν πρωτότοχον υἱὸν (87) , οὐχ 
ἀποφορτίξομαι τὸν ἁτοπώτατον λογισμόν ' ἐὰν μὴ 


unquam spiritalem lunam in virginitatis ordine B ἴδω τὸν νοητὸν ἥλιον ἐπαρθέντα, οὐ πείθοµαι ὅτι fj 


permanere credam. Quid vero? Hanc animo cogi- 
tationem foveam , nec ad separationem procedam ? 
Procedam utique. Sic enim, cum ego hominum 
declinabo convicia, tum ipsa, sancita lege effugiet 
supplicia. Nam rogo, audiamus, quibus eam verbis 
affari coeperit. cum divino incredulus esset oraculo. 


IX. «Procul abi a Judaica cognatione , qua sis 
effecta particeps gentilitis impuritatis.» Tum sacra 
Virgo , lene respondens gravi adeo increpatione la- 
cessenti: «Vitiatam me cogitas, eo quod tumentem 
ventre intueris. » Ad bzxc Joseph : « Non est hone- 
st mulieris, ut ea sapiat quie sunt aliena a lege 
pielatis. » Cui sancta : « Qui judices mores fornica- 
rios, locum purgationis non przbes?» At Joseph : 
« Perstas negans, qua sis ita effecta pregnans? » 
Cui sancta: « Exquire fideliter prophetici oraculi 
veritatem **, exque eo liquido scies conceptionis 
Dominicz praeclaram novitatem. » AtJoseph : «Nul- 
lam pii connubii babuisti rationem ? cum non pu- 
taveris, ad districtum ratiocinium (92) ventura es.» 
Cui sancta : « Ergone ex mera damnandam censes 
suspicione eam , quzx nullo. vitiata concubitu est? » 
Joseph autem : «Videar forte probate vitz : qui 
te ergo possim in eorum manus qui sic judicant, 


tradere? » Cui sancta : « De. hoc me peccato Do- 


minus judicabit, qui ut novit ipse, in meum uterum 
penetravit.» At Joseph : « Tene turbat indeprecabile 
hoc convicium ? Proba ergo illesam castitatem. » 
Sancta ad eum: «Exspecta statum infantis in 
utero tempus, et sanctiflcatum spectabis partum 
Dominicum. » At Joseph: « Putasne tumido isto 


? Matth. 17, 20. ** [δα, vii, 14. 


(84) Non est cognitionis defectus, ctc. Sensus 
est : Nedum jam ignorantis esse, quod sic Joseph 
suspectam habeat conjugem , sed et impensioris 
incredulitatis: post nimirum angeli responsum. 

(85) Male edit. uaxaptozépav. 

86) Reg. φῶς. 

x Rej. deest, υἱόν. 

it. τ τοῦτο ' περ, πτύσσημαι. 
89) Male edit. εὔνομον. Á κ 
(t Edit. τόχον. 
91) Reg. μεταλαθοῦσα. 


vontt σελήνη μένει ἐν τῇ τάξει τῆς παρθενίας. Τί 
δέ ; τοῦτον περιπτύξοµαι (88) τὸν λογισμὸν , χαὶ οὐχ 
ἔρχομαι εἰς τὸν χωρισµόν; Ἔρχομαι: οὕτω γὰρ τῶν 
ἀνθρώπων χἀμὲ ἐκχλῖναι τὸν ἀνειδισμὸν , xal ταύτην 
τὸν Évvapov (89) διαφυγεῖν σωφρονισµόν. Ὁποίων 
γὰρ ἀπήρξατο πρὸς αὐτὴν λόγων , ἀπιατῶν εἰς τὸν 
θεῖον λόγον (90) ἀχούσωμεν. 

8. «Απιθι μαχρὰν τῆς Ἰουδαϊχῆς συγγενείας, της 
ἐθνιχῆς ἀπολαθοῦσα (91) ἀκαθαρσίας.» Εἶτα καὶ ἡ 
ἁγία Παρθένος πρὸς τὴν ῥαρεῖαν ἐπιτίμησιν πραεῖαν 
ἐδίδου ἀπόχρισιν , λέγουσα ΄ «Βεθηλωμένην ἐννοεῖς, 
ὅτι ὠγκωμένην µε θεωρεῖς; » Πρὸς τοῦτο [ό] Ἰω- 
σήφ * « l'ovatxbg οὐχ ἔστι χοσµίας, ἀλλότρια opor 
νεῖν εὐσεθείας.» Ἡ ἁγία λέχει' εΔιχάζων τρόπον 
πορνείας, οὗ δίδως τόπον ἀπολογίας;» Καὶ ὁ Ἰω- 
σὴηφ᾽ « Ἐπιμένεις γὰρ ἀρνουμένη [οὕτως ἐγχύμων 
Yevopévn] ;» Καὶ fj ἁγία -* «Ζήτησον τὸ ἀφψευδὲς πι- 
στῶς τῆς προφητιχῖς προῤῥήσεως , xat µαθήσῃ σα- 
φῶς ἐξ αὐτῆς τὸ χαινοπρεπὲς τῆς Δεσποτιχῆς συλ- 
λήψεως,» Καὶ ὁ Ἰωσήφ. « Ἠθέτησας τὸ εὐσεθὲς 
συνοιχέσιον; Ἶξεις, ὅτι οὐχ ἑλπίζεις, εἰς τὸ ἀχριθὲς 
λογοθέσιον.» Καὶ ἡ ἁγία * «θέλεις οὖν ἐξ ὑπονοίας 
χαταδιχασθῆναι τὴν ix συνουσίας μὴ χαθυθρισµέ- 
vrv ;» Καὶ 6 Ἰωσὴφ * «Ἴσως εἰμὶ τῶν χαλῶς βιούν- 
των», χαὶ πῶς σε δύναμαι δοῦναι εἰς χεῖρας τῶν 
ταύτα χρινόντων ; » Καὶ ἡ &yla* εΚρινεῖ jov. Κύ- 
prog ταύτην. τὴν ἁμαρτίαν, ὁ χωρήσας, ὣς οἶδεν, εἰς 
τὴν ἐμὴν χοιλίαν.» Kat 6 Ἰωσήφ * ε«λυπεῖ σε τὸ 
ἀπαραμύθητον τῆς λοιδορίας; δεῖξον οὖν τὸ ἀνεπιθού. 
λευτον τῆς ἀγνείας.ν Καὶ fj ἁγία εἶπεν «Μεῖνον τὸν 
νενομισµένον τοῦ ἐμθρύου χρόνον, xal ὄψει τὸν 
ἡγιασμένον τοῦ Κυρίου τόχον.2 Καὶ ὁ Ἰωσήφ. «No- 


(92) Αά districtum ratiocinium , εἰ τὸ ἀχριθὲ, 
λογοθέσιον. Quo probanti Deo per aquas redargu 
tionis reddenda sit ratio, uti praescribitur (Num. v, 
18 seqq. lta etiam Riccardus. Liber apocryphus 
Jacobi nomine , nedum Mariam, sed et Josephum 
habet vocatum ad illud ratiocinium, ac divino judi- 
cio probatum; cujus eadem esset atque Mariz su- 
spicio criminis; rci nimirum nale cum María ha- 
bits, quam Deo dicatam Virginem in custodiam. 
ac ceu depositum accepisset. 








1351 


ORATIO DE LAUDIBUS. S: MARLE. 198 


Είδεις δι ὑπερόγχων ῥημάτων τὴν φρόνησιν παρα- Α verborum fastu, πιο canitiei sensum circumvenire 


χρούσασθαι τῆς ἐμῆς πολιᾶς»; Καὶ dj áyla* «Ξένα 
aot φαίνξται, [οἶδα,] τὰ ῥήματα, ἕως ἂν ἵδῃς τὰ πα- 
βάδοξα πράγματα. » Καὶ ὁ Ἰωσήφ” « O0 βούλομαί 
σου διαςευχθΏναι διὰ τὴν Ἰουδαϊκὴν (93) συγγένειαν’ 
καὶ οὗ δύναµαι Λάλιν παραθῆναι τὴν νομιχὴν ἀκρί- 
θειαν.» Καὶ fj ἁγία - εΠείσθητι ὅτι ἡ ῥίζα αὐτομάτη 
ἑθλάστησε τοῦ Ἱεσσαὶ, τὸ ἁμάραντον ἄνθος τῆς 
ζωῆς. » Καὶ ὁ "Iwofjg* «Ῥίπτω τῶν ἁτόπων λογι- 
σμῶν τὴν ἐπανάστασιν, ὅτε Δεσπότου τῶν ὅλων xa- 
τίδω τὴν Ὕέννησιν. » Καὶ ἡ &yla* εΣτέργω µέν σε 
ἀπαθῶς (94) διὰ τὸν νόµον ὡς μνηστῆρα * οὐ θέλω δέ 
σε προσκροῦσαι προπετῶς διὰ τὸν τόχον εἰς τὸν Σω- 
τΏρα (95). Καὶ ὁ Ἰωσήφ : «Τοῦτο γὰρ xài εὐλχ- 
"ὀούμενος, ὑπομένω σου τέως μὴ χωριζόµενος.» Καὶ 
ἡ áyla* Ὑπομνήσθητι xai τὴν ἐπηγγελμένην (96) 
παρουσίαν τοῦ Κυρίου, καὶ ἐχχλίνης τὴν προσγενο- 
µένην σοι £x τοῦ Πονηροῦ ἀπιστίαν.» Καὶ ὁ Ἰωσήφ: 
εφοθηθεὶς τὴν ὑπερθάλλουσαν τοῦ σώματος εὖμορ- 
φίαν, ἑδεξάμην εὐχερῶς τὴν ph πρέπουσαν τοῦ 
πράγματος ὑποψίαν.» Καὶ ἡ &áyla* «Χρῆσον οὖν τὸ 
δόχιµον τῆς μαχροθυµίας δηνάριον , ἵνα χτῄσῃ τὸ 
αἰώνιον τῆς βασιλείας χαταγώγιον.» Καὶ ὁ Ἰωσήφ: 
« Ῥηφίξω τὴν εὐαρίθμητον ἀπαρτὶ τοῦ χρόνου συµ- 
πλήρωσιν, ἵνα θεωρήσω τὴν ἁδιήγητον τοῦ Δεσπότου 
ἐνανθρώπησιν,» Καὶ fj ἁγία: «Ὢ Ἰωσὴφ (98) , τότε 
παρὰ πάντων μαχαρισθῶμεν , ὅτε τοῦ πάντων Δη- 
μιουργοῦ γονεῖς χληθῶμεν. » 
l'. Τότε λοιπὸν τίς ἣν ἡ Παρθένος ὁ Ἰωσὴφ ἐπλη- 


ῥοφορήθη , ὅτε χαὶ τίς ἣν ὁ γεννηθεὶς ὑπὸ τοῦ dy- c. 


Ὑέλου ἐδιδάχθη. Ἐγερθεὶς γὰρ, croi, παρἀ.αδε 
τὸ παιδίον, καὶ τὴν μητέρα αὐτοῦ. Οὐχέτι λέγει, 
Ti rvraixá σου. Ὁ δυγάµενος χωρεῖν, χωρείζω. 
Τότε τὴν τῆς ψυχῆς ἀπέθετο δειλίαν, ὅτε τὴν ἀγγε- 
λικὴν ἐθεάσατο χοροστασίαν * τότα τὴν Υαστέρα ἑμα- 
κάρισἒν , ὅτε τὸν ἁστέρα χατενόησε» τότε τοὺς λο- 
γισμοὺς τῶν σαρχιχῶν ἀπέθετο γάμων , ὅτε τοὺς 
θησαυροὺς τῶν ἀνατολιχῶν ἑδέξατο μάγων * τότε 
ἑαυτὸν ἑταλάνιξεν , ὅτε Συμεὼν τὸ βρέφος ἑδάσταζε, 
xai ὡς θεὸν ἑδόξαξς * xal ἣν πρότερον ἀπεστρέφετο 
ὡς ἀχρατῃ, ὕστερον ἀπεδέχετο ὡς ἁγνήν' ἣν ἑλοιδό- 
ρει ὡς ἄχρωμον (1), ὑμνολόγχει ὡς ἄμεμπτον ἣν 
ἁπήλαυνεν ὡς βέθηλον , ἱχέτευεν ὡς ἄσπιλον. ἣν 
ἁπωθεῖτο (2) ὡς ἀναιδῆ, περιεποιεῖτο ὡς θεοφιλη * 


posse? » Cui sancta : « Nova et incredibilia viden- 
tur, scio, isthzec verba , quoad perspicias admira- 
bilia illa et inopina facta. » Joseph autem: « Nolim 
propter Davidicam cognationem divortium facere, 
nec rursum vel latum unguem possim a legis accu- 
rala ratione discedere.» At sancta: «Crede jam 
radicem Jesse δὲ ultro germinasse immarcescibi- 
lem florem vitz.» Ad quam Joseph: « Acres ab. 
surdarum cogitationum impetus propulsabo, cum 
Domini universorum nativitatem videbo. » Sancta 
vero : « Te quidem vere uti sponsum propter legen 
amo ; nolim vero ut partus causa temere offendas 
in Salvatorem. » Cui Joseph : « Hoc nawque veritus 
ego . huc usque distuli a te recedere. » At sancta: 
« Condicti memento adventus Domini, ascitamquo 
tibi caveris a maligno incredulitatem. » Joseph au- 
tem : « Tuam illam veritus immensam corporis vc» 
nustatem, sinistram facile admisi rci suspicionem.» 
Saneta porro : « Probatum ergo conimoda patientiae 
denarium **, (97) quo ternum regni comparaveris 
stabulum.» Cui Joseph : « Computo facile numerabiles 
complendi temporis dies , qua Dominum ineffabili- 
ter videam faetum hominem. » Αἱ sancta: « Tunc, o 
Joseph , omnium ore beati preedicabimur, cum uni- 
versorum Conditoris parentes nominabimur. » 


X. Tunc demum Joseph, qusenam esset Virgo 
certo comperit, cum etiam quisnam esset qui na- 
tus erat, ab angelo didicit. Surgens enim , inquit, 
accipe puerum , et matrem ejus **. Non jam amplius 
dicil, Conjugem tuam. Qui potest capere capiat **. 
Tunc animi timiditatem excussit, cuim angelici 
chori tripudium vidit. Tunc beatum edixil uterum, 
cum stellam consideravit **. Tunc carnalium 
nuptiarum cogitationes abjecit, cum Magorum 
orientis thesauros accepit. Tunc se ipse deplora- 
bat (99), cum Simeon infantem gestabat **, atque 
ut Deum glorificabat : quamque prius quasi incon- 
tinenteni aversabatur, eam postea ut. pudicam οἱ 
castam complectebatur : cui ut impudiez convicia- 
batur, huic ut irreprehense ac inculpatze habebat 
laudem : quam ut profanam repellebat , supplex ut 


$jv ἐχάλεσε δηµοσίᾳ µαινάδα, παρεχάλει ὡς ἁγίαν p illibatam observabat : quam ut impudentem protru- 


ἀμνάδα. Οὕτως 6 Ἰωσὴφ, ἕως οὗ ἔτεχεν ἡ Παρθένος 
τὸν Κύριον, οὐχ ἑγίνωσχε τὸ τῆς οἰχονομίας µυστή- 
ριον" ἕως οὗ ἑἐθλάστησε τὸν καρπὺν τῆς σωτηρίας, 
ἀμφέθαλεν εἰς τὸ ἄφθαρτον δένδρον τῆς ἀγνείας * ἕως 
οὗ ἑτελεσφορήθη τὸ δράγµα τῆς χαρᾶς, οὐχ ἑξη- 
ῥράνθη ἡ ὑποψία τῆς φθορᾶς. Οὐχ ἔστιν dj τοιαύτη 

* [sa, xj, 1. ** Luc. x, 95. 
11, 25 sqq. 

93) Reg. Δαυϊτιχήν. 

94) Edit. ατέργοµαί τε ἀληθῶς. 

95) Reg. εἰς τὸν θεόν. 

(96) Edit. ἐἑπαγγελλομένην. 

(97) Probatum commoda denarium. Plana allusio 
ad parabolam Samaritani (Luc. x, 38) . Riccardus 
Oobacurat: Probato utere denario, eic. ^ 


*! Matth. 11, 15. 


debat, ut piam ac religiosam sibi vindicabat . quam 
publice manadam vocitaverat, ut agnam sanctam 
obsecrabat. lta plane Joseph : Non cognoscebat dis- 
pensationis mysterium, donec "Virgo peperisscl 
Dominum. Hzsitavit anceps de incorrupta castita- 
tis arbore , donec illa fruetum salutis germinasset. 


* Matth. xix, 19. 5 Matth. 11, 19. ** Luc. 


95) Reg. ὦ πρεσθύτα. 

(99) Se ipse deploravit, ἑαυτὸν ἑταλάνιζεν. Uti 
solent quos bonum aliquod latuit; sive etiam qui 
peccaverunt aliquid ignorantia. Riceardus non bene 
sua pro probatis Procli substituit. 

(1) Edit. male ἄχραμον, 

(2) Edit. male ἁπωχεῖτοι 
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segetis manipulus ad maturitatem venisset, Nihil 
ignoratio ejusmodi viro justo crimini est; nec ullo 
modo est reus, quod ignorans divinam incusaverit 
conceptionem. Cujus enim Deua justitiam testimo- 
nio approbat, ei quis insipienti:e crimen inferat ? 
Adeo enim erat humana mente incomprehensibile 
sacramentum , adeoque mirabile arcani partus mie 
raculum ; quando et sancta ipsa Virgo Deum gesta- 
-bat Verbum , ancepsque animi erat de angeli ver- 

bo: gaudebat intus de incarnato ex ipsa ; eique 
' qui foris alloquebatur , contradicebat: complecte- 
batur thesaurum vitz? , vocemque salutationis animo 
volvebat. 

ΧΙ. « Quomodo, inquit, erit mihi istud, quoniam 
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οὐδέ ἔδτιν ὑπὸ 
χατάγνωσιν , ὅτι τῇ θείᾳ συλλήψει ἐξ ἀγνοίας &x- 
ἠνεγχε µέμφιν."ῃ γὰρ 6$ θεὸς μαρτυρεῖ διχαιοσύνην, 
τίς τούτῳ δύναται ἐπαγαχεῖν ἀφροσύνην ; Οὕτω γὰρ 
Tiv τὸ µυστήριον ἀχατάληπτον ἀνθρωπίνῃ διανοίὰ, 
καὶ τοσοῦτον τοῦ μυστιχοῦ ἐτύγχανε τόχου τὸ παρά- 
δοξον, ὅπου γε χὰὶ αὐτὴ fj ἁγία Παρθένος τὸν 8cbv 
Λόγον ὀθάσταζε, καὶ εἰς τὸν τοῦ ἀρχαγγέλου λόγον 
ἐδίσταζε * τῷ capxouuév ἐξ αὐτῆς ἔσωθεν ἔχαιρε, 
καὶ τῷ διαλεγοµένῳ ἔξωθεν πρὸς αὐτὴν ἀντέλεγε - 
τὸν θησανρὸν τῆς ζωῆς περιεπτύσσετο, xal τὸν 
ἀσπασμὸν τῆς φωνῆς διελογίζετο, 


, 


ΙΑ’. Πῶς ἔσται µοι τοῦτο, qnoi, ἐπεὶ ἄνδρα 


virum non cognosco *' ? Nescio quid verbum aperte B οὗ γιυώσχω; ᾽Αγνοῷ τοῦ ῥήματος τὸ σαφὲς, xal πῶς 


velit ; et qui divinam rei majestatem scire possim ?» 
Cui arcbangelus . « Exposcis ergo angelicos ordines 
arcana evulgare verba? » Sancta vero ad eum; 
« Quidquam ne noceat interrogatio, ut fuerit ima- 
nifestata conceptio? » At angelus : « Gabrielem 
vides fausta nuntiantem ; deque Fanmanuele dubi- 
| tas, quem is fauste anuuntiat? » Àd quem Virgo : 
« Ergo muliebris sit nature, ut Dominum ipsum 
natura gignat? » Cui archangelus : « Quz terrenum 
habeas sensum, qui possis cspere coeleste consili- 
un ? » At sancta: « Nulla ergo hzsitatione accipiam 
verbum iuum, nec quidquam amplius ullo modo 
sollicitius exquiram partum? Ergone potest capi 
in utero, qui noa potest a Patre divelli ? » Cui ar- 
changelus : « Tunc mysterium disces, quoad fleri 
potest, cuin Dominum manu comprehendes. » At 
sancta : « Vidi»tine campum proferentem segetes 
ante susceptam sementem? » Ád quam archangelus: 
« Áccepisti gaudium quod superat naturam ; ne ul- 
Ara pro natarz legibus corruptionem cogites. « Cui 
Sancta : « Viri jugum nunquam portavi, quo ergo 
medo valeam filii mater effici? » At archangelus: 
« Ergo copulain quaeris maritalis actus, ubi Domini - 
cs est virtutis illapsus? » Sancta vero: « Vellem 
liquido rei hujus fieri fldem, quo omni anxietate 
liberari possem. » Ad quam archangelus : « Veni 
ut universorem Creatori visa tibi annuntiarem: 
mum vero ut qui ab omnium notitia remota sunt 
explicem? » AL sancta : « Fidelis es nentius Dei, 
nec plene nosti quie in Dei sunt potestate? » Cui 
üfchangelus: « ΕΙΡ cupis nosse quae supra te 
sunt? In eum crede, qui tui similis fieri voluit. » 
Sancta vero : « Nequit forte fieri ut ejus mihi enun- 
ties fermam, qui est incomprehensibilist aliquod 
saltem vesligium ulcunque indica desiderati. » At 
archangelus : Spiritualiter suscipe delata verba, vi« 
debisque, ut in iis que arcano peraguntur myste- 
rio, sis pradicanda beata. » Cui sancta: « Ergone 
credam unigenilum Dei Filium meum fieri eogna- 


*' Luc. 1, $4. 


(2*) Edit. λαδἠν. 
(5) Edit. φύσεως 


γνώσοµαι τοῦ πράγματος τὸ Üconpemé;; » Καὶ ἁρ- 
χάγγελος πρὸς αὐτήν' « Απαιτεῖς οὖν τὰ ἀγγελικὰ 
τάγματα, ἄῤῥητα δηµοσιεύειν ῥήματα: » Καὶ fj ἁγία 
πρὸς τὸν ὄγγελον' Βλάδην (2*) ἔχει τὰ τῆς ἑπερωτή- 
σεως, ἐὰν φανερωθῇ τὰ τῆς συλλήψεως: » Καὶ ὁ ἄγ- 
Ύελος' « Βλέπεις τὸν εὐαγγελιζόμενον Γαθρι]λ, xal 
ἑνδοιάξεις τὸν μηνυόμενον Ἐμμανουήλ/; Καὶ ἡ Παρ- 
θένοι’ «Γυναικείας οὖν φύσεώς ἐστι, τὸν Δεσπότην 
γεννῆσαι τῆς κτίσεως (3); Καὶ ὁ ἀρχάγγελος. «T fjivov 
ἔχουσα φρόνημα, πῶς δύνῃ μαθεῖν τὸ οὐράνιον βού- 
λευμα;) Καὶ ἡ &yla- « Δέξομαι (4) οὖν τὸν λόγον σου 
ἀναμφίθολον, χαὶ ph περιεργάσοµαι τὸν τόκον τὸ 
σύνολον; καὶ δύναται ἐν χοιλἰᾳ χωρηθΏναι, ὁ τοῦ 
Πατρὸς μὴ δυνάμενος χωρισθῆναι; » Καὶ ὁ ἀρχάχγε- 
λος « Διδαχθήσῃ, ὡς ἐγχωρεῖ, τὸ µυστήριον, ὅταν 
fep fim χειρὶ τὸν Κόριον. » Καὶ fj ἁγία' « Ἐθεάσω 
χώραν βλαστήσασαν δράγµα, μὴ πρότερον δεξαµένην 
σπέρμα» Καὶ ὁ ἀρχάγγελος' « Ἐδέξω (5) τὴν ὑπὲρ 
φύσιν χαρὰν, μὴ ἔτι λογίζου τὴν χατὰ φύσιν φθοράἀν.) 
Καὶ fj ἁγία' « Ζυγὸν οὐδέποτε ἑδάστασα ἀνδρὸς, xal 
fioc ἔχω γενέσθαι μήτηρ παιδός; » Καὶ ὁ ἀρχάγγε- 
λος € Ζητεῖς γὰρ γαμιχῆς πράξεως σύνοδον, ὅπου 
Αεσποτικῆς δυνάµεως Υίνεται χάτοδος; » Καὶ ἡ ἁγία, 
ε Ἠθελον ἐντελοῦς τυχεῖν “ληροφορίας, ἵνα ἰσχύσω 
παντελοῦς ἀπορυγεῖν ἁδημονίας. » Καὶ ὁ ἀρχάγγελος' 
ε "Ἡλθον ἀναγγεῖλαί σοι τὰ δεδογµένα τῷ χτίστῃ τῶν 
ἁπάντων' μὴ γὰρ ἑρμηνεῦσαίΥ σοι τὰ χεχρυμμένα 
ἀπὸ πάντων; « Καὶ f) ἁγία' « θεοῦ ἄγγελος πιστὸς 
ὑπάρχεις, καὶ τὰ [τοῦ] θεοῦ δυνατὰ ἀκριδῶς οὐκ 
ἐπίστασαι; » Καὶ ὁ ἀρχάγγελος' « θέλεις μαθεῖν τὰ 
ὑπὲρ σέ; πίδτευσον εἰς τὸν θελἠσαντα γενέσθαι χατὰ 
σέ. » Καὶ tj ἁγία' « Ίσως τὸ elo; οὑκ ἑγχωρεῖ 
ἑξαγγεῖλαί µοι τοῦ μὴ περιγραφοµένον, x&v τὸ ἴχνος 
μοι µόνον ὑπόδειξον τοῦ ποθουµένον. » Καὶ ὁ ἀρχάγ- 
γελος « Ἴσθι δεχοµένη τὰ λεγόμενά σοι πνευματι- 
χῶς, καὶ ὄψει πῶς εὑρίσχῃ μακαριζαµένη εἰς τὰ τε- 
λούμενα μυστικῶς: » Καὶ dj ἁγία' « Καὶ πιστεύσω 
ὅτιὸ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ θεοῦ, αυγγενὴς γίνσται ἐμός : 
ὁ σύνθρονος τοῦ Πατρὸς, σύσσωμος γυναιχός; » Καὶ 


4) Edit. λ δομαι. 
i Edit. 66$ov 
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6 ἀρχάγγελος' « Καρπὸς τῆς ἀνθρωπότητος, ἡ µεγα- A tum? ut is, inquam, qui eodem cum Patre throno 


αυπρεπῆς ἐξουσία, ὁμοιοπαθὴς τῇ πτωχείᾳ. » Καὶ ἡ 
ἁγία)«Λίαν θαυμάζω, πῶς τὸ ἁπαύγασμα τοῦ Πατρὸς 
γίνεται γέννηµα γυναιχός. » Καὶ ὁ ἀρχάγγελος' « Aa- 
θεῖν. βο»λόµενος τὸν ἐχθρὸν, ὁ σύνθρονος τῆς πατρι- 
χῆς ὑποστάσεως, γίνεται σύμµορφος τῆς δουλιχῆς τά- 
ξεως. » Καὶ fj ἁγία. « Μαθεῖν ἤθελον, πῶς ἡ µεγα- 
λοπρεπὴς ἑἐξουσία, ὁμοιοπαθὴς τῇ πτωχείᾳ. » Καὶ ὁ 
ἀρχάγγελος « Μὴ γὰρ τῆς θνητῆς περιδαλλόμενος 
φύσεως τὸ ἕνδυμα, ἀποθάλλεται τῆς ἀθανάτου δυνά- 
µεως τὸ διάδηµα; μὴ γὰρ ἐν τῇ χοϊχῃ ἑρχόμενος εὐ- 
τελείᾳ, τὴν βασιλικὴν ἀποτίθεται δυναστείαν; uh γὰρ 
&Lv εἰχόνα λαµθάνων τῆς ἀνθρωπότητος, «ἣν ἀξίαν 
ἑλαττοῖ τῆς θεότητος; μὴ yàp ἡ συγχατάδασις τῖς 
εὐσπλαγχνίας, τῆς οὐσίας γίνεται ἀλλοίωσις ; μὴ γὰρ 


sublimis sedet, femins fla concorporalis? » Ad 
quam archangelüs: « flumane nature frucius, 
summa illa ac magnifica est potentia, egestati hu- 
mane similis passione effecta. » Sancta iterum : 
«Vehementer adiniror ut splendor ille Patris, proles 
efficiatur mulieris. » Archangelus autem : « Volens 
latere inimicum, qui sede eadein sublimis cum Pa- 
Lris persona residet, ejusdem fit cum servo formae 
ac conditionis. » At sancta: «Vellem nosse queni- 
admodum summa illa et magnifica potestas, nostrae 
illi mendicitati similis passione fiat. » Cui archan- 
gelus : « Num vero quia mortalis nature vestem 
induit, idcirco immortalis virtutis diadema abjecit ? 
Num quia in terrena abjectione venit, regalem 


τοῦ ὑφίστου Πατρὸς χωρίζεται, ἐὰν ὑπὸ σοῦ τῆς µη- B principatum deponit ? Num quia bumanitatis susci- 


ερὸς βαστάξεται; μὴ γὰρ τὸν χερουθιχὸν θρόνον xa- 
παλιμπάνει, ἐὰν τὸν χοσμιχὸν τόπον καταλάθη; μὴ 
γὰρ ἐχπίπτει τῆς µεγαλοσύνης, ἐὰν χαταχλιθῇ ἐπὶ 
τῆς φάτνης; μὴ yàp οὐκ ἔστιν ἄναρχος, ἐὰν γένηται 
πρόσρατος; μὴ γὰρ ὑπὸ ἀγγέλων οὐχ ἀνυμνεῖται ὡς 
ἐξουσιαστῆς, ἐὰν ὑπὸ ἀνθρώπων θεωρεῖται ὡς εὐτελής; 
μὴ γὰρ ἄνω οὐ κάθηται, Σὰν κάτω πολιτεύεται; μὴ γὰρ 
πάντων οὐ προνοεῖ, kàv μετὰ πάντων περιπατεῖ; μὴ 
Ὑὰρ πάντων οὐχ ἐπικουρεῖ, &àv γωνία τοῦτον φρουρεῖ; 
ph γὰρ οὐχ ἔστι θεὸς, ἐὰν προέλθῃ Ex γαστρός: μὴ 
γὰρ οὐχ ἔστιν ἀπροσδεὶς, ἐὰν µεταλάθῃ τροφῆς; μὴ 
Ὑὰρ οὐκ ἔστι Κύριος πάσης πνοῆς, ἐὰν γένηται τῆς 
ἀνθρωπίνης μορφῆς: 


pit formam, dignitatem minuit divinitatis? Νιμ] 
summa benignitatis demissio, substantiz fuerit 
transmutatio? Num ab altissimo Patre separatur, 
υἱ tu mater portaveris? Num cherubicum relinquit 
thronum, ut mundanum occupaverit locum ? Nun^ 
quid e majestate deturbatur, quia in przsepio col- 
locetur? Num principii expers aeternusque non erit, 
quia nuper in tempore exbibeatur natus? Num ab 
angelis non hymnis celebretur tanquam Dominus 
potens, quod vilis ab hominibus aspectandus sit 
Nunquid non sedet in coelis, quia in terris vitam 
degit? Num cunctis sua providentia non consulit, 
quod factus homo ambulet cum universis? Num 


omnibus non auxiliatur? Nunquid non exsistit Deus, quia de ventre procedit? Num nullius rei indigus 
esse desinet, ut factus fuerit cibi particeps ? Num Dominus non erit ormnis spiritus, si humanam formau 


assumpserit ? 


IB'. « Αποδαλοῦσα οὖν τὸν δισταγμὸν, δέξον προ- 6 XII. « Deponensitaque dubitationem, lubens sus- 


θύμως τὸν ἀσπασμόν ἀπόθου τὴν γυναιχείαν ταπεί- 
νωσιν [xal περίθου τὴν ἀνδρείαν φρόνησιν]. Οὐχ οἶδας 
ὅτι διὰ τὴν τοῦ πράγματος οἰχονομίαν, τὴν τοῦ ὀνό- 
µατος ἔλαθον àx' ἀρχῆς προσηγορἰαν; Γαθριὴλ [γὰρ] 
ἑρμηνεύεται, ἄνθρωπος θεός. Ἐπειδὴ γὰρ Ίμελλεν 
ὁ ἄτρεπτος Bebe ἐν τῇ ἀνθρωπίνῃ φαίνεσθαι τοῖς &v- 
θρώποις µορφῇ, £v τῇ ἀγγελιχῇ προλαδὼν διαχονίᾳ, 
ἑμήνυσε τὴν ἑαυτοῦ ἔνδοξον παρουσίαν’ ἵνα τοῖς μὲν 
ἀπίστοις νομισθῇ ὡς [θνητὺς] ἄνθρωπος, τοῖς δὲ πι- 
στοῖς φανερωθῇ ὡς θεὺς [ἀθάνατος]. "Ov τρόπον γὰρ, 
καὶ dj ἐμῆ ἐπιστασία Άδη δεύτερον ἠπιστήθη περὶ 
τὰ Octa. Tot; γὰρ ὑπ ἐμοῦ εἰρημένοις οὐχ αὐτὴ 
μόνη ἡπίστησας, ἀλλὰ χαὶ Ζαχαρίας. Καὶ σὲ μὲν ὡς, 
νηπιάζουσαν περὶ τὰ μυστικώτερα ἐπιστάμενος, μᾶλ- 


cipe salutationem. Excute muliebrem humilitatem, 
et virilem sensum induere. Απ nescis ob hujus me 
mysterii dispensationem, nominis istius hanc ab 
initio accepisse nuncupationem? Nam Gabrielem 
interpreteris, homo Deus. Quia enim immutabilis 
Deus humana forma inter homines appariturus erat 
in angelico przvie ministerio gloriesum suun prz- 
signavit adventum : quo infidelibus quidem puta- 
reiur ut mortalis homo ; fidelibus autem innotesce- 
ret ut Deus immortalis. Sic eniin nunc iterum quo- 
que mea de divinis legatio fidem non invenit. Si- 
quidem non modo tu sola fidem non dedisti verbis 
meis; at neque prior Zacharias dedit. Ac te qui- 
dem, quam velut infantem, quod spectat ad sacra- 


λον δὲ, ὡς μητέρα «o0 Κυρίου αἰδούμενος, οὐ τολμῶ D tiora divinorum, noverim; seu potius, quam uti 


σωφρονῆσαι ἀπιστούμενος' ἐχείνῳ δὲ ὡς ἐπισταμένῳ 
τὸν νόµον, xat μὴ δεξαµένῳ τὸν λόγον, ἐπήνεγχα τοῦ 
ἐπιτιμίου τὸν τρόπον, καὶ κροστίμῳ ὑπέθαλον χωφώ- 
σεως᾽ xal τοῦ μὲν ἀνδρὸς τὸ τῆς γλώττης ὄργανον 
ἑδέσμευσα” vf; δὲ τούτου γυναιχὸς, τὸ τῆς στειρώ- 
ct ἐργαστήριον ἤνοιξα. Πάντως γὰρ Ίλθεν εἰς τὴν 
ση» γνῶσιν, ὅπως bv Υἡρᾳ Ἐλισάδετ µήτηρ αὐτὴ 
Cv ,ηρίθµηται ταῖς μητράσιν. ᾿Αγνοεῖς ποίων (6) σώ- 
ὥται £v ἀμφοσάραις εἰχόσιν ὑπόστασις ; οὗ γινώσχεις 
ὅτι ἐν σοὶ μὲν d ἐθνικὴ ἐχχλησίαι Ev κείνη δὲ ἡ 
(6. Reg. ποία. 


Domini matrem reverear ; etiam fide non impetra- 
ta, castigare nen audeam : illi vero ut juris perito, 
ubi non suscepisset sermonem, inflixi poen: mo- 
dum, amissique eloquii animadversioni subjeci, 
2c mariti quidem linguz: organum ligavi; ejus au- 
tem uxoris, slerilitatis officinam aperui. Omnino 
enim ad tuam notitiam pervenit, quemadmodum 
senex jam Elisabeth, inter matres, mater ipsa com- 
putata sit. Nescis quarum rerum in ambabus figu- 
ra contineatur? Non agnoscis, in te Ecclesiam gen- 
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σα; in illa, Judzorum synagogam designari? A Ἰουδαϊχὴ συναγωγὴ ἱστόρηται; λανθάνει ae, Ctt ex 


Num te fugit, ex te quidem quz libera sis, nascitu- 
rum esse dilectum 1saac **; ex illa autem qua sit 
ancilla, eum nasci quo completa seivitutis lege, 
instantis partus Dominici fausta sit annuntiatio 
futura? Perge ad eam, ut noveris cujusnam mater 
sis. Licet enim adversus mea dicta obverso persi- 
stas animo; ubi tamen Joannis laetos saltus specta- 
veris **, intelliges ut brevi post exsultans, beata 
sis prz:dicanda in omnibus finibus. Sterilis illius 
ascelicus ac vil» religiose ramus (7), vivificuin in 
te Virgine prasignabit fructum. Lucerna in ligneo 
illo posita modio "*, orientem in aureo candelabro 
indicabit solem. Solitarium illud par turturum (8), 
simplicem ostendet columbariuim binarium. A Joan- 
ne edorta Joannis mater, Domini te Matrem gaudii 
plena salutabit. Hirundo illa fausto nuntio ver 
prenuntiat animorum. Deprazdicat enim terrestris 
angelus celestem Deum, atque ex utero hominem ; 
lex, gratiain ; propheta, .Dominum ; servus, herum; 
lutum, figulum; argentum, aurificem; miles, impe- 
ratorem ; mortalis, immortalem; qui in terra est, 
eum qui in celis; infirmus, medicum; ovis, pa- 
storem; temporaneus, eternum; is qui est ex nihi- 
lo, eum qui semper est; minister, opificem ; crea- 
tura, ereatorem ; baptisto, conditorem; delator, 
judicem ; qui ex matre natus in tempore est, eum 
qui ante luciferum ex Patre fuit genitus "*. Quan- 
do enim naturalis officina fuit otiosa, tunc major 


σοῦ μὲν τῆς ἐλευθέρας τίχτεται ὁ Ἰγαπημένος Ἰσαὰκ, 
ἐξ ἐχείνης δὲ τῆς δούλης τίχτεται υἱὸς, εἰς συμπλί- 
θωσιν μὲν τοῦ τῆς δουλείας νόµου, εὐαγγελισμὸν δὲ 
τοῦ τῆς παρουσίας τόκου τοῦ Κυρίου; Πορεύθητι 
Ἄρὸς αὐτὴν, ἵνα γνῷς τίνος el µήτηρ. Αὐτὴ γὰρ, εἰ 
δὲ πρὸς τὰ ἐμὰ ἑναντίως ἔπιμένῃς διαχειµένη £fi- 
pata: ἀλλὰ θεασαμένη τὰ Ἰωάννου σχιρτήµατα, 
γνώση πῶς μετ) ὀλίγον ἀγαλλιωμένη, εἰς πάντα τὰ 
έρατα εὑρεθῆσῃ µαχαριζοµένη. Ὁ τῆς στείρας 
ἀσχητιλὸὺς κλάδος τὸν ἐν σοὶ τῇ Παρθένῳ μηνύει xap- 
πὀν. Ὁ ἐν ἑχείνῳ tip ξυλίνῳ µοδίῳ χείµενος λύχνος 
τὸν ἐν τῇ γρυσῇ λυχνίᾳ ἀνατέλλοντα ὑποδείξει Ίλιον. 
Ἐχεῖνο τὸ ἐρημινχὸν ζεῦγος τῶν τρυγόνων φανερώσει 
δυάδα τῶν ἀχεραίων περιστερῶν. Παρ᾽ ἐχείνου µέτηρ 
διδασχοµένη μητέρα σε τοῦ Κυρίου προσείποι χαρᾶς 
πληρουμένη (9). Ἐχείνη ἡ χελιδὼν τὸ ἔαρ εὐαγγελί- 
ζεται τῶν φυχῶν. Κηρύξει γὰρ ὁ ἐπίγειος ἄγγελός 
τὸν οὐράνιον θεὸν, καὶ &x μήτρας ἄνθρωπον' ὁ νόμος 
τὴν χάριν’ ὁ προφήτης τὸν Δεσπότην, à δὐῦλος τὸν 
Κύριον' ὁ πηλὸς τὸν πλάστην (10) ὁ ἄργυρος τὺν 


χρυσόν (14): ó στρατιώτης τὸν βἀόιλέα" 6 θνητὸς τὸν 


ἀθάνατον' ὁ χάτω τὸν ἄνω" ὁ ἀσθενὴς τὸν ἰἑατρόν. τὸ 
πρόθατον τὸν ποιμένα ὁ πρόόχαιρος τὸν ἁϊδιον' ὁ Ex 
μὴ ὄντων τὸν ἀεὶ ὄντα᾽ ὁ λειτουργὸς τὸν δημιουργόν' 
tb χτίσμα τὸν κτἰστην΄ ὁ βαπτἰστῆς τὸν Ποιητήν' ὁ 
μηνυτῆς (12) τὸν κριτήν' ὁ Ex μητρὸς τεχθεὶς Ev χρό- 
wp, τὸν Ex Πατρὸς γεννηθέντα πρὸ ἑωσφόρου. "τε 
γὰρ τὸ χατὰ φύσιν Ίργησεν ἑργαστήριον, τότε τὸ 


naturalis virtus, in Elisabetha mysterium exhibuit, ϱ παρὰ φύσιν ἐνήργησε τῇ Ἐλισάδετ τὸ µυστήριον’ ὅτε 


Quando senectutis vulnus (9) fuit, tunc | infantis 
editio exstitit, Cum exspectationis spes obsolevit, 
tunc nuntii confirmatio fuit. Quando vulva fuit 
emortua, tunc vis procreandi instaurari cepit. Ubi 
tempus fuisset maturum, tunc fructus przcox fuit. 
Cum spes omnes abjecte essent, tuuc infans pro- 
ductus est. Ubi palmes exaruisset, tunc ematuruit 
botrus. Postquam radix elanguisset, tunc ramus ef- 


*! Gal, 1v, 20. ** Luc. 1, 47..." Matth. v, 15. 


T) Asceticus ac vite religiose ramus, ἀσχητικὸς 
κλάδος. Praeclare id in Joannem vitie ascetice ac 
monáchalis praecipuum post Eliam, et ducem. Male 
lticcardus : excultus surculus : quo fere modo erra- 
vit Sifanus in Amphilochii orat. in Hypapantem ad 
jlla verba, ἀσχητικὸν ἐγχαλλώπισμα. dum reddit, 
virtutis studii et mentis exercitationis ornamentum : 
pro, exercitatortin, ac ascetici ordinis. Loquitur de 
virginitale, qua reipsa sic babet ad ascetas ac mo- 
nachos. 

(8) Solitarium par turturum. De Joanne liquet ra- 
tío, cujus est abunde nota solitudo ac eremi inco- 
latus : de Elisabetha non item. Putem ipsain quoque 
sic vocatam, quia tandem vitaus Herodis persecu- 
tionem, ac cavens puero Joanni, in eremum seces- 
serit, uhi etiam mortua sit. Cujus rei narratio ha- 
Letur in apocrvypho nomine Jacobi fratris Domini ; 
quando eliam refertur Zacharias Joannis pater in 
templo necatus, quod rogatus, sic fuga matris ela- 
psum puerum non reprzsentaverit. 

(9) Edit. πληρουµένην. 

(10) Reg. πλαστουργόν. 

(11) Pp. χρυσοχόον. 

(12) Male edit. λῃστής. 





τι 


D 


τοῦ γήρως ἡ τομὴ, (AZ) τότε τοῦ βρέφους ἡ quf (14): 
ὅτε ἡ ἀπόγνωσις τῆς προσδοχίας, τότε ἡ βεθαίωσις 
τῆς ἀγγελίας' Ove τῆς χοιλίας ἡ νέχρωσις, τότε τῆς 
παιδοποιίας dj ἀνάστασις' ὅτε τοῦ χρόνου τὸ ὥριμον, 
τότε τοῦ καρποῦ [τὸ πρώὠῖμον' ὅτε τῶν ἑλπίδων ἡ 
πάροδος, τότε τοῦ νηπίου (15) ἡ πρόοδος" ὅτε τὸ χλῆ- 
pa ἐξηράνθη, τότε ὁ βότρυς ἐπεπάνθη' ὅτε fj ῥίζα 
ἠτόνει, τότε ὁ χλάδος ἐξήνθησεν. ᾿Οξύτερον γὰρ τοῦ 


Psal, cix, ὅ. 


(43) Senectutis vulnus, τοῦ γήρως ἡ τοµή. Riccar- 
dus in notis legit et exponit τοῦ γήρους ἀπὸ τοῦ 
1fipovc* quod est vox. Id vero contra codicum fidem, 
quibus est γήρως᾽ ἀπὸ τοῦ, γῆρας, a quo etiam legi 
γήρους, cum in ms. tum apud Savilium. Nec illa 
oppositio quam Proclo tribuit, quadrat. Non enim 
infans Joannes locutus est, quando Zacharig lo- 
quela excisa fuit, sed longe post. Restituendum 
ergo ex nostro quf, pro φωνή; et retinendum τὸ γἡ- 
ρως' ut idem eo significet, quod antecedentibus et 
consequentibus omnibus, natum Joannem divino 
imirsculo ex effetis parentibus; eoque etiam posse 
divino miraculo nasci Dominum: ex Virgine ; quo 
tota angeli ratiocinatio refertur. Longe ineptior 
erat illa conjugatio : ó λῃστὴῆς, τὸν xpttfv. Alia 
Joannis ad Dominum persona, quam furis ad judi- 
cem, 4 quo ut tali, nihil nisi peenam exspectare. 
Non ergo Joannes λῃστής, sed λῃστῶν µηνυτής, dela- 
tor (urum : cum peccatores ad Domini provocat 
tribunal, cujus toties- comminatione terret. Ώονο- 


- raverat hoc Riecardus, qui tot locis culicem colat. 


(14) Edit. ἡ φωνή. 
(19) Edit, τῶν νηπίων. 
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βούλεσθαι κέκτηται τὸ δύνασθαι. "Apa οὖν ἡ νομιχὴ A floruit. Ipsa namque voluntate, facultas promptior 


ἐδήνεγχε συχῆ τὸν πρώϊῖμον, κατὰ τὸ γεγραμμµένον, 
xapnóv* χαὶ 1) εὐαγγελικὴ οὐ προθάλλει ἄμπελος τὸν 
ἀχόρεστον σωτηρίας βότρυν; Τί οὖν ἔτι ἀμφιθάλλεις, 
καἱ yh καθ’ ἡμᾶς τοὺς ἀγγέλους µανθάνεις δέχεσθαι 
ἁπλάστως τοῦ θεοῦ τοὺς λόγους; "Ove περὶ µυστη- 
piov ἀχούεις, θαυμάζειν, οὐχ ἐξιχνιάζειν ὀφείλεις" 
ἐχετεύειν, οὐ τραχτεύειν * εὐσεθεῖν, οὐ Φιλο- 
νιχεῖν  ὑμνολογεῖν (16) , ob πολυπραγμονεῖν  µε- 
λετᾷν, οὐχ ἑρευνᾷν * ζητεῖν τὰ δέοντα, οὐ πολυπρα- 
γμονεῖν τὰ ἁπέραντα! διδάσχεσθαι τὰ συμφέροντα, οὐ 
περιεργάζεσθαι τὰ ἀχατάληπτα. » 


II". Οὕτως ij Παρθένος τῷ μὲν λόγῳ τοῦ ἀγγέλου 
ἑτειχίζετο, τὸν δὲ τόχον τοῦ Δεσπότου διελογίζετο" χαὶ 
τῇ μὲν βεδαιώσει τοῦ Γαθρι]λ ὠχυροῦτο, τὴν δὲ σύλλη- 
qv τοῦ Ἐμμανουήῇ διενοεῖτο. Ἐντεῦθεν εἰς χαρὰν xat 
λύπην διαµεριζομένη, εἰς ἄνισαλογισμῶν περιετύγχανε 
σταθµία” ποτὲ μὲν εἰς τὸ Odo τῆς θεότητος ἀναγο. 
µένη, ποτὲ δὲ εἰς τὸ ταπεινὸν τῆς ἀνθρωπότητος χατ- 


αγοµένη. Οὕτω τῆς διανοητιχΏς πλάστιγγος ἐφ᾽ έχα- 


τέρας φεροµένης, τῆς ἠκριθωμένης τοῦ θεοῦ ἀξιοῦ- 
ται ῥοπῆης. Ὁ γὰρ τὸ χαθαρώτατον τῆς παρθενίας 
ἑργαστήριον φυλάξας ἀθλαδὲς, xaX τὸ µεσαίτατον xal 
ὀξύῤῥοπον τῆς χαρδίας διακριτήριον πεποίηχεν ἀχλι- 
vég" καταστῄσας 6i τῆς ψυχιχῆς χιθάρας τὰ χεχα- 
λασμένα νεῦρα, ταῖς φωτιστιχαῖς τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
χεροὶ, τὴν &nb τῆς ὀνειδιστικῆς πληγὸς ἑνήχει µελ- 
ᾠδίαν, λέγων’ « Αχμὴν διστάζεις; τὸν χυθερνήτην 
ἔχουσα πάντων, χειµάζῃ πλέον ἁπάντων; xbv ἰατρὸν 
φέρουσα τῶν φυχῶν, οὐχ ἀποθάλλεις τὴν ἁῤῥωστίαν τῶν 
λογισμῶν; οὐκ ἔγνως ὅτι Ex σοῦ χάτω σαρχοῦμαι. xal 
ὑπὸ ἀγγέλων ἄνω προσχυνοῦμαι; οὐ θέλεις τὸν φιλάν- 
θρωπον. διὰ τὸν ἄνθρωπον γενέσθαι χάτω ἄνθρωπον; 
οὐ θέλεις διὰ τῆς σῆς πληρωθῆναι κοιλίας τὰς τῶν 
πατέρων σου ἐπαγγελίας; οὐ θέλεις τὴν παραχοὴν 
τῆς γυναικὺς, δι ὑπαχοῆς πάλιν λυθῆναι γυναικός; 
ἐπει-ἣ ἐσφράγισται dy παρθενία, διὰ τοῦτο ἀμφιδάλ- 
λεται ἡ οἰχονομία; ἐπειδὴ ἀμόλυντον τὸ τῆς φύσεως 
ἐργαστήριον, διὰ τοῦτο ἄπιστον τῆς γεννήσεως τὸ 
μυστήριον ; ἐπειδὴ ἄσπορος fj χώρα, διὰ τοῦτο ἁπαρά- 
δεχτος 1| χαρά; ἄπιστόν σοι φαίνεται, εἰ ὁ ἀθάνα- 
τος θεὺς εἰς σχεῦος χωρεῖται θνητόν; εἰ ἐνοῦται σώ- 
µατι, xai οὐχ ἀλλοιοῦται πνεύματι; [et] γίνεται σὰρξ, 
xa οὗ τρέπεται ὡς πᾶσα σἀρξ; εἰ ὁ δι ἀγγέλων xol 
προφητῶν χηρυττόμενος Λόγος Ex τῶν σῶν εὑβίσχε- 
ται προερχόμενος σπλάγχνων ὡς βρέφος; εἰ ὁ ἄναρ- 
χος ἄρχεται; εἰ ὁ ἁόρατος ὁρᾶται; εἰ ὁ πλούσιος πτω- 
χεύει; εἰ ὁ τρέφων τρέφεται; εἰ ὁ Δεσπότης πάντων 
τέλος ἀπαιτεῖται μετὰ πάντων; el ὁ καθήµενος ἐπὶ 
τῶν χερουθὶµ οὐκ ἔχει ποῦ κλίνῃ τὴν χεφαλήν ; 


1 Cant. n, 13. 


(18) Edit. ὁμολοχεῖν. 

(17) Nec sicut. nos angeli, μὴ xa9' ἡμᾶς τοὺς ἀγ- 
Τέλους. Male liccardus : per nos angelos. Proponit 
in exemplum modum quo ipsi divina accipiunt ἁπλά- 
στως, simpliciter; abjectis nimirum terrenorum ra- 
tionibus ac imaginibus, Deoque mentem his liberam 


PATROL. (18. LXV, 


est. Ergone legalis flcus, sicut scriptum est 15, 
precocem protulit fructum ; vitisque evangelica sa- 
lutis botrum fastidium non habentem non proferct? 
Utquid igitur adbuc ambigis , nec sicut nos an- 
geli (17), divinos sermones simpliciter suscipere 
discis? Cum sermo est de mysteriis, admirari dc- 
bes, non investigare; supplex obtestari, non per- 
scrutari; venerari, non pervicaciter risari; canti- 
cis celebrare, non curiosa contentione inquirere ; 
meditari, non sciscilari; qui deceant quarere, 
non anxie nimis et enriose interminata inquire- 
re (18); utilia discere, non incomprehensa solli- 
citius vestigare. » 

XIII. Sic Virgo angelico quidem sermone mu- 
niebatur, Domini vero partum commentabatur : ac 
Gabrielis quidem  adstipulatione cobfirmabatur, 
conceptionem autem Emmanuelis expendens, ani- 
mo lirebat. Hinc in gaudium nroremque divisa, 
ab inzequalibus cogitationem momentis rapiebatur; 
nunc quidem in divinitatis altitudinem provecta , 
nunc vero in humanitatis humilitatem deje- 
cta. Sic cum disceptantis animi lanx in utram- 
que ferretur partem, sedulo Uei impulsu dignatur. 
Is enim purissimam virginitatis offücinam illibatam 
servans, cordis arbitrium in medio 4000 libramine 
pendens, facileque in partem utramvis vergens, 
immobile inflexibileque continuit. At ubi laxatas 
cithare animi fides, illustrantibus Spiritus sancti 
digitis composuisset, velut exprobrationis ictu per- 
cutiens, dulce hoc modulamen insonabat, dicens : 
« Adhuc animi pendes? Ergone qua habeas uni- 
versorum gubernatorem, majori prz universi sestu 
jactaris? Qua feras animorum medicum, cogitatio- 
num infirmitatem non deponis ? Nescis me in terris 
ex te carnem sumere, ac ab angelis in colis ad- 
orari? Non vis ut impensiori in humanum genus 
affectu habens, homo in terris hominum causa 
fiam? Non vis, ut per uterum tuum patrum tuo- 
rum promissa impleantur? Non vis, inobedientiam 
mulieris, mulieris vicissim obedientia compensari 7 
An quod obsignata sit virginitas, carnis dispensa- 
tio in dubium vocatur? Num quia incontaminata sit 
nature officina, fidem non habet generationis 


D mysterium? Quia seminis expers sit arvum, ob id 


fortasse non recipitur gaudium? Fidemne superare 
videtur, ut immortalis Deus intra vasculum mor- 
tale capiatur ? ut corpori uniatur, nec spiritu 
mutetur? ut. caro fiat, nec. tamen ut caro omn- 
nis, mulationi subjaceat? ut angelorum ac prophe- 
tarum. praeconio celebratum Verbum, visceribus 
luis ceu infans egressum inveniatur? ut expers illo 


devote accommodando : seu etiam sincere, ingenue. 

(18) Interminata. inquirere, πολυτπραγμονεῖν τὰ 
ἀπέραντα. Alludit plane ad illud | Tim. 1, 4, γενεα- 
λογίαις ἁπεράντοις, quod ego cum Estio lubens οχ- 
plicein, infiniti laboris οἱ opere, et in quibus frustra 
quis insudet. 


25 





717 ' 8: PROCLI CP. EPISCOPI $15 


initii s£ernusque, initium sumet? wt invisibilis, oculis subjiciatur? ut. dives, cfficistir pauper ? ut 
aliorum nutritor, ab aliis nutriatur? αἱ ab universorum Domino, pari cum unifersis contlitinne 


tributum exigatur **? ut qui sedet super cherubim non habent ubi capul. reclinet n 


XIV. « Ceterum nequit fieri, ut. nisi terrestre ego A 


assumam corpus, vos quóque Spiritum sahctum 
accipiatis. Nisi mortalis naturse efficiar particeps, 
neque vós immortalis virtutis participes efficiemi- 
ni. Nisi imaginem terreni gestavero, nunquam vos 
formam colestis óbtinebitis. Nisi faciem servi qua& 
evacuatur (19), subiero, impossibile est, ut ad Do- 
mini glorifieatam figuram perveniatis. Nisi ad ter- 
restrem locum corpore descendero, mysticum non 
percipietis Abrahze sinum. Renuis ejus partui in- 
servire qui est immortalia, ut iortis destruatur 
imperium? Recusas eum in utero suscipere, qui 
tollit peccatum mundi ** ? Non vis virginalem prebe- 
re mammam, quo diàbólicum exsugam venenum? 
Nisi ego temporaneum humanitatis capessám prin- 


IA. « Αλλὰ ἐὰν pf λάδω γήῖνον σῶμα, ἄμήχανον 
xaY ὑμᾶς λαδεῖν ἅγνον Πνεῦμα. Ἐὰν μὴ μεταοχῶ τῆς 
θνητῆς φύσεως, οὐ Ἠγΐνεσθε µἐτόχοι τῆς ἁθανάτου 
δυνάµεως. Ἐὰν μὴ qopiow τὴν εἰχόνα τοῦ χοϊκοῦ, 
οὐ δύναόθε κὀινωνῆῃσὰι τῇ μορφῇ τοῦ ἐπουρανίόυ. 
Ἐὰν μὴ τὸ χαταργούµενον τοῦ δούλου ὑκέλθω κρὸγ- 
ὡπον, ἀμῃχανόν ἐστιν ὑμᾶς εἰς τὸν δεδοζἀσμένον τοῦ 
Δεσπύτου φθάσαι χαρακτῆρα. Ἐὰν μὴ τοῦ ἑιγείου 
τόπου ἐπιθήσωμαι (29) σωματιχῶς, οὐ περιλτφθήσε- 
σθε (25) τοῦ Αθραμιαίου χόλπου μυστιχῶς. Οὐ θέ- 
λεις ὑπουργῆσαι εἰς τὸν τόκον τοῦ ἀθανάτου, ἵνα τὸ 
κράτος λυθῇ τοῦ θανάτου ; οὗ θέλεις ὑποδέξασθαι Ev 
κοιλίᾳ τὸν αἴροντα τοῦ κόσμου τὴν ἁμαρτίαν; οὗ 0£- 
Aetg δοῦναί pot παρθενιχὸν μαζὀὸν, ἵνα ἑχμυξήσω τὸν 
διαδολιχὸν ἰόν; Ἐὰν μὴ τὴν πρόσχαιρον ἀρχὴν περι- 


cipatum, non poteritis vos ascendere ad divinitatis B 6άλωµαι τῆς ἄνθρωχότητος, οὐ δυνῄσεάθε ἀνελθεῖν 


antiquam principatum. Nisi in ulnis maternis se- 
dero, nec vos a dextris Patrís estis sessuri. Nisi in 
peccati constitutus sim corpore, eoque tánquam 
mortuus in novo recliner monumento neque testà- 
mentum conflrmeri poterit, neque {08 regni ccle- 
stis. hweredes institui, Sic enim etiam emnes ab 
hdam ad hanc usque generationem exhseredes feci, 
quod ego testator (20) non potuissem gustare mot- 
tem, uti heque mortalem hactenus carnem vestram 
indueram. Νοά itaque, ut putaveris, regium pol- 


luam calcedm, ut in terrenis creaturis ambulcm. C 


Nulla*injuría fmereatam twojestatem sum affecturus, 
ut in babitatuto quod a me creatum fuit labitave- 
rim. Nam neque vomosa luti congeries, sofis quid- 
quam radios edat; neque itidem motfbosa vulne- 
ra medici infecerint manus. Disce, Deum esse qui 
ex te egreditur, haud temet a te incipist esse. In 
te Verbum exstare, nec quidquam 4 Patre distare : 
nasci parvulum ** tanquam non esset4(21) ; ac. dari 
Filium, tanquam qui est, αἲ inquit Scriptura. Com- 
prehendi, ei non comprehetdi; spectari, nec aspi- 
ci; capi, et non tapi ; nasci, nec menmirati ; appa- 
rere omnibus, noc omnibus declarari ; feri quad 
nonest, nempe hominem, àc mahere quod esl, 
Deum scilicet. Age Itaque, excute pulverem carna- 


εἰς τὴν &pgalav (24) &pyhv τῆς Ὀεότητος. Ἐὰν μὴ ἐπὶ 
τῶν ἀγχαλῶν χαθήσω τῆς μητρὸς, οὐ χαθήσεσθε Ex 
δεξιῶν τοῦ ἐμοῦ Πατρός. Ἐὰν μὴ tv τῷ ἁμαρτωλῷ 
γένωµαι δώματι, xaX δι) αὐτοῦ ὡς νεχρὸς χἀτἀχλιθῶ 
ἐν τῷ καινῷ µνήματι (25), οὐ δυνῄσεται οὔτε tj δια- 
θίχη χνρωθῆναι, οὔτε ὑμεῖς τῆς βασιλείας τῶν οὖρα- 
νῶν κληρονόμοι ἀναδειχθῆναι. Οὕτω γὰρ Óh χαὶ πάν- 
τας τοὺς ἀπὸ ᾿Ἀδὰμ μέχρι τἀύτης τῆς γενεᾶς ἆπο- 
Χληρονόμους πεποίηχα, ἐμοῦ διατιθεµένου θανάτου 
γεύσασθαι μὴ δυναµένου (26) [ὡς μηδὲ την ὑμετέραν 
σάρχα ἐνδυσαμἑνου]. Ob μολυνῶ οὖν, ὡς νομίζεις, τὸ 
βασιλιχὸν ὑήόδημα, ἐὰν πατήσω εἰς τὸ χοϊχὸν ποίηµά. 
Οὐ χαθυθρίσω τὸ ἄκτιστον ἀξίωμα, El ἑνοιχήσω εἰς 
τὸ χτισθὲν ὑπ' ἐμοῦ οἴχημα. Οὔτε γὰρ τοῦ flou τὰς 
ἀκτῖνας τὰ βορθορώδη βλάπτουσι συστήµατά. οὐδὲ 
πάλιν τοῦ ἰατροῦ τὰς χεῖρας τὰ νοσώδη σπιλοῦσι τραύ- 
µατα. Μάθε ὅτι ὁ Θεὸς προέρχεται £x σοῦ, obx ἄρχε- 
ται ἀπὸ coU. Ἐν σοὶ ὁ Λόγος ἐφίστασχι, τοῦ δὲ Πα: 
τρὸς οὐδ' ὅλως ἀφίσταται' καὶ τίχτεται, ὡς μὴ àv, 
παιδίον χαὶ δίδοται, ὡς Gv, vibe, χατὰ τὴν Γραφήν. 
Καὶ περιλαµδάνεται, xal οὗ χατἀλαμθάνεται’ xol 
θεωρεῖται, καὶ οὐχ ὁρᾶται' χωρεῖται, χαὶ οὗ χωρεῖται" 
καὶ γεννᾶται, χαὶ οὐ μετρεῖται xà φαίνεται πᾶσι, 
xaX οὗ φανεροῦται mov. χαὶ γίνεται, ὃ μὴ ἔότιν, ἄν- 
θρωπος’ xa μένει 6 ἐστι, θεός. Ἑκτίναξαι τοίνυν τὸν 


lis cogitationis "", ac mduere vestimentum mystice Γ χονιορτὸν τῆς σαρχιχΏς ἐνθυμήσεως, xal περιθαλοῦ 


cognitionis. Procul ab animo segnitiem abjfce, οἱ 
vitam :xternam tene. Sic namque cum pura et im- 


15 Matth. xvir, 96... 7* Luc. ix, 58. 


(19) Que evacuatur, τὸ χαταργούµενον. Verba 
sunt Pauli Il Cor. 11, 7, pie a Proclo detorta ad 
suum propositum : sed Riccardo obscurata. 

(20) Quod ego testator, ἐμοῦ διατιθεµένου. Allu- 
dit ad Apostolum (Hebr. 1x, 15) : Ubi enim testa- 
mentum est, mors intercedat necesse est testatoris. 
Romanus codex mutilus erat et vitiosus, unde non 
mirum ut nihil ex eo sani Riccardus reddiderit. 

(21) Nasci pareulum tanquam non esset, καὶ τί- 
κτεται ὡς μὴ ὧν, παιδίον. Sic ipsemet bene distin- 
guit iccardus, at perperam reddit, aut certe ob- 
scurius ; Nasci ewm, qui parvulus non est. Clare 


15 Joan. 1, 29. 


τὸ ἱμάτιον τῆς μυστιχῆς Υνώσεως' ἁπόῤῥιφον τὴν 
ῥᾳθυμίαν τῆς ψυχῆς, χαὶ χράτει [τῆς] αἰωνίου ζωῖς. 
19 194. ix, Ὁ. ἵ σα, tn, 3, 9. 
Proclus, ut et Patres alii, illis vocibus (Isa. τς, 6): 
Natus parvulus; et, datus Filius : declaratas vult 
ambas Christi rationes; quarum altera, cum non 
esset, nascitur in tempore, pro communi "ratione 
creatura : altera ab zterno exsistens, per effectuin 
temporalem daíur. 

(22) Reg. ἐπιδῶ. 

(25) Reg. περιλήψεσθαι. 

(24) Edit. ἄναρχον. 

(25) Reg. μνημεῳ. 

(26) Edit. male δυναµένους, reliquis mutila. 
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Ubro qào δυνήσῃ xal παρθένος φυλαχθῆναι ἁγνὴ, A polluta virgo servaberic, tum mater fidelis effi- 


xat μήτηρ s evnOrvat πιστή’ xal τῶν μὲν ἀγάμων μὴ 
χωρισθῆναι, ταῖς δὲ ὑπάνδροις συναριθμηθῆναι’ xol 
τὸν μὲν προφητευόμενον Χριστὸν βαστάσαι, τὸν δὲ 
ἐναντιούμενον ἐχθρὸν πατῆσαι' xal τοῦ μὲν ὑμνῆσαι 
τὴν ρωτιστιχὴν (27) τῆς παρουσίας ἕἔλλαμφιν, τοῦ δὲ 
σέέσαι τὴν πειραστιχὴν «fc μανίας ἔχχανσιν. » 

ΙΕ’. 00 γὰρ μιχρῶς αὐτὸς ἠνιάθη, ἀφ' οὗ µάλιστα 
ἡ Παρθένος εὐηγγελίσθη. 'O χόσµος £v εὐθυμίᾳ, καὶ 
ὁ διάδολος ἐν ἀθυμίᾳ. Ὁ βασιλεὺς ἔσωθεν ἐν τῷ πα- 
λατίῳ τὰς δωρεὰς τῆς εἰρήνης ὑπέγραφε, καὶ ὁ τὺ- 
ῥαννος ἔξωθεν τῷ βίῳ τοῦ πολέμου τὰ ὅπλα ἑἐχάλ- 
κευεν. Ὁ Δεσπότης τὸν λιµένα τῆς σωτηρίας κατἠρ- 
τιζε, xal ὁ πειραστῆς τὸν χειμῶνα τῆς ἀγνωσίας 
ηὐτρέπιξεν. Ὁ Κύριος τὴν ἡμέραν τῆς θθογνωσίας 


cieris ; possisque, noc ab innuptis separari, feminis- 
que matrimonio junctis accenseri ; Christum ge- 
etaro quem praedixerunt prophete, simulque ad- 
versantem ac hostem conculcare; illius quidem 
adventus illuminantis illustrationem laudare , hujus 
autem tentantis furentes flammas exstinguere. » 
XV. Nen enim parum ille indoluit, ex quo 
maxiue Virgo faustum nuntium accepit. Mundus 
in letitia agebat; diabolus autem in moerore ac 
tristitia erat. Rex intra palatium pacis munera 
designabat , tyrannusque foris arma bellica mundo 
procudebat. Dominus salutis portum aptabat , ten- 
tatorque ignorantie procellam apparabat. Dominus 
scienüz? divine diem concinnabat, versutusque 


ἑῤῥύθμιξε, xat 6 δόλιος τὴν νύχτα τῆς δυσσεθείας B hic impietatis noctem obtendebat. Creator cum 


ἑτείχιζεν. 'O χτίστης τοῖς κτίσµασι συνανεστρέφετο, 
χαὶ ὁ λῃστῆς τοῖς δαίµοσι συνεσχέπτετο « 'Av- 
ετράπη, 2 λέγων ὁ διάέολος, « ἡ θανατικὴ βασιλεία, 
ἐὰν ἡ παρθενιχὴ γεννήσῃ χοιλία, ᾿Εὰν ἄφθορος συλ- 
λάδῃ φύσις, τέθνηχε τῶν δαιμόνων dj φύσις' ἐὰν 
ἀγνεία πολιτεύσηται, ἁκολασία φυγαδεύεται΄ ἑὰν 
ἀπάθεια κρατήσῃ, ἀντιπάθεια ὁραπετεύσει' ἑὰν 
ἀφθαρσία παῤῥησιάσηται, ἡ ἁμαρτία ἐγχαλύφεται. 
M τὴν παλαιὰν τῆς ἐπιθυμίας ἀπολέσωμεν νοµήν ' 
μὴ δεξώµεθα τὴν νεαρὰν (28) τῆς παρθενίας xai- 
νοτοµίαν. μὴ ἐχπέσωμεν διὰ ῥᾳθυμίας τοῦ δι- 
xaíoy (29) τῆς ἁδικίας μὴ ἀργήσῃ τῆς φιληδονίας 
3 ἐμπορία' uà σθεσθῇ τῆς ἡδονῆς ὁ σπινθἠρ᾽ μὴ 
ἀποθληθῇ «nc πλεονεξίας τὸ χάραγµα΄ μὴ χλεισθῇ 
τῆς πονηρίας τὸ ἐργαστήριον. wh παραποιηθῇ τῆς 
ὑπερηφανείας à αφραγίς' μὴ ἄπραχτον (30) µείνῃ 
τῆς χαχίας τὸ ὀφώννο, Ανπιταξώμεθα (51) πρὺς 
τὸν αὐχένα τῆς παρθενίας τὸν χειμῶνα τῆς ἠδνπα- 
θείας. πρὸς «hv στεῤῥότηια τῆς ἑγχρατείας, τὴν 
ἠλύτητα τῆς Υαστριµαργίας ' πρὸς τὴν τῆς ἁληθείας 
λαμπηδόνα, τὸν τοῦ φεύδους σπινθηρα)’ πρὸς τὴν 
χρηπῖδα τῆς εὐσεθείας, τὴν τυραννίδα τῆς ἀσεθείας. 
Μεγάλη κατέχει συμφορὰ τῶν δαιμόνων τὴν φοράν ” 
εἰς βαρνυτάτην χείµεθα τιµωρίαν (09), εἰ μὴ σφο- 
ὁροτάτην ἑνδυσώμεθα πανοπλίαν. Καταμάθωμεν τὸ 
παράδοξον τῆς Παρθένου πρᾶγμα, καὶ ἴδωμεν (95) τὸ 
φοδερὸν xal ἑξαίσιον τοῦ ἐξ αὐτῆς σαρχουµένου 
Oa)pa: πῶς κόρη γυνὴ χυοφορεῖ, μὴ πλησιάσασα 
4b σύνολον μηδενὶ ἀνδρί πῶς τὴν ἀγνείαν οὐκ ἁπ- 
έθετο, xaX τὴν παιδοποιίαν ἐνεπορεύδατο (04) πώς 
τὴν ὥραν οὐκ ἑτρυγὴθη τῆς εὐμορφίας, καὶ ἡ χώρα (9) 
ἐγεωργήθη τῆς καλλιτεχνίας' πῶς tj ἄμπελος οὑκ 
ἑσκάφη, χαὶ ὁ βότρυς ἐπεπάνθη ᾽ πῶς καὶ ἡ σφραγὶς 
τῆς παρθενίας μένει ἀπαρεγχείρητος, xaX ὁ χωρηθεὶς 
ἐν τῇ χοιλίᾳ, ἀνερμήνευτος' πῶς xal τὴν σύλληψιν &- 
Y voel τοῦ ἀνδρὸς, χαὶ τὴν χύησιν προσχυνεῖ τοῦ παιδός. 

ἵΦ.ε Τίς εἶδε χλάδον τῆς ῥίζης προγενέστερον, 
ἔμόρυον δημιουργῆσαν τὴν φύσιν, βρέφος την 


(27) Male edit. τῆς φωτιστικῆς. 
28) Edit. male νοερόν. 

29) Male edit. οὐ δικαίου. 

50) Edit. ἄπρατον. 

(91) Reg. ἀντιτάξωμεν. 


creatis versabatur, et latro cum dxmonibus tracta- 
bat. « Eversum est, » aiebat diabolus, « mortis 
imperium, ut virginalis genuerit uterus. Ut incor- 
rupta natura conceperit, periit ddemonum natura. Ut 
castitas obtinuerit, fugatur Juxuria. Ut tranquilla 
animorum sedatio ac affectionum vacuitas domi- 
nata fuerit, contrarii. perturbationum affectus pro- 
trudentur. Ut incorruptio libere ac palam habuerit, 
peccatum utique prx: pudore non amplius conspi- 
cabitur. Ne antiquam cupiditatis consuetudinen: 
perdamus; ne recentem virginitatis novationem 
admittamus; ne per ignaviam ab iniquitatis jure 
excidamus; a voluptuarii amoris negotiatione ne 
desistatur; voluptatis scintilla ne exstinguatur; 


C avaritie ac injuste fraudationis insculpta nota ne 


abjiciatur; ne malitiz officina claudatur ; ne super- 
bie sigilum  pervertatur; ne otiosum mans:rit 
inalitia. stipendium. Opponamus cervici Virginis, 
voluptatis procellam ; temperantiz firmitati, gulae 
delicias ; veritatis splendori, scintillam falsitatis ; 
basi pietatis, tyrannidem impietatis. Ingens ct 
acerba calamitas nostris d:emonum negotiis imimi- 
net. Gravissimis poenis objecti sumus, nisi validis- 
sima arma induerimus. Perdiscamus novam hanc 
Virginis rem : videamus formidandum eximiumque 
incarnati ex ea miraculum : ut puella mulier sine 
ullo plane viri congressu feta effecta sit ; ut non 
amiserit castitatem, et fecunditatem comparaverit; 
ut eximie venustatis forma non fuerit decerpta , 
probeque ac ample prolis gaudium messuerit ; 
ut vitis non fuerit fossa, botrusque nihilominus 
maturuerit; ut inviolatum maneat virginitalis si. 
gillum, ezstetque quem uterus capit, ineffabilis; 
ut viri conceptionem ignoret, ac pueri partum 
adoret. 

ΧΥΙ. « Quis unquam ramum vidit, sua radice 
majorem natu? Clausum utero fetum, qui naturam 
condiderit? Infantem ejus creatorem, qua creatuun 


92) Edit. πονηρίαν. 
93) Edit. ἴδωμεν xat. 
(94) Edit. ἑπριᾶτο. 
(55) Reg. yapá. 
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edidit ? Quem ut hominem paritura est, ei jam. ut À χτισαμένην κτίσαν; Ὃν μέλλει, ὡς ἄνθρωπο y «Xi, 


Deco. procuibit. Quem ut. infantem alere habet, 
hunc ut Dominum tota reverentia laudat. Quid 
ergo? Ab struendis insidiis (50) destiterimus, quod 
ca magna vigilique custodia servetur? A naturali 
ad eam affectionum contrarietate recesserimus, 
quod codeste eam przsidium tutetur ? Num enim 
nescio, tunc summo cum discrimine armari fortem, 
cum thesaurus (uto vigilique prwesidio servatur? 
Frustra latronem insidias struere, cum pater- 


familias non dormierit ? Enimvero, iterumne cum 
secunda Eva. nobis instat certamen ? Instruendane 


acies adversus impollutam mulierem ? Rursumuc 
cogimur adorare secundum Adam? lterumne post 
nos formato jubemur parere? Rursumne pracipi- 
tr regiam imaginem procumbentes adorare? At 
certe mulier illa terreni "* (57) oculorum spe- 
«taculo. capta ?*, levi. manu prostrata jacuit : liaec 
autem in manibus coelestis suscepta, ceu forti vallo 
munita consistit, lila in. ligni cupiditatem exarsit ; 
huic ne quid ejusmodi etiam in mentem venit. Illa 
consilium facillime probavit; ista aures etiamquam 
cito obseravit. Illa sciscitantis eloquia est amplexa ; 
ia etiam narrationis verba abhorruit. llla, fructus 
arboris amore capta, deam se fore comminiscebatur ; 
ista, Domini unione dignata, ad Dei se laudes compo- 
nébat. Hla, cum corruptionem adiret (58), eminentem 
se diguitatem capessere cogitabat; in divinum hxc 
gaudium intrans, humanz non obliviscitur imbeoil- 
litatis. Quonam | itaque modo naviculam ejusmodi 


teirpestate jactabimus ? ut stertentem in ea guber- C 


natorem invenerimus. (Quonam modo discerpemus 
ovem? ut pastorem negligentem existimaverimus. 
Quonem modo diripiemus civitatem? ut regem 
torpescentem ac desidem intellexerimus. Ergone 
satanicus cuneus virginalem liunc non subvertet 
murum? Num spe frustrabimur , ut a laboris mole 
nequaquam desistamus? Nunquid ab exspectatione 
decidemus, ut a vincendi contentione pertinacique 
stadio non recesscrimus? Caeterum cum neque vir- 
ginali officinz insidiari licuerit, nec mentis agrum 
valuerimus obturbare, ac neque proli qus utero 
gestatur, potuerimus resistere ; tunc illibatam Vir- 
yinis conceptionem calumnie jaculis impetemus. 
Obtrectemus. mysterio, quo in judicium traxeri- 


7! ] Cor. xv, 49. ?* Gen. ut, 6. 


(56) Ab iustruendis insidiis destterimus. ἀποστῶ- D vera, sexu ad fidem jeviori. 


μεν τῆς ἐπιθουλῆς. Restituenda interrogatio ex ms. 
reg. ut sint verba cohortantis, uti et sequentia, 
male a Riccardo detorta. . 

(57) Mulier illa terreni, τοῦ χοϊκοῦ. Quem oppo- 
nit τῷ, τοῦ Éroupavíov* imutuatus verba Pauli ! 
Cor. xv, 49. Nonnihil luxata verba Rom. codicis 
Riccardum deceperunt, ut aliter redderet. Quod 
sequitur, αὕτη xa τὴν διἠγησιν ἐδδελύδατο, dis- 
eimulantius mollit, reddendo : Jsta etiam ad nun- 
tiantis verba commota. Siguificat Proclus, repu. 
diasse Mariam, animoque abominatam fuisse ange- 
licam salutationem, nec ei facilem aures accom- 
moda:se, insidias veritam Eva similes, usque dum 
plene instructa fuit, ac vere Dei nuntium agno- 
vit; quod ipsum Andreas Cretensis magne in fe- 
miua virtutis tradit, Orat, in Annuntiat., ac est re- 


τούτῳ ἁπάρτι ὡς θεῷ ὑποχύπτει΄ ὃν ἔχει Paz. 
φἒιν ὡς νήπιον, τοῦτον μετὰ αἰδοῦς δοξάζει ὡς Kc. 
prov. Τί οὖν; ἁἀποστῶμεν τῆς ἐπιθουλῆς, ὅτι μεγέ- 
λης Ἠξίωται αὐτὴ φυλαχῆς; ἀναχωρήσωμεν τῆς ἀν- 
τιπαθείας, ὅτι ὑπὸ τῆς ἄνω σχέπεται συμμαχίας: 
μὴ γὰρ οὐ γινώσχω κἀγὼ, ὅτι ἐπισφαλῶς ὀπλίζετχι 
ὁ ἰσχυρὸς, ὅτε ἀσφαλῶς φυλάττεται ὁ θησαυρός; Ki; 
µάτην ὁ χλέπτης ἐφεδρεύει, ὅτε ὁ οἰκοδεσπότης μὴ 
καθεύδῃ; ᾿Λλλὰ πάλιν ἡμῖν ἐστι πρὸς δευτέραν [Εζαν] 
ὁ πόλεμος; πρὸς ἄφθορον γυναῖχα ἡ παράταξις; πά- 
Àtv τὸν δεύτερον ἀναγχαζόμεθα προσχυνεῖν ᾿Αδάμ: 
πάλιν ὑπὸ τοῦ μεθ) ἡμᾶς πλαττομένου ἄρχεσθαι χε- 
λευόµεθα (39); πάλιν τῇ βασιλικῇ προσταττόμεθσ 
εἰκόνι ἐγχύπτειν;, Αλλ' Exelvr μὲν dj Tuv τοῦ χοῖ- 
χοῦ (40), ὑπὸ τῶν ὀφθαλμῶν εὐχερῶς καταθέθλητα:' 
αὕτη δὲ ὑπὸ τῶν χειρῶν παρειλημμµένη τοῦ ἑπουρα- 
νίου, ἰσχυρῶς τετείχισται. Ἐχείνη τοῦ ξύλου ἐμ-ο- 
ρηθῆναι ἐπεθύμησεν ' abcr τούτου οὐδὲν ἐνθυμηθῖναι 
ἐπένευσεν. Ἐκείνη τὴν συµθουλίαν ἡδέως ἑἐδέξατο 
αὕτη καὶ τὴν ἀχοὴν ταχέως Ἱσφαλίσατο. ὨἘχείνη 
τὴν πεῦσιν περιεπτύξατο" αὕτη καὶ τὴν διήγτσιν 
ἑθδελύξατο. Ἐκείνη τῆς βρώσεως τοῦ δένδρου ἐρα- 
σθεῖσα θεοποιίαν ἑφαντάζετο. αὕτη τῆς ἁνώσεως τοῦ 
Δεσπότου ἀξιωθεῖσα εἰς δοξολογίάν πηὐτρεπίζετο. 
Ἐχείνη, τῆς φθορᾶς (41) μεταλαδοῦσα, τῆς ὑπερ- 
χειµένης ἀξίας λαβέσθαι διενοεῖτο. αὕτη, τῆς θείας 
χαρᾶς ἑἐντὺς γενηθεῖσα, τῆς ἀνθρωπίντης ἀσθενείας 
οὐχ ἐπιλανθάνεται. Πῶς οὖν τὴν τοιαύτην σχάφην 
χειµάσωμεν; bày τὸν ἓν αὐτῃ ὑπνοῦντα χυθερνήτην 
χαταλάθωμµεν (42). Πῶς τὸ πρόδατον σπαράξωμµεν; 
ἐὰν τὸν ποιμένα ἀμελοῦντα ὑποπτεύσωμαν. Πῶς τὴν 
πόλιν διαρπάσωµεν; ἑὰν τὸν βασιλέα ῥᾳθυμοῦντα 
ὑπονοῄσωμεν. "Apa τὸ σατανιχὸν στῖφος οὗ χατα- 
σείσει τὸ παρθενιχὸν τεῖχος, ρα τῶν ἑλπίδων ἆπο- 
τυγχάνωµεν, ἐὰν τῶν πόνων μὴ χατολιγωρῄόωμε"»: 
&pa τῆς προσδοχίας διαµαρτάνωμεν, ἐὰν τῆς φιλο- 
νειχίας ph ἀναχωρήσωμεν; "Ote δὲ χαὶ τῷ ἐργαστη- 
ρίῳ τῆς παρθενίας μὴ δυνηθῶμεν ἐπιθουλεῦσαι, xat 
τῷ χωρίῳ τῆς διανοίας μὴ ἰσχύσωμεν παρενοχλῆσαι, 
xai τῷ ἐμδρύῳ τῆς κοιλίας μὴ δυνηθῶμεν ἀντ 
οφθαλμῆσαι ' τότε τοῖς συχοφαντιχοῖς πλήξομεν (43) 
βέλεσι τὴν ἄφθορον τῆς Παρθένου σύλληψιν. Διαδάλ- 
λωμεν τὸ μυστήριον [ἵνα ἑλχύσωμεν εἰς χριτήριον]. 


(88) Cum corruptionem adiret, μεταλαθοῦσα τῆς 
φθορᾶς. Cum sumeret quod ad interitum erat, 
nempe fructum ligni vetiti; uL ubique currant quz- 
site illa Procli antitheses, restituto textu, ubi 
menda obscurabant. Quod statim sequitur, αὕτη 
τῆς θείας χαρᾶς ἑντὸς γενηθεῖσα, verba illa respicit 
aun. xxv, 21, 325) : [uira in gaudium Domini ἐν). 

t velit significareimmensum quoddam Marize gau- 
dium ab illapsu Domini in cam, quale fere erit 
beatorum. Riccardus nihil exprimit. 

(39) Male edit. ἀρχόμεθα χελεύειν. — 21 

(40) Male edit. yuvh τῶν ὀφθαλμῶν τοῦ oi 
XOU. 

41) Male edit. τῆς οὐδεμιᾶς copas. 

o; Edit. ὑπολάδωμεν, 

(45) Edit. πλήττωμεν. 
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ἁ:ασύρωμεν τὴν μυστικην κυοφορίαν, ἵνα προσενέγ- 
χωμεν εἰς Ἰαυδαϊκὴν ἁποτομίαν. Χρησώμεθα τούτῳ 
τῷ γένει, συνηγοροῦντι (44) τῷ ἡμετέρῳ ψεύδει. Ὑπο. 
ἑώμεθα διαθαλικὴν πονηρίαν τοῖς ἀτυγγνώστοις xal 
τὰ μικρὰ |τῶν ἄλλων] ἐξετάζουσι πταίσµατα" τοῖς 
παντελῶς ἀγνουῦσι τῆς συµπαθείας τὰ ὀροθέσια * 
τοῖς πρὸ τῆς ἁἀληθείας τὴν μάχαιραν ὀξύνουσι τῆς 
ἀπανθρωπίας' τοῖς πρὸ τῆς ἐξετάσεως τὸν χάρτην 
ὑπογράφουσι τῆς ἀποφάσεως * τοῖς τὴν ἄδικον χρίσ.ν 
τοῖς «ptvouévot; χρίνειν ἐπειγομένοις. Τὸ ἄσπιλον 
ὄστρειον ἀφανισθῇ, ἵνα μὴ 6 πολύτιμος Bv αὐτῷ 
µαργαρίτης τελεσφορηθῇ. El δὲ xai τὸ δόρυ τῆς 
ἡμετέρας πονπρίας ph τρώσῃ τῆς Παρθένου τὴν 
σύλληψιν, [ἀλλὰ] τὸ τοῦ Ηρώδου τῆς βασκανίας ξίφος 
τοῦ τικτοµένου βρέφους πλήξει τὴν γέννησιν. Λὐτὸς 


-φ 


γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν τὸν καθ) ἡμῶν πολεμέσει Χριστόν. a 


IZ'. Ποίοις οὖν ἐγχωμίων χρώμασι τὴν. παρθενι- 
xt» δ.αγράφω εἰχόνα: ποίοις ἐπαίνων ῥήμασι τὸν 
ἄσπιλον τῆς ἀγνείας φαιδρύνω χαρακτῆρα; Αὕτη τὸ 
ἄδυτον τῆς ἀναμαρτησίας lepóv* αὕτη ὁ ἡγιασμένος 
τοῦ Θεοῦ ναός * αὕτη τὸ χρυσοῦν τῶν ὁλοχαυτωμάτων 


υΒβΑΤΙΟ ΡΕ LAUDIBUS S. MAHRLE. 


ΔΙ δορήσωμεν τὴν ἀγνείαν, iva ἑπάγωμεν τιµωρίαν. A mus 


0υσιαστήριον ' αὕτη τὸ θεῖον τῆς συνθέσεως θυµία- ' 


μα αὗτη τὸ ἅγιον τῆς χρίσεως ἔλαιον ΄ αὕτη τὸ τ.ο- 
λύτιμαον τῆς πιστικῆς νάρδου ἁλάδαστρον αὕτη τὸ 
ἑερατικὸν ἐφοὺδ, τὴν τοῦ «Θεοῦ μηνύουσα βουλήν : 
αὕτη ἡ τὸν ἑπτάμυξον Ἀύχνον βαστάζουσα χρυσῆ 
λυχνία. αὕτη ἡ χεχρυσωµένη ἔδωθεν καὶ ἔξωθεν 
χιθωτὸς, σώματι xai πνεύµατι ἡγιασμένη, ἓν fj τὸ 


8! ] Cur. vit, 34. 


(is Edit. συνηγοροῦντες. 
49) Injustum judicium judicare festinant. Ad boc 
verba. Ricardus : Mire premit Nestorianos, quos a 


** joan. xii, 5. 


diabolo exciatos inducit. Nihil tameu Proclus loc 


loco adversus Nestorianos disputat, sed Jud:gos 
tantum perstringit, quorum etiam in terminis mc- 
minit, ek in quos tota bxe quadrat. diabolica per- 
oratio, ne mininmum vero in Nestorianos : atque ut 
quis attentius. perspiciat, viderit omnino respicere 
inducetam Marix accusationem, quam habet liber 
apoeryplius Jacobi fratris Domini nomine, qua mo- 
litus sit diabotus Mariam perdere, atque in ea con- 
ceptum coeleste margaritum, antequam  maturuni 
tempore in lucem prodiret. Sic ergo agebat diabo- 
lue per Judzos, (v' ἀφανισθῃ τὸ ἄσπιλον ὕστρειον ' 
non quod [rigide οἱ indigne Procli iuterprete red- 
dit. Riccardus, ut delitescat. incontaminata. ostrea, 
quod nibil impediret margariti in ea τελεσφόρη- 
ow * velut, maturo partu editionem : scd, ut delere- 
tur ac exterminio daretur; prout delebantur, qui 
rei eriminis redargutionis aquas illas potasseut. 
Nunquid vero Nestoriani de delenda sic Maria ac 
fetu in ea perdendo, post quadringentos annos ab 
ejus editione ac partu, coguaverunt?. Nanquid 
priores Herode in Mariam ac. prolem ii debaccha- 
vunt, cujus Proclus conatum a.diabojo provocatum 
subjungit, ubi príor ille non successisset, et ut edi- 
£us in lucem Dominus Jesus per eum periret, qui 
in utero exstingui nequivisset? Pacessant rogo 
iste nenim, sibique ipsos patres sinamus. Et ut 
synopsi proponam quid tot dialogismis agat Pro- 
clus, noveris esse quatuor : primo enarrat quid 
inter Mariam ac Joseph intercedere potuit sermo - 
nis, in ea hypothesi, ut vir beatustoto conceptionis 
t-mpore animi anxius fuerit, ncc satis rei sacra- 
uientum noverit, Secundo explicat, quid jnler cam- 


D 


m oe 


υά 
: proscindamus con*iciis pudicitiam, quo οἱ 
supplicium inferamus : incusemus arcanum uteri 
partum, quo ad Judaicum deferamus severum tri- 
bunal. Hac utamur. gente, nostro patrona menda- 
cio. Suggeramus diabolicam málitiam iis qui, sce- 
lerum gravitate indigni venia, levia aliorum delicta 
inquirant; qui omnino nesciant commiscerationis 
leges; qui necdum cognita veritate, gladium acuant 
inhuinanitatis ; qui ante examen  sententiz libel- 
lum subscribant ; qui iis qui rei aguntur, injustum 
judicium judicare festinant (45). Deleatur ac pereat 
immaculatum ostreum, ne pretiosum in co ezrsi- 
slens margaritum perfectum prodeat. Sin autem 
nostr: nequitie hasta virginalem conceptionem 
vulnerare nequiverit ; at certe lHlerodiani livoris 


I) gladius infantis partu editi nativitatem feriet. Ipse 


namque pro nobis adversus hostem nostrum Chri- 
stum bellabit. » 

XVII. Quibus ergo encomiorum ooloribus vir- 
ginalem depingam imaginem? Quibus laudum. praz- 
eeniis incontaminatum exornabo castimoni: clia- 
raeterem? Est hac penetrale innücentis sacra- 
rium ; est sanclificatum Dei templum ; aureum al- 
tare liolocautomatum (46); divinum compositionis 
thymiama; sacrum unctionis oleum; pretiosum 
nardi pistici alabastrum 2. Ηαο, sacerdotale epled 
Givinam signans voluntatem ; haec , aureum cande- 
labrum (47) septem ellychniorum lucernam portans ; 
μας, arca intrinsecus οἱ extrinsecus-deaurata, cor- 
pore seilicet et spiritu sanctificata **, in qua erat 


C dem Mariam et angelum nuntiantem, eum necdum 


omnino persnasa crederet ; non quidem ullo modo 
dubia de Dei potentia, sed de nun:io an esset a 
Deo, deque modo implend:e rei, non violato voto. 
Tertio, quid specie increpationis intus animo Do- 
minus insonaret inter: eas moras, et dum prudens 
Virgo post verba Gabrielis assensum  libraret. 
Quarto denique edisserit diaboli querelas post di- 
vinam Virginis conceptionero, ejusque in eau ac 
prolem machinamenta, cum per se subjectosque, 
di:monum populos, tum ρου Judzeos primum ac 
aute partum, postmodumque ac brevi a partu, per 
llero.:em : nihil ad alios Christi.ac Marix hostes 
progressus, vel Nestorianos. vcl líelvidianos, a 
quibus tamen videri possit cavere, expositione loci 
Mattlizi, quo perpetua Mariz virginitas videri pos- 
set impeti. Sinilem prosopoposiam Maria et Joseph 
habet Athanasius lom. 15 censum sancte Mario ; 
nec ea displicet, quidquid in eam loquatur 1lolste. 
nius. 

(46) Aurewm | altare. holocautomatum, — Videtur 
Proclus coutuudere. altare incensi quod. erat au- 
reum, in quo solum adolebatur thymiama, cuni 
altari quod erat ante portam tabernaculi, in quo 
victimis et ὁλοχαυτώματα offerebantur ac crema- 
bantur, quod er terra οἱ impolitis lapidibu$ es- 
structum, non laminis aurcis vestitum erat, s.d 
sneis; quocirca putem scripsisse χαλχοῦν, ex quo 
antiquarii exscripserint χρυσοῦν, nisi pro όλοχαν- 
τωµάτων, Scripserat θυµιαμ΄ήτων, quod inagis 
probo. 

(47) Aureum candelabrum. Riccardus candela. 
brum in luceriam mutat : sed piget plura ejus no- 
tare : tu, lector, ex paucis islis, alia toto opete, 
ubi nihil moneo, cautum nova versione putans, 
conjiec. 
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thuribulum aureum, et urna aurea habens manna **, 4 χρυσοῦν ἔχειτο θυµιατήριου, xat fj acápvoc ἡ ypuss 


ac reliqua complectens, de quibus supra. Hec, 
primogenita illa Jugi expers ac rufa vitula, cujus 
cinis **, Domini scilicet corpus ex ea assumptum, 
inquinatos ab impura peccatorum lue emundat. 
Hzc, porta ad orientem respiciens **, propter Do- 
mini per eam ingressum egressumque in perpe- 
tuum clausa. Hiec, novus Novi Testamenti tomus **, 
per quam festine spoliatum est imperium damo- 
mBum, citoque humana dirempta captivitas. llc, 
trina humani generis mensura **, Grecorum scili- 
eet, Romanorum ac Judzorum ; in qua ineffabilis 
Dei sapientia fermentum bonitatis sux abscondit. 
Προ, patern:e benedictionis ager 51, in qua Dominica 
dispensationis thesaurus repositus fuit. Hzc, navis 
regia qu: de Tbarsis divitias portat **; que, in- 
quam, celestis Regi Hierusalem ex gentilium re- 
gione gentium conversionem afferat. Πας, pulchra 
Canticorum Sponsa **, que veterem exuit tunicam, 
lavitque legales pedes, ac Sponsum immortalem in 
suo ipsius thalamo reverenter suscepit. Hac, taber- 
uaculum fidelium, qua animatam oeconomiae per- 
taverit arcam, ac per primiparas juvencas **, 
utrumque, inquam, Testamentum, in rectam salutis 
viam directa sit. Προ, tabernaculum testimonii, ex 
qua verus Jesus cum Deus esset, post statum embryo- 
nis novem mensium tempus,egressus est.IHxc, fiscella 
intrinsecus ac extrinsecus bitumine illita , nimirum 
prudentia ac pietate exornata, in qua spiritalis 
&loyses e mystico salvatur Pharaone *' : cujus filia, 


ἡ ἔχονσα τὸ pávva, χαὶ τὰ λοιπὰ [ περιέχουσαν ], 
περὶ ὧν ἔμπροσθεν εἴρηται. Αὕτη fj πρωτότοκος 
ἄζυξ, xai πυρὰ δἀµαλις, fic fj σποδὸς, τὸ ἐξ αὐτῆς 
ληφθὲν τοῦ Κυρίου σῶμα, τοὺς χεχοινωνηµένους 
ὑπὸ τοῦ μολυσμοῦ τῆς ἁμαρτίας καθαρίζει. Αὕτη ἡ 
βλέπουσα χατὰ ἀνατολὰς πύλη, ἡ διὰ τῆς Δεσποτιχῆς 
εἰσόδου xai ἐξόδου χλειομένη εἰς τὸν αἰῶνα. Λὕῦτη ὁ 
καινὸς τῆς Καινῆς Διαθήχης τόμος, δι’ ἧς τῶν δαιµό- 
νων ὀξέως ἡ δυναστεία ἐσχυλεύθη, xal τῶν ἀνθρώπο» 
ταχέως ἡ αἰχμαλωσία προενοµεύθη (50). Αὕτη τὰ 
τρἰα µέτρα τῆς ἀνθρωπότητος Ἑλλήνων, Pu. 
µαίων, Ἰουδαίων, ἐν f, [5] ἄῤῥητος τοῦ θεοῦ σοφία 
τὴν ζύμην τῆς οἰχείας ἔχρυψεν. ἀγαθότητος. Αὕτη 
τῆς πατριχῆς (51) εὐλοχίας ὁ ἀγρὸς, ἐν f] ὁ της Δε- 


B σποτικῆς οἰχονομίας ἔχειτο θησαυρός. Αὕτη ἡ βασι- 


λιχὴ ναῦς, ἡ τὸν πλοῦτον ix Θάρσεις εἰσχομίζουσα, 
ix τῆς ἐθνιχῆς προσφέρουσα χώρας τῶν ἐθνῶν τὴν 
ἐπιστροφὴν τῷ βασιλεῖ τῆς ἄνω Ἱερουσαλήμ. Αὕτη 
ἡ χαλὴ τῶν Ασμάτων νύμφη, ἡ τὸν παλαιὸν χιτῶνα 
ἀποδυσαμένη, xal τοὺς νοµίµους πόδας ἁἀποπλυνα: 
µένη, xai μετὰ albouc τὸν ἄφθαρτον νυμφῶνα ἐν τῷ 
αὑτῆς ταµιείῳ ὑποδεχομένη. Αὕτη di oxnvh τῶν: 
πιστῶν, fj τὴν ἔμψυχον τῆς οἰχονομίας κιθωτὸν 
βαστάσασα, χαὶ διὰ τῶν πρωτοτοχουσῶν δαµάλεων, 
τῶν δύο Διαθηχῶν, ἐπὶ τὴν ἁπλανῃ τῆς σωτηρίας 
óbby χατευθυνοµένη. Αὕτη fj σχηνὴ τοῦ μαρτυρίου, 
ἀφ' fj; θεὺς Gy (52) ὁ ἀληθινὸς Ἰησοῦς μετὰ τὸν. 
ἐνναμηναῖον τοῦ ἐμθρύου χρόνον ἐξεπορεύετο. Αὕτη 
ἡ ἔσωθεν καὶ ἔξωθεν ἠσφαλτωμένη θίδη, συνέσει xat 


gentilis nempe Ecclesia, in virgineis ulnis nutriens, C εὐλαδείᾳ χεχοσµηµένη, ἓν fj ὁ πνευματικὸς Μωῦσῆς 


matri ipsi lactanti (48) zternz vite mercedem da- 
turam promittit, Hzc, quintus puteus veri juris- 
jurandi **, in qua immortalitatis aqua (49), per ad- 
ventum Domini in carne, in plenitudine quinti 


fcederis effluxit. Primum enim fedus scriptum est. 


tempore Adami; secundum tempore Noe; tertium 
tempore Abrahe; quartum tempore Moysis ; quin- 
tum denique tempore Domini : nam etiam quinquies 
exiit, ut pios operarios in justitize vineam conduce- 


ret ; nempe, circa horam primam, circa tertiam, circa. 
sexiam, circa nonam, circa undeeimam 35. Hzc, 


incontamiuatum vellus in mundi area positum, in 
quam salutis pluvia e coelo descendens **, ter- 
ram universam ab immensa malorum illuvie sicca- 
vit ; rursumque vellus ipsum, a subsidente affectio- 


num humore exsiccans, copioso bonorum munere. 


terram replevit. Hec, oliva fructifera plantata in 


5* [lebr. ix, 4. ** ibid. 12. ** Ezech. xuiv, |. 
* ||] Rég. x, 22. ** Cant. v, 9. 
** Judic. vu, 57. 


(48) Matri ipsi lactanti. Deesse particulas quas 
hic descripsi, suadet tum series, el quia alioqui 
vitiosus est textus, tum Moysis historia, in qua 
Βία Pharaonis matri ipsi Moysis vocatzx ad alen- 
dum ac lactandum puerum, mercedem promittit. 
Velit forte Proclus allegoria, esse hanc Moysis ina- 
trem, Synagogam, sive Judaicum populum, cui 
gentium Ecclesia, ut velit Moysen lactare, id 
est, ad Christum converti, vitam sternam pro- 
Quittat, 


, 


ο [ Πορ. vii, 7. 


Ex τοῦ νοητοῦ διασώζεται Φαραώ οὗ θυγάτηρ, τουτ- 
έστιν ἡ ἐθνικὴ Ἐκκλησία, ἐν ταῖς παρθενικαῖς ἐχ- 
τρέφουσα ἀγχάλαις, ὑπισχνεῖται δώσειν aot] (59) 
τῆς αἰωνίου ζωῆς τὸν µισθόν. Αὕτη τὸ πέµπτον τοῦ 
ἀφευδοῦς φρέαρ ὄρχου, Ev ᾗ τὸ ὕδωρ ἕδρυσε τῆς 
ἀθανασίας διὰ τῆς ἑνσάρχου τοῦ Κυρίου παρουσίας, 
ἐν τῇ συμπληρώσει τῆς πέµπτης διαθήχης. Πρώτη 
γὰρ ἐγράφη ἐπὶ τοῦ.᾿Αδάμ᾽ δευτέρα ἐπὶ τοῦ Nox 
τρίτη ἐπὶ τοῦ ᾿Αθραάμ' τετάρτη ἐπὶ τοῦ Μωῦσέως 
καὶ πέµπτη ἐπὶ τοῦ Κυρίου’ ἐπειδὴ καὶ πεντάκις 
ἐξηλθε τοὺς εὐσεθεῖς μισθούµενος ἑἐργάτας εἰς τὸν 
τῆς διχαιοσύνης ἀμπελῶνα. περὶ πρώτην ὥραν, 
περὶ τρίτην, περὶ ἕκτην, περὶ ἐννάτην, περὶ ἔνδε- 
χάτην. Αὕτη ὁ τιθέµενος kv τῇ χοσμιχῇ ἅλωνι ἄσπι- 


D ος τόχος, ἐν ᾗ ὁ σωτήριος ἐκ τοῦ οὐ ρανοῦ κατελθὼν 


ὑετὸς πᾶσαν ἑξήρανε τὴν γῆν ἐχ τῆς ἀμέτρου φορᾶς 
τῶν xaxGv* xai πάλιν τὸν πόχον ἐξήρανεν ix τῆς 


$* Matth. xii, 39. 8 Gen. xxvii, 27. 
*5 Gen. xxv, 92. '* Matth. x, |. 


55 [sa, vit, 1. 
*?! Exod. in, 9$. 


(49) Immortalitatis aqua. efuzit, ἔθρυσεν ἀθα- 
νασίας ὕδωρ. Palam approbat Proclus, quam Hic- 
ronymus probat lectionem, et habent Vulg. ac 
llebr. (Gen. xxv, 92) : Invenimus aquam : cum 
Grzca liabeant negativam ; Non invenimns aquam, 

50) Male edit. προενεµήθη. 
ὃν Edit. πνευματικῆς. 
2f! Reg. νέος Gv. 


(55) "Io. τῇ τεχούσῃ xat θηλαδούςῃ. 
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ὑτυγοστούσης ἱκμάδος τῶν παθῶν, xal «hv γῶν A domo Demini**, ex qua Spiritus sanctus lowinici 


ἐπλήρωσε τῆς ἀφθόνου δωρεᾶς τῶν ἀγαθῶν. Αὗτη fj 
bv τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ πεφυτευµένη χατάχαρπος 
ἑλαία, ἐξ ἧς τὸ ἅγιον Πνεῦμα τὸ σωματικὸν τοῦ Kv- 
Ρίον λαθὸν κάρφας, τῇ χειμαζοµένῃ τῶν ἀνθρώπων 
διεχόµισε φύσει, τὴν ἄγωθεν εὐαγγελισάμενος εἰρή- 
νην. Αὕτη ἡ εὐθαλῆς καὶ ἄφθαρτος παράδεισος, ἐν ᾗ 
τὸ τῆς ζωῆς ξύλον φυτευθὲν πᾶσιν ἀχωλύτως χορη- 
γεί τῆς ἀθανασίας τὸν καρπόν. Αὕτη τῆς καινῆς 
κτίσεως ἡ οὐράνιος σφαῖρα, ἐν f| ὁ ἀειφαγὴς τῆς 
ἃ,χαιοσύνης Ίλιος πᾶσαν ἀπὸ πάσης ἀπήλασε qux 
τῶν ἁμαρτιῶν τὴν νύκτα. Αῦτη τῶν παρθένων τὸ 
καύχημα ᾿ τῶν µητέρων τὸ ἀγαλλίαμα' τῶν πιστῶν 
τὸ στήριγμα * τῆς Ἐκκλησίας τὸ διάδημα ^ τῆς ὁρ- 
θοδοδίας τὸ χάραγµα τῆς εὐσεβείας τὸ σφράγισµα ᾿ 
τῆς ἀληθείας τὸ νόμισμα * τῆς ἐγκρατείας τὸ ἔνδυμα 


corporis ramum accipiens, tempestate jactato liu- 
mano generi detulit, fauste de coelo annuntians pa- 
cem. 193, floridus 4ο immarcescibilis bortus, in 
qua lignum vitze plantatum ** universislibere fru- 
ctum iminortalitatis preebet. Ipsa, nova creature 
ccelestis. globus, in qua Sol δεί nunquam occi- 
dens, omnem ab anima omni peccatorum noctem 
fugavit. Ipsa. virginum glorjatie; matrum exsulta- 
tio; fidelium sustentatio ; Ecclesi: diadeima ; rectze 
fidei expressa forma; pietatis siguaeulum ; veritatis 
Rorm3; indumentum tempergntiz ; vestis virtutis : 
justitia mynitio; sancta Trinitatis. domicilium, 
juxta quod habet evangelica narratio : Spiritus 
sanctus, inguit, euperveniet im te, et virtus Alüissimi 
obwnbrabit tibi; ideoque εἰ quod nascetur ex te 


τῆς ἀρετῆς τὸ φόρηµα * τῆς δικαιοσύνης τὸ ὀχύρωμα" Β Sancium, epenhbitur Filius Dei "'. Cui gloria, nune 


τῆς ἁγίας Τριάδος τὸ κατάλυμα, κατὰ τὸ εὐαγγελιχὸν, 


£t. sgmpar, ej. in ssecula eweulorum. Amen. 


ξιήγημα᾽ Hrebpaüytor, φησὶν, &xeAcócezas ἐπὶ cà, xal δύλαμις Ὑψίστον ἐπισχιάσεισοι: διὸ xq) τὸ er - 
Yopsvoy ἐκ co) ἅγιον κ.Ἰηθήσεται Ylóc βεοῦ. Ace ^ δόξα, νῦν καὶ ἀτλ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνω;. Αμήν. 


ΛΟΓΟΣ Z.. 
Eig τὰ ἅγια θεοράνεια. 

ΛΑ’. Χριστὸς τῷ χόσμῳ ἐπεφάνη, καὶ τὸν ἄκοσμον 
Χόσμον κοσµήσας, ἑραίδρυνε' τὴν τοῦ χόσµου ἆμαρ- 
τίαν ἀνέλαθδε, καὶ τὸν τοῦ χόσµου ἐχθρὸν χατέδαλεν 
{γίασεν ὑδάτων πηγὰς, καὶ ἐφώτισε τὰς τῶν ἀνθρύ- 
πων φνχάς θαύματα συνεπλάχη µείκοσι θαύμασι. 
Zfuspo) γὰρ ἡ y χαὶ ἡ θάλασσα τὴν τοῦ Σωτῆρος 


(54) ORATIO VII. 
Γι sancta. Thegophania. 


I. Christus mundo apparuit, mundumque ineom- 
positum ornans, preclarum letumque reddidit. 
Mundi peccatum suscepit (55), ac mundi hostem 
dejecit. Aquarum fontes sanctificavit, bominum- 
que animas illuminavit. Miracula miraculis intexuit 
majoribus, llodie namque terra et mare Salvatoris 


χάριν ἐμερίσαντο, xal πᾶς κόσμος εὐφροσύνης πε- ϱ gratiam inter se partita sunt, mun lusque universus 


πλήρωται ' καὶ τῆς προλαβούσης ἑορτῆς ἡ σήμερον 
ἑρρτῇ µείνονα Ozlxvuot τῶν θαυμάτων τὴν αὔξησιν. 
Καὶ γὰρ bv τῇ προλαθούσῃ ἑορτῇ τῶν γενεθλίων τοῦ 
Σωτῆρος [ἡ] ΥΏ ἔχαιρεν, Ev τῇ άτυῃ τὸν τῶν ἁπάντων 
Δεσπότην βαστάκουσα ' kv δὲ τῇ σήμερον ἑορτῇ τῶν 
Θεοφανείωγ tj θάλασσᾳ λίαν εὐφραίνεται’ εὐφραίνε- 
ται δὲ, ὡς διὰ Ἱορδάνου τὰς τοῦ ἁγιασμοῦ εὐλογίας 
µεταλαμθάνουσα. Ἐπὶ τῇ προλαδούσῃ ἑορτῇ ἀτελὲς 
Βρέφος ἑδείχνντο, τὴν ἡμετέραν ἀτελειότητα δειχνύ- 
μενον * kv δὲ τῇ σήµερον ἑορτῇ τέλειος ὁρᾶται, τὸν 
bx τελείου τέλειον αἰνιττόμενας. Ἐκχεῖ τὸν τεχθέντα 
ἐμῆνυσεν ὁ £y τῇ ἀνατολῇ προχύψας ἁστήρ' ἐνταῦθα 
δὲ τῷ βαπτιζομένῳ μαρτυρεῖ ἄνωθεν ὁ γεννῄσας Πα- 
tho. Ἐχεῖ μάγοι ἐξ ἀνατολῶν πεζοπορήσαντες ὡς 


ketitia perfusus est; ac hodiernus dies majora 
precedenti solemnitate miraculorum crement3 os- 
wendit. Nam in superiori nafalitiorum Salvatoris 
solemni die adgaudebat terra, quod Dominum por- 
taret jn przsepio; at in presenti hoc Theop^anio- 
rum dije mare summo gaudio exsili& ac gcestit; 
gestit autem, eo quod sanctificationis benedictio- 
nem medio Jordane receperit. In antecedenti 80- 
lemnitate imperf2ctus infans exhibebatur, nostram 
alestans imperfectionem : at in presenti die festo 
perfectus conspicitur, eum subobscure designans, 
qui perfectus ex perfecto procedit. Natum illic 
puerum Tndicavit stella in Oriente emicans ?*; hic 


autem baptizato, Pater generans de celo testimo- 


βασιλεῖ δῶρα προσέφερον ΄ ἐνταῦθα δὲ ἄγγελοι ἐξ οὐ- D nium. defert **. Magi illic, ex Oriente pedestri iti- 


ρανῶν παραγενόµενοι, ὡς θεῷ τὴν πρέπουσαν δια- 
xovlav προσήνεγχαν. Ἐχεῖ Σδεσμεῖτο απαργάνων 
δξσμοῖς' ἐνταῦθα λύει τὰς τῶν ἁμαρτημάτων σειράς. 
Ἐχεῖ ὁ βασιλεὺς τὴν ἁλουργίδα τοῦ αώματος ἐν- 
οδύετο. ἐνταῦθα dj πηγἡ τὸν ποταμὸν ἀμφιέγ- 
νυται. 


» Psal. 14, 8, ., Gen. u, 9. 


(54) Theophaniorum dies nonnullis ipse est dies 
natalitiorum Christi, quod in eo Christus se in 
carne mundo exbibueri£ : commubiori 4amen usu 
significat diem Epiphaniorum ac Luminum, nempe 
diem Christi baptismo sacrum, quomodo accipit 
Preclus sua hac oratione, quam iterum paucis 

"wibusdam auctam ac emendatam ex Regio codice 

mus. 


9 Luc. 1, 95. 


nere profectj, munera ei tanquam Regi obtulerunt : 
αἱ hic apgeli e celis adventantes, quod par erat, 
ministerium tanquam Deo ei impenderunt. Illic 
fasciarum devinciebatur vinculis; hic peccatorum 
eatenas solvit. Illic Rex corporis purpuram induit ; 
hic fons flumen circumdat ac velut amicit . 


*5 Matth, n, 3. ?? Matth. ii 7. 


(55) Mundi peccatum suscepit, ἀνέλαθε. Sic ivfra 
ait : ἀνέλαθε τὴν τοῦ δούλον popofiv* suscepit for . 
am servi. Sed cum de peccato agifur, exponenda 
porius quam exiendenda est propositio, ut peccatum 
intelligat, nas peccatis nostris debitas : juxta 
quod dicitur (/sa. 1i, 4) : Ipse iniquitates nostras 
portat. 


159 S. PROCLI CP. EPISCOPI 160 
Hl. Agite igitur, novaque ac stupenda videte mi- A — B'. Δεῦτε οὖν, ἴδετε παράδοξα θαύματα * τὸν τῖς 


racula. Nempe justitix: Solem in Jordane lavantem , 
ignem aqua mersum, Deumque ministro homine 
sanctificatum. Hodie omnis creatura hyinnis perso- 
nans clamat : Benedictus qui venit in. nomine Do- 
mini *. Denedictus qui omni tempore venit : non 
enim nunc primum advenit. Benedictus qui venit in 
nomine Domini : qui et-sua qua creaturis consulit 
providentia, venit; cum coli quidem fastigium 
firmum stabileque servat; solis cursum suniuma 
moderatur arte; stellarum multitudinem absque 
ulla confusione quasi centuriarum ordines compo- 
nit; aerem ad respirandum apte mederateque teimn- 
perat; terre sinus ad fruetuum feracitatem justa 
item temperatione fovet; furentem commoti ac 


δικαιοσύνης fAtov ἓν Ἱορδάνῃ Aovóuevov, καὶ πὂρ ἓν 
ὕδατι βαπτιζόµενον, καὶ ὑπὸ ἀνθρώπου τὸν θΞὸν 
ἁγιαζόμενον. Σήµερον πᾶσα ἡ κχτίσις ἀνυμνοῦσα 
god: Εὐ.]ογημένος ὁ ἑρχόμενος ἓν ὀνόματι Κυ- 
lov. Εὐλογημένος ὁ πάντοτε ἐρχόμενος : ob γὰρ ix 
πρώτου νῦν παρεγένετο. Εὐ.Ἰογημένος ὁ ἐρχόμενες 
ἐν ὀγόματι Κυρίου * ὁ καὶ δ.ὰ τῶν xvtapázov προ» 
νοητιχῶς ἐρχόμενος, οὐρανοῦ μὲν ὕψος ἅπτωτον συν- 
τηρῶν, ἡλέου δὲ δρόµους εὐτέχνως ἡνιοχῶν ' ἁστέ- 
pov πλῆθος ἀσυγχύτως ταξιαρχῶν ' ἀέρα εἰς ἆνα- 
πνοὴν εὐκράτως χιρνῶν' γῆς λαγόνας εἰς χαοποφορίαν 
εὐχράτως πάλιν διαθάλπων θάλασσαν τὴν πολυχύ- 
µατον βραχυτάτῃ ψάμμῳ χαλινῶν ' πηγὰς Ex. βυθῶν 
ἀοράτως ὠθῶν  ποταμῶν ῥεῖθρα ἁπλανως ὁδηγῶν. 


lluctuantis maris ferociam exilissima arena frenat B Ταῦτα οὖν πάντα ὁρῶντες, λέγωμεν * EóAoynu£roc 


el comprimit; fontes ex abyssis occulte protrudens 
prorumpere facit; fluminum Buenta nullo errore 
ducit. Hxc ergo omnia videntes, dicamus : Bene- 
diclus qui venit in nomine Domini. Ecquisnam iste 
est? dic clarius, oro te, beate David : Deus Doni- 
nus, et illuxit nobis *. Nec David solum id propheta 
dicit, verum etiam Paulus apostolus suo ei asti- 
pulans testimonio, in hac verba ait : Apparuit 
gratia Dei, salutaris omnibus hominibus, erudiens 
nos *, Non aliquibus, sed omnibus : 


ὁ ἑρχόμεγος ἓν ὀνόματι Κυρίου. Τίς οὗτος; εἰπὲ 
φανερῶς, ὦ µαχάριε Δαθίδ’ Θεὸς Κύριος, καὶ &x- 
έφανεν ἡμῖν. 00 µόνον δὲ ὁ προφήτης λέγει Aa615, 
ἀλλὰ xai Παῦλος ὁ ἁπόστολος προσμαρτυρῶν αὑτῷ, 
φθέγγεται' Ἐπεφάνη ἡ χάρις τοῦ θὲοῦ ἡ σωτή- 
puc πᾶσιν ἀνθρώποις, παιδεύουσα ἡμᾶς. οὐ τι- 
σὶν, ἀλλὰ πᾶσιγ. Πᾶσι γὰρ Ἰουδαίοις τε χαὶ ἝἜλλησι 
διὰ τοῦ βαπτίσματος τὴν σωτηρίαν χαρίσεται, χκοινὸν 
εὐεργέτημα τὸ βάπτισμα προθαλλόµενος. 


omnibus namque, Judais pariter ac Graecis, salutem per ba- 


ptismum elargitur, commune universis beneficium baptisma proponens. 


Ill. Agite, spectate mirum novemque diluvium, 
majus przestantiusque diluvio quod Noe temporibus 
fuit. Illic enim diluvii aqua humanum interemit 
genus ; at hic baptismi aqua, ejus potentia qui est 
baptizatus, mortuos revocavit ad vitam. lllic Noe 
ex lignis incorruptibilibus arcam compegit; at 
Christus hic, spiritalis Noe, ex Maria incorrupta 
corporis sibi arcam composuit. Illic Noe bitumine 
ac pice extrinsecus arcam oblivit; ac hic Christus 
firmo fidei przsidio corporis arcam obfirmavit. Co- 
lumba illic olive ramum ore ferens, Christi Do- 
wini odoris designavit fragrantiam; hic autem 
Spiritus sanctus in columba specie adveniens Do- 
minum misericordem ostendit. Verum me in stupo- 
rem vertit Domini illa excellens humilitas : quod 
non salis fuerit ei qui perfectus ex perfecto erat, 
infantem ex muliere nasci; nec is qui Patri co- 


I'. Δεῦτε, ἴδετε ξένον καταχλυσμὸν, πολὺ βελτίω 
χαὶ χρείττονα τοῦ ἐπὶ Noe θεωρούμενον. Ἐχεῖ τὰ 
ὕδωρ τοῦ χαταχλυσμοῦ τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν ἔθα- 
γάτωσεν * ἐνταῦθα δὲ τὸ ὕδωρ τοῦ βαπτίσματος, διὰ 
τοῦ βαπτισθέντος, τοὺς θανέντας ἑζωοποίησεν. Ἐχεὶ 
ὁ Νῶε ἐχ ξύλων ἀσήπτων χιδωτὸν συνεπήδατο * ἓν- 
ταῦθα δὲ ὁ Χριστὸς, ὁ νοητὸς Νῶε, ἐκ τῆς ἀφθόρου 


Μαρίας τὴν τοῦ σώματος κιθωτὸν χκατεσχεύασεν. 


Ἐχεῖ ὁ Νῶε τὴν χιθωτὸν τῇ ἀσφάλτῳ πἰσσῃ ἔξωθεν 
κατέχρισεν ' ἐνταῦθα δὲ 6 Χριστὸς τῇ ἁσφαλείᾳ τῆς 
πίστεως τὴν τοῦ σώματος Χχιθωτὸν ἐχραταίωσενε 
Ἐχεῖ περιστερὰ χάρφος ἑλαίας βαστάζουσα, τὴν 
τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ εὐωδίαν ἐμήνυσεν ' ἐνταῦθα δὲ 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, Ev. εἴδει περιστερᾶς παραχενό- 
µενον, τὸν ἐλεῆμονα ὑποδείχνυσι Κύριον. Ἁλλ) ἐχ- 
πλήττει µε τῆς τοῦ Κυρίου ταπεινοφροσύνης di 
ὑπερθολή . ὅτι οὖκ ἤρχεσε τὸν Ex τελείου τέλειον, 


aequalis erat, satis duxerit forman servi accipere *; p βρέφος τεχθῆναι ἐκ γυναικός. οὐκ Ίρχεσε τὸν σύν- 


nisi abunde tanquam ipse peccator foret, ad ba- 
ptismum accederet. Ne vero conmnune hoc benefi- 
cium in auditorum vertatur scandalum. Baptizatur 
enim Christus omnium Dominus, non ipse expia- 
tionem necessariam habens, sed quo sic bifariam 
nostre utilitati consuleret : tum nimirum, ut aquis 
vim sanctificandi impertire; tum ut cunctos ho- 
mines ad suscipiendum baptismum alliceret. 

IV. Venit enim, inquit, Jesus a Galilea ad Jof- 
danem, ad Joannem, ut baplizaretur ab eo *. Ea, 
fratres, qux tunc peragebantur, nemo intellectu 
essequi queat. Erant enim humano majora aspectu, 


! Psal.cxvi, 260. 3 ibid. 27, ?* Tit. n, 141. * Philipp. n, 7. 


θρονον τοῦ Πατρὸς ἀναλαθεῖν τὴν τοῦ δούλου µορφἠν ' 
ἀλλὰ καὶ ὡς ἁμαρτωλὸς προσέρχεται τῷ βαπτίσματι. 
"AAA μὴ γενἐέσθω τὸ χοινὸν εὐεργέτημα τῶν ἀχουάν- 
των σκάνδαλον. Βαπτίζεται γὰρ ὁ πάντων Δεσπότης 
Χριστὸς, οὗ χαθαρσίου δεόµενος, ἀλλὰ χατὰ δύο τρό- 
πους τὸ συμφέρον ἡμῖν οἰχονομῶν» ἵνα xai τοῖς 
ὕδασιν ἁγιαστιχὴν χάριν δωρήσηται, χαὶ πάντα ἄν- 
θρωπον βαπτισθῆναι προτρέφηται. 

Δ’. Ἔρχεται γὰρ, φησὶν, ὁ '"Ineovc daó τῆς 
Γαλιλαίας ἐπὶ τὸν Ιορδάνη» πρὸς Ἰωάνγην τοῦ 
βαπτισθήγαι ὑπ αὐτοῦ. Τί ἣν τὰ τότε τελούμενα, 
ἀδελφοί ; ἐνθυμηθῆναι ἀδύνατον ' ὀφθαλμῶν γὰρ áv- 


* Matth. 11, 15. 
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θρωπίνων ἀνώτερα ἣν τὰ βλεπόμενα. Τρέμει ὁ vouc* A qui cernebantur, Obtremiscit animus.; ραπ ab 


ἡ Υλῶσσα φεύγει στόματος, ut τολμῶσα φράσαι τὰ 
ἀνέχφραστα. "Oüev ἰδὼν ὁ Ἰωάννης τὸν Δεσπότην 
ἐρχόμενον πρὸς αὐτὸν, ἁγῶνι. πολλῷ τὴν Χαρδίαν 
συνεχόµενος, προσπίπτων xai ὑποχαταχλινόμενος, 
xai τῶν ποδῶν αὐτοῦ ἑφαπτόμενος, ἰχετεύων ἐφθέγ- 
Ύετο Ί{ βιάζῃ, ὁ παντοδύναμος, ἐμὲ τὸν ἀδύνατον, 
ποιῆσαι τὰ ὑπὲρ δύναμιν; ποιΆσαι ταῦτα οὐ δύνα- 
μαι. Dog τολµήσω βαπτίσαι σε; πότε πῦρ ὑπὸ 
χόρτου χαθαίρεται; πότε πηλὸς πλύνει πηγἠν (56); 
πῶς βαπτίσω τὸν χριτὴν ὁ ὑπεύθυνος; πῶς βαπτίσω 
σε, Δέσποτα;, Μῶμον οὗ βλέπω ἐν σοί. Tfj κατάρᾳ 
τοῦ Ἀδὰμ οὐχ ὑπέπεσας * ἁμαρτίαν οὐκ ἑποίησας. 
Ei γὰρ χαὶ χατέθης, ἀλλ᾽ οὔ τι παρέέης. TU ποιεῖς, 
Δάσποτα, πρᾶξαί µε τὸ ὑπὲρ δύναμιν βιαζόµενος; 


ore refugit, fari non audens qux sunt ineffabilia. 
Quocirca Joannes videns Dominum venientem ad 
se, ingenli cordis angore arctatus procumbens, ac 
provolutus succumbens, ejusque se obvolvens pedi- 
bus, supplicabundus eum alloquebatur ac dicebat : 
Quid me, Oinnipotens, imbecillem ac impotentem 
praestare cogis, 4499 meam virtutein excedunt (58)? 
Haudquaquam possuin hzc facere. Quo enim ausu 
te baptizare presumam? Quandonam a feno pur. 
gatur ignis? Quandonam luto fons eluitur * Quonam 
pacto reus ipse baptizem judicem? Quo te modo, 
Domine, baptizabo? Nihil in te video quod repre» 
hensionem habeat. Iu Adami diras non incidisti : 
peccatum non fecisti *. Quanquam descendisti, ne 


οὐδέποτε οὐδὲν πρὸς ahv ἀγανάκτησιν ποιῆσαι ἑτόλ- Ὁ vel latum tamen unguem a lege discessisti. Quid 


ἄησαι Ὡς δοῦλος φιλοδέσποτος προλαθὼν τὴν chv 
παρουσίαν ἐγνώρισα. ἔτι ὢν ἐν τῇ Υαστρὶ, τὴν 
γλῶτταν τῆς μητρὸς µισθωσάμενος, Θεόν σε τοῦ 
χόσµου ἐχήρυξα πάντας πρὸς τὴν chv ἁπάντηαιν 
παρεσχεύασα. 


E'. Εἰπὲ γάρ pot, Δέσποτα” πῶς ἑνέγχει ὁ ἥλιος, 
βλέπων τὸν πάντων Δεσπότην ὑπὸ δούλου τολμηροῦ 
ὑθριξόμενον, xat οὐχ εὐθὺς ὡς τοὺς Σοδοµίτας ταῖς 
ἐμπύροις αὑτοῦ μαρμαρυγαῖς χαταφλέξηται; πῶς 
ῥαστάσει ἡ v5, ὁρῶσα τὸν τοὺς ἀγγέλους ἁγιάζοντα 
ὑπὸ ἀνθρώπου ἁμαρτωλοῦ βαπτιζόμενον, xal οὐ 
παραχρῆΏμα τὸ ἑαυτῆς στόµα ἀνοίξασα, ὡς τὸν Δα- 
ἑὰν χαὶ ᾿Αθηρὸν χαταπιεῖ µε; πῶς δὲ βαπτίσω σε, 
Δέσποτα, τοῖς ἐκ Ὑενέσεως μολνσμοῖς οὐ προσοµι- 
λήσαντα; ἐξ ἀλοχεύτου (57) γαστρὸς ἀσπόρως προὴλ- 
θες. χαρπός. Πῶς οὖν ἐγὼ 5 χατάῤῥυπος ἄνθρωπος 
ἁγνίσω θεὸν, θεὺν ἀναμάρτητον;, ᾿Εγὼ ypsiav ὄχω 
ὑπὸ cov βαπτισθῆναι, xal σὺ ἔρχῃ πρός µε; Ba- 
vtov] µε ἀπέστειλας, Δέσποτα' οὐ παρήῄχουσα τοῦ 
coU προστάγµατος. Πάντας γὰρ προτρεπόµενος εἰς 
τὸ βάπτισμα, ἔφασκον, ἘἩξομο.ογεῖσθε τῷ Κυρίῳ, 
ὅτι ἀγαθός. ὐὐχ ἔστι γὰρ ὁ παραγενόµενος αὐστηρός' 
ἀγαθὸς καὶ ἐξ ἀγαθοῦ γεγένηται Ylóc. Οὐ πρὸς ὁλί- 
Τον τὸ ἀγαθὸν ἐπιδειχνύμενος, xal εὐθὺς µεταδαλλό- 
µενος ἀλλ Εἰς τὸν αἰῶνα τὸ δ.Ίεος αὐτοῦ. Καὶ 
ἐπειδὴ ἀμέτρητόν ἐστι «b ἔλεος αὑτοῦ, διὰ τοῦτο αἱ 
τῶν οὐρανῶν δυνάµεις ἀνυμνοῦσαι αὐτὸν ἔφασχον ’ 
EvAoynpéroc ὁ ἑρχόμενος àv. ὀνόμαει Κυρίου; 
Θεὸς Κύριος, καὶ ἐπέφανεν "uiv. Ἐπεφάνη τῆς 
διχαιοσύνης ὁ ἥλιος, xal «b σχότος τῆς ἀγνωσίας 
διεσχέδασεν. Ἐπεφάνη ὁ ποιμὴν ὁ οὑράνιος, xal τοῦ 
διαθόλου τοὺς λύχους τῆς χαλΏς ποίµνης ἁπήλασεν. 
ἙἘπεφάνη ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Πατρὺς, καὶ διὰ τοῦ 
βαπτίσματος τοῖς πιστοῖς την υἱοθεσίαν ἑχαρίσατο. 
Ἐπεφάνη dj πάντων ζωὴ, καὶ τὸν θάνατον διὰ θα- 
νάτον θανατώσας, ὡς ἀθάνατος ζωῆς τοὺς θανόντας 
Τδίωσεν. 


6 [ etr. i, 92. "Luc. 1, 44. *Gen. xix, 94. * Num. xvi, 91. ο Matth. nii, 14. 


*3 ibig. 


96) Edit. γῆν, 
37) Edit. ἁσπόρου. 
(98) Que meam virtutem. excedunt, τὰ ὑπὲρ δύ- 


15 Psal. cvi, 26. 


agis, 0 Domine, id me facere cogens, quod meas 
superat vires? Nihil unquam praesumpsi, quod tu 
egre ferres. Ut servus domini amans, tuum prius 
adventum declaravi. Cum adhue in ulero positus cs- 
sem, maternam conducens linguam, mundi te Deui 
predicavi" ; omnes ad occursum tuum aptavi. 

V. Nam dic, obsecro, Domine, quomodo spectare 
poterit sol, universorum Dominum ab audàculo 
servo injuria affici, quin illico ignitos suos radios 
vibrans, haud secus ac Sodomitas illos me exurat *? 
Qui feret terra cernens eum qui sanctificat ange- 
los, a peccatore baptizari, nec continuo os suum 
aperiens, perinde ac Dathan Abironque deglutiet *? 
Quo vero te modo, Domine, baptizaturus sim, qui 
nihil sordium originis contraxeris? Ex impolluto 
namque utero, fructus nullo satus semine prodiisti. 
Quomodo ergo impurus ego bomo Deum purificabo, 
Deum, inquam, in quem peccatum non cadit? Ego 
necesse habeo a te baptizari, εἰ tu venis ad me !*? 
Baptistam me misisti, Domine ; mandato (uo. sei- 
per obsequens fui, Omnes enim ad baptismuin ex- 
hortans dicebam : Confitemini Domino, quoniam 
bonus *!. Non is qui venit, austerus est ac moro- 
sus, sed bonus ex bono progenitus Filius. Nec ad 
breve temporis spatium bonitatem demonstrat, εἰ 
illico mutatur;sed In eternum misericordia ejus *. 
Et quoniam immensa est misericordia ejus, ob id 
coelestes virtutes, hymnis eum celebrantes, dicunt: 
Benedictus qui venit in nomine Domini; Deus Do- 
minus, et apparuit nobis "3. Apparuit Sol justiti:e, 
οἱ ignoranti: tenebras dissipavit. Apparuit cec- 
lestis Pastor, et diaboli lupos a praeclaro grege 
fugavit. Apparuit unigenitus Patris Filius, et fide- 
libus adoptionem filiorum per baptismum donavit. 
Apparuit univcrsorum vita, ac mortem morte per- 
imens, tanquam immortalis, immortali vita mor. 
luos dignatus est. 


11 Psal. cv, 1. 


ναµιν. Addidi necessaria l:ec ex Reg. cod. in quo 
vicissim aberant illa, ταῦτα οὐ δύναμαι ΄ quibus 
utrisque integra cst littera. 
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Vi, Verum cum hzc ita peragerentur, Pater e A — G7. Αλλὰ τόύτων οὕτω τελουµένων, ὁ Tlacho ἄνω- 


colis de Filii exsuperanti humilitate exsultans, 
extemplo celorum portas pandit ; inque tonitrui 
modum vocem demittit, paterno refertam affectu, 
dicens : Hic est Filius meus dilectus, in quo mihi 
complacui **. Neve dubia mens audientium oberra- 
ret in baptista et baptizato, descendit Spirltus 
sanctus in columb:ze specie, bapttfzatum ipsum in- 
digitans, ac eum esse quem vox paterna afliceret, 
indicans. Ipsi gloria et imperium, in sxcula secu- 
lorum. Amen 
(59) ORATIO VIII. 


In Transfigurationem Domini ac. Dei ei Salvatoris. 
nostri Jesu Christi. 

1. Huc agite, charissimi : nunc quoque prompu 
2c alacres in evangelicos thesauros invadamus , ut 
hinc pro more divitias hauriamus, qui 1ametsi 
abunde omnibus impertiantur, nihil tamen unquam 
absumantur. Huc agite, et iterum singulari sapien- 
tia preditum Lucam, viam quam optime common- 
*trantem, sequamur, ut. Christum in montem ex- 
celsum ascendentem, ac Petrum et Jacobum et 
Joannem divinz transfigurationis teste& assumen- 
tem spectemus 15, Assumens enim, jnquit, Doni- 
dus Petrum et socios, ascendit in montem excel- 
sum (60). Montem excelsum, in quo Moyses et Elias 
«um Christo loquebantur; montem excelsum, in 
quo lex et prophetae cum gratia sermones misce- 
bant; montem excelsum, in quo erat Moyses qui 


θεν ἀγαλλόμενος ἐπὶ τῇ τῆς ταπεινοφροσύνης ὑπερ- 
δολῇ τοῦ Υἱοῦ, ἀθρόον διιστᾷ τὰς πύλας τοῦ οὖρα- 
νοῦ  βροντηδὺν ἑπαφίησι φωνὴν πεπληρωμένην δια- 
θέσεως πατριχῆς ^ Οὗτός ἑστι' ὁ Ylóc µου ὁ 
ἁγαπητὸς, ἐν ᾧ ηὐδόκησα. Καὶ ἵνα μὴ πλάξητα. 
«Gv ἁχουόντων fj διάνοια efc τε τὸν βαπτιστὴν xal 
τὸν βαπτιξόµενον, ἔρχεται vb. Ἠνεῦμα τὸ ἅγιον Ev 
εἴδει περιστερᾶς δαχτυλοδεικτοῦν vbv βαπτιζόμενον, 
καὶ μαρτνρούμενον * ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα καὶ τὸ κράτος 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμίν. 


AQTOX H'. 


Lic civ μεταμόρφωσι’ τοῦ Κυρίου xal θεοῦ καὶ 
Σωξ]ρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 


p  &. Δεύτθ, φίλοι, xat σήμερον τῶν εὐαγγελιχῶν 


ἀόχνως ἐφαφώμεθα θησαυρῶν, iv' ἐκεῖθεν συνήθως 
ἀρνσώμεθα πλοῦτον ἀφθόνως μεριξόµενον, καὶ οὐ- 
δαεμῶς οἀδέποτε δαπανώµενον. Δεῦτε τῷ πανσόφῳ 
xag ὁδηγοῦντι, xal πάλι ἀχολουθήσωμεν Λουκᾷ, 
(v' ἴδωμεν τὸν Χριστὸν εἰς ὄρος ὑψηλὸν ἀναθαίνοντα, 
xaX Πέτρον xal Ἰάκωθον καὶ Ἰωάννην, τῆς θείας 
μεταμορφώσεως λαμθάνοντα μάρτυρας. Παραλαθὼν 
γὰρ, qnot, τοὺς περὶ Πέτρον, εἰς ὄρος ὑφηλὸν ἀνηλ- 
0εν ὁ Δεσπότης. Ὄρος ὑψηλὸν, iv ᾧ Μωῦσῆς xal 


. Ἠλίας διελέγοντο τῷ Ἀριστῷ' ὄρος ὑψηλὸν, ἐν ᾧ 


νόμος xai προφῆται αννωμµίλουν τῇ χάριτι» ὄρος 
ὑφηλὸν, ἐν ᾧ Μωᾶσῆς, ὁ τοῦ πάσχα τὸν ἀμνὸν σφα- 
χιάσας, χαὶ τῷ αἵματι τὰς φλιὰς τῶν Ἑδθμαίων ῥαν- 
τίσας; ὄρος ὑψηλὸν, v ᾧ Ἠλίας, ὁ παρ' ἐκείνοις τὸν 


paschalem agnum mactavit 6, ejusque sanguine C βοῦν µελίσας, wal τὴν δι ὕδατος Duclav ἓν πυρὶ δα- 


llebrxorum postes aspersit; montem excelsum, in 
quo Eliag erat, qui apud. eosdem bovem me:ibra- 
tim concidit, et sacrificium aqua perfusum igne 
consumpsit !'; montem escelsum, in quo Moyses 
erat, qui maris Rubri gurgites reseravit et clau 

$it 5. inontem excelsum, in quo Elias erat, qui 
pluviarum imbres cohibuit effuditque !*; montem 
excelsum, ut Petrus, Jacobus et Joannes (61) ipsum 
esse discerent, cui omne genu flectitur, celestium, 
terrestrium et infernorum 3. Tres vero solos assu- 
mens Dominus in montem ascendit. Non omnes 
assumpsit; nec reliquit omnes. Non ceteris invi- 
dens gloriam; necve eos contemptibiliores repu- 
tans; aut novem contristans. Justus enim cum sit, 


παγῆσας * ὄρος ὑψηλὸν, ἐν ᾧ Μωῦσῆς, ὁ ἀνοΐξας xat 
χλείσας τῆς Ἐρυθρᾶς θαλάσσης τὰ συστήµατα * ὄρος 
ὑψφολὸν, iv ᾧ ἩἨλίας, ὁ ἀνοίξας xal κλείσας τῶν 
ὑδάτων τὰ ὀμθρήματα * ἔρος ὑψηλὸν, ἵνα µάθωσιν οἱ 
«Ei Ιέτρον xai Ἰωάννην καὶ Ἰάχωξον, ὅτι αὐτός 
ἐστιν,ᾧ πᾶν γόνυ κἀμγει ἐπουρανίων καὶ ἐπιγείων 
xl χαταχθονίωγ. Τρεῖς γὰρ μόνους παραλαθὼν εἰς 
ὄρος ἀνηλθεν ὁ Δεσπότης ' οὐ πάντας παραλαθώὠν - 
9) πάντας χαταλιπὠν ' οὗ φθονἠσας τοῖς ἄλλοις τῆς 
δόξης * οὐχ εὐτελεστέρους xplvaz* οὗ τοὺς ἑνγέα λυ- 
πῄσας. Δίχαιος Υὰρ ὧν δικαίως τὰ πάντα διέπει, 
ἕνα λογιζόµενος πάντας, xat τῆς πρὸς ἀλλήλους ἀγά- 
πης οὐ χωρίζων, οὓς νωσεν. "AX ἔπειδῃ ἀνάξιος 
ἣν τῆς θείας ὄψεως, καὶ τῆς φοδερᾶς ἐχείνης ózxa- 


juste omnia gerit : velut unum univeraos ἄθιίπια!, D σίας, ὁ µέλλων γενέσθαι προδότης Ἰούδας, τούτου 


ae quos pariter inter se devinxerat, a mutua cha- 


** Matth. μι, 17, 15 Mauh. xyr, 4; Luc. 11,18. 
* lll Reg. xeu, {. *? Philipp. 1, 10 


(59) Exstat in Reg. cod. inscripta Chrysostomo, 
exquo mihi exscripseram. Edidit Savilius inter 
ejus νοδενόµεναν ac ei falso ascripta. Codices alii 
vindicant Proclo, e quibus Romana editio, ac 
f.ugduno-Batava. — Vide Montfauconium in indice 
Chrysost. tom. ΧΙΙ, v. Δεῦτε. 

(60) In montem excelsum. Non habet Luce 
Evangelium vocem ezcelsum, ex quo tamen auctor 
citat : sed Matthzus et Marcus, ut forte lapsus sit 
memoria. Nec enim promptum ad fidem, ut ca 
voX ex Lucz codice exciderit. 

(61) Ut Petrus, Jacobus, ctc., ἵνα οἱ περὶ Πέτρον, 


16 Exod. gu, 5. 


χάριν xal τοὺς ἄλλους καταλιµπάνεε, ἵνα xàxelvep 
" HÍ Reg. x«1,99,.— ** Exod. xiv, 11. 


xai Ἰάκωδον, καὶ Ἰωάννην µάθωσι, Prafert. Ric- 
cardus lectionemVat. codicis ἵνα µάθωμεν, ut nos 
qui, ete., valde id frivola ratione, quia scilicet 
nulli erant in monte przier istos tres, qui discere 
haberent eam Christi excellentiam : quasi ea verba 
non eosdem ipsos significent, idque admodum trita 
phrasi, sacris pariter ac proíauis scriptoribus. 
Joan. xi, 19 : Ἐληλύθεσαν πρὺς τὰς περὶ τὸν 
Μάρθαν καὶ Μαρίαν * venerunt ad Martham εἰ Ma- 


. riam. Vcerlisset Riccardus, ad Marthe εἰ Maris 


ancillas, vel quid simile : quod longe absurdum cst. 











9 


165 


ORATIO IN TRANSFIGURATIONEM DOMINI. 


706. 


μὴ µόνῳ χαταλειφθέντι πᾶσαν ἀπολογίαν ὕστερον A ritate minime distrahit. Sed cum Judas, is qui eum- 


ἀποχλείσῃ * xaY τῆς μεταμορφώσεως τοὺς τρεῖς αὐτ- 
ἀρχεις χατὰ τὸν νόµον, ἐπισπάσητα, μάρτυρας, 
bv αὐτοῖς χατὰ quyhv xal τοὺς λοιποὺς περιφέρον- 
τας. Αὐτὸς Υάρ φησι’ Φύ.λαξον αὐτοὺς, Πάτερ 
δίχα/ε, ἵνα καὶ αὐτοὶ ἓγ dci, καθὼς καὶ ἡμεῖς &v 
Sc uev. Ορῶν γὰρ ὁ Ἰούδας παρὰ τὸ ὄρος ἸΑνδρέαν, 
θωμᾶν, Φίλιππον, xal τοὺς λοιποὺς διατρίδοντας uec" 
αὑτοῦ, καὶ οὐδὸ γογγύζοντας, οὐχ ἀγανακτοῦντας, o0 
Ἰοιδοροῦντας, ἀλλά χαίροντας, xaX χοινῇ τὴν ἄνωθεν 


χάριν ἑαντοῖς, καὶ τοῖς ἁποῦσι Ψηφίζοντας, ἀναπολόγη-. 


τος παντελῶς ὑπῆρχεν, εἰς οὐδέποτα τῶν θαυμάτων 
παροραθεἰς "ἀλλὰ χαὶ τὸ γλωσσόχοµον εἶχε, καὶ τὴν τοῦ 
µύρου τιμὴν ἀλειφάσῃ ἀναιτίως βασχαίνων, xal τὺν 
διδάσχαλον τολμηρῶς τοῖς ἐχθροῖς προδίδων. 


proditurus erat, indignus foret qui divinam intue- 
retur speciem, venerandamque illam spectaret vi- 
sionem ; id cause fuit, ut etiam alios cum ipso 
relinqueret, quo οἱ Jud: qui non solus relictus 
esset, omnem deinceps excusationem pracluderet , 
suaque transfigurationis tres hosce testes, juxta 
legem locupletes, qui et reliquos in se ipsis animi- 
tus circumferrent, atiraheret. Ipse namque ail : 
Paler juste, serba eos, ttt ipsi wnum sint, sicul. et 
nos unum sumus 3. Videns enim Judas Andream, 
Thowam, Philippum ac reliquos pariter condisci- 
pulos a monte exclusos, nec tamen murmurantes 
illos, non egre ferentes, non conviciantes, imo 
gaudentes, ejusdemque superne graliz factos se 


cum absentibus participes existimantes; nullum plane defensionis locum reliquum habebat, qui in 
aullo unquam miraculo spretus fuisset. 1s nihilominus loculos habens, pro unguenti prelio inun- 
genti feminz sine causa indignatur, ac Magistrum nefario plane ausu bostibus prodit. ' 


B'. Καὶ τί φησι; Kal μετεμορφώθη ἔμπροσθεν ῃ 


αὐτῶν ' xal ὤφθησαν αὐτοῖς Μωῦσῆς xal ἩΊίας 
συ.1αλοῦντες αὐτῷ. Αλλ' ὁ Πέτρος, ὡς ἀεὶ 
πάντα Ὀερμὸς, ὄμμασι διανοίας, οὓς οὐχ ἴδε moti, 
θεωρήσας, συλλαλοῦντας αὐτῷ, οὗ τὸ πολὺ µετριάσας 
τοῦ θαύματος, o0 τὸ παράδοξον σχοπῄσας τῆς θείας 
ἑλλάμφεως, Ἀκχλὸν ExáXet τὸν ἔρημον τόπον, χαὶ σχη- 
νοποιὸς ἐξ ἁλιέων προέκοπτε, τῷ Σωτῆρι λέγων’ 
Ποιήσωμεν ὧδε τρεῖς σχηγἆς ' ulax col, καὶ μίαν 
Ἡ αίᾳ, καὶ µία» Μωῦσῃ' οὐκ εἰδὼς ὃ «έχει. 


'Καλῶς ὁ πάνσοφος ἀπολογεῖται Λουχᾶς * Οὐκ εἰδὼς,. 


φησαὶν, ὃ «Ἰέγει, "AY, ὦ τῶν μαθητῶν χορυφαῖε, 
xai πρωτοστάτα τῶν ἁποστόλων, Πέτρε, τί ταπει- 
ναῖς ἑννοίαις προπετεύεσθαι θέλεις, χαὶ λογισμοῖς 
ἀνθρωπίνοις χαθυθρίζεις τὰ θεῖα, xal τρεῖς σχηνὰς 


ἐγείρειν ἓν ἑρήμῳ λέχεις, ὁμότιμον τοῖς δούλοις ὁρί- C 


ζων €by Δεσπότην, καὶ τῷ Χριστῷ µίαν axnvhv; xa. 
τοῖς Bua Εξίσης οἰχοδομεῖν ἐπείγη; ΜΗ γὰρ ἐξ ἁγίου 
Πνεύματος, ὡς οὗτος, συνελήφθη Μωῦσῆς; μὴ γὰρ 
παρθένος µήτηρ ἕἔτεχε «bv Ἠλίαν, ὡς τοῦτον d 
παναγία παρθένος Μαρία: μὴ γὰρ ἔμθρνον Ex µή- 
τρας ἑπέγνω Μωῦσέα, χαθάπερ τοῦτον ὁ πρόδρομος; 
μὴ γὰρ οὐρανὸς ἐμήνυσεν ἨἩλίου τὴν γέννησιν; 3j 
μάγοι προσεχύνησαν Μωῦσέως τὰ σπἀργανα; μὴ 
γὰρ Μωῦσῆς xat Ἠλίας εἰργάσαντο τοσαῦτα Üao- 
pata ; ἡ λεγεῶνας δαιμόνων ἓξ ἀνθρώπων ἁπήλα- 
σαν; f) σπηλαίων ἀνθρωπίνων ἀπήλασαν πνεύματα ; 
Μωῦσῆς γὰρ ὠργίσθη ποτὲ, xal ῥά6δῳ πατάξας 
δ.ηλθε (62) τὸ πέλαγος” 6 δὲ obo διδάσχαλος Ἰησοῦς 
Ev θαλάσσῃ πεζεύσας, σοὶ τῷ Πέτρῳ βατὸν ἑποίησε 
τὸ βυθόν. Ὁ ὨἨλίας ἰκετεύσας ἐπλήθυνε τῆς χήρας 
τὸ ἄλευρον, xaX τὸν ταύτης υἱὸν ἀνέστησε ix ve- 
χρῶν ΄ 665 σὲ μαθητὴν ἐξ ἁλιέων λαθὼν, ἐπ ὁλί- 
{οις ἅρτοις, Χιλιάδας ἑχόρεσε, xaX τὸν ἅδην ἁπήν- 
τησε χαὶ ἐσχύλευσε, χαὶ ἀνήρπασε τοὺς àm' αἰῶνος 
ἐχεῖσε χαθεύδοντας. Mh] τοίνυν λέγε, Πέτρε' Ποιή- 
όω[ιεν ὧδε ερεῖς σκηνἀς * μηδὲ, Καλὸν' ἡμᾶς τὸ 


* Joan. xvn, 11. 
1* jJ]. Heg. xvii, 14. 


(062) "AA. δ.εῖλ». 


** Matih,. zii; 2, 5. 


13 Luc. ix, 29. 


M. Quid porro ait : Et transfiguratus est ante 
eos : eL apparuerunt. illis Moyses et Elias loquentes 
cum eo **, At Petrus, ut suo niore semper fervens 
ac ad omnia coucitus, eos quos ne viderat upquau, 
conluens merJ/is obtutu cum eo colloquentes , in- 
gens miraculi pondus non satis expendens, nec 
admirabilem illum divinitatis splendorem conside- 
rans, bonum dicebat desertuin illum locum, ac ta- 
bernaculorum opifex ex piscatore effectus, in heec 
verba Salvatorem affabatur : Faciamus hic tria ta- 
bernacula : tibi unum, Moysi unum el Elie unum; 
nesciens quid diceret **. Praeclare excusat sapien- 
tissimus Lucas ; Nesciens, inquit, quid diceret. 
Enimvero, o princeps discipulorum ac apostolorum 
praeses, Petre, utquid humilibus abjectisque cogi- 
tationibus preproperantius agi te sinis, humanpis- 
que ratiouibus res divinas ignominia afflcis ; aisque 
in deserto erigenda tria tabernacula, pari cum 
servis honore Dominum definiens ; ac ugum Christo 
tabernaculum, perindeque aliud et aliud cuique 
duorum zadificare contendis? Num /orte ut iste, 
sic Moyses de Spiritu sancto conceptus fuit? Num 
sane virgo mater Eliam peperit, ui. hunc sacro- 
sancta Virgo Maria? Num forte infans quispiam ex 
ulero Moysen agnovit, ut hunc precursor? Num 
sane ccelum signo aliquo ortum nascentis indicavit 
Elie? Vel Magi fascias adoravere Moysis? Num 
Moyses οἱ Elias talia ac tanta edidere miracula? 
Vel lorte legiones demonum ab hominibus abege- 
runty aut ab humanis speluncis spiritus expulc- 
runt ? Nam Moyses quidem olim iratus, cum marc 
virga percussisset, illud divisit trajecitque » : at 
Jesus tuus przceptor supra mare ambulans, tibi 
Petro profundum pervium fecit **. Elias supplex 
orans, vidus farinam et oleum multiplicavit 3”. 
ejusque filium a mortuis suscitavit : is autem qus 
ex piscatore in discipulum te assumpsit, paucis 


εν Exod, xw, 21. ?* Matth. xiv, 23 
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το 


panibus hominum millia exsaturavit*", infernumque A ὧδε εἶναι. Μηδὲν ἀνθρώπινον, μηδὲν ταπεινὸν, υηξὲν 


penetrans despoliavit, ac illic a seculo dormientes 
predabundus extraxit. Ne ergo dicas, Petre : Fa- 
«tamus hic tria tabernacula : neque: Bonum est nos 
hic esse. Nihil humanum, nihil humile, terrenum 
nihil, nihil abjectum ac humi repens volvas animo. 
Quac sursum eunt sape; que sursum sunt quere, ut 
Paulus admonuit **, non quc guper terram. Quo 
enin. modo bonum est nos hic esse, ubi injuriosus 
serpens cum primo formatum hominem [αοίι **, 
tum paradisum occlusit, ubi in sudore vultus co- 
medendum. panem audivimus ; ubi gemere ac tre- 
mere super terram a Cain didicimus *'; ubi nihil 
firmum ac constans est; ubi cuncta sunt umbra; 
ubi in momento przteribunt omnia ? Qui ergo bo- 
mum sit nos hic esse? Si nos hic Christus relictu- 
rus erat, utquid inclinasset coelos et descendis- 
set ?!? Si nos Christus erat hic relicturus, 
quorsum carni ac sanguini nobiscum communicas- 
set 537 Si nos Christus hic relicturus erat, cujus- 
nam gratia et se inclinasset qui ceciderat, ac ja- 
centem. erexisset? Si quidem bonum est ut in 
terra simus, frustra sane celorum appellatus es 
claviger. Quid enim tibi deinceps celi claves de- 
servient? Si quidem montem istum desideras, coelis 
posthac renuniia. Si tabernacula construere cupis, 
noli esse ac vocari fundamentum Ecclesiz. Nec 
enim Christus Dominus temere ac nulla causa 
(ransfiguratus est, sed ut futuram nobis natura 


γἠϊνον, μηδὲ yapepné;" Τὰ ἄνω φρόγει, τὰ dro 
ζήτει, ὡς ὁ Παῦλος ἐμήνυσε, μὴ τὰ xl γῆς. Πῶς Υὰρ 
xaAby ἡμᾶς τὸ (s εἶναι, ὅπου ὁ ὄφις ὑθρίσας (61) 
τὸν πρωτόπλαστον, xal ἔβλαφε, καὶ τὸν παράδεισων 
ἔχλεισεν ' ὅπου τὸν ἄρτον tv ἱδρῶτι τοῦ προσώπ.ω 
ἐσθίειν ἠχούσαμεν * ὅπου στἐνειν καὶ τρέµειν Ex) τς 
γῆς διὰ Κάῑν ἐμάθομεν (05): ὅπου πάγιον οὐδὲν " 
ὅπου πάντα σχιαί ' ὅπου πάντα παρελεύσεται ῥοπῇῃ: 
πῶς οὖν ἡμᾶς ὧδε εἶναι xaXóv ; El ἐνταῦθα Χριστὸς 
χατελίμπανεν ἡμᾶς, τίνος χάριν ἔχλινεν οὐρανοὺς 
xai χατέθη; εἰ ἐνταῦθα Χριστὼς χατελίµμπα»εν ἡμᾶς, 
τίνος χάριν ἐχοινώνησεν ἡμῖν αἵματος xal σαρχός ; 
εἰ ἐνταῦθα Χριστὸς χατελίμπανεν ἡμᾶς, τίνος χάρ:ν 
συγκατέθη τῷ πεσόντι, xal τὸν κείµενον Ίγειρεν; Et 
καλόν ἐστι ἡμᾶς εἶναι ἐπὶ τῆς γῆς, εἰς µάτην ἑχλή- 
θης τῶν οὐρανῶν χλειδοῦχος. lloo γάρ σοι λοιπὺν 
χρήσιμοι τῶν οὐρανῶν al κλεῖς; Ἐπεὶ τὸ ὄρος τοῦτο 
ποθεῖς, ἁποτάττου λοιπὸν οὐρανοῖς ' εἰ σχηνὰς ἐγεῖ- 
pat θέλεις, παραΐτησαι τὸ εἶναι xaX χκαλεῖσθαι της 
Ἐκκλησίας θεμέλιος. Μετεμορφώθη γὰρ ὁ Κύρ'ος 
Χριστὸς, οὐχ ἁπλῶς, ἀλλ᾽ ἵνα ἡμῖν δείξη τὴν μέλλον- 
σαν τῆς φύσέως µεταμ/ρφωσιν, καὶ τὴν ἑσομένην 
ἐπὶ τῶν νεφελῶν ἓν φωτὶ (06) μετ) ἀγγέλων δευτὲ - 
pav ἔλευσιν. AU γάρ ἔστιν ὁ τὸ quz ὡς ἱμάτιον 
περιραλλόμενος, κριτὶς ὑπάρχων ζώντων xat νε- 
χρῶν ' ὅθεν Μωῦσην xat ἩἨλίαν εἰς µέσον παρ{Υαγε. 
τῶν ἀρχαίων ὄψεων παραστήσας τὰ σήμαντρα. 

transfigurationem ἀοθίῥησιεί, ac alterum. illum 


adventum in nubibus cum angelis in lumine. fpse raiique est, qui amictus est lumine sicut. vesli- 
mento ?*, vivorum judex exsistens atque morluorui: ?*. Quocirca Moysen. el Eliam in. medium  pro- 
duxit, antiquarum visionum reprosentans signacula. 


Wl. Quid porro magnus ille Evangeliorum scri- σ΄ I*. Καὶ τὲ φησιν ὁ μέγας τῶν Εὐαγγελίων γρα- 


ptor? Adhuc eo loquente, ecce nubes [ucida obum- 
bravit eos. Et ecce voz de nube dicens : Hic est Fi- 
lius meus dilectus, in quo mihi complacui : ipsum 
audite **. Adhuc, inquit, loquente Petro, redarguit 
eum de calo Pater, dicens: Qiidnam ista sunt, 
Petre * Quid nutas ac labas ? Quid in supervacanea 
hiec temerarie ferri pateris, ac locum istum bonum 
di-is? Tuine ipsius oblitus es? An genti invides, 
nesciens quid dicas ? Necdum eruditus es? Necdum 
veram solidamque Filii rationem didicisti ? Nonne 
ipse es qui dicebas : Tu es Christus Filius Dei 
givi **? Tot tantaque miracula conspexisti, tu Bar 
Jona (65), et 2dliuc Simon exsistis? Colorum te 
clavigerum prafecit, necdumque vilis nauticze ye- 
$lem deposuisti? En jam tcrtio Salvatoris resistis 
voluntati, nesciens quid dicas. Dixit enim : Oportet 


7" Matth, xiv, 15. !? Coloss. 1. 2. 
$t* Psal. cin, 9. ?* Act. x, 49. 


? Matth, xvii, 5. 


(65) Tu Dar Jona. Sic (uit cognominatus Petrus 
^ Domino, cum eum Dei Filium confessus esset 
(Math. xvi, 10), sonatque ea vox filius columba ; 
ac sublimem ejus sensum designat cognoscenda 
deitate Christi. Simon autem est Ilebr. νο, quod 
est, audire, velut dicat, esse adhue auditorem ac 
discipu'um, quem divina scientissimum ac magi- 


*? Gen. 1f, 


φεύς; Ἔτι αὐτοῦ  AaAovrcoc, ἱδοὺ νεφέ.η gor 
τει»ἡ ἐπεσκίασεν αὐτούς" καὶ ἰδοὺ φωγὴ àx τῆς 
τεφέης Aéyovca: Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός µου ὁ ἆγα- 
πητὺὸς, ἐν ᾧ ηὑδόκησα" αὐτοῦ ἀχούετε. Ἔτ., 
φησὶ, τοῦ Πέτρου λαλοῦντος, οὐρανόθεν ἀντέλεξεν ὁ 
Πατήρ, Τί δῆτα ταῦτα, Πέτρε: τί διστάζεις; τί 
δήτα περιττὰ προπετεύῃ, xai χαλὸν εἶναι λέγεις τὸν 
τόπον τοῦτον; ἀπελάθου σαυτοῦ; ἀλλὰ τῷ γένει φθο- 
νεῖς, μὴ εἰδὼς ὃ λέχεις; οὕπω παιδαγώγησαι; οΌπω 
^h» ἀσφαλὴ γνῶσιν τῆς υἱότητος ἔμαθες; οὗ «Uu 
ἦσθα ὁ λέγων ΄ Σὺ sl ὁ Χριστὸς à Ylóc τοῦ Θεοῦ 
τοῦ ζώντος; τοσαῦτα θαύματα κατεῖδες σὺ, Bàp 
Ἰωνᾶ, xoi ἔτι Σίμων ὑπάρχεις; οὐρανῶν σε χλειδοῦχαν 
χατέστησε, xal τῆς ναυτιλίας Ex τὸ ἱμάτιον οὐκ 


D ἀπέθου: ἰδοὺ τὸ τρίτον ἀνθέστασαι τῇ τοῦ Σωτῆρος 


νο 


βουλῆ, μὴ εἰδὼς ὃ λέγεις. Είπε γάρ σοι’ Ast µε 


39 Gen. tv, 19. 7! Psal. xvit, 10. ?* Που. ας dà. 


35 Matti. xvi, 16. 


strum esse oporteret. Simili phrasi Asterius exkor- 
tatoria ad. poenitentiam in excerptis l'hutiams τὸν 
ἁπόστολον, contraponit Simoui. 

(64) "AJ. συρίσας. 

(65) fteg. rapaxofv. 

(00) Meg. φωνῇ. 
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παθεῖν * καὶ λέγεις, Oo μὴ ἔσται σοι τοῦτο. Εἴπε A paliar: aisque : Non erit tibi hoc 9". Altera. vice 


πάλιν * Πάντες σχαγδα.1ισθήσεσθε, καὶ λέγεις * El 
πάντες, ἐγὼ δὲ o0 σκαγδαλισθήσοµαι. "loo. xa 
νῦν σχηνὴν ἑἐγεῖραι θέλεις τῷ Χριστῷ, ὁμοίαν Μωῦ- 
σεῖ xal Ἠλία: σχηνην τῷ Ἀριστῷ, τῷ ἅμα ἐμοὶ 
ἑκτείνοντ; τὸν οὐρανόν, σχηνὴν, τῷ ἅμα ἐμοὶ θεµε- 
λιώσαντι τὴν γῆν; σχηνῆν, τῷ ἅμα ἐμοὶ συστήσαντι 
τὴν θάλασσαν, καὶ στερέωμα πήξαντι; σχηνὴν, τῷ 
Φωστῆρας ἀνάφψαντι. αἱθέρα πυρώσαντι, xal τὰ 
πάντα σὺν Euot πρὸ αἰώνων δημιονργήσαντι; Oxrv ty 
τῷ ἐδ ἐμοῦ, καὶ ἐξ ὑμῶν; σχηνὴν, τῷ ἐν ἐμοὶ, xoi 
Κεθ᾽ ὑμῶν, σχηνην, τῷ ἁπάτορι Αδάμ; σχηνὴν, 
τῷ ἀμήταρι θεῷ; σχηνὴν, τῷ λαβόντι σχηνὺν, ἣν 
ἱρετίσατο Υαστέρα παρθενιχήν; Οὐκοῦν ἐπειδὴ σὺ 
τρεῖς σχηνὰς ἐγεῖραι βούλει, μὴ εἰδὼς ὅπερ λέχεις, 
ἐγὼ νεφέλη φωτεινῇ χρησάµενος σχηνῇ, xal τοὺς 
παρόντας χαλύγας, Ex τῶν ὑφίστων foo: Οὗτός 
ἐστιν ὁ Υἱός µου à ἀγαπητὸς, ἐν ᾧ ηὐδόκησα. 095 
Μωῦστς xai Ἠλίας, ἀλλά οὗτος: οὐκ ἄλλος xaX ἅλ- 
λος, ἁλλ᾽ οὗτος, εἷς καὶ ὁ αὐτὸς, àv ὦ ηὐδόχησα 
«ὑτοῦ ἀχούετε. 


Δ’. Μωῦσην ἐδικαίωσα * ἀλλ &y τούτῳ ηὐδόκησα. 
Ἠλίαν ἀνέλαθον' ἀλλὰ τοῦτον ἀπέστειλα εἰς «hv 
Παρθένον, ὡς εἰς τὸν οὐρανὸν, καὶ ἐκ Παρθένου εἰς 
αὑτὸν τὸν οὐρανόν. Οὐδεὶς 1ἀρ, φησὶν, ἀνγέδη sic 
τὸν obpavóv, εἰ μὴ ὁ ἑκ τοῦ οὐραγνοῦ καταθᾶς. 
Eixt, τοίνυν χατηλθεν ἐπὶ τῆς γῆς, εἰ µένῃ διηνεχῶς 
ἐπὶ τῆς γῆς. Εἰκή ἑαυτὸν ἐχένωσε, μορφὴν δούλου 


λαθὼν, εἰ μὴ αείνας ὃ ἣν, γέγονεν ὅπερ ἑστὲ ὑμεῖς. C 


Ei μὴ σταυρὸν καθ᾽ ὑμᾶς δι ὑμᾶς ὑπομείνας, τῷ 
οἱχείῳ αἴματι τὸν χόσμον ἐξηγόρασεν, ἀργεῖ οἶχο- 
νοµία, xaX μένει τὰ παλαιὰ τῶν προφητῶν ἀθέθαια 
ῥήματα. 'Allà παῦσαι, Πέτρε, xai μὴ τὰ τῶν àv- 
θρώπων φρόνει, ἀλλὰ τὰ τοῦ θεοῦ. Οὗτος γάρ 
ἐστι» ὁ Υἱός µου ὁ ἀγαπητὲς, ἐν ᾧ ηὐδόκησα 
αὑτοῦ ἀκούετε. Διττῇ γὰρ τῇ περι αὐτὸν τοιαύτῃ 
χέχρηµαι φωνῇ : ἐπὶ μὲν ὑμῶν, &v τῷ ὄρει τούτῳ 
ἐπὶ δὲ Ἰωάννου, Ev τῷ Ἰορδάντ πυταμῷ, ἴν' ὁ πάλαι 
προφήτης ἀληθεύσῃ βοήσας' Θαδὼρ καὶ 'Eppo- 
vulg ἐν τῷ ὀνόμιατί σου ἆγα.].]ιάσονται. Toi 
ὀνόματι, Οὗτός ἐστι ὁ ὙΥἱές µου ó ἁγαπητός. 
Εχαρίσατο yàp αὑτῷ ὄνομα, τὸ ὑπὲρ πάν ὄνομα, 
ὥς φησι Παῦλος. ἸΑλλ' ἐρεῖς πάντως, ἀγαπητέ ' Τί 
ἐστι, θαόδὼρ xal Ερμονιεὶμ àv. τῷ ὀνόματί σου 
ἆγα.1λιάσονται, Μάνθανε τοίνυν συνετῶς. Τὸ 8a- 
66, τοῦτό ἐστι τὸ ὄρος, ἔνθα θελήσας μετεμορφώυη 
Χριστὸς, xa Υἱὸς παρὰ Πατρὸς ἐμαρτυρήθη, ὡς 
ἁρτίως Ἱχούσατε. Τὸ δὲ Ἑρμονιεὶμ (67) ὄρος ἐστὶ 
μικρὸν ἐγγὺς τοῦ Ἰορδάνου, ὅθεν ἀνελήφθη "Hala; * 
xai οὗτινος πλησίον ἐν τοῖς ῥείθροις τοῦ Ἱορδάνου 


? Matth. xxvi, 939. 35 Matth. xxvi, 91, 53. 
Μα Matth: xvi, 20. Ὁ Matth, dni, 17. 


67) Ἑρμών. - 

(68) Mecum omnia ante secula condidit, πάντα σὺν 
ἐμοὶ πρὸ αἰώνων δημιουργήσαντι. Videtur locutio du- 
rior. Non enim omnia creata sunt πρὸ αἰώνων, sed 
potius ἐπ αἰώνων' videturque Deo propriuin, ul 


5» Ίσα. xiv, 24. 
** Psal, Lxxxviti, 12. 


dixit : Omnes scandalum patiemini in me : dicisque: 
Et si omnes scandalizati fwerint, ego tamen non 
scaundalizabor 33. Ecce nunc. quoque tabernaculum 
vis Christo erigere, quale Moysi et Eli? Christo, 
inquam, tabernaculum, qui una mecum extendit 
clum ?*? Tabernaculum ci, qui mecum pariter 
fundavit terram ? Tabernaculum ei, qui una mecum 
congregavit mare, ac fixit firmamentum ? Taberna- 
culum. ei, qui luminaria accendit; qui incendit 
«hera, ac mecum omnia ante szecula condidit (68)? 
Tabernaculum ei, qui tum ex me, tum ex vobis 
est ? Tabernaculum ei, qui in me, et vobiscum est? 
Tabernaculum ei, qui homo est sine patre ? Ei ta- 
bernaculum, qui est Deus sine matre? Tabernacu- 


D lum ei, qui quod elegit tabernaculum, virginalem 


nimirum uterum accepit? Quia ergo tria ipse ta- 
bernacula vis erigere, nesciens quid dicas, nube 
ego lucida pro tabernaculo utens; prasentesque 
obtegens, clara de excelsis voce pronuntio : Hicesl 
Filius meus dilectus. Non Moyses, non Elias : sel 
hic. Non alius aliusque, sed hic : unus ipse ac 
idem, in quo mihi complacui : ipsum audite. 

IV. Moysen justificavi; sed in hoc mihi compla- 
cui. Eliam assumpsi : sed hunc in Virginem tan- 
quam in colum jnisi; rursumque e Virgine, ad 
ipsu:n emisi celum : Nemo enim, inquit, ascendi 
in celum, nisi qui descendit de celo **. Frustra ita- 
que descendisset in terram, si perpeluo in terra 
mansurus esset. Frustra se ipsum exinanisset, for- 
mam servi accipiens *!, nisi manens quod erat, 
factus esset quod vos estis. Nisi crucem vobis si- 
milis ac mortalis vestri causa sustinens, proprio 
mundum redemit sanguine; futile plane ac inane 
est incarnationis mysterium, irritaque ac vana ma- 
neut vetera prophetarum oraculo, Verum desine, 
Petre, nec ea sapias quae sunt bominum, sed ea 
quie sunt Dei *.. Hic namque est Filius meus dile- 
ctus, ín quo mihi complacui : ipsum audite, Semel 
quippe ac iterum ejusmodi in eum vocem usuz- 
pavi : semel quidem astantibus vobis in monte hoc : 
allera autem vice coram Joanne in Jordane flu- 
mine , quo proplieta verax inveniretur, qui clara 
olim voce dixerat : Thabor ei Ilermoniim in nomiue 
luo exsultabunt **. In quonam nowine? IToc nimi- 
rum : Ilic est Filius meus dilectus. Nam, ut Paulus 
ait : Donavit ei nomen, quod est. super omne no- 
men **, At percontaberis utique, charissime, quid 
sibi velit: Thabor et Hermoniim in nomine (uo 
ezsultabunt ? Proinde accipe, probeque tene. Tl:2- 
bor, hic ipse mons est, in quo Christus voleus 
transfiguratus est : ac in quo dilectus Filius Patris 


ο Joan. iit, 1o. 


*t Philipp. n, 7. 
*5 Philipp. 11, 8. 


πρὸ αἰώνων | exsistat, ac προαιώνιος, ante secula et 
praclternus, ut auctor ipse szeculorum. Videtur Pro- 
clus condita accipere in decreto ac divina przlini- 
tione : quie οἱ ipsa suo modo creatio cst, ac est 
praseterna : tametsi terminus est in tempore. 
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testimonio est renuntistus, -sicit modo audistis.  βουληθεὶς ἐδαπτίσθη Χριστὸς, καὶ Ὑϊὸς παρὰ ilz. 


Hermoniim autem mons est modicus prope Jorda- 
nem, ex quo assumptus fuit Elias, ac juxta. quem 
sua Christus voluntate baptizatus est, ac dilectus 
item Filius Patris testimonio est renuntiatus. In 
duubus hisce montibus intactus ac mundissimus 
Pater, Filii nomen ac rationem adstruens, et tunc, 
et nunc iterum clamat : Hic est Filius meus dile- 
ctus, in quo mihi complacui : ipsum audite. Qui enim 
eum audit, me quoque audit ** : et qui ipsum eru- 
buerit et ejus sermones, erubescim et ego eum 
in majestate mea et sanclorum angelorum. Ipsum 
audite, sine fallacia et fuco ; sine malitia οἱ fraude; 
nullo discrimine, ac nihil restricte; omni semota 
curiositate : fide quarentes, non vero lingua me- 


τρὸς ἐμαρτυρήθη. Ἐν τούτοις τοῖς δυσὶν ὄρᾶσιν ὁ 
ἄχραντος Πατὴρ βεθαιῶν τὴν υἱότητα, χαὶ τότε, xol 
νῦν ἐκ δευτέρου Bod: Οὗτός ἐστι ὁ Υἱός µον ὁ 
ἁγαπητὸς, iv ᾧ ηὐδόχησα ' αὐτοῦ ἀκεύετα. Ὁ 
γὰρ αὐτοῦ ἀκούων xal ἐμοῦ ἀχούει' xal ὃς ἅπαι- 
σχυνθῇ αὐτὸν καὶ τοὺς αὑτοῦ λόγους, χὰγὼ αὐτὸν 
᾿ἀπαισχυνθήσομαι Ev τῇ δόξῃ µου καὶ τῶν ἁγίων ἁγ- 
γέλων. Αὐτοῦ ἀχούετθ' ἁπλάστως, ἀκάχως, ἆπερι- 
γράπτως, ἀπεριέργως., πίστει ζητοῦντες, ἁλλ᾽ οὐ 
γλώττῃ μετροῦντες. πίστει παραλαμθάνοντες, ἀλλ' 
οὐ λόγοις τὸν Λόγον σταθµίζοντες. "Apxsi γὰρ ἄρτι 
Παῦλος ὁ ῥήτωρ χαλινῶν τὸν περίεργον, xaX πάντας 
διδάσκων, ἀνενδοιάστως βοῶν "D βάθος xAcótov 
xal σοφίας καὶ })ὠώσεως 6500! ὡς ἀνεξερεύνητα 


tientes : fide suscipientes, non verbis Verbum ex- p τὰ χρίµατα αὐτοῦ , καὶ ἀνγεξιχνίαστοι αἱ ὁδοὶ 


pendentes. Suflicit enim modo magnus ille orator 
Paulus, curiosum refrenans ac cohibens, univer- 
sosque docens, ac sine ulla hesitatione clamans 


αὐτοῦ ! Αὐνῷ tj δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
ολμήν. 


: O altitudo divitiarum sapientie ac scientie Dei , 


quam incovtprehensibilia sunt judicia ejus, et impervestigabiles vie ejus V1 Ipsi gloria in secula szcu- 


lorum. Amen. 


(69) ORATIO ΙΧ. 
In ramos Palmarum. 


]. Prisentis hec temporis ratio, dilectissimi, 
impensioris aliquid sedulitatis habet. Seduliores, 
inquam, expeditioresque ac vegetiores in occursum 
celestis Regis nos exigit. ld enim etiam Paulus 
felici nuntio dicebat : Dominus prope est : nihil sol- 
liciti sitis **. Prope autem reperitur Dorainus non 


pedum velocitate, sed bonorum largitate. Quapro- € 


pter operz pretium sit, ut et ipsi iterum illa Pauli 
clamemus : Nos pracessit, dies autem appropinqua- 
vit. Abjiciamus ergo opera tenebrarum, οἱ induamur 
arma lucis. Sicul in die honeste ambulemus . Lam- 
pades fidei accendamus : misericordie in pauperes 
oleo, perinde ac quinque prudentes virgines ** (70), 
redundemus : Christum vigiles suscipiamus *! : 
justitize palmam canticis prosequamur : Mari:e uu- 
guentum  amplectamur **: resurrectionis vocem 
excipiamus : divinz congruas majestati voces emit- 
tamus * cum lurbis, quos turb» clamores edunt 
personemus : Hosanna in excelsis : Benedictus qui 
venit in nomine Domini, fex Israel **. Bene (71), qui 
venit : semper enim venit, et nunquam deest. Prope 


ΛΟΓΟΣ ϐ’. 
Elc τὰ Bata. 

Λ’. Σπουδαιότερος 6 παρὼν, ὦ φίλοι, xatpóc* χαὶ 
σπουδαιότερος, xaX ἑτοιμότερος, xal πρὸς ἁπάντησιν 
τοῦ ἑπουρανίου βασιλέως γοργότερος. Τοῦτο γὰρ xal 
Παῦλος εὐαγγελιζόμενος ἔφασχεν ' Ὁ Κύριος ἑγγύς' 
μηδὲν μεριμγᾶτε. Ἐγγὺς δὲ ὁ Κύριος εὑρίσχεται, 
οὐ τῇ τῶν ποδῶν ὀξύτητι, ἀλλὰ τῇ τῶν ἀγαθῶν 
παροχῇ. Διὸ καὶ πάλιν καθήχει βοᾶν ἡμᾶς τὰ τοῦ 
Παύλου. 'H γὺξ προέκοφεν' ἡ δὲ ἡμέρα ἤγγτχεγ. 
Ἀποθώμεθα οὖν τὰ ἔργα τοῦ σκότους, καὶ ἐνδυ- 
σώμεθα τὰ ὅπ.α τοῦ φωτός. Ὡς ἐν ἡμέρᾳ εὖὐ- 
σχηµόνοις περιπατήσωµεν. Τὰς λαμπάδας τὶς 
πίστεως ἀνάψωμεν τὸ ἔλαιον τῆς φιλοπτωχείας 
πλεονάσωμεν καθ) ὁμοιότητα τῶν πέντε φρονίµων 
παρθένων" ἀνυστάχτως τὸν Χριστὸν ὑποδεξώμεθα * 
τὸν φοίνικα τῆς δικαιοσύνης ὑμνήσωμεν ' τὸ Μαρίας 
μύρον περιπτυξώµεθα τὴν φωνὴν τῆς ἀναστάσεως 
ἀκούσωμεν * τὰς θεοπρεπεῖς φωνὰς ἀναπέμφωμεν ᾿ 
μετὰ τοῦ ὄχλου τὰ τοῦ ὄχλου βοήσωμεν Ὡσανγὰ 
ἐν τοῖς ὑψίστοις' εὐλογημένος ὁ ἑρχόμενος 
ἐν ὀνόματι Κυρίου, βασιλεὺς τοῦ Ἱσραή.. 
Καλῶς δὲ, Ó ἑρχόμενος πάντοτε γὰρ ἔρχεται, 


est enim omnibus invocantibus eum in. veritate 5. D καὶ οὐδέποτε ἀπολιμπάνεται. ᾿ΕΥγὺς Ὑὰρ πᾶσι 


95. 


** Duc, ix, 96. 
xu, 55. 


*' Rom. χι, 
53 Joan. xu, 3. 


(69) Edidit Riccardus ex uno codice Cryptferr. 
Visum est pauca subinde emendare, eaque hic no- 


re. 

(70) Perinde ac quinque prudentes virgines. Mutavi 
interpunctionem, ut ista de virginibus ad oleum 
spectent, quod precipue commendatur in earum 
parabola, euo nimirum sapientes ac {αἱ discrete 
liabentur : non quia sinealiqua dormitatione exspe- 
claverint sponsum. Ait enim evangelista (Matth. 
Xxv, 5) exspectando, ac dum moram faceret, dor- 
milasse omnes ac dormiisee. Potius ergo sequens 
colon aliam parabolam respicit, fidelis. servi ex- 


55 Philipp. iv, 5. 
9 ibid. 15. 35 P.al. αχ ων, 18. 


** tom. xii, 12, 15. " Luc. 


5 Matth. xxv, |. 


e) dominurm, ac exspectatione vigilis (Lec. 
xu, 95). 

(71) Bene. Mulavi τὸ, χαλός. in xaÀex. Liquet 
enim ut nihil iu istis aceurati sint antiquarii, utque 
hoc unum aptum sit, nec illud quidquam congruat. 
Perstringit, quod pluribus declaravit Orat. in sancta 
Theophania, ut Christus veniat semper, vel in se, 
vol in creatura, in qua per providentiam nobis prz- 
dicat; ut vel hoc indicio idem utriusque auctot 
eluceat. Notas fusiores 8i desideres, require in Ric- 
cardo : ego plerumque minus necessarias aotumo. 
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τοῖς ἐπικχαβουμένοις αὐτὸν ἓν ἀ.ηθείᾳ. Εὖὺ- A Benedicius qui venit in nomine Domini, Rex lsrael. 


Aernpéroc ὁ ἑρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου, βα- 
σιὀεὺς τοῦ Ἱσραή.. Πάντα σύμθολα τὰ παρόντα 
σύμθολα γαὶ γνωρίσματα, xal τῆς βασιλιχῆς ὁδοῦ 
τεκμήρια. Ἐν κχοσμικοῖς πολίταις, ὅτε προσχαίρου 
βασιλέως εἴσοδον περιµένουσι, τὴν ὁδὸν ὁμαλίζουσι, 
τὰ προπύλαια στεφανοῦσι, τὴν πόλιν ἐξαλλάττουσι, 
τὰς βασιλικὰς αὑλὰς πανταχόθεν καθαίρουσε, χοροὺς 
ἐγχωμίων χατὰ τόπους συνυφαίνουσιν: ἐν τούτοις 
γὰρ ἡ τοῦ προσκαἰρου βασιλέως cfc τινα πόλιν εἶα- 
obo, Ὑνωρίξεται. Τὰ παραπλήσια τούτων xal ἡμεῖς 
µετέλθωμεν, μᾶλλον δὲ τὰ ἑνδοξότερα χαὶ τιμιώτερα. 
"Ocov γὰρ Ἡ δυναστεία «oU ἁπουρανίου βασιλέως 
ὑπέρχειται, τοσοῦτον ἡ λειτουργία τῆς ἡμετέρας 
πολιτείας ὑπεραστράπτει. 


Quacunque hodierna geruntur die, symbola sunt , 
symbola, inquam, ac indicia, regixque profectionis 
argumenta. Hujus mundi cives cum temporalis re- 
gis ingressum prastolantur, viam complanant, ve- 
stibula coronant, civitatis ornamenta commvwltant, 
aulas regias undequaque mundant, laudationum 
modos locis singulis contexunt. Quibus profecto 
notis temporalis regis ad urbem aliquam accessus 
dignoscitur. His similia nos item agere studeamus, 
imo et alia magis illustria ac longe przclariora. 
Quo enim amplius eminet celestis Regis impe- 
rium, eo municipatus nostri obsequ'um splendidius 
fulget. 


] A 
B'. Ἐπὶ θύραν πἀρεστιν ὁ Ἄρᾶος xal ἠσύχιος Βα- D q. Adest fn januis Rex ille mansuetus et pla- 


σιλεύς" ὁ ἄνω μὲν ἐπὶ τῶν χερουθὶµ ἐποχούμενος, 
κάτω δὲ ἐπὶ πώλου ὄνου χαθεζόµενος. Ἑτοιμάζω- 
μεν τοὺς ψυχιχοὺς ἡμῶν οἴχους ' διασπάσωµεν πά- 
σης µισαδελφίας ἀράχνην" μὴ εὑρεθῇ ἐν ἡμῖν xo- 
γιορτὸς Bàacenplag* δαφιλῶς τὸ τῆς ἀγάπης ῥά- 
νωµεν ὕδωρ πάντα κχόνδυλον ἔχθρας ὁμαλίσωμεν; 
τὰ προπύλαια τῶν χειλέων ἡμῶν στεφανώσωμεν τοῖς 
ἄνθεσι τῆς εὐσεθείας ' μετὰ τοῦ ὄχλου τὰ τοῦ ὄχλου 
βοῄσωμεν Εὐ.ἰογημένος ὁ ἐρχόμενος ἓν ὀνόματι 
Κυρίου, βασιλεὺς τοῦ ᾿Ισραή.. Τίς μὴ λαλήσῃη» 
εἰς μὴ θανμάσῃ τοὺς ὕχλους τούτους, τοὺς τῶν "Iou- 
δαίων ἐχθροὺς, xal τῶν Χριστιανῶν φίλους; Βασι- 
A£a τὸν Κύριον προξηγόρενσαν, μηδὲν βασιλείας 


ἄξιον θεωρῄσαντες τοῖς σωματικοῖς ὀφθαλμοῖς. Οὐχ (c 


εἶδον ἅρματα χρυσοχόλλητα" οὐχ ἡμιόνους ἑξάσπρους' 
οὗ τὴν λοιπὴν φαντασίαν ἣν εἰώθασιν ol. πρόσκαι- 
pot βασιλεῖς kv τοῖς προόδοις ἐπιδείχνυσθαι, οὐχ 
ὅπλα, οὐ θυρεοὺς, οὗ σίγνα, οὐχ ἁλουργίδας, οὗ 
τριχοχόµους μεγαλοσώμους παριππάνοντας ἄνδρας, 
οὐκ ἑλεφάντων φαντασίαν, οὐ σύγχλητον προηγου- 
µένην * οὐδὲν τῶν τοιούτων ἐθεάσαντο, νοὐναντίον δὲ 
ἅπαν. ᾿Ονάριον ἴδον «Φτελὲς, μιχρὸν, ἀλλότριον, γυ- 
μνὸν, χρησιμεῦον, ἔνδεχα μαθητὰς παρεποµένους 
góvov* Ίδη γὰρ ὁ Ἰούδας εἰς τὴν προδοσίαν Ίσχο- 
λεῖτο. Καὶ τοσαύτην πτωχείαν οἱ ὄχλοι θεωρῄσαντες, 
ὡς ἓν οὐρανῷ ἁρπαγέόντες, xal τὰ ἄνω χατανοοῦντες, 
xaY ἀγγέλοις συγχορεύοντες, οἱ τῶν σεραφὶμ τὰ στό- 
paca δανεισάµενοι, τὰς ὁμοιοφθόγγους ἐχείνας ἔθαλ- 


cidus  : qui eclis quidem vehatur"super Cheru- 
bim , in terris autem sedeat super pullum asinz. 
Animorum nostrorum domos adornemus; (raterni 
odii araneam omnem dissipemus ; non inveniatur in 
nobis blasphemiz pulvis; dilectionis aquam abunde 
effundamus; omnem simultatis tumorem compla- 
nemus; nostrorum vestibula labiorum pietatis flo- 
ribus coronemus ; cum turba pariter ipsos turbx 
clamores tollamus, atque dicamus : Benedictus qui 
venit in nomine Domini, Rex Israel. Quis non lau- 
dibus eflerat? Quis non mirifice przdicet hasce 
turbas : illas nimirum Judzorum inimicas, ac Chri- 
stianorum amicas? Dominum appeltarunt Regem, 
nihil dignum regno corporalibus suis oculis con- 
spicatze. Non viderunt deauratos currus ; non albas 
ac candicantes mulas; non reliquam illam osten- 
tationis pompam, quam reges temporales proce- 
dendo ostentare solent ; non arma; non scuta ; non 
signa; non trabeas ; non comatos, pregrandi sta- 
lura corporis obequitantes viros; non elephantum 
ambitiosum apparatum; non praeeuntem senatum. 
Nihil ejusmodi viderunt, imo cuncta his repugnan- 
tia. Nimirum viderunt vilem asellum, pusillum, 
alienum, nudum, ad usum comparatum. Ad hec 
undecim duntaxat discipulos euin comitantes ; jam 
enim Judas in proditionis negetio occupatus erat. 
Talem nihilominus ac tantam turbe contuentes 
paupertatem, velut in coelum raptse celestiaque in- 


λον φωνὰς, λέγοντες ᾿ Εὐ.λογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν D telligentes, ac cum angelis pariter choros ducen- 


ὀνόματι Κυρίου, βασιλεὺς τοῦ Ἱσραή.. 


ΓΕ’. ἘἙδρίμυττε τοὺς ἀρχιερεῖς xai Φαρισαίους 
ἀχούειν Ex. τῶν ὄχλων' Βασιλεὺς τοῦ MopanA. "0 
οὐκ ἤθελον, fixovov. Ἐκεῖνοι δαιμονιῶντα προσεφώ- 
νουν, xal οὗτοι βασιλέα ἐχήρυττον, Εὐήογημέγος 
ὁ ἑρχόμεγος iv ὀνόματι Κυρίου, βασιλεὺς τοῦ 
Ἱσραή-. Τίς ὁ ὑποθέμενος τοῖς ὄχλοις τὴν φωνὴν ταύ- 
ny ; τίς ὁ βαλὼν αὐτῶν τῇ διανοίᾳ τὸν alvov τοῦτον ; 
τίς ὁ πιστεύσας αὐτοῖς τὰ τῶν φοινίκων Bata; τίς ὁ 
ἀθρόον ὑφ᾽ ἑνὶ συνθήµατι πάντας στρατοπεδαρχἠσας; 


85 Zach ix, 9. - 


tes, a seraphinis ora mutualze, illas eis perquam 
simillimas emittebant voces, ac dicebant : Benedi - 
ctus qui venit in nomine Domini, Rez Israel. 

Ill]. Acerbe ferebant sacerdotum principes ac 
Phariszi, ut ab acclamantibus turhis audirent, Rex 
Israel. Audiebant quod dictum nolebant. llli dze- 
moniacum Dominum appellabant; hz: autem Regem 
eum przdicahant : Benedictus qui venit in nomine 
Domini, Rex Israel. Quis hanc turbis vocem sug- 
gessit ? quis eis in animum banc laudem imnisit? 
quis ramos palmarum in manus dedit ? quis sub 
uno confertim signo eos omnes coegit ac duxit? 
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τὸ 


Quis ea vocum concordia resonare docuit? Gratia A τίς ὁ τὴν ὁμοφωνίαν διδάᾷας; ᾿Ανωῦεν ἡ χάρις’ τοῦ 


sane coelestis : revelatio Spiritus aancti. QuamoL- 
jem etiam magna libertate. clamabant : Benedictus 
qui venit in nomine Domini, Rez "Israel. Milites, in- 
quam, illi terrestres, et ccelestes angeli : mortales, 
immortales : super terrain. incedentes, et in coelo 
choros ducentes : Denedictus qui vent in. nomine 
Domini, Rex Israel ; aversati sunt Phariszos, cex- 
secrati sunt principes sacerdotum ; Dco dignas de- 
cantabant voces; gaudio ac lxtitia affecerunt crea- 
turam ; sanctificarunt :ethera; mortuos prxsultare 
fecerunt ; coelum reserarunt ; conseverunt. paradi- 
sum ; mortales pariter ad suam ipsorum :emulatio- 
nem provocaverunt. Quocirca etiam gentiles qui- 
. dam tunc temporis, divina illa voce in divinum im- 
pulsi zelum, ac conversioni animum adhibentes, 
accesserunt, ut audisti modo, ad unum apostolo- 
rom Philippum nomine, dicentes ad eum : Domine, 
volumus Jesum videre **. Vide przedicat onem tuia, 
vtque illa gentiles ad conversionem provocaverit. 
Protinus ad discipulos Domini : Volumus Jesum 
ridere. Bene gentiles Zachixi discipuli effecti sunt, 
non in sycomorum ascendeutes*", sed in Dei scientia 
. iter maturautes. Volumus Jesum videre : non tam 
ut viderent faciem, quam ut crucem portarent. 
Unde etiam Jesus eorum animi propositum videns, 
clara voce ad eos edixit qui aderant : Vewit hora 
ul clarificetur Filius hominis ** ; claritatem ac glo- 
riam appellans, gentilium conversionem, quam Ju- 
diei respuerunt, gentes vero ornamento asciverunt. 
Idcirco ctiam Jwkeis exprobrans Jesus per prophc- 
tam dicebat : Si pater ego sum, ubi est gloria mea? 
Ft si Dominus ego sum, ubi est timor meus ** ? Pro- 
pterea dicebat de gentibus : Venit hora ut clarifice- 
tur. Filius hominis : appellans gloriam, crucem. 
Hiuc quippe Dei potestas innotuit, quod niniirum 
ignominiam in gloriam commutarit ; contumeli.:n 
in honorem ; exsecrationem in benedictionem ; fel 
in dulcedinem; acetum in lac; alapam in liberta- 
tem ; mortem in vitam. Venit hora ut clarificetur 
Filius hominis : gloriam, crucem appellans. Exinde 
enim hactenusque celebri crux gloria colitur. Nam 
jpsa crux adhuc etiam ac modo reges clariflcat ; sa- 
cerdotium exornat ; virginitatem servat; vitam ve- 
ligiosam confirmat; conjugia obstringit; viduita- 
tem munit; orbitotem protegit; auget fecundita- 
tem ; multa Ecclesiam prole donat ; illuminat popu- 
lum ; eremum custodit ; paradisum reserat ; latroni 
viam commonstrat; simultates eliminat; odium 
exstinguit; demones exterminat; diabolum pro- 
pulsat. 


IV. Sed et nos quoque virentes palmarum ramu- 
los sumentes, egrediamur in occursum Domini no- 


strí, dicamusque ad principes sacerdotum : Nonne 
50 Joan. xit, 291... Luc. xix, 3. 


(72) Ισ. τῆς ὁδοῦ ἐπειγ. 


55 Joan. xu, 20. 


ἁγίου Πνεύματος ἡ ἀποχάλυγις. Aib. xoi μετὰ παβῤ- 
ῥησίας ἐδόων ' Εὐ.1ογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνό- 
µατι Πυρίου, βασιλεὺς τοῦ Ισραή.’ ol χοσμιχοὶ 
στρατιῶται, οἱ οὐράνιοι ἄγγελοι’ οἱ θνητο), ἀθάνατοι' 
οἱ ἐπὶ γῆς βαδίζοντες, καὶ ἓν οὑρανῷ χοροθατοῦντες * 
Loloyngéroc ὁ ἑρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου, 
βασιλεὺς τοῦ Ἱσραή. ᾽Απεστράφησαν τοὺς Φαρι- 
σαΐους " ἑδδελύξαντο τοὺς ἀρχιερεῖς' τὰς θεοπρεπεῖς 
ἀνέμελπον φωνάς' τὴν κχτίσιν ἐχαροποίησαν  τὺν 


᾽αἰθέρα ἡγίασαν᾽ τοὺς νεχροὺς προεσάλευσαν' τὸν 


οὐρανὸν Ἠνέῳξαν τὸν παβάδεισον ἐφυτούργησαν * 
τοὺς Ονητοὺς εἰς τὸν ὅμοιον ζτλον Πρέθισαν. "00ε» 
xal τινες τῶν Ἑλλήνων xaz' ixst;o χαιροῦ, Ex ταὺ- 
της τῆς θεοπρεποῦς φωνῆς εἰς τὸν θεοτρεπῆ ζτλον 


D ἐναχθέντες, καὶ εἰς ἐπισέροφὴν χωρῄσαντες, προσ- 


ἤλθον, καθὼς ἁρτίως Ίχονες, ἑνὶ τῶν ἀποστόλων 
τοῦνομα Φιλίππῳ, λέγοντες πρὸς αὐτόν' Κύριε, θέ- 
Άομεν τὸν Ἰησοῦν ἰδεῖν. Βλέπε «hv τοῦ ὄχλου χη- 
ρυχείαν, xai πῶς τοὺς Ἕλληνας εἰς ἐπιστροφὲν 
ἐχίνησαν. Εὐθέως πρὸς τοὺς μαθητὰς τοῦ Κυρίου; 
θέΊομµεν τὸν Ἰησοῦν ἰδεῖν. Καλῶς οἱ ἐθνιχοὶ &pa- 
θήτευσαν τῷ Zaxyalo, οὐ» iv τῇ συχοµορίᾳ tir) 
ἄνοδον ποιούµενοι, ἀλλ᾽ Ev τῇ θεογνωσίᾳ τὴν ἐπειγό- 
µενοι (72). ΘὲΊομεν τὸν "Incovy. Ιδεῖν οὗ τοσοῦ - 
ον ἵνα τὸ πρόσωπον θεωρῄσωσιν, ὅσον ἵνα τὸν σταν- 
pb» βαστάσωσιν. Ὅθεν xal ὁ Ἰησοῦς τὴν πρόθεσ.ν 
αὐτῶν θεασάµενος, ἀναφανδὺν ἐδόησε πρὸς τοὺς παρ- 
όντας, λέγων Ἐ.ήλυθεν ἡ ὥρα, ἵνα δοξασθῃ ὁ 
Yióc τοῦ ἀνθρώπου * δόξαν, τὴν τῶν Ἑλλήνων ἐπι- 
στροφὴν λέγων, ἣν Ἱουδαίων παῖΐδες ἀπεδύσαντο, 
xai τὰ ἔθνη αὐτὴν ἐνεχομθώσαντο, Διὸ χαὶ ὀνειδίδων 
τοὺς Ἰουδαίους ὁ Ἰησοῦς, ἔλεγε διὰ τοῦ προφήτου ' 
El πατὴρ ἑγώ εἰμι, ποὺ ἔστιν ἡ δόξα µου; xal εἰ 
Κύριος ἑγώ εἰμι, ποῦ ἔστιν ὁ φόθος µου; Διὰ τοῦτο 
περὶ τῶν ἐθνῶν ἔλεγεν Ε.ἠ.Ίυθεν ἡ «ρα ἵνα δο- 
ξασύῇ ὁ Ylóc τοῦ ἀνθρώπου * δόξαν, τὸν σταυρὸ»» 
βαλών (75). Ἔνθεν γὰρ ἐγνώσθη ἡ τοῦ Κυρίου δυνα- 
στεία, ὅτι τὴν αἰσχύνην εἰς δόξαν µετήνεΥχεν ctv 
Όδριν εἰς τιμήν’ τὴν χατάραν clc εὐλογίαν ' τὴν χο- 
Àtv tl, γλυχασµόν’ τὸ ὅξος εἰς Ὑάλα ᾽ τὸ ῥάπισμα 
εἰς ἐλευθερίαν, τὸν θάνατον εἰς ζωήν. "EA AvOer ἡ 
ὥρα, tva δοξασθῇ ὁ Ylóc τοῦ ἀνθρώπου ' δόξαν, 
τὸν σταυρὸν xav. "EG ἐχείνου γὰρ χαὶ vuv δοξάζε- 
ται ὁ σταυρός. Αὐτὸς γὰρ ὁ σταυρὸς ἔτι xai νῦν xoi 
βασιλεῖς δοξάζει, καὶ ἱερωσύνην φαιδρύνει, xat παο- 
θενίαν φυλάττει, χαὶ ἄσχησιν ἑδράξει, καὶ συζυγίαν 


σφίγγει, xal χηροσύνην τειχίζει, καὶ ὀρφανίαν ὑπερ- 


ασπίζει, καὶ εὐτεχνίαν αὔξει, καὶ Ἐκχλησίαν πληθ”- 


. vet, xal λαὺν φωτίζει, καὶ ἔρημον φυλάττει, xa 


παράδεισον ἀνοίγει, xaX λῃστὴν ὁδηγεῖ, xai ἔχθραν 
ἑξορίζει, καὶ μῖσος σθεννύει, χαὶ δαίμονας φυγαδεύε:, 
χαὶ διάθολον ἀπελαύνει. 

&'. Καὶ ἡμεῖς δὲ λαθόντες τῶν φοινίχων τὰ 0αλλ.α, 
ἐξέλθωμεν εἰς ὑπάντησιν τοῦ Κυρίου ἡμῶν, πρὸς 
τοὺς ἀρχιερεῖς λέγοντες Οὐχ ὑμεῖς ἐστε οἱ λέγοντες, 


** Malacli. 1, 6. 


(τὸ) Lez. χαλῶν 
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δτι Οὗτός ὁστιν ὁ tov téutovoc vidc; θεός ἑατι A vos estis qui dicitis : Nunquid hic est (dbri filius ? ** 


s pacatóc, loxvpóc. Δράμετε, σπεύσατε' μετὰ πάν- 
των Bofjsass τῷ ἐγείραντι τὸν Λάζαρον' EbJorn- 
μένος d ἐρχόμενος àv ὀνόματι Κυρίου. Λὐτῷ f 
δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


ÀOTOZ I' (74). 
Εἰς τὴν ἁγίαν Πέμπτην. 


À. Ἐπέστη τῶν ἱερῶν μυστηρίων ἡ Κανήγυρις, 
ἐπέλαμψεν fj ἑσπέρα ἡ πάσης ἡμέρας ϱωτεινοτέρα” 
kl γὰρ ἐν παρούσῃ ἑσπέρᾳ οὐ γέγονε φριχκτὸν καὶ 
παράδοξον; 'O Δεσπότης συνεδε[πνῃσο τοῖς δούλοις * 
μυστηρίων αὐτοῖς Ἠνοιξε παράδεισὸν * δέδωχε βρῶμα 
£hv ἀναμάρτητον σάρχα' ἁμαρτημάτων σπὀγγον 
ἐχαρίσατο πόμα . bv ὑπηρβέτου σχήµατι ἔνιψε τῶν 
μαθητῶν τοὺς πόδας, ὀξύνων πρὸς bpóuov* ἔδωχς 
Ψωμὸν (15) στηλιτεύων τὸν προδότην’' χατεφίληαε 
τὸν ἀνάξιον, ἀνακαλδύμενος τὴν χάριν ἀπὸ τοῦ βεδήλου’ 
λθεν ἐπὶ τὸ πάθος, δειχνύµενος otc οὐ Bla τὸ πάθος 
ὑπέμεινε. Τίς γὰρ ἂν ἠδυνίθη κρατῆσαι μὴ θέλοντα, 
Why λόγῳ χρατήσαντα θάλασσαν; τὸν ἐπιτάγμασιν 
ἀνέμους χαλινώσαντα; τὸν νεπροὺς ὁδωδότας bx «ά- 
quy ἑλχύσαντα; τὸν xal παρὰ δαιμόνων Δεσπότην 
ἀεροσχυνούμενον, εἰ μΆ αὐτὸς, ὡς φιλάνθρωπος, θέ- 
λων ἔπαθεν, οὗ καθὸ Tv, ἀλλὰ χαθὸ γέγονεν; Ἁλλ 
ὅμως ἐκρατεῖτο xai Ἠνείχετο! οὗ γὰρ ᾖλθα κρῖναι 
&by χόσμον, ἀλλά σῶδαι «ὺν χόσμον. Καὶ φίληµα γέ- 
Ύονε τῆς αὐτῆς τόλµης μήνυμα. Τοιγάροῦν προσ- 
ἐλθόντι τῷ προδὀτ φησίἰν' Ἰούδα (ἱοῦ γὰρ véyeu), 


Imo Deus est fortis et potens *'. Currite ; festinate : 
cum omnibus pariter ad eum qui Lazarum suscita 
vit, clamate : Benedictus qui venit in nomine Do- 
mini. lpsi gloria in sxcula seculorum. Amen, 


ORATIO X. 
In sanctam Quintam Feriam. 


|. Sacrorum mysteriorum solemnis advenit dies. 
Vespera illuxit, die quovis illustrior. Quid enim in 
presenti vespera, non horrore plenum ac adaira- 
tione? Ipse Domirius cum servis pariter cenavit; 
mysteriorum paradisum eis reseravit ; innoxiam 
carnem in cibum tradidit ; poculum quo ceu spon- 
gia peccata eluerentur, largitus est ; servi habitu 
pedes lavit discipulorum **, quo expeditos prom- 
ptosque ad cursum redderet; dedit buccellam **, 
proditorem notans; deosceulatus est indignum, ut 
ab impuro gratiam revocaret (77); ad patiendum 
venit, ut ostenderet se non vi aliqua adactum per- 
ferre passionem. Quis enim, modo noluisset, eum 
unquam tenere potuisset? eum, inquam, qui verbo 
dominatur mari; ventos imperio frenat; fetentes 
mortuos extrahit e sepulcris; atque ab ipsis demo: 
nibus ut Dominus adoratur; nisi ipse, quz sua be- 
nignitas est, sponte volensque passus esset; non 
ejus ratione quod erat, sed ejus quod factus est. 
Tenebatur nihilominus, ac sustioebat : quippe qui, 
non judicare mundum, sed salvare venerat **. Porro 


Ιούδα, grddpati τὸν Ylóv. τοῦ ἀνθρώπου προδί- C osculum hujus ipsius preeumpti facinoris indicium 


ἕως; χρούει τῷ ὀνόματι «ἣν θύραν τῆς αὐτοῦ συναι- 
δῄήσεως, ἑξυπνῆσαι τὸν χελαρωμένον τῇ φιλαργυρίᾳ 
βουλόμενος, ὡς ἂν οἱ λέγων πρὸς αὑτόν' Ἰούδα, εἰς 
ἀποστολήν σε ἐξελεβάμην, πῶς ἑστράφης εἰς ἀεροδό- 
την; Ἰούδα, χρημάτων ipdc; πάντων βασιλέων 
ὑπάρχεις πλουσιώτερος. Βασιλέας οὐκ αἰδοῦνται δα(- 
µονες΄ αοῦ δὲ τὴν γλῶσσαν φρίττονσιν ὡς δραπέται. 
Τοὺς πλουτοῦνεας ἀναλίσχουσι vócoi* σοῦ δὲ καὶ αἱ 
exu φυγαδεύουσι πάθη. Τοῖς φιλαργύρθις χρνσὸς 
ὁ θησανρός' ὑμῖν δὲ τὸν οὐράνιον ηὐτρέπισται κλη- 
pov (76). El χρημάτων ἑἐρᾷς, ἁπόδυσαι τὴν κατὰ τῶν 
παθῶν δυναστεἰαν!' οὗ χωρεῖ γὰρ φυχἠ βόρθορον φι- 
λαρχυρίας, καὶ μύρον φιλανθρωπίας. 


fuit. Quaprapter accedenti proditori; ait: Juda 
(veneno namque refertus es), Juda, osculo Filium 
hominis tradis ** ! Ipso nomine pulsat ejus conscien- 
tize fores, quo gravi avaritize sopore tentum exper- 
gefaciat ; ac si ad eum diceret : Juda, in apostolum 


'te elegi ; quemodo in proditorem versus es ? Juda, 


divitiarum amore captus es? Atqui regibus univer- 
sis ditior es. Daemones haudquaquam reverentur 
reges ; at linguam tuam velut servi fugitivi perhor- 
rescunt ac timent. Divites consumunt morbi; at 
ipsa tua umbra morbos fugat. Aurum thesaurus 
est avaris; at vobis, coelestis parata bereditas est. 
5i pecunisx amator es, concessam adversus morbos 


potestatem  abjice. Nequit enim in anima cum avaritia cono, pariter et humanitatis unguentum 


55656. 


B'. 0ὐδὲν χεῖρον, ἁδελφοὶ, φυλαργυρίας ? συγγέ- D 


ψειαν χαθοπλίζει, thv φύσιν θερίζει, πρὸς τυραν- 
ψίδα ἑχμαίνει, τείχη ὑπερορύττει, πόλεις ἑἐδα ρίξει, 


6 Matth, xii, 55. *! Psal. xxii, δ. ** Joan, xui, δ. ** ibid, 27. 50. ** Joan. 1, 19. 


(74) Exstant Chrysostomi, Cyrilli et aliorum in 
diem hanc sacratissimam tractatus egregii, quibus 
precipue mysteriorum traditionem celebrant, id 
e$t, sacre bucharisti: sacramenti institutionem : 
qua de causa Proclus ipso statim initio appellat 
μυστηρίων πανἠγυριν, mysteriorum celebritatem. 

ab "Ic. φωμίον, ut ubique in seq. et apud Joan. 

16) Leg. 6 οὐράνιος χλήρος. "Ic. ηὐτρέπισμαι. 

71) Ab impuro gratiam revocaret. Velut nimirum 
eam purissimis suis labiis exsugendo. Sic Chryst. 
Orat. in descensum ad inferos : ἀσπάζομαίσε, Ἰούδα, 


PaTROL. GB. LXV. 


IIl, Nihil est, fratres, avaritia delerius; cognatos 
armat in invicem ; naturam demetil ; tyrannorum 
more facit furere; menia funditus gubruit; solo 


ο Luc. xxi, 48. 


οὐχ ἵνα ἀγάπην δωρήδωμαι, ἣν ἀπεδάλου: ἀλλ ἵνα 
χενώσω thv χάριν, ἣν δἐδωχά σοι. Osculor te, Juda, 
non ul charitatem (tribuam quam  amisisti; sed ut 
exhauriam gratiam quam libi iribueram. Sic et 
Paulinus epist. xxii ad. Severum. Paulo post male 
Riccardus exponit vocem τόλµαν, ut sit tolerantia. 
Esto enim eo sensu alibi exponi possit : at hic nihil 
ille congruit : sed quo communiter, facinus, atrox 
factum, ac similia redditur : μήνυμα αὐτῆς τῆς 
tÓure* signum ipsius facinoris ac proditionis, oscue 
[um. Nolim otium terere notandis aliis. 


25 
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exaquat urbes; naturz jura obliterat. Dicam quod A φύσεως àpavpot δίκαια ' εἴπω τὸ xegálatov* εἰς 


est rci caput : apostolicum invasit chorum ; vena- 
lem eun. impio exposuit ausu, qui major pretio est. 
Omnium ergo malorum causa est avaritia. Ob id 
Christus ac Dcus in prophetis criminabundus aie- 
bat, ovem in pastorem furore actam esse, Vere 
malorum omnium radix est cupiditas **. Quocirca 
dicebat Zacharias propheta, quasi ex Domini per- 
sona : Et dicam ad eos : hoc est ad ingratos de po- 
pulo : Si bonum est in. eonspeciu. vestro, date sta- 


! tuentes. mercedem meam, aut. renuite *.. Quaenam 


vero ejus merces constitui poterit, qui major est 
quam ut vendi possit? Quodnam ejus pretium, qui 
pretium omne superat? Ου ejus venditio, qui 
summam omnem excedit? Et statuerunt, inquit, 
mercedem meam triginta argenteos. O exquisitum 
vaticinium, ac modi declaratio, quo in insatiabilem 
ejusmodi cupiditatem, o Juda, furore abactus es! 
Nam et cum casta illa ac religiosa mulier unguen- 
tum in cona effunderet, ab avaritia intus animo la- 
ritante, dicehas : Poterat. unguentum istud. venum- 
dari trecentis denariis, et dari pauperibus **. Verum 
ille tonitrui filius Joannes, tuum arguens omni ne- 
quitia οἱ improbitate refertum avaritiz» sensum, 
apertissime ait : lloc autem dixit, non quia de ege- 
nis pertinebat ad eum ; sed quia fur erat, et loculos 
habens, ea qum mittebantur. portabat **.. Doininus 
itaque Jesus Christus, qui, ut Deus, erat omnium 
praescius, Judam sciens nequissimo avaritiz affectu 
tentum, ut. nimiam illam inexhaustm cupiditatis 
intemperantiam vinceret, humang illud mercedis 
ac praemii (78) illi concredidit. At ille, nedum non 
fuit expletus, cum boni Domini dona perciperet, 
nec divinis ullis charismatibus destitutus esset, ut 
etiam triginta argenteos, trecentorum illorum de- 
pariorum vice commularit. O perversum Judz con- 
silium! O Jud: dementiam, ut qui auctore vitz? ac 
preceptore Christo audisset : Quid proficit homo si 
universum mundum lucreiur , animam autem perdat, 
ei detrinentum. sui faciat **? triginta tamen argen- 
teis ad breve delectatus tempus, ἀπίογθιω vitz Chri- 


stum iniquis tradiderit, suamque ipsius animam 


ον 


suppliciis xternis addixerit! Idcirco etiam Dominus 
noster Jesus Christus aiebat : Ve komini illi per 
quem Filius hominis tradetur : bonum illi erat, si na- 
tus non fuisset homo ille "*. 

ill. Dicebat autem hsc Dominus noster Jesus 
Christus, volens eum revocare ad sensui, ut in se 
reversus, a pervérso illo scelestissimoque proditio- 
nis studio animum abstineret, rediretque ad poeni- 


— ** | Tim. vi, 10. 
xivi, 24. 


*' Zach. xi, 12. 


78) Humane illud mercedis et praemii, τὸ κατὰ 
ἀνθρώπους ἐπιτίμιον. Velut salarium, ut eo haberet, 
quo suz avaritiz faceret satis, concreditis Domini 
qualibuscunque pecuniis, quibus ad libitum uti pos- 
sel. Riccardus : ἐπιτίμιον, quod. maximi honoris, 
smatinceque astimationis est; uihil id ad proposi- 
tum : nec enim ferre loculos, ac temporalem «co- 


** Marc. xiv, 5. 


ἁποστόλων χορὸν εἰσεπίδησεν, ὠνὴν ἑτόλμησε κατὰ 
τοῦ ἁπράτου. Αἱτία οὖν πάντων τῶν χαχῶν 1j φιλαρ- 
γυρία. Διὰ τοῦτο ὁ Χριστὸς xal θεὺς κατηγορῶν tv 
προφἠταις, ἔλεγε * Ἡρόδατον χατὰ ποιµένος ἑξέμει- 
νεν (79). Όντως Ῥίζα τῶν xaxov ἡ φι-λαργυρία. 
Ἔλεγεν οὖν ὁ προφήτης Ζαχαρίας, ὡς ix προσώπου 
Κυρίου’ Kai ἐρῶ πρὸς αὑτούς * τουτέστι τοὺς ἁγνώ- 
µονας τοῦ λαοῦ ' El κα.ὶόν ἐστιν ἐνώπιον ὑμῶν, 
δότε στήσαντες τὸν µισθὀν µου, 31 ἀπείπασθε. 
Καὶ τἰς ἄρα Υένοιτο μισθὸς τοῦ dmpátou ; Tola δὲ 
τιμὴ τοῦ ὑπὲρ τιµήν; mola δὲ πρᾶσις τοῦ ὑπὲρ λύ- 
ov; Καὶ Écrqcav, φησὶ, τὸν µισθὀν µου τριά- 
χοντα ἀργύρια. Ὢ ἀχριδοῦς προῤῥήσεως ! ποῖόν τε 
τρόπον εἰς τοιαύτην ἐξεθάχχευσας ἁπληστίαν, i 
Ἰούδαί Καὶ γὰρ ὅτε τὸ μύρον ἓν τῷ δείπνῳ χατέ- 
ysev, τὸ σεμνὸν ἐχεῖνο καὶ φιλόθεον γύναιον, ἐπὶ τῆς 
ἕνδον μυχούσης (80) ἐν σοὶ φιλαργυρίας ἔφασχες 
ἨἩδύνατο τοῦτο t. μµύρον πραθῆναι τριακοσίων 
δηναρίων, καὶ δοθῆναι ατωχοῖς. Δλλ’ ὁ τῆς Bpov- 
*fjc υἱὸς Ἰωάννης, ἑλέγχων σου τὴν παγχάχιστον τῆς 
Φφιλαργυρίας ἔννοιαν, φανερωτάτως φησί Tovro δὲ 
εἶπεν, οὐχ ὅτι περὶ τῶν ατωχῶν ἐμεῖεν αὐτῷ, 
dAA' ὅτι κ.λέπτης ἦν, καὶ τὸ γ.ωσσόκομον ἔχων 
τὰ BaAAóuera ἑδάσταζεν. Ὁ μὲν οὖν Κύριος "In- 
σοῦς Χριστὸς προγνωστῆς ὢν ὡς θεὸς, xal γνοὺς τῷ 
πονηρῷ πάθει τῆς φιλαργυρἰας ἠττώμενον, νιχῆσαι 
θέλων τὴν ὑπερθολὴν τῆς ἁπλῄστου χαρδίας, τὸ χατὰ 
ἀνθρώπους ἐπιτίμιον αὐτῷ χατεπἰστευσεν. 0 δὲ, οὗ 
µόνον ἐπλήσθη (81), τῶν τοῦ ἀγαθοῦ Δεσπότου δω- 
ρεῶν kv ἀπολαύσει τυγχάνων, καὶ τῶν θεοδωρήτων 
χαρισµάτων μηδενὸς ὑστερούμενος ' ἀλλὰ τριάκοντα 
ἀργύρια τῶν τριαχοσίων ἀντικατηλλάξατο δηναρίων. 
"D τῆς τοῦ Ἰούδα κακοθουλίας! ὢ τῆς τοῦ Ἰούδα 
Ππαραφροαύνης, ὅτι ἀχούσας παρὰ τοῦ ζωοποιοῦ δι- 
δασχάλου Χριστοῦ. Τί ὠφειεῖται ἄνθρωπος τὸν 
κόσμον ÓAor κερδήσας, xal τὴν γυχὴν dxoAé- 
σας, xal ζηµιωθείς; τριάκοντα ἀργυρίοις πρὸς ὁλί- 
γον τερφθεὶς, τὸν ζωοδότην Χριστὸν τοῖς ἀνόμοις πα- 
pébuxs, τὴν δὲ ἑαυτοῦ φυχὴν αἰωνίᾳ τιµωρίᾳ χατε- 
δίχασε. Aib καὶ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς 
ἔλεχεν ' Οὐαἱ τῷ ἀνθρώπῳ ἑκείνῳ, δὲ o0 ὁ Ylóc 
τοῦ ἀνθρώπου παραδίδοται' καὶὸν ἦν αὐτῷ, εἰ 
οὐκ ἐγενγήθη ὁ ἄνθρωπος éxsivoc. 


I". Ὁ μὲν γὰρ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς ταῦτσ 
ἔλεχε, θέλων αὐτὸν εἰς αἴσθησιν ἀγαγεῖν ' ὥστε ἆνα- 
σφάλαντα ἀποστῆναι τοῦ πονηροτάτου ἐχείνου ἔπιτη: 
δεύματος τῆς προδοσίας, χαὶ εἰς µετάνοιαν χωρῆσαι, 


** Joan. xir, 6. ?* Ίο. Ισ, 25. ?*! Mattb. 


nomum agere, eximium aliquid erat ac maximi 
honoris in collegio apostolico; nec honoribus, sed 
lucro ac pecuniis, avarus animus satiandus erat. 

(80) Leg. ἑξέμηνε. 

80) Erat µοιχουσης. 

81) Leg. οὗ µόνον οὐχ. 
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καὶ σωτηρίας τυχεῖν. Ὁ δὲ τὴν παρβακοὴν πρ.τιμή- A tentiam, ae salutem. nancisceretur. At Ίρερ inobe- 


όας τῆς ὑπαχοῆς, Υέγονε τοῦ ἀρχεχάκου ὄφεως oixn- 
εήριον. Διὸ καὶ ὁ Κύριος ἐπιμένοντα ὁρῶν αὐτὸν τῇ 
εἰχαιοδουλίᾳ τῆς προδοσίας, ἕκδοτον παρέδωκε τῷ 
ὑποθεμένῳ αὐτὸν (82) τὸ τῆς φιλαργυρίας πάθος. 
Ἔρωτώμενος γὰρ ὑπὸ τῶν γνησίων μαθητῶν ἐν τῷ 
δείπνῳ, τίς en ὁ την προδοσίαν ἐπιτηδεύων, ἀπε- 
«plvaxo αὐτοῖς λέγων "Q ἐγὼ βάψφας τὸ γωμίον 
ἐπιδώσωι ἐκεῖνός &ccur, ὁ παραδιδούς µε. Καὶ 
xarà τὸ λαθεῖν τὸ γωµίον», φησὶν, εἰση.16εν εἰς 
αὐτὸν ὁ Σατανγᾶς. Ὁ δὲ Κύριος πρὸς αὐτόν, "O 
ποιεῖς, ποίησον τἆχιον. "Ίδετε πῶς ἐχουσίως ἔσπεν- 
δεν ὑπὲρ σωτηρίας τοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων, ἐπὶ 
tb πάθος ἑλθεῖν, ὁ φύσει Σωτήρ; Διὸ τὰ ἐν ἀνθρώ- 
wet; ἑξαίρετα καλὰ, τὰ ὑπ' αὐτοῦ γενόµενα, φῶς 
bett καὶ ζωή. Ταῦτα καὶ αὐτὸς χαλεῖσθαι ηὐδόχησε ’ 
φῶς γάρ ἐστιν, ὡς 8sbc, xat ζωή, ὡς ἀθάνανος, χᾶν 
αγεύσατο πάθους σαρχὶ, οὐ θεότητι. 


Δ δύγωμεν οὖν πάντες τὴν πλεονεξίαν * ἐξεμέσω- 
μεν μετὰ φιλαργυρίας xai τὴν ὑπόχρισιν ἀσπᾶ- 
ἑώμεθα ἀλλήλους ἀπὸ χαρδίας, µέλλοντες προσιέναι 
τοῖς θείοις μυστηρίοις * πᾶσαν ὀργὴν ἀποῤῥίφωμεν ' 
πάσης µνησικαχίας χαθαρεύσωμεν ' ἵνα εἰσελθὼν ὁ 
Δεσπότης iv ταῖς ἡμετέραις φυχαῖς, priva εὗρῃ 
κατὰ τὸν Ἰούδαν ὑποκρίσεως γέµοντα * ἀλλά πάντας 
καθαροὺς, κατὰ τὸν Ἰωάννην, τοὺς πατριχοὺς xó)- 
πους μετὰ πίστεως θεολογοῦντας’ χατὰ Παῦλον , τῷ 
χόσμῳ ἑσταυρωμένους ' χατὰ τὸν Πέτρον, εὐσεθῶς 
κηρύττοντας xai λέγοντας. Σὺ sl à Χριστὸς ὁ Υἱὸς 
toU Θεοῦ τοῦ ζῶντος ' ὅπως τοῦ δεσποτιχοῦ τύχω- 
psv μακαρισμοῦ’. Μακάριος γὰρ, φησὶν, dxhp, ᾧ 
οὗ μὴ «ογίσηται Κύριος ἁμαρτίαν, οὐδέ ἔσειν ày 
τῷ στόµαει αὐτοῦ δό.ος. 'Exl είνα γὰρ ἐπιδΛλέγω, 
' διὰ τοῦ προφήτου λέχει, AAA" ἡ ἐπὶ τὸν πρᾶον καὶ 
ἠσύχιον, xal ερέµμογτά µου τοὺς «όγους, xaX ἐν 
Εὐαγγελίοις ἔλεγεν ὁ Σωτὴρ διδάσχων τοὺς ἑαυτοῦ 
µαθητάς, Μακάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ αγεύματε, ὅτι 
αὐτῶν ἐστι ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν ' fe Υένοιτο 
φάντας ἡμᾶς ἀξίους xaX kv ἁπολαύσει γενέσθαι, διὰ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, τοῦ ἐχουσίως ὑπὲρ 
ἡμῶν πραθῆναι xal παραδοθῆναι χαταδεξαµένου, 
ὅπιος ἡμᾶς Ex τῆς δουλείας τοῦ ἀοράτου ἐχθροῦ ἔλευ- 


dientiam obedientiz preferens, se ipsum domici- 
lium serpentis malorum auctoris elfecit. Idcircó 
eliam Dominus, ut vidit pervicaciter in perditis- 
simo proditionis consilio persistere, in dilionem 
potestatemque illius tradidit qui avaritiz affectio- 
nem ei suggesserat. Percontantibus namque veris 
sincerisque discipulis in cca, quisnam esset qui 
proditionem moliretur, respondii eia, aitque : Cui 
ego bwuccellam intinctam porrexero, ille est qui me 
tradet. Et post acceptam buccellam, inquit, intro» 
ivit in eum Satanas. Et Cixit. illi Dominus : Quod 
facis, (ac citius **. Videtis quam sponte, is qui na- 
tura erat Salvator, pro humani salute generis, ad 
mortem venire satageret? Quapropter eximia ac 
precipua in humanis bona, ab eo condita, lux sunt 
el vita : qux et ipse appellari voluit. Quippe lux 
est, qua Deus ratione; vita autem, qua imrhortá- 
Jis est. Quanquam vero carne gustavit mortes, non 
deitate. 

IV. Fugiamus itaque otnnes ine&plebilem plue 
habendi cupiditatem : eum avaritia foras pariter 
hypocrisim mittamus. Ad divina accessuri myste« 
ria, invicerh ex corde amplexemur ae oseulemur i 
ἱτάπι omnem projiciamus; ab omni simoultate cor 
mundum habeamus , üt ingrediens Dominus in no 
stras animas, heminem Jude instar inveniat ples 
hum simülationé ; sed mundos omnes, Joannis 
instar divinum Patris sinum '? cum fide explican- 
tes; Pauli instar. mundo crucilxos "* : more Petri 
pie praedicantes, atque dicentes : Tu es Christus Fi- 
lius. Dei vivi ** ; ut ita deminicam consequamur 
beatitudinem. Beatus enim, inquit, vir, cui nom im- 
putaverit Dominus peccatum ; nec est in Ure ejus do- 
[us Τὸ, Super quem enim respiciam, ait per prophe- 
tam, nisi super miley et quietum, et trementem sef- 
mones meos? Ín Evangeliis quoque dicebai Salva- 
tor, cum suos ipsius docerel discipulos : Bea/i 
pauperes spiritu, quoniam ipsorum est regnum calo- 
rum "* : quo utinam omnes nos.digni ac participes 
efficiamur, per Dominum mostrum Jesum Chri- 
stum, qui ultro pro nobis vendi ac tradi sustinuit. 
ut nos ab hostis invisibilis servitute libeftarct, 
Ipsi gloria, una cum Patre sànctoque ac viviiico 


θερώσῃ. Αὐτῷ ἡ δόᾷα ἅμά τῷ Πατρὶ, καὶ τῷ ἁγίῳ p ejus Spiritu, nunc et semper et in szcula szculo- 


καὶ ζωοποιῷ αὐτοῦ Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, xol εἰς 
ποὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 
AOTOS ια (85). 


Kic τὸ πάθος τοῦ Κυρίου, τῇ ἁγίᾳ καὶ perdo 
Παάρασκχευῃ. 
Α., Φοδερὰ τῆς σημερινῆς παρατάξεως τὰ µυστή- 


** Joan. £it1, 96, 9]. 
1x*u 9. "'* Matth. v, 5. 


82) "Ic. aoc. 

85) Habuit Hiccardus ex Vaticarmo, contulitque 
cum uno Cryptafer. codice, et altero Sirleti. Ni- 
hil Procli altis charactere ac doctrina deterior est. 
Non male Riccardus distinguit a sequenti , tametsi 
€odex Sirleti ex quo edidit, heec. illaque continua 


rum. Ámen. 


ORATIO XI (85), 


In Dominicam passionem , in sancta ae magna. Pa« 
rasceve. 


|l. Terribilis sunt hodierni pre!ii mysteria . 


15 Josn. 1, 1δ. "* Galat. vi, 14. 7* Mattb. xvi, 10. ** Psal. xxx1, 4. 7 |... 


habebat. Palam enim spectant ad alium aliumque 
diem ; nempe Parasceves, et Pascir, sive etiam 
Sabbati sancti. Videtur tamen in secunda aliquid 
desiderari pro exordio, nisi ita ex abrupto ineepis 
ad exhibenda magnitudinem »ffeetus, 


" 
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horrenda infernalis pugna tropa : 
suhita hec anwiqui tyranni profligatio : cogitatu 
omni major victoria, quam pro nobis retulit is qui 
carnem assumpsit nostri causa. Cum morte con- 
gressus est tanquam mortuus : infernumque deva- 
stavit ut Deus fortis et potens. Dominus enim, fortis 
εἰ potens; Dominus potens. in prelio '*. Quonam 
ergo copia fandi pro rei dignitate, huic poterit de- 
servire miraculo? Quxnam vero lingua terribilem 
hunc eloquetur ac enarrabit conflictum? TIodie 
namque impleta sunt prophetica obsignata oracula. 
Hodie infernus nesciens lethale epotavit venenum. 
Hodie mors eum suscepit mortuum, qui senrper est 
vivens. Hodie soluta sunt vincula, qua serpens in 
paradiso fabricaverat *?. Hodie ii qui a s:zeculo servi 
fuerant, in libertatem vindicati sunt. lodie latro, 
quinque millium ac quingentorum annorum spatio 
ülammei gladii przssidio munitum clausumque pa- 
radisum, perfodit. Hodie /ux ín tenebris lucens **, 
universum mortis thesaurum exhausit. Hodie Regis 
in earcerem novus ingressus designatus est, Hodie 
contrivit porlas areas, ac vectes ferreos confregit **, 
is qui ut simplex mortuus absorptus est, utque 
Deus Verbum infernum vastavit. Hodie summangu- 
Jaris lapis Christus, jactum illud primigenium mor- 
tis fundamentum concussit : revulsit Adam, ac 
Abel incolumem revocavit, universumque inferni 
zedificium evertit. Hodie et qui olim lugebant, quos 
prevalens mors devoraverat 9, magna et elata voce 


inenarrabílis A pta* φριχτὰ t69 xacayDovlou πολέμου tà τρόποια’ 


ἁδιήγητος τοῦ παλαιοῦ τυράννου 1j ἀβρόα xatalgsete" 
πάσης ἐνθυμῆσεως χρείττων, $ τοῦ 80 ἡμᾶς σαρχω- 
θέντος ὑπὲρ fiv νίχη. Σννεπλάκη piv γὰρ τῷ θα- 
νάτῳ, ὡς vexpóz* ἐσχύλευσα δὲ νὸν ἃδην ὡς θεὺς 
ἰσχυρὸς χαὶ δυνατός. Κύριος γὰρ κραταιὸς καὶ v- 
γατός' Κύριος δυγατὸς 1. ποΛέμῳ. Ποῖος οὖν λό- 
yos ἐπαξίως δυνατὸς ὑπουργίέσειε τῷ θαύματι; ποῖκ 
δὲ γλῶσσα λαλήσει καὶ διηγήσεται τὴν φοθερὰν πα- 
ράταξιν, Σήµερον γὰρ προφητικῶν φωνῶν πεπλἠ- 
poat σφραγίς. Σήμερον ὁ ἄδης ἀγνοῶν χατέπιε δη- 
λητήριον, Σήµερον ὁ θάνατος ἑδέξατο τὸν ἀεὶ ζῶντα 
vexpóv. Σήµερον ἐλύθη δεσμὰ, ἅπερ ὁ ὄφις ἐν πα- 
ραδείσῳ ἐχάλχευσε. Σἡμερὸν οἱ ἐξ «ἰῶνος ἠλευθερώ- 
θησαν δοῦλοι. Σήµερον ὁ λῃστῆς ἑνμθορύχησε , τὸν 
πενταχισχιλίοις xat πενταχοσίοις ἔτεσιν ὑπὸ φλογίνης 
ῥομφαίας φρουρούμενον παράδεισο, Σήμερον εὸ 
φῶς ἐν τῇ σχοτίἰᾳ φαίνει, καὶ ἆλον «τοῦ θανάτου τὸν 
θησαυρὸν Σχένωσε, Σήµερον βασιλιχῆ εἰς τὸ δεσµω- 
τῆριον ἐχαινοτομήθη εἴσοδος. Σήµερον, πύ.ῖας 
χα.κᾶς συνέτριψε, καὶ μοχ.ϊοὺς σιδηροῦς συν- 
é0Aacev, ὁ καταποθεὶς ὡς φιλὸς νεχρὺς, xol πυρπο- 
λήσας ὡς θεὸς Λόγος. Σήµερον 6 ἀκρογωνιαῖος λίθος 
Χριστὸς, τὸ τοῦ θανάτου προγονιχὸν θεμόλιον γενό- 
µενον συνετάραξε, τὸν ᾽Αδὰμ ἀνέσπασε, χαὶ τὸν 
΄Αδελ διέσωσε, καὶ πᾶσαν τοῦ ὥδου τὴν οἶχοδομὴν 
χατέστρεφε. Σήµερον xa οἱ πρώην θρηνοῦντες, οὓς 
χατέπιεν ὁ θάνατος ἰσχύσας, μετὰ μεγάλης φωνῆς 
χράξουσι' Ποῦ σου, θάνατε, τὸ vixoc; Ποῦὺ σου, 


clamant : Ubi est , mors, victoria tua? Ubi est, in- ϱ δη, τὸ xévrpov; 


ferne, stimulus tuus **? 

Hl. Quid ad hec, o Judze, dicis? Crucem sugil- 
las? subsannas passionem? irrides mortem? se. 
pulcrum obirectas? Αι fige in victoria obtutum, 
ejusque reverere passionem , qui Deus Verbum im- 
patibilis exsistens, voluntate $ua passus est carne. 
Justos omnes ex potestate et imperio absorbuit 
mors, nec ullus $anctorum ejus victor fuit. Admi- 
raris Abel? at rhors eum deglutitt, Mihi Noe dicis? 
sed przceps, etiam ipse in interitum corruit. Enoch 
mihi profers **? verum hic quoque declinavit (84) 
quidem , toinime tamen legem abrogavit. Abrahau 
mihi jactabunde quidem effers? at bunc quoque 
ipsum mors interemit. Isaac mentionem facis *? at 
ubi cecidisset , non resurrexit. Jacob adducis? ve- 


B'. Τί λέγεις πρὸς ταῦτα, ὦ Ἰουδαῖε; κωμφδεῖς 
τὸν σταυρόν; χλευάξεις τὸ πάθος; γελᾷς τὸν θάνα- 
τον; διασύρεις τὺν τάφον ; ἀλλὰ βλέπε τὴν vix, xat 
φρίξον τὸ πάθος τοῦ ἐχουσίως παθόντος σαρχὶ, ἆπα- 
θοῦς ὄντος Θεοῦ Λόγου. Πάντας τοὺς δικαίους μετ 
ἑξουσίας χατέπις͵ xal οὐδεὶς τῶν ὁσίων περιεγένοτο 
θανάτον. Ἑὸν "Αθελ θαυμάζεις ; ἀλλὰ θάνατος Epos- 
φησεν αὐτόν. Tóy Νῶέ pov λέχεις; ἁλλά χαὶ αὐτὸς 


. tlg φθορὰν ἑγχυδίστησε. Τὸν Ἐνώχ uo προφέρεις; 


ἀλλὰ xaX οὗτος ἔφυχγε, καὶ οὐ τὸν νόµαν χατήργηςε. 
Τὸν ᾿Αδραάμ uot κομπάξεις; ἀλλά καὶ τοῦτον διέλυ- 
σεν 6 θάνατος. Tov Ἰσαὰκ μνημονεύεις; ἀλλὰ πεσὼν 


"οὐχ ἀνέστη. Τὸν Ἰαχὼδ προφέρεις; ἀλλὰ κάνις ὁ πα- 


πριάρχης. Τὸν Ἰωσὴφ ἐγχαυχάσαι; ἁλλ᾽ ἐν γυμνοῖς 


rum patriarcha pulvis exsistit. De Joséph gloriaris? D xa ξηροῖς ὁστέοις ἡ μνήμη αὐτοῦ. Tóv Μωῦσέα 


at in nudis arldisque ossibus memoria ejus posita 
est. Moysen divine extolis (85)? at ne sepulcrum 


ἐχθειάζεις» ἁλλ' οὐδὲ τὸν τάφον αὐτοῦ εὑρίσχει-. 
Πάντας τοὺς προφήτας pov λέγεις; ἀλλ᾽ ἕννόει τοὺς 


19 Psal. xxii, 8. ^ Gen, n, 91. δι Joan. 1, 5. ὃν Psal. cvi ,16. ** lia. xxv, 98. δν I Cor. xv, 55. 


9 Gen, v, 24. ** Gen. xxv, 8. 


(84) Hic quoque declinavit, etc. Sipleti e& Crypt. 
' habent negativam, οὐκ ἔφυγε, sed melius abest a 
Vaticano. Revera enim etfugit, sive vitavit mortem 
. ac declinavit, juxta illud. Hebr, χι, 9: Fide Enoch 
translalus est, ne videret mortem : haud tamen 
congressione cum ea victor fuit, ejusve abrogavit 
lege, sicut Dominus, cum eliam in ipe seculurum 
maneat moriturus. 

(85) Divine extollis, ἐχθειάζεις. Existimat Ric- 
eardus dictum hoc in superstiliosos Judzos , qui 


Moysen ut deumrn colerent , ejusque adorarent ima- 
ginem : eos nimirum quos Epipbanius refert lib, η 
Panar. lisr. 1v. Verum ií pauci admodum erant in 
Arabia Petrea, ac valde ohscuri : ut non debuerit 
Proclus, ita. universim scelus hoc Jud:zis imprope- 
rare, ob papcorunr illorum culpam. Mitius ergo ac- 
cipio τὸ ἀκθσιάζειν ut ur homines quoque sacros, 

uin et res alias, quadrare potest. Sie Orat. in S. 


. Stephanum, τὸν χάλαμον ἐκθειάζων * arundinem di- 


vine exlollens ; quod beue ibi Riccardus reddit. 
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τάφους, χαὶ μὴ χόμπαξε τοῖς λόχοις. Τοσούτους ἔλα- A quidem ejus reperire vales 57, Universos mihi re- 


€ev 6 θάνατος, xal πάντας ἑῤῥόφησεν: ἕνα δὲ xaz- 
ἀπιδ, χαὶ κόσμον ὅλον ἀθουλήτως ἐξέμεσε. Βλέπε γὰρ 
σήμερον τοῦ διαδόλου τὴν χατὰ τοῦ ἀνευθύνου τοῦ 
θανάτου πονηρίαν. Ὑπηρέτας πρὸς σύλληψιν miras: 
10v Ἰούδαν εἰς προδοσἰαν Ἠγόρασε: τὸν Πέτρον εἰς 
ἄρνῆσιν ὑπεσχέλισε * τὸν δοῦλον τοῦ ἀρχιερέως πρὸς 
ῥάπισμα ἐξέμηνε * τοὺς στρατιώτας πρὸς χλεύην 
ἐξεθάκχευσε ' τὸν Πιλάτον πρὸς ἐρώτησιν διήγειρε * 
ὅήμον πρὸς σταδιασμὸν ἐχίνησε , βουλόμενος μαθεῖν 
τίς ἣν ὁ δεσπότης. ᾽Αλλ' εἰστήχει ὁ µακρόθυµος φέ- 
βων τὴν τόλμαν, ἵνα λύσῃ τὴν χατᾶραν. 


censes prophetas? verum ipsorum recole sepalcra, 
magnoque te verborum fastu jactare desine. Tot 
tantosque mors decerpsit, universosque exserbuit : 
absorbuit autem unum, ac nolens volens mendum 
universum evomuit. Vide enim. diaboli hodierna die 
adversus eum nequitiam, qui nihil mortis reus erat. 
Ministros armavit ut comprehenderent ; Judam ut 
proderet , redemit; Petrum ad negandum supplan- 
lavit; servum ptincipis sacerdotum, ut alapa in 
eum saviret comparavit ; milites ut illuderent, 
ceco furore exagitavlt : Pilatum ad interrogandum 


pro rei mere excitavit ; turbam ad seditionem concitavit, scire volens quisnam esset Dominus, Verum 
stetit ille lenganimiter süistinens àudax iltud facinus, quo solveret maledictionem. 


U'. Διὰ τοῦτο ὥσπερ brÀ βασιλιχαῦ θανάτου, πᾶσα B 


fj τῶν πόλεων φαιδρότης φυγαδεύεται" οὕτως σἡμὲ- 
gov πᾶσὰ 1 ατίσις τὴν ἑαυτῆς Ἡρνήσατὸ λαμπρότητα. 
Οὐρανὸς ἐμελανημόνει τὸ σχότος' ὁ Άλιος ὥσπερ 
δῦλος φιλοδέσποτος ἔφυγε, τὰς ἀχτῖνας δυστείλας 
τὰ ἄστρα τὴν φυσιχἣν συνετάραττε τάξιν * ὁ ναὺς ms- 
ριεσχίφετο διὰ τὸ πένθος. ἡ y") θρηνοῦσα οὐ βρα- 
Χίονας ἔτυπτεν, ἀλλὰ πέτρας ἔσχιζεν * οἱ προφῆται 
πάντες προσιόντες, Ἀρώτων τὸν Δεσπότην, καὶ ἔλεγον" 
Τί al πληγαὶ αὗται αἱ ἀναμέσον τῶν χειρῶν σου; 
πῶς σοῦ τὸ πάθος ἄψασθαι ἑτόλμησε; θεότητι;, ἀλλ᾽ 
ἀνάλωτος ἡ θεότης. "O οὖν πἀόχει, σαρχὶ πέπονθε, 
Καὶ πῶς οὖχ ἠδέσθησάν σου οἱ σταυρώσαντες, xal 
σὺκ ἐμνήαθησαν τῆς εὐεργεσίας σου; Τί οὖν πρὸς 
ἀδτοὺς 6 Δεσπότης; αὗται αἱ πληγαὶ dc Exi ἐπ.λἠ- 
4η» £y τῷ οἵχῳ τοῦ ἁγαπητοῦ µου. Εξ Αἱγύπτου 
psenpa ἅμπελον ' ἤρδευσα τῇ παρόδῳ τῆς θα.]άσ- 
σης) περιέσχαφα τοῖς φοθήτροις" ἑκ.λάδευσα πε- 
popu ἐχαράκωσα προφήταις' περιέφραξα *dpq- 
Kal ἔμεινγα τοῦ ποιῆσαι σταφν.]ήν. ἐποίησε δὲ 
&xáv0ac, xal ob δικαιοσύνη», ἀλὰ χραυτγήν. 
Καὶ, 'Εγεγόμην» ὡς ἄνθρωπος ἀθοήθητος, év 
εχροῖς ἐλεύθερος. 


A. Ὢ πάθος χόσµου χαθάρτιον! ὢ θάνατος ἆθανα- 
Gas ἀφορμῆ ζωὴν ἀνἀτέλλουσα !! & κάθοδος iv ἄδου, 
τῶν ἐξ alvo; νεχρωθέντων γέφυρα mph; ἀναθίω- 
σεν! ὢ µεσηµθρία τῆς δειλινῆς ἓν παραδείσῳ κατα- 
δίκης ἀνάχλησις | ὢ σταυρὸς δένδρου ἰατρός | ὢ fiot 
τὸν xócuoy τῇ θεογνωσίᾳ προσηλώσαντες, xaX θανά- 
*ov (86) καταπείραντες | i ἄκανθαι, τοῦ Ἰουδαϊχοῦ 
ἁμπελῶνος οἱ βότρυες! ὢ χολὴ, τοῦ τῆς πίστεως 
αέλιτος πρόξενος , xaX τῆς "loubaluv πονηρίας κατ- 
ἠγορος ! ὣ σπόγγος τν κοσμ.κἣν ἁμαρτίαν ἁποσπογ- 
γίαας χαὶ ἀποσμίξας ! ὢ Χάλαμος tv οὐὑράνοῖς τοὺς 
πιατνοὺς πολιτογραφήσας, xat ἀρχεχάχου ὄφεως την 
πυραννίδα συντρίψαςὶ ὢ µνατήριον παρὰ ἀπίστοις 
ἀπιστούμενον, ὑπὸ δὲ πάντων πιστῶν προσχυνούµε- 
voy ἀχατάπαύστως | ὢ σημεῖον παρὰ ἀπίστων ἁντι- 
λεγόµενον, χαὶ παρὰ πιστῷῶν δοξαζόμξνον! ὢ µνστή- 
ριον, Ἰουδαίοις μὲν σχάνδα-Ίον, ἔθνεσι δὲ popla* 


ΠΠ. Idcirco, sicut in regis alicujus morte, omnis 
ab urbibus festivus lepor abscedit ; ita hodie crea- 
tura universa splendorem suum respuit ac abdica- 
vit. Colum pullatas sibi tenebrarum sumebat ve- 
stes; sol uti servus domini sui amantissimus, ra- 
dios contrahens, aufugiebat; astra naturalem in- 
vertlebant ordinem; templum undique a luctu 
scindebatur ; terra lugens ac maerens, non brachia 
contundebat, sed petras scindebat ; prophetze omnes 
accedentes, Dominum interrogabant, dicebantque : 
Quid sunt plaga iste in medio manuum (uarum 98? 
Quonam modo te passio ausa est attingere? Num 
deitate? Atqui deitas nihil perpeti potest. Quod ita- 
que passus est, carne passus est. Qui vero , qui te 
egerunt in crucem, non te sunt reverili, nec tuorum 
heneficiorum memores exstiterunt? Quid ergo ad 
ipsos Dominus? [st sunt plage, quibus volens 
ipse plagatus sum in domo dilecti mei 9. Ex 
Agypto vineam transtuli**; maris tránsitu irri- 
gavi; circumfodi terriculamentis; circumcisione 
putavi, circumvallavi prophetis; lege circumsepsi ; 
Et exspectavi ul faceret uvas : [ecit autem spinas ; [e- 
cit, non justitiam, sed clamorem ?'*. Et : Factus sun 
sicut homo sine adjutorio, inter mortuos liber ?!. 

IV. O passionem, mundi expiationem! O mor- 
tem, immortalitatis causam vitaeque originem! 
O descensum ad inferos, iis qui a seculo mortui 
erant, ascensionis pontem ad vitam redivivam! O . 
meridiem, pomeridiane ín paradiso damnationis 
revocationem ! O crucem, arboris medclam! Ὁ cla- 
vos, cognitionis Dei mundum affigentes, mortemque 
transfigentes! O spinas, Judaicze vines botros! O 
fel, quod fidei dulcorem conciliet, ac Judzorum 
accuset nequitiam! O spongiam, quà peccatum 
mundi detergat abstergatque! O arundinem, qux 
fideles coelestium civium albo inscribat, malorum - 
que auctoris serpentis tyrannidem conterat! O iny- 
sterium cui ab infidelibus fides negatur : quodque 
jugiter fidelium omnium studio adoratur! O signum, 
cui ab infidelibus contradicitur, quodque fidelibus 
clarum habetur! O mysterium, Judais quidem scan- 


** Deut. xxxiv, 6, 39 Zach. xiii, 0. * ibid. 39 Psal. Lxxix, 0. *! Isa. v, &, Ἱ. ** Psal. taxa vit, 6. 
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dalum, gentibus autem stultitia: nobis autem, Chri- A ἡμῖν δὲ, Χριστὸς Θεοῦ δύναμις xal Θεοῦ σοφία, 


sius Deivirius, et Dei sapientia, uti Paulus aposto- 
lus ait, quia quod stultum est. Dei, sapientius est ho- 
minibus **; ita ut destruxerit mortem, spoliaverit 
infernum, ac mortuos qui a seculo erant, vivifica- 


verit: gratia Domini nostri Jesu Christi, cui gloria. 


et imperium in secula seculorum. Amen. 
(87) ORATIO XII. 
In Domini nostri Jesu Christi resurrectionem. 


I. Pulchri itaque triduanz sepultura flores ; mican- 
t1 fulgore coruscant lavacri lilia; orte sunt stelke 
ex aqua. Αο merito: sol enim iis illuxit qui in tenebris 
positi sedebant in lacu inferiori etin umbra mortis **. 
Gloriosa est erucifisi captivitas. Specta tropza, nec 
dubius sis de victoria. Admirare regine magni(i- 
" eentiam (88), omnibus fontis instar spiritales bene- 
dictiones effundentem. Olim quidem Judzi lapides 
in Stephanum intorquebant, animo obruendi pri- 
màríum militig crucifixi, principemque athletam ac 
invictum oratorem : hec autem virgo, Christo se con- 
secrans, religionis ergo divitiarum thesauros ero- 
gando exhausit. Mortificavit furentes motus su: 
earnis; crucifixum, in animo suo ceu thalamo col- 
locavit: terrestre colum, templum nempe istud 
quod oculis aspectamus, eleganter exornavit. Con- 
fitetur salutis thesaurum esse sepulcrum ; gloriatur 
cruce, per quam vetus discissum est chirographum; 
affusa amplexatur mortem, antiqua: maceric disso— 


χαθά φησιν ὁ ἀἁπόστολος Παῦλος, "Ott τὸ µωρὸγ τοῦ 
θεοῦ, σοφώτερον τῶν ἀνθρώπων ἐστίν * ὡς θάνα- 
τον χαταγρῆσαι, xai τὸν ἅδην σχυλεῦσαι, xal τοὺς 
ἀπ᾿ αἰώνων νεχροὺς ζωοποιῆσαι΄ χάριτι τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. ᾧ dj δόξα καὶ τὸ χράτος, εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ 18’, 
Εἰο τὴν ἀνάστασι' τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 

Χριστοῦ. 

A'. Φαιδρὰ τοιγαροῦν τοῦ τριημέρου πάθους τὰ ἄν- 
θη: ἀστράπτει τῆς κολυµδθήθρας τὰ xplva * ἀστέρες 
ἐξ ὑδάτων ἀγέτειλαν. Καὶ εἰχότως ' ὁ ἥλιος γὰρ ἐπά- 
φανε τοῖς kv σχότει kv λάχχῳ χατωτάτῳ χαθηµένοις, 


p xax iv σχιᾷ θανάτου. Ἔνδοξος ταῦ σταυρωθέντος 4 


αἰχμαλωσία. Βλέπε τὰ τρόπαια, χαὶ pi ἀμφίδαλλε 
περὶ τῆς νίκης. θαᾳύμασον τὴν τῆς βασιλίδος µεγα- 
λοφυχίαν, πᾷσι τὰς πνευματικὰς εὐλογίας πηγάζου- 
σαν. Πάλαι μὲν γὰρ οἱ Ἰουδαῖοι λίθους χατὰ Στεφά» 
νου Ἱχόντιζον, χαταχῶσαι βαυλάμενοι τὸν τοῦ στα» 
ρωθέντος πρώταρχον ἀθλητὴν xai ἅμαχον ῥήτορα ' 
ἡ δὲ ἑαυτὴν τῷ Χριστῷ ἀναθεῖσα παρθένος, πλοῦτον 
δι) εὐλάδειαν ἑχένωσέ τε xal ἀνάλωσεν. Tv οἰχείαν 
σάρχα τοῖς πάθεσιν ἑνέχρωσε: τὸν σταυρωθέντα ἐν 
Quy, ἐθαλάμενσεν * τὸν ἐπίγειον οὐρανὸν τὸν ὀρώμε- 
voy ἐχαλλώπισεν. ᾿Ομολογεῖ τάφον τὸν θησαυρὸν 
«fc σωτηρίας" ἑἐγκαυχᾶται σταυρῷ, δι οὗ τὸ πα- 
λαιὸν ἐἑσχίσθη χειρόγραφον ΄ περιπτύσσεται θανατὸν 
τοῦ ἀρχαίου φραγμοῦ λυτήριον * κηρύττει ἀνάστασιν 


lutionem ; magnum crucifixi donum, resurrectio- C gà µέγα τοῦ σταυρωθέντος δῶρον * θαυμάζει χολυµ- 


nem predicat ; admiratur baptismi fontem, qui tot 
iantosque parit, virgoque nihilominus permanet; 
per quem exorta sunt lumina: mysterium stupet, 
in quo diabolus mirabili ratione naufragium fecit. 
Sunt hzc crucifixi munera; hzc sepulcri tropza ; 
hiec communis Domini preclara facinora. In die 
Adam letljale venenum in paradiso sumpsit ; nocte 
hae, eum infernus quem non agnoscens absorbue- 
vat, evamuit. Quis unquam talla vidit? Quis rem 
ejusmodi audivit? Sepulcrum factum est medela 
paradisi ; crux, arboris inaledictionem solvit ; quem 
Judas vendidit, ei creatura tremore venerationem 
habuit. 

Il. Quid ais, o Judze? Ambo hac insaniam tuam 
nublico dedecore notant : verba nimirum prophe- 
tarum, et natura elementa. Si ad verba non erube- 
scis, vel natura saltem horresce tremorem. Quippe 
)uxerunt servi, injuriam Domini ferre non valentes. 
(alui tenebras induit, sol ad mysterii stuporem 


*5 | Cor. 1, 25-25. ** Psal. Lxxxvit, 7. 


(87) Vix adduci possum, ut ne hoc totum ἁπάν- 
θισµα, seu partem plenioris orationis accipiam. Vox 
jMa τοιγαροῦν, aliquid jam expositum respicit. Dicta 
videtur in Sabhato Pascha, et in recens baptizatos; 
seu occasione baptismi, cujus ea die ritus cele- 
bris est. 

(88) Admirare regine magnificentiam. Obscurum 
quid hic velit anctor, ac eo nomine intelligat. Ric- 
cardus existimat notare Pulcheriam augustam, qua 


6ἱ βᾳσιλίς ei virgo, tunc clara in urbe esset : in 


θήθραν τὴν τοσούτους *sxoUsay xal µείνασαν παρ” 
θένον, δι ἃς φωστῆρες ἀνέτειαν ' ἐκπλήστεται 
µυστήριον, ἓν d διάδολος παραδόξως ἐνανάγησει 
Ταῦτα τοῦ σταυρωθέντος τὰ δῶρα ' ταῦτα τοῦ τάφου 
τὰ τρόπαια. ταῦτα τοῦ κοινοῦ Δεσπότου τὰ κατορθώ- 
pasa. Ἐν τῇ ἡμέρᾳ ὁ ἸΑδὰμ ἓν παραδείσῳ τὸ δηλη- 
τήριον ἔπιεν' ἓν ταύτῃ τῇ νυχτὶ ὁ ΄Αδης ἤμεσεν, ὃν 
ἀγνοῶν κατέπιε. Τίς ἴδε τοιαῦτα ; είς Ίχουσεν οὔ: 
τως; Τάφος παραδείσου γέγονεν ἵαμα ' σταυρὸς δὲν- 
ὅμου κατάραν ἔλνφεν΄ dj χτίαις ἔφριξεν, ὃν Ἰαύδας 
ἐπώλησς. 


Br. Τί λέχεις, ὦ Ἰουδαῖε; δύο ταῦτα στηλιτεύει 4ου 
τὴν µανίαν» προφητῶν λόγοι, xal τὰ στοιχεῖα τῆς 
φύσεως. El οὐκ ἑρυθρᾷς τοὺς λόγους, φρίξον χᾶν 
τὸν τῆς φύσεως τρόμον. Ἰδοὺ γὰρ οἱ δοῦλοι ἐπένθησαν, 
τὲν δεσποτιχὴν Όδριν οὗ φέροντες. Ὁ οὐρανὸς ἑνεδύ- 
σατο σχότος * ὁ ἥλιος ἑδραπέτευσε τὸ μνατήριον - fj r5 


ὶ 


quam quadrent omnia illa pietatis opera, que ille 
commemorat, Àc sane ut unam aliquam personam 
hac respiciant, vix aliam respezerint. Quod sic au- 
tem statim tria in Neophotistos verba prolocutue, 
ad imperatricem sermonem converlat; ea videtur 
ratio, quod forte ipsa adesset, ac interfuisset ba- 
ptismo, inque baptzandos aliquid contulisset, ut 
ea Proclus occasione paucis laudans, velut ad exem- 
plum novis Christianis proponat, atque in ea Chri 
sti crucis tropza pradicet,. 


, 


$ Hebr. n, 14. 
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ἔτρύμαξε τὴν τόλμαν  ὁ ναὺς ἑθρήνησε τοὺς χριστο- A aufugit; tremuit terra ad tam audax facinus; tem- 


Χτόνους * ὁ ἅδης πρεαθευτὰς τοὺς νεχροὺς προέπεµ- 
Ψεν' ἡ vf τρέµουσα, ἄνευ φωνῆς ἐθόησεν Ἰουδαίοις 
"Ἑωςπότε βαρυχάρδιοι, xaX σχληροχάρδιοι διαµένετε 
πάντες οἱ νεχροὶ θαυμάζοντες τὸ πάθος, εὐαγγελίζον- 
ται λέγοντες Τῷ µώλωπι αὐτοῦ ἡμεῖς πάντες lá- 


θημεν, καθήµενοι ἓν σχότει χαὶ σχιᾷ θανάτου ἓν τυ- 


ραννίδ. ' [ἀλλὰ] Διὰ σπλάγχγα ἑλέους ἐποίησε 
κράτος àv βραχίογι αὑτοῦ' ὁ δι ἡμᾶς απτωχεύ- 
σας, πλούσιος ὧν, ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ, τοῦ ζῶντος 
Χριστὸς Ἱησοῦς ὁ Κύριος ἡμῶν, χαὶ διασχορπί- 
σας τοὺς ὑπερηγάνους, ἀνύψωσε τοὺς ταπεινούς" 
πατάξας τὸν τὸ κράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου" 
τουτέστι τὸν διάδὀο.Ίον τὸν ἀρχέχαχον ὄφιν, καὶ 
σχολιὸν δράκοντα, χαθὼς προείρηχεν ὁ τῶν προφητῶν 


plum Christi occisores luxit ; infernus legatione 
mortuos przmisit; terrà tremens muta voce Judzis 
inclamavit: Usquequo gravi permanetis ac duro 
corde **? Mortui omnes demirantes passionem, fau- 
sta acclamant, ac aiunt : Ejus nos livore sanati su- 
mus**, qui in tenebris et umbra mortis tyrannide 
pressi sedebaimus. Per viscera misericordie sue *", 
fecit potentiam in brachio suo**. Qui cum dives esset, 
propter nos egenus factus est**, Filius Dei vivi Chri- 
Stus Jesus Dominus noster, superbosque dispersit 
ac exaltavit bumiles *; percutiens eum, qui habebat 
morlis imperium, hoc est diabolum *, auctorem ma- 
lorum serpentem ac tortuosum draconem, sicut 
eximius ille Isaias propheta przdixit *. Idcirco uni- 


ἐξοχώτατος Ἡσαῖας. Διὰ τοῦτο πᾶσα ἡ Υῆ μετ εὐ- D versa terra letitia exsultans, Domini ac Salvatoris 


φροσύνης τῆς τοῦ Δεσπότου xal ΣιυτΏρος ἡμῶν 'In- 
σου Χριστοῦ ἀνάστασπιν μεχαλοφώνως ἀνυμνεῖ, ὅτι 
kv αὑτῇ τοῖς &v' αἰῶνος αἰχμαλώτοις γέἐγονεν ἄφεσις, 
καὶ τυφλοῖς ἀνάδλεφις. Τὸ γὰρ, coc τὸ ἀ-ῑηθινὸν, 
τὸ φωτίζον πάντα ἄγθρωπον ἑρχόμενον εἰς τὸν 
χόσμον, £x τῆς ἁγίας Παρθένου ἀτρέπτως, ἀσυγχύ- 
τως, xat ἁδιαιρέτως ἐνανθρωπῆσαν, διὰ τοῦ σταυροῦ 
τὸν ἀντίδιχον ἡμῶν χατέδαλεν, τὸν φθονήσαντα τῷ γέ- 
νει τῶν ἀνθρώπων εἰς στέρησιν τῶν αἰωνίων &ya- 
θῶν, καὶ δι) αὐτῶν τὸν θεὸν ὀνειδίζειν βουλόμενον » 
δτι χαταφρονῄσαντες τῶν σῶν ἐντολῶν, ταῖς τοῦ βίου 
ἡδοναῖς χατασύρονται’ αὑτὸς οὖν ὁ Κύριος xal Geb; 
ἡμῶν ζωὴν αἰώνιον ἡμῖν ἑδωρήσατο διὰ τῆς τριη- 
µέρου ix νεχρῶν παραδόξου xal προσχυνητῆς αὐ- 
τοῦ ἀναστάσεως. Αὐτῷ ἡ δόξα xal τὸ κράτος, ἅμα 
τῷ ἀχράντῳ Πατρὶ, xaV τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xal 
ἀεὶ, xaX εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 
ΛΟΓΟΣ ww. 
Elc τὸ ἅγιον Πάσχα. 


Α’. Νικάτω χαὶ λόγων εὕροιαν τῆς σωτηρίου πα- 
νηγύρεως τὸ θαῦμα. Ἡττάσθω πάσης γλώττης µε- 
Υαληγορία, uh φθάσασα ἑπαξίως χηρύξαι τὴν τοῦ 
σταυρωθέντος εὐεγρεσίαν. Τί γὰρ τοιοῦτον ἓξ αἰῶνος 
Υέγονεν, olov νῦν τῇ πίστει ὀρῶμεν; πότε νοῦς ἐφαν- 
τάσθη, 1) χαρδία ἐνεθυμήθη, ἹἩ ἀνέπλασσε διάνοια, 
ἡ λόγος διηγἠσατο, f| ὀφθαλμὸὺς ἐθεάσατο, f) àxoh 
ἐδέξατο .πρᾶγμα τοιοῦτον, οἷς νῦν σαρχωθεὶς Xpt- 
στὸς τῷ. χόσµῳ ἑδωρῄσατο; Οὐδέποτε ἥλιος ἐπίδεν 
ἀπὶ ξύλου στηλιτευθέντα διάδολον * οὐδέποτε σταυρὸς 
ἀπὸ κατάρας Ἰγόρασε φύσιν. οὑδέποτε τριάκοντα 
ἁργυρίων κοσμικὸν λύτρον ἐπράθη * οὐδέποτε πάθος 
ἀναμάρτου ἁμαρτίας γέγονε χωνευτήριον * οὐδέποτε 
ἐπὶ ξύλου ἐχρεμάσθη ζωὴ. ἐν &mátepr σαρχὶ τὸν τὔ- 
ραννον θριαμθεύσασα. οὐδέποτε μνῆμα θανάτου 
πορθητὴν ἑδέξατο ’ οὐδέποτε οὐρανὸς Ev ἡμέρᾳ µέσῃ 
σχότος ἐνεδύσατο , ἵνα μὴ ἵδῃ τὸ νδρᾶμα χατὰ θεοῦ 
— 9* Psal. iv, δ. *6 ]sa. Lin, 5. 


5Ἱ Luc. 1, 78. 
* [sa. xxvii, 4. 


* Joan. 1, 9. 


«89) Descripsit Riccardus ex vetustissimo codice 
Vaticano, et contulit cum altero Columnensi. Nice- 
tas in Catena ín Lucam, cap. xxii, testimonium 
affert ex ista Oratione, ab illis verbis : ἀλλ à Ἰου- 


nostri Jesu Christi resurrectionem magnifice canti- 
cis celebrat : quod in ea in libertatem vindicati sint, 
qui a szculo detinebantur captivi: ac czcis visus 
restitutus sit. Siquidem [ux illa tera, que illuminat 
omnem hominem venientem in mundum *, ex sancta 
Virgine immutabiliter, inconfuse ac indivise homi- 
uem induens, per crucem adversarium nostrum 
prostravit, humano invidentem generi, ut ipsum 
sternis bonis exspoliaret, eoque, Deum probro af- 
flcere molientem, ut nimirum ejus praecepta sper- 
nentes, voluptatibus szculi abducerentur. Ipse ita- 
que Dominus ac Deus noster, atternam nobis vitam 
elargitus est per triduanam suám. a mortuis admi- 
rabilem illam ac adorandam resurrectionem. Ipsi 
gloria et imperium, una cum immaculato Patre et 
Spiritu sancto, nunc et semper, et in secula szecu- 
lorum. Amen. 

(89) ORATIO ΧΙΙ. 

In sanctum Pascha. . 

I. Vincat etiam uberem dicendi oopiam ingens 
salutaris. hujus. celebritatis. miraculum. Superata 
cedat cujusvis linguz magniloquentia, ac se impa- 
rem ad Grucifizi bene(eentiam pro rei dignitate 
predicandam agnoscat. Quid namque ejusmodi a 
seculo gestum est, atque nunc fidei oculis cerni- 
mus?'Quandenam mens sibi eflinxit, aut concepit 
animus , efformavit sensus, expressit oratio, ins- 
pexit oculus, vel ipsa excepit auris par quidquam 
ei, quod nunc Christus in carne mundo donavit ! 
Nunquam sol in ligno, ceu in eippo proscriptum 
diabolum spectavit : nunquam crux a maledicte 
naturam redemit; nunquam redemptionis mundi 
pretium ipsum triginta argenteis veniit : nunquam 
innoxii passio ac a peccato immunis, peccati con- 
flatorium exstitit ;; nunquam in ligno vita pependit, 
aique in carne nullo sata patre de tyranno trium- 


μμ. 54.  **H Cor. vin, 9. ! Luc. 1, 91, 53, 


δαῖε, a quibus auctor, Judzos, sive etiam Judaizan- 
tes Nestorianos, ac alios purum hominem Christum 
docentes, a creatura nova jmmulatione ipso pa- 
liente , cgregie premit. 
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phum egit; nunquam momumentum morlis depo- A vàv τολμώμενον, σαρχὸς δὲ ἁπτόμενον, οὐδέποτε 


pulatorem suscepit ; nunquam celum ipso meridie 
tenebras induit, ne atrox aspiceret facinus, centra 
Deum quidem praesumptum ; quod tamen carnem 
solam affecerit; nunquam terra, sepulcra quod vite 
receptaculum essel, ornata fuit : quin ne sepulcro 
quidem, sed nuptiali thalamo. Neque enim qui se- 
pulus fuit, vidit corruptionem ; sed descendens 
nuptias celebravit. Nunquam tribus diehus tribus- 
que noctibus natura enixa est resurrectionis par- 
tum. ldem enim ipse, qui in Virginis utero suum 
ipsius corpus, modo quem ipse novit, sibimetipsi 
elformaverat : idem quoque diebus tribus, animam 
&uam 3 proprio &ejunciam oorpore, ei rureum 
uniens, semetipsum a mortuis excitavit. Illic qui- 


ἅδης ἔφριξεν ὃν χατέπιεν' οὐδέποτε dj v? ἔχαλ- 
λωπίσατο ζωρδόχῳ µνήματι, μᾶλλον δὲ, οὗ µνήµατι, 
ἀλλά νυμφῶνι. Οὐ γὰρ ἐφθάρη ὁ ταφεὶς, ἀλλ ἑνυμ- 
φεύσατο χαταθάς. Οὐδέποτε τρισὶ νυχθηµέροις φύσις 
εἰς ἀνάστασιν ἑλοχεύθη. Ὁ γὰρ ἐν τῇ γαστρὶ τῆς 
Παρθένου τὸ ἴδιον αὑτοῦ σῶμα, ὡς οἶδεν, ἑαυτῷ δια- 
πλάσας, αὐτὸς χαὶ ἐν τρισὶν ἡμέραις τὴν λύσιν τῆς 
Ψυχής αὐτοῦ ἀπὸ τοῦ ἰδίου σώματος πάλιν ἑνώσας, 
τὴν ἑαυτοῦ ἁνάστασιν ἔδειξεν, Ἐχεῖ μὲν ὁ χρόνος 
πιατοῦται τὸν τόχον, ὅτι ἄνθρωπος * ἐνταῦθα δὲ ὁ τά- 
φας πιστοῦται τὸ χράτος, ὅτι θεός. Οὐδέποτε ἁμνὰ; 
αἴρων ἁμαρτίας χοσμιχὰς ἐπετέθη θυσιαστηρἰίῳ, εἰ 
μὴ ὅτε ὁ Θεὸς δούλον μορφὴν ἀνέλαθεν * xal ὁ πλά- 
σας τὸν χοῦν, ἀνερμηνεύτως ὃν ἔπλασεν ἑνεδύσατο" 


dem teinpus parui fidem astruit : quod sit homo ; p οὗ ἡ μὲν σὰρᾶ ζωή τὸ δὲ αἷμα λύτραν * τὸ δὲ πυιεῦμφ 


hic vero sepulcrum potestatem contirmat, quod sit 


αφραγἰς  Ἡ δὲ θείἀ quarc, &vapyos. 


Deus. Nunquam agnus qui mundi peccata tolleret * altari impositus , nisi cum Deus servi formam ac- 
cepit; atqueis qui formaverat pulverem, ipsum quem formaverat, inesplicabili ratione induit; cejus qui» 
dem caro, vita est : sanguis, redemptionis pretium ; spiritus, signaculum ; divina veto natura, princi- 


pium non habens. 

ll. Pulchre ait beatus Paulus : Vetera. transie- 
funi : ecce nova (acta sunt omnia *. Novum factum 
est ccelum, quod is qui descendit, $ue conseeravit 
aecensu, Terra nova, quam is qui ia presepio se- 
cundum carnem natus est, sanctificavit. Mare no- 
vum, vestigia suspensa tenens atque sugtinens, qus 
nec séminassel caro, nec peccatum gravasset. 
Mundus novus, quem a bello liberavit et tranquil- 


H. Καλῶς Deyev ὁ µαχάριος Παῦλος. τὰ ἀρχαῖα 
Zapa.A8ev * ἰδοὺ γέγονε cà πάντα καιγἀ. '0 οὖρα- 
νὸς Χαινὸς, ὃν ὁ κατὰθὰς τῇ ἀνόδρ ηὐλόγησε ' v8 
xgivh, ἂν à ἐν φάτνῃ χατὰ σάρκα τεχθεὶς ἡγίασεν - 
θάλασσα xstvh, f| µετευρίσασα ἴχνος ὅπερ σὰρξ οὖχ 
ἔσκειρεν, οὔτε ἁμαρτία ἐδάρησε ' βίος χαινὺς, ὃν πο- 
λέμου ἀπήλλαξα, καὶ γαλήνης ἑἐπλήρωσεν ^ άνθρω- 
πότης χαινῆ, ἕν δι ὕδατος ἀπέπλυνε, xal τῷ τυρὶ 


litate replevit. Humanitas nova, quam aqua abluit, C τοῦ πνεύματος ἐχώνεωσε θρησκεία καινή ' οὐχέτη 


3c Spiritus sancti igne conflavit. Novus Dei cultus ; 
nec enim jam sacrificiorum nidor et circumcisio, 
sed fides splendorem habet, qux in una substantia 
tres personas dilaudans adorat. 
IIl. Fausta hzc nuntians Isaias propheta dicebat : 
In die illa illucescet Dens in consilio super terram ". 
In quanam die, ὁ propheta? In qua nempe, omnia 
&apreo naturam Deus, prost ipse novit, carnem su- 
mens est epcretugus ; cum Virgo sine viro mysterii 
parens fuerit; clemens ille, ac in humanum pro- 
Rensior genus fuerit factus homo, nihil tamen ipse 
jmulatus, cum mors evomet, quem non agnoscens 
' absorbuerat; sepulcrum vitae erit, ac resurrectionis 
thesaurus ; captivitas, mater libertatis. Quid autem 


γὰρ χνίσσα xal περιτοµῃ, ἀλλὰ απίστις λαμπρύνεται, 
fj £v μιᾷ οὐσίᾳ ερεῖς ὑποθτάσέις δοξὀλογοῦὺσα λα- 
τρεύεται. 


I'. Ταῦια εὐαγγελικόμενος ὁ προφήτης Ἡσαῖας, 
ἔλεχεν: Ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ ἐπωϊάμνει ὁ θεὸς ἐν 
Βου1ῇ μετόὸ δόξης ἐπὶ τῆς Τῆς. Ἐν mola ἡμέρᾳ, 
à προφῆτα; ἐν f], φησὶ, πάντα ὑπὲρ φύσιν ὁ θτὸς, 
ὡς οἶδεν, ἐργάξεται ἐχ γυναικὸς ααρκούµενος. Ἡαρ- 
θένος ἄνευ ἀνδρὸς τἴκτουσα µοστήριον ' ἄνθρωπος ὁ 
Φιλάνθρωπος γενόμενος, xat μὴ τρεκόµενος: 04ua- 
τος ἐμῶν, ὃν ἀγνοῶν κατέπιξ : τάφος θησαυρὸς ζωῆς 
xai ἀνφστάσεως ' αἰχμαλωσία, µήτηρ ἐλενθερίας. 
Καὶ τί πολλὰ λέγω; ἠνίχα ὁ Bb; Λόγος ἄνθρωπος 


plura loquor? Cum Deus Verbum factus koree cru- D Ὑσνόμενος ἑσταυροῦτο, σαρχὸς μὲν τὸ πάθος, ὃεότη- 


ciligeretur, erat quidem carnis passie, deitatis au- 
tem potestas ac imperium. Verum oobis edissere, 
proplieta, quonam modo babeat Deus illucescere 
iis qui sunt super terram? Num humanae exeors 
nature ? Num absque carne ? Minime gentium. Ne- 
quit oculus ferre divinitatis radium ; nec diabolus 
ad luctam descendisset. Perhorreseit enim wors 
creatorem , nec paturam non obnoxiam interilui 
absorbere audet. Tremit infernus Deum carne nuda- 
tum. Quem enim cherubim obtueri non audent, 
hune quoque infernus perhorrescit. (Juocirca tegu- 
Ιυεπίο opus fuit diving naturx; non quo se ipsam 
jntegerel, sed quo nostram injuriam occuleret. 


y Joan, 1, 29 


τος δὲ τὸ κράτος. "AXX εἰπὲ ἡμῖν, ὦ απροφῆτα, κὠς 
ὀπιλάμψῃ ὁ θεὸς soi; ἐπὶ γῆς ; ἄρα ἐχτὸς ἀνθρωπό- 
τητος ; ἅρα ἄνεν σαρχός; &xaye. Οὁ φέρει τὴν «fc 
θεότητος &xviva ἡ bj e) προσέρχεται διάδολος 
πρὸς πάλην. Φρίττει γὰρ τὸν χτίστην ὁ θάνατος, o) 
τολμῶν χαταπίνειν φύσιν ἀνόλεθρον. Τρέμει ὁ Bey 
Θεὸν σαρχὸς Ὑεγυμνωμένον. ὃν γὰρ o0 προσθλέπει 
τὰ χερονθὶμ., τοῦτον τρέμει xal ἄδης. ᾽λλλὰ χρεἰᾳ 
καλύμματος tfj θείᾳ φύσει, οὐκ ἑἐχείνην χαλύ- 
πτοντὸς , ἁλλά ἡμετέραν ὕδριν χατακρύττοντος οὗ 
Μωσαϊχοῦ xaluppatog* ἀγνωσία γὰρ καὶ ὀμίχλη ' 
οὗ ποιχίλον καταπετάσµατος χρωμάτων γὰρ τὸ 
ἄνθος ' οὐχ ἱλαστηρίου πεχρυσωµένου * ὅλης γὰρ τὸ 


* Il Cor. v, 17. * να. 1v, 2, scc. LXX, 
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χόλλος * οὐ χειραποιήτου (90) χερονθίμ» τέχνης vào A labuit opas, mon Mosaico velamine; quippe 


tb θαῦμα΄ ἀλλὰ χρεία μοργῆς προθάτο», ἵνα δελεάσῃ 
voy ἀνθρωποδάρον λύκον. 


ignorantia est atque nebula ; non velo opere plu- 
mario intexto; est enim colorum flos; non propi- 


tiaterio aureo ; malerie siquidem pulchritudo est ; non. cherubim manufactis; totum cnim artis imnira- 
cwlum est ; sed ovina opus pelle, ut hominum vorácem lupum esca Πμόστοι atque falleret. 


A. AX εὖθὺς ἐπιπηδᾶ τοῖς λόγοις "loubatoc, xaX 
χωμφδεῖ τῆν τοῦ Πμώρήτου µεγαληγορίαν, ἀεὶ τῷ 
llv:2597: τῷ ἁγίῳ μαχόμενος, Καὶ 5i φησω; yo 
03 πιστεύω ὅτι ὁθτὸς zl τῆς γῆς ἐπεφάνη, ἢ ἀνθρών 
σου ὄγις ἑμόρρωσε τὸν àsyrpáteszav. Αλ, ὦ "ous 
δαῖε, εἰ καὶ νότου ταρακοήτις, καὶ πυφήτας παρα- 
λωγτνεις, X2Y εὐαγγελίοις ἂν απτύσιςι γαὶ ἀποστόλους 
σαραθ) ἕτεις ἑρωτήσωμεν τὰ στοιγσεῖα, xa ἴδωμεν 
τίνα ὁμολογεῖ τὸ σαρκὶ παθώντᾷ Ἀξσπότην. Καὶ ὡς 
δεῖ πρῶτον ἐρωτήσωμεν τὸν ἤλιον. Eizi οὖν ἡμῖν, 
fue, διὰ τί δυνέ στι) ας τὰς ὀγτῖνας σταυρου ένο 502 
4:04:09; Ψιλὸς ἄνθχωτως ὁ σταυρού µενοςι 09h23 
ὥρεωες τοσο XoUh3ai γα ἐπὶ (τοῦ δικαίου "Λ6ξλ 
ἀνα.ϱ00Κένου. Ἑρωτήσωμον καὶ τὸ» οὐρανόν, Εἰπὲ 
fuis. ὦ θύρα δν 6:13 τί σκότος ἑνέδυσας ἐν σταθτρὰ 
pistubpa, Ze Ἱωνλαῖοι την δεστωτικην πλευρὰν 
ἐξ: κέντηδανς Pt qo; ἄνθρωπος ὁ στα»ρούμενος; 
δ-ὰ τί οὗ uf ἐθρῆνησας καὶ Ez τοῦ δ.χαΐου ΝαθουῦΣ 
λ.,Δατομέων. Ἑρωτήσωμεν καὶ την γην. Eit ἡμῖν, 
15, 5:4 τέ ἑτρόμασας, ὅτε οἱ Üzopiym ταῦτα E pov; 
ἅτι dub. ἄνθρωπος ὁ σταυρούµενος; πῶς οὖν οὐχ 
ἑτρέμασας Bisous τὸν Ιϊσαῖαν ὑτὸ τοῦ Μανασ-ῆ 
ξωλίνφ zplow πρ. όμενο); "ARA Ἐρωτήσωμεν xal 


τὸ» ναύν. Eizl ἡμῖν, à ναξ, διὰ τί ἔσγισᾶς τὸ xaza- 


εέἐταυμα τοῦ Χριστοῦ azaupaopivon ; ὅτι 0s ἄν- 
θῥωπος ὁ σταυρούμενος; πὼς οὖν οὗ περιέσχισας, 
ὅ-: τὸ αἷμα Ζαχαρίου ἐν ϱέσῳ σου ἐξεχεῖτο, Απο 
Χοΐνεται ἄνευ φωνῆς τᾶσα 1) χτίσις λέγχουσα. "Exn- 
ρύξαμεν τῷ πένθει τὸν Δεσπότην. Ούχ ὁμοδούλου πάν 
Qo; ἐθρηνήσαμεν, ἀλλὰ ὃσσπότου Ὀθριν ἑρρίξαμξν, 
Boi ὁ οὐρανός * θεὸς ἣν ὁ ἐνανθρωκήσας, xat σαρχὶ 
σταυρωθεὶς, ἐμὲ ὡς θες ἔχκ.]ιγε καὶ κατη-ῦε. 
Boi ὁ ἥλιος’ Δεσπότης poo ἣν à σαρχὶ σταυρωθείς " 
ἐγὼ γὰρ 5b φῶς τῆς θεύότητος αὐτοῦ φοθτθεὶς , συν- 
έστειλα τὰς ἀγτῖνας. Boi ἡ γη ΄ Δημιουργὸς ἣν eap- 
κοφορῶν 6 σαρα) σταυρωθείς ' «i yàg καὶ τἣν σάρχα 
ἓν φάτνη ἠγκαλισάμην, ἀλλὰ τῷ χράτει (90) τῆς 
Θεότητος αὑτοῦ οὗ περιέγραγα. Bod καὶ ἡ θάλασσα * 
Οὔκ ἣν ὁμόδουλός µου ὁ σαρχὶ αταυ[ωθείς ' ἴχνος μὲν 
γὰρ τοῦ ὁμοδούλου Πέτρου βαρεῖ µου τὰ νῶτα, πύδες 
6k Δεσπότου ἁγιάξουσί µου τὴν φύσιν, Βοᾷ xai ὁ 
ναός" Ὁ πἆλαι ἓν ἐμοὶ θρησχευόµενος θεὸς , οὗτος 
νῦν 6 σαρν) ὑθριζόμενος” διόπερ pt) φέρων τὸν τόλ- 
pa), ὃ,ἐῤῥῥηξα την ἐσθῆτα. Ποᾷ καὶ ἄδης' Οὐκ ἣν 
qus ἄνθρωπος ὁ ὧδε χαταθάς * δα τί πέπανθα * ὃν 
γὰρ ἑδεξάμην ὡς αἰχμάλωτον, εὗρον ὡς Osbv παν- 


IV. At illico, qui semper Spiritui sancto pugnaci 
contentione repugnat , insilit Judzus, mordacibus- 
que dicteriis prophet: magniloquentiam carpit. 
Quid vero effutit * Non credo Deum in terris ap- 
paruisse ; vel eum qui nulla forma specicve effiugi 
potest, humanam speciem ac formam assunmpsisse. 
Atqui, o Judze, quanquam legi morem non geris; 
fallaciter cavillaris prophetas ; evangclia rejieis ; 
apostolos limis oculis aspicis despicisque ; interro- 


D ccmus elementa , ac videamus quemnam conftitean- 


tur Dominum carne passum. Atque ut par cst, primo. 
solem interrogemus. Áge ergo tu nobis, sol, dicito, 
cur contraxeris radios, crucifixo Domino? num quia 
purus homo esset is qui crucifigebatur ? Ergo id 
quoque praestandum fuit, cum Abel justus occide- 
batur. * lnterrogenius et caelum : Dic nobis celum, 
quid est cur ipso meridie tenebras. induisti ; cum 
Dominicum Judi latus transfigerent? Num quia 
purus liomo essct is qui eruciligebatur ? Quidiii vera 
etiam egisti luctum, cum Naboth justus lapidare- 
tur ?? [nterrogemus et terram : Edicito, terra, cur 
intrenueris , cum Dei hostes ausu nefario hasc prze- 
sumerent? An. quia purus homo erat is qui cruci 
afligebatur ? Cur ergo minime intreinuisi, cum Isa- 
iam cerneres serra lignea a Manasse secari (02)? Sed 
et templum interrogemus : Edicito nobis, o tcin- 
pluin ; cur Christo crucifixo velum conscidisti ? Num 
quod purus homo esset, qui agebatur in crucem? 
Ut quid ergo non itidem velum discidisti, cum Za- 
charke sanguis in medio tui effunderctur !*? Sino 
voce respondet omnis creatura, aitque : ἔρ5ο qucm 
exhibuunnus , luctu. Dominum pradicavimus. Non 
conservi passionem luximus, scd ad Domini atro: 
cem adeo injuriam borruimus. Clamat coelum : Deus 
erat is qui naturam humanam assumpsit, ac carne 
in crucem actus est; qui me ul Deus inclinavil et 
descendit -Clamat sol ;. Domjnus meus erat is qui 
carne fuit crucifixus. Ejus cuim ego splendorem 


D Divinitaüis pertimoescens , radios subduxi. Clamat 


el terra : Creator erat earneim gerens qui carne fuit 
erncifixus. Quanquam enim carnem in przsepio 
fuerim complexa, baud tamen cjus potentiam Divi- 
nitatis circumscripsi. Clamat οἱ mare : Non erat 
meus conservus, is qui carne fuit crucifixus. Nam 
Petri quidem qui eonsorvus sit, gressus nmoea gra- 
vant ac premunt dorsa !* (95); Dominici auteni 


* Gen. 1v, 8, * ΙΗ Reg. xxi, 14. '? Matth, xxui, 55. !! Psal. xvii, 18. !? Matth. xiv, 30. 


0) Leg. ystponotfjzov. 

91) Leg. κράτος. -- 

93) A Manasse, ὑπὸ τοῦ Μανασση. Sic passim 
alii; ul certa traditio sit, sccatum fuisse a Manasse. 
Quod serra lignea, liabent przter Proclum, Justinus 
im Dialog. cum Tryphone; auctor imperf. Ilomil. 
xxxum in. c. xix Matth, Male Riccardus exponit τὸ 


A Jfanasse, hoc cst, inquit, sub ejus imperio. lmo ah 
ipso , seu ejus jussu : cum quo stat, et a populo 
seclus fuerit, quod ait Origenes im cap. xxun Nan 
sive regis impii mandatum exsequente, sive ad idem 
conspirante scelus. 

(95) Gravant ac. premunt, βαρεῖ. Respicit evan- 
gclicum illud : Et cum cepisset mergi, ctc., velut 
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pedes naturam meam sanctificant. Clamat et tem- A τοδύναµον. ᾿Αλλὰ ἀπιστεῖς τοῖς στοιχείοις; Ἐρωτή- 


plun : Is qui in me olim colebatur Deus, ipse item 
nunc gravi in carne injuria afficitur : quociréa non 
ferens audax adeo facinus, discidi vestem. Denique 
clamat infernus : Non erat purus homo qui huc 
descendit; novi quid sim passus : quem enim ut 
captivum susceperam , ut Deuin omnipotentem in- 
veni. At ne elementis quidem ipsis credis ? lpsas 


gopey xal τὰς ἑπουρανίας ὄννάμεις. Εἴπατε ἡμῖν, 
ἄγγελοι, ἀρχάγγελοι xaX πᾶσαι τῶν οὐρανῶν ol δυνά- 
μεις. τίς ἐστιν ὁ ἐπὶ γῆς φανεὶς, xal σαρχὶ σταν- 
ρωθείς; xal ἀποχριθήσονται πᾶσαι διὰ τοῦ προφήτου 
Δαθὶδ βοῶσαι ' χύριος ὀθεὸς τῶν δυνάμεων, αὐτός 
ἐστιν ὁ βασιλεὺς εῆς δόξης ' αὑτῷ ἡ δόξα καὶ τὸ 
χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Apt. 


interrogemus ccelestes virtutes, Dicite nobis angeli et archangeli virtutesque coelorum omnes, quisnam 
is sit qui in terris visus est !* carne cruciüirus? lespondebuntque omnes per prophetam David, 
exserta voce dicentes ; Dominus Deus virtutum, ipse est Rex. glorias **. Ipsi gloria in secula szculorum. 


Amen. 
(94) ORATIO XIV. 
In. sanctum Pascha. 


1. Praeclara quidem Paschalis solemnitas; prae- 
clarus etiam przsens iste conventus. Tum vetera, 
tum nova complectitur mysteria. Tantam vero 
hebdomada hujus festivitas (95), seu magis letitia, 
frequentiam habet, ut. nedum in terra bomines 
exsultent ac gestiant ; verum etiam supernz vir- 
tutes ob Christi resurrectionem, nobiscum pariter 
diem festum agant, parique letitia conventum 
celebrent. Nunc enim angeli ac archangelorum 
turmz diem festum agunt, celorum Regem Chri- 
stum Deum nostrum, e terra prastolantes ceu vi- 
ctorem excepturos in cclum. Sed et sanctorum 
colus pariter festum agit, Christum ante lucife- 
rum '* ortum przdicans. Agit et terra, divino abluta 


. ΛΟΓΟΣ ΙΔ’. 

Εἰς τὸ ἅγιον Πάσχα. 

A'. Δαμπρὰ μὲν ἡ τοῦ Πάσχα πανηγνρις' λαμ- 
πρὸς δὲ xal ὁ παρὼν σύλλογος. Καὶ παλαιά xai χαινὰ 
περιέχει μυστήρια. Τοσοῦτον δὲ ἔχει πλῆθος ἡ τῆς 
ἑόδομάδος ἑορτὴ, μᾶλλον δὲ εὐφροσύνη, ὡς μὴ µόνον 
ἐπὶ γῆς ἀνθρώπους ἀγάλλεσθαι, ἀλλὰ xal τὰς ἄνω 
δυνάµεις συνεορτάχειν xal συμπανηγυρίζειν ἡμῖν διὰ 
τὸν ἀναστάντα Χριστόν. Νῦν γὰρ ἑορτάξονσιν ἄγγε- 
λοι, xa ἀρχαγγέλων στρατιαὶ τὸν βασιλέα τῶν οὐ- 
ρανῶν, Ἀριστὸν 8eby ἡμῶν, ἀπὸ τῆς γῆς εἰς obpa- 
νοὺς προσδεχόµεναι ὡς νιχητήν ' ἑορτάξουσι δὲ καὶ 
τῶν ἁγίων χοροὶ, τὸν πρὸ ἑωσφόρου ἀνατείλαντα 
χηρύττοντες Χριστόν * ἑορτάδει καὶ ἡ Y θείῳ λελου- 
µένη αἵματι' ἑορτάζει χαὶ ἡ θάλασσα, τοῖς ἴχνεσι 
αὑτοῦ Χριστοῦ τετιμηµένη. Ἑορταζέτω xai πᾶς 


sanguine. Mare quoque agitat, Christi ipsius vesti- C ἄνθρωπος, δι ὕδατος xal Πνεύματος ἁγίου άναγεν- 


giorum dignatum honore. Porro etiam agat, quis- 
quis universim renatus est ex aqua et Spiritu 
saucto. Agat el. primus homo Adam, liber jam a 
veteri exsecratione effectus. 
M. Tanta nos autem lsetitize gratia, sua nos Chri- 
$lus resurrectione perfudit, ut non. modo festum 
nos diem agere faciat, verum etiam przstet nobis 
cx passione salutem ; ex morte immortalitatem ; ex 
plaga medelam ; ex ruina ac casu resurrectionem. 
Λο olim quidem, dilectissimi, ex legis przscripto 
paschale hoc sacramentum mystice in J/Egypto 
peragebatur, quod nimirum agni victima (96) sym- 
holice signilcaretur; nunc vero ex Evangelii lege 
resurrectioni3 diem solemnitatem paschalem spiri- 
taliter celebremus. Illic namque gregarius agnus ex 


νώμενος  ἑορταζέτω xai πρῶτος ἄνθρωπος ᾿Αδὰμ, 
τῆς πάλαι χατάρας ἐλευθερωθείς. 


B'. Τοσαύτην δὲ χάριν εὑφροσύνης ἐνέπλησεν ἡμᾶς 
διὰ τῆς ἀναστάσεως αὑτοῦ ὁ Χριστὸς, ὡς μὴ µόνον 
ἑορτάζξειν ἡμᾶς, ἀλλὰ xal παρέχειν ἡμῖν x πάθους 
σωτηρίαν, ἐκ θανάτου ἀθανασίαν, kx πληγῆς ἴασιν, 
ix πτώσεως ἀνάστασιν. Καὶ πάλαι μὲν, ἀγαπητοὶ, 
διὰ τοῦ νόµου μυστικῶς τὸ τοῦ Πάσχα µυστήριον 
ἐπετελεῖτο àv. Αἰγύπτῳ, συμθολιχῶς δὲ διὰ τῆς τοῦ 
ἀμνοῦ σφαγῆς ἑδηλοῦτο  νυνὶ δὲ διὰ τοῦ Εὐαγγελίου 
πνευματικῶς ἐπιτελοῦμεν τὴν ἀναστάσιμον ἑορτὴν 
τοῦ Πάσχα. Ἐχεῖ μὲν γὰρ ἁμνὸς ἐξ ἀγέλης ἔθύετο 


D κατὰ τὸν vópov* ἐνταῦθα δὲ αὐτὸς ὁ Χριστὺς ὁ τοῦ 


15 Baruch 11, 98. !* Psal, xxeut, 10. !5 Psal, cix, 2. 


nimirum non ferente aqua ejus corporis pondus. 


Minus ergo apte Riccardus, calcant; nam etiom 
Dominici calcarunt pedes , at nou ea ratlone, qua 
Petri , ita ut mare velut gravi pressum onere dehi- 
sceret , sed ut Dominicis vestigiis quibus sanctifl- 
caretur, velut gestiret, 

(94) Exscripsit Riccardus ex codice Vaticano, 
ct contulit cum Columnensi. Notat passim dialectos, 
qua sunt vitia scriptionis. 

(95) Hebdomada hujus festivitas. Tota festive 
olim agebatur, cujus vestigium aliquod in officii 
divini ritu nobis remansit, qua sic paschales per- 
&yimus ferias, ut sola in eis recolamus Dominie:e 
resurrectionis sacramenta, Quod ait, habere illius 
festivitatem liebdomada, τοσρῦτον πλῆθος " tantam 


multitudinem ac frequentiam ; celebrantium accipit, 
quibus revera flat illustris ac prz:clarus conven- 
tus : non rerum, quod reddit Riccardus, ut przce- 
dentia verba, ad festi splendorem spectent ; nempe 
complecti nova et vetera ; alia ad splenderem con- 
ventus, quo simul festum diem agant angeli atque 
homines, ipsaque adeo elementa. κ ε 

(v6) Agni victima, διὰ τῆς τοῦ ἁμνοῦ σφαγῆς. 
Sic corrigo, pro φαγῆς ᾿ qui vox neque Graca est, 
nec satis apta. Immolatione euim agni, ejusque 
sanguinis aspersione liberati sunt lsraelitz, nom 
comestione precise, quz velut consequenter ha- 
buit, et quasi ad vires con(ürmandas pro itinere 
quod crant festinato auspicaturi, urgentibus ad 
profectionem /Egyptiis. 

















7971 ORATIO IN S. PASCITA. 798 
θεοῦ ἁμνὸς προσάχεται. "Exel πρόδατον &x ποιμνίου; A legis constituto sacrificabatur !*; hic vero, Chri- 


ἐνταῦθα δὲ ἀντὶ προδάτου αὐτὸς Ó ποιμὴν 6 χαλὸς, ὁ 
τιθεὶς τὴν φνχὴν αὐτοῦ ὑπὲρ τῶν προδάτων. 'Exct 
αημεῖον αἵματος ἁλόγου ῥαντιξομένου, παντὸς τοῦ λαοῦ 
ἐγένετο φυλακτήριον * ἐνταῦθα δὲ τίµιον αἷμα Χριστοῦ 
ὑπὲρ τῆς ToU χόσµον σωτηρίας ἐχχέεται, ἵνα τῶν 
ἁμαρτημάτων τὴν ἄφεσιν Xá6opev. Ἐχεῖ τὰ πρω”- 
τότοχα τῶν Αἰγυπτίων ἐθανάτωπεν * ἐνταῦθα δὲ τὰ 
πολύτοχα τῶν ἁμαρτημάτων γεννηµατα διὰ τῆς ἑξ- 
οµηλογήσεως χαθαΐρονται. Ἐχεῖ Φαραὼ μετὰ τῆς 
φοθερᾶς αὑτοῦ στρατιᾶς χατεποντίζετο" ἐνταῦθα ὁ 
νοητὸς Φαραὼ σὺν πάσῃ τῇ δυνάμει αὑτοῦ διὰ τοῦ 
βαπτίσματος βυθίζεται. Ἐχεῖ Ἑθδραίων παῖδες, μετὰ 
τὸ διαθῆναι τὴν Ἐρυθρὰν θάλασσαν, τὸν ἐπινίχιον 
ὕμνον τῷ εὐεργέτῃ ἀνέμελπον, λέγοντες, "Ασωμε» 


τῷ Κυρίῳ: ἐνδόξως ]ὰρ δεδόξασται" ἐνταῦθα ot B 


κοῦ βαπτίσματος ἀξιωθέντες ἅδουσι τὸν ἐπινίχιον 
Όμνον μυστιχῶς λέγοντες' Εἷς dpyioc* slc Κύριος 
᾿[ησοῦς Χριστὸς, εἰς δόξαν θεοῦ Πατρός. Αμήν. 
'O δὲ προφήτης ἀναθοᾷ λέγων. 'O Κύριος (97), 
ἐδασίλευσεν' εὑπρέπειαν ἐγεδύσατο. Οἱ Ἑδραῖοι, 
μετὰ τὸ διαθῖναι τὴν Ἐρυθρὰν θάλασσαν, iv τῇ 
ἑρήμῳ τὸ μάννα Ἠσθιον᾿ νυνὶ δὲ οἱ Ex τῆς χολυµ- 
θήθρας ἐσθίουσι τὸν ἄρτον τὸν Ex τοῦ οὐρανοῦ xata- 
θάντα. Αὐτοῦ áp ἐστιν fj φωνὴ ἡ Aévousa * "ET 
εἰμι ὁ ἄρτος d àx τοῦ οὐρανοῦ καταδἀς. 

Γ, Καλῶς οὖν µαχάριος Παῦλος ἐδόα᾽ Tavra δὲ 
τυπικῶς συνέδαινον ἐχείγοις ' ἐγράφη δὲ elc vov- 
θεσίαν ἡμῶν, εἰς οὓς τὰ τέΊη τῶν αἰώνων κατ- 


stus ipse Agnus Dei offertur. Illic ovis de ovili; 
hic autem vice ovis ipse est Pastor bonus, qui ani- 
mam suam posuiL pro ovibus suis "". Illic signum 
aspersi sanguinis brute animantis, salubre universi 
populi amuletum fuit; hic autem pretiosus Christi 
sanguis pro mundi salute effunditur, ut remissio- 
nem consequamur peccatorum. lilic primigena 
AEgyptiorum interempta fuerunt; hic multigena 
peccatorum genimina per confessionem expiantur. 
llic Pharao cum terribili exercitu suo submersus 
est !? : hic spiritalis Pharao cum omni suo virtute, 
per baptismum profundo mergitur. Illic Hebrzi a 
transitu maris Rubri, υπ victori? carmen bene- 
mérenti modulantes, dixerunt : Cantemus Domino ; 
gloriose enim  magnificatus est '** : hic baptismate 
initiati, mystice canunt victoriale canticum, dicen- 
tes : (98) Unus sanctus ; unus Dominus Jesus Chri- 
stus, in gloria Dei Patris. Amen. Propheta quoque 
exserta resonat voce: Dominus regnavit, decorem 
induit **. Hebrei ut mare jam Rubrum transmisis- 
sent, in deserto manna comederunt : nunc autem 
ii qui e sacro baptismatis alveo exierunt, panem 
comedunt qui de ccelo descendit, Ejus namque illa 
vox est, quz? dicit: Ego sum panis vivus, qui de 
celo descendi **, 

Iit. Merito itaque beatus Paulus clamabat : Hec 
autem in figura contingebant illis : scripta sunt autem 
ad correptionem nostram, in quos fines seculorum 


ήντησε. Ἰονδαίων παῖδες φανερῶς ἐσφάλησαν, ϱ devenerunt **. Erraverunt. plane Judzi, non agno- 


ἀγνοῄσαντες τὴν ἀλήθειαν' El γὰρ ἔγγωσαν, οὐκ 
ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἑσταύρωσαγ. Οὐ συν- 
ἥχαν οἱ δείλαιοι, ὅτι µέχρις τότε οἱ τυπιχοὶ χρησμοὶ, 
ἕως φανῃ ἡ ἀλήθεια. Καὶ γὰρ ἁνδριαντοποιὸς àv- 
δριάντα βασιλέως ἀναστῆναι βουλόμενος ἀπὸ χρυσοῦ, 
3 &pyópov, 1| χαλχοῦ, πρῶτον ἀπὸ πηλοῦ ἀναπλάττει 
τὸ ἐχτύπωμα τοῦ ἀνδριάντος, xol μέχρις τὸν ἆλη- 
θινὸν ἀνδριάντα ἀποπληρώσῃ, Ἡ ἀπὸ χρυσοῦ, 1| τοῦ 
ἀρχύρον, 1| τοῦ χαλχοῦ, φυλάττεται ἀχριθῶς ὁ τυπι- 
χὸς xa πήλινος, δι’ ἀναγχαίαν χρείαν τῷ τεχνίτη. 
Ἐπὰν δὲ τὸν πρὸς ἀλήθειαν ἀνδριάντα ἀποπληρώσῃ, 
λύεται λοιπὸν ὁ τυπιχὸς χαὶ πήλινος, ὡσανἒὶ ἄχρηστος 
ὧν, καὶ εἰς οὐδὲν ἐπιτήδειος τῷ τεχνίτῃ. ὐὕτως xai 
ol Ἰουδαῖοι' πρὶν μὲν φαγερωθῆγαι τοῖς ἀνθρώποις 


scentes veritatem : Sí enim cognovissent, nunquam 
Dominum glorie crucifixissent **. Non intellexerunt 
miseri, typica oracula eatenus permansura, quoad 
ipsa elucesceret veritas. Statuarius namque qui 
regis statuam ex auro argentove aut zre vult eri- 
gere, prius statuze formam quam intendit, efformat 
eluto; ac quoad ipsam veram perfecerit statuam 
ex auro argentove vel re, typicum illud luteum: 
que simulacrum diligenter ab opifice servatur, γε]: 
maxime ipsi artillci necessarium. At vero adamus. 
sim peracta statua, tunc tandem typica illa lutea 
que diffingitur, utpole supervacanea, nulloque 
amplius usui artifici futura. Sic etiam Judi: ante 
quam hominibus inclaresceret veritas, jure optimo 


τὴν ἀλήθειαν, χαλῶς τοὺς τύπους ἐφύλαττον, μετὰ p) typos servabant : at postquam Dominus noster Je- 


δὲ τὸ φανῆναι τὸν Kuplov ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν 
εἰποντα. "Ey εἰμι τὸ gc τοῦ κόσμου, xal ἡ 
ἀ.λήθεια, καὶ ἡ ζωὴ, καὶ ἀγάστασις' µάτην τοὺς 
τύπους χρατοῦσιν, ὅπερ οὐδὲ τοῦτο φυλάττουσι, lau- 
σάσθωσαν λοιπὸν ol θεοµάχοι Ἰουδαῖοι, οἱ τὸ ἄλογον 
πιρόδατον σφάζοντες ὑπὲρ τῆς ἀπολυτρώσεως τοῦ 


1? Joan. x, 11. 


16 Exod. xit, $ sqq. 
ή *5 [ Cor. n, 8. 


3I. 100. x, 1 


(97) Κύριος. Ita rescripsi. Sic eniin mox iterum 
ma hie locus Davidicus, infra sub finem ὃ $, 
Riccardus et Combefisius, Χριστός. 

(98) Hzc chorus in Chrysostomi liturgia. — 

too] Qui ne ipsum hoc servent. Levi mutatione 
restituo, sequorque Culumnensis lectionem, οἵπερ, 


5 Exod. xiv, 
** Joan. vini, 13. 


sus Christus apparuit, ipse nimirum qui ait : Ego 
sum (ux mundi νο et. veritas, et vita ** el resurre- 
ctio ** ; (rustra retinent typos, qui ne ipsum quidem 
hoc servent (99), ut typi ac figura sint. Jam itaque 
desinant pugnaces Dei hostes Judzmi, pro populi 
redemptione irrationabilem mactare ovem; cum 


97. '* Exod. xv, 4. 
*5 Joan, xiv, 6. 


10 Psal, xcti, 1. 


*! 1041. vi, 
** Joan. 11, 95. 


loco ὅπερ. Quod ait hoc est; typos ac figuras frustra 
servari, qui πο quidem jam typi sint et figurse, 
evacuante ea veritate, Erant enim signa rei futurz, 
qua» jam desiit futura esse; eoque desierunt ipsa 
esse quod erant. 


- 
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spiritalis Agnus , Dei Filius, qui tollit peccatam A λαοῦ' &cqáyr γὰρ ὁ νοητὺς ἀμνὸς, ὁ Yib; τοῦ θεοῦ, 


mundi *', nactatus fuerit, nosque ab extermina- 
tore redemerit. Vale dicant fermento veteri, no- 
vamque accipiant veritatis massam. Cessent man- 
ducare laclucas agrestes ; siquidem Cliristus nostri 
causa fel ebibit, quo vicissim suarum nobis mede- 
larum fontes, dulcem potum misceret, Nob:scum 
ergo epulentur, non in fermento veteri, neque in 
[er mento malitie et nequitie ; sed in. aaymis since- 
ritatis εἰ veritulis **, ut et post hujus vitse exitum, 
unanimes cum angelis glorie Dominum laudantes 
dicamus : Dominus regnavit : decorem induit **. )psi 


gloria οἱ bonor, et adoratio in &xcula seculorum. 
Awen, 


(4) ORATIO XY. 


Ia οαπεκΗι Pascha et in. illud, In principio erat B 


Verbum. 


l Cateri quidem evengelistse genealogiam Domi- 
ni ac Dei nostri Jesa Christi, qua carne natus est, 
esarraruni ; Joannes veto evangelistarum przstan- 
Lissimus, theologie illa lyra, Bei Verbi uivinam 
&ternamque substantiam exposuit, generationem- 
q«e Filii a Patre ($) seculis anteriorem testisque 
expertem edisseruit, dicens : Jn principio erat Ver- 
bun ; οἱ Verbum erat. apud. Deum : et. Deus. etat 
Verbum. Hoc erat iu principio apud Deum : omnia 
per ipsum facia aunt **, Satis habent quinque hila- 


pides, ad munimen Ecclesi. In principio erat Ver- 


bum. Non dizit, In principio factam est Verbum; 


ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου, xul λντρωσάμενος 
ἡμᾶς τοῦ ὁλοθρεντοῦ. Ῥάσωσι τὰς παλαιὰς ζύμας, 
καὶ τὸ νέον φύραμα τῆς ἁληθείας λαμδανέτωσὰν. 
Παυσάσθωσαν τὰς πικρίδας ἑαθίοντες, ἑξέπιε γὰρ ὁ 
Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν τὴν χολὴν, ἵνα Ὑλυπείας ἡμῖν 
ἀντιχεράσῃ παρ) αὑτοῦ πηγὰς τῶν ἰαμάνων. "Eopsa- 
ζέτωσαν τοίνυν μεθ) ἡμῶν, μὴ àr. ζόμῃ λακίας καὶ 
πογηρίας, à AA. ἐν ἀζύμοις εἰλτκρινείας καὶ ἆ Ἰη- 
θείας. ἵνα xaX μετὰ τὴν τοῦ βίου ἔξοδον ὁμοθυμαδὺν 
δοξάσωµεν τὸν Κύριον τῆς δόξης μετὰ τῶν ἀγγόλων, 
λέχοντες' 'O Κύριος ἐδασίάενσεν * εὐπρέπειαν iv- 
εδύσατο. Αὐτῷ ἡ δόξα, καὶ f) stud, χαὶ ἡ προσχύ- 
νῆσις, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ἈΑμῆν. 
AUTOZ IE'. 
Εἰς τὺ ἅγιον Πάσχα, καὶ εἰς τὸ, Ἕν ἀρχῇ ἣν 
ὁ Λόγος. l 

A'. Οἱ μὲν ἄλλοι εὐαγγελισταὶ τὴν κατὰ σάρκα 
γενεαλογίαν τοῦ Κυρίου καὶ θεοῦ ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ ἐξηγήσαντο" Ἰωάννης δὲ τῶν εὐαγγελιστῶν 
ὁ ἐδαίρετος, ἡ θεολόγος λύρα, την ἄναρχον ὕπαρξιν 
τοῦ θεοῦ Λόγου ἐθεολόγήσε, xal τὴν προαιώνιων, 
xai ἁμάρτυρον τοῦ Πατρὸς πρὸς τὸν Υἱὸν γέννησιν 
ἐξηγήσατο, εἰπών' "Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, xal ὁ 
Λόγος ἦν πρὸς τὸν θεὸν, καὶ θεὸς ἦν ὁ Αόγος. 
Οὗτος ἦν àv ἀρχῇ πρὺς τὸν θεόν' πάντα δι αὐ- 
τοῦ ἐγένετο. ᾿Αρχοῦσιν οὗτοι ol. πέντε λίθοι τῇ 'Ex- 
κλησίᾳ εἰς τεῖχος. Εἶπε γὰρ, Ἑν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος" 
οὐχ εἶπεν, Ἐν &pyf) ἐγένετο ὁ Λόγος * ἁλλ᾽, Ἐν ἀρχῃ 


sed, In principio erat Verbum. Ostendit principii ϱ 7» ὁ Λόγος. Ἔδειξε τὸ ἄναρχον τῆς ὑποστάσεως 


eapertem atque sternam Filii personam, ac ejus ad 
Patrem relationem ; firmissimumque constituit no- 
sire üdei fundamentum. I Verbum erat apud 
Deum. Ostendit substantiam individuam : grandique 
Evangelista voce tonat adversus gentiles. Et Deus 
erat Verbum. Summam ostendit. nature | identita- 
wm : magnaque est Jadeorum plaga. Hoc erat in 
principie apud Deum. Cowternitatem ejus cuin Pa- 
tre declarat : gravisque est Manichzorum ruina (5). 
Quinia pet ipfum fetta sunt. Liberam absolutamque 
ostendit creandi potestatem ; omniumque hzreti- 
corum obsiruxit ora. Plane enim omnia per ipsum 
$unt facta. Cetelum, ipsius est creatura : terra, fa- 
Ctura ejus: mare, opus. Producius fuit aer : lux, 


τοῦ Ylou, καὶ πρὸς τὸν Πατέρα τὴν σχέσιν ' καὶ ἔστιν 
σχυρότερος τῆς ἡμῶν πίστεως ὁ θεμέλιος, Καὶ ὁ 
Λόγος ἦν απρὸς τὸν θεόν. "Ἔδειξε τῆς οὐσίας τὰ 
ἀδιαίρετον» xoi ἔστι µεγάλη ἡ τοῦ εὐαγγελιστοῦ 
χατὰ Ἑλλήνων βροντή. Kal θεὸς ἦν ὁ Λόγος. Ἔδευξε 
τὸ τῆς φύσεως ἀπαράλλάκτον ' xal ἔστι μεγάλη κατὰ 
Ἱουδαίων fj πληγἠ. Οὗτος ἦν ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν 
θεόν. "Ἔδειξε τὸ πρὸς τὸν Πατέρα συναΐδιον * καὶ 
ἔστι μέγα τῶν Μανιχαίων τὸ πτῶμα. Πάντα δι αὐ- 
τοῦ ἐγένετο. "Έδειξε τῆς δημιουργίας τὸ αὑτεξού- 
(tov , xal ἀπέφραξε τῶν πάντων αἱρετικῶν τὰ στό- 
µατα, Πάντα γὰρ δι αὐτοῦ ἐγένετο. Ὁ οὐρανὸς αὖ- 
ςοῦ χτίαµα' ἡ Υῆ ποίηµα * 3j θάλασσα Épyov* ὁ ἀ]ρ 
παρήχθη ' τὸ φῶς ἐξ οὐκ ὄντων ΄ ol ἄγγελοι , δοῦλοι 


ex nibilo facta : Angeli, servi: Virlates, ministra ; D αἱ δυνάμεις, λειτουργοί (4) * τὰ Χερουθὶμ, θρόνος. 


37 joon. 1, 39. ** I Cor. v, 8. ** Psal. xci, 4. 


10 Joan. 1, 1-5. 


Retinui titulum. quem codex Columnensis D Dominiez resurrectionis liistoria. 


| 
prison , rejecta. illa parte quam ος aliis Vaticanis 
addiderat Riccardus, xai εἰς τὸν Άγιον Ἰωάννην τὸν 
θεολόχον, ἀπόστολόν τε xaX εὐαγγελιστήν. Nou enim 
dicta est in sancti Joannis evaugelistze festo , vel 
in ejus peculiariter laudem. lta spectat ad diem 
Paschae , ut vis Proclus magis immoretur in Do- 
minicze resurrectionis mysteriis, quam in aliis. Le- 
unt Graeci illud Evangelium ipso die Pascli:e , ut 
ne Riccardws colligit ex Chrysostomi bom. vit 
De resurrect. {. IM, habentque etiamnum Griecoruin 
libri ecclesiastici, quibus evangelia digesta sunt im 
msum totius anni: tola. vero hcbdonada legunt 
evangelia quie vocant matutina , quibus continetur 


(3) Generationem Filii α Patre. Quod hic szpius 
repetitur , Πατρὸς πρὸς τὸν Υἱὸν γέννησιν, durius 
ost, 3d vetbum: Generatio qua Pater ad. Filium 

abet. 

(3) Gravisque est. Manicheorum ruina. Difficdior 
illatio, ut Verbi cum Patre asserta cozternitas, sk 
Manichaorum ruina. Quia tamen illi pluribus er- 
roribus erant implicati , hoc quoque potuerunt la- 
borare, ut Cliristum creaturam existimarent, eoque 
mom cozterbum Patri. Sanc, cum ipse Manes se 
Christum jactaret , haud ito insanus erat, ut se Deo 
co:xlernum ac ab xeterno exsistentem putaret. 

(4) "4.1. λειτονργοῦς, * 1. αἰνωῦσι. 
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*O Tlacho, θεός :«ὁ Yl, Λόνος xài θεός - ἀλλὰ καὶ A Cherubim, sedes. Pater Deus est : Filius, Verbum 


«b Πνεῦμα τὸ ἅγιον, θεός ' χαὶ ἀριθμὸς τῆς ὑπο- 
στάσεως τὴν φύσιν obx ημόλυνεν, οὐδὲ fj Τριὰς τὴν 
οὐσίαν ἐμερίσατο: ἁλλ᾽ ἔστι Τριὰς ὁμοούσιος ἐν ὃν» 
νάµει, bv θεότητε, ἐν ἀγαθότητι, τὴν ἡμῶν πίστιν 
θεμελιώσασα χαὶ τηρήσασα * τὴν Ἐκκλησίαν τειχί- 
σασα, τὴν οἰχουμένην ἁγιάσασα, τὸν διάδολον χατ- 
αργήσασα , τοὺς δαίµονας µαστίξουσα xal τήζασα, 
Ἰουδαίων περιτομῆν νεχρώσασα, Ἑλλήνων πλάνην 
διώζασα, χαὶ αἱ ρετικῶν στόµαῖα ἀπορράξασα. 


Ὦ.. Ἐθεολόγησε δὲ ὁ εὐαγγελιστὴς τὴν προαιώνιον 
xal ἀμάρτυρον τοῦ Πατρὸς πρὸς νὺὸν Υἱὸν γέννησιν, 
εἰπὼν ἓν Εὐαγγελίοις' Ὁ μονογεγἠς Υἱὺς, ὁ àv 
ἆνι τοῖς xóJzoic τοῦ Πατερὸς, ἐχεῖνος ἑξηγή- 
σατο. Koi πάλιν» Ἱδοὺ qur?) àx τῶν obparór 
Aérovca* Οὗτός ἐστι ὁ Ylóc µου à ἁγαπητὸς, 
fx ᾧ nü&óxnca. ἹἈμάρτυρος οὖν ἡ ἄνω πρὸ πάν- 
των Ὑέννησις, ὅτε μόνος ἓχ μόνου ἐγεννήθη. Καὶ 
οὐδεὶς οἵδε τὸ πῶς ἐγέννησεν , el μὴ ὁ Πατήρ ΄ xol ὁ 
Y πῶς ἐγεννήθη. Χρόνος γὰρ οὐχ ἣν * αὐτὸς áp 
ἐστιν 6 τῶν αἰώνων δημιουργός. "Αγγελοι o0. πάρ- 
σαν αὐτὸς γὰρ ἐστιν 'O ποιῶν τοὺς ἀγγέλους a- 
τοῦ ανεύματα. θὑρανὸς οὐχ ἣν, Tip γὰρ «Ἰόγῳ Kv- 
ρίον οἱ οὗρανοὶ ἑστεορεώθησαν». Ὁ foto οὐκ ἂν * 
αὖὐτλς γὰρ ἔθετο τόν φωστῆρα εὐν µέγαν εἰς gab- 
et τῇς ἡμέρας. Σελήνη οὐκ ἣν, οὐδὸ ἀστέρες * Σε- 
-bivep γὰρ xal τοὺς ἀστέρας αὐτὸς ἐθεμε.λίωσε». 
Ἡ γῇ οὐκ fv: αὐτὸ γὰρ εἶπε, Συναχθήτω τὰ 


ὥδατα, καὶ ὀφθήτω ἡ ξηρά. θαυμαστῶς τοίνυν ὁ σ 


Εὐαγγελιστὴς ἑσαφήνισε τὴν ἄναρχον τοῦ Λόγου 
Όπαρξυω , παὶ τὴν προκιώνιον xal ἁμάρτυρον τοῦ 
χιοῦ γέννησιν, 

Γ’. Tig σε ταῦτα ἑπαίδονσεν εἰπεῖν, ὦ µαχάριε 
Ἱωάννη ἨἩ λίμνη Γενησαρέτ; AA o0 δογµατίζει. Ἡ 
ἀλεία; 'AXÀ οὐ θεολογοῖ. Ζεθεδαῖος ; ᾽Αλλ Ιδιώτης. 
'H πατρίς; ἀλλ’ εὐτελής. Ἡ κώμη; ἁλλ᾽ ἄγροιχοι, 
οὗ πολῖσαι. Οἱ Ἰουδαῖΐοι, ᾽Αλλὰ παραθάται νόµου. 
Νόμος ; ἀλλὰ σχιὰν εἶχε. Motor ; Ἁλλ' ἰσχνόφωνος 
ἣν καὶ βραδύγλωσφος. Δαθίδ; ᾽Αλλὰ σκώληξ καὶ οὐκ 
ἄνθρωπος. Πῶς οὖν εἶχας τὸ, Ἐν dpyn ἡν ὁ Λό- 
TOc ; Τίς σε πρὸς οσοῦτον ὄψος ὁμετεώρισε;, Τίς τῷ 
weof σου τοιαῦτα ἑἐχαρίσατο πτερά; 'Aenxac γὰρ τῇ 
πίστει τὴν γῆν, καὶ ἐγένου ὑπὲρ τὸν ἀέρα * ὑπερέθης 
*bw αἰθέρα. τὰ ὑπερχάσμια οὐρανοῦ ὕψη ὑπερπέ- 
«5904 (2): «à ἄνω ὑπερεπήδησφας * ἀρχαγγέλους πα- 
pp sq ^ τῶν σεραφὶμ ὀξισώθης) τῷ τοῦ Δεσπάτουυ 
χερουθιχῷ θρόνῳ παρόέστης. Ἐπτεροποιήθης τῇ πί- 
στει’ ἀπερινόητον ἑθρόντησας Ὑγέννησιν' ἀχατά- 
λη στον ἐχήρυξας ὕπαρξιν * &yapyov ἐθεολόγησας τὸν 
Αόγον΄ εἶπας váp* "Er ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ 
Αόγος ἦν πρὸς τὸν Os», καὶ θεὺς ἦν ὁ Λόγος. 


3! Joan. 1, 1δ. ?* Matth. in, 17. 


re, 40. "^ Psal. xxi, 7. 


5) Vatic. ὑπερυφηπέτησας. - 
t Vicus, ἡ χώμη. Bethsaidum intelligit, qua na- 
tusn Joannem habet Chrysostomus hom. 1 in Joan- 
mein. Facta est ex vico postea civitas ac πόλις, 


- 


5) Matth. χι, 217. 
ον Psal. xxxii, 6. 9 Gen. 1, 16. 3 Psal. viit, 4. 9 Gen. 1, 9. 


ac Deus : sed et Spiritus sanctys, Deus: nec perso- 
naruni numerJjs naturam infringit ; vel Trinitas in 
partes. sécat substantiam. Sed est Trinitas con- 
substantialis in potentia, in deitate, in bonitate, 
fidem nostram fundans tuensque ac servans : Eccle- 
siam muniens ; orbem terrarum sanctificans ; dia- 
boli vires enervans; excrucians dzmones atque 
macerans ; Judzorum circumcisionem exstinguens; 
gentilium errorem eliminans ; hzreticorumque ob- 
struens ora. 

|. Divinam porro, qua ex Patre Filius natug 
est, pr:ezeternam ac sine teste generationem, Evan- 
gelista fauste nuntiavit dicens in Evangeliis: Uni- 
genitus Filius qui est in sinu Patris, ipse enarravit 
". Et jitetum: Facta est voz de calis, dicens : Hic 
est Filius meus dilectus, in quo mihi bene compla- 
cui **. Caret itaque teste, superna antiquior omni- 
bus generatio, eo quod solus ex solo genitus sit. Et 
nemo nisi Pater novit * quemadmodum geueravit ; 
neque alius quam Filius **, quemadmodum ipse ge- 
nitus sit. Nam non erat tempus: quippe cum ipse 
s:eéulorum conditor sit **, Angeli non aderant ; cum 
Ipse sit, qui facit angelos swos spiritus **. Coelum 
non erat : nam, Verbo Domini celi firmati sunt **, 
S6] non erat : ipse enim luminare majus posuit ut 
Juceret in die **. Non erat luna, neque stelle : nam 
lunam et. stellas ipse fundavit *. Non erat terra : 
ipse enim dixit: Cougregeniur aque, et appareat 
arida **. Miro itaque modo Evangelista zternai 
Verbi expressit substantiam, generationemque Filii 
antevertentem sazcula ac testís expertem. 


ΙΗ. Ecquisnam, o beate Joannes, hsc edicere 
docuit? Stagnumne Genesareth? At illud dogmata 
non tradit. Num piscatio? At illa non tractat divi- 
na. Zebedseus ? At vir est idiota. Patria? Sed vilis 
erat (6), Vicus? At ibi rusticani, non cives aderant, 
Judai? At erant legis pravaricatores **. Lex ? Sed 
umbram habebat. Moyses? Verum impeditioris ae 
tardioris lingu:x» erat. "*. Davidne? At vermis est, 
et non homo **, Quomodo igitur dixisti : In prin- 
cipio erat Verbum ? Quis ad tantam te provexit cel- 
sitatem ? Quis tusie menti tales praebuit alas? Fide 


D cnim relinquens terram, supra aerem constitisti ; 


supergressus es zethera; supermundana celi trans. 
volasti eulmina ; transiluigti supera; Archangelo- 
rum preeteriis choros; Seraphinis par effectus es ; 
Cherubico Domini adstitisti throno. Fide volueris 
86 sublimis ales factus es: generationem co- 
giatu majorem tu» vocis tonitruo explicasti : in- 
comprehensam predicasti substantiam: Verbum 


" jbid, ** Hebr. 1,9. ** Psal. ein, 5; Hebr. i, 7. 
^ Rom. 9, 27; llebr. x, 1. " Exod, 


quod eam Joannes voeat cap. 1, vers. 44. SicJo- 
sephus narrat lib. xvi. Antiquit. cap. 9, quan- 
quam etiam majores vici, urbes etiam appellaren- 
tur. Plura notat Riccardus. 
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S. PROCLI CP, EPISCOPI 


Dei principii expers :eternumque docuisti : nam dixisti : Iw principio erat Verbum , et. Verbum erat 


apud Deum, et Deus erat Verbum. 


IV. Ingens gratia; dilectissimi. Tricubitalis bo- A — À'. Μεγάλη fj χάρις, ἀγαπητοί. "Ανθρωπος τριπή- 


mo, menie ac cogitatibus, una in coelum Verbum 
consectatus ascendit. Fide contuitus est e paterno 
nulla passione egredientem sinu; Deumque ex Deo 
genitum. Vidit Spiritum sanctum cum Patre et 
Filio adoratum ; Trinitatem in unitate laudibus ce- 
lebratam, eamdemque in tribus discretam personis, 
atque nalura unitam. Átque adeo Evangelista, ipsis 
Seraphim inventus est sublimior : quippe cum illi 
corusco fulgore concussi facies velent suas **; hic 
autem przsidiis fretus gratize, divinam cum gene- 
rationem, tum substantiam enarraverit. 

V. Tum inde rursum, operum consecutione e 
celis in terram descendens, ait : Verbum caro [α- 
ctum est **. Vidit Dei mysterium conversionis im- 


mune ac mutationis. Vidit Verbum in terris incar- B 


natum, et a celis minime divulsum. Vidit puer- 
peram Virginem, nihilque corruptam virginitatem. 
Vidit uterum ccelo latiorem. Vidit matrem sine viri 
commistione, partumque dolorum expertem. Vidit... 
natum ut hominem. Vidit infantem, eum qui ante 
s:ecula perfectus erat. Vidit fasciis involutum, eum 
qui suo imperio solvit Lazari fascias **. Creaturam 
vidit, indicantem creatorem. Vidit speluncam, 
mundi factam propitiatorium. Vidit creaturam, 
portantem creatorem. Vidit nutrimento uteutem, 
ipsum nutricantem nutricem. Vidit materno in sinu 
eum, qui à paterno nunquam sejunctus est sinu. 
Vidit a Magis adorari eum 7, qui laudatur ab an- 
gelis. Vidit carne fugientem in JEgyptum, ipsum 


terram pugillo comprehendentem "5. Vidit eum aqua C 


baptizari, qui aquarum fontes e terra emittit. Vidit 
Magistrum a discipulo proditum. Eum vidit ligatum 
qui non solvit matris virginitatem. Vidit sisti Pi- 
lato eum, qui e limo Pilatum finxisset. Vidit spinis 
coronatum eum, qui floribus redimisset terram. 
Vidit in terra crucifixum eum qui sublimis erat 
in colis. Vidit in sepulcro mortuum eum, qui 
mortuos excitasset e sepulcro. Vidit resurgentem 
eum, qui resurrectionem  prenuntiasset. Vidit 


χνιος ὢν, sl; τὸν οὑρανὸν τῷ vip xal τοῖς λογισμοῖς, 
&pa xai τῷ Λόγῳ μετῆλθεν. Ἐθεάσατο τῇ πίστει &x 
πατρικῶν χόλπων ἁπαθῶς ἐξελθόντα, καὶ θεὸν ἐκ 
θεοῦ γεννηθέντα. Ἴδε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον σὺν Πατρὶ 
καὶ Yl προσχυνούμενον * τὴν Τριάδα ἐν µονάδι δο- 
ξανομένην , καὶ ἐν τρισὶν ὑποστάσεσι διαιρουµένην, 
xai φύσει ἠνωμένην. Καὶ τῶν σεραφὶμ ὁ Εὐαγγελι- 
στὴς εὑρέθη ἀνώτερος, ὅτι ἐχεῖνα διὰ τὴν ἀστραπὴν 
καλύπτει τὰ πρόσωπα, οὗτος δὲ διὰ τὴν χάριν , καὶ 
τὴν γέννησιν xal τὴν ὕπαρξιν ἐθεολόγησε. 


E'. Πάλιν δὲ τοῖς ἔργοις &E οὐρανῶν ἐπὶ τὴν γην 
χαταθὰς, εἶπεν Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο. Ἴδε µ»- 
στήριον Θεοῦ , «porc καὶ ἀλλοιώσεως χωρίς’ Ue 
τὸν Λόγον ἐπὶ γῆς σαρχωθέντα, xal τῶν οὐρανῶν μὲ 
ἁποστάντα, ἴδε τὴν Παρθένον τεχοῦσαν, καὶ τὴν 
παρθενίαν μὴ «φθαρεῖσαν ' ἴδε Ὑαστέρα, obpavos 
πλατυτέραν ' ἴδε μητέρα ἀλόχενυτον , xal τόχον ἀνώ» 
δυνον * ἵδε ... .. τικτόµενον ὡς ἄνθρωπον; ἴδε βρό» 
qoc, τὸν πρὸ αἰώνων τέλειον * ἴδε σπαργανωθέντα, 
τὸν προστάξει λύσαντα Λαζάρου τὰ σπάργανα:. ἴδε 
Χτίσιν γνωρίσαντα (7) τὸν χτίσαντα ' ἴδε σπήλαιον, 
τὸ τοῦ χόσμου ἱλαστήριον * ἴδε τὸ χτίσµα βαστάζον 
τὸν χτίστην * ἴδε τρεφόµενον , τὸν τρέφοντα τὴν ερέ- 
φουσαν ΄ ἴδε μητρικῷ κόλπῳ, τὸν μὴ χωρισθέντα 
τοῦ πατρῴου κόλπου. δε προσκυνούµενον ὑπὸ Tá- 
ων, τὸν αἰνούμενον ὑπὸ ἀγγέλων * ἴδεν εἰς Αἴγνπτον 
φυγόντα σαρχὶ, τὸν χατέχοντα τὴν vv ὁδρακέ * ἴδεν 
ὕδατι βαπτιζόμενον , τὸν τὰ ὕδατα ἀπὺ γῆς πηγά- 
σαντα ΄ ἴδε προδοθέντα ὑπὸ μαθητοῦ διδάσχαλον ΄ [δε 
δεθέντα, τὸν τὴν παρθενίαν τῆς μητρὸς μὴ λύσαντα, 
ἴδε παρεστῶτα Πιλάτῳ , τὸν ἐχ πηλοῦ Πιλάκον «λα- 
στουργἠσαντα. Ἴδεν ἐξ ἀχανθῶν ατεφανωθέντα, «iv 
τὴν γῆν τοῖς ἄνθεσι στέψφαντα  ἴδε στανρωθέντα Eri 
γῆς, τὸν ὑψωθέντα ἐν οὐρανοῖς * ἴδε ky τάφῳ vexpbv, 
τὸν ἐκ τάφου τοὺς νεχροὺς ἐγείραντα» ἴδεν áve- 
στάντα , τὸν Thy. ἀνάστασιν προμηνύσαντα ' [δεν ek 
ἆδην χατελθόντα, τὸν εἰς οὐρανοὺς ἀνελθόντα. "Άδης 
γὰρ ἐξέμεσεν, ὃν ἀγνοῶν κατέπιεν. 


eum descendentem ad inferos, qui ascendit in colos. lufernus namque evomuit, quem ignorans de- 


glutierat. 
Vl. At quisnam tandem est, quem vidit? Quis, 


QG'. Καὶ τὶς ἐστιν ἄρα ὃν ἴδεν; Τίς; Ὁ sc Avar 


inquam ? ls utique, qui inclinavit coelos, nulloque p τοὺς οὐρανοὺς, καὶ xateAGbY. ἂθοφητί- 6 λαθὼν 


strepitu descendit 5 : qui superas ipsas latet Vir- 
tutes : qui incarnatione ex Virgine, non nudavit 
paternum sinum : qui in colis sine matre, Deus ex 
Deo, in terris ex matre Virginis filius, auans ho- 
minum, hominum causa factus est homo; qui im- 
pollutam hospitio suo uterum sanctificavit ; ejus- 
que sinus puros integrosque reliquit; naturz sa- 
cravit partes ; virgineos obsignavit partus. Is, quem 
celorum non capiunt spatia, quemque non arcte 


* daa. vi, 6. Joan. 1, 14. "* Joan. xi, 44. 


(7) "Je. γνωρίσασαν. 


τὰς ἄνω δυνάµεις' ὁ μὴ γυμνώσας τὸν πατριχὸν 
θρόνον, σαρχωθεὶς ix Παρθένου ’ ἐν οὐρανοῖς ἁμήτωρ, 
ἐχ Θεοῦ θεὸὺς, xol ἐπὶ γῆς ix μητρὸς, Παρθένου 
υἱὸς , 6 φιλάνθρωπος δι’ ἀνθρώπους ἑνανθρωπήσας, 
ὁ τὴν ἀμόλυντον γαστέρα τῇ οἰχήσει ἁγιάσας 6 τὰς 
λαγόνας ἑλευθερώσας ' ὁ τὰς τῆς φύσεως γονὰς εὖ- 
λογήσας * ὁ τὰς παρθενικὰς ὠδίνας ἀφραχίσας : ὁ 
τόπους οὐρανῶν μὴ χωρήσας, xat µήτραν οὗ στενο- 
χωρῄσας * ὁ «pb αἰώνων τοὺς αἰῶνας δηµιουργήσας. 


V Mattb. n, 19, ** 5a. κε, 12. ** Psal. xvii, 10. 


-* 
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ὁ λόγῳ τὸν χόσµον μετ ἐξουσίας ἀχτελέσας: ὁ τοῦ A complexus est uterus, Qui ante sxcula, szculormn 


Πατρὸς ἄῤῥητος Λόγος " 6 τοῦ γεννήσαντος ὁμοούσιος 
Yié; * ὁ ἄναρχος, χαὶ ἀρχὴν μὴ δεχόμενος , xaVáp- 
χὴν τοῦ εἶναι λαδών. Παράδοξα τὰ θαύματα, ἀγαπη- 
τοί * ὅτι ὁ kv οὐρανῷ θρόνος οὐκ ἐχενώθη , καὶ ὁ ἐν 
γῆς χόσδµος ἑσώθη. Ταῦτα πάντα περιέχουσιν οἱ 
πέντε λόγοι τοῦ μεγάλου βροντολόγου εὐαγγελιστοῦ 
Ἰωάννου. Διὰ τοῦτο θανατωθήτωσαν Ἕλληνες, xa- 
ταργηθήτωσαν Ἰουδαῖοι * αἰσχυνέσθωσαν Σαμαρεῖ- 
ται, διασχορπισθήτωσαν Μανιχαῖοι * ἀπολέσθωσαν 
αἱρέτιχοὶ, xal πάντες οἱ ἐχθροὶ τῆς ἁμωμήτου χαθο- 
jure xai ἀποστολικῆς Ἐχχλησίας * ὅτι πάντων ἐχεί- 
νων ἡ ἑλπὶς εἰς πτῶσιν xal ἀπώλειαν , fj δὲ ἡμετέρα 
ἑλπὶς εἰς ἀνάστασιν , χαὶ εἰς Qohv αἰώνιον' διὰ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ xai 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι fj δόξα, χαὶ τιµὴ, καὶ τὸ χράτος, 
εἰς τοὺς αἱῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


ΛΟΓΟΣ I4' (8). 
. Elec τὴν ἁγίαν Πεντηκοστήν. 

A'. Σήµερον, ἀγαπητοὶ, kmegoitnoe τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος ἡ χάρις, ἁρξαμένη μὲν ἀπὸ τῆς σήμερον 
ἡμέρας ' αὐξανομένη δὲ µέχρι τῆς σήμερον ἡμέρας 
µεγαλύνεται. Ἔλαμφεν ἡ τοῦ ἁγίου Πνεύματος χά- 
ρις, χαὶ ἑξαίφνης εὔλαλα τῶν ἁλάλων τὰ στόµατα ' 
xai τῶν ἀπαιδεύτων αἱ γλῶτται ἑστομώθησαν * xal 
τῶν ἁλιέων al χαρδίαι πρὸς θάρσος µετεθλήθησαν. 
Δὼ χαὶ τὴν πτωχεύσασάν µου διάνοιαν ἑξαρπάζει 


exsistit conditor ; qui verbo mundum cum potestate 
perfecit; Patris ineffabile Verbum ; Filius Genituri 
consubstantialis ; $ternus ille, nec principium ad- 
mittens ; quique tamen principium acceperit essen- 
di. Mira sane, et admirabilia,dilectissimi,sunt ista ; 
ut in ccelo minime vacuata sit sedes, mundusque 
hic terrenus salutem consecutus sit. Cuncta bec 
complectuntur Lonitrui voce loquentis magni Evan- 
gelistz, quinque illa verbo. Quocirca pereant tan- 
dem gentiles; tollantur Judei ; pudore suffundantur 
Samaritani; dispergantur Manichzi; dispereant 
heretici, sanctzque catholice ac apostolicze Eccle- 
sim hostes universi. Eorum namque omnium spes, 
in ruinam ac interitum cedit; nostra autem, in re- 


B surrectionem et vitam ztternam. Per Dominum no- 


strum Jesum Christum, cum quo Patri οἱ Spiritui 
sancto, gloria, honor atque potestas, in secula sa 
culorum, Amen. 

ORATIO XVI. 


]n sanctam Pentecosten. 


4. Hodie, dilectissimi, advenit Spiritus sancti 
gratia : que quidem, cum ab ipsa hac die caperit, 
3d usque eamdeu hanc ipsam diem adulta aucta- 
que, magnifice colitur ac celebratur. Affulsit Spi- 
ritus sancli gratia, illicoque facunda evaserunt 
mutorum ora; ineruditorum lingue disertz erudi- 
teque redditz& sunt ; piscatorum corda im erectos 
audentesque animos commutata. Proinde a men» 


δειλίας fj σήμερον ἐπιφοιτήσασα && οὐρανοῦ χάρις. C etiam animi imbecillitate mentisque inopia, timidi- 


Οὕτως γὰρ πρὸ τῆς παρουσίας τοῦ Πνεύματος δει- 
λιῶν ὁ Πέτρος, ἐπὶ παιδίσχης Ἡρνήσατο τὸν Δεσπό- 
την ΄ μετὰ δὲ τὴν χάθοδον τοῦ Πνεύματος, ἐπὶ δήμων 
xe βασιλέων μετὰ τοῦ θάρσους ὡμολόγει χράζων * 
Οὐ δυγάµεθα ἡμεῖς d ἠχούσαμεν καὶ εἴδομεν μὴ 
AaAsir. Ὅθεν χαὶ µέθην τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
εὐγλωττίαν Ἰουδαῖοι ἐνόμισαν, λέγοντες' "Ott γλεύ- 
χους µεμεστωμµένοι εἰσίν. ᾽Αντερητόρευσε δὲ πρὸς 
αὑτοὺς ὁ Πέτρος, ὃ xat τῆς ὥρας τῶν δοχίµων διὰ 
Τριάδος βεδαιουµένων (9). Ἐπειδὴ γὰρ τῇ τρίτῃ ipa 
6 στανρὸς ἐῥῥιξώθη , καὶ τρίτῃ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
&v εἴδει πνρὺς ἐπὶ τοὺς ἀποστόλους ἐχάθησε, μηνύον 
ὅτι θεὺς τὸ Πνευμα. Ὁ γὰρ θεὸς ἡμῶν πῦρ xaca- 
να.Ίίσκον ἐστι. Καὶ ἡ μὲν παρουσία τοῦ Ἠνεύμα- 
τος (10), ὡς óeróc ἐπὶ xóxov ἐγένετο, ἐπειδὴ ol- 
πονοµίας ἣν σύμδολον. "Ent δὲ τοῦ Πνεύματος , ἵνα 


δειχθῇ ὅτι θεὸς τὸ Ηνεῦμα ὑπάρχει, "Hyoc ἐκ τοῦ 


ο Matth. xxvi, 69. *! Act. ιν, 90. 


(8) Exscripta est ex vetusto codice Crypte fer- 
ratze. Tota adversus Maccedonianos ac Eunomianos 
decurrit, variis Scripturz locis Spiritus sancti di- 
vinitatem probans. ld enim illi contendebant , non 
μα δν icri una, ον β Deum esse. 

g. 9 τὸ δόχι εθαιούμενον. 
10) Leg. Σω Wo. s , 

(14) A quo etiam proborum tempus, etc. Mera 
barbaries est, quod habet textus, levi, quam feci, 
amutatione sanandus. Ex hora itaque tertia, que 
hora fuit crucis juxta Marcum xv, 25, congruum 
ostendit tempus adventus Spiritus sancti , exclu- 


5! Act, n, 13. 


tatem ignaviamque discutiet illa ipsa, quas ceelitus 
hodie advenit gratia. Sic quippe ante Spiritus san- 
cti adventum, Petrus pavore confectus coram ancil- 
lula negavit Dominum ** : post vero ejusdem de- 
scensum, coram populis et regibus magna aninii 
securitate eum confessus, exserta extulit voce : Non 
possumus qua audivimus et. vidimus, non loqui vo- 
bis*'. Quocirca Judei quoque Spiritus sancti elo- 
quentiam illam, temulentiam rati, musto eos ple- 
nos dixerunt 53, Scite autem eos refellit Petrus, a 
quo etiam probatum tempus (11) aptumque myste- 
rio a ternario confirmatum fuit. Quia enim hora 
tertía crux fixa fuerat, hora quoque tertia Spiritus 
sanctus in apostolos ignis specie descendit, indi. 
cans Deum ebse Spiritum. Deus enim noster ignis 
consumens est 53. Ac quidem Salvatoris adventus , 
sicut pluvia in vellus fuit "* (12); eo quod dispensa- 


5 Hebr. xn, 39. ** Psal. 1xxs, 6. 


ditque ah eo Judeorum calumniam de ebrietate, 
cum Jud:is, non nisi hora sexta, sabbatis ac festis 
diebus prandere ioris esset, uti Josephus in Vi- 
ta sua. 

(49) Saleatoris adventus. Cogor aliquid presu- 
mere, ac mutare nomen Spiritus , Πνεύματος * in 
quo palam videatur errasse antiquarius. uentia 
enim ἐπὶ δὲ τοῦ Πνεύματος aperte indicant compa- 
rare auctorem adventum Spiritus, alterius adven- 
tui ; nempe Filii ac Verbi , qui ita quietus fuerit, 
eo quod ad economiom veniret, id est, ad sumen- 
dam carnem , inque ea suaviler ac mirabili incli« 


Ἑί 


pulatorem suscepit ; nunquam celum ipso meridie 
tenebras induit, ne atrox aspiceret facinus, contra 
Deum quidem praesumptum ; quod tamen carnem 
solam affecerit ; nunquam terra, sepulcra quod vii» 
receptaculum esset, ornata fuit : quin ne sepulcro 
quidem, sed nuptiali thalamo. Neque enim qui se- 
pultus fuit, vidit corruptionem ; sed descendens 
nuptias celebravit. Nunquam tribus diebus tribus- 
que noctibus natura enixa est resurrectionis par- 
tum. ldem enim ipse, qui in Virginis utero suum 
ipsius corpus, modo quem ipse novit, sibimetipsi 
elformaverat : idem quoque diebus tribus, animam 
8uam à proprio sejunciam oorpore, ei rurgsum 
uniens, semetipsum a mortuis excitavit. Illic qui- 
dem teiopus partui fidem astruit : quod sit homo; 
hic vero sepulcrum potestatem contirmat, quod sit 
Deus. Nusquam agnus qui mundi peccata tolleret * 
cepit; atqueis qui formaverat pulverem, ipsum quem 
dem caro, vita est : sanguis, redetnptionis pretium ; 
pium non habens. 

ll. Pulchre ait beatus Paulus : Vetera transie- 
runt : ecce nova [acta sunt omnia *. Novum factum 
est ccelum, quod is qui descendit, suo consecravit 
aecensu. Terra nova, quam is qui in presepio &e- 
cundum carnem natus est, sanciificavit. Mare no- 
vum, vestigia suspensa tenens alque sustinens, qua 
nec seminassel caro, nec peccatum gravasset. 
Mundus novus, quem a bello liberavit et tranquil- 
litate replevit. Humanitas nova, quam aqua abluit, 
96 Spiritus sancti igne conflavit. Novus Dei cultus ; 
nec euim jam sacrificiorum nidor et circumcisio, 
sed fldes splendorem habet, qux in una substantia 
tres personas dilaudans adorat. 

III. Fausta hzc nuntians Isaias propheta dicebat : 
4n die illa illucescet Dens in consilio super terram Ἱ. 
In quanam die, 6. propheta? In qua nempe, omnia 
&spro naturam Deus, prout ipse novit, carnem su- 
mens est epcreturus ; cum Virgo sine viro mysterii 
parens fuerit; clemens ille, ac in humanum pro- 
Rensior genus fuerit factus homo, nihil tamen ipse 

jmulatus; cum mors evomet, quem non agnoscens 
' absorbuerat; sepulcrum vite erit, ac resurrectionis 
thesaurus ; captivitas, mater libertatis. Quid autem 
plura loquor? Cum Deus Verbum factus horae cru- 
ciüigeretur, erat quidem carnis passie, deitatis au- 
tem petesias ac imperium. Verum nobis edissere, 
propheta, quonam modo habeat Deus illucescere 
jis qui sunt super terram? Num humanae exsors 
natura? Num absque carne ? Minime gentium. Ne- 
quit oculus ferre divinitatis radium ; nec dinbolus 
ad luctam descendisset. Perhorreseit epi wiors 
creatorem , nec naturam non obnoxiam interitui 
absorbere audet. Tremit infernus Deum carne nuda- 
tum. Quem enim cherubim obtueri non audent, 
huae quoque infernus perhorrescit. (juocirca tegu- 
juento opus fuit diving natur»; non quo se ipsam 
jntegerel, sed quo nostram injuriam occuleret. 


* joan, 1, 29. * Il Cor. v, 17. 


8. PROCLI CP. EPISCOPI. 
phum egit; nunquam mosumentum morlis depo- 4 


193 
μὲν τολμώμενον, Güpxüc δὲ ἁπτόμενον, οὐδέποτε 
ἅδης ἔφριξεν ὃν χατόπιεν’ οὐδέποτε dj γῇ ἐχαλ- 
λωπίσατο ζωρδόχῳ µνήµατι, μᾶλλον δὲ, οὗ µνήματι, 
ἀλλά νυμφῶνι. Οὐ γὰρ ἑφθάρη ὁ ταφεὶς, ἀλλ ἑνυμ- 
φεύσατο χαταθάς. Οὐδέποτε τριαὶ νυχθηµέροις φύσις 
εἰς ἀνάστασιν ἑλοχεύθη. 'O γὰρ ἐν τῇ γαστρὶ τῆς 
Παρθένου τὸ ἴδιον αὑτοῦ σῶμα, ὡς οἶδεν, ἑαυτῷ δια- 
πλάσας, αὐτὸς xaY ἐν τρισὶν ἡμέραις τὴν λύσιν τῆς 
Φνχής αὐτοῦ ἁπὺ τοῦ ἰδίου σώματος πάλιν ἑνώσας, 
τὴν ἑαυτοῦ ἀνάστασιν ἔδειξεν. Ἐχεῖ μὲν ὁ χρόνος 
πιατοῦται τὸν τόχον, ὅτι ἄνθρωπος * ἐνταῦθα δὲ ὁ τά» 
φας πιστοῦται τὸ χράτος, ὅτι θεός. Οὐδέποτε ἁμνὸ; 
αἴρων ἁμαρτίας χοσμιχὰς ἐπετέθη θυσιαστηρίῳ, εἰ 
μὴ ὅτε ὁ Oc δούλου μορφὴν ἀνέλαθεν * xaX ὁ πλά» 
σας τὸν χοῦν, ἀνερμηνεύτως ὃν ἔπλασεν ἑνεδύσατο' 


B οὗ ἡ μὲν σὰρξ ζωή: «b δὲ αἷμα λύτραν * τὸ Gk πνεῦμφ 


αφραγίς ' ἡ δὲ Ocla φύσις, ἄναρχος. 


altari impositus , nisi cum Deus servi formam 46- 
formaverat, inesplicabili rations Induit; cujus qui 
Spinius, signaculum; divina veto natwra, princi- 


BH. Καλῶς ἔλεγεν ὁ µαχάριος HauXoc* τὰ ἀρχαῖα 
παρηθεν * ἰδοὺ véyore cà πάντα καινὰ. 'O οὖρα- 
νὸς Χαινὸς, ὃν ὁ χαταθὰς τῇ ἀνόδῳ ηὐλόγησε ^ v8 
xgivh, ἂν à ἐν φάτνῃ κατὰ σάρµα τεχθεὶς ἡγίασεν : 
θάλασσα xstvh, f| µετεωρίσασα ἴχνος ὅπερ σὰρξ οὖκ 
ἄσκειρεν, οὔτε ἁμαρτία ἐδάρφσε ' βίος καινὸς, ὃν πο- 
λέμου ἀπήλλαξε, χαὶ γαλήνης ἐπλήρωσεν ' ἀνθρω- 
πότης xawh, 6v δι’ ὕδατος ἀπέπλυνε, xol τῷ πυρὶ 


C νοῦ πνεύματος ἐχώνεωσε * θρησχεία χαινή * οὐχέτι 


γὰρ χνίσσα χαὶ περιτοµῃ, ἀλλά πίστις λαμπρύνεται, 
fj £v μιᾷ οὐσίᾳ τρεῖς ὑποθτάφεις δοδὀλογοῦσα λα- 
τρεύεται. 


I'. Ταῦια εὐαγγελιςκόμενος ὁ προφήτης Ἡσαῖας, 
ἔλεχεν' Ἐν cq ἡμέρᾳ ἑχείνῃ ἐπωϊάμγει ὁ θεὸς ἐν 
ΑΒου1ῇ μετὰ Φόξης ἐπὶ τῆς Τῆς. Ἐν ποίᾳ ἡμέρα, 
à προφῆτα; ἐν f], quat, πάντα ὑπὲρ φύσιν 6 θτὸς, 
ὡς οἶδεν, ἐἑργάζεται ἐχ γυναικὸς «αρκρύμενος. Παρ- 
θένος ἄνεν ἀνδρὸς τίχτουσα µυστήριον * ἄνθρωπος ὁ 
φιλάνθρωπος γενόμενος, χαὶ μὴ «pexópewoc θ4α- 
τος ἐμῶν, ὃν ἀγνοῶν κατέπιξ * τάφος θησαυρὸς ζωῖς 
xal ἀνφστάσεως ' αἰχμαλωσία, µήτηρ ἐλενθερίας. 
Καὶ τί πολλὰ λέγω; fjvíxa ὁ 8sbc Λόγος ἄνθρωπος 


D Ὑενόμενος ἐσταιροῦτο, σαρχὸς μὲν τὸ πάθος, θεότη- 


τος δὲ «0 κράτος. "AAA εἰπὲ ἡμῖν, ὦ προφῆτα, πῶς 
ἐπιλάμψῃ ὁ θεὸς voi; ἐπὶ Ὑῆς ; ἄρα ἐχτὸς ἀνθρωπό- 
τητος ; ἄρα ἄνεν σαρχός:; ἄπαγε. Οὁ φέρει τὴν «fc 
θεότητος &xviva ἡ bj οὐ προσέβχεται διάδολος 
πρὸς πάλην. Φρίττει γὰρ τὸν χτέστην ὁ θάνατος, o) 
τολμῶν χαταπίνειν φύσιν ἀνόλεβρον. Τρέμει ὁ ὥδης 
Θεὸν σαρχὸς Ὑεγυμνωμένον, ὃν γὰρ οὗ προσθλέπει 
τὰ χερονδὶμ., τοῦτον τρέμει xal ἄδης. ᾽λλλὰ χρεἰα 
καλύμματος τῇ θεἰᾳ φύσει, οὐχ ἐχείνην χαλύ- 
πτοντὸς , ἁλλά ἡμετέραν ὕδριν xataxpütztovto;* οὗ 
Μωσαϊχοῦ χαλύμματος. ἀγνωσία γὰρ xaX ὀμίχλη 
οὐ ποικίλον καταπετάσµατος' χρωμάτων γὰρ τὸ 
ἄνθος, οὐχ ἱλαστηρίου πεχρυσωµένου * ὅλης γὰρ τὸ 


? να, 1v, 2, sec. LXX, 
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χόλλος * οὐ χειραπριήτου (00) χερο»δίμ’ τέχνης v39 A Mabwit opus, non Mosaico velamine; quippe 


tb θαῦμα ᾿ ἀλλὰ χρεία μαρφῆς πρ,δάτο», ἵνα δελεάσῃ 
οὖν ἀνθρωπυθόρον λύκον. 


ignorantia est atque nebula ; non velo opere plu- 
inario intexto; est enim colorum flos; non propi- 


tiaterio aureo; materie siquidem pulchritudo est ; non. cherubim manufactis; totum enim artis. imira- 
culum est; sed ovina opus pelle, ut hominum voracem lupum esca illiceret atque falletet. 


A. Ἁλλ' εὐθὺς ἐπιπηδᾶ τοῖς λόχοις "lovbaioc, xa 
χωμῳδεῖ την τοῦ πμοφήτου µεγαληγορίανι ἀε) τῷ 
Πνεύυματ. τῷ ἁγίῳ μαχόμενος. Καὶ τί φῆσω; yo 
03 πιστεύω ὅτι 6 Oi; zi τῆς γῆς ἐπεφᾶνη, ἢ ἀνθρών 
που ὄγ. ἐμόρρωσε 35) ἀδημᾶτιστην. ΛΑλ) à "ovs 
Qai, εἰ καὶ νόμο παρακούτιςν καὶ πρυφήτας παθα- 
ληγίνεις, καὶ εὐαγγελίωις ἀνα πτύεις, vai ἁτοστόλοις 
παραβρέτεις, ἐρωτήζωμεν τὰ στωιχτῖα, xay ἴδωμεν 
τένα ὁμοογεῖ τὸν σαρκὸ πφθήντα Azsnózny. Καὶ ὡς 
δεξ πρῶτον ἐρωτήσζωμεν τὸν aov. Eizi οὖν ἡμῖν, 
fu, διὰ τἱ ον ξστει) ας τὰς ὀγτῖνας στα ρουμὲνὸ τοῦ 
Aa:oz4:99; Ψιλὸς ἄνθρωπος ὁ στα»ρού ενος; οὐχ 
ὥρσὺες τοῦτο ποσα. x2 ἐπὶ τοῦ ὃ,καΐου "AD 
ἀν αι) ἁξνου. Ἑρωτήσωμςνυ καὶ zh οὐρανόν. Εἰτὲ 
ἡμῖν, o o3 (32, 61x τί σκήτως ἑνέδυσας ἐν σταθτρᾶ 
μεσημβωᾳ, ὅτε νδαῖοι τν δεσποτικην πλευρὰν 
ἐξσκέντησαν, out ob; ἄνθρωπος ὁ στα» ροῦµενος; 
$.à si οὗ uf ἐθρήνησας καὶ ἐτὶ τῷ ὃ.καΐου Na6o,02 
}.Ὀαςομένων. Ἑβωτήσωμεν γαὶ τον (n. Eni ἡμῖν, 
v3, 9: si ἑτρύμασας, ὅτε οἱ 020p. ijt ταύτα ἔτόλμωνς 
ἅτι db ἄνθρωπος ὁ στανρούμενος; πῶς οὖν οὗ» 
ἑτούμασας Αλέποντα τὸν Ἠσαῖαν $75 τοῦ Μανασσῆ 
ξωλίνῳ zpiow πρ. ήμενον; CARA ἔρωτήσωμεν καὶ 
τὸν ναή». Εἰπὲ ἡμῖν, à ναξ, διὰ zl ἔσχισὰς τὸ xaza- 
Εἐταυμαχ τοῦ Ἀριστοῦ σταυρηυμένω ; ὅτι Φιλὸς ἄν- 
Oso; ὁ αταυρούµενος; πὼς οὖν οὗ περιέσχισας, 
ὅτ: 2) αἷμα Ζαχαρίου ἓν pésty σου ἐξεχεῖτο, Απο 
χκοίνεται ἄνευ φωνῆς visa ἡ χτίσις λέγουσα» 'Exn- 
ρύξαμει τῷ σένθει τὸν Δεσπότη». Οὺχ ὁμηδούλου πὰν 
Qe; ἑθρηνήσχμεν, ἀλλὰ ὃτσπότου Ὀδρ.ν ἑρρίξαμεν. 
Boi ὁ οὐρανός ’ θεὸς ἣν 6 ἑνανθρωπῆσας. χαὶ σαραὶ 
σταυρωθεὶς, ἐμὲ ὡς O: ἔκ.ινε καὶ κατῆ-θε. 
Boi 6o: Δεσπότης µου f» ὁ σαρχὶ στανρωθείς 
ἐγὼ vip 5b φῶς τῆς θεότητος αὐτοῦ φοθτθεὶς, συν- 
έστειλα τὰς ἀχτῖνας. Box ἡ γη" Δημιουργὸς ἣν eap- 
κοφορῶν 6 gapz στανρωθεἰς ' «i vxo xai την σάρχα 
ἓν φάτνῃ ἠγκαλ,σάμην, ἀλλὰ τῷ χράτει (01) τῆς 
Θεότητος αὑτοῦ οὗ περιέγραφα. Bod καὶ ἡ θάλασσα * 
Οὐύκ ἣν ὁμόδουλός uou ὁ σαρχὶ ατανμωθεἰς * ἴχνος μὶν 
γὰρ τοῦ ὁμοδούλου Πέτρου βαρεῖ µου τὰ νῶτα, πόδες 
δὲ Δεσπότου ἁγιάδουσί µου τὴν φύσιν, Bod xai ὁ 
ναός» Ὁ πάλαι ἐν ἐμοὶ θρησχευόµενος θεὸς , οὗτος 
vii 6 σαργὸ ὑθριζόμενος’ διόπερ pr) φέρων τῇ» τόλ- 
pa, διέῤῥηξα την ἐσθῆτα. Boà καὶ ἄδης: Οὐκ ἣν 
Φιλὸς ἄνθρωπος ὁ ὧδε χαταθὰς ' οδα τί πέπονθα * ὃν 
vp ἑδεξάμην ὡς αἰχμάλωτον, εὗρον ὡς ΘΕὸν παν- 


IV. At illico, qui semper Spiritui sancto pugnaci 
contentione repugnat , insilit Judieus, mordacibus- 
que dicteriis prophetid. magniloquentiam carpit. 
Quid vero cffutit * Non credo Deum in terris ap- 
paruisse ; vel eutu qui nulla forma specicve efliugi 
potest, humanam speciem ac formam assumpsisse. 
Atqui, o Judze, quanquam legi morem non geris; 
fallaciter cavillaris prophetas ; evangelia rejieis ; 
apostolos limis oculis aspicis despicisque ; interro- 


D ccmus elementa , ac videamus quemuam conftitcan- 


tur Dominum carne passum. Atque ut par est, primo. 
solem iuterrogemus. Age ergo tu nobis, sol, dicito, 
cur contraxeris radios, crucifizo Domino? num quia 
purus homo esset is qui crucifigebatur ? Ergo id 
quoque prastaudum fuit, cum Abel justus occide- 
batur. * Interrogenius et coelum : Dic nobis celum, 
quid est eur ipso meridie tenebras induisti ; cum 
Dominicum Judii latus transfigerent ? Num quia 
purus homo essct is qui cruciligebatur ? Quidni vero 
etiam egisti luctum, cum Naboih justus lapidare- 
tur ?? [nterrogeumus et terram : Edicito, terra, cur 
intremueris , cum Dci hostes ausu nefario µας prze- 
sumerent? Au. quia purus homo erat is qui cruci 
afligebatur ? Cur ergo minime intreinuisd, cum Isa- 
iam cerneres serra lignea a Manasse secari (02)? Scd 
οἱ templum interrogenius : Edicito nobis, o ἰοιι- 
plum ; cur Christo crucifixo velum conscidisti ? Num 
quod purus liomo esset, qui agebatur iu. crucem? 
Ut quid ergo non itidem velum discidisti, cum Za- 
elarke sanguis in medio tui. effunderctur !* ? Sina 
vocc respondet omnis creatura, aitque : Ipso quem 
exlibuunus , luctu Dominum prasdicavimus. Non 
conservi passionem luximus, scd ad Domini atro- 
ccm adeo injuriam borruimus. Clamat coelum : Deus 
erat is qui naturam. humanam assumpsit, ac carno 
in crucem actus est; qui me ul Deus inclinavit. et 
descendit  .Clamat sol ; Dominus meus erat is qui 
carue fuit crucifixus. Ejus onim ego splendorem 


D Divinitatis pertimescens , radios subduxi. Clamat 


et terra : Creator erat earuem gerens qui carne fuit 
crucifixus. Quanquam enim carnem in presepia 
fuerim complexa, liaud tamen ejus potentiam Divi- 
nitatis cireumseripsi. Clamat et mare : Non crat 
meus conservus, is qui carne fuit crucifixus. Nam 
Petri quidem qui eonservus sit, gressus mea gra- 
vant ac premunt dorsa !* (95); Dominici auteni 


* Gen. 1v, 8. * ΙΗ Reg. xxi, 14. '? Matti, xxiii, 55. !! Psal. xvir, 10. !* Moti. xiv, 90. 


(90) Leg. ystponotfjzov. 
91) Leg. κράτος, . 2n 
93) A Manasse, ὑπὸ τοῦ Μανασση. Sie passim 
alii; ut certa traditio sit, sccatum fuisse a Manasse. 
Quod serra lignea, liabent przeter Proclum, Justinus 
in Dialog. cum Tryphone; auctor. imperf. Ilomil. 
xxxn, in. c. xix Matth. Male Riccardus exponit τὸ 


A Jfanasse, hoc cest, inquit, sub ejus inperio. imo ah 
ipso, seu ejus jussu : cum quo stat, nt a populo 
secius fuerit, quod ait Origenes ín cap. xxu Nan. 
sive regis impii mandatum exscquente, sive ad idem 
conspiraute scelus. ΄ 

(95) Gravant ac. premunt, βαρεῖ. Respicit evan- 
gclicum illud : Et cum cepisset mergi, ctc., velut 
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pedes naturam meam sanctificant. Clamat el tem- A τοδύναµον. 'AXA& ἀπιστεῖς τοῖς στοιχείοις; Ἐρωτή- 


plum : Is qui in me olim colebatur Deus, ipse item 
nunc gravi in carne injuria afficitur : quociréa non 
ferens audax adeo facinus, discidi vestem. Denique 
clamat infernus : Non erat purus homo qui huc 
descendit; novi quid sim passus : quem enim ut 
captivum susceperam , ut Deum omnipotentem in- 
veni. At ne elementis quidem ipsis credis ? Ipsas 


σωµεν xal τὰς ἑπουρανίας δυνάµεις. Εἴπατε ἡμῖν, 
ἄγγελοι, ἀρχάγγελοι χαὶ πᾶσαι τῶν οὐρανῶν αἱ δυνά- 
μεις * τίς ἐστιν ὁ ἐπὶ γῆς φανεὶς, καὶ σαρχὶ σταν- 
ρωθείς; xat ἀποχριθήσονται πᾶσαι διὰ τοῦ προφήτου 
Aa615 Boca," χύριος ὀθεὸς τῶν δυνάμεων, αὐτός 
ἐστιν ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης ' αὑτῷ ἡ δόξα xai τὸ 
χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


interrogemus coelestes virtutes, Dicite nobis angeli et archangeli virtutesque coelorum omnes, quisnam 
is sit qui in terris visus est !* carne cruciüixus? Hespondebuntque omnes per prophetam David, 
exserta voce dicentes : Dominus Deus virtutum, ipte est Rex. gloria **. Ipsi gloria in saecula szculorum. 


Amen. 
(94) ORATIO X1Y. 
In. sanctum Pascha. 


B 
1. Praeclara quidem Paschalis solemnitas; pre- 


clarus etiam przsens iste conventus. Tum vetera, 
tum nova complectitur mysteria. Tantam vero 
hebdomadz hujus festivitas (95), seu magis letitia, 
frequentiam habet, ut nedum in terra homines 
exsultent ac gestiant ; verum etiam superne vir- 
tutes ob Christi resurrectionem, nobiscum pariter 
diem festum agant, parique letitia conventum 
celebrent. Nunc enim angeli ac archangelorum 
Lurmzx diem festum agunt, celorum Regem Chri- 
stum Deum nostrum, e terra prestolantes ceu vi- 
ctorem excepturos in colum. Sed et sanctorum 
cotus pariter festum agit, Christum ante lucife- 
rum * ortum przdicans. Agit et terra, divino abluta 


: ΛΟΓΟΣ ΙΔ’. 
Εἰς τὸ ἅγιον Πάσχα. 

A'. λαμπρὰ μὲν ἡ τοῦ Πάσχα πανῄγνρις' λαμ- 
πρὸς δὲ xai ὁ παρὼν σύλλογος, Καὶ παλαιὰ xai χαινὰ 
περιέχει μυστήρια. Τοσοῦτον δὲ ἔχει πλῆθος ἡ τῆς 
ἑδδομάδος ἑορτὴ, μᾶλλον δὲ εὐφροσύνη, ὡς μὴ μόνον 
ἐπὶ γῆς ἀνθρώπους ἀγάλλεσθαι, ἀλλὰ xal τὰς ἄνω 
δυνάµεις συνεορτάχειν xal συμπανηγυρίζειν ἡμῖν διὰ 
τὸν ἀναστάντα Χριστόν. Νῦν γὰρ ἑορτάξουσιν ἄγγι- 
λοι, xaX ἀρχαγγέλων στρατιαὶ τὸν βασιλέα τῶν οὐ- 
ρανῶν, Χριστὸν θεὸν ἡμῶν, &nb τῆς Υῆς εἰς obpa- 
νοὺς προσδεχόµεναι ὡς νικητήν ' ἑορτάξουσι δὲ xal 
τῶν ἁγίων χοροὶ, τὸν πρὸ ἑωσφόρου ἀνατείλαντα 
χηρύττοντες Χριστόν * ἑορτάξει xal ἡ y, θείῳ λελου- 
µένη αἵματι' ἑορτάζει xa ἡ θάλασσα, τοῖς ἴχνεσι 
αὑτοῦ Χριστοῦ τετιµηµένη. Ἑορταξέτω xai πᾶς 


sanguine. Mare quoque agitat, Christi ipsius vesti- C ἄνθρωπος, δι) ὕδατος καὶ Πνεύματος ἁγίου ἆναγεν- 


giorum dignatum honore. Porro etiam agat, quis- 
quis universim renatus est ex aqua εἰ Spiritu 
sancto. Ágat et primus homo Adam, liber jam a 
veteri exsecratione effectus. 
11. Tanta nos autem leetitize gratia, sua nos Chri- 
stus resurrectione perfudit, ut non modo festum 
nos diem agere faciat, verum etiam praestet nobis 
cx passione salutem ; ex morte immortalitatem ; ex 
plaga medelam ; ex ruina ac casu resurrectionem. 
Ac olim quidem, dilectissimi, ex legis prescripto 
paschale hoc sacramentum mystice in J/Egypto 
peragebatur, quod nimirum agni victima (96) sym- 
holice signiüicaretur; nunc vero ex Evangelii lege 
resurrectioni3 diem solemnitatem paschalem spiri- 
taliter celebremus. Illic namque gregarius agnus ex 


wopsvoc* ἑορταζέτω xal πρῶτος ἄνθρωπος 'Abáu, 
τῆς πάλαι χατάρας ἐλευθερωθείς. 


B'. Τοσαύτην δὲ χάριν εὑφροσύνης ἐνέπλησεν ἡμᾶς 
διὰ τῆς ἀναστάσεως αὑτοῦ ὁ Χριστὸς, ὡς μὴ µόνον 
ἑορτάζειν ἡμᾶς, ἀλλὰ καὶ παρέχειν ἡμῖν x. πάθους 
σωτηρίαν, ix θανάτου ἀθανασίαν, ἐκ πληγῆς ἴασιν, 
ἐχ πτώσεως ἀνάστασιν. Καὶ πάλαι μὲν, ἀγαπητα, 
διὰ τοῦ νόµου μυστικῶς τὸ τοῦ Πάσχα µυστήριον 
ἐπετελεῖτο ἐν Αἰγύπτῳ, συμθολιχῶς δὲ διὰ τῆς τοῦ 
ἀμνοῦ σφαγῆς ἐδηλοῦτο: vov δὲ διὰ τοῦ Εὐαγγελίου 
πνευματικῶς ἐπιτελοῦμεν τὴν ἁἀναστάσιμον ἑορτὴν 
τοῦ Πάσχα. Ἐχεῖ μὲν γὰρ ἁμνὸς ἐξ ἀγέλης ἐθύετο 


D κατὰ τὸν νόµον' ἐνταῦθα δὲ αὐτὸς ὁ Χριστὸς ὁ τοῦ 


15 Baruch 11, 38. !* Psal, ασε, 10. 5 Psal, cix, 2. 


nimirum non ferente aqua cjus corporis pondus. 


Minus ergo apte Riccardus, calcant; nam etiom 
Dominici calcarunt pedes , at non ea ratione, qua 
Petri , ita ut mare velut gravi pressum onere dehi- 
sceret , sed ut Dominicis vestigiis quibus sanctifi- 
caretur, velut gestiret. 

(94) Exscripsit Riccardus ex codice Vaticano, 
οἱ contulit cum Columnensi. Notat passim dialectos, 
qua sunt vitia scriptionis. 

(95) Hebdomade hujus festivitas. Tota festive 
olim agebatur, cujus vestigium aliquod in officii 
divini ritu nobis remansit, qua sic paschales per- 
&yimus ferias, ut sola in eis recolamus Dominie:e 
resurrectionis sacramenta. Quod ait, habere illiug 


festivitatem hebdomade, τοσρῦτον πλῆθος " tantam - 


multitudinem ac frequentiam ; celebrantium accipit, 
quibus revera flat illustris ac przclarus convern- 
tus : non rerum, quod reddit Riccardus, ut przece- 
dentia verba, ad festi splendorem spectent ; nempe 
complecti nova οἱ vetera ; alia ad splendorem con- 
ventus, quo simul festum diem agant angeli atque 
homines, ipsaque adeo elementa. . 

(v6) Agni tictima, διὰ τῆς τοῦ ἁμνοῦ carüc. 
Sic corrigo, pro φαγῆς * qui vox neque Grzca est, 
nec salis apta. Immolatione enim agni, ejusque 
sanguinis aspersione liberati sunt lsraelitzs, non 
comestione precise, quz velut consequenter ha- 
buit, et quasi ad vires conürmandas pro itinere 
quod crant festinato auspicaturi, urgentibus ad 
profectionem /Egvptiis. 





701 


ORATIO IN S. PASCIITA, 


798 


θεοῦ ἁμνὸς προσάχεται. "Exel πρόδατον &x ποιμνίου: A legis constituto sacrificabatur !*; bic vero, Chri- 


ἐνταῦθα δὲ ἀντὶ προδάτου αὐτὸς ὁ ποιμὴἣν ὁ χαλὸς, ὁ 
τιθεὶς τὴν φνχὴν αὐτοῦ ὑπὲρ τῶν προδάτων. 'Exct 
αημεῖον αἵματος ἀλόγου ῥαντιζομένου, παντὸς τοῦ λαοῦ 
ἑγένετο φυλακτήριον * ἐνταῦθα δὲ τίµιον αἷμα Χριστοῦ 
ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσμου σωτηρίας ἐχχέεται, ἵνα τῶν 
ἁμαρτημάτων τὴν ἄφεσιν λάδωμεν. 'Exst τὰ πρω- 
ςότοχα τῶν Αἱγυπτίων ἐθανάτωπεν * ἐνταῦθα δὲ τὰ 


πολύτοχκα τῶν ἁμαρτημάτων γεννηµατα διὰ τῆς ἑξ- 


οµολογήσεως χαθαίρονται. Ἐκεῖ Φαραὼ μετὰ τῆς 
φοθερᾶς αὑτοῦ στρατιᾶς κατεποντίζετο. ἐνταῦθα ὁ 
νοητὸς Φαραὼ σὺν πάση τῇ δυνάμει αὑτοῦ διὰ τοῦ 


βαπτίσματος βυθίζεται. Ἐχεῖ Ἑδραίων παῖΐδες, μετὰ 


τὸ διαθῆναι τὴν Ἐρυθρὰν θάλασσαν, τὸν ἐπινίχιον 
ὕμνον τῷ εὑεργέτῃ ἀνέμελπον, λέγοντες' "Ασωμε» 


τῷ Kuplo* ἐνδόξως }ὰρ δεδόξασται"' ἐνταῦθα οἱ B 


τοῦ βαπτίσματος ἀξιωθέντες ἄδουσι τὸν ἐπινίχιον 
ὕμνον μυστικῶς λέγοντες' Εἷς dpioc* εἷς Κύριος 
"[ncovc Χριστὲς, εἰς δόξαν θεοῦ Πατρός. Αμήν. 
'O δὲ προφήτης ἀναθοᾷ λέγων Ὁ Κύριος (97), 
ἐδασίλενσεν' εὐπρέπειαν ἑνεδύσατο. Οἱ Ἑδραῖοι, 
μετὰ τὸ διαθῖναι τὴν Ἐρυθρὰν θάλασσαν, iv τῇ 
ἑοήμῳ τὸ μάννα Ἠσθιον" νυνὶ δὲ οἱ Ex τῆς χολυµ- 
θήθρας ἐσθίουσι τὸν ἄρτον τὸν Ex τοῦ οὐρανοῦ xata- 
θάντα. Αὐτοῦ γάρ ἔστιν dj φωνη ἡ λέχουσα' Εγώ 
εἰμι d ἄρτος ὁ àx τοῦ οὐρανοῦ καταδἀάς. 

IV. Καλῶς οὖν µαχάριος Παῦλος ἐδόα. Tavra δὲ 
τυπικῶς συνέδαινον ἐκείγοις ἐγράφη δὲ elc vov- 
θεσἰαν ἡμῶν, slc οὓς τὰ céln τῶν αἰώγων κατ- 


stus ipse Agnus Dei offertur. Illic ovis de ovili ; 
hic autem vice ovis ipse est Pastor bonus, qui ani- 
mam suam posuit pro ovibus suis "". Illic signum 
aspersi sanguinis brutze animantis, salubre universi 
populi amuletum fuit; hic autem pretiosus Christi 
sanguis pro mundi salute effunditur, ut remissio- 
nem consequamur peccatorum. Ἠ]ο primigena 
AEgyptiorum interempta fuerunt; hic multigena 
peccatorum genimina per confessionem expiantur. 
Mlie Pharao cum terribili exercitu suo submersus 
est !* : hic spiritalis Pharao cum omni suo virtute, 
per baptismum profundo mergitur. lllic Hebraei a 
transitu maris Rubri, latum victoriz? carmen bene- 
mérenti modulantes, dixerunt : Cantemus Domino ; 
gloriose enim  magnificatus est !* : hic baptismate 
initiali, mystice canunt victoriale canticum, dicen- 
tes : (98) Unus sanctus ; unus Dominus Jesus Chri- 
sius, in gloria Dei Patris. Amen. Propheta quoque 
exserta resonat voce : Dominus regnavit, decorem 
induit **, Hebrzei ut. mare jam Rubrum transmisis- 
senl, in deserto manna comederunt : nunc autem 
jl qui e sacro baptismatis alveo exierunt, panem 
comedunt qui de ccelo descendit, Ejus namque illa 
vox est, que dicit: Ego sum panis vivus, qui de 
celo descendi ?*, 

lli. Merito itaque beatus Paulus clamabot : Hec 
autem in figura contingebant illis : scripta sunt autem 
ad correptionem nostram, in quos fines seculorum 


ἠντησε. Ἰουδαίων παῖδες φανερῶς ἑσφάλησαν, c. devenerunt **. Erraverunt. plane Judzi, non agno- 


ἀγνοήῄσαντες τὴν ἀλήθειαν. El γὰρ ἔγγωσαν, οὐκ 
ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἑσταύρωσαν. Οὐ σνν- 
T,xav ol δείλαιοι, ὅτι µέχρις τότε οἱ τυπιχοὶ χρησμοὶ, 
ἕως φανῇ ἡ ἀλήθεια. Καὶ γὰρ ἀνδριαντοποιὸς &v- 
δριάντα βασιλέως ἀναστῆναι βουλόμενος ἀπὸ χρυσοῦ, 
3, ἀργύρου, ἢ χαλκοῦ, πρῶτον ἀπὸ πηλοῦ ἀναπλάττει 
τὸ ἑχτύπωμα τοῦ ἀνδριάντος, xal μέχρις τὸν ἆλη- 
Οινὸν ἀνδριάντα ἁποπληρώσῃ, Ἡ ἀπὸ χρυσοῦ, ἢ τοῦ 
ἆ ργύρου, 1| τοῦ χαλχοῦ, φυλάττεται ἀχριθῶς ὁ τυπι- 
x5 χαὶ πήλινος, δι ἀναγκαίαν χρείαν τῷ τεχνίτη. 
Ἐπὰν δὲ τὸν πρὸς ἀλήθειαν ἀνδριάντα ἀποπληρώσῃ, 
λύεται λοιπὸν ὁ τυπικὸς xal πἠλινος, ὡσανἒὶ ἄχρηστος 
ὧν, καὶ εἰς οὐδὲν ἐπιτήδειος τῷ τεχνίτῃ. ὐὕτως xal 
ok Ἰουδαῖοι» πρὶν μὲν φαγερωθῆναι τοῖς ἀνθρώποις 


scentes veritatem : Si enim cognovissent, nunquam 
Dominum glorie crucifizissent **. Non intellexerunt 
miseri, typica oracula eatenus permansura, quoad 
ipsa elucesceret. veritas. Statuarius namque qui 
regis statuam ex auro argentove aut zre vult eri- 
gere, prius statuze formam quam intendit, efforma; 
e luto; ac quoad ipsam veram perfecerit statuam 
ex auro argentove vel ere, Ltypicum illud luteum: 
que simulacrum diligenter ab opillce servatur, velu: 
maxime ipsi artillci necessarium. At voro adamus 
sim peracta statua, tunc tandem typica illa lutea: 
que diffingitur, utpote supervacanea, nulloque 
amplius usui artifici futura. Sic etiam Judaei: ante 
quam hominibus inclaresceret veritas, jure optimo 


«5v ἀλήθειαν, καλῶς τοὺς τύπους ἐφύλαττον, μετὰ [) typos servabant : at postquain Dominus noster Je- 


δὲ τὸ φανῆναι τὸν Κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν 
εἴποντα, "Eq εἰμι τὸ góc τοῦ κόσμου, xal ἡ 
ἆ.1ήθεια, καὶ ἡ ζωὴ, καὶ ἀγάστασις' µάτην τοὺς 
τύπους κρατοῦσιν, ὅπερ οὐδὲ τοῦτο φυλάττουσι. lav- 
σάσθωσαν λοιπὺν οἱ θεοµάχοι "loubatot, οἱ τὸ ἄλογον 
περόθατον σφάδοντες ὑπὲρ τῆς ἀπολυτρώσεως τοῦ 


!? Joan. x, 11. 


!5 Exod. xi, ὃ sqq. 
]: *3 [ Cor. ui, 8. 


31. *"ICor.x,! 


(9T) Κύριος. Ita rescripsi. Sic eni mox iterum 
cit hie locus Davidicus, infra sub finem $ 5, 
Riccardus et Combefisius, Χριστός. 

ο Hac chorus in Chrysostomi liturgia, 


(99) Qui ne ipsum hoc servent. Levi mutatione 


restitqo, sequorque Columnensis lcctionem, o?mep, 


!* Exod. xiv, 
** Joan. viri, 19. 


sus Christus apparuit, ipse nimirum qui ait : Ego 
sum luz mundi **; et. veritas, et vita *" el resurre- 
ctio ** ; [rustra retinent typos, qui ne ipsum quidem 
hoc servent (99), ut typi ac flgurze sint. Jam itaque 
desinant pugnaces Dei hostes Judei, pro populi 
redemptione irrationabilem mactare ovem; cum 


Q7. '* Exod. xv, 14. 


*5 Joan. xiv, 6. 


πο Psal, xcti, 1, 


*! Joan. vi, 
** Joan. xt, 25. 


loco ὅπερ. Quod ait hoc est; typos ac figuras frustra 
servari, qui ne quidem jam typi sint et figurse, 
evacuante ea veritate, Erant enim signa rei futurz, 
quo jam desiit futura esse; eoque desierunt ipsa 
esse quod erant, 
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spiritalis Agnus , Dei Filius, qui tollit peccatam A λαοῦ ' ἑσφάγη γὰρ ὁ νοητὺς ἁμνὸς, ὁ Yibo τοῦ Θεοῦ, 


mundi 37, mactatus fuerit, nosque ab extermina- 
tore redemerit. Vale dicant fermento veteri, no- 
vamque accipiant veritatis massam. Cessent man- 
ducare lactucas agrestes ; siquidem Christus nostri 
causa fel ebibit, quo vicissim suarum nobis mede- 
larum fontes, dulcem potum misceret, Mob:scum 
ergo epulentur, non in fermento veteri , meque in 
[ermento malitie et nequitie ; sed in aaymis eince- 
ritatis εἰ veritulis 35, ut el post hujus vite exitum, 
unanimes cum angelis glorise Dominum laudantes 
dicamus : Dominus regnavit : decorem induit **. 1psi 


gloria et honor, εἰ adoratio in $xcula sxculorum. 
Awen, 


(4) ORATIO XV. 


Ia sanctum Pascha " in iliud, In principio erat B 


erbum. 


L Cateri quidem evangelist:e genealogiam Dotni- 
ni ac Dei trostri Jesa Christi, qua carhe natus est, 
esarraruni  Joantes vero evangelistarum priestan- 
Lissimus, theologie illa lyra, Dei Vetbi uivinam 
&lernamque substantiam exposuit, generationem- 
que Filii à Patre (2) &eculis. anteriorem testisque 
expertem edisserait, dicens: In principio erat Ver- 
bum : οἱ Verbum erat. apud. Deum : et. Deus. etat 
Verbum. Hoc erat in principio apud Deum : omnia 
per ipsum facta sunt **. Satis habent quinque hi la. 


pides, ad munimen Ecclesi. In principio erat Ver-' 


bum. Non dixit, In principio factum est Verbum; 


ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσµου, Χαὶ λντρωσάμενος 
ἡμᾶς τοῦ ὁλοθρεντοῦ. Ἐάσωσι τὰς παλαιὰς ζύμας, 
xai ^b νέον φύραμα τῆς ἀληθείας λαμδανέτωσὰν. 
Ἡανφάσθωσαν τὰς πικρίδας ἑσθίοντες' ἑξέπιε vàp 6 
Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν τὴν χολὴν, ἵνα Ὑλυπείας ἡμῖν 
ἀντιχεράσῃ παρ᾽ αὑτοῦ πηγὰς τῶν ἑαμάνων. "Eopsa- 
ζέτωσαν τοένυν μεθ) ἡμῶν, μὴ àv. Com λακίας καὶ 
πογηρίας, ἀ.Ί ἐν ἀζύμοις εἰλκριυείας καὶ àAn- 
θείας. ἵνα xaX μετὰ τὴν τοῦ βίου ἔξοδον ὁμοθυμαδὺν 
δοξάσωµεν τὸν Κύριον τῆς δόξης μετὰ τῶν ἀγγόλων, 
λέγοντες' 'O Κύριος éCaclAeveev ᾿ εὐπρέπειαν àr- 
εδύσατο. Aot ἡ δόξα, καὶ ἡ τιμὴ, xaX 3) προσχύ- 
νῆσις, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμῆν. 
AUTOZ IE. 
Εἰς τὸ ἅγιον Πάσχα, καὶ εἰς τὸ, Ἐν àgyt fv 
ὁ Λόγός. 3 

A'. Οἱ μὲν ἄλλοι εὐαγγελισταὶ τὴν xarà σάρχα 
γενεαλογίαν τοῦ Κυρίου καὶ θεοῦ ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ ἐξηγήσαντο" Ἰωάννης δὲ τῶν εὐαγγελιστῶν 
ὁ ἐδαίρετος, ἡ θεολόγος λύρα, τὴν ἄναρχον ὕπαρξιν 
τοῦ Θςεοῦ Λόγου ἐθεολόγησε, xai thv προαιώνων, 
χαὶ ἁμάρτυρον τοῦ Πατρὸς πρὸς τὸν Υἱὸν γέννησιν 
ἐξηγήσατο, εἰπών' "Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ 
Λόγος ἦν πρὸς τὸν θεὸν , xal Θεὺς ἦν ὁ Αόγοςν 
Οὗτος ἦν àv ἀρχῇ απρὺς τὸν θεόν' αάντα δε αὐ- 
τοῦ ἐγένετο. ᾿Αρχοῦσιν οὗτοι οἱ πέντε λίθοι τῇ Ἐκ- 
χλησίᾳ εἰς τεῖχος. Εἶπε γὰρ, Ἑν ἀρχῇ ἦν d Λόγος" 
οὐκ εἶπεν, Ἐν ἀρχῇ ἐγένετο ὁ Λόγος * ἀλλ᾽, Ἐν dpxü 


sed, In principio erat Verbum. Ostendit principii Q ἆν à Λόγος. Ἔδειξε τὸ ἄναρχον τῆς ὑποστάσεως 


expertem alque eternam Filii personam, ac ejus ad 
Pajrem relationem ; firmissimumque constituit no- 
sw fidei fundamentum. 1 Verbum erat apud 
Dowm. Ostendit substantiam individnam : grandique 
Evangelista voce tonat adversus gentiles. Et Deus 
erat Verbum. Summam ostendit naturw ideutita- 
tm: máguaque est Judzorum plaga. Hoc erat in 
principie apud Deum. Cowternitatem ejus cain Pa- 
tre declarat : gravisque est Manichzorum ruina (3). 
Qunnit pet ipsum fecta sunt. Liberam absolutamque 
ostendit creandi potestatem ; oinniumque hzreti- 
corum obstrutit ora. Plane enim omnia per ipsum 
Sunt facta. Ctelum, ipsius est creatüra : terra, fa- 
ctura ejus: mare, opus. Producius fuit aer : lux, 


τοῦ Y loo, καὶ πρὸς τὸν Πατέρα τὴν σχέσιν * καὶ ἔστιν 
ἰτχυρότερος τῆς ἡμῶν πίστεως ὁ θεμέλιος. Kal ὁ 
Λόγος ἦν πρὸς τὸν Θεόν. "Έδειξε τῆς οὐσίας τὰ 
ἀδιαίρετον» καὶ ἔστι µεγάλη ἡ τοῦ εὐαγγελιστοῦ 
κατὰ Ἑλλήνων βροντή. Καὶ θεὸς ἦν ὁ Λόγος. Ἔδειξε 
τὸ τῆς φύσεως ἁπαράλλάκτον ' καὶ ἔστι µεγάλη xazá 
Ἱουδαίων fj πληγή. Οὗτος ἦν ἐν ἀρχῇ πρὸς tór 
Θεόν. "Έδειξε τὸ πρὸς τὸν Πατέρα συναΐδιον * καὶ 
ἔστι μέγα τῶν Μαν!χαίων τὸ πτῶμα. Πάντα δι αὖ- 
τοῦ ἐγένετο. Ἔδειξε τῆς δημιουργίας τὸ αὐτεξού- 
όιον , xal ἀπέφραξε τῶν πάντων αἱρετιχῶν τὰ στό- 
µατα. Πάντα γὰρ δι αὐτοῦ ἐγένετο. Ὁ οὐρανὸς αὖ- 
$09 xzlayua * $ γῆ ποίημα * 3j θάλασσα ἔργον, ὁ &ho 
παρἠχθη * τὸ φῶς ἐξ οὐχ ὄντων ᾽ ol ἄγγολοι , δοῦλοι 


ex nihilo facta : Angeli, servi: Virtutes, ministrz ; D ai δυνάµεις, λειτουρχοί (4) * τὰ Χερουθὶμ., θρόνος. 


37 Joan. 1, 99. ** I Cor. v, 8. ** Psal. xcii, 4. 


3o Joan. 1, 1-5. 


(1) Retinui titulum. quem codex Columnensis D Dominice resurrectionis liistoria. 


proefert, rejecta. illa parte quam ex aliis Vaticanis 
addiderat füiccardus, xai εἰς τὸν &ytoy Ἰωάννην τὸν 
θεολόγον, ἀπόστολόν τε xaX εὐαγγελιστήν, Non enim 
dicta est in sancti Joannis evaugeliste festo , vel 
in ejus. peculiariter laudem. lta spectat ad diem 
Pasche , ut vix Proclus magis immoretur in Do- 
minicze resurrectionis mysteriis, quam in aliis. Le- 
gun Graci illud Evangelium ipso die Pasche, ut 

ne Riccardus colligit ex Chrysostomi hom. vit 
De resurtect. t. 1H, habentque etiamnum Grzcoruin 
libri ecclesiastici, quibus evangelia digesta sunt i 
Hsum totius anni: tota vero hebdomada legunt 
evangelia quie vocant matutina , quibus continetür 


(3) Generationem Filii α Patre. Quod hic szepius 
repetitur , flatpb; «pb; τὸν Υἱὸν Toovnatv , durius 
o5t, ad vetbum: Generatio qua Pater ad Filium 

abet. 

(3) Gravisque est. Manicheorum ruing. DifficHior 
illatio, ut Verbi cum Patre asserta cozternitas, sM 
Manichzorum ruina. Quia tamen illi pluribus er- 
roribus erant implicati , hoc quoque potuerunt la- 
borare, ut Cliristum creaturam existimarent, eoque 
TOR coxterpum Patri. Sanc, cum ipse Manes se 
Christum jactaret , haud ita insanus erat, ut se Deo 
cozternum ac ab :eterno exsistentem putaret. 

(4) "A.1. λειτουργοῦς, * 4.1. αἰνοῦσι. 
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*0 Ifax*p, ef; - 6 Υἱὸς, Λότος xaX θεός * ἀλλὰ καὶ A Cherubim, sedes. Pater Deus est : Filias, Verbum 


«b Ilveopa τὸ ἅγιον, θεός: καὶ ἀριθμὸς τῆς ὑπο- 
στάδεως τὴν φύσιν οὐχ ημόλυνεν, οὐδὲ ἡ Τριὰς τὴν 
οὐσίαν ἐμερίσατο; ἁλλ᾽ ἔστι Τριὰς ὁμοούσιος Ev δυ- 
vápet, ἓν θεότητε, ἓν ἁἀγαθότητι, τὴν ἡμῶν πίστιν 
θεµελιώσασα xai τηρῄσασα * τὴν Ἐχχλησίαν τειχί- 
ὅασα, τὴν οἰκουμένην ἁγιάσασα, τὸν διάδολον χατ- 
αργήσασα , τοὺς δαίμονας µαστίζουσα xat τήξασα, 
Ἰουδαίων περιτομῆν νεχρώσασα , Ἑλλήνων πλάνην 
διώξασα, χαὶ αἱρθτικῶν στόµατα ἀπορράξασα. 


Dr. Ἐθεολόγησε δὲ ὁ εὔαγγελιστῆς τὴν προαιώνιον 
xal ἁμάρτυρον τοῦ Πατρὸς πρὸς τὸν Υἱὸν γέννησιν, 
εἰπὼν ἐν Εὐαγγελίοις Ὁ μονογενἠς Ylóc , ὁ àv 
ἐν τοῖς χό.Ίποις τοῦ Haspóc, éxtivoc ἑξηχγή- 
σατο. Κάὶ πάλιν» "bob pur) ix τῶν οὐρανῶν 
Aérovca: Οὗτός ἐστιν d Ylóc µου ὁ ἁγαπητὸς, 
£v ᾧ ηἠδόχησα. ᾽Αμάρτυρος οὖν ἡ ἄνω πρὸ πάν- 
των Ὑέννησίς, ὅτι μόνος bx. μόνου ἐγεννήθη. Καὶ 
οὐδεὶς οἵδε τὸ πῶς ἐγέννησεν, εἰ μὴ ὁ Πατήρ χαὶ ὁ 
Yte πῶς ἐγεν,ἠθη. Χρόνος γὰρ οὐκ ἣν * αὐτὺς γάρ 
ἐστιν ὁ τών αἰώνων δημιουργός. "Άγγελοι οὐ παρ- 
ᾖσαν’ αὐτὸς γάρ ἐστιν 'O ποιῶν τοὺς ἀγτέ-ῖους ab- 
τοῦ πνεύματα. Οὐρανὸς οὐχ ἣν. Tip γὰρ «Ἰόγῳ Κυ- 
ρίον οἱ οὐραγοὶ ἑδτεορεώθησαν. 'O ἥλιος οὐχ ἣν ’ 
αὐτὸς γὰρ ἔθετο τὸν φωστῆρα εὐν µέγαν εἰς φαῦ: 
σι τῆς ἡμέρας. Σελήνη οὐκ τν, οὐδὲ ἁστέρες " Σε- 
«ήν» γὰρ xal τοὺς ἁστέρας αὐτὸς ἐθεμε.]ίωσε». 
'H Tf οὐκ ἣν" αὐτὸς γὰρ εἶπε᾽ Συναχθήτω τὰ 
ὥδατα, xal ὀφθήτω ἡ ξηρά. θαυμαστῶς τοίνυν ὁ 
Εὐαγγελιστὴς ἑφαφήνισε τὴν ἄναρχον τοῦ Λόγο 
Όπαρξιν, xal τὴν προκιώνιον xo ἁμάρτυρον τοῦ 
χἱοῦ γέννησιν, 

I'. Tig σι ταῦτα ἑπαίδενσεν εἰπεῖν, ὢ µαχάριε 
Ἰωάννη Ἡλίμνη Γενησαρέτ; Αλλ'οὐ δογµατίζει. Ἡ 
ἀλεία; 'AXX οὐ θεολογοῖ. Ζεθεδαῖος, Αλλ᾽ Ιδιώτης. 
Ἡ πατρίς; ἀλλ εὐτελής. Ἡ κὠμη; ἀλλ' ἄγροιχοι, 
οὗ πολῖται. Οἱ Ἰουδαῖΐοι; ᾽Αλλὰ παραθάται νόμου. 
Ἱδόμος ; ἀλλὰ σχιὰν εἶχε. Μωδσής ; Ἁλλ) ἰσχνόφωνος 
ἣν καὶ βραδύγλωσφος. Δαθίδ; ᾽Αλλὰ σχώληξ xat οὐχ 
ἄνθρωπος. Πῶς οὖν εἶπας τὸ, 'Ex ἀρχῇ ἦν ὁ Λό- 
Toc ; Τίς σε πρὸς τοσοῦτνον ὄψος ὀμετεώρισε; Τίς τῷ 
vef σου τοιαῦτα ἐχαρίσασο πτερά»; ᾿Αϕῆχας γὰρ τῇ 
ατέστει τὴν γῆν, καὶ ἑγένου ὑπὲρ «bv ἀέρα * ὑπερέθης 
φὺν αἰθέρα. τὰ ὑπερχόσμια οὐρανοῦ Όψη ὑπερπέ- 
«noa (5): &à ἄνω ὑπερεπήδηθας ΄ ἀρχαγγέλους πα- 
ῥΏλῦες * τῶν σεραφὶµ ὀξισώθης) τῷ τοῦ Δεσπάτου 
χερονδιχκῷ θρόνῳ παρέστης. ἙἘπτεροποιήθης τῇ πί- 
στει  ἀπερινόητον ἑδρόντησας Ὑόννησιν ἁχατά- 
Ax oov ἐχήρυξας ὕπαρξιν * ἄναρχον ἐθοολόγηόας τὸν 
Aórov* οἴπας γάρ Ἐ» ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ 
Αόγος dx πρὸς τὸν θεὸν, xal θεὸς ἦν ὁ Λόγος. 


3! Joan. 1, 1δ. ?* Matth. in, 17. 
ο» Psal. xxxi, 6. 9 Gen. 1, 16. ?* Psal. vit, 4. 
sv, 10. '* Psal. xxi, 7. 
5) Vatic. ὑπερυφηπάτησας. - 
tà; Vicus, f χώμη. Beth$aidum intelligit, qua na- 
£uin Joannem habet Chrysostomus hon. 1 in Joan- 
mem. Facta est ex vico postea civitas ac πόλις, 


*! Matth. xi, 27. 


ac Deus : sed et Spiritus sanctyis, Deus: nec perso- 
narum numerus naturam infringit ; vel Trinitas in 
partes sécat substantiam. Sed est Trinitas con- 
substantialis in potentia, in deitate, in bonitate, 
fidem nostram fundans tuensque ac servans : Eccle- 
siam muniens ; orbem terrarum sanctificans ; dia- 
boli vires enervans; excrucians demones atque 
macerans ; Judzorum circumcisionem exstinguens; 

gentilium errorem eliminans ; lizreticorumque ob- 
Struens ora. 

]l. Divinam porro, qus» ex Patre Filius natus 
est, przzternam ac sine teste generationem, Evan- 
gelista fauste nuntiavit dicens in Evangeliis: Uni- 
genitus Filius qui est in sinu Patris, ipse enarravit 
**- Et iterum : Faeta est vox de calis, dicens : Hic 
est Filius meus dilectus, in quo mihi bene compla- 
cui **. Caret itaque Leste, superna antiquior omni- 
bus generatio, eo quod solus ex solo genitus sit. Et 
nemo nisi Pater novit 33 quemadmodum generavit ; 
neque alius quam Filius **, quemadinodum ipse ge- 
nitus sit. Nam non erat tempus: quippe cum ipse 
s:eéulorum conditor sit **, Angeli non aderant ; cum 
Ipse sit, qui facit angelos swos spiritus 35. Coelum 
non erat : nam, Verbo Domini celi firmati sunt ?*. 
Sel non erat : ipse enim luminare majus posuit ut 
Juceret in die **. Non erat luna, neque stellae : nam 
lunam εἰ stellas ipse fundavit *. Non erat terra : 
ipse enim dixit: Cougregentur aque, et appareat 


6 arida "*. Miro itaque modo Evangelista zterna 


Verbi expressit substantiam, generationemque Filii 
anlevertentem sazcula ac testis expertem. 


]H. Ecquisnam, o beate Joannes, hzc edicere 
docuit? Stagnumne Genesareth? At. illud dogmata 
non tradit. Num piscatio? At illa non tractat divi- 
na. Zebedaus ? At vir est idiota. Patria? Sed vilis 
erat (6). Vicus? At ibi rusticani, non cives aderant, 
Judei? At erunt legis prevaricatores 91. Lex ? Sed 
umbram habebat. Moyses ? Verum impeditioris ac 
tardioris lingux erat **. Davidne? At vermis est, 
et non homo **. Quomodo igitur dixisti : In prin- 
cipio erat Verbum ? Quis ad tantam te provexit cel- 
sitatem ? Quis tuse menti tales prebuit alas? Fide 

D enim relinquens terram, supra aerem constitisti ; 
supergressus eg stlera; supermundana coeli trans. 
volasti eulmina ; transiluisti supera; Arclrangelo- 
rum preteriisti choros; Seraphinis par effectus es; 
Cherubico Domini adstitisti throno. Fide volueris 
ae sublimis ales factus es: generatlonem co- 
gitatu majorem tux vocis tonitruo explicasti : in- 
€omprehensam predicasti substantiam: Verbum 
** ibid, 


79 Hebr. 1,9. ?* Psal. cin, 4; Hebr. i, 7. 
9 Gen. 1, 9. *! Rom. 9, 27; Hebr. x, 1. 


5 Εχουν 


quod eam Josnnes voeat cap. 1, vers. 44. SicJo- 
sephus narrat lib. xvin Antiquit. cap. 9, quan- 
quam etiam majores vici, urbes etiam appellaren- 
tur. Plura notat Riccardus. 
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Dei principii expers :etlernumque docuisti : nam dixisti : Iu principio era Verbum , et. Verbum erat 


apud Deum, et Deus erat Verbum. 


IV. Ingens gratia, dilectissimi. Tricubitalis ho- A — A'. Μεγάλη fj χάρις, ἀγαπητοί. "Ανθρωπος τριπή- 


mo, mente ac cogitalibus, una in colum Verbum 
consectatus ascendit. Fide contuitus est e paterno 
nulla passione egredientem sinu; Deumque ex Deo 
genitum. Vidit Spiritum sanctum cum Patre et 
Filio adoratum ; Trinitatem in unitate laudibus ce- 
lebratam, eamdemque in tribus discretam personis, 
atque nalura unitam. Àtque adeo Evangelista, ipsis 
Seraphim inventus est sublimior : quippe cum illi 
corusco fulgore concussi facies velent suas **; hic 
aulem przsidiis fretus gratie, divinam cum gene- 
rationem, tum substantiam enarraverit. 

V. Tum inde rursum, operum consecutione e 
celis in terram descendens, ait : Verbum caro (a- 
ctum est 5. Vidit Dei mysterium conversionis im- 
mune ac mutationis. Vidit Verbum in terris incar- 
natum, et a colis minime divulsum. Vidit puer- 
peram Virginem, nihilque corruptam virginitatem. 
Vidit uterum ccelo latiorem. Vidit matrem sine viri 
commistione, partumque dolorum expertem. Vidit... 
natum ut hominem. Vidit infantem, eum qui ante 
$zcula perfectus erat. Vidit fasciis involutum, eum 
qui suo imperio solvit Lazari fascias **. Creaturam 
vidit, indicantem creatorem. Vidit speluncam, 
mundi factam propitiatorium. Vidit creaturam, 
portantem creatorem. Vidit nutrimento utentem, 
ipsum nutricantem nutricem. Vidit materno in sinu 
eum, qui a paterno nunquam sejunctus est sinu. 
Vidit a Magis adorari eum 7, qui laudatur ab an- 
gelis. Vidit carne fugientem in /Égyptum, ipsum 
terram pugillo comprehendentem "^. Vidit eum aqua 
baptizari, qui aquarum fontes e terra emittit. Vidit 
Magistrum a discipulo proditum. Eum vidit ligatum 
qui non solvit matris virginitatem. Vidit sisti Pi- 
lato eum, qui e limo Pilatum finxisset. Vidit spinis 
coronatum eum, qui floribus redimisset terram. 
Vidit in terra crucifixum eum qui sublimis erat 
in celis. Vidit in sepulero mortuum eum, qui 
mortuos excitasset e sepulcro. Vidit resurgentem 
eum, qui resurrectionem  prenuntiasset. Vidit 


42106 Gv, sl; τὸν οὐρανὺν τῷ vip xal τοῖς λογισμοῖς, 
ἅμα χαὶ τῷ Λόγῳ μµετῆλθεν. Ἐθεάσατο τῇ πίστει Ex 
πατριχῶν χόλπων ἀπαθῶς ἑξελθόντα, xol θεὸν ἐκ 
θεοῦ γεννηθέντα. "Ic τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον σὺν Πατρὶ 
καὶ Υἱῷ προσχυνούµενον * τὴν Τριάδα ἐν µονάδι δο- 
ξα-ομένην , καὶ ἐν τρ.οὶν ὑποστάσεσι διαιρουµένην, 
χαὶ φύσει ἠνωμένην. Καὶ τῶν σεραφὶμ, ὁ Εὐαγγελι- 
στῆς εὑρέθη ἀνώτερος, ὅτι ἐχεῖνα διὰ τὴν ἀστραπὴν 
χαλύπτει τὰ πρόσωπα, οὗτος δὲ διὰ τὴν χάριν , xal 
τὴν γέννησιν xa τὴν ὕπαρξιν ἐθεολόγησε. 


Ε’. Πάλιν δὲ τοῖς ἔργοις ἐξ οὐρανῶν ἐπὶ τὴν γῆν 
χαταθὰς , εἶπεν ' Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο. "δε pu- 
στήριον θεοῦ , τροπῆς xal ἀλλοιώσεως χωρίς. Gs 


B τὸν Λόγον ἐπὶ γῆς σαρχωθέντα, xal τῶν οὐρανῶν uh 


ἁποστάντα, ἴδε τὴν Παρθένον τεχοῦσαν , xai τὴν 
παρθενίαν μὴ «φθαρεῖσαν * ἴδε Υαστέρα, οὐρανοῦ 
πλατυτέραν * ἴδε μητέρα ἁλόχευτον , xal τόχον ἀνώ- 
δυνον * ἵδε ... .. τιχτόµενον ὡς ἄνθρωπον, (ie βρό- 
Φος, τὸν πρὸ αἰώνων τέλειον * ἴδε σπαργανωθέντα, 
τὸν προστάξει λύσαντα Λαζάρου τὰ σπάργανα: De 
χτίσιν γνωρίσαντα (7) τὸν χτίσαντα΄ ἴδε σπήλαιον, 
τὸ τοῦ χόσµου ἱλαστήριον, ἴδε τὸ χτίσµα βαστάζον 
τὸν χτίστην * ἴδε ερεφόµενον , {ὸν τρέφοντα chv ερό- 
qoucav * ἴδε μητριχῷ xóm, τὸν uh χωρισθέντα 
τοῦ πατρῴου κόλπου. "δε προσκυνούµενον ὑπὸ χά- 
ων, τὸν ἀἰνούμενον ὑπὸ ἀγγέλων * ἴδεν εἰς Αἴγνπτον 
φυγόντα σαρχὶ, τὸν Χατέχοντα τὴν vv δρακί * ἴδεν 
ὕδατι βαπτιζόμενον , τὸν τὰ ὕδατα ἀπὺ γῆς πηγά- 


C cava. ἴδε προδοθέντα ὑπὸ μαθητοῦ Sib&cxalov * (de 


δεθέντα, τὸν τὴν παρθενἰαν τῆς μητρὸς μὴ λύσαντα * 
[δε παρεστῶτα Πιλάτῳ, τὸν ἐκ πηλοῦ Πιλάκαν πλα- 
στουργήσαντα. Ἴδεν ἐξ ἀχανθῶν στεφανωθέντα, «irr 
τὴν γῆν τοῖς ἄνθεσι στέφαντα ' ἴδε σταυρωθέντα ἐτὶ 
γῆς, τὸν ὑψωθέντα àv οὐρανοῖς * ἴδε ἓν τάφῳ νεκρὸν, 
τὸν bx τάφου τοὺς νεχροὺς ἐγείραντα» ἴδεν &ve- 
στάντα , τὸν τὴν, ἀνάστασιν προμηνύσαντα" ἴδεν εἰς 
ἆδην κατελθόντα, τὸν οἰς οὐρανοὺς ἀνελθόντα. "Alec 
γὰρ ἐξέμεσεν, ὃν ἀγνοῶν κατέπιεν. 


eum descendentem ad inferos, qui ascendit in celos. infernus namque evomuit, quem ignorans de- 


glutierat. 
Vl. At quisnam tandem est, quem vidit ? Quis, 


Q'. Καὶ τίς ἐστιν ἄρα ὃν ἴδεν;, Τίς, 'O xAlsac 


inquam ? ls utique, qui inclinavit celos, nulloque p τοὺς οὐρανοὺς, καὶ κατελθὼν ἀθοφητί: 6 λαθὼν 


strepitu descendit  : qui superas ipsas latet Vir- 
tutes : qui incarnatione ex Virgine, non nudavit 
paternum sinum : qui in coelis sine matre, Deug ex 
Deo, in terris ex matre Virginis filius, amans ho- 
minum, hominum causa factus est homo ; qui im- 
pollutum hospitio suo uterum sanctificavit ; cjus- 
que sinus puros integrosque reliquit; nature sa- 
cravit partes ; virgineos obsignavit partus. Is, quem 
colorum non capiunt spatia, quemque non arcte 


τὰς dvo δυνάµεις * ὁ μὴ vupvésac tbv. πατρικὸν 
θρόνον, σαρχωθεὶς ἐκ Παρθένου * tv οὐρανοῖς ἁμήτωρ, 
ἐχ θεοῦ θεὺς, χαὶ ἐπὶ γῆς ix µητρὸς, Παρθένου 
υἱὸς , 6 φιλάνθρωπος δι ἀνθρώπους ἑνανθρωπήσας “ 
6 τὴν ἁμόλυντον Υαστέρα τῇ οἰχήσει ἁγιάσας, ὁ τὰς 
λαγόνας ἑλευθερώσας ' ὁ εὰς τῆς φύσεως γονὰς εὖ- 
λογήσας ' ὁ τὰς παρθενικὰς ὠδῖνας ὀφραχίσας: 6 
τόπους οὐρανῶν μὴ χωρήσας, καὶ µήτραν οὐ στενο- 
χωρῄσας * ὁ πρὺ αἰώνων τοὺς αἰῶνας δηµιουργήσαςφ . 


ὃν jsa. vi, 6. Joan. 1, 14... Joan. xi, 4. " Mattb. n, 18, ** diga αι, 38. ** Deal. xvi, 10. 
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6 λόγῳ τὸν χόσμον µετ ἐξουσίας bxceXécaz: ὁ τοῦ A complexus est uterus. Qui ante szcula, ssculorum 


Πατρὺς ἄῤῥητος Λόγος * 6 τοῦ γεννῄήσαντος ὁμοούσιος 
Υίός  ὁ ἄναρχος, xat ἀρχὴν μὴ δεχόμενος , καλ΄ἁρ- 
χὴν τοῦ εἶναι λαθών. Hapábota τὰ θαύματα, ἀγαπη- 
*ol ὅτι ὁ kv οὐρανῷ θρόνος οὐκ ἑχενώθη , χαὶ ὁ bà 
γῆς χόσµος ἑσώθη. Ταῦτα πάντα περιέχουσιν οἱ 
πέντε λόγοι τοῦ μεγάλου βροντολόγου εὐαγγελιστοῦ 
Ἰωάννου, Διὰ τοῦτο θανατωθήτωσαν Ἕλληνες , χα- 
ταργηθήτωσαν Ἰουδαῖοι * αἰσχυνέσθωσαν Σαμαρεῖ- 
ναι, διασχορπισθήτωσαν Μανιχαῖοι ' ἁπολέσθωσαν 
αἱρετιχοὶ, xal πάντες οἱ ἐχθροὶ τῆς ἁμωμήτου καθο- 
Jue xat ἁποστολικῆς ᾿Εχκλησίας * ὅτι πάντων ἐχεί- 
νων dj ἐλπὶς εἰς πτῶσιν xal ἀπώλειαν , ἡ δὲ ἡμετέρα 
ἁλπὶς εἰς ἀνάστασιν , καὶ εἰς ζωλν αἰώνιον διὰ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ xai 
τῷ ἁγίῳ Ηνεύματι f; δόξα, xa τιμὴ , καὶ τὸ κράτος, 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


ΛΟΡΟΣ I4' (8), 
. Ele τὴν ἁγίαν Πεντηκοστή». 

Α’. Σήµερον, ἀγαπητοὶ, ἑπεφοίτησε τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος ἡ χάρις, ἁρξαμένη μὲν ἀπὸ τῆς σήμερον 
μέρας ᾽ αὐξανομένη δὲ µέχρι τῆς σήµερον ἡμέρας 
µεγαλύνεται. Ἔλαμφεν ἡ τοῦ ἁγίου Πνεύματος χά- 
Qu , xat ἐξαίφνης εὔλαλα τῶν ἁλάλων τὰ στόµατα * 
xai τῶν ἀπαιδεύτων αἱ γλῶτται ἑστομώθησαν ' xai 
πῶν ἁλιέων αἱ χαρδίαι πρὸς θάρσος µετεθλήθησαν. 
Διὸ καὶ τὴν πτωχεύσασάν µου διάνοιαν ἑξαρπάξει 


exsistiL conditor ; qui verbo mundum cum potestate 
perfecit; Patris ineffabile Verbum ; Filius Genitori 
consubstantialis; seternus ille, nee principium ad- 
mittens ; quique tamen principium acceperit essen- 
di. Mira sane, et admirabilia,dilectissimi,sunt ista; 
ut in celo minime vacuata sit sedes, mundusque 
hic terrenus salutem consecutus sit. Cuncta bac 
complectuntur tonitrui voce loquentis magni Evan- 
gelista, quinque illa verba. Quocirca pereant taun- 
dem gentiles; tollantur Judei ; pudore suffundantur 
Samaritani; dispergantur Manichzi; dispereant 
heretici, sanctzque catholice ac apostolice Eccle- 
sim hostes universi. Eorum namque omnium spes, 
in ruinam 40 interitum cedit; nostra autem, in 16” 


B surrectionem et vitam eternam. Per Dominum no- 


strum Jesum Christum, cum quo Patri et Spiritui 


sancto, gloria, honor atque potestas, in secula 9 


culorum. ÀÁmen. 
ORATIO XYI. 
Jn sanctam Pentecosten. 


1. Hodie, dilectissimi, advenit Spiritus sancti 
gratia : quie quidem, cum ab ipsa hac die caperit, 
ad usque eamdem hanc ipsam diem adulta aucta- 
que, magnifice colitur ac celebratur. Affulsit Spi- 
ritus sancti gratia, illicoque facunda evaserunt 
mutorum ora; ineruditorum lingua disertz erudií- 
teque reddit: sunt ; piscatorum corda in erectos 
audentesque animos commutata. Proinde a me» 


δειλίας ἡ σήμερον ἔἐπιφοιτήσασα ἓξ οὐρανοῦ χάρις. C etiam animi imbecillitate mentisque inopia, timidi- 


Οὕτως γὰρ πρὸ τῆς παρουσίας τοῦ Πνεύματος δει- 
λιῶν ὁ Πέτρος, ἐπὶ παιδίσχης Ἠρνήσατο τὸν Δεσπό- 
την ᾿ μετὰ δὲ τὴν κάθοδον τοῦ Πνεύματος, ἐπὶ δήμων 
χαὶ βασιλέων μετὰ «o0 θάρσους ὠμολόχει χράζων * 
09 δυνγάµεθα ἡμεῖς d ἠκούσαμεγ xal εἴδομεν μὴ 
AaJAsir. Ὃθεν χαὶ µέθην τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
εὐγλωττίαν Ἰουδαῖοι ἑνόμισαν, λέγοντες * "Ott γλεύ- 
κους µεμεστωμένοι εἰσίν. ᾽Αντερητόρευσα δὲ πρὸς 
αὑτοὺς ὁ Πέτρος, ὃ xai τῆς ὥρας τῶν δοχίµων διὰ 
Τριάδος βεδαιουµένων (9). Ἐπειδὴ γὰρ τῇ τρίτη ὥρᾳ 
6 σταυρὺς ἑῥῥιξώθη , χαὶ τρἰτῃ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
&v εἴδει πνρὺς ἐπὶ τοὺς ἁποστόλους ἐχάθησε, μηνύον 
ὅτι θεὺς τὸ Πνεῦμα. Ὁ γὰρ θεὸς ἡμῶν πῦρ κατα- 
γα ίσκον ἐστι. Καὶ ἡ μὲν παρουσία τοῦ Πνεύμα- 
τος (10), ὡς ὑετὸς ἐπὶ πόκον ἐγένετο, ἐπειδὴ οἱ- 
πονοµίας fiv σύμόολον. "Ev δὲ τοῦ Πνεύματος, ἵνα 
δειχθῃ ὅτι θεὸὺς τὸ Ἠνεῦμα ὑπάρχει, "Hyoc ἐκ τοῦ 


** Matth. xxvi, 60. ** Act. iv, 90. 


(8) Exsceripta est ex vetusto codice Crypte fer- 
gata. Tota adversus Macedonianos ac Eunomianos 
decurrit, variis Scripturz locis Spiritus sancti di- 
vinitatem probans. ld enim illi contendebant , non 
αρ icri dura, ον β eoum esse. 

6. « τὸ δόχιµον βεθαιούμενον. 
19) Leg. Σωτήρος, i 
141) A quo etiam probatum tempus, etc. Mera 
barbaries est, quod habet textus, levi, quam feci, 
3eutatione sanandus. Ex hora itaque tertia, quz 
bora fuit crucis juxta Mareum xv, 25, congruum 
ostendit tempus adventus Spiritus sancti , exelu- 


5 Act, n, 13. 


tatem ignaviamque discutiet illa ipsa, quz coelitus 
hodie advenit gratia. Sic quippe ante Spiritus san- 
ctí adventum, Petrus pavore confectus coram ancil- 
lula negavit Dominum ** : post vero ejusdem de- 
scensum, coram populis et regibus magna aninii 
securitate eum confessus, exserta extulit voce : Non 
possumus qua audivimus εἰ vidimus, non loqui vo- 
bis *'. Quocirca Judei quoque Spiritus sancti elo- 
quentiam illam, temulentiam rati, musto eos ple- 
nos dixerunt 5. Scite autem eos refellit Petrus, 4 
quo etiam probatum tempus (11) aptumque myste- 
rio a ternario confirmatum fuit. Quia enim hora 
tertía crux fixa fuerat, hora quoque tertia Spiritus 
sanctus in apostolos ignis specie descendit, indi- 
cans Deum e5se Spiritum. Deus enim noster ignis 
consumens est 53. Ac quidem Salvatoris adventus , 
sicut pluvia in vellus fuit "* (12); eo quod dispensa- 


5 Hebr. xn, 29. ** Psal. 1xxi, 6. 


ditque ab eo Judezorum calumniam de ebrietate, 
cum Judxis, non nisi hora sexta, sabbatis ac festis 
diebus prandere moris esset, uti Josephus in Vi- 
ta sua. 

(49) Salvatoris adventus. Cogor aliquid praesu- 
mere, ac mutare nomen Spiritus , Πνεύματος * in 
quo palam videatur errasse antiquarius. Sequentia 
enim ἐπὶ δὲ τοῦ Πνεύματος aperte indicant compa- 
rare auctorem adventum Spiritus, alterius adven- 
tui ; nempe Filii ac Verbi, qui ita quietus fuerit, 
eo quod ad cconomiom veniret, id est, ad sumen- 
dam carnem , inque ea suaviler ac mirabili incli« 
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tionis symbolum esset. In Spiritus autem adventu, A οὗρανοῦ ἐγόέγετο ὥσπερ φερυμάνης svotic βιαίας 


quo significaretur Deum esse Spiritum, Facius. est 
repeute de celo sonus tanquam ruentis impetu flatus 
vehementis **, Spiritum porro Deum esse accipe. 
Jsaias namque ait: Vidi Dominum sedentem super 
thronum excelsum et elevatum. Et seraphim stabant 
in circuitu ejus. Kt dixit ad me : quis ibit ad peps- 
[um istum, et quem mittam ad eum **?. [ncrassatum 
enim est cor populi hujus, et. auribus suis graviter 
audierunt, et oculos suos compresserunt, ne forte 
videant oculis, et auribus suis audiant, et eorde in- 
telligant, εἰ convertantur, et sanem eos δι. Vis ergo 
iu qui Spiritum sanclum oppugnas, nosse fuisse 
Spiritum sanctum, qui supra thronum excelsum 
sc elevatum sedit? Paulum apostolum audi, et 


Καὶ ὅτι Oscbg τὸ πνεῦμα , διδάχθητι. Ἡσαῖας γὰρ 
φησιν’ Εἶδον τὸν Κύριον καθήµενον ἐπὶ θρόνου 
ὑψη-οῦ καὶ ἐπηρμένου * καὶ τὰ σεραφὶμ εἰστή- 
κεισαν κὐκ.]ῳ αὐτοῦ. Kal εἶπε πρὸς pá* Τίς xo 
ρεύσεται πρὸς τὺν «Ίαὸν τοῦτον, xal εἶνα ἆπο- 
στελῶ πρὸς αὐτόν; ὁπχαχύνθη γὰρ ἡ καρδία τοῦ 
-αοῦ {ούτον, καὶ τοῖς ὡσὶν αὐτῶν βαρέως ἤκου- 
σα», καὶ τοὺς ὀφθαΛμοὺς αὐτῶν ἐκάμμυσαν, µή- 
ποτε ἴδωσι τοῖς ὀφθα.μοῖς αὐτῶν , καὶ toic oor 
αὑτῶν ἀκούσωσι, xal τῇ καρδίᾳ συνῶσι, καὶ 
ἑκιστρέφωσι, xal ἱάσωμαι αὐθούς. θέλεις οὖν 
γνῶναι; πνευµατοµάχε, ὅτι Πνεῦμα ἕδρευσεν ἐπὶ 
τοῦ θρόνου τοῦ ὑψηλοῦ xai ἑπηρμένου! "Axbugoy 
Παύλου τοῦ ἁποστόλου, χαὶ πείσθητι, Παρεπέμφθη 


crede. Λάάνείις iHe Romam ad Neronem, Jud:zeo- B τῷ Νέρωνι ἐπὶ «hv Ῥώμην  χατέλαθε τὰ ἐκεῖ πλήθη 


rum illic multitudinem invenit, eisque verbum sa- 
latis exposuit. Quidam autem. credebant; quidam 
vero non credebant. Cumque invicem nen essent com 
sentientes, discedebant, dicenle Paulo unum verbum: 
Quia bene Spiritus sanctus loculus est de vobis per 
Isaiam prophetam **. Aure audietis, et non. íntelli« 
getis. Vides Spiritum sanctum, Dominum ac Deum 
esse? Üsquam ne cnim in lege non gloriflcatum in 
Trinitate Spiritum sanctum inveneris? Audi pro- 
phetam dicentem : Verbo Domini celi firmati sunt, 
εἰ spiri(u oris ejus omnis virius eorum **, 


II. Sed et gratiz tempore, cum Salvator ad salu- 
lare baptisma accessit, Patre e ccelis testimonium 
perhibente Filio **, Spiritus sanctus in columbae 
specie advenit. Hic hodierna die Spiritus, in ignis 
specie supra singulos apostolos sedit *'. Vides, apo- 
$tolos quoque sedes esse? Deus enim, inquit, sedet 
super sedem sanctam εµα 3". Hic Spiritus menti- 
tum Ananiam morte mulctavit **. Hic Spiritus cha- 
rismatum distribuit dona, dividens singulis privatim 
prout vult δν. Hoc Spiritu plenus apostolus Pau- 
lus, Klymz mago tenebras ac caliginem effudit **, 
Hunc Gabriel Spiritum fausto nuntio Mario pra- 
misit, dicens : Spiritus sanctus superveniet in Le, 
et virtus Altissimi obwmnbrabit tibi **. Quiidem nuuc 
quoque super nos adveniat, ac nos henedicat, lpse 
enim se aque commiscet, atque in modum ignis 
peccata conflat absumitque : ac nuper illuminatos, 


τῶν Ἰουδαίων ἑδίδασχεν αὐτοὺς τὸν λόγον hc Ou» 
τηρίας. Οἱ μὲν ἐπείθοντο, οἱ δὲ ἠπίστουν». Ἀσύμ- 
Φωγνοι 68 ὄντες πρὸς ἁ..1ἠ.ους, dxeJborto * εἷ- 
zxóvcoc τοῦ Παὐλυν npa &v: Kadoc εἶπε τὸ 
Πγεῦμα τὸ ἅγιον περὶ ὑμῶν διὰ Ἡσαῖΐου τοῦ xpo- 
φήϊτου' Ἀκοῇ ἀχούσετε, xal οὐ μὴ συνῆτε. ᾿ὐρᾷς 
ὅτι Κύριος xal θεὺὸς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον; ποῦ γὰρ 
οὐχ εὑρήσεις τὸ Πνεῦμα ἓν τῇ Τριάδι πανταχοῦ δα- 
ξαζόµενον ἐν τῷ vópap; "Άχουσον τοῦ ἀροφήτου λέ. 
q0vt0;  Τῷ «ἰόγῳ Κυρίου οἱ obparol ἑστερεώδη- 
Cav, καὶ tà πνεύματι τοῦ σεόµατος αὐτοῦ αᾶσα 
ἡ δύναμις αὐτῶν. 

Β'. ἸΑλλ’ ἐν τῇ χάριτι, ἠνίχα Eti τὸ σωτήριὀν die 
Άτισμα ὁ Σωτὴρ παρεγένετο, ὁ Πατὴρ ἄνωθεν τῷ 
Υἱῷ ἐμαρτύρει, καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν εἶδει πς- 
μιστερᾶς παρεγένετο. Τοῦτο τὸ Πνεύμα αἦμαρον ἓν 
εἶδει πυρὸς ἐχάθησεν ἐφ᾽ Exastóv τῶν ἁἀποστόλων. 
.'Opdc ὅτι καὶ θβόνοι οἱ ἀπόστολοι; Ὁ Φεὸς γὰρ, 
qnot, χάθηται ἐπὶ Opórov ἁγίου αὐτοῦ. Τοῦνο «b 
Πνεῦμα ἸΑνανίαν Φφευσάμενον ἐθανάτωσε. Τοῦτο «t 
Πνεύμα διανέμει τῶν ἀγαθῶν τὰ χαρίσματα, Διαι- 
ροῦν ἰδίᾳ καθὼς βού.εται. Τούτου τοῦ Πνεύματος 
πλησθεὶς Παῦλος ὁ ἁἀπόατολος. Ἑλώμαν τὸν μµάγον 
ἑσκότισε. Τοῦτο τὸ Πνεῦμα Γαδρη]λ τῇ Μαρίᾳ εὖὐηγ- 
γέλισατο, λέγων * Πγεῦμα ἅγιον ἐπε.εύσεται ἐπὶ 
σὲ, καὶ δύναµις Ὑψίστου ἐπισκιάσει σοι. Αὐὑτὸ 
καὶ νῦν ἐπέλθῃ ἐφ᾽ ἡμᾶς καὶ «ὐλογήσῃ. Τοῦτο γὰρ 
συναναμίγνυται τῷ ὕδατι, xal χωνεύει τὰς ἁμαρτίαά 


lucis instar fulgoribus illustrat; nostrique misere- [) ὡς πῦρ, xal τοὺς νεωφωτίστους λἀαμπρύνει ὡς φῶςι 


tur ut Deus. Quoniam eum decet gloria ac pote» 
$tas, in secula szculorum : Amen, 


xai ἡμᾶς ἑἐλεεῖ ὡς θεός ' ὅτι αὐτῷ πρέπει δόξα xal 
χράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, Αμήν, 


55 Act. 1, 3, δὲ [δα, vi,1,2, 8-10. 27 Math, xiti, 15; Act, x£vin, 97, ὅδ Act, xxvitr, 94-90, 9* Pal. 
χχχιι, 6. *9 Luc.:4,92. *' Act. 1, δ. Psal. xxvi, θ. ** Act, v, 4. ** E Cor. xi, 44. *5 Act, 


XiJ, 11 ** Luc, 1, 35. 


.matione operandam nostram aalutem : cum adveatus 
Spiritus fuerit in ostensione deitatis; eoque ia 
Agnis specie, qui ejus symbolum est. Preterea 
verba psalmi, Descendet sicut pluvia in vellus : noa 
de Spiritu sancto, sed de Verbo, qua carnem in 
Maria sumit , Ecclesi usus exponit in oflicio diei 
sacre Circumcisionis. Miserum est ut singularis 
unius depravati codicis fidei astringaris ; nec aeque 
&onjecture dare aliquid possis. Non potest dici, 
quod auctior Receperit nomen illud Πνεύματος, quo 


sensu auctor Imperf[ecti , pro ipso Filio; tum quia 
valde obscure locutus. esset; tum quia ipse hrevi 
post exponit de Spiritu sancto in persena propría. 
Citatus ille, clare distinguit Spiritum sanctum 
Lucam, ac in negotio Dominicze inearnationis, a 
Paracleto, ut valde frigidi sint, qui ex illa ejus ex- 

ositione , Sabellianisini notam aspersam volunt. 

Unam zque facile contraria Arianismi depelli pos- 
set. Equidem haud fideo ut omnino pessit , vel in 
alique differat auctor ille àb Eusebianis. 





809 
(15) AOTOZ 17. 
Εγνὠµ:ον sic τὸν' ἄγιον πρωτομάρευρα Στέφανο». 

A. Ὁ μὲν αἰσθητὸς ἥλιος ὑπὲρ γῆν ἀνατέλλων, 
ἀρκτοῦρον, xai ὡρίωνα., xai πλειάδα, ἡ xai αὐτὸν 
-ὺν ἑωσφόρον παρανατέλλοντα (14) ἔχει; 6 δὲ τῆς δι- 
καιρσύνης Ίλιος ἐκ χόλπων παρθενικῶν ἀναλάμψας, 
τὰς μὲν ἀστρῴας χορείας, εἰς συνδρομὴν φωτὸς οὐκ 
ἐπιδέχεται, Στέφανον δὲ τὸν πρωτοµάρτυρα συνανατο- 
λέα τῶν ἀθανάτων ἀκτίνων πεποίηται, Ἐκεῖνος μὲν 
τὴν ἀρχτφαν εἰς τὴν νατιαίαν τρίθον ἑλαύνων, ποτὲ μὲν 
συστέλλει, ποτὲ δὲ πλατύνει τῆς ἡμέρας τὰ µέτρα: 
οὗτος δὲ, τῇ πρὸς ἡμᾶς ἐξ οὐρανῶν ἐπιδημίᾳ τὴν 
διχαιοσύνην αὐξῆσας, ἁμίαντον xat ἀμείωτον τὸ ταύ- 
της ἐτήρησε φέγγος’ ἐχεῖνος νυχτὸς διάδοχος , οὗτος 
θανάτου ἀντίπαλος  ἐχεῖνος σκότους φυγαδευτὴς, 
οὗτος ἁμαρτίας ἀνατροπεύς' ἐχεῖνος δωδεχάωρον 
φέγγει, οὗτος δι αἰῶνος ἁστράπτει. Ἐκεῖνος δι 
ἁστέρων ὁδεύει, οὗτος δι ἀποστόλων ἐχλάμπει 
ἐχεῖνος διὰ χαιρῶν χαὶ χρόνων περιέρχετα:, οὗτος 
διὰ προφητῶν χαὶ εὐαγγελιστῶν χηρύττεται’ ἐχεῖ- 
vog τὰς ὥρας τῷ δρόμῳ ὑφαίνει, οὗτος τῷ λόγῳ 
τὰς ἐχχλησίας µεγαλύνει. Ἐκεῖνον ἐπὶ ἅρματος 
οἱ ζωγράφοι ἐπιθεθηχότα Ὑράφουσι, τοῦτον οἱ 
θεολόγοι ἐπὶ «φάτνης ἀναπανόμενον διαγγέλλουσι - 
φάτνης, τὸν οὐρανὸν μιμουµένης' Φάτνης τοῦ χε- 
ρουθὶµ παρισουµένης’ φάτνης, τῷ ἁῤῥήτῳ θρόνῳ 
συγχρινοµένης' φάτνης, τὴν λογικην τροφὴν περι- 
εχούσης ᾿ φάτνης, τὴν τοῦ παντὸς ζωὴν ὑποδεξαμέ- 
νης * φάτνης, τὸν τὰ πάντα βαστάζοντα βασταζούσης' 
φάτνης, πάσης ὁμοῦ τῆς χτίσεως πλατυτέρας (ὃν 
γὰρ ἡ κτίσις οὐ χωρεῖ, τοῦτον ἡ φάτνη διὰ τὴν χάριν 
ἐχώρησε) ' φάτνης, ὑπὸ ἁστέρος ἡμεροδρόμου µηνυο” 
µένης  φάτνης, ἐν ἑαυτῇ τὸ θυσιαστήριον προδια- 
γραφούσης Φφάτνης, Ἐγκλησίαν τὸ σπήλαιον ἆπο- 
φελεσάσης. 

B. Δεῦτε τοίνυν, xal ἡμεῖς τοὺς εὐσεθεῖς μάγους 
ζηλώσωμεν, καὶ τὴν Ἐκχλησίαν ἀντὶ τῆς Βηθλεὲμ 
χατανοῄσωμεν' ἀντὶ τοῦ σπηλαίου τὸ ἱερατιχὸν 
ἁσπασώμεθα βῆμα * ἀντὶ τῆς φάτνης τὸ θυσιαστήριον 
προσκυνῄσωμεν' ἀντὶ τοῦ βρέφους περιπτυξώµεθα 
τὸν διὰ τοῦ βρέφους εὐλογούμενον ἄρτον * ἐφ᾽ ἅπασι 
δὲ τούτοις τὸν ὑπὸ τοῦ Στεφάνου σήµερον χαταγγελ- 
λόμενον Βασιλέα δοξάσωµεν. Ὢ ξένου Βασιλέως παρά- 
δοξα πράγματα! Χθὲς ἐτέχθη, καὶ σήμερον αὐτῷ 
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ORATIO XVII. 


Laudatio sancti protomartyris Ntephani. 


I. Sensilis quidem sol supra terram exoriens, 
Arcturum et Orionem et Pleiades, aut ipsum 
etiam Luciferum pariter coorientem habet ; Sol au- 
tem justitixv e virginali affulgens sinu, etsi astro- 
rum choros quocoacervata luce coruscet, non reci- 
piat, ut tamen immortalibus radiis protomariyr 
Stephanus cooriretur, effecit. Ille a septentrionali 
plaga ad australem excurrens, nunc quidem diei 
contrahit spatia, nune protrahit ; at hic suo ad nos 
e celis adventu justitiam augens, purum integrum- 
que ejus servavit lumen. llle nocti succedit; hic 
mortis adversarius est. llle tenebras fugat; hic 
peccatum eliminat. llle per horas duodecim lucet ; 
hic per secula splendet. llle per astra incedit; hie 
per apostolos effulget. Hle per tempora et annos 
oberrat; bic prophetarum et evangelistarum pre- 
conio celebratur. Suo ille cursu anni tempestates 
conficit; hie Ecclesias claras magnificasque ser- 
mone reddit. lllum pictores currui insidentem 
depingunt; hunc theologi in przsepio recumben- 
lem astruunt; prasepio, inquam, celorum zmulo; 
presepio, cherubinis eozquato; przsepio, ineffa- 
bili illi throno comparato; presepie, rationalem 
cibum complectente; przesepio, quod universi sus- 
cepit vitam; praesepio, eum portante qui portat 
omnia *'; praesepio, omni simul creatura latiori; 
quem enim creatura non capit, eum praesepe per 
gratiam capere potuit; praesepio, cujus stella in- 
terdiu lucens index est 5*; praesepio, quod in se 
sacri altaris formam designaret ; przesepio, quod 
speluncam in Ecclesiam vertit. 


ll. Ágite ergo, nos quoque pios ac religiosos 
magos zmulemur, ac Ecclesiam loco Bethlehem 
spiritaliter accipiamus; pro spelunca, sacrarium 
passis avidisque ulnis teneamus; prasepis vice, 
altare veneremur ; pro infante, panem per inlantem 
benedictum complectamur : atque ad hec omnia, 
Regem hodie a Stephano annuntiatum, gloria ac 
laude prosequamur. 0 novi Regis res admirandas! 
Heri natus est, eique hodie Stephanus oblatus est. 


Στέφανος προσηνέχθη" Στέφανος, ὁ φερώνυμος páp- p Stephanus, inquam, pro nominis ratione martyrii 


τυς Στέφανος, ὁ ἔμψυχος στέφανος ᾿ Στέφανος, τὸ 
αὐτόπλεχτον διάδηµα * Στέφανος, τὸ αὐτοχάλχευτον 
περίθεµα: Στέφανος, τὸ αὐτοφυὲς τῆς ἰδίας χορυφῆς 


«*' Hebr. 1, 3. ** Matth. 1, 9. 

(15) Prater alios codices quos citat Riccardus, 
etiam Seguierianus Procli hanc orationem habet. Sty- 
lus universus ac compositio Proclum loquitur ; cujus 
nibil praeferebat, quam ei in Stephanum alteram 
abrogavi, ac legitimo auctort restilut. — Malui sci- 
licet eam Asterii orattonem seorsim edere, ος reli- 
quis ejusdem sancti Patris jam editis adjicere, quam 
confundere cum Procli orationibus, quibuscum 
nihil commune liabet. Adverterat ipse Riccardus 
(pag. 496) nullos babere Procli characteres ; nullas 
antitheses, Proclo satis familiares, nullam parono- 


PATROL. Gn. LXV. 


corona laureatus; Stephanus, animata corona; 
Stephanus, a se contextum diadema ; Stephanus 
sux coronationis artifex; Stephanus, genuinum 


w-45iam, non pressas sententias, nec sacra Scripture 
flosculos inspersos : wt sola codicum antiquitate 

ersuasus ei ascripserit. .. . Photius ergo in sua 
Bibliotheca (cod. ccLxx1) sermonem hunc ut Asterii 
defloravit; totusque Asterii reliquis stylo ac omnt- 
bus consentit. — Hxc Combefisius in Auctar. nov. 
tom. Ἱ, pag. 299, ubi exstat laudata Oratio in san- 
ctum. Stephanum. Asterio asserta, quie in editione 
Riccardi sub nomine sancti Procli babetur pagg. 
485-495 ; estque num. xvi. 

(14) Vat. cod. προανατ. 
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proprii verticis coronamentum ; Stephanus, flori- A ctegávop.a^ Στέφανος, τὸ πολυανθὲς τῆς πίστεως 


gerum fidei germen ; Stephanus, fragrantissima 
charitatis rosa; Stephanus, spei inmarcescibilis 
flos; Stephanus, uberrima gratie spica; Stepha- 
nus, feracissimus illius vitis sempiternz vitze pal- 
mes; Stephanus, mellifluus aicrnitatis botrus ; 
Stephanus, in ccelum usque sublimis Crucifixi pro- 
pago; Stcphanus, totius boni operis ac sermonis 
plenitudo ; Stephanus, inexpugnabilis confessionis 
turris; Stephanus, inconcussus tolerantiz scopu- 
lus; Stephanus, continentis cruciarius armiger; 
Stephanus, invictus religionis miles; Stephanus, 
animosus bellici agminis ductor ; Stephanus, adver- 
sus interfectores Christi orator intrepidus et acer. 
Defeci, defeci Stephano coronam nectens, etsi: nec- 
dum nectere coperim. Sinamus itaque divinam 
ipsam Scripturam Stephano coronam intexere. 


Itl. Stephanus enim, inquit, plenus gratia et [ου- 
titudine, faciebat prodigia el signa magna in po- 
pulo *^. Quanam laudem ratione, quam s»is gratia 
digitis coronam intexuit ? Quid Stephano tribuam, 
cum omne martyrum caput ipse coronet? Quid 
plexz gratia coron possim adjungere? Quanam 
-ermonis vi eum exornem, qui mundo omni splen- 
didior esi? Quibus verbis mirabilem eum przdicem, 
qui innumerabilibus cutinulatus est comptusque mira. 
culis * Stephanue enim, inquit, plenus gratia et for- 
titudine, faciebat signa et prodigia magna in populo. 
Gratia et fortitudo corcnam Stephano intexebant ; 
utriusque manu ad bonum illud certamen compo- 
nebatur. llla quidem ad fidem; hac ad martyrium 
eum aptabat. llla ad ministerium; hzc ad sermo- 
nem dux erat, Altera ad securitatem dicendique 
libertatem ; altera ad tolerantiam componebat. Al- 
tera ad. miracula; altera ad przeclara facinora in- 
formmabat. Gratia et fortitudo, ejusdem dignitatis 
planta ; gratia et fortitudo, co: vum gerrmen ; gra- 
tia et fortitudo, ejusdem radicis eaudex; gratia et 
fortitudo, contubernalis conjugatio ; gratia et for- 
titudo, congeminatus fidei stolo ; gratia et fortitudo, 
€onsonus concentus; gratia et fortitudo, pulchra 
palpebrarum venustate honestata rect:e fidei lumi- 
na; gratia et fortitudo, gemina Ecclesie ubera; 
gratia et fortitudo, contubernales Christi milites ; 


BAáctnua: Στέφανος, τὸ τῆς ἀγάπης εὐωδέστατον 
ῥόδον * Στόφανος, τὸ τῆς ἑλπίδος ἁμάραντον ἄνθος: 
Στέφανος, ὁ τῆς χάριτος εὐθαλέστατος στάχυς; Στέ- 
ῥανης ὁ τῆς ἀειζώου ἀμπέλου τὸ πολυφόρον χλῆμα; 


. Στέφανος, τῆς ἀθανασίας ὁ µελίσταχτος βότρυς 


Στέφανος, ἡ τοῦ σταυρωθέντος οὔρανομέχης παρα- 
φυάς' Στέφανος, παντὸς ἀγαθοῦ ἔργου χαὶ λόγου τὸ 
πλήρωμα » Στέφανος, ὁ τῆς ὁμολογίας ἀχαθαίοετος 
πύργος ' Στέφανος, ὁ τῆς ὑπομονΏς ἀσάλευτος πρόθο- 
λος’ Στέφανος, ὁ τῆς ἐγχρατείας σταυροφόρος ὁπλίτης” 
Στέφανος, ὁ τῆς εὐσεθείας ἀξττητος στρατιύττς ' 
Στέφανος, ὁ ἄμψυχος στρατηλάτης * Στέιρανος, 6 χατὰ 
τῶν χριστοχτόνων θαρσαλαῖος ῥήτωρ. Ἔγχαμον, ἕχα- 
μον πλέχων τῷ Στεφάνῳ τὸν στέφανον, χαὶ οὐδέ πω 


p τῆς πλοχῆς ἐφηφάμην. Tj θείᾳ τοίνυν Γραφῇ τὸν 


Στέφανον στεφανῶσαι παραχωρήσωμεν. 

Γ’. Στέφανος Υὰρ, qno, π.λήρης χάριτες xd 
δυχγάµεως ᾖἐποίει σημεῖα καὶ τέρατα μεγάνῖα év 
τῷ «αφ. Πῶς ἑπαινέσω τὸν Στέφανον, ὃν ἡ χάρις 
τοῖς οἰχείοις δαχτύλοις ἐπλέξατο; τί χαρίσωμαι τῷ 
Στεφάνῳ, πᾶσαν χεφαλὴν μαρτύρων στεφανοῦντι; τί 
δύναµαι προσθηναι τῷ τῇ χάριτι πεπλεγμένῳ στε- 
φάνν; vol λόγῳ χοσµήσω τὸν παντὸς φαιδρότερον 
xóouou; ποίοις ῥήμασι ὑαυμάσω τὸν µυρίοις xo- 
μῶν,α τοῖς θαύμασι; Στέφανος γὰρ, φησὶ, s.Uignc 
χάριτος καὶ δυνάμεως, ἐποίει σημεῖα xal τέρατα 
peráAa ἓν τῷ Aag. Χάρις xal δύναμις τῷ Στεφάνω, 
τὸν στέφανον ἔπλεχον᾽ ἐξ ἑχατέρας χειρὸς πρὸς τὸν 
ἀγῶνα τὸν χαλὺν συνετίθετο. Ἡ μὲν πρὸς τὴν πίστιν 
αὐτὸν, dj 0k πρὸς τὸ μαρτύριον ἡρμοζεν. Ἡ μὲν 
πρὸς τὴν διαχονίαν, ἡ δὲ πρὸς τὸν λόγον ὡδήγησξν. 
Ἡ μὲν πρὺς παῤῥησίαν, fj δὲ πρὸς ὑπομονὴν διε δ- 
ῥύθμιξεν. Ἡ μὲν πρὸς θαύματα, ἡ δὲ πρὸς χατορ- 
θώματα παρεσχεύαζεν. Χάρις xal δύναμις, ὁμότιμον 
φύτευμα χάοις καὶ δύναμις, ὁμόχρονον βλάστημα 
χάρις χαὶ δύναμις, ὁμόῤῥικον χλάδευµα ’ χάρις xal 
δύναµις, ὁμοδίαιτος συζυγία ΄᾿ χάρις καὶ δύναμις, τὸ 
διττὸν τῆς πίστεως μόσχευμα” χάρις χαὶ δύναμις, 
ὁμόηχος συμφωνία χάρις xaX δύναμις, οἱ χαλλιθλέ- 
φαροι τῆς ὀρθοδοξίας ὀφθαλμοί: χάρις xal δύνα-εις, 
οἱ δίδυμοι τῆς Ἐκκλησίας µασθοί' χάρις xat δύνα- 
pte, αἱ ὁμόσχηνοι τοῦ Χριστοῦ στρατιώτιδες * χάρις 
xaX δύναµις, οἱ τοῦ Στεφάνου ἄγρυπνοι φύλαχες. 


gratia et fortitudo , vigiles Stepbani custodes. p Στέφανος γὰρ, qnot, πλήρης χάριτος καὶ δυνᾶ- 


Stephanus enim, inquit, plenus gratia et fortitu- 
dine. 


IV. Erat Step'anus grati: thuribulum, sancti- 
tatis suffimen spirans. Erat fons gratie, peren- 
nibus virtutum laticibus redundanter exundans. 
Erat gratiz Nilus, erumpente pietatis fluxu omnia 
undique irrigans. Erat pugil gratie, qui se adver- 
sariorum potenti:e omni opponeret. Miles erat gra- 
tie, qui in omnem hostium machinam, universaque 
turbarum ac incursionum genera irrueret : telis 
occursans; perseculiones forti animo tolerans ; 


*? Act, vt, 8. 


[t£9c. 


Δ'. θυµιατήριον τῆς χάριτος ἦν ὁ Στέφανος, τὸ τῆς 
ἁγιωσύνης περιπνέον θυμίαμα. Πηγὴ ἦν τῆς χάριτος, 
ἀεννάοις ἀρετῆς πλημμυρῶν τοῖς νάµασι. Νεῖλος ἣν 
τῆς χάριτος, τῷ τῆς εὐσεδείας περιδλύζων ῥεύματι. 
Αθλητὴς ἣν τῆς χάριτος, πρὸς πᾶσαν ἀνταγωνιστῶν 
ἀντιφερόμενος δύναμιν. Στρατιώτης ἣν τῆς χάριτος, 
πρὸς πᾶσαν τῶν ἑναντίων μηχανὴν, τῶν τε θορύδων 
τὰ παντοῖα, xaY τὴν ἑπανάστασιν ἐπιφερόμενος » 
ἁπαντῶν τοῖς τοξεύμασι ᾿ τοῖς διωγμοῖς ἐγχαρτερῶν" 
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τοῖς θαύμασιν ἐγχορξύων' τὰ πάθη διώχων τὰς νόσους A miraculis triumphans ; zegritudincs depellens (45); 


φυγαδεύων * τοὺς δαίµονας ἀπελαύνων ΄ τοῖς πτωχοῖς 
ὑπηρετῶν ' τοὺς ἁῤῥώστους παραμυθούμενος ' ταῖς 
χἠραις ἑπαμύνων ' ὀρφανῶν προϊστάμενος * άδιχου- 
µένων προασπίζων τὸ χἠρυγµα πλατύνων: τὴν πὶ- 
στιν διαγέλλων * τὸν σταυρὸν θεολογῶν ’ τοῖς ἢλοις 
ἐγχαυχούμενος * τὸν χάλαμον ἐχθειάζων ' τὰ δεσμὰ 
µεγαλύνων ' τὴν λόγχην διαχκηρύττων ' την ὑπὲρ τοῦ 
κόσμου πληχεῖσαν πλευρὰν εὐφημῶν * τὸ θανατοκτό- 
voy πάθος προσχυνῶν * τὴν φάτνην προδαλλόμενος ' 
τοῖς σπαργάνοις ἐγγαυρούμενος ' τῷ ῥαπίσματι σε- 
μνυνόµενος' τὸ Πιλάτου διχαστήριον οὐχ ἑπαισχυνό- 
µενος * τὸν τάφον οὐχ ἐπιχρυπτόμενος” τὴν ἀνά- 
στασιν μεγαλαυχούμενος ' Ἰουδαίους ἑλέγχων. Φα- 
pioaloug ἑντρέπων ΄ Σαδδουχαίους ὀνειδίξδων * γραµ- 


morbos fugans; daemones abigens ; pauperibus in- 
serviens ; zegris solatia praebens ; viduas ab injuria 
defendens; orphauos tutans; eos qui injuria affi- . 
cerentur, propugnans; praedicationem dilatans; : 
fidem divulgans ; divina crucis mysteria enarrans; 
clavis glorians; arundinem divine extollens; vin- 
cula commendans ; lanceam celebri praeconio pro- 
sequens; latus mundi causa vulnere confossum 
summis laudibus evehens ; passionem mortis eue- 
ctricem (16) veneratione colens; prxsepe praten- 
dens ; fascias ostentans ; alapam honestamento de- 
putans ; non erubescens tribunal Pilati; sepulcrum 
non occulens; resurrectione magnifice glorians; 
Judaeos arguens; Phariseos pudore confundens, 


ματεῖς ἐπιστομίζων» τὸν vópov ἑρμηνεύων ΄ τοὺς B Sadduczis exprobrans; scribarum ora obstrueus; 


προφΏτας διερευνώµενος᾽ τὰς Γραφὰς διανοίγων ᾿ 
λάμποντα τὸν Χριστὸν ἐν αὐταῖς ἑχχαλύπτων * τοῖς 
σταυρώσασιν ἐπεμθαίνων * τοῖς παρανόµοις ἐπιτιμῶν' 
roi; ἀσεθέσιν ἑναλλόμενος τοὺς ἀπίστους τῇ πίστει 
χαταγωνιζόµενος ' τοῖς πανταχόθεν ἐπιδημοῦσιν 'Iov- 
δαίοις περὶ τοῦ κηρύγματος συμπλεχόμενος. Αγ’ 
έστησαν γάρ τινες τῶν ἑκ τῆς συναγωγῆς τῆς 
JAeyopérnc Λιδερεςὤῶν, καὶ Κυρηναίων, καὶ 'AAs- 
ξανγδρέων, xal τῶν ἀπὸ Κιλικίας καὶ Ἀσίας, συ- 
ζητοῦντες τῷ Στεφάνῳ, xal οὐχ ἵσχυὺν ἁντι- 
στῆναι τῇ σοφἰᾳ καὶ τῷ πνεύματι ᾧ ἐάλει. 
Πολλὰ τὰ χύµατα΄ ἀλλ ἐπουράνιος ὁ χκυθερνῄτης. 
Πνχναὶ αἱ θύελλαι: ἀλλὰ σταυροφόρον τὸ πλοῖον. 
Ἐπάλληλαι αἱ χαταιγίδες' ἁλλ dj τρόπις ἄνωθεν 
ἑσφιγμένη. O0 δύναται τὰ χύµατα πρὸς ο)ρανὸν 
ἀντεγείρεσθαι: οὐ δύναται πνεῦμα πονηρὺν τῷ ἄνω- 
Ocv Πνεύματι µάχεαθαι΄ οὐ δύναται λυθῆναι σχάφος 
τῇ ζωῇ χυθερνώμενον. 

E'. ᾽Ανέστησαν δέ τινες τῶν àx τῆς συναγω- 
γῆς τῆς Aeyopérnc. Λιδερτιῶν, καὶ Κυρηναίων, 
xal ᾽ΑΛεξανδρέων, καὶ τῶν ἀπὸ Κιάικίας, καὶ 
'Aclac συζητοῦντες τῷ Xcegáro* καὶ οὐκ ἴσχυον' 
ἀντιστῆναι τῇ σοφἰᾳ καὶ τῷ πγεύματι ᾧ &AdAet. 
Καἱ περὶ τίνος ἡ ζήτησις; περὶ τοῦ ἁῤῥήτως χυοφο- 
ρηθέντος ᾽ περὶ τοῦ παρὰ φύσιν τεχθέντος ᾽ περὶ τοῦ 
ὑπὲρ λόγον θηλάσαντυς. Πῶς δίχα µίξεως ἡ Παρθένος 
µήτηρ ἐγένετο" πῶς μετὰ ὠδῖνας πάλιν παρθένος 
ηὑρίσκετο" πῶς ἡ qot τῷ θαύματι παρεχώρησε * 


legem interpretans; scrutans prophelas; Scriptu- 
ras aperiens ; Cliristum in illis lucentem detegens ; 
crucifixoribus insultans ; iniquos incusans ; contra 
impios insurgens; fide infideles expugnans; cum 
Judiis ubique gentium degentibus, de przdica- 
tione ac evangelio congrediena atque disputans. 
Surrexerunt enim quidam de synagoga qua appellaba- 
tur Libertinorum et Cyrenensium et Alexandrinorum, 
et eorum qui eraut. α Cilicia et. Ασία, disputantes 
cum Stephano : et non poterant resistere sapientia et 
spiritui quo. loquebatur ο, Multi sunt. fluctus; at 
εω]εσίῖς est gubernator. Crebre sunt procella; at 
crucem defert navigium. Turbines sese mutuo exci- 


; piunt; sed adstricta est desuper carina. Non va- 


lent fluctus contra colum insurgere. Nequit spi- 
ritus nequam cum coelesti Spiritu bellare. Interire 
scaplia non potest, quae ab ipsa vita gubernatur. 


V. Surrexerunt autem quidam de synagoga que 
appellabatur Libertinorum et Cyrenensium et Alexan- 
drinorum, et eorum qui erant a Cilicia et Ásia, dis- 
pulantes cum Stephano ; εἰ non poterant. resistere 
sapientie εί Spiritui quo loquebatur. De quonam 
vero movebatur quzstio? De eo qui ineffabili ra- 
tione conceptus fuisset; praeler naturze natus ordi- 
nem ; supra rationem lactatus. Quomodo nimirum 
Virgo sine concubitu mater effecta sit : quomodo 
rursum a partu virgo sit inventa : quomodo natura 


πῶς ἐπὶ τῆς Μαρίας τοὺς ἰδίους οὖχ ἐξεζήτησεν p miraculo cesserit : quomodo in Maria suas ipsa 


ópouc* πῶς 6 ἀχώρητος εἰς βρέφος συνεστέλλετο" πῶς 
ἔμβρυον Tiv, καὶ τὰ πανταχοῦ διέπλαττεν ἕμδθρυα" 
πῶς ἐτίχτετο, xal πᾶσι παρεῖχε τὸ τίχτεσθαι’ πῶς 
ἐθήλαζε, xai πᾶσι τοῖς θηλάζουσι τὰς πηγὰς byo- 
ρήγει τοῦ γάλακτος. Πόση τοῦ νόµου xa τῆς χάριτος 
ἡ διαφορά ΄ πῶς ὁ μὲν καταχρίνει, ἡ δὲ συγχωρεῖ ' 
ὁ μὲν κολάζει, ἡ δὲ διασώζει’ ὁ μὲν ὑπηρετεῖ. ἡ δὲ 


το Act. νι, 9, 10. 4 


(45) /AEgritudines depellens , cà πἆάθη διώκων' 
Ἀγχορεύειγ, quo et sequentibus miracula declarat, 
quibus dixerat. Stephanum £Tyopeóetv* eis; velut 
&ripudiare : quocirca non probo quod Riccardus 
Feddit : periurbatos animi motus sedant. 


d 


leges non exquisierit : quomodo qui capi nequit, 
sese in infantem contraxerit : quomodo gestatus in 
utero fetus esset, qui cunctos in utero efformabat 
fetus : quomodo gigneretur, omnibusque gignendi 
vim preberet : quomodo lac sugeret, ac lactis fon- 
tes lactantibus omnibus suggereret. Qua quantave 
foret legis et gratie differentia: quemadimnodum 


(16) Passionem mortis enectricem, có θαγατοκτό- 
vov πάθος. Quippe mortem nostram Dominus mo- 
riendo destruxit. Male Ricecardus passionem mortem 
inferentem ; nisi omissum est aliquid, aut male typis 
expressum. 
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illa quidem damnet; hxc vero indulgeat : mulctet A αὐθεντεῖ: ὁ μὲν τὴν ἁμαρτίαν ἐπιτρίδει, dj δὲ τὶν 


illa; hzc salvet : illa ancilletur; hzc dominetur : 
illa peccatum inferat ; hec peccatum auferat : ilta 
gladium intente; haec misericcrdiam agitet : illa 
lictoris obtineat locum, hzc regia auctoritate de- 
cernat : illa reo restim innectat ; hzc autem be- 
nigna ac clementi dextera mortis symbolum tollat. 


Vl. Porro Stephano talia tantaque adversum Ju- | 


d:ros divinz gratix: nomine edisserente : invaden- 
tes, inquit, Dei hostes, ac corripientes eum, addu- 
gerunt in concilium "'. Ubi raptus, illic Judzorum 
concursus : ubi tumultus, illic Christi osor popu- 
las : ubi iniqua struitur cxdes, illic adest scriba- 
rum concilium. Quid Moysis cathedram sceleste 
feedas? Quid sedem deturpas quam lux decoravit? 


ἁμαρτίαν ἐξαφανίζει΄ ὁ μὲν τὸ ξίφος ἐπιτείνεται, $ 
δὲ τὸ ἔλεος μεταχειρίζεται’ ὁ μὲν δηµίου τάξιν ἐπ. 
έχει, fj 6 βασιλικῶς ἐξουσιάξει ᾿ ὁ μὲν τῷ xazablxo 
τὸ σπαρτιον περιτίθησιν, fj δὲ φιλανθρώπῳ δεξιᾷ τὸ 
τοῦ θανάτου σύμόθολον ἀφαιρεῖται. 


Q'. Τοσαῦτα τὰ (17) τοῦ Στεφάνου περὶ τῆς χᾶ- 
pttog θεολογοῦντος πρὸς τοὺς Ἰρυδαίους' ἐπιστάν- 
τες, φησὶν, οἱ θεοµάχοι, xal συγαρπάσαντες αὖ- 
τὺν, ἤγαγον sic τὸ συνέδριο». Ὅπου ἁρπαγὴ, 
ἐχεῖ ἸἹουδαϊχὴ συνδροµή. ὅπου tapayh, ἐχεῖ ὁ 
µιαόχριστος Onguog* ὅπου φόνος ἄδιχος μελετᾶται, 
ἐχεῖ Υραμμµατέων συνἑδριον. Τί µιαίνεις τὴν καθ- 
έδραν Μωῦσέως, παράνοµε; τί μολύνεις θρόνον, ὃν 


Moysis lex ait: Non occides; non [alsum testimo- B ὁ νόμος ἐκόσμησεν» ὁ νόµος Μωῦσέως εἶπεν, Οὐ 


mium dices 13. Vel ergo legem servato, vel locum 
deserito. Statuerunt. autem falsos testes, qui dice- 
rent : Homo iste non cessat loqui verba blasphemia 
adversus locum sanclum istum el legem. Audivimus 
enim eum dicentem : Quoniam Jesus Nazarenus hic 
destruet. locum. istum, et mutabit traditiones quas 
Iradidit nobis Moyses "*. Rursum itaque : Summi- 
serunt falsos viros qui dicerent, se audivisse eum 
dicentem verba blasphemie in Moysen et in Deum "*. 
Nunc, o sycophanta, Moysen admiraris? Nunc tan- 
quam legislatorem honoras, quem viventem exse- 
erabaris? Nunc uti legis zemülator incalescis ? Nunc 
pro Deo indignaris? Nunc tanquam blasphemia ?p- 
petatur, ulcisceris? Nonne in primis lapides in 
Moysen jactasti? Nonne lapides lignaque ac simu- 
lacra Deo semper preposuisti? Nunc vero ut. cz- 
dem perpetres, religionis cultum pratexis? UL in- 
sontem effundas sanguinem, Dei pietatem assimu- 
Jas? tu, inquam, tunc pariter, nuncque veritatis 
perturbator : tunc perinde audacter injurius, nunc- 
que nefastus ac impius cultor; studiosus impro- 
busque sanguinum quos fundas, negotiator, qui 
falsorum semper testium cogas officinam. Stíatue- 
runt enim, inquit, falsos testes, qui dicerent : Ho- 
mo iste non cessat loqui verba blasphemie in Moysen 
et in Deum, et adversum locum sanctum istum et 
legem. Quzxnam verba? Audivimus enim eum dicen- 
tem, Quoniam Jesus Nazarenus hic destruet locum 
istum '*. Quid ergo? Num si Stephanum occides, 
locus forsan non destruetur? Imo multo magis 
destruetur, eo maxime quod et dominuin et servum 
occideris : quod et pastorem et ovem maclaveris : 
quod Regem siniul et militem trucidaveris. Nei 
potest civitas, jugulato in ea rege, stare. Nullus 
amplius honor templo habetur, ubi Domini c:zdes 
fuerit perpetrata. Num enim Stephanus prenuntia- 
vit : Ecce relinguctur domus vestra. deserta 19) Nun- 
quid Stepbanus dixit : Non relinquetur in templo la- 
pis super lapidem" ? O nova miracula! Proh per- 


**. Act. yi, 12. 
98. "' Matüh, xxiv, 2. 


(M0) "Ie. δὲ. 


"* Exod, xx, 15, 19. 7? Act. vi, 15, 14. "* ibid. 11. 


φονεύσεις" οὐ ψευδοµαρτυρήσεις. Ἡ τοίνυν τῇ- 
ρησον τὸν νόµον, ἢ τοῦ τόπου ἁἀπόστηθι. "Ectncav 
δὲ μάρτυρας νψευδεῖς «Ἰέγογτας' Ὁ ἄνθρωπος 
οὗτος οὗ παύεται AaAov ῥήματα β.Ιάσφηµα 
χατὰ τοῦ τόπου τοῦ ἁγίου τούτου xal τοῦ νόμου. 
᾽Αχηχόαμεν γὰρ αὐτοῦ Aéyovrcoc , ὅτι Ἱησοῦς ὁ 
Ναζωραῖος οὗτος κατα.]ύσει τὸν τόπον τοῦτο», xal 
d.1Ad£et τὰ ἔθη ἃ παρέδωκεν ἡμῖν Μωῦσῆς. Πάλιν 
οὖν ὑπέδα.Ίον  ἄνδρας ευδεῖς Aéyorrac- ὅτι 
ἁκηκόαμεν αὐτοῦ AaJdovrrcc ῥήματα β.Ιάσφημια 
εἰς Motor xal τὸν Θεόν. Nov Μωῦσέα θαυμάζεες, 
ὦ συκοφάντα; νῦν ὡς νοµοθέτην τιμᾶς, ὃν ζῶντα 
διέπτυες; νῦν ὡς ζηλωτὴς τοῦ νόµου διαθερμαΐνεις; 
vuv ὑπὲρ θεοῦ ἀγαναχτεῖς; νῦν ὡς βλασφημούμενον 


C εκδικεῖς; οὐ πρὸ πάντων κατὰ Μωῦσέως λίθους 


ἔθαλες; οὗ τοῦ Θεοῦ λίθους, xal ξύλα, xal ξόανα 
προξτίµησας πάντοτε; καὶ νῦν ἵνα ποιῆσῃς φόνον, 
εὐλάδειαν ἐπαγγέλλῃς; ἵνα ἐχχύσῃς αἷμα ἁθῶον, 
θεοσέθειαν σχηµατίξῃς: ὃ χαὶ τότε, καὶ νῦν thv 
ἀλήθειαν συνταράσσων * ὁ καὶ τότε τολμηρῶς ἑνυθδρί- 
Gov, xat νῦν ἀνοσίως τιμῶν» ὁ χαχῶς ἀγοράζειν 
αἵματα µελετῄσας ᾽ ὁ πάντοτε ψευδοµαρτύρων ἔργα- 
στήριον συγχροτῶν. "Εστησαν γὰρ, φησὶ, µάρτυ- 
pac φευδεῖς Aado)rcac* ὁ ἄνθρωπος οὗτος oo 
παύεται AaAov. ῥήματα slc Μωῦσῆν καὶ εἰς τὸν 
θεὺν. xal κατὰ τοῦ τόπου τοῦ ἁγίου τοῦτου xal 
τοῦ νόµου. Ποῖα ῥήματα;, Αχηκόαμεν γὰρ αὐτοῦ 
Aérovcoc, ὅτι Ἰησοῦς à Ναζωραῖος οὗτος κατα- 
1ύει τὸν τόπον τοῦτον. Τί οὖν; ἐὰν φονεύσης τὸν 
Στέφανον, ὁ τόπος οὐ χαταλυβήσεται; μᾶλλον οὖν 
χαταλυθῄσεται, ὅτι xaX δεσπότην καὶ δοῦλον ἑφόνευ- 
σας ὅτι τῷ ποιμένι τὸ πρόδατον συγχατέθυσας" ὅτι 
τῷ βασιλεῖ τὸν στρατιώτην συγχατέσφαξας. O0 δύ- 
ναται πόλις ἑστάναι, ἔνθα ὁ βασιλεὺς χατεσφάγη. 
Οὐχέτι τιμᾶται ναὺς, ἔνθα δεσποτιχὸς φόνος ἑτελέ- 
σθη. ΜΗ γὰρ Στέφανος ἀπεφήνατο' Ἰδοὺ ἀφίεται à 
οἶκὸς ὑμῶν ὄρημος; Mh γὰρ Στέφανος εἶπεν: OO 
ph µείνῃ ἓν τῷ vao «ίθος ἐπὶ Ai0or; Ὢ τοῦ 
παραδόξου θαύματος | ὢ τοῦ παραλόγου πράγματος ! 


15 jbid. 15, 14. ** Matth. στα 











217 


ORATIO IN LAUDEM S. PAULI APOSTOLI. 


818 


θεὸς ἀπεφήνατο, xal ἄνθρωπος χρίνεται. Χριστὸς A versum turbatumque judicium! Deus sententiam 


χατεψηφίσατο, καὶ Στέφανος δίδωσι δίχας. Ὁ βασι- 
λεὺς ἠλήθευσε, xal ὁ στρατιώτης εὐθύνεται. EU τῆς 
νοιαύτης ἀποφάσεως αἴτιος el, ὦ Ἰουδαῖε. Ἔπηξας 
σταυρὸν, καὶ τὴν Ἱερουσαλὴμ ἀνεμόχλευσας, εἶπας, 
1ὐ αἷμααύὐτοῦ ἐφ᾽ ἡμᾶς καὶ ἐπὶ τὰ τέχνα ἡμῶν. 
Δέχου τοίνυν τὴν καταδίχην, ἣν αὐτὸς διώρισας. 


Z'. 'Υπάρχων δὲ, ooi, Στέφανος π.λήρης Ilvso- 
µατος ἁγίου, ἀτεγίσας εἰς τὸν οὐρανὸν, εἶδε δό- 
ξα» θεοῦ, καὶ Ἰησοῦν ἑστῶτα ἐκ δεξιῶν τοῦ 
650v. Καὶ μὲν πῶς ὁ Παῦλος καθεζόµενον αὐτὸν 
λέχει.; ᾿Εχάθισε γὰρ, φησὶν, ἐν δεξιᾷ τοῦ θρόνου 
τῆς µεγαΛοσύγης τοῦ θεοῦ ἐν ὑψη.οῖς. Τί οὖν 
τὸ αἴτιον τοῦ vov αὐτὸν ἑστάναι; mola σπουδὴ ἐκ 


tulit, homeque judicio sistitur. Christus damnavit, 
penasque Stephanus luit. Rex verum edixit, et 
iniles mulctatur. Tu ejusmodi sententia auctor es, 
o Judae. Fixisti crucem, ac llierusalem subruisti. 
Dixisti : Sanguis ejus super nos, et super filios no- 
stros "*. Pendito nunc,. quod tu tibi supplicium in- 
dixisti. 

VH. Cum esset autem, inquit, Stephanus plenus 
Spiritu sancto, intendens in celum vidit gloriam Dei, 
εἰ Jeswn. stantem. a. dextris Dei **. Ay quomodo 
Paulus eum sedere dixit? Sedet enim, inquit, ad 
dexteram throni majestatis Dei in excelsis **. Quz 
erge ratio ut stet medo? Quxnam sollicitudo tam 
sedula eum e paterno solio surgere fecit? Vidit 


τῶν πατρικῶν αὐτὸν ἐγείρεσθαι θρόνων; Elbe τὸν B pugilem in stadio certantem, et ut victori bravium 


ἀθλητὴν ἀγωνιζόμενον, xal βραθεῦσαι αὐιῷ τὴν 
γίχην, ἀνάστη. Elóc τὸν ἀεροπόρον ναύτην ἐπειγό- 
µενον ἄνω, xai τοὺς οὐρανοὺς αὐτῷ ἀντὶ λιμένος 
ἠνέῳξε. Mh φοθηθῇς, φησὶν, à Στέφανε. 0ὐδείς σου 
«hv πάλην παραθραθεύσει. Δεξιάν σοι βουλόµενος 
δοῦναι, Ex. τῶν θρόνων ἀνέστην. El; ἐμὲ τὸν σταυ- 
ρωθέντα βλέπων, τῆς συμπλοχῆς κχατατόλμησον. 
Ἐχεῖνός εἰμι ὃν εἶδες ἐν τῷ ξύλῳ κρεμάμενον capxt- 
τῇ προσηλώσει ἓν αὐτῇ σὲ βραθεύσω. ᾿Αγωνοθέτης 
εἰμί' ἀλλὰ γὰρ χαὶ ἀθλητῆς μαρτυρίου γεγένημαι. 
"Eni τοῦ σταυροῦ, ὡς ἐπὶ παλαίστρας ἑπάλαισα. 
Ἑν τῷ µε συλλαθεῖσθαι, τὸν ἀντίπαλον διάδολον 
ἔῤῥηξα. Mh φοθηθῇς τοὺς λιθάξοντας * ἄχοντές σοι 
Κλίμαχα πρὸς οὐρανὸν προστιθέασι : μὴ φοθηθῆς τοὺς 
λιθάζοντας, βαθμοί σοι πρὸς οὐρανὸν οἱ λίθοι γενή- 
σονται᾽ μὴ φοθηθῇς τοὺς λίθους, τὸν ἀχρογωνιαῖον 
λίθον ἕἔνδοθεν περιφέρων Ἰησοῦν Χριστὸν θεόν ' ᾧ 
b δόξα xaX τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 
ΛΟΓΟΣ Ill. 

Ἐγκώμιον εἰς τὸν ἅγιον Πα5.Ίον τὸν ἁπόστο,ο). 


Α’. Οὐδεὶς ἀσθενεῖ Παύλου ἀθλοῦντος * μετὰ γὰρ 
τῶν σουδαρίων αὑτοῦ, xai αἱ μνῆμαι τὰς νόσους 0ε- 
ῥίζουσι. Οὐδεὶς οὖν ἀσθενεῖ Παύλου ἀθλοῦντος. 'loyu- 
ρὸν ἁῤῥωστημάτων qáppaxov, ὁ ἆθλος τοῦ σγηνοῤ- 
ῥάφου. Διὰ τοῦτο λαμπρὰ τοῦ Παύλου dj πανἠγυρις * 
θαυμαστὰ τὰ τοῦ Ταρσέως θέατρα. ΗἨάντα σχιρτᾷ 
ἀγωνιζωμένου τοῦ Παύλου, τοῦ τῆς εὐσεβείας πὺ- 
χτου’ παράδεισος ὃν ὤχησεν * οὐρανὸς ὃν ἤρπασεν ᾿ 
κόσμος ὃν ἑσόφισεν» ἄθυσσος ἣν ἡγίασεν' fuos ᾧ 
συνέδραµεν' fj σπυρὶς ἣν ἐλάμπρυνεν * χτίσις ἣν 


ὀνίχησεν' ἡ Ἐχκλησία fjv ἐπελάγισε' τὸ δεσµωτήριον. 
ὃ ἑφώτισεν ' ὁ τάφος ὃν ἐχόσμησεν. Πάντα βλέπει. 


τοῦ Παύλου τοὺς ἄθλους * τοῦ σχηνοῤῥάφου τοὺς δρό- 
µους ΄ τοῦ ἀθλητοῦ τὰς málag τοῦ πύχτου τὰ στί- 
γµατα τοῦ στρατιώτου 'tà τρόπαια. τοῦ χυθερνήτου 
τὸν φόρτον τοῦ γεωργοῦ τὸν ἀμπελῶνα ' τοῦ Ιατροῦ 


daret, assurrexit. Vidit alta petentem nautam in 
sublime actum, eique portus loco operuit «008. 
Ne, inquit, Stephane, timeas; nullus te tuo lueta- 
minis bravio fraudabit. Ut tibi dexteram porrige- 
rem e throno surrexi. In me cruci affixum oculos 
conjiciens, audacter congredere. llle ipse sum, 
quem in ligno vidisti carre suspensum; ea clavo- 
rum in carne fixione, cerlaminis tibi premium 
tradam. Preses sum certaminis; qui tamen ipse 
martyrii athleta exstiterim. In cruce namque velut 
palestra, lucta defunetus sum. Dum interim com- 
prehensus essem, obluctatorem diabolum magno 
impetu illisum profligavi. Ne timeas eos qui lapi- 
dibus impetunt; inscii nolentesque scalas tibi in 
celum applicant. Ne timeas lapidantes; lapides 
gradus tibi erunt in celum. Ne lapides timeas, qui 
Jesum Christum Deum sumnangularem lapidem 
intus ac repositum animo circumferas : cui gloria 
ac potestas im ssecula szculorum. Armen. 


(18) ORATIO XVIII. 
Laudatio sancti Pauli apostoli. 


J. Nullus Paulo certante languet. Una enim cum 
ejus sudariis, etiam memorix languores amputant. 
Nuilus ergo Paulo certaute languet. Forte languo- 
rum medicamen, pellionis exsistit certamen. Quo- 
circa preclara est solemnis Pauli celebritas ; admi- 
randa Tarsensis illius spectacula. Gestiunt cuncta 
decertante Paulo pietatis pugili; paradisus, quem 
ipse incoluit; ccelum, quod rapuit; mundus, quem 
sapientia.imbuit; maris profunda, qua sanctifica- 
vit ; sol, cum quo zmnulo contendebat cursu ; sporta, 
quam illustrem fecit; creatura, quam vicit; Eccle- - 
Sia, quam uberioribus fluentis inundavit; carcer, 
quem illuminavit ; sepulcrum, quod exornavit. Spe- 
ctant universa Pauli certamina; pellionis nimirum 
cursus; athlete luctam ; pugilis stigmata; militis 
tropa; gubernatoris onus ac merces ; agricola vi- 


7* Matth. xxvii, 30, 79 Act. vii, 55. *? Hebr. xii, 2, 


. 


(18). Hec Procli Oratio, sequenti in Andream apo- 
stolum valde aflinis est, ut etiam eadem verba ex 
altera 11. aMeram ab auctore derivata. sint. Adeo 


autem effuse iu Pauli rapitur laudes, ut pene imiri- 
lica amoris vi velut se excessisse significet. Exscri- 
pta est e codice antiquo Vatic. 
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neam; medici medicamentorum narthecium ; aqui- A τὴν φαρμαχοθήχην ᾿ τοῦ ἀετοῦ τὴν πτῆσιν' τῶν 6a:- 


Iz volatuin ; demonum casum ; diaboli confusionem; 
synagogarum desolationem ; idolorum demolitio- 
nem; crucis potestatem ac vicloriam ; vocis frenum; 
fulguris predam ; furoris audaciam; vocationis be- 
nignitatem ; rectam respondentis sententiam; cz- 
citatis medelam; piscine partum; praedicationis 
libertatem; legis obliterationem; verbi declama- 
tionem. Vicit namque bellans, et simplici veracique 
oratione velut tonitruo perculit. Ubique gentium 
Paulus invictus miles. Mundus intorquebat tela, et 
fides lorica eum armabat. Tarsus protulit; sed pa- 
radisus rapuit. Damascus regeneravit; sed mundus 
beatum predicavit. Roma tumulavit ; sed celum co- 
ronavit. Stigmatis corpus compunctum est ; omnis- 
que lingua przeclaris certamen laudibus celebravit. 
Ut mox solemnitatum radii erumpunt, Pauli res 
omnes maximam quamdam habent admirationem. 
Epistola, salutis sunt retia; sudaria, morhorum 
falces; lingua, crucifixi tuba; casus, orbis terra- 
rum resurrectio ; czcitas, dilucida fidei perspicaci- 
. t38; sporta, evangelii sagena; plagw, orbis mede- 
le; cursus, braviorum comparatio ; naufragium, 
ecclesie clavus; catenz, vinculum dilectionis ; san- 
guis, libamen clementi ; sepulcrum, ingenuitas Ro- 
inanorum ; memoria, orthodoxoruin gloriatio.. 

Il. Miliil revera ejusmodi in mundo est, ac apo- 
stolica gratia. Nam lex quoque ipsa plurima admi- 
randa habuit : verum oriente sole, lucerna exstincta 
est. Nihil saneapostolis :quale reperire est in mun- 
do.Ministrarunt verbo*'; eum incarnatum coutre- 
ctaverunt**, qui figure omuis expers est; secuti 
sunt ainbulantem eum, qui ubique praesens est. Vo- 
cem audierunt vocantis ea quie non. sunt, tanquam 
ea quas sunt ** : lingua verriculo universum traxe- 
runt mundum ; circuieruut, velut aquilz, terrz fines; 
eradicarunt errorem velut zizania; aras, ut spinas 
combusserunt (19); idola, ut beslias perdiderunt ; 
daemones fugarunt, ut lupos; collegerunt ut pasto- 
res Ecclesiam ; orthodoxos coacervarunt, ut spicas; 
haereses rejecerunt, ut paleas; Judaismum, ut fc- 
num arescere fecerunt; gentilium sectam, ut silvam 
coucremarunt (20); crucis aratro mundum excoluc- 
runt; verbum, ut frumentum disseminarunt ; ut 
astra matutina, suo cuncta fulgore illustrarunt. ld- 
circo Dominus modo clamabat ad Paulum : Sufficit 
tibi gratia mea δδ. 0 Paule, solis instar omnia 
praedicatione illustrasti; tanquam luna ignoran- 
tiam tenebras fugasti ; in coslum ut aquila evolasti; 
tanquam margarita, in profundo refulsisti. Suficit 


9! Luc. 1, 9. *! ] Joan. 1, 1. * Bom. iv, 17. 


(19) Combusserunt, ἐνέπρησαν. Prima est hiec 
signilicatio ejus vocis : eoque sensu quadrat optime 
iu spinas: non item in altaria, qu: solent allerius 
esse materiz, quam ut comburi possint. Apud Pau- 
luti (Rom. xi, 5) de altaribus dicitur, χατέσκαγαν, 
suffoderunt. Sequenti Orat. qua hic omuia repetun- 
tur, loco ἐνέπρησαν est ἐθέρισαν, velut messuerunt 
rl amputarurt: quse dictio. propinquius. videatur 
notare inetaphoraun. 


D 


La 


µόνων τὴν πτῶσιν τοῦ διαδόλου τὴν αἰσχύνιν τῶν 
συναγωγῶν τὴν ἑρημίαν * τῶν εἰδώλων τὴν χαθαἰρε- 
GtV * τοῦ σταυροῦ τὸ χράτος * τῆς φωνῆς τὸν χαλινόν; 
τῆς ἀστραπῆς τὸ θήραμα ' τῆς µανίας τὴν τόλµαν” 
τῆς κλήσεως τὸ φιλάνθρωπον * τῆς ἀποκρίσεως τὸ 
ὀρθόδοξον * τῆς τυφλότητος τὴν χειρουργίαν * τῆς xo- 
λυμθήθρας τὴν ὡδῖνα ΄ τοῦ κηρύγματος τὴν παῤῥη- 
αἰαν ' τοῦ νόµου τὴν λήθην ' τοῦ λόγου τὴν µελέτην. 
Ἐνίκησε γὰρ πολεμῶν, xai ἑθρόντησε χυριολογῶν 
πανταχοῦ ὁ Παῦλος ἀήττητος στρατιώτης. Ἡ χείσις 
ἑτόξευε, χαὶ ἡ πίστις ἐθωράχισεν. Ταρσὺς Ίνεγχεν " 


ἀλλὰ παράδεισος ἤρπασεν. Δαμασχὸς ἀνεγέννησεν" 


ἀλλ’ ὁ χόσµος ἑμαχάρισεν, "Pop ἔθαφεν  ἀλλ' o0- 
ρανὸς ἑστεφάνωσεν. Τὰ στίγµατα τῷ σώματι ἑνύγη- 
σαν ' ἀλλὰ πᾶσα γλῶσσα τὸν ἀγῶνα εὐφήμησεν. Εὐθὺς 
ἑορτῶν ἀνατέλλουσιν ἀχτῖνες, χαὶ πάντα θαύματος χέ- 
pec τοῦ Παύλου. Αἱ ἐπιστολαὶ, σωτηρίας δίχτυα’ τὰ 
σουδάρια, παθῶν δρέπανα: fj γλῶσσα, αὐλὸς τοῦ σταυ- 
ρωθέντος' τὸ πτῶμα, οἰχουμόάνης ἔγερμα" f) τυφλότης, 
πίστεως ὀξυδορχία * ἡ σαργάνη, εὐαγγελίου σαγήνη * 
αἱ πληγαλ, οἰχουμένης ἱάματα * οἱ δρόμοι, βραθείων 
πρόξενοι * τὸ ναυάγιν, Ἐχχλησίας πηδάλιον’ αἱ ἁλὺ- 
σεις, ἀγάπης σύνδεσμος * τὸ αἷμα, σπονδ] φιλανθρω- 
nias * ὁ τάφος, Ῥωμαίων εὐγένεια * dj avt pm, ópho- 
δόξων καύχημα. 

B'. "Όντως οὐδὸν τοιοῦτον ἐν B, οἷον ἀποστολικὴ 
χάρις. Πολλὰ μὲν γὰρ εἶχε xa ὁ νόμος θαύματα * 
ἀλλὰ ἀνατείλαντος τοῦ ἡλίου, ἐχοιμήθη ὁ λύχνος. 
0ὐδὲν δὲ τοιοῦτον Ev βίῳ, οἵον ἁπόστολοι. Υ πηρέτη- 
σαν τῷ AÓyto* ἑψηλάφησαν σαρχωθέντα τὸν ἀσχημά- 
τιστον ' ἠχολούθησαν ῥαδίζοντι, τῷ πανταχοῦ παρόντι" 
ἔκονσαν φωνῆς χαλοῦντος τὰ μὴ ὕντα, ὡς 6v-a- is2- 
γήνευσαν διὰ γλώττης τὸν χόσμον ’ περιῆλθον ὡς às- 
τοὶ τὰ πέρατα ' ἑξεῤῥίνωσαν τὴν πλάνην. ὡς ὅτς ᾱ- 
νια ᾿ ἑνέπρησαν τοὺς βωμοὺς, ὡς ἀκάνθας * ἐνέχρωσαν 
τὰ εἴδωλα, ὡς θηρία’ ἐῷνγόδινσαν τοὺς δαίµονας, 
ὡς λύχους, συνἠγαγ»ν τὴν Ἐγκλησίαν, ὡς ποιμένες" 
ἑσώρευσαν se ὀμθ,δόξους, ὣς στάχνας * ἀτεσχυβά- 
λησαν τὰς αἱρέσεις, ὡς ὄχυρα ^ ἐςξήρανον τὺν Ἴου- 
δαϊσμὺν, ὡς yopzow* κατέτρισαν τὸν Ἑλληνισμὸν, 
ὡς ὕλην  Ἡρωτρίασαν τῷ σταυρῷ τὸν χόσμον  χατ- 
έσπειραν τὸν λόγον ὡς σἵτον * κατήστραφαν τὰ πάντα 
ὡς ἑωσφόροι. Διὰ τοῦτο Κύριος Bod ἁρτίως πρὶὸς thv 
Παῦλον' 'Apx&t cot ἡ χάρις μου. "à Πανλε, ὡς 
ὅλιος τῷ χηρύγματι τὰ πάντα κατέλαµύας ' ὣς σξ- 
λήνη 5b σχότος τῆς ἀγνωσίας ἁπήλασας» ὡς ἀετὸς εἰς 
οὐρανοὺς ἀνέδραμες ' ὡς µαργαρίτης ἐν βυθῷ Πστρα- 
φας. Ἀρκχεῖ σοι ἡ χάρις µου. Βλέπε σου τὰς νίχας, 
χα) χἠρυττέ µου τὸ χράτος. Ἀρχεῖ σοι ἡ χάρις µευ. 


li Cor, xu, 5. 


(20) Ut silvam concremarunt. Lectionem quam 
sequor modo adscriptanm, ut sit χατέπρησαν a verbo 
καταπρήξω, confirmat quod in sequenti verbum re- 
petitur, χατέφλεξαν ὡς Arv" ubi etiam bene Dic- 
cardus, tamquam. silvam combysserunt, llic autem 
legendo χατέπρισαν velut 4 πρίω nihil aptum red- 
dit: Dissccuerunt gentilium sectam, ut serra segete si. 
Nimis ;erte durum hoc ad inetaphoram. 
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Ἐμαίνοντο οἱ &pyovsez* ἐφίσταντο δῆμοι ' βασιλεῖς A tibi gratia mea. Respice victorias tuas, meamque 
xateynelsavro: ἑταράττοντο πόλεις ' ἐφέδρευνον 'lou- — praedica potentiam. Sufficit tibi gratia meu. Furore 
δαῖοι' διεπρἰοντο Ἕλληνες, Ἠπονᾶτο ξίφη" δεσμὰ —acti principes sevierunt; invaserunt populi: cor- 
εὐτρεπίνετο, xai εἰστήκει Παῦλος ἡ τῶν θλίψεων — demnarunt reges; concitat: sunt urbes ; Judzi in- 
πέτρα, Botov* Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἀπὸ τῆς ἀγάπης — sidias struxerunt: gentiles dissecabantur: acuc- 
τοῦ Χριστοῦ; Ὢ κεφαλὴ οὐ θριξὶν, ἀλλὰ νίκαις — bantur gladii; vincula apparabantur; stabatque 
χομῶσα ! ) nihilominus Paulus, afflictionum i!la petra, clamans: 
|. Quis nos separabit a. charitate Christi** ? 0 caput 
non capillis sed victoriis gloriosum ! 

lll. Recole namque mihi Pauli certamina, et de 
coronis obstupesces. Romanos per epistolam pel- 
lexit : Corinthios per crucem attraxit ; Galatas in- 
crepando convertit; Ephesiorum Dianam prostra- 
vit" Athenienses per aram in retia velut conjecit 
cepitque*'; Philippis carceris custodem lucrifecit**. 
Antiochi: acrem concionem habuit**; Iconii lapi- 
dibus instar nivis acervatim decidentibus obrutus 
est**; Lystris claudo pedes eructavit ac verbo de- 
dit ?', Troade Eutychum ad vitam revocavit ?*; in 
insula de vipera triumphavit *^; magum in Cypro 
exczcavit?*; Hierosolymis crucis causam egit 95. 
Stadium nactus, non defuit ei cursus. Effusz- ei 
undique fontis instar pericula erumpebant. Pericula 
f'uniuum?*, nec congestum virtutum cumulum dis- 
traxerunt. Pericula latronum, nec fidei thesaurum 
divipuerunt. Pericula ex genere; terrestris tamen 
ipse, ac si caelestis foret, obfirmato perstat animo. 
Pericula ex gentibus ; sed nihil evangelicum murum 
dissiparunt, Pericula in civitate; sed orbis victorem 
non supplantarunt., Pericula in solitudine, at thea- 
irum evangelicum victori: triumphum spectavit. 
Pericula iu mari; haud tamen patienti:e scapliam 
in profundum merserunt. Pericula in falsis fratri- 
bus; verum e Judzis angelos recepit. Defuit revera 
diabolo tentandi ars ; sed Paulum corona non defecit. 

Δ'. Πάντα τοίνυν τὰ µέλη Παύλου θαυμάσωμεν. IV. Adniremur itaque omnia Pauli membra, ac 
^D χεφαλῃ ἀρετῶν ἀκρόπολις ! ὢ ὀφθαλμοὶ ἔσοπτρι- — dicamus: O caput virtutum arcem! O oculos san- 
σάµενοι τὴν ἁγίαν Τριάδα! i Ὑλῶσσα θεολογίας — ctissimze Trinitatis speculatores! O linguam theo- 
Bpovfj! ὢ στίγµατα áctépov λαμπρότερα! ὢ χεῖ- — logie iouitruum! O stigmata lucidiora astris! O 
pz: μελῶν πλαστουργοί! ὢ πόδες εὐαγγελικοῦ δρόμου — nanus membrorum compositrices ! O pedes, evan- 
πέρας! ὢ λόγοι ψυχῶν ἰατροί! ὢ ἐπιστολαὶ, σωτη- — gelici cursus metas! O verba, animis medentia! O 
pías σαγήνη | à ovfr μεριμνῶν πελάγη ! ὢ ἱδρῶτες epistolas, salulis sagenas! O pectus, sollicitudinum 
Ἐκχλησίαν ἁρδεύοντες! ὢ ἄνθρωπος πίστεως 212- pelagus! O sudores, ecclesiam irrigantes! O homi- 
Aog! ὢ θησαυρὸς τὸν κόσμον πλουτήτας! ὢ ἰατρὸς ^ mem, fidei columnam! O thesaurum, mundum locu- 
την πλάνην χειρουργῄσας | ὢ Ὀεχρὸς µηδέποτε ἆπο- p pletantem ! Ο medicum, errorem manu ipsum sua 
θνήσχων] ὢ ἀπόστολος ἐν τάφῳ σιωπῶν, καὶ ἐξ οὐ- — resccantem ! O mortuum, nunquam morientem ! ϱ) 
pavo3 βοῶν᾽ Ἐμοὶ có ζῇν Χριστὸς, καὶ τὸ ἀποθα- apostolum in sepulcro conticescentem, ac e calo 
εἴν κέρδος. Αὐτῷ fj δόξα, καὶ τὸ κράτος, αὖν τῷ — clamantem: Mihi vivere Christus. est, et. mori. [u- 
Πατρὶ, καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xai ἀεὶ, καὶ εἷς  crum*. Ipsi gloria οἱ imperium cum, Patre et Spi- 


- T. Ἔννόησον γάρ pot τοῦ Παύλου τοὺς ἄθλους, xal 
ναρχήσεις πρὸς τοὺς στεφάνους. “Ρωμαίους δι ἐπι- 
στολῆς ὑπηγάγετο' Κορινθίους διὰ σταυροῦ ἐσαγή- 
veucey * Γαλάτας δι) ἐπιτιμήσεως ἐπέστρεφεν' Ἐφε- 
σίων τὴν "Αρτεμιν ἐδάφησεν  ᾿Αθηναίους διὰ βωμοῦ 
ἐσαγήνευσεν ἓν Φιλίπποις τὸν δεσμοφύλαχα ἑχέρδη- 
σεν ' ky ᾽Αντιοχεία σφοδρῶς ἐδημηγόρησεν ' ἐν "Ixo- p 
νίῳ ταῖς νιφάσι τῶν λίθων συνεχώσθη ” Ev Λύστροις 
τῷ χωλῷ ἠρεύξατο πήδας' bv Τρωάδι «bv. Εὔτνχον 
ἑνωοποίησεν * ἐν τῇ νήσῳ τὴν ἔχιδναν ἑθριάμδευσέν : 
ἐν Κύπρῳ τὸν µάγον ἐτύφλωσεν' ἓν Ἱεροσολύμοις 
τῷ σταυρῷ συνηγόρησεν. Ἐπέληψε τόπος, xai οὐχ 
ἐνάρχησε δρόμος. Πανταχόθεν αὐτῷ ὡς Ex πηγῶν 
ἐπέῤῥεον χἰνδυνοι. Κίνδυνοι ποταμῶν, καὶ τὴν θη- 
povíav τῶν ἀρετῶν οὐ παρέσυραν. Κ/νδυνοι.Ἰῃστῶν, 
καὶ τὸν θησαυρὸν τῆς πίστεως οὐκ ἐσύλησαν. Πίν- 
ὄυνοι éx γένους" GA ὁ ἐπίγειος ὡς οὑράνιος θαῤ- 
ῥεῖ. Κίνδυνοι ἐξ ἐθνῶν' ἀλλὰ τὸ εὐαγγελ.κὸν οὐχ 
ἐπόρθησαν τεῖχος. Κίνδυνοι ἐν πό ει: ἀλλὰ τὸν τῆς 
οἰχουμένης οὐχ ἑσχέλησαν στεφανίτην. Κίνδυνοι &v 
ἐρεµίαις' ἀλλὰ τὸ τῶν εὐαγγελίων θέατρον ἐθεώρει 
τὴν νίχην. Κίνδυνοι ἐν 0aAdc om: ἀλλὰ τὸ σχάφος C 
τῆς ὑπομονῆς οὐχ ἐθύθησαν. Κίνδυνοι ἐν ψευδαδέ.]- 
φοις ἀλλ' ἀγγέλους ἐκ τῶν Ἰουδαίων ἀνελάδετο. 
"Ὄντως ἔλειψε τῷ διαδόλῳ πειρασμὸς, χαὶ οὐκ ἔλειψε 
τῷ Παύλῳ στἐέφανος. 


τοὺς αἰώνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. ritu sancto, nunc et semper, et in sxcula szculo- 
rum. AÁmnen. 
ΛΟΓΟΣ Ie. (24) ORATIO XIX. 
'"Erxaguor εἰς τὸν ἅγιον Αγδρείαν τὸν ἁπόστο.]ον. Laydaiio S. Andrea apostoli. 


A'. Ἰσχυρὸν τῆς ἀποστολικῆς ἀλείας τὸ δίχτυον - Ι. Vigens est ac validum apostolice predicatio- 


35 Rom. viti, 25. 9* Act. 1X, 98. " Act. xvn, 99. ** Act, xvin, δ. 9^ Act. xii, 16. ?? Act. xiv, 18. 
*!jbid. 9. ?* Act. xx, 10. **? Act. xxvi, ὅ, 9^ Act, xin, 11. ?9 Act. xxn, 1 seqq. ** IH Cor. xi, 26. 
»* Philipp. i 25. 


(21) Exstat apud Lipomanum ac deinde Surium, — Verum codices alii melius vindicant Proclo : e 
interprete cardinali Sirleto, inscripta Chrysostomo. — quibus edidit Riccardus. Erat Andreas summa ve-- 
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δι 


nis rete; admirabile memorie Andrex verriculum ; A θαυμαστὸν τῆς 'Avópiou µνήµης τὸ ἀμφίθληστρον * 


nihil immortalium niortuorum disrupta est. sagena 
atque diffissa. Nullo enim temporis tractu vetu- 
state conficiuntur retia, a gratia, non ab arte in- 
texta. Licet enim piscatores ipsi e vita excesse- 
rint, nunquam tamen rationalium piscatorum anti - 
quantur instrumenta ; nec sagena illa qua venan- 
tur orbem. Nusquam trahentes videntur, nihiloque 
minus implentur retia; non habuerunt arundinem, 
quam corrumpit tempus; non submisere linum, 
quod vetustate diffinditur; non zre fabricarunt ha- 
mum, qui rubigine consumitur; non escam appo- 
suerunt, qua pisces caperenl ; non consederunt in 
petra, que undarum jactatur :stu; non conscen- 
derunt scapham, quam tempestas dissolvit; non 


ἁδιάκοτος τῶν ἀθανάτων vexpuv ἡ σαγήνη. Οὐ γὰρ 
παλαιοῦται τῷ χρόνῳ τὰ θήρατρα, ἅπερ ἑνέπλεξεν 
οὐ τέχνη, ἀλλὰ χάρις. Οἱ μὲν γὰρ ἁλιεῖς εἰ χαὶ ἁπῆλ- 
θον, ἁλλ᾽ οὐ παλαιοῦται τῷ χρόνῳ τὰ τῶν λογιχῶν 


» ἁλιέων ἑργαλεῖα, χαὶ ἡ σαγἠνη ἓν f] τὸν κόσμον θη- 


ρεύουσιν. Οἱ ἕλχοντες οὐχ ὁρῶνται, xal τὰ δίκτυα 
πἐεπλήρωται οὐκ ἐχτήσαντο χάλαμον, ὃν διαφθείρεε 
χρόνος * οὐχ ἐχάλασαν Ἀίνον, ὃ διακόπτει παλαιότης * 
οὐχ ἐχάλχευσαν ἄγχιστρον, ὅπερ ἰὸς ἀναλίσχει’ οὐ 
περιέθηχαν δέλεαρ τὴν τῶν ἰχθύων παγίδα * οὐχ Exá- 
θησαν ἐπὶ πέἐτραν, ἤνπερ τινάσσει τὰ χύματα: οὐκ 
ἀνέθησαν εἰς σχάφος, ὅπερ διαλύει ζάλη * οὐχ ἐθή- 
ρευσαν ἰχθύας, τὴν ἁλογίαν τῆς φύσεως. 'AXA' ὥσπερ 
ἡ τέχνη παράδοξος, οὕτως xaX τὰ ἑργαλεῖα παράδοξα 


pisces, hoc est naturam rationis expertem, expi- B xai χαινότερα. ᾽Αντὶ μὲν γὰρ χαλάμου, τείνουσι τὸ 


scati sunt. Sed quemadmodum ars illa qua usi 
sunt, admirabilis; ita et illorum instrumenta nova 
atque inusitata exstiterunt. Nam arundinis loco, 
predicationem tendunt; pro funiculo, memoriam 
laxant ; pro bamo, demittunt virtutem ; 696055 loco, 
adbibent míracula; e celo piscantur, non e terra; 
pro scapha, altare acceperunt; piscium loco, reges 
capiunt ; pro sagena, evangelium expandunt ; vice 
artis, utuntur gratia; pro mari, mundum peram- 
bulant ; retium loeo, &rucem adhibent tanquam ο - 
genam. Quis unquam viit, a demortuis piscatori- 
bus viventes homines instar piscium capi? O in- 
gentem Crucifixi potentiam! O divin: dignitatis 
tiam! Nihil plane in mundo cum apostolica gratia 

If. Multa sane vidit mundus valde mira nova- 
que. Vidit namque clamantem ab effusione san- 
guinem **, ac sine voce cxdem vociferantem ; na- 
turam invidiz stimulis contra se divisam; terram 
impio facinore feedatam ; fratricidam, germano fra- 
tri mortem inferentem, ac invidie livore mortis 
patefactam portam. Vidit in naufragio arcam natu- 
re matricem **, Vidit senem contra suamet viscera 
flde armatum !. Vidit sacrificantem, et non ma- 
ctantem : victimam offerentem, οἱ minime interi- 
mentem. Vidit celo ipso latius tugurium *, ipsum- 
que Deum capiens tabernaculum. Vidit furtum 
benedictionum parentem? , creatorisque cum servo 
luctam *. Vidit invidiain inter fratres grassanten*, 
ac servitutem, regni factam conciliatricem. Vidit 
somniis apparatum solium *, famemque insidiato- 
ribus invectam. Vidit ignem rubum irrorantem ”, 
ac virgam miraculorum effectricem*. Vidit solida- 
tas firmatasque undas *, inarisque profunda nu:lata. 
Vidit stratas repente vias, columnamque nubis in 
die, ac ignis per noctem 15, inclytam populi multi- 
tudinem ducentem. Vidit virgam sine humo germi- 
nantem '!, ccelumque panis instar manna forman- 
tem atque pluentem **.. Vidit legislatorem elemen- 


55 Gen. iv, 10. ** Gen. vii, 44. 
24. * Gen. xxxvii, {9. * Gen. xui, 45. 
xin, 21. '' Num. xvii, δ. !* Exod. xvi, 15. 


! Gen. xxii, 2. 
7 Exod. ini, 4. 


κήρυγμα. ἀντὶ δὲ σπαρτίου, χαλῶσι τὴν μνήμην * 
ἀντὶ ἁγχίστρου, χαθιᾶσι τὴν δύναμιν * ἀντὶ δελέατος, 
περιτιθέασι τὰ θαύματα ἀντὶ πέτρας, ἓξ οὐρανῶν 
ἁλιεύονσιν * ἀντὶ σκάφους, τὸ θυαιαστήριον χατέλα- 
ϐον ' ἀντὶ ἰχθύων, βασιλέας θτρεύουσιν * ἀντὶ σαγή- 
νης, τὸ εὐαγγέλιον ἐξέτειναν ' ἀντὶ τέχνης, χέχρην- 
ται τῇ χάριτι' ἀντὶ θαλάσσης, τὸν βίον τελοῦσιν * 
ἀντὶ δὲ διχτύων, τῷ σταυρῷ σαγηνεύουσι. Τίς ἴδε 
ποτὲ νεχροὺς ἁλιεύοντας, xal ζῶντας ἁλιευομένους ; 
"D τῆς τοῦ Σταυρωθέντος δυνάµεως !. ὢ τῆς θεῖχις 
ἀξίαςὶ ὢ τῆς ἀποστολιχῆς εὑεργεσίας ! 0ὐδὲν yàp 
ἐν Bip τοιοῦτον, οἷον ἡ ἁποστολιχὴ χάρις. 
praestantiam! 0 summam apostolorum beneficen- 


comparandum. . 
C B. Πολλὰ μὲν γὰρ ἴδεν ὁ βίος θαυμαστὰ, xat za- 


ῥάδοξα. "lóe γὰρ αἷμα μετὰ ἔχχυσιν xpátov, xaX 
φόνον ἄνευ γλώττης βοῶντα ' xal φύσιν διὰ ᾳ«θόνον 
σχισθεῖσαν' καὶ γην διὰ Ίτόλμαν μιανθεῖσαν ' xa 
ἁδελφοκτόνον προσπέµποντα τῷ θανάτῳ τὸν ὁμομί- 
τριον, xal τὴν θύραν τοῦ θανάτου ἀπὸ βασχανίας 
ἀνεωχθεῖσαν. "δε χιδωτὸν Ev ναυαγίῳ φύσεως µί- 
«pav. Ἴδε γέροντα διὰ πίστιν ὁπλιζόμενον χατὰ 
σπλάγχνων. "δε θυσιάζοντα τὸν μὴ σφαγέντα, xal 
προσφερόµενον τὸν μὴ νεχρούμενον. Ἴδε χαλύρην 
οὐρανοῦ πλατυτέραν, xal θεὸν ὑπὸ axnvhv χωροῦ- 
µενον. δε χλοπἣν εὐλογιῶν μητέρα, xai πάλτν πλά- 
στου χαὶ δούλου. Ἴδε φθόνον &v ἁδελφοῖς χωρήσαντα, 
xaX δουλείαν βασιλείας πρόξενον. "Iüev ὀνείρατα θ/ό- 
voy εὐτρεπίσαντα, xaX λιμὸν τοῖς ὑποθούλοις ἑλχύ- 


D σαντα. "Ίδε πὺρ δροσίζον βάτον, χαὶ ῥάθδον θαυμάτων 


μητέρα. "Ióc χύµατα στερούµενα, καὶ βυθὸν φωτιζό- 
µενον. δεν ὁδοὺς σχεδιαζοµένας, xal στύλον νεφέ- 
pg... nn n n ὁδηγοῦντα τὸ ἀοίδιμον τῶν 
δήµων πλῆθος. "δεν ἄνευ γῆς βλαστήσασαν ῥάδδον, 
xai οὐρανὸν ἄρτον ποιήσαντα μάννα. Ἴδε νομοθέτην 
στοιχείοις ἐπιτάξαντα , χαὶ γράμμα βρύον χατάραν. 
δεν ἄνθρωπον λόγῳ χαλινώσαντα ἥλιον, xal στεῖραν 
bv εὐχῆς χυοφορῄσασαν προφήτην. Ἴδεν ἀλεύρου 


* Gep. xxtit, 


5 Gen. xxvii, 38. Ed 
του. 


5 Exod. xiv, 21. 


* Gen. xvi, 5. 
* Exod. ix, 2. 


nerationi Constantinopoli, quod ab eo fundatam Byzantinam Ecclesiam , Thracie ac Gracie populi 


traditio esset. 
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δράχα, βαθυληῖων πλουσιωτέραν, xoi χαμφάχην A tis. imperantem, litteramque maledictionibus sca- 


ἑλαίου, πηγῶν ἀφθονώτερον. "Ióey ἓν ἁ ὕλῳ ἅρματι 
ἀναλαμθανόμενον προφήτην, xaX ὁστέα νεχρῶν ζωῆς 
eáppaxa. Ταὔτα xaX ἄλλα πολλὰ χαὶ θαυμαστὰ ἴδεν 
ὁ βίος, ἀλλ ἐχεῖνα ὥσπερ σχιὰ xal χλόη παρῇλθεν, 
χαὶ ὡς λύχνος ἑχοιμήθη. Ανατείλαντος γὰρ τοῦ ἡλίουν 
ἡ σχιὰ παρέδραµεν * ὅτι οὐδὲν τοιοῦτον, οἷον οἱ ἁπό- 
στολοι. 


tentem. Vidit hominem verbi freno sistentem 
solein!?; sterilemque, precum merito propheta 
fetam effectam esse '*. Vidit farinzs pugillum, feraci 
quovis segetum agro opulentiorem, ac lecythutu 
olei ipsis fontibus uberiorem (22). Vidit immate- 
riali curru !* assumptum prophetam τς ossaque 
demortui, vite remedium effecta !*. Hc innume- 


raque alia, eaque admiranda vidit mundus : verum illa tanquam uinbra ac. fenum przterierunt, 46 non 
secus ac lampas exstincta sunt. Sole namque exoriente, omnis illico umbra fugit. Nihil enim ejus- 


modi exsistat, atque apostoli. 

I". Ὑπηρέτησαν τῷ θεῷ λόγῳ’ ἑψηλάφησαν cap- 
χωθέντα τὸν ἀσχημάτιστον' ἠχολούθησαν βαδίζοντι 
τῷ πα»νταχοῦ ὄντι' συνανέχεισαν τῷ ἀπεριγράπτῳ' 
Ίχουσαν φωνῆς τοῦ ποιῄσαντος λόγῳ τὰ πάντα * ἐσα- 
γἠνευσαν διὰ γλὠττης τὸν χόσμον ' περ:'ἡλθον τῷ 
λόγῳ (95) πάντα τὰ πέρατα ' ἐξεῤῥίζωσαν τὴν πλά- 
νην ὡς ζιζάνια * ἐθέρισαν τοὺς βωμοὺς ὡς ἀχάνθας; 
ἑνέχρωσαν τὰ εἴδωλα ὡς θτρία". ἑκυγάδενσαν τοὺς 
δαίµονας ὡς λύχους ' συνἠγαγον τὴν Ἐκχλησίαν 
ὡς ποίµνιον  ἑσώρευσαν τοὺς ὀρθοδόξους ὡς σἵ- 
τον’ ἀπεσχυθάλισαν τὰς αἱράσεις ὡς ἄχυρα : ἑξή- 
pxvav τὸν Ἰουδαῖσμὸν ὡς yóptov* κατέφλεξαν τὸν 
Ἑλληνισμὸν ὡς ὕλην  Ἱροτρίασαν τῷ σταυρῷ τὴν 
φύσιν * χατέσπειραν τὸν λόγον ὡς σἵτον" κατήστρα- 
φαν τὰ πάντα ὡς ἑωσφόροι. Διὰ τοῦτο πρὸς αὑτοὺς 
ἐ6όα ὁ Δεσπότης, 'Υμεῖς ἐστε τὸ poc τοῦ κόσμου. 
ἸΑνατολὴν ἔχετε τὴν παρθενικὴν ὠδῖνα’ ὄρθρον, τὴν 
τοῦ βαπτίσματος μήτραν λαμπρότητα, τὴν τοῦ Σταν- 
ῥωθέντος χάριν * ἀχτῖνας, τὰς παραδόξους γλώττας * 
ἡμέραν τὸν μέλλοντα αἰῶνα ’ µεσημθρίαν, τὴν τοῦ 
σταυροῦ ὥραν * δύσιν, τὴν του τάφου οἴκησιν * ἑσπέ- 
ῥαν, τὸν πρόσχαιρον θάνατον’ ἕλλαμψιν, τὴν τῶν 
νεκρῶν ἀνάστασιν. Ὑμεῖς ἔστε τὸ φῶς τοῦ χόσµου. 
Ἑλέπετε τὰ ἄστρα, χαὶ ἐκπλάγητε τὴν φαιδρότητα. 


HI. Dei verbi ministri fuerunt 15: contrecta- 
runt eum carne indutum??, qui formz omnis 
expers est : eum qui ubique prssens adest, ambu- 
lantem secuti sunt. Discubuerunt eum illo, qui 


B nullo loco cireumscribitur; ejus vocem audierunt, 


qui omnia verbo fecit; mundum ipsum lingua, 
velut sagena quadam concluserunt; omnes fines 
terrz cursu circuierunt : errorem tanquam zizania 
eradicarunt ; aras, ut spinas quasdam amputarunt ; 
idola perinde ac bestias peremerunt; daemones 
fugarunt ut lupos; Ecclesiam in unum quasi gre- 
gem compulerunt; acervatim orthodoxos, quasi 
frumentum collegerunt ; h:ereses quasi paleas dis- 
pulerunt ; Judaismum, tanquam fenum arefecc- 
runt ; gentilium sectam, tanquam silvam combusse- 
runt; crucis aratro naturam excoluerunt ; Dei ver- 
bum tanquam frumeutiun disseminarunt; quasi 
matutina sidera, suo fulgore illustrarunt universa. 
Idcirco Dominus ad eos clamabat : Vos estis lux 
mundi ** : orientem habetis, virginalem partum ; 
diluculum, baptismatis uterum ; splendorem, Cru- 
cifixi gratiam; radios, novas ac insolitas linguas ; 
diem, futurum seculum ; meridiem, crucis horam; 
9ccasum, sepulcri habitationem ; vesperam, teque 


poraneam mortem; fulgorem ac micatum, resurrectionem a mortuis. Vos estis lux. mundi. Videte 


sidera, eorumque illustri splendore obstupescite. 

Δ’, Διὰ τοῦτο σήμερον ὁ ᾿Ανδρέας χαθάπερ θησαυ- 
£v» φωτὸς εὑρηχὼς τὸν χοινὸν Δεσπότην, ἐθόα πρὸς 
«by Πέτρον τὸν ἑαυτοῦ ἁδελφόν' Εὑρήκαμεν, qno, 
vox Μεσσίαν. Ὢ φιλαδελφίας ὑπερθολή..ὢ τάξεως 
ἀντιστροφί! Δεύτερον τοῦ Πέτρου εἰς τὸν βίον ἐξεπή- 
δησεν ὁ Ανδρέας, xal πρῶτος τοῦ Πέτρου (24) εἰς 
τὸ Εὐαγγέλιον ἐθήρευσεν. Εὑρήχαμεν, φησὶ, τὸν' 
Μεσσίαν, Ἐκ περιχαρείας ὁ λόγος᾽ φαιδρὰ τῆς εὑρέ- 
σεως τὰ εὐαγγέλια. Εὐρήχαμεν, orat, τὸν θησαυράν 
φεῦχε, Πέτρε, τὴν τῆς περιτομῆς πενίαν ' ἀπόδυσαι 
τὰ τοῦ νόµου ῥάχια * ἀπόῤῥιφον τὸν τοῦ γράμματος 
ζυγόν ’ ὡς μικρὰ ἄρνησαι ταῦτα πάντα, xal ὡς ἐν» 
ύπνιατὰ παρόντα τὴν Βηθσαΐϊδὰν ὡς εὐτελὲς χωρίον’ 
«ὸ ἀμφίθληστρον, ὡς πενίας ἐργαλεῖον * τὸ σχάφος, 


15 Jos. x, 15. 
3, 9. |. 1 Joan. 1, 4. ** Matth. v, 14. 
99) Immateriali curru, ἆθλῳ ἅρματι. Non male 
annotat Riccardus , intelligi posse angelos, quos 
rinde πνεῦμα xax mop appellari, auctor est Basi- 
ius io Catena psal. οι), apud Agellium. Haud sane 
3lio, quam angeloruni ministerio propheta transla- 
Uis sit, qui ita in specie ignis apparuerint. Vocant 


5 | Reg. 1,20. 35 ΠΙ Reg. xvu, 10. 
e. 1! Joan, 1, 4 


IV. Idcirco hodie Andreas, cum communem Dc- 
minum velut lucis thesaurum invenisset, Simoni 
fratri clamore oit : Invenimus Messiam *!, O fra- 
terni amoris exsuperantiam ! O inversum ordinem 
Posterior Petro in vitam ingressus est Andreas, 
priorque Petrum in Evangelium allexit ac. velut 
venatus est. Invenimus, inquit, Messiam. Exube- 
rantis sane letitize verbum ; letus faustusque iu- 
ventionis nuntius. Invenimus, inquit, thesaurum ; 
fuge, Petre, circumcisionis inopiam; exue te laceris 
pannis legis ; abjice jugum litterze; universa hac 
ut minutias respue ; cuncta presentia υἱ insomnia 
despice ; Bethsaidam, ut vilem ac abjectum pa- 
gum; verriculum, ut paupertatis instrumentum ; 


:5 [JV Reg. n, 11. ' IV Reg. xni, 21. !*. Luc. 


item ἄθλον Grzci ipsum corpus, quod bisce sublo- 
naribus subtilius est, ut liquet. ex Gregor. Il. Dc 
Theologia. 


25) Leg. 6pójup ex Vat. 
cH Les. dh Πέτρον, cum Sirl. 
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naviculam, ut naufragii thalamum ; piscandi ar- A ὡς ναυαγίου θάλαµμον . τὴν τέχνην ὡς Dopo) (26) 
tem, ut fluctuationi expositam (25); pisces, ul μητέρα” τοὺς ἰχθύας, ὡς Υαστριμαργίας Eymooltav: 
edacis gule mercaturam; terrau ut turbatiunis τὴν γῆν, ὡς θορύθου πέλαγος: τὸ γένος, ᾧᾠς φθορᾶς 
pelagus; genus, ut corruptionis palmitem ; mun-  xAXfjuava* τὸν χόσµον, ὡς Ὑαστρὸς ἑμτόριον᾽ τὸν 
dum, ut emporium ventris; templum, ut speluu- — vabv, ὡς λῃηστῶν σπήλαιων τὴν Ἱερουσαλὴμ , ὡς 
cam latronum ?? ; llierusalem, ut multorum pro- προφητῶν moAuávóptow * τὸ ἔθνος, ὡς χατὰ 8cbv λυσ- 
phetarum sepulerum ** ; gentem, ut contra Deum - σῶν ' τὸν Καϊάφαν, ὡς πονηροῦ συνεδρίου πατέρα. 
rabide insanientem ; Caiphan, ut maligni concilii Εὐρήχαμεν τὸν Μεσσίαν, ὃν προεχήρυξαν οἱ προ- 
patrem. Invenimus Messiam, quem pranuntiarunt Φφῆται' ὃν προεσάλπισεν ὁ vópos. Εὐρήχαμεν τὸν το 
prophetze : quem lex olim alio preconio designa- νόµου θησαυρόν' φεῦγε, Πέτρε, τὸν τοῦ γράµµατοςλι- 
vit. Invenimus legis thesaurum : ἁαγίία, Petre, lit- — uóv. Εὐρήχαμεν cóv Μεσσίαν, ὃν προεσχιαγράφησς 
terze? penuriam. /nvenimus Messiam, quem olim τὰ σημεῖα" ὃν [δεν Μηχαίας ἐπὶ τοῦ θρόνου τῆς δόξης : 
adumbrarupt signa : quem Michzas super solium ὃν Ἡσαῖας ἐθεάσατο ἐπὶ τῶν σεραφἰμ’ ὃν Ἐξεχι]λ 
glori: vidit *^ : quem. super seraphim lsaias con- ἴδεν ἐπὶ τῶν χερουθίµ * ὃν Δανι]λ ἐθεάσατο ἐπὶ τῶν 
spexit ** : quem Ezechiel contuitus est super che- νεφελῶν * ὃν Ναθουχοδονόσωρ ἴδεν Ev τῇ χαμίνῳ * ὃν 
rubim *6 : quem super nubes spectavit Daniel 31: B Αόραὰμ ἑδέξατο £y τῇ xal06mn- ὃν Ἰαχὼδ οὐκ ἀφῃ- 
quem Nabuchodonosor in fornace aspexit 5: quem — xev εἰ ul εὐλογήθη: οὗ Μωῦσῆς τὰ ὀπίσθια ἴδεν ἐπὶ 
Abraham in tugurio excepit *? : quem Jacob ἁἰμίί- τῆς πέτρας. Τοῦτον εὑρήχαμεν, ἀνάρχως γεννηθέντα, 
lere. noluit nisi percepta benedictione??; cujus καὶ ἐπ ἑσχάτων qavepuévta * τὸν θησαυρὸν, οὗ ἡ 
Moyses posteriora supra petram vidit?'. Ijunc in- εὑὐπορία ἀχένωτος, xat ὁ πλοῦτος ἄσυλος, χαὶ ἡ Ὅπαρ- 
venimus, ab zterno quidem genitum ; novissimis δις ἄναρχος, xaX fj εὗρεσις πρόσφατος. Εὐρήχαμεν 
vero temporibus declaratum ; thesaurum, cujus τὸν Μεσσίαν, ὅ ἐστι μεθερμηγευόµενον Χριστός. 
copia exbauriri nequit; cujus opes nullus praedo Πολλοὶ χριστοὶ γεγόνασιν, ἀλλὰ θανάτῳ πάντες ἐδο- 
furetur ; cujus exsistentia zlerna, ac recens inven- — Xeucav. ᾿Αθραὰμ χριστὸς, ἀλλ᾽ ἐν τάφῳ διελύθη 
tio, Invenimus Messiam, quod est interpretatum. Ἰσαὰχ ypioxóg* ἀλλ ἓν ὁστέοις ἡ µνήµη αὐτοῦ 
Christus. Multi fuerunt christi (237), sed omnes ἍἹἸακὼθ χριστὸς, ἀλλὰ θανάτου πάρεργον γέγονε" 
morti servierunt. Abraham christus utique fuit, sed  ΣΕωῦσῆς χριστὸς, ἀλλ οὐδὲ ὅπου ἑτάφη ἴσμεν * Δαθὶξ 
in sepulcro resolutus est; lsaac christus; sed ejus — ypiocbz, ἀλλὰ πάντες λάφυρα. Πάντες χριστοὶ, ἀλλὰ 
jn ossibus memoria jacet ; Jacob christus; sed el θανάτου αἰχμάλωτοι, Elg δὲ ὁ Χριστὸς ὁ τῇ φύσει 
ipse, mortis auctarium , appositus est : Moyses C 9:56, καὶ δι) εὐσπλαγχνίαν ἄνθρωπος ὁ Παρθένου 
christus; at ne ,ocum quidem scimus in quo se- Ὑαστέρα τῷ τόχῳ σφραγίσας, xal πηγὰς ἰαμάτων 
pultus est ** : David christus; verum omnes mor- τοὺς ἁλιεῖς ἀναδείξας * αὐτῷ τὸ κράτος, xo dj βα- 
tis fuerunt spolia : christi omnes, sed omnes fue- σιλεία καὶ ἡ δόξα, xaY ἡ προσχύντσαις, σὺν τῷ ἀχράντῳ 
runt mortis captivi. Unus autem eximie ac articuli καὶ ὁμοουσίῳ, xat ὁμοδυνάμῳ αὐτοῦ Πατρὶ, καὶ τῷ 
adjectione Christus ille est, Deus natura, ac mise- παναχίῳ Πνεύματι, νῦν καὶ ást, xai εἰς τοὺς αἰῶνας 
ricordia homo, qui Virginis uterum suo partu — «àv αἰώνων. ᾽Αμήν. 

obsignavit, ct piscatores medelarum fontes elfewit, lpsi potestas, regnumque et gloria, ct adoratio, 
cum immaculato et consubstantiali, ejusdemque potentiz Patre ejus, et sanctissimo Spiritu, nunc 
el seniper οἱ in secula seculorum. Ainen. 


ORATIO XX (2$). 
Laudatio S. Joannis Chrysostomi, incerto interprete. 
Ll, Certe gratias Deo; fratres charissimi, quod — modo inenarrabili in domo ejus in qua sacra inso- 


* Matth. xxi, 10. 335 Matth, xxii, 27, ** HE Reg. xxr. 19. *9 [sa. vi, 0. ?* Ezech. x, 1. 1 Dan. vii, 
45. **'Dan. n,92.  **Gen. xvin, 5. ?* Geu. xxxii, 30. ?! Exod. xxxi, 92. ?* Deut. xxxiv, 6. 


(25) Ut fluctuationi expositam. Non potui acquie- D — (38) Orationem xx. primusedidit Baronius tom, ἵ 
scere Riccardo, ut legerem βωμοῦ * quid enim aris, — Annalium ad ann. 438, $ 5, et seqq. e Vallicellana 
et piscibus? maxime Cbristi et apostolorum, seu bibliotheca ; ac post eum Riccardus. Dieta videtur 
eliam. Jud:eorum, qui Christi Domini zate erant — cum adhuc reliquis Joannis essent Comanz in 
alieno animo ab idolis? Aliud ergo melius legit — Ponto; ob illa verba : in Ponto jacet, et in orbe, eic., 


Sirletus, quem sequor. quas ejus reliquias liquet postmodum relatas Con- 
7 Leg. σἀλου, vel quid simile, cum Sirl. stantinopolim Procli opera : de qua translatione, 
27) Multi fuerunt christi. Vim facit in articulo, tum Georgius Alexandrinus, tum auctor anonymous 


τὸν Χριστόν: quo Christus ille, aceximie denotetur, — vitas ejusdem ; tum denique Cosmas Vestitor ( sic 
ac distinguatur ab iis qui dicuntur christi commu- — enim inscribitur) luculenta oratione in eam Joaa- 
niter : quo modo sanctus Joannes Chrysostomus — nis reliquiarum translationem , in eminentissimi 
philosophatur in voce Λόγος Joan. 1. Nullus inter- — cardinalis Mazarini codice : ex quo fere animus 

retum auctoris mentein satis expresserat, Eadem — erat ut ederem : verum absterruit, quod przter 
ere hic repetit, qua Orat. xi, ubi Christum majo- — verborum ornatum ac orationis compositionem, vix 
rem omnibus veteribus sanctis ostendit. aliquid habeat, quam qus a przfatis Georgio, ac 











————— 
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prit tuba (20), pacifice agitur sine przliis; in qua A replebatur spectaculum, in qua evangelica cantavit 


$uavissime iodulaute lyra audientium spirituale 


precipue anonymo , mutuatus sit. Tantum hic ali- 
qua deflorabo, quz videantur magis spectare ad 
roclum. Misso itaque longo exordio, in hzc verba 
narrationem orditur : « Πρόκλου τοῦ ἀοιδίμου τὸν 
πατριαρχικὸν διϊθύνοντος θρόνον, μετὰ τέἐσσαρας τοῦ 
Sue poU του ἁγίου χατασταθέντας τῆς Ἐκχλησίας 
προέδρους. τοῦ λαοῦ μηκέτι τὴν ὁδυρμὸν ὑποφέροντος 
ἀχούειν, διὰ τὸ μὴ τὸν Χρυσόστομον τῇ τῶν διπτύχων 
ἀναφέρεσθαι μνήμη, xal τὴν Ἐχχλησίαν εἰς σχίσµατα 
περιελθούσαν ὁρᾶν ἁδολεσχοῦντος. εὐθέτου δραξά- 
ενος χαιροῦ, δήλα ταῦτα πεποίηχε τῷ βασιλεῖ θεο- 
θοσίῳ τῷ vép* fjv δὲ λέγειν οὕτως. Εὐδοξίας pip 
σαρχικῶς, καὶ ἐκ θελήματος ἀνδρὸς τέχνον * πνευµα- 
τιχῶς δὲ, καὶ ἀπὸ χολυµθήθρας, τέχνον τοῦ Χρυ- 
σοστόμου πατρός. Ἔνεχεν δη τούτου πρὺς τὴν παρά- 
Χλησιν ὀχυρωθεὶς ὁ θεοφόρος Πρόκλος. παῤῥησίᾳ τὸ 
συμφέρον τῇ ῥασιλείφ, xat τὴν πόλιν συνιστάνον. 
τὸν χόσμον εὐεργετοῦν, προανατίθεται θεοδοσίῳ, 
φο,αΌτα πρὸς αὐτὸν μεσιτεύσας' Ζήτησον., βασι- 
AsU, τὸν σὲ διὰ πυρὸς xal ὕδατος, ὅταν ἀνεκαι- 
φίζου διὰ τοῦ Εὐαγγε.ίου, γεγενγηκότα ' καὶ ταῖς 
ἱερατικαῖς drxáAatc χαθάπερ Συμεὼν ὁ πρεσθύ- 
της ἐν vójup Κυρίου μετὰ τὸ βάπτισμα ἀναδε- 
δεγἸιένον πατρικῶς. 'H'ExxAncía Bod couv Ἡ 
στο.ῖή µου 6iéc yio tai * τὸ στόμα συγκέκ.λεισται 
τὸ κά..ῖος ἡμαύρωται *  λυμήνατο μονιὸς ἅγριος 
τὸ» ποιμένα τῶν προθάτων µου ΧἈρυσόστομον, 
λαὶ bsc φθινγοπῶροι τοὺς χαρποὺς τῶν χειλέων 
μου΄᾿ ἐθεδή.Ίωσε φθόνος τὸ ἁγίασμα τοῦ .Ίειτουρ- 
ToU µου: ὡς ἐν δρυμῷ ξύ.ων ἀξίναις ἐξέκοψαν 
αὐτὺν àx^ ἐμοῦ. ἐπὶ τοαυτὸ ἐν uvas καὶ µετ- 
οι2εσἰᾳ ξένῃ κατέῤῥαξαν αὐτόν. Εἶπον al ύυγ- 
}ένειαι τῶν αἱρετικὼν ἐπιτοαυτό Κατεπαύὐσαμεν 
eczóyga có AaAncay zoAAà καθ) ἡμῶν ' ἠτιμάσα- 
μεν τὸν xpucóv αὐτοῦ ' οὐκ ἔστιν ἔτι ὁ διδάσκων., 


hirundo, οἱ floribus orthiodoxiz portum adiniple- 


dire non ferens, molesteque habens videre Eccle- 
siam in schismata adactam : opportunum captans 
tempus, rem ejusmodi imperatori Theodosio Juniori 
notam fecit, eratque ut dicerem, carne quidem ac 
ex voluntate viri, Eudoxiz filium : spiritu autem ac 
a sacro bapti«mi fonte, Chrysostomi patris natum. 
Ea sane re firmis ad impetrandum preesidiis muni- 
tus, libere quod e re publica esset ; urbemque esset 
constabiliturum, ac Μο profuturum, Theodosio 
proponit, in hxc verbia ad. eum intercessor orans : 
(Quare, imperator, eum. qui te per. ignem et aquam, 
cum iniliareris, per Evangelium  regeneravit ;. ac 
eum qui sacerdotalibus te ulnis, iustar Simeonis, iu 
lege Domini post baptisma paterne suscepit, Cl«mat 
ad (6 Ecclesia : Scissa est mea stola; 05 meum oc- 
clusum; decor meus exstincius est : singularis. fe- 


καὶ D rus (Psul. Lxxix, 14) ovium mearum pastorem Chry- 


sostomum devastavit, ac apri depascentes ac. absu- 
menleg fructus. labiorum meorum,  Polluit. invidi 
livor met ministri sanctificationem : sicut in silva li- 
gnorum securibus eum a me exciderunt (Psal. Lxxun, 
5). Dixerunt cognationes hereticorum simul : Cessure 
fecimus os illud, quod multa in nos prolocutym 
erai : ejus aurum probro affecimus. Non est amplius 
ui doceal, nec mostra deinceps obsiructurus ora. 
squequo, imperator, Chrysostomi causa. imprope- 
rabit inimicus? Redde mihi gerentem personam 
sponsi mei Christi. Restitue mihi matri (κα sviri- 
talem patrem. tuum, Quanquam. caraalis mater tua 
Eudozia, ejus mihi jaciure ausu crudeli auctrix 
[wit ; (& ne carnis amulator exsistas ; sed emulare 
spiritus sanctimoniam , sine qua memo videbit 
Deum (Hebr. xu, 4). Transit Eudoxia, perpetuo 
manet Ecclesia. Sum ego sempiterna. tua maler, re- 
ple gaudio mea ad  Clrysostomum viscera, ut sae 


xal ἡμᾶς οὐ συστοµήσει Aoixóv. "Ἔως πότε, à C quoque iuam ad Deum mediatricem habeas, ac Chry- 


βασιἀεῦ, διὰ τὸν Χρυσόστομον ὀγειδιεῖ ὁ ἐχθρός; 
ἁπόδος uot τὸν ἁντιπρόσωπον τοῦ νυµμφίου µου 
Χριστοῦ. Ἀποκωτάστησόν pot τῇ µητρί σου τὸν 
3Υευματικόν σου πατέρα. Kür ἡ σἀρχιχκή σου 
ιήτηρ Εὑδοξίατοῦτόν µε ἐζημίωκεν do x Adyyvuc, 
σαρκὸς οὐ ζηώσῃς προαίρεσιν * ἁνι 1’ « ἆγια- 
σμµὸν » πνεύματος. € οὗ χωρὶς οὐδεὶς ὄψεται τὸν 
Κύριον «» IlapnA0ev. Εὐδοξία” μένει διηνεκῶς ἡ 
"ExxAncia. Εγώ σου µήτηρ αἰωνίζωυσα" xapo- 
sxoincór µου τὰ πρὸς τὸν Χρυσόστομον σπ.1άγχγνα, 
ὅπως χἁμὲ μεσιτεύυυσάν σοι τὰ πρὺς τὸν θεὸν 
σχῇς. xal τοῦ Χρυσοστόμου τὴν γυχὴν πρεσ- 
6εύουσαν κτήσῃ περὶ cov. 'AAAQ γεγοῦ διχαιο- 
σύνης υἱὸς, καὶ πατρὸς εὐχῇῃ στηρίζοµενος. 

« Τοιαῦτα παρὰ τοῦ πατρὸς Πρόκλου ὡς Ex προσ- 
ὥπου τῆς Ἐχχλησίας τῷ βασιλεῖ θεοδησἰίῳ βεθοπχό- 
τος Καὶ εἰ πρὸς θρόνο», φησὶ, τὸν ἴδιον τὸ σωμα 
τὀῦ Χρυσοστόμου χε.εύσῃς µετακομισθηναι συγ- 


808l0mi animam tibi patrocinantem obtineas.. Επίηι- 
vero 5is justitie proles, quique patris [ulciaris pre- 
cibus. 

« Cum hzc Proclus patriarcha- velut. ex persona 
Ecclesi, exserta. apud imperatorem. Theodosium 
voce orasset, dixisselque : df odo brevi Chryso- 
stomi corpus ad sedem ipsius trans[erri jusseris, ne- 
dum Ecclesias unies , verám eiiam fidem roborabis, 
pcpulumque in pace ac concordia coustitues : impe- 
rator admonitionibus animum adhibet ; confestiin - 
que viros quosdam pictale spectabiles 40 senatorii 
ordinis statuens, eisque tradens nandata, Coma- 
nam misit «um loculo ommi parte circum argenti 
crustis obducio : jubens quam cito ad eam proli- 
cisci urbem ; atque honore multo Lollentes sanct: 
reliquias, vicariaque e loco in locum, ac provincia 
in provinciam luminum alternatione ac psalmodia 
successione ; necnon reliquo per viawm necessario 


τόµως, οὗ µόνον tüc ἐκκ.ησίας ἑνώσεις, ἀλλὰ p apparatu ae obsequio, ad ipsum deferre. » 


καὶ tiv πίστιν κραταιώσεις, xal τὸν «αὸν ἐν εἰἷ- 
pn καὶ ὁμονοίᾳ καταστήσεις. Πείθεται ταῖς 
πισρακλῄσεσιν ὁ βασιλεύς * χαὶ παρευθύνων τινὰς τῶν 
ἐπ᾽ εὐλαθδείᾳ γνωρίµων καὶ συγκλήτου τάξας. χελευ- 
σεις [τὰ] τούτοις e πχειρίσας. ἀπολύει τοὺς ἄνδρας ἐν 
Κωμάνῃ σὺν xai γλωσσοχόμῳ πάντοθεν περιηργυρω- 
pvp προστάξας διατάχους γενέσθαι χατὰ τὴν λε- 
χθεῖσαν πόλιν, xa τιμῇ πολλῇ] τὸ λείγανον ἄραντας 
τοῦ ἁγίου, τῇ Ex χώρας εἰς χώραν, xat ἐπαρχίας εἰς 
ἐἑπαρχίαν, ὑπαλλακτιχῇ φωταγωγίᾳ, χαὶ φα ίας 
διαδοχῇ, xat τῇ λοιπῇ χατὰ τὴν ὁδὸν χρειώδει δορ»- 
φορίᾳ, ἀνακοιμίται τοῦτο πρὸς αὐτόν. » 

« Cum inclytus ille ac. celebris Proclus patriar- 
chaleni urbis regi: sedem gubernaret, ubi jam qua- 
tuor a sancti persecutione , antistites Ecclesi: preze- 
fuissent : populi gemitum, quod Chrysostomi me- 
moria in sacris diptychis non haberetur, ultra au- 


(29) Joannes. 


Prosequitur multis, qux alii, ut. sacrum corpus 
moveri nequiverit, donec supplex imperator velut . 
ad viventem scripsit : ut. navis ad vidus vineam, 
quie occasio fuerat tragediz illius in. Chrysosto- 
mum, appulsa sit: αἱ Theodosii precibus matris 
Eudoxis corporis concussio, indulgente Chryso- 
stomo, quieverit; tum iterum revertitur ad Pro- 
clum : « Τί δὲ xa ὁ πατριάρχης Πρόκλος; ᾿Ασπασά- 
µενος xal αὐτὸς ἐν φιλήµατι ἁγίῳ τὸν δίχαιον * 
Χαίροις, ἐδόα, Χριστοριϊλῆ πάτερ, διδακτὰ TÀv- 
κύτατε' σὸς ἐγὼ, καὶ τοῦ γάνακτος των σωγ ευ- 
πότων ἁγγείων ἁνατροφὴ. καὶ νῦν ποιµήν. Σὰ 
γὰρ τὰ ἐμὰ πρόδωτα, àx cov γὰρ αἱ τούτων t8 
ἀγέλαι καὶ οἱ μετὰ σὲ ποιμένες, τὴν σὴν ἐμπὸ- 
ρεύονται τῶν προθάτων ἐνθήκην. Διὸ καὶ σὲ 
ποθοῦντα, ἅ1Ίῳ μετὰ σὲ κατπχο.ουθησαι πρό” 
Θύμιως οὐκ ἠνείχογτο, ÉrÜsv xàxstüev τοις ἑξως- 
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uaviculam, ut naufragii thalamum ; piscandi ar- A ὡς ναυαγίου O0&Aapov* τὴν τἔχνην ὡς βωμοὺ (2f) 


tem, ut fluctuationi expositam (25); pisces, uL 
edacis gulzi mercaturam ; terram, ut turbatiunis 
pelagus; genus, ut corruptionis palmitem; mumn- 
dum, ut. emporium ventris; templum, ut. speluu- 
cam latronum ?*; llierusalem, uL multorum pro- 


phetarum sepulerum ?**; gentem, ut coutra Deum ΄ 


rabide iusanientem ; Caiphan, ut maligni concilii 
patrem. Invenimus Messiam, quem pranuntiarunt 
prophetze : quem lex olim alto. przconio designa- 
vit. Invenimus legis thesaurum : devita, Petre, lit- 
tert? penuriam. /nvenimus Messiam, quem olim 
aldumbraruni signa : quem Michieas super solium 
glorie vidit ** : quem. super seraphim lsaias con- 
spexit ** : quem Ezechiel contuitus est. super che- 
rubim ?** : quem super nubes spectavit Daniel 21: 
quem Nabuchodonosor in fornace aspexit ** : quem 
Abraham in tugurio excepit *? : quem Jacob dimit- 
tere noluit. nisi percepta. benedictione? ; cujus 
Moyses posteriora supra petram vidit?!*. Ilunc in- 
venimus, ab eterno quidem genitum ; novissimis 
vero temporibus declaratum ; thesaurum, cujus 
copia exhauriri nequit; cujus opes nullus prado 
furetur ; cujus exsistentia zelerna, ac recens inven- 
110. Invenimus Messiam, quod est interpretatum 
Christus. Multi fuerunt. christi (27), sed omnes 
inorti servierunt. Abraham christus utique fuit, sed 
in sepulcro resolutus est; lsaac christus; sed ejus 
jn ossibus memoria jacet ; Jacob christus; sed et 
ipse, mortis auctarium , appositus est : Moysca 
christus; at ne ,ocum quidem scimus in quo sc- 
pultus est ** : David christus; verum omnes mor- 
tis fuerunt spolia : christi omnes, sed omnes fue- 
runt mortis captivi. Unus autem eximie ac articuli 
adjectione Christus ille est, Deus natura, ac mise- 
ricordia homo, qui Virginis uterum suo partu 


obsignavit, et piscatores medelarum fontes elfevit. 


μητέρα ΄ τοὺς ἰχθύας, ὡς Υαστριµαργίας ἐμπορίαν΄ 
την γῆν, ὡς θορύθου πέλαγος: τὸ Ὑένος, (x φθορᾶς 
χλήματα τὸν χόσµον, ὡς Ὑαστρὺς ἑμπόριον' τὸν 
ναὺν, ὡς ληστῶν σπήλαιυν τὴν Ἱερουσαλὴμ , ὧν 
προφητῶν πολυάνδριον * τὸ ἕθνος, ὡς χατὰ θεὸν λυσ- 
Gy ' τὸν Καϊάφαν, ὡς vovrpou συνεδρίου πατέρα. 
Εὐὑρήκαμεν τὸν Μεσσίαν, ὃν προεχήρυξαν οἱ προ- 
φῆται' ὃν προεσάλπισεν ὁ νόμος. Εὐρήχαμεν τὸν τοῦ 
γόµου θησαυρόν’ φεῦγε, Πέτρε, τὸν τοῦ γράμματος λι-. 
póv. Εὑρήχαμεν cóv Μεσσίαγ, ὃν προεσχιαγράφτσε 
τὰ σημεῖα ' ὃν ἴδεν Μηχαίας ἐπὶ τοῦ θρόνου τῆς δόξης * 
ὃν 'Hoatag ἐθεάσατο ἐπὶ τῶν σεραφίμ.’ ὃν Ἐξεχιλλ 
ἴδεν ἐπὶ τῶν χερουθίµ.: ὃν Δανιλλ ἐθεάσατο ἐπὶ τῶν 
νεφελῶν ὃν Ναθονυχοδονόσωρ ἴδεν kv τῇ χαμίνῳ: ὃν 
Αθραὰμ ἐδέξατο Ev τῇ χαλύθῃ’ ὃν Ἰαχὼθ οὐκ ἀρῃ- 
χεν εἰ μὴ εὐλογήθη: οὗ Μωῦσῆς τὰ ὀπίσθια (ocv ἐπὶ 
τῆς πέτρας. Τοῦτον εὑρήχαμεν, ἀνάρχως γεννηθέντα, 
xai ἐπ᾽ ἑσχάτων φανερωθάντα * τὸν θησαυρὸν, οὗ ἡ 
εὑπορία ἀχένωτος, xai ὁ πλοῦτος ἄσυλος, χαὶ ἡ 2xap- 
ξις ἄναρχος, xaX dj εΌρεσις πρόσφατο:. Εὑρήκαμεν 
τὸν Μεσσίαν, ó ἐστι μεθερμηγευόμεγον Χριστός. 
Πολλοὶ χριστοὶ γεγόνασιν, ἀλλὰ θανάτῳ πάντες ἐδου- 
λευσαν. ᾿Αθραὰμ χριστὸς, ἀλλ᾽ ἐν τάφῳ διελύθη * 
Ἰσαὰκ Χριστός ἀλλ ἓν ὁστέοις ἡ μνήμη αὐτοῦ " 
Ἰαχὼθ χριστὸ:, ἀλλὰ θανάτου πάρεργον Υέγονς ' 
Μωῦσῆς χριστὸς, ἀλλ οὐδὲ ὅπου ἑτάφη ἴσμεν * Δαθὶξ 
χριστὸς, ἀλλὰ πάντες λάφυρα. Πάντες χριστοὶ, ἀλλὰ 
θανάτου αἰχμάλωτοι, E! δὲ ὁ Χριστὸς ὁ τῇ φύσει 
θεὺὸς, χαὶ δι εὐσπλαγχνίαν ἄνθρωπος" ὁ Παρθένου 
Υαστέρα τῷ τόκῳ σφραγίσας, xal πηγὰς ἱαμάτων 
τοὺς ἁλιεῖς ἀναδείξας ' αὐτῷ τὸ χράτος, xai ἡ Ba- 
σιλεία καὶ ἡ δόξα, xa ἡ προσχύνησις, σὺν τῷ ἀχράντῳ 
καὶ ὁμοουσίῳ, καὶ ὁμοδυνάμῳ αὐτοῦ Πατρὶ, χαὶ τῷ 
παναγίῳ Πνεύματι, vov xai ἀεὶ, xaX εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. 'Apfjv. 

lpsi potestas, regnumque et gloria, οἱ adoratio, 


cum immaculato el consubstantiali, ejusdemque potentiz Patre ejus, et sanctissimo Spiritu, nunc 


et semper οἱ in secula seculorum. Amen. 


ORATIO XX (928). 


Laudatio S. Joannis Chrysostomi, incerto interprete. 


Ι, Certe gratias Deo; fratres charissimi, quod 


1. Matth. xxi, 15. ?? Matth, xxii, 57, ?* HE Reg. xxi, 09. 15 Isa. vi, 6. ** Ezech. x, 4. 
59 Gen. xxxii, 89. 


45. **Dan. 1,92.  ?* Gen. xvii, 5. 


(25) Ut fluciuationi expositam. Nou potui acquie- D 


scere Riccardo, ut legerem βωμοῦ * quid enim aris, 
οἱ piscibus? maxime Cbristi et apostolorum, seu 
etiam. Judzorum, qui Christi Domini :elate erant 
alieno animo ab idolis? Aliud ergo melius legit 
Sirletus, quem sequor. 

27) Leg. σἀάλου, vel quid simile, cum Sirl. 

27) Mulii fuerunt christi. Vim facit in articulo, 
τὸν Χριστόν * quo Christus ille, ac eximie denotetur, 
ac distingualur ab iis qui dicuutur christi commu- 
niter ;: quo modo sanctus Joannes Clirysostomus 
philosophatur in voce Λόγος Joan. 1. Nullus inter- 

retum auctoris mentem satis expresserat, Eadem 
ere hic repetit, qua Orat. xi, ubi Christum majo- 
rem omnibus veteribus sanctis ostendit. 





modo inenarrabili in domo ejus in qua sacra inso- 


* Dan, vii, 


*! Exod. xxxi, 92... ?* Deut. xxxiv, 6. 


(58) Orationem xx primus edidit Baronius tom, V 
Annalium ad ann. 458, $ 5, οἱ se3q. e Vallicellana 
bibliotheca ; ac post eum Riccardus. Dicta videtur 
cum adhuc reliquixs Joannis essent Comanz in 
Ponto ; ob illa verba : in Ponto jacet, et in orbe, etc., 
quas ejus reliquias liquet postmodum relatas Con- 
etantinopolim Procli opera : de qua translatione, 
tim Georgius Alexandrinus, tum auctor anonymus 
vit ejusdem ; tum denique Cosmas Vestitor ( sic 
enim inscribitur) luculenta oratione in eam Joao. 
nis reliquiarum translationem, in eminentissimi 
cardinalis Mazarini codice : ex quo fere animus 
erat ut ederem : verum absterruil, quod prater 
verborum ornatum ac orationis composilionein, vix 
aliquid habeat, quam que a przfatis Georgio, ac 
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ORATIO IN SANCTUM JOAN. CIRYSOSTOMUM. 


M 


pnit tuba (20), pacifice agitur sine praeliis; in qua A replebatur spectaculum , in qua evangelica cantavit 


$uavissiwe 1uodulante lyra audientium spirituale 


precipue anonymo, mutuatus sit. Tantum hic ali- 
qua deflorabo, qua videantur magis spectare ad 
Proclum. Misso itaque longo exordio, in hzc verba 
narrationem orditur : « Πρόχλου τοῦ ἀοιδίμου τὸν 
πατριαρχικὸν διϊθύνοντος θρόνον, μετὰ τέασαρας to) 
διωγμοῦ τοῦ ἁγίου χατασταθέντας τῆς Ἐκκλησίας 
προέδρους. τοῦ λαοῦ µηχέτι τὴν ὁδυρμὸν ὑποφέροντος 
ἀχούειν, διὰ τὸ μὴ τὸν Χρυσόστομον τῇ τῶν διπτύχων 
ἀναφέρεσθαι μνήμη, xal τὴν Ἐχκλησίαν εἰς σχίσµατα 
περιελθοῦσαν ὁρᾶν ἁδολεσχοῦντος' εὐθέτου δραξά- 
μένος χαιροῦ, ὅηλα ταῦτα πεποίηχε τῷ βασιλεῖ Θεο- 
σίῳ τῷ νέῳ' ἂν δὲ λέγειν οὕτως. Εὐδοξίας μὲν 
σαρχιχκῶς, καὶ ἐκ θελήµατος &vbpbc τέχνον * πνευµα- 
τιχῶς δὲ, καὶ ἀπὸ χολυµθίἤθρας, τέχνον τοῦ Χρυ- 
σοστόµου ole, "Evexev δὴ τούτου πρὸς τὴν παρά- 
Χλησιν ὀχυρωθεὶς ὁ θεοφόρος Πρόκλος. παῤῥησί: τὸ 
συμφέρον τῇ βασιλείφ, xaX τὴν πόλιν συνιστάνον. xat 
τὸν χόσμον εὐεργετοῦν, προανατίθεται θεοδοσίῳ, 
«οιαῦτα πρὸς αὐτὺν μεσιτεύσας' Ζήτησον. βασι- 
Js9, τὸν σὲ διὰ πυρὸς καὶ ὕδατος, ὅταν ἀνεκαι- 
φίζου διὰ τοῦ EvayyeA(ov, γεγενγηκότα * xal ταῖς 
ἱερατικαῖς ἀγχά.αις χαθάπερ Συμεὼν ὁ πρεσδύ- 
της ἐν νΥόμῳφ Κυρίου μετὰ τὸ βάπτισμα ἆναδε- 
δεγμένον πατρικῶς. Ἡ Εκκλησία Sog σοι ἃ 
στο.ῖή µου διέσχισται’ τὸ στόμα συγκέκ.εισται’ 
τὺ κἀ..ῖος ἡμαύρωται' ἑλυμήγατο μογιὸς ἅγριος 
τὸν ποιµέγα τῶν προθάτων µου Χρυσόστομον, 
xal bsc φθιγοπῶροι τοὺς χαρποὺς τῶν χειλέων' 
ου’ ἐδεδή.ΊἾωσα φθόγος τὸ ἁγίασμα τοῦ .Ίειτουρ- 
Υοῦ µου" ὡς ἐν δρυμῷ ξύ-λων ἀξίναις ἐξέχοναν 
αὐτὺν ἀπ᾿ ἐμοῦ". ἐπὶ τοαυτὸ ἐν μνήματι καὶ µετ- 
οιΣεσίᾳ ξένῃ κατέῤῥαξαν αὐτόν. Εἶπον al όυγ- 
γένειαι τῶν αἱρετικῶν éxiccavtó* Κατεπαύσαμεν 
στόμα τὸ JAaAncay zoAAà καθ ἡμῶν ' ἠτιμάσα- 
εν τὸν χρυσὸν αὐτοῦ ' οὐκ ἔστιν ἔτι ὁ διδάσκωγ.. 
xal ἡμᾶς οὐ συστοµήσει «Ίοιπόν. "Eoc πότε, à 
βασι.λεῦ, διὰ τὸν Χρυσόστομον ὀνειδιεῖ ὁ ἐχθρός; 
dàxóboc uot τὸν ἀντιπρόσωπον τοῦ νγυµφίου µου 
Ἀριστοῦ. Αποκατάστησόν uoi τῇ µητρί σου τὸν 
22Υευματικόν σου πατέρα. Kür ἡ σἀρκική σου 
/εἠτηρΕὺὐδοξίατοῦτόν µε ἐζημίωκεν ἀσπ.άγχγως, 
σαρκὸς οὐ ζη.ώσῃς προαίρεσιν ' dAA. « ἁγια- 
σμὸν » πνεύµωτος. € οὗ χωρὶς οὐδεὶς ὄψεται τὸν 
Κύριον .» Παρήη.1θεν Εὐδοξία * μένει διηνεκῶς ἡ 
"exxAngía. Εγώ σου µήτηρ αἰωγίζουσα" xapo- 
ποίησόν µου τὰ πρὸς tóv Χρυσόστομον ot láyxva, 
ὅπως κἀμὲ μεσιτεύυυσάν σοι τὰ πρὸς τὸν θεὸν' 
σχης, καὶ τοῦ Χρυσοστόμου riv ὴ υχἡν πρεσ- 
ὀεύουσαν κτήσῃ περὶ cov. Α..ὰ γεΥγοῦ διχαιο- 
C órnc vióc, καὶ πατρὸς εὖχῃ στηρίζοµενος. 

« Τοιαῦτα παρὰ τοῦ πατρὸς Πρόχλου ὡς ἐχ προσ- 
«oou τῆς Ἐχχλησίας τῷ ῥασιλεῖ θεοδοσίῳ Bz6orxó- 
τος ΚΙ εἰ πρὸς 0péror, φποὶ, cv. ἴδιον τὸ σωμα 
τὀὺ Χρυσοστόμου χε.λεύσῃς µετακοµισθηναι c vr- 


hirundo, et floribus ortliodoxiz portum adinplc- 


dire non ferens, molesteque habens videre Eccle- 
siam in schismata adactam : opportunum captas 
tempus, rem ejusmodi imperatori Theodosio Juniori 
nolam fecit, eratque ut dicerem, carne quidem ac 
ex voluntate viri, Eudoxizx filium : spiritu autem ac 
a sacro bapti«mi fonte, Chrysostomi patris natum. 
Ea sane re firmis ad impetrandum pr:esidiis muni- 
tus, libere quod e re publica esset ; urbemque esset 
constabiliturum, ac mundo profuturum, Theodosio 
proponit, in hzc verba ad. eum intercessor orans : 
(Quare, imperator, eum qui te per ignem etaquam, 
cum iniliareris, per Evangelium  regeneravit ; ac 
eum qui sacerdotalibus te ulnis, instar Simeonis, iu 
lege Domini post baptisma paterne suscepit. Cl«mat 
ad te Ecclesia : Scissa est mea stola; os meum oc- 
clusum ; decor meus exstincius est : singularis. fe- 


D rus (Psal. uxxix, 14) ovium mearum pastorem Chrg- 


sostomum devastavit, ac apri depascentes ac. absu- 
merleg fructus. [abiorum meorum.  Polluit. iuvidice 
livor mel ministri sanctificationem : sicut in silva li- 
gnorum securibus eum a me excideruut (Psal. Lxxun, 
5). Dixerunt cognationes hereticorum simul : Cessure 
fecimus os illud, quod multa in nos prolocutum 
erat : ejus aurum probro affecimus. Non est amplius 
ui doceat, nec nostra deinceps obsiructurus. ora. 
squequo, imperator, Chrysostomi causa. imprope- 
rabit inimicus? Redde mihi gerentem  p.rsonam 
sponsi mei Christi. Restitue mihi matri tua. spiri- 
talem patrem. (uum. Quanquam. caraalis maler tua 
Eudozia, ejus mihi jacture ausu crudeli auctrix 
[wit ; (t ne carnis amulator exsistas ; sed emulare 
spiritus sanctimoniam , sine qua memo videbit 
Deum (Hebr. xu, 4). Transit Eudoxia , perpetuo 
manet Ecclesia, Sum ego sempiterna (ua maler, re- 
ple gaudio mca ad  Chrysostomum viscera, ut sae 


C quoque (uam ad Deum wediatricem habeas, ac Chry- 


soslomi aximam tibi patrocinantem obtineas.. Enim- 
tero óis justitio proles, quique patris fulciaris pre- 
cibus. 

« Cum hac Proclus patriarclia: velut. ex persona 
Ecclesi, exserta. apud imperatorem  Theodosiuim 
voce orasset, dixisselque : Modo (τουὶ Chryso- 
$tomi corpus ad sedem ipsius trans[erri jusseris, ne- 
dum Ecclesias unies , verum etiam fidem roborubis, 
pcpulumque in pace ac concordia constitues : impe- 
rator admonitionibus animu: adhibet ; confestiin - 
que viros quosdam pietate spectabiles ac. senatorii 
ordinis statuens, eisque tradens mandata, Coma- 
nam misit cum loculo omni parte circum argenti 
crustis obducto : jubens quam cito ad eam proli- 
cisci urbem ; atque honore multo tollentes sanct: 
reliquias, vicariaque e loco in locum, ac provincia 
iu provinciam luminum allernatione ac psalmodi:e 
successione ; necnon reliquo per viam necessario 


τόµως, οὗ µόνον τὰς éxxAnc(ac ἐνώσεις, àAAà p apparatu ae obsequio, ad ipsum deferre. » 


xal tiv πίστει κραταιώσειςι καὶ τὸν Ἰαὸν ἐν &l- 
prin xal ὁμονοίᾳ καταστήσεις. Πείθεται ταῖς 
5:2 00x) fj3zatv ὁ βασιλεὺς * χαὶ παρενθύνων τινὰς τῶν 
ἐπ εὐλαθεία Υνωρέμων καὶ συγχλήτου τάξας. χελεύ- 
σεις [τὰ] τούτοις ἐγχειρίσας. ἀπολύει τοὺς ἄνδρας ἓν 
Κωμάνῃ σὺν xal γλωσσοχόμῳ πάντοθεν περιηργυρω- 
μένῳ ΄ προστάξας διατάχους γενέσθαι χατὰ τὴν λε- 
χθεῖσαν πόλιν, καὶ vip] πολλῇ τὸ λείγανον ἄραντας 
τοῦ ἁγίου, τῇ £x χώρας εἰς χώραν, xat ἐπάρχίας εἰς 
ἑπαρχίαν, ὑπαλλακτιχῇ φωταγωγίᾳ, καὶ Y lac 
διαδοχᾗ, xal τῇ λοιπῇ χατὰ τὴν ὁδὸν χρειώδει δορυ, 
φορίᾳ, ἀναχκομίσαι τοῦτο πρὸς αὑτόν. » 

« Cum inclytus ille ac. celebris Proclus patriar- 
cbalem urbis regie sedem gubernaret, ubi jam qua- 
tuor a sancti persecutione , antistites Ecclesie prze- 
feissent : populi gemitum, quod Chrysostomi me- 
πιοτία in sacris diptychis non haberetur, ultra au- 


(39) Joannes. 


Prosequitur multis, qux» alii, ul sacrum corpus 
moveri nequiverit, donec supplex imperator velut . 
ad viventem scripsit : ut navis ad γάμο vineam, 
quie occasio fuerat tragedie illius in Chrysosto- 
mum, appulsa sit: ut Theodosii precibus matris 
Eudoxie corporis concussio, induigente Chryso- 
δίοπιο, quieverit; tum iterum revertitur ad ro- 
clum : « Τί δὲ xal ὁ πατριάρχης IHpóxAog ; ᾿Λαπασά- 
µενος xal αὐτὸς ἐν φιλήματι ἁγίῳ τὸν δίχαιον * 
Χαΐροις, ἐδόα, Χριστοφιλῆ πάτερ, διδακτὰ TÀv- 
κύτατε ' σὸς ἐγὼ, καὶ τοῦ γάνακτος toy Ox» 8U- 
πότων ἀγγείων ἀνατροφὴ, καὶ νῦν ποιµήν. Σὰ 
γὰρ τὰ ἐμὰ πρόδατα, àx cov γὰρ αἱ τούὐτωγ t8 
ἀγέλαι xal οἱ μετὰ σὲ ποιμένες, τὴν civ ἐμπο- 
ρεύονται τῶν προθάτω» ἐνθήκην. Διὸ καὶ σὲ 
ποθοῦντα, dAAQ μετὰ σὲ κατακο.ουθησαι προ” 
θύμως οὐκ ἠνείχογτο, ἔνθεν xáxsiüer τοῖς ἐξωε- 
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vit (30). Est facta Joannis memoria omni civi- A tero e celo corona fulgescit gratie. O sacerdos 


tati. (54) rete, sic ut rectos fidei trahat : non enim 
sic pisces trahit piscatorum rete, sicut rectos fiiei 
trahit Joannis solemnitas. O gratiam, fiuem et lo- 
cum et teuipus vincentem ! Tempus enim supera- 
vit amor : finem autem invitis invicta fecit memo- 
ria; locus quidem non clausit sacerdotis iniracula: 
Sed in Ponto jacet, et in orbe terrarum laudatur ; 
et longa manu ostentans vos (32), clamat : Opus 
meum vos estis in Domino **, Iterum Joannes in 
verbis pretiosz pradicationis margarita; Scripturze 
a Deo inspirata impolluta bibliotheca; divinus 
thesaurus intelligenti, studiosus manibus, adver- 
sus imperialem avaritiam acutissima falx (33) ; ve- 
hemens diluvium bareticorum : qui non blandien- 


lem prz: timure potentiam, vel odio ος aviditate D 


debacchantem pertimuit (sicut Joseph) Zgyptiam. 

ll. Sed paveo ne minorem laudibus navem ma- 
gnas res gestantem mergam attonitus (04). Nullus 
elenim digne laudabit Joannem, dum non sit alius 
Joannes. Sicut enim in undarum frequentia innu- 
merabilis est undantium inultitudo : sic et in hu- 
jus arduz industriz multitudine, ubi magisteria pia 
inbundant atque concursant, inibi libertatis splen- 
descunt radii. Ab altero radietas solis conclare- 
scit; ex altero emundatio fit erroris. Ab altero 
idolorum perditio innotescit ; ex altero orthodoxo- 
rum fit emendatio. Ab altero syasgogw nuditas. 
lingua deprehenditur; ab altero zdificia splende- 
scunt; ex aliero morum conversiones verhorum vi 


cujus tantum industrie lucrum, quantum veris 
suavissimi flores! O nomen non negans acia. 
O cognomen reddens speciem anteacte vitz! O lin- 
gua colis ipsis altior! Ὁ magisteria evangelica 
tonitrua teinperantia! Joannes ille, Joannes iste : 
ille predicator, iste tuba : ille impercussus, iste 
sine servitute; ille sine seclis , iste singularis : ille 
virgo , iste castitatis defensor : ille in eremo ba- 
ptizans, iste in civitate retia mittens : ille corri- 
piebat adulterantem, iste improperabat raptores : 
ille capite amputatus est, iste eamdem constan- 
tiam prx se ferre non dubitavit : ille in carcere 
inclusus est, iste in exsilio depertatus. Congesta 
sunt certamina, propter hoc et multe coronz, 

Ill. Ob id Joannes cum beatissimo Paulo nune 
clamat : Christi bonus odor sumus *. Omnem 
enim locum ab errore liberavit. In Epbeso, artem 
Μιά nudavit : in Phrygia, Matrem qua dicebatur 
deorum, sine filiis fecit: in Casarea, publicaua 
meretricia honoris vacua despoliavit : in Syria, 
Deum impugvantes synagogas evacuavit : in Per- 
side verbum pietatis seminavit : ubique orthodoxa 
fidei radices posuit : lingua. mundum Dei notitia 
replevit : libros conscripsit : retia salutis expan- 
dit : cum Joanne de paterno Verbo theologizavit : 
cum Petro piam confessionem fundavit : cum Paulo 
propter fidem sudores effudit : cum — piscatoribus 
propter orthodoxiam rete concussit (35). O Joan- 
nes, tua quidem vita anxia; mors autem gloriosa ; 


, fiunt. Ab altero tentatio invalescit in terra ; ex al- C sepulcrum vero beatum; merces autem copiosa (36).. 


? 1 Cor. ix, 1... ** HI Cor. ii, 14. 


Jwpoic ἁποκ.ίνοντα. Asi£or αὐτοῖς τὴν» ὄψι 
σου, καὶ ἀκούτισον αὐτοῖς τὴν φωνή» cov: xal 
γεν ήσονται πάἀ.1ιν µία ποἰµνη τῆς σῆς ποιµγιαρ- 
χίας. 2 — « Quid vero etiam patriarcha Proclus? 
Osculaus ct ipse virum justum 1n osculo sancto, in 
hzc verba exclamare coepit : Ave sis, Dei amans 
pater, preceptor dulcissime. Tuus ego sum, ac lactis 
poculentorum vasorum (uorum alumnus, nuncque 
etiam pastor. Tua enim mec sunt oves : ex te enim 
eorum primitiarum greges , quique te sequuntur pa- 
stores, tuam ovium vecturam.  mercaturg habent ex- 
positam. Idcirco etiam tui ille desiderio, alium post 
&e sequi, haud aquo animo ferentes, huc illucque a 
yrege exerrabant ac declinabant. Ostende cis [aciem 
tuam , tuam eis [ac auditam vocem : fientque ru1sus 
tui gregis ovile unum. » 

Prosequitur auctor de populi in Patrem studio, 
alique postridie induxisse in sanctissimam eccle- 
siam : ipsam nimirum Sancte Sophie ac majorem 
ecclesiam, ac collocasse ἐπὶ τὸν ὑψηλὸν τοῦ χηρύ- 
Ύματος αὐτοῦ θρόνον in sublimi sum praedicationis 
sede : nempe patriarchali solio, a quo malis invido- 
rum artibus deturbatus fuisset. Male HBiccardus, 
Orationes Ándriantas dictas, habitas ait in illo 
sancte Sophie templo, ac contra imperatricem. 
Nusquam certe alias Chrysostomi Andriantas dictas, 
vel legas vel audias, quam Antiochiz habitas, dum 
ibi ille sub Flaviano ecclesiastem ageret, occasione 
male a civibus habite statuz Theodosii Senioris. 
Ait denique auctor fuisse Joannis corpus, post alte- 
Tum integrum diem οἱ vigilias in magna ecclesia, 


illatum in templum sanctorum apostolorum, ibique 
sepultum. Coasrris. 


D 


C. 


(30) Baron. invaluit aruado, et floribus orthodoxier 
portus impletur. At Combefisius : Hirundo, inquit, 
lic sane emendandum, ut alludat ad vernum tein- 
pus, quo hiruudines prata, uou portus, floribus rc- 

leut. 
P (31) Baron. omnibus civibus. 

(32) Ostentans vos, cl. Sic recte Baronius. Sed 
Combefisius post Riccardum, osculans, vobis clamat. 

(53) Baron. studiosis manibus adversus imperia- 
lem. avaritiam aculissima falx. Adversus imperial. 
avarit. etc. Hxc Procli dicta non minimum roboris 
addere iis videntur, quie alibi ad confirmandam 
Joannis Chrysostomi Epistole ad imperatricem Eu- 
doxiam sinceritatem, ex Marco Gazensi protulimus. 
Vide sis l'rolegom. ad superiorem tomum VIII, 
cap. 9, $ 5, pag 2. 

(34) Baron. omissa negatione , Sed paveo mino- 
rem laudibus navem mergendam attonitus. 


(55) Baron. orthodozxie rete deduzit. 
(38) Baron. merces autem copiosa. Huc δα 
Proclo perducere licuit orationei (ine carentem, 


acclamationum jugibus tonitruis interruptam populi 
adstantis, et instantis, sibi Joannem reddi : cum 
Proclus ex more illa tantum apponens verba, Gra- 
tia. et misericordia , eic., linem imposuit orationi 
clamoribus populis intercepta. 19ο Baronius. 
Basnagio in suis Annalibus politico-ecclesiasticis 
ad ann. 438, 8 5, haud probatur Baronii sententia, 
existimantis hunc Procli sermonem prius fuisse 
recitatum , quam ipse de revocando Chrysostomi 
corpore Theodosium adirct. Verum przer ea quz 
infra refert Combefisius ex Cosma Vestitore , ipse- 
met Proclus Barouianam sententiam confirinat, dum 
ail sub initium Orationis : In ponto jaces (Chry- 
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potestas, atque magnificentia, in sxcula szculo- 
rüm. Amen. | 
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Gratia et misericordia Dom!ni nostri Jesu Christi : 
(cui) cum Deo Patre et Spiritu sancto, gloria, et 


restituimus ex eodem Baronio, qui eum ex codicu 
manu exarato descripsit. 


sostomus) . . . . et lonya manu ostentans vos , cla- 
mat ! etc. Sic enim legendus hic locus, prout illum 





MONITUM IN HOMILIAS SEQUENTES. 


(Angelo Mat, Spicilegium Romanum, tom. IV, pag. xti et Lxxviu seqq.) 


llomiliarum istarum primam suppeditavit codex Vaticanus szculi decimi. Alteram De circumci- 
sione Domini nactus sum in palimpsesto, sub Chrysostomi homilia quadam latentem : placuit enim nescio 
cui amanuensi, deleto discipulo magistrum scribere. /Egre hanc oratiunculam ex posterioris scriptur:ze 
involucris extricavi, res tamen prospere demum cessit. Tres alias Procli homilias, Grece apud nos 
deperditas, sed a Syris interpretibus conservatas, jamdiu nuntiaveram in Syrorum Vatt. codicum 
catalogo (Script. vet. t. V, part. 1, p. 42-44) nempe in duobus exstantes codicibus 368 et 359. Nunc 
vero «t ejus catalogi a me editi fructum (quod et alias feci) ostendam, tres illas homilias, De dogmate 
incarnationis, De nativitate Domini (quarum utraque ab Ephrzemio Antiocheno, ut infra dicam, memo- 
ratur), et De sancto Clemente Ancyre in Galatia celebri episcopo ac martyre, Latine saltem ex Syriaca 
lingua ad Occidentalis Ecclesi:e notitiam perferendas curavi. Il nimirum quinque Procli homilie in 
nulus hactenus editionibus apparuerant. 


Α l. 
Procli archiepiscopi Constantinopolitani sermo de 
Domini nostri ascensione. 


A'. 
Ilpóx.Aov Αρχιεπισκόπου Κωγνσταντινουπόλεως 


εἰς τὴν ἀνά-ϊηψιν τοῦ Κυρίου ἡμῶν. 


A'. Εὐλογητὸς ὁ θεός ! Εἰς οὐρανὸν μὲν xat γην ἡ τῆς 
κτίσεως διανέµεται φύσις, οὐχ Ed δέ µε τὴν διαἰρεσιν 
βιέπειν ἡ συνᾶνασα σήμερον χάρις τὴν τούτων διαἰρε- 
σιν. Ti; γὰρ ἂν εἴποι λοιπὸν οὐρανὸν τῶν Ev yj διαι- 
ρεῖσθαι, xal κάτω τῆς ἐμῆς εἰχόνος xal ἄνω τῆς ἑμῆς 
βατιλευούσης; ᾽Αλλὰ xaX κάτω μὲν ἔτι ὑπὸ τῆς φῦο- 
ρᾶς τυραννούµεθα, xal διδόαµεν τῷ διαθόλῳ χαρὰν 
ἀνχλισχόμενοι τάφοις ᾽ ὅτ ἂν δὲ εἰς οὐρανοὺς ἀἆνα- 
θλέπει, τὴν χαρὰν ἀποτίθεται, βλέπων ἄνω τὴν τῶν 
πάτω νεκρῶν ἀἁναστάσιμον ῥίκαν ' βλέπει τὸν κάτω 
παρ᾽ αὐτοῦ παραδοθέντα σταυρῷ, εἰς οὐρανοὺς τὸ 
ἡμέτερον σῶμα περιχείµενον xal τρόμῳ συνέχεται, 
μὴ συνιὼν τὴν δύναμιν. Ὢ χέρδους &x ζημίας ἡμῖν 
τεχθέντος! Ἐκερδάναμεν οὐρανὸν, ζημιωθέντες πα- 
ῥάδεισον * χατενεγθέντες (51)... ώτεροι διὰ πτώµα- 
τος ἕστημεν ' ὠσθέντες, εἲς οὐρανὸν ἀνηνέχθημεν» 
ἔσω τοῦ παραδείσου πληγέντες, ἔξω τοῦ ἱατροῦ τὴν 
θεραπείαν εὑρήχαμεν ' παρὰ τῷ δξύλῳ τῆς ζωῆς 
νεχρωθέντες, παρὰ τῷ τῆς χριστοκτονίας ὑγιάναμεν 
ξύλῳ"; Ey τῷ λιµένι βυθισθέντες. kv τοῖς τῆς θαλάσ- 
σης ἀνεζήσαμεν χύμασιν. 


. B'. Ποῦ σου, χαταποντιστὰ, τὸ κακούργημα; "Ov 
ἔπηξας τῷ χυθερνἠτῃ σταυρὸν, Ὑέγονεν τῇ  vav- 
αγούσῃ φύσει βοήθεια, καὶ πρὸς λιμένας οὐρανοῦ παρ- 
ἐπεμφεν, λύσας τὴν θρηνῳδίαν τῇ vf, fjv πρὸ τῆς 
ἀναλήψεως ἔσχεν τοῖς πράγµασιν τὸν ὁδυρμὸν ποιου- 
pívn. Ὥσπερ γὰρ οἱ οὐρανοὶ τὴν θείαν διηγοῦνται 
δόξαν, συνθέσει τὴν τέχνην φθεγγόµενοι, τὸν αὐτὸν 
τρόπον xal ἡ YT, τοῖς πάθεσιν ὡς φωναῖς ἑθρηνῴδει * 


35 Psal. xvin, 1. 


(57) Desunt duo brevissimi versiculi, id est sex 
circiter verb:, quia (urunculus toto ex codice icun- 


l. Benedictus Deus! Quanquam hzc mundi stru- 
ctura in ccelum terramque dividitur, attamen hanc 
distinctionem mihi cernere jam nón concedit prz- 
sentis diei gratia, qux res diversas copulavit. Quis 
enim abhinc dicat ccelum a terra differre, quando: 
quidem imago tea tum in terra regnat, tum etiam 
in ccelo? Et inferne quidem corruptionis tyranni- 
dem patimur, atque in sepulcris tabescentes diabo- 
lum gaudio afficimus ; sed tamen hic idem, converao 
ad celum aspecti, gaudio exuitur, duin. illic. re- 
surrectionis mortuorum principium causamque mi- 
ratur. Videt enim superne, quem ipse cruci suf- 


B fixerat, corpore nostro indutum celum  incolcre, 


Ea propter terrore corripitur, vim sacra: dispensa- 
tionis minime intelligens. O lucrum ex detrimento 
nobis enatum! Paradiso terrestri amisso, celum 
lucerati sumus ; usque ad inferni barathrum dejecti, 

» sublimiores post casum evasimus; przcipites acti, 
in calum revoluti sumus; intra paradisum vulnee 
rati, extra illum medici operam salutarem inveni- 
mus; apud vite lignum morti dediti, apud ferale 
Christi lignum convaluimus ; in portu naufragi, 
in mediis pelagi undis reviximus. 

Il. Ubi tuum, pirata, maleficium ? Quam crucem 
gubernatori navis fixisti, ea nau(ragze hominum na- 
ture salus exstitit, eamque ad coelestem portum 
perduxit; orbem terrarum luctu liberans, in quo 
ante Domini ascensionem jacebat, dum suas vices 
planctibus deploraret. Namque ut cceli gloriam Dei 
enarrant, structura sua artificem celebrantes *5, sic 
terra doloribus suis tanquam vocibus lamentaba- 


culas sive ornatus abscidit, uti hic, ubi in postica 
icuucula parte haec. Procli amissa particula fuit. 
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tur. Neque ulla calamitatum requies erat, sed per- A οὗ γὰρ ἐπαύσατο συμφοραῖς περιθαλλοµένη, ὑπὸ 


petuum molestiarum pondus ingruebat. Primum 
hominem uacta Adamum, iuox a serpente ictum 
sepelivit **. Dum adhuc enim defleret, ecce Abelís 
incidit luctus *' ; quem dum peragit, aliam filiorum 
suorum à Lamecho experta e-t caxdem 3. Interim 
dum hos luget, commune orbi supervenit dilu- 
vium ** : quo nondum finito, Sodomitas amisit ** : 
deinceps in: calamitatibus aliis consenuit. Initium 
solatii habuit Deum ex Virgine natum, quo per 
incarnationem apparente terrarum orbis desolatione 
liberatus est, hilaritatem oculis bausit, exspectatum 
sanatorem conspexit, ad cunabula ejus Ώγπιπος an- 
geli cecinerunt *! ; imperavit orco mortuorum re- 
surrectionem seu potius restitutionem **, eumque 
morigerum habuit; Patris testimonium per Spiri- 
tus gratiam sub colunibs specie celo advenientem 
attraxit, eratque novum spectaculum, Dominus in 
carne apud Jordanem a servo baptizatus **. Sed in 
luctum conversum est gaudium ; vidit benefactorem 
suum crucifixum, vidit leetitiam suam morti tradi- 
tam, vidit suz hilaritatis auctorem in sepulcro de- 
positum 9. Sol terrenis malis compassus est, con- 
tristatum est ccelum, et sui splendoris veste depo- 
sita, sacci instar tenebris indutum est *^, | 
Ill. Igitur his calamitatibus obrutus terrarum or- 
bis, atque omni bona spe viduatus, intolerando 
denique luctu oppressus, repente videt firmissimi 
sempiternique gaudii auctorem, secundum ex infe- 


ὄφεως δηχθέντα χατέθαψεν "ἔτι τοῦτον θρηνούσῃη, 
τὸ χατὰ τὸν "Αθελ συµθέθτχεν πένθος' ὡς ἑθρηνώ- 
δει τὸν “Α6ελ, ἄλλην τῶν αὐτῆς τέχνων ὑπὸ Λάμεχ 
ἀνδροφονίαν ἑώρα * ὡς ἁπωδύρετο τούτους, τὸ χοινὸν 
τοῖς πᾶσιν συµθέθηχεν vauávtov* µήπω τούτου σ6ε- 
σθέντος, Σοδομιτῶν Ἡτεχνοῦτο: ἐφεξης bim ἄλλοις 
ἑπαλαιοῦτο χαχοῖς. ᾽Αρχὴν ἀνέσεως ἔσχεν Θεὸν τὸν 
τεχθέντα tx Παρθένου, οὗ φανέντος κατ olxovo- 
µίαν᾽ ἐλευθεροῦτο τῆς γυμνώσεως ἡ y5* ἱλαρίας 
ἐλάμδανεν βλέμμα". ἐπίδοξος ἑρυγίας ἑωρᾶτο, 

φάτνην αὐτῆς πάντες ἄγγελοι περιστάντες ἀνύμ- 
νουν * προσέταττεν ἅδῃη περὶ νεκχρῶν ἀναστάσεως, 
μᾶλλον δὲ ἁποδόσεως, xal πειθόµενον [δεν ' εΏ.χεν 
διὰ τοῦ Πνεύματος χάριν ἐν εἴδει περιστερᾶς LE οὐ- 
pavo) χατιοῦσαν τοῦ Πατρὸς τὴν μαρτυρίαν ' xai fiv 
ἰδεῖν ξένον θαῦμα, Δεσπότην ὑπὸ δούλου ἐν Ἱορδάνη 
σαρχὶ βαπτιζόμενον. 'AXX ἑστράφη πρὸς πένθος τὸ 
χαύχημα. ἴδεν γὰρ τὸν εὑεργέτην σταυρούµενον, ἴδεν 
τὴν εὐφροσύνην νεκρωθεῖσαν, ἴδεν ἓν τάφῳ χειμένην 
τῆς χαρᾶς ἀφορμήν ' συνέπαθεν ἥλιος τοῖς ἐπιγείοις 
χαχοῖς συνήλγησεν οὐρανὺς, καὶ τὸ τῆς λαμπρόττ- 
τος ἐχδυσάμενος ἔνδυμα χαθάπερ τινὰ σάκχον μὲτ- 
εμφ.,άσατο σχότος. 


I*. Τοσαύταις τοίνυν συμφοραῖς qj vf, κρατουµένη, 
xai πάσης ἐλπίδος χρηστῆς ἀπομείνασα χῆρα, xal 
τοῖς ὑπὲρ τῆς φύσεως ἁπαγομένη λοιπὸν ὀδυρμοῖς, 
βλέπει θέαν ἄφνω ἀναφαιρέτου χαὶ ἀνεχλαλήτου χα- 


ris Adam, infinita gloriz luce vestitum reverti; vi- (; ρᾶς ἐξ ὥδου τὸν δεύτερον 'Abàg ἀποστίλέοντα τῆς 


det tabulas immortalitatis seribentem suisque di- 
Sscipulis annuntiantem, adoratum ut Dominum, 
aupra montes nube elatum, per aerem splendide 
vectum, comitantibus angelorum agminibus. Alii 
enim cito volatu przcedebant, celestibus janitori- 
bus summi regis Christi adventum nuntiantes ; alii 
latus cum reverenti timore stipabant, alii coram 
cum hyinnis saltabant, alii aliis eum canticis cele- 
brabant. ο interim ztheream aulam tranabat, 
e€clum tanquam aerem penetrabat, ipse celorum 
opifex a singulis angelorum ordinibus adoratus, 
venerabundas cohortes pretergrediebatur : dum 


eum discipuli propriis oculis cernerent elatum ias 


«evum, haud utique tanquam in ccelum, sed reapse 
in ccelum. Atque ut oculi discipulorum in celum 
erant. intenti ** dum Christi caro in altum paula- 
lim gublevaretur, ita etiam ccelestes spirituum vir- 
tutes, de coelo in celui stupefactze inhiabant, cor- 
pore illo in sublime coram se ipsis elato, donec 
Christus in Patris sinum receptus est, a quo nun- 
quam discesserat. 


1V. Cane igitur, o terra, canticum denuo pro 
planctu. Ecce illa, ob quam doluisti, natura in cce- 
lum translata fuit; cognatio tua in ccelos migra- 
vit; specta aerem Adami hodie pedibus supposi- 


δόξης τὸ ἄμετρον φῶς' βλέπει δέλτους ἀθανασίας 
διαπεμπόµενον, xat τοῖς μαθηταῖς εὐαγγελιζόμενον, 
καὶ προσχυνούµενον ὡς Δεσπότην, ἐπ᾽ ὄρος ££ ὅρους 
ἐπὶ νέφους αἱρόμενον, ὁδεύοντα δι) ἀέρος ἑνδόξως, 
ἀγγελιχοῖς παραπεμπόμενον τάγµασιν * οἱ «μὲν γὰρ 
ἔσπευδον ἔμπροσθεν τοῖς οὐρανίοις πυλωροῖΐς προµη- 
νύοντες τοῦ παµδασιλέως Χριστοῦ τὴν εἴσεδον ' οἱ δὲ 
παρ᾽ ἑχάτερα σὺν φόθῳ παρέτρεχον΄ οἱ δὲ χατόπιν 
ὑμνοῦντε; ἑσχίρνων' ἄλλοι δὲ ἄλλοις αὐτὸν ἑδοξολό- 
γουν ἄσμασιν' ὡς δι) ἐχχλησίας τοῦ ἀέρος διείη, ὡς 
ἀέρα τὸν οὐρανὺν διεπἐρα ὁ τῶν οὑρανίων months, 
καθ) ἕχαστον ἄνω προσχυνούµενος τάγμα, xal τὰς 
προσχυνούσας συμμορίας ὑπερθαίνων, ὥστ' αὐτὸν 
τοῖς μαθηταῖς αὐταῖς ὄψὲσιν ὁρᾶσθαι ἀνιόντα εἰς τὸν 
οὑρανόν οὐχὶ ὡς εἰς τὸν οὐρανὸν, ἀλλ᾽ εἰς τὸν οὐ- 
ρανόν. Ὡς γὰρ τῶν μαθητῶν Ex τῆς γῆς ἀνηρτίσθη- 
σαν αἱ ὄψεις πρὸς «bv οὐρανὸν τῆς σαρχὸς χατὰ 
μιχρὸν ὑψουμένης, οὕτως καὶ αἱ τῶν ἐν οὐρανοῖς ἀσω- 
µάτων δυνάμεις ἐξ οὐρανοῦ πρὸς οὐρανὸν ἐχεχήνουν, 
τῆς τοῦ σώματος φύσεως ἐπέχεινα χατ᾽ αὐτῶν ἀνιοῦ- 
σης, ἕως Ev χόλποις τοῦ Πατρὸς ὑπεδέχθη ὁ μὴ χω- 
ρισθεὶς τοῦ Πατρός ποτε. | 

A'. σον οὖν ᾠδὴν ἀντὶ τῆς θρηνῳδίας πάλιν, C 
ΥΠ ὑπὲρ fi ἤλγησας φύσεως, εἰς οὐρανὸν µετ- 
επέµφθη; ἡ τῶν σῶν συγγένεια Ev οὐρανοῖς µετεφν- 
τεύθη. ᾿Ανάθλεψον εἰς ἀέρα τὸν σήμερον παρὰ Αδὰμ 


ec Gen. 11, 4 seqq... "" Gen. iv, 8 seqq. "'*ibid.93. 3 Gen. vii, 17. * Gen. xix, 94. *! Luc. n, 14. 


Luc. vii, 42; vin, δὲν Joan. xi, 43. 
" Act, 1, 10 


*3 Matth, in, 16, 11. 


^ Matth. xxvii, 60... 9 Luc. xxii, 45. 
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ósute oU pevov* ἑνατένισον οὐρανῷ δεξιουµένῳ τὰ oá* A tum :. cerne coelum generi tuo patefactum, Quod 


εἰ μὴ χωρὴ σου τὺ βλέμμα θεωρΏῶσαι τὴν εἴσοδον, τῶν 
ἀγγέλων ἄχουσον µηνυόντων τὴν ἄνοδον" Οὗτος, 
φησὶν, ὁ Incovc ὁ draAngz0slc dz" ὑμῶν εἰς τὸν 
obparór* καὶ τί τῆς ἀναλήψεως τοῦ Ἰησοῦ τοῖς 
ἀνθρώποις τὸ χέρδος, τῆς τούτου θεωρίας οὐκ οὕσης 
λοιπὸν ὀφθαλμοῖς ἀπολαῦσαι; Nal φησιν’ Οὕτως γὰρ 
ἑλεύσεται ὃν ερὀπον ἐθεάσασθε αὐτὸν πορευόµε- 
µενον εἰς τὸν οὐρανόν ' ἀσφραλεῖς αἱ τοῦ γένους 
τῶν ἀνθρώπων εὐέλπιδες, ἓν οὐρανῷ βασιλέα συγγενῆ 
χεχτηµένοις, xat πάλιν αὐτοῖς φανησόμενον ἑνδόξως. 

k'. Εὐχώμεθα τοίνυν τῆς οὐρανίας ἑλπίδος εὐέλπι- 
δες Χριστῷ πιστεύοντες΄ τῷ τῆς εἰρήνης ἐνεχύρῳ 
θαῤῥῶμεν ΄ ὅσα φίλα θεῷ ἑργασώμεθα, σεσωσµένων 
εὐχαριστίαν ἐπιδειχνύμενοι. Φιλανθρωπενθέντων ἐπ- 
ανόρθωσιν ἔχομεν' ἀποστῶμεν σαρχιχῶν ἐπιθυμιῶν ὡς 
ἀσωμάτων πολῖται' ἁγιωσύνην τελῶμεν ὡς vab; θεοῦ 
xai ἁγίας ἀνθρωπότητος µέλη’ εἰρηνεύωμεν πρὸς τὸν 
θεὸν τὸν ἀντὶ χολάσεως βασιλείων ἡμῖν χαρισάµενον, 
xai διπλασιάσαντα τὴν τοῦ προφήτου φωνήν' πρὀ- 
τερον μὲν γὰρ ὁ προφήτης ἐδόα᾽ 'O οὑὐρανὸς τοῦ 
ovpavov τῷ Κυρίφ., τὴν δὲ γῆν ἄδωκεν τοῖς 
ἀγθρώποις ' voy δὲ καὶ την γην ἔδωχεν τοῖς ἀνθρώ- 
ποις, xal ὁ οὐρανὸς τοῦ οὐρανοῦ τῷ ἀνθρώπῳ. Δ.ὸ 
λέγει τὸ ἅγιον Πνεῦμα διὰ τοῦ προφήτου' Πάντα τὰ 
ἔθνη, χροτήσατε χεῖρα * διὰ τί; "Οτι Κύριος ὕγι- 


στος φοθερὸς, βασιλεὺς µέγας ἐπὶ πᾶσαν τὴν 


ΥΠ». Καὶ πάλιν’ Ἀγέδη ὁ θεὺς ἐν ἆ ἰα.]αγμῷ, Κύ- 
proc ἐν φωνῇ σἀλπιγγος * al τῶν οὐρανῶν δυνά: 


µεις αἴτινες ἐδόων. "Άγιος, ἅγιος, ἅγιος, τρισὶν C 


δοξολογίαις µίαν κυριότητα ὁμολογοῦσαι αὑτῷ 
ἡ δόξα xai τὸ χράτος σὺν τῷ παναχίῳ xal ἀγαθῷ 
xai ζωοποιῷ Πνεύματι, vuv καὶ del xal εἰς τοὺς 
αἱῶνας. 


Β’. 


Tov αὐτοῦ IlpóxAov ἀρχιεπισχόπου Κωγσταντι- 
γουπόΊεως Aóyoc εἰς τὴν ὀκτωήμερον περιτο- 
μὴν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 

A'. Κοινὸς μὲν ὁ λόγος τῆς θεοπνεύστου Τραφῆς, 
διδάσχει δὲ μέγα xal βαθὺ µυστήριον εἰς ὃ ἔπιθυ- 
μοῦσιν ἄγγελοι παραχύψαι, κατὰ τὸ γεγραμμένον. 

Ἑλλήνων μὲν γὰρ οἱ δοχοῦντες εἶναι σοφοὶ λαλοῦσιν 

μὲν τῶν χρησίµων xat ἀναγχαίων οὐδὲν, χαταχέχρην- 

ται δὲ τῷ χάλλει τῆς λέξεως, ἁπατῶντὲς διὰ τούτου 
τοὺς ἀχρηωμένους:' ἡμεῖς δὲ οὐράνιον θησαυρὸν tv 

ἑστραχίνοις σχξύεσιν Éyovte;, τουτέστιν τῇ τῆς 24- 

ξεως εὐτελείᾳ καὶ χοινότητι, µαχαρίους ἑαυτοὺς εἶναι 

πιστεύοµεν ὅτι τὰ ἀρεστὰ Κυρίου γνωστὰ ἡμῖν ἐστιν" 
νόει τοίνυν τοῦ χατὰ Χριστοῦ μυστηρίου την ἄῤῥητον 
οἰχυνομίαν' ἐφ ᾗ καὶ ὁ µακάριος προφήτης Ἡσαῖας 
χατεπλἠττετολέγων Κύριε όὀθεόςµου, δοξἁσω σεκαὶ 
ὑύμν/σω τὸ ὄνομά cov, ὅτι ἐποίησας θαυμαστὰτέ- 
paca, BovAir. ἀρχαίαν ἀ.Ίηθεινήν. Προώριστο μὲν 
γὰρ καὶ προέγνωστο πρὸ χαταβαλΏς κόσμου Ἀριστὸς, 
πεφανέρωται δὲ xal iv ἑσχάτοις χαιροῖς τοῦ αἰῶνος - 


** [] Cor. vi, 16. 


** Act. 1, 1]. 
[ δὲ |EL Cor. ww, 7. "* Isa. xxv, 1l. 


55 ] Pete. 1, 12. 


** Psal. cxi, 16. 


si oculus tuus Christi ingressum spectare non va- 
let, audi angelos qui regressurum przdicunt. Hic, 
inquiunt, Jeius qui assumptus est a. vobis incelum, 
(sane quid prodesset hominibus Jesu ascensio, sl 
forte eum nunquam postea fuissent visuri?) hie 
wlique sic reversurus est, ut eum vidistis euntem in 
celum **, Firma est itaque humani generis spes, 
qu:e regem sibi conformem in celo habet, qui de- 
nuo se conspiciendum dabit. 


V. Quam ob rem gloriemur hac covles:ium rerum 
spe freti, Clrristo credentes; in hac pacis arrha 
confidamus, et quidquid Deo placitum est opere- 
mur, ut gratos nos saluti dat: prastemus. Clemen- 


D ti» benefleio usi, vitam emendemus; carnalibus 


cupiditatibus, ceu angelorum sodales, abstineamus ; 
sanctitatem sectemur, qui templum Dei "5, et sancti- 
ficate humanitatis membra sumus; pacem cum Deo 
conservemus, qui pro poena nobis regnum largitus 
est, et prophete dictum duplicavit. Olim quippe 
propheta exclamaverat : Colum culi Domino, ter- 
ram autem dedit hominibus **. Nunc vero et terram 
hominibus dedit, ct caelum caeli honiini. Quapro- 
pter sanctus Spiritus per prophetam dicit : Omnes 
gentes,. plaudite manibus. Cur? (Quia Dominus al- 
lissimus terribilis, rex magnus super omnem ter- 
ram 5, Et rursus : Ascendit Deus in jubilo, Domi- 
nus in voce tube " ; que nimirum erant coelorum 
virtutes clamantes : Sanctus, sanctus, sancius **, 
vrina laude dominationem unicam confitentes. Ipsi 
gloria et potentia, cum sanctissimo οἱ bono viviti- 
coque Spiritu, nunc et semper et per szcula. 


IT. 


Ejusdem Procli archiepiscopi | Constantinopolitani 
sermo de Christi Jesu Domini nostri circumcisione, 
octava post nativitatem die. 


Ι. Vulgaris quidem est divin: Scripture elocutio, 
sed tamen magnum profundumque mysterium do- 
cet, in quod desiderant angeli prospicere, uti scri- 
ptum est **, Etenim ethnici qui videntur sapientes, 
nihil reapse utile aut necessarium loquuntur, sed 


p dictionis abutuntur elegantia, ut hujus lenocinio 


audientes decipiant. Nos vero colestem thesaurum 
in tictilihus vasis habentes **, hoc est in dictionis 
rualicitate ac vilitate, beatos nos nihilominus existi- 
mamus. Cogita igitur Christi ineffabilem mysterii 
dispensationem ; quam admirans beatus quoqiie 
propheta [δαίας aiebat : Domine Deus mi, laudabo 
te, hymnum dicam nomini tuo, quia portenta mira- 
bilia effecisti, consilium antiquum veraz 15. Previ- 
fus est enin) et praccoghiitus ante mundum condi- 
tum Christus, postremis autem szculi temporibus 
manifestatus est : natus est de Virgine, era!quo in 
^! jbid. 6. 


5 Psal. xLvi, 2. 9! Ἶς, vi, à. 
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sinu matris tanquam modo genitus puer, caro fa- A ἐγεννήθη ἐχ Υυναικὸς καὶ fiv ἓν κόλποις μητρὸὺς ὡς 


ctus qui erat Verbum zternum. 


II. O rem magnam et admirabilem! Puer erat in 
Lrra secundum carnem; idemque rursus collum 
implebat ; cireumcisionem recepit, fuitque sub lego, 
is qui parem cum Patre thronum habebat ; Moysis 
dominus, prz:ceptum Moysis observavit. Hoc vide- 
licet aiunt beati Pauli verba : Cum venit plenitudo 
legis, misit Deus Filium suum factum ex muliere, 
factum sub lege **. Non enim sub lege erat ante in- 
carnationem, sed postquam ex muliere factus fuit, 
tunc legis factus est observator: decretus est 2u- 
tem illi dispensationis in carne modus, nempe ut 
sub lege esse oporteret eum, qui utpote Deus supra 


παιδίον ἀρτιγενὲς, ἓν σαρχὶ γεγονὼς ὁ προαιώνιος 
Λόγος. 

B. Ὢ μεγάλου καὶ θαυμαστοῦ πράγµατος | Βρέ- 
φος ἐπὶ γῆς xavà σάρχα, xal πάλιν ἐπλήρου τὸν 
οὐρανόν * χατεδέξατο τὴν περιτομὴν, ὑπὸ νόµον γέγο- 
νεν ὁ σύνθρονος τῷ Πατρί. τὴν Μωῦσέως τετήρη- 
xtv ἐντολὴν ὁ Μωῦσέως Δεσπότης, τοῦτο fjv ἄρα τὸ 
διὰ φωνῆς τοῦ µαχαρίου Παύλου, *Ore δὲ ᾖ.θεν τὸ 
π.]ήρωμα τοῦ νόµον, ἐξαπέστειΛεν ὁ θεὸς τὸν Υἱὸν' 
αὐτου γενόμεγον ἐκ γυγαικὸς, γενόµενον' ὑπὸ νό- 
ΜΟΝ. Οὐ γὰρ πρὺ τῆς σαρχώσεως ὑπὺ νόµον fjv - ἀλλ᾽ 
ὅτε Υέγονεν ἐκ γυναιχὸς, τότε γέγονεν τὸν νόμον φυ- 
λάξας ΄ vevópixev μὲν τοίνυν αὐτῷ μετὰ σαρχὸς ol- 
χονοµίας ὁ τρόπος τὸ χρῆναι ὑπὸ νόµον γενέσθαι τὸν 


legem erat. Quippe erat equum, ut qui homo factus B ὑπὲρ νόµον ὡς θεόν. "Ἔδει γὰρ ἄνθρωπον γεγονότα, 


esset, humanitatis conditionem non aspernaretur. 
Reapse tamen huinile prorsus et indignum maje- 
state ejus fuisse, legi subjici, ego quoque affirmo. 
Sed quanquam humile quid esse fateor participare 
sanguini et carni, attamen necessarium erat, vel 
potius convenientius, servari ab eo mundum, mor- 
tem evacuari, peccatum destrui conversandoque 
Inter homines, universum mundum Patri Deo ab 
eodem reconciliari. 


ΠΠ. Hujus rei gratia semen Abrahz apprehen- 
dit 57, et zque ac nos carni et sanguini communi- 
cavit ; formam servi assumpsit "^ut legi esset ob- 
noxius; servi enim officium est legi subesse. Sum- 
psit igitur servi formam, qui sua natura liber erat; 
circumcisus est ex legis przscripto; attulit etiam 
pro se par turturum et duos pullos columbarum **. 
Mirare et hec; etenim in umbra et typo fiebant sub 
Moyse, sed rei veritas erat Christus. En sacrificium. 
obtulit, typos implevit, sed veritas, ut dixi, Chri- 
stus erat, qui tenui hac re, cujusmodi est turtur 
et columba, antiquis przsignatus fuit. Mitissima 
enim columba est, pulcherrima vero et canora tur- 
tur. Talis est Christus : mitissimus quidem ut Deus, 
canorus aulem ut turtur; etenim universum mun- 
dum delectat evangelicis praedicationibus. Igitur 
prout innuunt legales typi, uti religiosissimus, tur- 
tur est; uli mitissimus, columba est. Servator no- 
Ster immolatus est, ut nos redimeret pretioso 
sanguine, et in Spiritu sancto sanctificaret. Ipsum 
decet gloria et potentia, honor et magnificentia, 
nunc et semper et per szcula sxculorum. Amen. 


- 


** Gal. iv, 4. * Philipp. n, 7. 


"' Hebr. m, 16. 


(36) Sic legere malui obscuratum locum, 


τὸ τῆς ἀνθρωπότητος μὴ] ἀτιμάσαι µέτρον; ὅτι µι- 
xpby καὶ ἀνάξιον παντελῶς τῆς ἑνούσης αὐτῷ µεγα- 
λοπρεπείας τὸ ὑποχεῖσθαι νόµῳ, ἐρῶ σοι χἀγώ; ob 
γὰρ μικρὸν ἀλλ ὡσαύτως τὸ μετασχεῖν αἵματος xat 
σαρχὸς μικρὸν ὁμολογούμενος * ἀλλ' ἣν ἀναγχαίως, 
μᾶλλον bb πρεπωδέστερον αὐτῷ διασῶσαι τὴν ὑπ' 
οὐρανῶν, χαταργῆσαι θάνατον, ἀφανίσαι τὶν ἆμαρ- 
τίαν, καὶ στοιχῶν (38) τῷ ἀνθρωπίνῳ γένει, εἰς τὸ 
ἀπ᾿ ἀρχῆς χατακτήσασθαι τὴν ὑπ' οὐρανῶν τῷ θεῷ 
καὶ Πατρί. 

I". Ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας σπέρματος Αθραὰμ 
ἐπελάθετο, καὶ παραπλησίως ἡμῖν µετέσχεν αἵματος 
xal σαρχός ' ἔλαθεν δούλου μορφὴν, εἰ μὴ χαὶ ἓν τῷ 
ὑποτάσσεσθαι τῷ vópup* δούλου γὰρ τὸ ὑπὸ νόµον 
εἶναι ' ἔλαθεν τοίνυν δούλου μορφὴν ὁ χατὰ φύσιν 
ἰδίαν ἐλεύθερος  περιετμήθη κατὰ τὸν νόµον * προσ- 
εχόμισεν δὲ xal ὑπὲρ αὐτοῦ ζεῦγος τρυγόνων xal 
δύο, φησὶν, νεοσσοὺς περιστερῶν. θαύμαζε xal τού- 
των’ ἐν σχιαῖς μὲν γὰρ xal τύποις ἣν ταῦτα διὰ Μω- 
Ὀσέως  ἀλήθεια δέ ἐστιν ὁ Χριστός. Αλλ᾽ ἰδοὺ προ- 
Χεχόμιχεν θυσίαν, τοὺς τύπους πεπλήρωχεν, ἡ ἁλή- 
θεια αὐτὸς ἣν ὁ Χριστὸς ὁ διὰ τοῦ μικροῦ πράγματος 
ὡς ἓν τρυγόνι xal περιστερᾷ τοῖς ἀρχαίοις ὑποδη- 
λούμενος: πραοτάτη μὲν γὰρ ἡ περιστερὰ, καλλι- 
στάτη δὲ καὶ εὔφωνος ἡ τρυγών. Ἔστιν ὃδ τοιοῦτος 
ὁ Χριστός. πραότατος μεν γάρ ἐστιν ὡς θεὸς, εὔφω- 
νέστατος δὲ ὡς τρυγών * κατατέρπει γὰρ τὴν ὑπ' οὗ- 
ρανῶν τοῖς εὐαγγελιχοῖς διδάγµασιν. Οὐχοῦν ὡς iv 
τύποις τοῖς κατὰ τὸν νόμον, ὡς εὐλαθέστατος, τρυγὼν, 
ὡς πραότατος, περιστερά. Ὁ Σωτὴρ ἡμῶν ἑσφαγί- 
ζετο, ἵνα ἡμᾶς ἀγοράσῃ τῷ ἰδίῳ αἵματι, xal ἁγιάσῃ 
ἐν Πνεύματι ἁγίψ αὐτῷ γὰρ πρέπει δόξα xal xpó- 
τος, τιμὴ καὶ μεγαλοπρέπεια νῦν καὶ ἀεὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


δν Luc. n, 94. 
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Π. 
EJUSDEM PROCLI ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI 


SERMO DE DOGMATE INCARNATIONIS, DICTUS IN SABBATO ANTE QUADRAGESIMAM, ' 


Grace amissus; sed ex velere inlerpreiatione Syriaca nunc recuperatus., 


Ἱ. Copiosa sunt divinz gratie dona, innumerz A diversorium transmutavit '*. Sed jam lingua nar» 


concionum spiritalium utilitates, laudabile nundi- 
narum ecclesiasticarum commercium, gratus ho- 
nor festorum coram altaribus, gloriose merces 
crucis, salutaris vindemiz copia ineffabilis, copio- 
sus et sine pare supernorum munerum thesaurus. 
Nescit paupertatem chatitas, neque aliunde Chri- 
stus divitias sibi conciliat. Inspice, si lubet, dile- 
ctissime, divinos libros, ut divitiarum amplitudi- 
nem et donatoris nunificentiam apprime cognoscas : 
hine enim passim doceberis, quomodo Dominus 
noster Jesus Christus jam inde a rerum initio nun- 
quam destiterit ab humano genere multifariam ju- 
vando. Nam primo quidem Adamum illum paradiso 
pulsum ** damnatumque revocavit, secumque in 
celis voluit considere. Abelem sacrificii sibi oblati 
causa vidit interfectum *', sed eum post necem fe- 
cit homicidii accusatorem. Noachum pene nau- 
fragam aspexit, in eoque humani generis conser- 
vavit scintillam **. Servum deprehendit Abraha- 
mum, patremque geitium fecit **. Captivum nactus 
Josephum, castitatis eum exemplar orbi consti- 
tuit **. Fugitivum ex 4EÉgypto offendit Moysem, 
atque innumero populo ducem praefecit *". Josuze 
Palestinz exploratori cohibendi solis lunzque cur- 
sum potestatem attribuit **, Exiguo de grege sum- 
ptum Davidem, fecit eum regum satorem *', radi- 
cem generationum, unde tremendum dispensationis 
mysterium manaturum erat. Balaami bruto jumento 
loquelam concessit ** : navarchum utilem ad Ery- 
threi transitum dedit; Aaronis virgam aridam 
floribus preter naturam ornavit ** : aeneum serpen- 
tem in. deserto erexit admirabilem Τὸ. Eliam fa- 
mulum in orbe extorrem, igneo curru sedentem 
ostendit ** ; Babylonicze fornacis flammam in trium 
puerorum nutricem convertit *; leones in puteo 
coram Daniele tanquam reverentes ante librum 
discipulos statuit"? : marinum cetum hospitium 
propbetz exhibuit ** : Rachaba lupanar in amicum 


*! Gen. 1v, 8. 
*! | Reg. xvi, 12. 
11 Dan. i1, 21 seqq. 


** Gen. ii, 94. 
W^, 4 66ᾳᾳ. ** Jos. x, 15. 
"* [V Reg. n, 1, 12. 
τε Hebr. iv, 15. 


(39) Insignem hoc. loco deprehendimus (ut jam D legitur, 


pramonui Script. vett. t. X, pref. p. 25) in Syriaco 
codice sycophantiam alicujus monophysite. Etenim 
cum priscus Procli interpres scripsisset hic voca- 
bulum CNUME, personas, cujus vocabuli vestigia 
adhue visuntur in codice, monophysita Syrus, 
ut dixi, nescio quis , orthodoxo abraso vocabulo, 
substituit hzreticam dictionem CHIONE, naturas. 
€umulatur hujus criminis veritas, quia in alio 
Syro Vat. codice, in quo hzc eadem Procli oratio 


PATROL. Gn. LXV. 


** Gen. vin, 1 seqq. 
55 Num. xxii 23 seqq. 
7 Dan. vi, 16 sqq. 


rando deficit. 

ll. Nunc ad divitias transeat oratio. Ecclesia- 
stica solemnitas omnigena salutis merce redundat : 
hic terrestria dona, et coelestia lucra; lic vitio- 
rum abalienatio, et virtutum acquisitio; hic sub- 
stantiarum oblatio, et tempus remunerationis, hic 
nubes pluviam parturiens, et sanatio evangelica ; 
hic increata Trinitas, et tubx apostolicze ; hic loco 
brutalium libidinum, gloriosi hymni cantantur ; hic 
Adam terrestris dimittitur, et Dominus de colo 
resplendet ; hic antiquus rebellis exploditur, et vir-. 
gineum adoratur mysterium; hic scelerum chiro- 
graphum scinditur, et concessa libertatis libellus 
perscribitur; hic cupidinum interitus, et animo- 


B rum letitia. O solemnitas, que hic quidem labo- 


rem, in colis autem mercedem paris! Hic enim 
elata voce poenitentia przedicatur, utile Quadrage- 
simx remedium, abstinenti:€ praemium, virginitas 
regia, grata Deo eleemosyna, mausuetudinis beati- 
tas, summa longanimitatis prudentia, patientia 
qua a naufragio liberat, fidei fecunditas, incarna- 
tionis Dominicz incomprehensibile arcanum. ΡΓΟΓ-΄ 
sus quo diutius de his cogitabis, eo miranda magis 
et supra omnem vestigationem intelliges. 

1H. Revera enim infirmior est intellectus ad. 
scrutandum, quomodo Deus inconvertibiliter factus. 
sit homo; quomodo Verbum sine confusione limo 
copulatum fuerit, ac Deus impassibiliter ac sine 
mutatione semet in carnem figuraverit. Quatenus a 


C Patre est, caret principio; quatemus vero factus 


est, phantasma reputari nequit; idem quippe ve- 
rusque Deus est, et absque ulla falsitate homo. 
Qui Patri consubstantialis erat, idem mihi nativi- 
tate humana aequalis, excepto tamen peccato '5, 
factus est. Increata est natura divina, humanitatis 
autem assumplio non est imaginaria, unusque est 
Filius, neque in duas personas (39) dividitur ; 
etenim cum veneranda economia duas sub una 
65 Gén. xvii, 5... * Gen. xxxix, 19. 5 Exod. 


9 Num. xvi 8... 7? Num. xxi, 9. 
'* Jon. u. 4.  ᾖἵ Jos. n, 1. 


deest hoc loco folium , detractum for- 
tasse manu hominis heterodoxi , cui ortho- 
doxa Procli locutio displicebat. Certe Proclum ab 
eo errore longe abfuisse, (um cognita illius ecripta 
satis demonstrant, tum disertius ejusdem alii loci, 
quos Script. vet. t. ΥΠ, pp. 59, 154, 205, nos pro- 
tulimus. Mirum autem est quod hic Procli genui- 
nus locus Grace superest, citante Ephrzinio An- 
tiocheno, apud Photium cod. 229, p. 805 : Πρόχλος 
ὁ Κωνσταντινουπόλεώς Φησιν ἐν «fj Τεσσαρακοστῇ 


21 
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"persona naturas adumavetit, unicus conflatur Fi- A essentia autem cst immutabilis. Summus est pou- 
lius; quamvis id hz»retici irrideant, Judzi insa- — tifex, prout in tempore factus (uit ; Deus est, prout 
niam pulent, ethnici animo aversentur. Haud se- erat; matre caret, quatenus superior nobis est; 
wet 4 Patre separavit, et tamen inter homines — patre autem caret, quatenus sirilis nobis est. Ge- 
versatus est *; caro factus "* sine inutalione; —meratio ejus nunquam enarrabitur ** : superne eit 
homo, nec tamen in duos divisus: totus in ccelo, — ineffabilis, inferne item inenarrabilis, ubique in- 
totusque in terra, et ubique, quia divisionem di-  explicabilis. Corpus ejus animam intellectumque 
vina matura non patitur; passus estin eo quod X assumpsit; ut in cunetis similis nobis evaderet. 
assumpsit, impassibilis mansit in eo quod erat. Di- V. Ob bec omnia, et quia insuper te servaverit, 
cimus eum Filium, non tanquam deificatum per gra- — erubesce, o Jude, necnon ob eos quos tui causa 
tiam, etenim Verbum natura propria Deus est. Ipse — passus est cruciatus, denique etiam ob miracwla. 
est indivisibilis in propria natura, tanquam Patris — Quenam, ais, sunt hac miracula? Imo, inquam, 
Filius ; sapientia est, uli rerum divinarum c&&cono- — quaenam vos, ο Dei hostes, miracula habelis no- 
mus ; potentia, ut universe creature conservator; stris poliora? Majusne sit miraculum , panem de 
veritas, ut verus Patris typus; imago, utpote Patri — ccelo pluere, an Deum carne vestiri ? Mare transeun- 
suo consubstantialis absque mutatione ; lumen, uti B tium gratia divisum, aa virgo post partum incor- 
$ol animarum ; vita, quia in ipso vivimus, move- — rupta? Virga qua petram fecit aquarum gurgitem, 
mur, et sumus ης justia, tanquam singulorum ^an crux quz servatum orbem saaclificavit? llac te 
pro ratione operum remunerator; sanctitas, tan- miracula pudore afficiant, eumque demum adera 
quara peccati abrogator; salus, utpote mundi per — qui incarnatus est. Sed quzenam sunt bzee quie dico 
-sanguinem suum redemptor; resurrectio, tanquam — miracula? Generatio absque semine, €onceptus sine 
ejus, qui in sepulcro depositus fuerat, renovator. virlli commercio, virgo incorrupta facta mater, el 
Υ. Pergin' vero dicere plura? Pergo enimvero, adhuc deinceps virgo: stelle cursus, ongelorum 
«ο Judwe, nec pudet, magnaque voce proclamo,  ]audatio, pastorum timor, oblatio τν unerum a ma- 
quod venerandum cconomiz iyslerium, salutem — gis, mare obediens, fuga spiriuurm, incessus in 
xobis negotiatum sit. Αἱο Christum, quod ad se aquis, tempestatum sedatio, paraly ticorum exsul- 
atinef, esse qui erat; quod ad me autem, eum tatio, lux caecis reddita, demonum expulsio, mer- 
esse qui factus est. Miracula uti Deus patravit, do- — tui suscitali, creaturz territze, caeli moestiia, sol 
lores uti homo sustinui; mansit is qui eral, et — obscuratus, peirz coníracte, templi discissio, de- 
tamen amore hominum ductus, homo factus est — structio inferorum, sepulcrum vacuum inveniwm, 
per foris fermentum, quia reapse corpore de fe- C jatronis conversio, suflizio chirographi, Synagoga 
mina sumpto natus est **. Idem porro et via est", — eversio, Ecelesim exaMatio, diving religiomis pro- 
quia ducit ad Patrem ; janua est "*, quia imtra pa- — pogatio, crucis adoratio. Cmm ergo inüdelitaüs 
radisum recipit; pastor 55, quia eum qui deerrave- — tux memineris, fatere cum Moyse : Bicest Dew 
rat quxrit; ovis **, quia propter homines jugulatus — meus, hunc laudo *', cui si4 gloria e honer pet 
esi; agnus **, quia mundi immunditiam purgat. — s;ecula seculorum. Amen. 
Denique multifarium est oeconomiae mysterium ; 


[n 


IV. 
EJUSDEM PROCLI SERMO DE NATIVITATE DOMINI 


Grece amissns, sed. in. interpretatione Syriaca conservatus. 


l. Jam tempus est ut Isai: prophet? verba re- D terra est, atque humanum genus de idololatriz sa- 
petantur : Letentur celi desuper, et nubes depluant — criflciis liberatum fuit. Nubes autem depluant justi- 
justitiam, quia misertus est Dominus populi sui 9. — tiam, quia hodie Εν error ablatus fuit et condo- 
Letentur celi desuper, quia cum ipsi ab initio — natus per Virginis Mari; puritatem, perque Deum 
crearentur, Adam pariter a Creatore de virgine simul et hominem ex ipsa natum. Hodie Adam, 
terra formatus fuit, Deique amicus et familiaris post veterem damnationem, ex horrenda illa mor- 
apparuit. Letentur coli desuper, quia nunc per tis sententia liberatus fuit; fraudis autem au- 
Domini nostri in carne dispensationem sanctificata — ctor (50) .... Deum enim nemo vidit unquam, quem- 


πι Daruch τη, 58. 7* Joan. 1, 14. 7? Act. xvii, 28. 9 Luc. i, 7. :*?* Joan. xiv, θ. 5* Joan. x, 9 
*! ibid. 44. ** Isa. Lv, 7. 85 Juan. 1, 29. δὲ Isa. Liu, δ. " Exod. xv, 2. ** Isa. xv, 8. 


(Sermone dicto in Quadragesima, sive initio jejunii ὑπόστασιν ἑνωσάσης. Imo idem locus est in opere 
guadragesimalis) : 'H θεία φύσις ἄκτιστος, ἡ ἐξ — Leontii apud me Spicil. t. IX, p. 55. Non uuum 
μοῦ πρόσληψις ἀνόθευτος: xal ἔστιν εἷς Υἱὸς, οὐ igilur habemus de genuina hac hoinilia testimo- 
TV φύσεων εἰς δύο ὑποστάσεις διαιρουµένων, ἀλλὰ — nium. 


τῆς Φφρικτῆς οἰκονομίας τὰς Guo φύσεις εἰς μίαν (40) Hic unum saltem folium ex codice excitil, 














υιό 


admoduni ipse dixit : ειιο vidit faciem meam, et 
vivit **. Natus est igitur ex Virgine Christus, a qua 
carnem per coconomie rationem sumpsit, ut ipsi 
est libitum : Verbum caro factum est, et habitavit 
in nobis **; atque idcirco Virgo Dei mater cvasit. 
Quomodo virgo post partum manserit verbis expli- 
cari nequit, neque itein nativitas ejus, propter in- 
comprehensibile divini Verbi erga. suam visibilem 
humanitatem mysterium. Nam secundum suam 
carnis dispensationem divinum Verbum visibile 
est ; invisibile autem, quia manens quod erat, fa- 
ctum est quod non fuerat. ldem passibile est, et 
impassibile (41); passibile quidem in eo quod cer- 
nitur, impassibile vero, quatenus ejus divinitatem 
de eadem Patris substantia esse cognoscimus. 
Porro est de substantia nostra, quia eadem huma- 
nitate preditum, praeter peccatum. Jam vero Virgo, 
maler est, quia Verbum incarnatum sine semine 
edidit ; sic tamen ut virginitatem retineat, propter 
mirabilem illius, qui sic voluit nativitatem. lpsa 
mater est secundum substantiam natura: humans 
divini Verbi, quod in ipsa incarnatum est, et ap- 
paruit, atque unitum est, juxta sapientiam ac vo- 
luntatem ejus, qui prodigia operatur. Ez ipsis 
Christus in carne, ut ait Paulus beatus ?'. 


SERMÓ DE S. CLEMENTE. 


Α 


do 


V. 
EJUSDEM PROCLI DE SANCTO CLEMENTE MARTYRE SERMO (42). 
Grace amissus, sed apud Syros superstes. 


— 


846 


M. Cave enim putes, eum qui natus est, simpli- 
ceu esse hominem, vel tantummodo esse Deum. 
Nam si Christus tantummodo homo esset, qui feri 
polerat, ut sancta Virgo post partum eliam virgo 
maneret? Igitur dicamus hinc confieri, Christum 
in duabus naturis subsistere divinitatis atque hu- 
manitatis, unum esse Jesum Christum, unicum Fi- 
lium Dominum Jesum Christum. Etenim duarum 
naturazum unio, in unica filiatione peracta est, 
unio fuit non eonfusio, unio non immutatio, unio, 
inquam, non permistio: nam manens quod erat, 
factus quod non fuerat. Etenim ipse fuit, qualis 
nunc est, qualisque erit et permanebit; homo ta- 
men nostri gratia factus est ; amator hominis factus 
est homo, id quod antea non erat; sed homo factus 
est, Deus simul manens absque ulla immutatione. 
Factus est. igitur similis mibi propter me, factus 
est quod non erat, retinens tamen id quod fuerat. 
Denique factus est homo, ut proprias efficiens pas- 
siones nostras, idoneos nos adoptioni in filios red- 
dat, concedatque illud regnum, cujus utinam nos 
dignos efficiat gratia οἱ misericordia Domini Jesu 
Christi, cui cum Patre et Spiritu sancto gloria est, 
honor, et potestas nunc et omni tempore et per sa 
cula seculorum. Amen. 


Ι. Duplex, fratres mei, festum hodierna die agi- € fiduciam? verborum facundiam, an continuam ope- 


tur ob sacerdotis athlete. commemorationem; fuit 
enim sacerdos simul et martyr: ideoque duplicem 
fore curam necesse est illorum qui huic contexere 
panegyricam orationem volent ; etenim inter sacer- 
dotium atque martyrium laudes oratorem partiri 
opus erit. Atqui difficile mihi videtur utramque rem 
verbis dignis exzquare, cum singule verborum 
modulum eximie superent. Sed enim sancti homi- 
nes nihil a nobis preter studiosam voluntatem po- 
stulant, non ut ipsorum i1neritis celebrandis pares 
simus : quippe qui sine ullo verborum meorum ad- 
miniculo, suis tantum certaminibus coronam obti- 
nuerunt. Quidnam igitur satis mirabimur in beato 
martyre ac sacerdote Clemente? Num ejus in sacer- 
dotio puritatem, an inclytum martyrii certamen ? 
ejus erga pauperes misericordiam , an quas funde- 
bat pro peccatoribus lacrymas ? ejus pro Ecclesia 
sollicitudines, an contra errores strenuitatem? sin- 
gularem ejus mansuetudinem, an tempore omni 


5 Exod. xxxi, 20. ** Joan. 1, 14... *'! Rom. ix, 5, 


(41) Hunc locum ex Procli nominatim sermone elg 
τὰ θεοφάνια, De nativitate Doniini, citat Ephrzmius 
apud Phot. cod. 229, p. 828 (qus res veritatem in- 
venti nostri luculenter demonstrat), his verbis : "Eva 
X lov ξύο φύσεων, παθητῆς τε xal ἁπαθοῦς. 

(42) Agitur non de Clemente papa Romano, sed 


D 


rum exsecutionem ? Mentis cum Deo conjunctio- 
nem, an corporis a puero virginitatem? Sacrorum 
librorum scientiam, an divinarum minarum pradi- 
cationem? ejus ultra temporarias res elationem, 
an in utroque rerum ordine felicitatem ? Miremur- 
ne illum magis, tanquam patrie sux decus, an il- 
lius testem qui orbem tuetur? tanquam florem Ga- 
latarum, an ut vas ministcrii angelorum ? Utrum 
ut sal Chirristianze pietatis, an ut adversus etlinicos 
gladium ? Lumenne mundi, an Judaic sectxz pcr- 
secutorem? Trinitàiis pradicatorem, an tubam 
equalitatis que ἵπ ejusdem Trinitatis — essentia 
est? Dicamne hzresum  dissipatorem , an Ecclesiz 
congregatorem? 

H. His quippe dotibus cunctis, quas etiam Pau- 
lus tanquam virtutis subsidia episcopique imagi- 
nem pinxit, sanctus hic Clemens praeditus erat: 
quatenus enim sacerdos Deum hominibus concilia- 
bat, quatenus martyr bellum pro iisdem contra er- 


, 


de Clemente episcopo Ancyre in Galatia, qui 
celebre martyrium fecit sub Diocletiano an. 285. De 
hoc martyre Ancyrano Daronius in Martyrol. dic 
25 Januar, et copiose Surius ; Bollandiani, ac Me- 
nia Greca. 007 
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rures gerebat, Ὁ anima, quz per duos hos honora- A na cum signaculo, hic frontibus nostris impressa 


Ussinos veluti fratres, sacerdotium atque marty- 
rium, purificata es! Quid enim est martyr? pro 
cruce victor per sanguinem ; pugnator pro dogma- 
te resurrectionis post triduum peractz; fervidus 
pro fide athleta; quia Dei timor vocem ejus adi- 
gebat, violentam, inquam, pro mysteriorum veritate 
vocem. Turris fuit alte fundata, qux: niinime de- 
cidit, fidelis rei mandatz exsecutor, corporis sui 
consummator, errorum imnessor, vite nuntius his 
qui vitam implorant, planta laboribus irrigata, 
arbor qua czsa fructum germinat, patiens athleta, 
vulnera non exhorrens. Hic ignominiam hosti intu- 
lit, seque virum omni laude majorem przbuit ; hic 
morte sua. paradisum sibi praeripuit. Medicus fuit 
virtutis remediorum conscius, negotiator qui sio 
sanguine cocleste regnum comparavit, gladius ru- 
iilans contra inimicum, crudelitatem plagarum 
non renuens a dzinonibus perpeti, fanorum terror 
laudabilis, idolorum molendinum, sedulus sacrifi- 
ciorum purgator, sacrorum cotuum lux inexstincta, 
sapiens Ecclesiz architectus, abditus altaris the- 
saurus ; atque, ut uno verbo dicam, vera. stabilis- 
que virtutis columna. Talis est martyr. 

Mí. Quid vero sacerdos est? lux Ecclesix, fons 
in civitate, sedis ecclesiasticz sol, altaris corona, 
morentium portus, luna discurrens, justitize regu- 
la, virginitatis imago, exeinplar mansuetudinis, fi- 
ducis argumentum, provisor pauperum, improbo- 


rum hostis, gratuitus viduarum lugentium defensor, ϱ 
miserorum autein pupillorum imploratus tutor, 


iniquam vim retundens, rapinas impedieus, alieni 
doloris particeps, pro aliis sponte sollicitus, fida 
adversus mortem salus, pauperum thesaurus, me- 
 moriale veluti ac liber sacre Scripture, tonans 
fidei orthodoxa lingua, populi monitor, rationa- 
lis hzeresum laqueus. Prorsus nihil aliud. sacerdos 
est, quam Deus quidam in orbe visibilis. Talis, in- 
quam, fuit Dei sacerdos beatus Clemens. Sacerdos 
quidem major Aarone fuit, martyr autem Stepha- 
no par. 

IV. Qua enim est comparatio ministerii sub le- 
ge, cum illo regnantis gratiz ? Nomina utique paria 
sunt, verum actus longe diversi. En illic, ο Judi, 


sacerdotium legis, hic autem incruentum ministe- D 


rium; illic altare lapideum, hic suavitas de con- 
scientia pura .procedens. Caput illius sacerdotii 
fuit Aaron, nohis holocaustum est Christus. Quan- 
tum inter famulum et herum, tantum prorsus inter 
duo sacerdotia interest. Aaron in eremo vitulum 
conflavit, Christus in cruce semet veluti ignomi- 
niam Patri obtulit; illic arca tabulas virgam ur- 
namque continens, hic Virgo Verbum incarnatum 
concipiens et formidandi mysterii ministra; illic 
8tola sacerdotalis, liyacintho, purpura, bysso, cro- 
coque intexta, hic gratie tunica de aqua, spiritu, 
fuleque baptismi composita; illic ephod €um gein- 
inis, hic suave jugum et pondus leve; iMic lami- 
** |sa. ix, 6. 


crux; illic aurea tiara, hic justiti: unctio; illie 
tympana reboantia, hic laudantium linguz; illic 
malorum splendor Punicorum, hic virtutum lumi- ' 
na; illic gemma duodecim rationale ornantes, hic 
duodecim evangelizantes apostoli; illic cruore et 
aqua cum hyssopo et lana coccinea aspergitur po- 
pulus, hic baptismus aqua scilicet cum spiritu un- 
ctionis populum sanctificot; illic una in fanilia 
aacerdotium consistebat, hic potestas operibus impe- 
tratur; sacerdotium illud tanquam fenum mane pre- 
teriit, nostrum autem ceu luna in ztternum manebit. 

V. Ne nimium gloriere sacrificiis, ο Hebrze ; um- 
bra erant, ideoque disparuerunt. Cur mibi eacri- 
ficiorum multitudinem enumeras, qui Abrahe fi- 
dem contemnis? Converte cogitationem tuam ad 
rei initium, ut inscitiam tuam recognoscas. Nam sa- 
crificia quidem perficit sacerdotium ; stirps vero 
ad sacerdotium provehit; stirpis origo Abraham, 
verumtamen Abrah: non stirps, sed fides, laudata 
fuit. Cur ergo cum fide careas, indictis a lege sa- 
crificiis contentus es? Si tu quidem filius es Abra- 
he, cur eum crucifixisti, cujus Abrabam figura 
fuit ? Illic juvenes comitantur, hic angeli laudant ; 
illic mons excelsus, hic lancea; illic ignea flamma, 
hic Jud:eus exclamans ; illic angelus coelitus vocat, 
hic sol in ccelo tristatur; illic aries pro liberato 
primogenito immolatur, hic templum dissolvitur, 
Verbunique zternam redemptionem peragit. Videu' 
ut umbra in rem veram transiit ? 

VI. Caeterum maligni homines contradicendi vo- 
luntate non carent. Jam impudenter Judzeus respon- 
sum concinnavit hujusmodi : Cur vos, inquit, no- 
bis illuditis, qui majore quam vos' gloria ornamur? 
Bes quidem nostre commendabiles, vestra contra 
delestabiles sunt. Propter nos aqua in sanguinem 
vers? sunt. Propter nos panis de coelo pluit; 
propter nos mare divisum fuit; propter nos deui- 
que virga floruit. Porro nibil hujusmodi apud vos 
est: vobis antrum, praesepe, panniculi sunt, que 
suDt extrema necessitatis atque ignobilitatis indi- 
cia. O Judaicam impudentiam ! Tu passienem me- 
moras, et prodigia retices? Paupertatem irrides, 
nec gloriam pradicas? Jesum de Maria ortum af- 
firmas, eumque priorem esse Maria dissimulas! 
Vociferaris filium esse Marix: quod ad carnem at- 
inet, creatorem autem illius esse, quatenus Deus 
est, non profiteris ? Antrum appellas, et astrum 
non respicis? Clamitas eum in przsepe positum, 
cantus angelicos silentio premis? Panniculos vitu- 
peras, magorum adorationem non commemoras? 

Vll. Ego, o Judee, ununr Filium profiteor ; credo 
increatam Trinitatem, nec Filii unitatem confusione 
aliqua aut permistione conflatam judico. Idem Deus 
homoque est ; quatenus Deus, miracula'operabatur; 
quatenus homo, passionem perpetiebatur. Unde- 
nam hoc? Audi, o Judze, lsaiam prophetam 
utramque rein predicantem *! : Parvulus nolus. es 
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nobis (45): hic illius dispensationem in carne nar- A non duorum. Postremo dic, o propheta, quis hic 


rat. Filius datus est nobis; nunc de ejus seterna 
natura loquitur. Dic jam aliquid, ο propheta, de 
duarum naturarum unione, deque unica Filii per- 
sona. Et facta esf potesias illius super humerum 
ipsius; ipsius, inquam, non ipsorum. Et vocabitur 
nomen ejus Angelus magni consilii ; unius, inquam, 


(15) Ex Procli sermone deperdito in hzc Isaiz 
verba, Παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν, καὶ υἱὸς ἐδόθη ἡμῖν, 


---ἵὡἅἃµἵ--- 


qui advenit, homone an Deus incarnatus ? Deus est, 
qui hominis. gratia corpus est factus: Vocabitur 
enim nomen ejus Angelus magni consilii, Deus, for- 
tis, dominator, princeps pacis, pater futuri saculi; 
per quem et cum quo gloria sit Patri, nunc et in 
omne tempus, et szcula. Amen, 


citatur fragmentum ex concil. Chalced. et ex Ana- 
stasii Hodego apud Galland. Bib. PP. t. 1X, p. 703. 
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EJUSDEM. 5. PROCLI 
TRACTATUS DE TRADITIONE DIVIN £ MISSAE. 


Interprete Vincentio Riccardo, cler. regul. 


Πρλλοὶ μέν τινες xai ἄλλοι τῶν τοὺς ἱεροὺς àmo- B. — Multi quidem et alii ἀῑνίπῳ Ecclesi: pastores et 


στόλους διαδεξαµένων θεῖοι ποιμένες xat διδάσχαλοι 
τῆς Ἐκκλησίας, τὴν τῆς μυστιχῆς λειτουργίας ἔχ- 
θεσιν ἐγγράφως καταλιπόντες, τῇ Ἐκκλησίᾳ παρα- 
δεδώκασιν. Ἐξ ὧν δὲ πρῶτοι οὗτοι xal διαπρύσιοι 
τυγχάνουσιν΄ ὅ τε µαχάριος Κλήμης, ὁ τοῦ xopu- 
φαίου τῶν ἁποστόλων μαθητῆς xai διάδοχος, αὐτῷ 
τῶν ἱερῶν ἁποστόλων ὑπαγορευσάντων  χαὶ ὁ θεῖος 
Ἰάχωθος, ὁ τῆς Ἱεροσολυμιτῶν Ἐχχλησίας τὸν χλη- 
pov λαχὼν, καὶ ταύτης πρῶτος ἐπίσκοπος ὑπὸ τοῦ 
πρὠτου xal μεγάλου ἀρχιερέως Χριστοῦ τοῦ θεοῦ 
ἡμῶν κχατασταθείς. Ὁ δὲ μέγας Βασίλειο μετὰ 
ταῦτα ^b ῥάθυμον xal χατωφερὲς τῶν ἀνθρώπων 
θεωρῶν, xal διὰ τοῦτο τὸ τῆς λειτουργίας μῆχος 
ὀχνούντων, ταύτην οὐ περιττην xal μακρὰν εἶναι 


νοµίζων, ἀλλά τὸ τῶν συνευχοµένων τε xal ἀχροωμέ- C 


νων ῥάθυμον διὰ τὸ πολὺ τοῦ χρόνου παρανάλωµα 
ἑχχόπτων, ἐπιτομώτερον παρέδωχε λέγεσθαι’' μετὰ 
τὴν εἰς οὐρανοὺς ἀνάληψιν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν, οἱ ἁπό- 
στολοι, πρὸ τοῦ εἰς τὴν οἰχουμένην πᾶσαν διασπα- 
privat, ὁμοθυμαδὸν εὑρισχόμενοι, εἰς προσευχὰς παν- 
Ἡμερίους ἑτρέποντο, xaX τὴν τοῦ Δεσποτικοῦ σώμα- 
τος μυστιχὴν ἱερουργίαν παραμύθιον εὑρηχότες, 
διεξοδικώτατα αὐτὴν fov: τοῦτο γὰρ xal τὸ διδά- 
σχειν πάντων προὐργιαίτερον ἡγοῦντο, Ilo) δὲ 
μᾶλλον μετ) εὑφροσύνης xai πλείστης χαρᾶς σαν 
προσκαρτεροῦντες τῇ τοιαύτῃ θείᾳ τελετῇ, del τοῦ 
Κυριαχοῦ µεμνημµένοι λόχου, Τοῦτό ἐστι τὸ σῶμά 
µου, λέγοντος” xa, Τοῦτο ποιεῖτε εἰς τὴν ἑἐμὴν 
ἀνάμνησι'' xai, Ὁ τρώγων µου τὴν σάρκα, xal 
πίνων µου τὸ αἷμα ἐν ἐμοὶ μένει, xáqà ἐν αὐτῷ. 
Λι xaY πνεύµατι συντετριμμένῳ πολλὰς εὐχὰς ἔμελ- 


* Luc, xxi, 19, ?** 1 Cor. x1, 94. 


doctores, qui sacris successerunt apostolis, sacro- 
sanctae misse editiouem scriptis demandantes tra- 
diderunt Ecclesi. Quorum primi, iique praclaris- 
sini censentur: beatus nimirum Clemens summi 
illius apostolorum principis discipulus et successor, 
qui sacris apostolis ei dictantibus, illam edidit ; et 
divus Jacobus, qui Hierosolymitanam Ecclesiam 
nactus est in sortem, ejusque primus a primo ma- 
gnoque illo summo pontifice Christo Deo nostro 
fuit constitutus episcopus. Tum inde magnus Basi- 
lius hominum socordiam et in deterius prolapsio- 
nem conspicatus, ac proinde longinquitate produ- 
cte misse pertzsos : non quod ipse supervacaneum 
quidquam vel nimis longius productum in ea fore 
arbitraretur ; sed ut pariter tum simul orantium, 
tum audientium ignaviam ex longo illo temporis 
intervallo przcideret, breviorem recitandam tra- 
didit. Salvatore nostro in coelos assumpto, apostoli 
antequam per omnem terrarum orbem disperge- 
rentur, conspirantibus animis convenientes, ad inte- - 
gram orandum diem convertebantur ; et cum mul- 
tam consolationem in mystico illo Dominici corpo- 
ris sacrificio positam reperissent, fusissime longo- 
que verborum ambitu missam decantabant : id enim 
pariter ac docendi institutum, czteris rebus omni- 
bus tanquam przstantius anteponendum existima- 
bant. Maxima sane cum alacritate plurimoque gau- 
dio huic. divino sacrificio tempus insumentes insta- 
bant impense ; jugiter memores illorum verborum 
Domini dicentis : Hoc est corpus meum *?. Et : Hoc 
facite in meam commemorationem **. Et : Qui man- 
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&ucat meam carnem et bibit. meum. sanguinem, in A πον, τὸ θεῖον ἐχλιπαροῦντες" οὗ μὴν ἀλλὰ xal τοὺς 


me manet et ego in eo 35. Quocirca et contrito spi- 
ritu multas preces decantabant, impense divinum 
implorantes Numen. Quin etiam eos qui ex Jud:eis 
ac gentibus recenter baptizati erant, his gratis 
mysteriis assuefaciebant : et ea qux ante gratise 
tempus erant, μἱροίο quz gratie forent umbra, re- 
linquere docentes, pie religioseque. instituebant. 
Ejusmodi itaque precibus Spiritus sancti accessum 
prestolabantur, ut divina ejus prxsentia proposi- 
tum in sacrificium panem et vinum permistum 
aqua, ipsum illud corpus, ipsumque sanguinem 
Salvatoris nostri Jesu Christi palam faciat, con- 
secratumque demonstret. Qui plane religiosus ritus 
buc usque servatur, et ad finem usque &culi ser- 
vabitur. Ac posteri (dei firmitatem fervoremque 
abjicientes, negotiis hujusce szculi et mundi curis 
mancipati, longinquitate productz» missz, ut supe- 
rius dixeram, pertzsi, vix ad divinam audiendam 
recitationem Dominicorum conveniebant verborum. 
Quamobrem et divus Basilius medica «quadam ra- 
fione usus, breviorem eam concisioremque reddi- 
dit. Haud vero multo post Pater ille noster, aurea 
preditus lingua Joannes, de ovium salute, ut pa- 
storem decet, strenua cura sollicitus, nature hu- 
mans socordiam ignaviamque respiciens, fibras 
omnes ac radices satanici prxtextus hujus prorsus 
voluit evellere. Et idcirco multa przcidit, et conci- 
$jori pressiorique oratione sacrum conficiendum 
statuit, ne sensim homines qui libertatem quamdam 


ἐξ Ἰουδαίων καὶ ἐθνῶν γεοφωτίστους τοῖς τῆς χάρι- 
vog ἐθίζοντες, χαὶ τὰ πρὸ τῆς χάριτος παραλείπειν 
διδάσκοντες, σχιὰ τῆς χάριτος ὑπάρχοντες, εὑσεθῶς 
ἐπαιδαγώγουν. Διά τοιούτων τοίνυν εὐχῶν τὴν ἑπιροί- 
τησιν τοῦ ἁγίου Ἠνεύματος προσεδόχων, ὅπως τῇ 
αὐτοῦ θείᾳ παρουσίᾳ τὸν προχείµενον εἰς ἱερουργίαν 
ἄρτον, xaX οἶνον ὕδατι µεμιγμένον, αὐτὸ ἐχεῖνο τὸ 
σῶμα, καὶ αἷμα. τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 
ἀποφήνη τε xal ἀναδείξη᾽ ὅπερ οὐκ ἔλαττον xov 
µέχρι τοῦ νῦν γίνεται, χαὶ µέχρι συντελείας τοῦ 
αἰῶνος γενήσεται. Αλλ' οἱ μετέπειτα τὸ στεῤῥὸν xal 
θερμὸν τῆς πίστεως ἀποδαλόντες, iv ταῖς τοῦ κχό- 
αµου πράξεσι xay φροντίσι παταγενόµενοι, τὸ μῆχοςι 
ὡς ἔφθην εἰπὼν, τῆς λειτουργίας ὀχνοῦντες, μόλις 


B ἐφοίτων εἰς τὴν θείαν ἀχρόασιν τῶν Δεσποτιχῶν ῥη- 


µάτων., Διὸ καὶ 6 θεῖος Βασίλειος θεραπευτιχῇ τινι 
µεθόδῳ χρώμενος, ἐπιτομώτερον ταύτην ἁπαγγέλ" 
Ast. Μετ’ οὐ πολὺ δὲ πάλιν ὁ ἡμέτερος Πατηρ ὁ τὴν 
γλῶτταν χρυσοῦς Ἰωάννης τῆς τῶν προθάτων σωτη- 
ρίας ofa. ποιμὴν προθύµως κηδόµενος, ele τε τὴν τῆς 
ἀνθρωπίνης «φύσεως ῥᾳθυμίαν ἑφορῶν, πρόῤῥιζον 
πᾶσαν σατανιχην πρόφασιν ἠθουλήθη ἀποσπάσασθαιν 
διὸ καὶ τὰ πολλὰ ἐπέτεμε, xal συντομώτερον τελεῖ- 
σθαι διετάξατο, ἵνα μὴ κατὰ μικρὸν οἱ ἄνθρωποι 
ἐλευθερίαν τινὰ καὶ σχολὴν τὰ μάλιστα φιλοῦντες, 
τοῖς τοῦ ἀντιπάλου διαλογισμοῖς ἑξαπατώμενοι, τῆς 
ποιαύτης ἀποστολικῆς xal θεῖχῆς παραδόσεως ἀφ- 
ιστῶνται, ὡς πολλοὶ πολλάχις πολλαχόσε τοῦτο διᾶ- 
πραττόµενοι xot µέχρι τῆς σήµερον ἐφωράθησαν. 











et inertiam quam maxime complectuntur, fallacibus adversarii rationibus decepti , ab ejusmodi apostolica 
hac et divina absterriti traditione , eam omítterent; quemadmodum hoc ipsum multis, variis sepe in 
locis accidisse, ad hunc usque diem deprehendimus. 


3*5 Joan, vi, 57. 
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ET VARIORUM AD IPSUM ET ALIOS. 
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(44) EPISTOLA 1, 
Ex libellis porrectis a presbyteris et diaconis, qui transmissi sunt ab episcopis et clericis et monachis, 
et ceteris Magn: Armenia et Persidis et aliis gentibus. 


Proclo sanctissimo episcopo Constantinopolitane civitatis. - 


Fuit aliquis pestifer (45) homo, magis autem ϱ habuit, in angulo ct ignobili loco orbis terrarum 
fera, hominis habens formam diabolicam, mentito — latitans, in Mopsuesteno secunda Cilicia vili op- 
nomine Theodorus, qui schema et nomen episcopi — pido, vere quidem et principaliter a Paulo Samo- 


epistola tertia Pelagii ll Ad episcopos Istric. Mox 
vero iidem libri, fera hominis, fiabens. Sic etiam 1n. 
codice epistolarum ejusdem Pelagii II. 


an Exstat incollat, 5 concilii Constantinopoli- 

tani MI, ecumenici V. — Collect. Ven. Labb. tom. 

VI, pag. 76, cum subsequentibus notis Baluzii. — 
(A3) Pestifer. Veteres libri, pestis. lta etiam in 
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sateno descendens, licet Photino et cxteris haxre- A stantialis, Deus autem Deo consubstantialis. Quo-- 


siarchis in libro De incarnatione Domini nostri 
Jesu Christi, in toto suo proposito ipsis verbis in- 
veniatur usus, et si quid pejus. Iste per machinatio- 
nem et audaciam et errorem diaboli, volebat om- 
nes homines acuta sua, sicut colubri (46), lingua, 
et veneno quod sub lingua aspidis est, deperire. Et 
interim quidem retinebatur suo latibulo, timens 
potestatem eorum qui a magno Deo et Salvatore 
nostro Jesu Christo acceperant calcare supra colu- 
bros et scorpios 35, et omnes vires inimici : dico 
autem sanctos apostolos, et qui consequenter ab 
his susceperunt, martyres et confessores et episco- 
pos, et czleros sanctos. Invento autem, nescio 
quomodo, tempore, ccpit repere et extra fines suos, 
fiduciam gerens, et in parecia (47) ad eum non 
pertinente, tanquam eruditus sermocinator, et in 
Antiochia Syrie in ecclesia alloquens, sic dixit : 
« Homo Jesus. Quid est. enim homo, quod memor 
es ejus *'? Apostolus autem (48) de Jesu dicium 
fuisse hoc dixit : Eum enim qui paulo minus ab an- 
gelis minoratus est, videmus, inquil **, Jesum. Quid 
ergo? Homo Jesus (49) similiter omnibus homini- 
bus, nullam habens differentiam ad bomines ejus- 
dem generis preter ea quz gratia ei dedit : gratia 
autem data naturam hon immutat, Sed post mortis 
destructionem donavit ei Deus nomen super omne 
nomen "*. Qui donavit, Deus est : cui donavit, 
homo Jesus Christus, primitixz resurgentium ; est 
enim primogenitus ex morluis !. Ascendit ergo ct 


modo ergo Deus et homo unum per unitatem esse. 
possunt? Salvans, et qui salvatur? qui ante szcula, 
et qui ex Maria apparuit? Sed vebementer doleo, . 
quia mei fratres hzc mihi dicunt, ut loquar in Ec- 
clesia, qu:& non est possibile dicere bene sapientes. » 
Hac (51) ab impio Theodoro dicta posuerunt , et 
inferunt sic : Non qualemcunque autem tuiultum 
ex impiissimis suis verbis Ecclesie movens, cogni- 
tus est huc atque illuc a rectitudine dogmatum de- 
clinans. Nec enim recta via ejus, qui perversus est. 
Unde multi clericorum fiduciam (52) habuerunt 
eum convincentes; et miserum autem Nestorium 


. moveri, et tx»diose que ab eo dicta sunt, susce- 


pisse; et alia multa perturbaiio a populo facta est 


Bex dissonantibus Christianorum Ecclesie verbis 


ejue, sicut continet epistola Joannis Antiochie ad 
Nestorium, Multo autem tempore scilicet perseve- 
rans Theodorus, persuasit multis οἱ Nestorio, quod 
Christus Filius Dei vivi, qui de sancta Virgine Maria 
natus est, non est qui ex Patre natus est Deus 
Verbum, consubstantialis Genitori; sed homo pro 
quantitate sux» voluntatis ex Deo Verbo cooperatia- 
nem suscipiens, el non prius meritus conjunctio- 
nem Dei Verbi, antequam immaculatus fleret, ut 
particeps fiat immaculationis, solius nominis filia- 
tionis et dominationis. « Quomodo enim, inquit, 
homo et Deus unum (53) per unitatem esse potest? 
qui salvat et qui salvatur? qui ante szecula, et qui 
ex Maria apparuit? dominus et servus, factor et 


ad dexteram Patris sedet, et est. supra omnia. O C factura? » Ita et talia (54) ipse Cliristi impugnator 


gratia, quz, super omnia data est Jesu! O gra- 
Lia, quae superavit omnium naturam! Qui est 
ejusdem mihi nature, super celum demonsiratus 
est, in dextera Patris sedet, et. dico ad eum : Non 
una natura mea et tua? et tu quidem in calo, ego 
autem in passionibus (50) : et tu quidem supra 
omnem principatum et potestatem, cgo autem in 
cano, Sed audiam ad ea, quod bene complacuit in 
me Patri. Nunquid dicit figmentum ei qui se finzit » 
Quare sic me fecisti *?* Nibil habeo ad hoc quod di- 
cam; sed mei fratres, qui cjusdem mihi matris 
fdii sunt, dicunt mihi : Ne disjungas bominem et 
Deum, sed unum eumdemque dic hominem. Dico 
conpaturalem mihi, dico Deum. Si dixero conna- 
turalem Deo, dico : Quomodo homo et Deus unum? 
Nunquid una natura hominis et Dei, domini et 
servi, factoris οἱ facture? Homo homini consub- 


** Luc, x, 19. *' Psal. vi, 5. 
* ]Jsa. Σιν, 9; Bom. ix, 90. 


(46) Colubri. Veteres libri, colubre. Sic etiam in 
epistola Pelagii. 

(41) Ραταεία. Paris. liber, parochiam ad eum non 
pertinentem. Epistola Pelagii, parachiam ad eum 
non perlinentem. 

ab Autem. Vox hxc deest in libro Parisiensi. 
(49) Homo Jesus. Paris., homo est Jesus Christus. 

(50) Et tu quidem... in passionibus. Supplendus 
hic locus in codice Parisiensi, ir. quo sie babetur . 


Theodorus ausus est dicere, et in suis conscriptis 
inseri fecit, fingens quasi contradicere Ario et Eu- 
nomio et Apollinario, et non penitus Ώου Verbo do 
substantia Dei Patris genito dans, aut secundum 
carnem de sancta Virgine Maria nativitatem, aut 
aliud aliquid de incarnatione et humanatione ; sed 
Jesu Christo, qui et unctus est et participatur ο” 
norem, cujus particeps est propter ex Deo Verbo et 
consubstantiali Filio preparationem sibi factam, ut 
conversetur bene. Persuaso (55) autem impio Ne- 
&lorio una cum aliis, gaudebal jam diabolus, quod 
per filium suum Theodorum persuasit multis et 
Nestorio, errori servire. Non est autem contentus 
quorumdam in locis Syri: perditione, sed volebat 
multo amplius terram comprehendere. Contigit au- 
tem istam Ecclesiam viduam fieri, et nescimus ex 
quibus peccatis aut quomodo obtinuit episcopatum 


** Hebr. n, 9. " Philipp. n. 9. |! Celoss. 1, 18; Apoc. 1, 5. 


Et tu quidem in είοι ego autem in terra. Et tu 
quidem in dextera Patris, ego autem ih. passionibus, 
(51) Hec... inferunt. sic. Ista omittit. Riecardus. 
(52) Fiduciam. Veteres libri, tunc fiduciam. 
(55) Unum. Deest ο vox apud Riecard«m: 
improvide; paulo enim ante repetilur. 
o lta et talia. Paris., ista et alia. 
(55) Parsuasn ldem codex, persuas&. 
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Nestorius quorumdam clreumventione, non baben- A lecti (59) fuerint, et. illos perlegere, quatenus (iat 


tium nec ex Deo aceipientium gratiam : et potestate 
abutens (56), exsultabat sua impietate superare 
auctorem suum Theodorum. Miaeratus autem Deus 
Ecclesias, suscitavit multa (57) contra eum ; in qui- 
bus et humiles constituti, nihil pretermisimus us- 
que ad mortem pro veritate certantes, sicuti et in 
nostris contra "'heodorum et scripta ejus, libellis 
ad Alexandrinum religiosissimum episcopum Cy- 
rillum diximus (58), et in his qux ad vestram dici- 
mus beatitudinem, Et petimus postquam isti prz- 


EPISTOLA II. 


Procli episcopi Constantinopolitani ad: Armenios, 
' de fide (60). 


unitas vestra contra Theodorum, et sacrilega capi- 
tula, et dogmata ejus et eorum qui similia sapiunt 
vel docent. Et sicut. Domino placuit condemnari 
manifeste et nominatim in Epheso ab universali 
synodo sacrilegum Nestorium, si per vos etiani 
antea condemnatum sine nomine, sacrilegiorem in. 
varia impietate Theodorum nominatim condemnari, 
et eos qui secundum impiissimanm ejus expositio- 
nem hactenus in Syria et Cilicia sapiunt et do- 
cent. 


ΕΠΙΣΊΌΛΗ B 


IlpóxAov ἀρχιεπισκόπου Κωγνσταγτιννυπόεως,. 
πρὸς Ἀρμενίους, περὶ πίστεως. 


Dei amantissimis ac religiosissimis episcopis eL p — Toi; θεοφιλεστάτοις xaX θεοσεθεστάτοις ἐπισχόποις 


presbyteris etarchimandritis, per universam Arrme- 
niam orthodoxa sanctze Ecclesiz, Proclus in Bomino 
gaudere. 

Il. Non mediocriter, fratres, animum rationemque 
nostram violento merore confudit.ac sauciavit ru- 
mor novellorum ac fallacium zizaniorum, qux nu- 
per in vestra regione- communis ille nostre naturz 
inimicus callide superseminavit. Solet enim tristium 
rumorintolerabili vulnere animum percutere, non- 
dum ejusmodi exercitationibus assuetum ; tantoque 
acerbius ferit, telaque altius infigit, quanto pericu- 
lum non in concreta corporis natura sistit, sed 
gliscente fama subtiliorem animi statum obsidet, 
sermone. dispergens pretiosam illam fidei vestem 


aut discissam esse, aut prorsus deprzdatione subla- € 


tam. Omnem etenim virtutem ii expetendam pu- 
tant, in quibus rationis vis non fuerit culpa nature 
materialis obscurata : omne quoque vitium a pru- 
dentibus viris jure fugiendum censetur ; quippe 
cum ex adverso pugnet cum. ipsa natura, eo ipso 
quod est contra naturam. Sicut enim id quod utile 
est eligentibus, necessario tuendum est : ita quod 
ejusmodi non est ac potius contrarium, aut przesens 
repellendum est; aut si metuitur, ne eveniat sol- 
licite precavendum. Virtutis igitur mult: sunt spe- 
cies : hanc auten varie defmnierunt, sive gentiles 
qui errore ducuntur, et quorum discernendi subti- 
litatem | ignoratio Divinitatis obscurat ; seu Chri- 
$tiani, qui fldei luce. mentis oculos illuminatos ha: 
bentes, solem justitize clarius per confessionem in- 
tuentur. 

Il. llli namque in suis cogitationibus velut in te- 
nebris offendentes, et propter anticipatam opinio- 
nein animum habentes duce ac rectore destitutum, 
ratiocinationum ductu periculosum iter ingrediun- 
tur; nibil in iis qux» decernunt, preter fluxam οἱ 
instabilem visibilium rerum naturam attrectantes ; 
cum vere contemplationis aciem aut vi temporis 
hebetem babeant, aut érroris vitio obczcatam ami- 


(56) Et pot. abut. Idem codex, ut potestate abu- 
tes. 
[s Multa. Melius in Paris,, multos. 


Diximus. ldem codex, direximus. 
9) Prolecti, Edit. Conc. Labb., perlecti : quod 


xai πρεσθυτέροις, χαὶ ἀρχιμανδρίταις τοῖς οὖσι κατὰ 
πᾶσαν τὴν ᾽Αρμενίαν τῆς ὀρθοδόξου ἁγίας Ἐκχλι- 
σίας, Πρόχλος ἓν Κυρίψ χαἰρειν. 

Α’. Οὐ µετρίως, ἁδελφοὶ, συνέχεεν ἡμῶν τὴν do- 
Xy καὶ τὸν λογισμὸν τῇ τυράννῳ λύπῃ, xai ἔτρωσεν 
Ἡ φήμη τῶν νεαρῶν τῆς ἁπάτης ζιζανίων, ἅπερ 
ἔναγχος τῇ ὑμετέρᾳ πανούργως ἐπᾶσπειρε χώρᾷ ὁ 
χοινὸς τῆς φύσεως ἐχθρός. Ἱλήττειν γὰρ ἀφορήτως 
Ἡ τῶν ἀπευκτῶν εἴωθεν ἀχοὴ τὴν μπω προγυµνα- 
σθεῖσαν Ev τῇ τοιαύτῃ µελέτῃ ψυχἠν * καὶ τοσούτῳ. 
πλέον χαλεπώτερον τοξεύει, xazà βάθους εἰσωθοῦσα 
τὰ βέλη, ὅσῳ τὸν κίνδυνον οὗ περὶ την τοῦ σώματος 
ἵστησι παχύτητα, ἀλλὰ τὸν ἄθλον πολιορχεῖ ταῖς ef- 
pate, τὸ ἕντιμον τῆς πίστεως διαθρυλλοῦσα, fj ἐλεει- 
vg διεῤῥηχθαι, ἡ παντελῶς σεσυλησθαι ἰμάτιον.. 
Πᾶσα μὲν γὰρ ἀρετὶὴ περισπούδαστος ὐπᾶρχει τοῖς 
τὸ λογιχὸν μὴ ἁμαυρωθεῖσιν ὑπὸ τῆς ὕλης ' πᾶσα δὲ 
χαχία βδελυχτὴ οὐκ ἀπεικότως τοῖς εὐφρονοῦσι xpl- 
vexat, ofa. 5h xav' ἑναντιότητα πολεμοῦσα τῇ φύσει 
τῷ παρὰ φύσιν. Ὥσπερ γὰρ τὸ συμφέρον τοῖς ai- 
ῥρουµένοις ἀναγκαίως περιµάχητον, οὕτω τὸ μὴ τοιοῦ- 
τον, ἀλλὰ ἀντικείμενον, f] παρὸν ἀ ποθολῆς ἄξιον, fi 
προσδοχώµενον τὸ jh cup Of vat, φροντίδος οὐκ ἀλλό- 
τριον. ᾿Αρετῆς μὲν οὖν εἴδη πολλά’ διαφόρως δὲ ὡρί- 
σαντο περὶ ταύτης οἵ τε ὑπὸ πλάνης ἀγχόμενοι (61) 
Ἓλληνες, xai τὸ ἀχριθὲς τῆς διακρἰσεως ὑπὸ τῆς 
περὶ τὸ Gelov ἀγνοίας ἐπισχοτούμενοι ' xal οἱ διὰ 


᾿πίστεως τοὺς ὀφθαλμοὺς τῆς διανοίας πεφωτισµένοι 


Χριστιανολ, xal πρὸς τὸν τῆς δικαιοσύνης Ίλιον τρα” 


. Vg διὰ τῆς ὁμολογίας ἀτενίξειν δυνάµενοι. 


B'. Οἱ μὲν γὰρ τοῖς οἰκείόις λογισμοῖς ὥσπερ iv 
σχότει προσπταίοντες, χαὶ ἀνηγεμόνευτον ἔχοντες 
ὑπὸ προλήψεως τὸν νοῦν, ἐπισφαλῶς ὁδεύουσι τοῖς 
λογισμοῖς, µόνην ἐν οἷς δογµατίζουσι ψηλαφωντες 
τὴν ῥέουσαν καὶ ἄστατον τῶν ὁρωμένων ' τὸ δὲ τῆς 
ἀληθοῦς θεωρίας ὄμμα, f] ἀμθλυώττοντες ὑπὺ χρόνου, 
ἡ πηρωθέντες ὑπὸ πλάνης ἀπώλεσαν. Kal φασιν ἀρᾶ- 
τῆς τέτταρα εἴδη εἶναι, δικαιοσύνην φημὶ, xal φβό: 
- (60) [n in edit, Conc. Ven. Labb. tom. lll, 


ag. 1751 seqq. 
d (61) Forte, d όμενοι, 
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καλὰ δοχεῖ τυγχάνειν, χθαμαλά τε ἔρπει, καὶ περὶ 
τῆν νήχεται, καὶ κατώτερα τῆς τοῦ οὐρανοῦ τυγχάνει 
ἀψίδος. "Avbplav γὰρ φήσαντες τὴν πρὸς τὴν ὕλτ», 
máy, χαὶ σωφροσύνην τὸ κατὰ τῶν παθῶν χράτος, 
xal φρόνησιν τὴν ἓν ταῖς πολιτείαις ἀριστοχράτειαν, 
xal δικαιοσύνην τὴν ἀρίστην τοῦ ἴσου μερίδα" τῷ Bip, 
ὥς ye ἑνόμισαν, τάξιν ἑνομοθέτησαν, χαλινώσαντες 
τῷ Opp τὴν ἐφ' ἑχάτερα τοῦ πλείονος ἀμετρίαν. 
Ὑψηλὸν δὲ καὶ τῆς παρούσης λέξεως (62) κρεῖττον, 
οὐδὲ νοῆσαι οὐδὲ ἐχθέσθαι τι ἠδυνήθησαν” ἀλλὰ τῷ 
ἀσυνέτῳ τῆς πεπωρωµένης καρδίας βιασάµενοι, τό 
Ye Ex αὐτοῖς τὴν ἀρετὴν τοῖς ὀρωμένοις αὐτὴν περι- 
έχλεισαν µόνον, μηδὰν συγχωρήσαντες ἔχειν ὑψηλόν 
τε καὶ τῆς τῶν οὐ ρανῶν εὐχοσμίας ἐφάμιλλον. 


EPISTOLAE. 
γησιν, σωφροσύνην τε χαὶ ἀνδρείαν: ἅπερ εἰ καὶ A serint: 
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int enim quatuor esse species virtutis, id 
est, justitiam, prudentiam, temperantiam ac fortitu- 
dinem : quz licet bonz atque hónesta esse videan- 
tur, liumi tamen repunt ét circa terram innatant, 
et longe inferiora sunt ccelesti fastigio. Cum enim 
fortitudinem dixerint quz adversus materiam lucta- 
tur, ac temperantiam quz vitia passionesque su- 
perat, et prudentiam quz in guhernatlone reipublice 
plurimum pollet, justitiam preterea optimam illam 
sequalitatis distributionem : huic quidem vitz, ut 
ipsi putabant, ordinem constituerunt, cum hac de- 
finitione illam in utramque partem excessus immo- 
derantiam repressissent; sed sublimius aliquid et 
presenti vita przstantius neque cogitare, neque 
exprimere potuerunt ; sed per obscurati cordis in- 






sipientiam, quantum in ipsis fuit, virtuti vim afferentes, eam in his tantum quz videntur, incluserunt,. 
nihilque illi sublime et ccelesti conversationi persimile concesserunt. 


T. Οἱ δὲ γε πεφωτισμένοι διὰ πίστεως τοὺς ὀφθαλ- Β 


goo τῆς καρδίας, ὧν καθηγητὴς καὶ διδάσκαλος ὁ 
Μακάριος ὑπάρχει Παῦλος, ἀρετὴν ὠρίσαντο τὴν πρὸς 
τὸν θΘεὸὺν ἀναπτεροῦσαν, xal τὰ περὶ γῆν ἐν τάξει 
πηδαλιουχοῦσαν. Τοιγαροῦν αὐτὸς οὗτος ὁ iv πᾶσιν 
ἀοίδιμος πολλὰ μὲν ἀπηρίθμησεν ἀρετῆς εἴδη” τρία 
δὲ ταῦτα ἐξαίρετα ἀνεθόῆσε, πίστιν, ἐλπίδα καὶ ἀγά-- 
πην" ὧν dj μὲν πίστις χαρίζεται τοῖς ἀνθρώποις τὰ 
ὑπὲρ φύσιν, τοῖς νοητοῖς ἤδη καταμιγνύσα| σα] τὸν ἔτι 
Φοροῦντα τὸ πολυπαθὲς τῆς ὕλης ἱμάτιον. "A γὰρ ἡ 
τῶν ἀγγέλων xal τῶν λοιπῶν ἀσάρχων δυνάµεων 
Ίγνόησε διὰ μέγεθος φύσις, τούτων τοῖς χαμαὶ βαδί- 
ζουσι καὶ ἐπὶ γῆς κυλινδουµένοις ἀνθρώποις τὴν 
ἐπιστήμην χαρίζεται ἡ πίστις, προσάγουσά τε τῷ 
βασιλιχῷ καὶ ἀσχηματίστῳ θρόνῳ, καὶ ἀκριθῆ τὴν 





ΤΠ. Qui vero per fidem illuminatos habent oculos 
cordis, quorum instructor ac magister est beatus 
Paulus, virtutem definierunt esse quie nos ad Deum. 
evehit, etea qu» in terris sunt, ordinate modera- 
tur. ltaque hie ipse vir in. omnibus celebrandus, 
multas enumeravit species virtutis; sed tria hac 
praecipua pradicavit, fidem, spem, charitatem; ex 
quibus fides, quz super naturam sunt largitur ho- 
minibus, rebus intelligibilibus admiscens eum qui 
adhuc materiale indumentum gestat multis passio- 
nibus obnoxium. Nam quz angelorum reliquarum- 
que incorporearum virtutum natura propter excel- 
lentiam ignorat, eorum scientiam hominibus qui 
bumi repuntetin terra volutantur, largitur fides; 
cum ad regalem thronum, quem nulle claudunt 





Έλλαμψιν ἑνιεῖσα τῆς ἀνάρχου xal ἀχτίστου φύσεως, C figura, perducat, et illius principio carentis et in- 


τῇ τε οἰκείᾷ ἀστρατῇ χαὶ τὴν ἀχλὺν τῶν αἰσθήσεων 
ἀπελαύνουσα, xa εἴ τι παχὺ καὶ νιφῶδες τῶν τῇδε, 
τοῦ νοῦ ἀποστήσασα" ποιεῖ γὰρ τρανῶς ἐκεῖνα ὁρᾷν 
& τῷ μὴ φθάνεσθαι ὁρᾶται, καὶ τῷ ἀπροσίτῳ κατα- 
λαμδάνεται. Ἡ δὲ ἑλπὶς οὐχ ὀνειροπωλεῖν ἀξίως, 
ὡς ἄν τις εἴποι, ἀλλὰ γενναίως κρατεῖν ἐν τοῖς παρ- 
οὔσι παρασκευάζει τὰ μέλλοντα” τῆς ἀναμφιδόλου 
πληροφορίας τὸ µήπω mapbv τῷ χρόνῳ, ὡς ἐνεστὸς 
Ίδη τῷ λογισμῷ ἐγχειρ.ζούσης, καὶ σχεδὸν τὰ προσ- 
δοχκώµενα ὑπ' ὄψιν ἀγούσης. Ὑπερδᾶσα γὰρ ἡ ἐλτὶς 


* «à ἐμποδὼν κωλύματα, συνάπτει τὸ ποθοῦν πρὸς τὸ. 


ἐρώμενον, τὸ παραῤῥέον τοῦ χρόνου τῇ τοῦ μέλλοντος 
σχέσει νικῶσα. Ἡ ὃχ ἀγάπη τοῦ xa0 ἡμᾶς µυστη- 
goo ἐστὶ τὸ χεφάλαιον" αὐτὴ γὰρ τὸν Θεὺν Λόγον 
ἐπὶ γῆς ἀεὶ παρόντα, ἐλθεῖν διὰ σαρχὺς ἐδυσώπησεν. 
Ἑκατέρα τοίνυν ἀλλήλαις συµδαίνει" dj μὲν γὰρ 
πίστις ἔδοπερόν ἐστιν ἀγάπης * ἡ δὲ ἀγάπη βεδαίώ- 
σις ὑπάρχει πίστεως. Πιστεύομεν ὅτι ὁ Θεὸς Λόγος 
ἀπαθῶς ἐσαρχώθη, xai εὐσεδῶς πιστεύομεν * αὕτη 
γὰρ τῆς ἡμετέρας σωτηρίας ἡ χρηπίς" ἀλλὰ καὶ 
Ἀγαπῶμεν τὰν δι ἡμᾶς τὴν τοῦ δούλου μορφὴν λα- 
Εόντα, xal µήτε φύδεως τροπὴν ὑπομείναντα, µήτε 
προσθήχην τῇ Τριάδι ἐργατάμενον. Πᾶς τοίνυν Χρι- 
στιανὺς ὁ μὴ πλουτῶν πίστει, καὶ ἐλπίδι, καὶ ἀγάπῃ, 


(63) Forte λήξεως, 





ecreatz na. [ mittat, suoque 
fulgore n ginem expellat, ve- 
rum etiar n et nubilum est, a 
mostro in tit enim ut ea clare 
conspiciat | ad ea pertingi non 
potest, co quod sunt inaccessa, 


comprehenduntur. Spes autem efficit non ut belle 
somniemus, ut ita dicam, sed ut strenue in przsen- 
tibus futura teneamus; cum firma illa certitudo 
id quod tempore nondum est przsens, cogitationi 
perinde acsi jam adesset, exhibeat, el quz ex- 
spectantur, pene sub aspectum perducat. Spes enim 
objecta impedimenta transgrediens, desiderantem 
cum desiderato. conneclit, fluxamque temporis na- 
turam futurarum rerum comprehensione superat. 
Charitas vero sancte religionis nostra: caput est. 
Hacnamque Deum Verbum cum presens jugiter 
esset in terris, ad nos per carnem venire persuasit.. 
Ambz igitur inter se conveniunt ; nam fides spe- 
culum est charitatis, et charitas conlirmatio fidéi.- 
Credimus Deum Verbum citra passionem incarna- 
tum, et pie credimus ; hec namque salutis nostra" 
fundamentum est : quin etiam diligimus eum qui. 
propter nos formam servi suscepit, ita ut nec mu- 


89 
tationem ullam suz naturz subiret, neque Trinitati 
accessionem faceret. Omnis itaque Christianus qui 
mon est fide οἱ spe et charitate dives, id non est 
quod dicitur; atque etiamsi corpus suum in ser- 
vitatem redigere videatur et ab animi passionibus 
esse liber, cum virtutem tantummodo moralem per- 
fecerit, victoriz coronam haud consequetur : quippe 
venerit, qui coronarum est distributor. 

1V. Fides igitur qux omnium, sicut przdixi, 
tutum est caput, sincera servetur, nibil ex humani 
ratiocinationibus adulteratum admittens, neque pro- 
fanis vocum novitatihus inquinata, sed intra evan- 
gelicos et apostolicos terminos consistens : ita ut 
nemo preter eam. aliquid audiat, per quam salvati 
sumus,et quam in bapüsmate lingue ministerio 
scripsimus. Nam sublimitas fidei omnem audaci 
iinpetum conatumque repellit, non modo humanum, 
verum etiam ab incorporea natura sublimiter ad- 
motum, beato Paulo dicente : Si nos aut angelus de 
eelo evangelizaverit vobis prater id quod accepistis, 
anathema sit*. In ministrandi namque ordine locatus 
est angelus, non dogmata przscribendi ; et pericu- 
losum sane est non in eo quemque ordine consi- 
Stere in quo collocatus est, sed ea quz supra natu- 
ram suam sunt aggredi. Itaque etiam si ausus na- 
ture suz afferat auctoritatem, praedicationis novitas 
ne recipiatur. 

V. lyiturqux accepimus, vigilantissime servemus, 
defiam semper in fidei thesauro animi aciem ha- 
bentes. Quid autem a Scripturis accepimus, nisi hoc. 
prorsus, quod Deus verbo mundum condidit, et crea- 
turam, qua prius non erat, produxit ; guod lege na- 
turali rationale animal honestavit ; quod ejus libero 














arbitrio mai expediret, 
ut optima e iret; quod 
ille etiam γι ra motus, 
contumacen Plerca per 
Patres ac p «8 el pro- 
phetas ille F »eccata re- 


spueret, justis actionibus studeret ; quod postremo 
cum volentibus nobis peccatum dominaretur, diabo- 
lus vero in ponam delinquendi commune nature 
tolius exitium. exigeret, quippe cum lex naturalis 
obscurata esset, et scripta contemnerentur, et quam- 
vis prophete monerent utpote bomines qui facienda 
Pssent, non tamen a vitio ac pernicie liberarent : 
1um denique Deus ipse flgura carens, sine initio, 
^ ineireumscriptus, et omnipotens Verbum adveniens 

"incdrnatum est : aderat. enim illi posse cum vellet, 
et formam servi accipienscaro factum est, et natum 
ex Virgine, ubique volens ostendere vere se homi- 
mem factum : ipsam enim naturam necessario et 
initia et habitus et passiones consequuntur. Neque 
enim dicit evangelista in homigem jam perfectum 
latroisse, sed carnem factum esse, ad ipsa nostrae 








? Galat. 1, 8. 


(85) Κενορωνίαίς. Καινοφωνίαις. 
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A οὐκ ἔστιν ὃ λέγεται’ ἀλλ’ εἰ καὶ δοκεῖ πολλάχις δουλ. 
αγωγεῖν τὸ σῶμα, xal τῶν τῆς φυχῆς παθῶν ἐλεν- 
θεριάζειν, την ἠθικὴν µόνην ἀρετὴν χατορθώσας, 
τῶν τῆς νίχης στεφάνων οὐκ ἀξιοῦται, ela δὴ πρὶς 
ἐκεῖνον τῇ θεολογίᾳ μὴ φθάσας τὸν βραδευτὴν ὄντα 
τῶν στεφάνων. 

qui ad illum per agnitionem divinitatis minime per- 


Av. Πίστις τοίνυν, χαθὰ προέφην, πασῶν τῶν ἁρι- 
τῶν ὑπάρχουσα χειράλαιον, φυλαττέσθω ἀνόθευτος, 
μηδὲν κίόδηλον ἐπαγομένη ἐκ λογισμῶν ἀνθρωπίννν" 
μήτε μὴν βεδήλοις κενοφωνίαις (05) ἐπιθολουμένη, 
ἀλλ’ slow τῶν εὐαγγελωιῶν τε καὶ ἀποστολιχῶν μὲ- 
νουσα ὅρων: μηδενὸς τολμῶντος παρεγχειρεῖν ef 

B δι’ fc ἐσώθημεν, καὶ ἣν Ev τῷ βαπτίσµατι τῇ Ἰλώτη 
ἐχειρογραφήσαμεν" ἀποπέμπεται yàp τὸ ὕψος tic 
πίστεως πᾶσαν ἔφοδον θράσους καὶ τόλμαν, οὐ µόνον 
ἀνθρωπίνην, ἀλλὰ xa ὑπὸ φύσεως ἀσάρχου xopopu- 
µένην, τοῦ paxaplou Παύλου βοῶντος" Ἐὰν ἡμεῖς 
ἢ ἄγγελος ἐξ οὐρανῶν εὐαγγα.λίσηται ὑμᾶς καρ᾽ 
ὃ παρελάδετα, ἀνάθεμα ἔστω. Λειτουρχεῖν Τὰρ ἅγ- 
Ύελος ἐτάχθη, οὗ δογματίζειν" καὶ ἐπισφαλὲς τν]- 
χάνει τὸ μὴ ἕκαστον iv οἷς ἐτάχθη ἐμμένεν, ὢλ' 
ἐπιχειῤεῖν τοῖς ὑπὲρ φύσιν: ὥστε εἰ καὶ τὸ τῆς φύ- 
σεως ὁ τολμῶν ἐπάγαιτο ἀξιόπιστον, ἀπαράδεκτος 
ἔστω ἡ καινοτοµία τοῦ κηρύγματος. 


E'. Φυλάξωμεν τοίνυν ἀνυστάκτως & παρελάδοµεν, 
ἁμετιώριστον ἀεὶ ἐπὶ τῷ θησαυρῷ τῆς πίστεως ὁ 
τῆς ψυχῆς διανοίγουτες Spa. Τί δὴ ἐκ τῶν Γραφόν 
παρελάδοµεν, fj πάντως τοῦτο, ὅτι ὁ Geb; ἐδημιύρ- 
quoe λόγῳ τὸν χόσµον, καὶ παρή]αγεν οὗ πρότερον 
οὖσαν τὴν χτίσιν" ὅτι νόμῳ φυσικῷ τὸ λογικὸν ἐπ- 
uns ζῶον "ὅτι δέδωχεν ἐντολὴν τῷ αὐτεξουσίῳ, ὑπο- 
δειχνὺς τὸ συμφέρον, tva φύγῃ τῇ καλλίατῃ αἱρίσι 
τὸ βλάπτον. καὶ ὅτι ἡ ἐθελούσιος πρὺς τὸ χεῖρον v 
ἀνθρώπου ὁρμὴ ἑξόριστον ἐποίησε τὸν ἀπειθῆ v 
παραδείσου’ ὅτι διὰ Πατέρων, καὶ πατριαρχών, vo 
νόµου, καὶ κριτῶν, καὶ προφητῶν ἐπαίδευσεν ὁ [ά- 
στης τὴν φύσιν, καταφρονεῖν μὲν ποῦ ἁμαρτῶευ, 
φρονείζειν δὲ τοῦ δικαιοπραγεῖν * ὅτι τέλος ὡς ἐπ- 
κράτει βουλοµένων ἡμῶν ἡ ἁμαρτία, ὁ δὲ bif 
δίκην τοῦ πλημμελεῖν ἀπῄτει τὴν τῆς φύσεως or 

p ωλεθρίαν,οἷα δὴ xal τοῦ φυσικοῦ νόµου ἀμανρωθὶ 
καὶ τοῦ Υραπτοῦ φανλιαθέντος, καὶ τῶν posti " 
ὡς ἀνθρώπων ὑπομνησάντων τοῦ πρακτέου, ἀλλ' 03x 
ἐξαρπασάντων τοῦ χείρονος΄ αὐτὸς ὁ θεὺς ὁ str 
μάτιστος, καὶ ἄναρχος, καὶ ἀπερίγραπτος, xal Min 
Bivapag Λόγος ἐλθὼν ἑσαρλώθη" τὸ yàp δυνατόν 
παρῖν αὐτῷ βουλομένῳ. Καὶ λαδὼν τὴν «à loli 
μορφὴν, ἐγένετο σὰρξ, καὶ ἑτέχθη bx. Παρθένου, πα 
ταχοῦ βουλόµενος δεῖξαι, ὅτι κατ’ ἀλήθειαν ree 
ἄνθρωπος" ἀναγκαίως yàp sf quce. mapinonut 
ἀρχαὶ καὶ τὰ σχήματα, καὶ τὰ πάθη. Οὐδὲ yàp me i 
εὐαγγελιστὴς ὅτι εἰσῆλθεν εἰς τέλειον ἄνθρωπον, 
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ἐγένετο σὰρξ, ἐπ' αὐτὴν τὴν καταδολὴν τῆς φύσεως A naturz primordia perveniens, el ad ipsa genera- 


φθάσας, xal εἰς τὴν ἀρχὴν τῆς γενέσεως ἀναδραμών. 
"Ὥσπερ γὰρ ό τικτόµενος κατὰ φύσιν ἄνθρωπως οὐκ 
εὐθὺς τέλειος ταῖς ἐνεργείαις πρόεισι», ἀλλ' αὐτὴ f 
καταθολὴ τῆς φύσεως πρῶτον γίνεται αἀρζ, εἴτα τῷ 
χρόνῳ καταμικρὸν προσλαµάάνει τὰς πρὸς ánaptt- 
σμὸν τῶν αἰσθήσεών τε καὶ ἐνεργειῶν συντελούσας 
δυνάμεις: οὕτως ὁ θεὸς Λόγος ba^ αὐτὴν τὴν ἀρχὴν 
xal ῥίζαν τῆς ἀνθρωπείας γενέσεως ἀναδραμὼν, πρῶ- 
τον Ὑέγονε σὰρξ, οὗ εραπεὶς εἰς aápxa, μὴ Ὑένοιτο - 
μένει γὰρ ἡ θεότης ἀλλοιώσεως ἀγωτέρα * ἐπείπερ 
τὸ τρεπτὸν, παραῤῥεούσης φύσεως πάθος: τῆς δὲ 
ἀῑδίου καὶ ἀεὶ ὡσαύτως ἐχούσης τὸ ἄτρεπτον ἴδιον. 


Q'. Φαμὲν οὖν ἑκατέραις κεχρηµένοι ταῖς γραφικαῖς 
φωναῖς, ὅτι xal ἐγένετο σὰρξ, καὶ ἔλαδε τὴν τοῦ δού- 
λου µορφήν * καὶ ἑκάτερα εὐσεθῶς νοούµενα, σωτη- 
plac ἡμῖν τυγχάνει σπέρματα. Διὰ μὲν γὰρ τοῦ, 
Ἐτένετο, τὸ ἁδιαίρετον τῆς ἄχρας ἑνώσεως ὁ εὐαγ- 
γελιστὴς ὑπαινίττεται. Ὥσπερ γὰρ ἡ μονὰς οὐκ ἂν 
τµηθείη εἰς µονάδας δύο: ἡ yàp εἰς ταῦτα διαιρου- 
µένη οὐκ ἂν cfr μονὰς, ἀλλὰ δυάς * οὕτω τὸ Ev χατὰ 
τὴν ἄχραν ἔνωσιν οὐκ ἂν διαιρεθείη εἰς δύο: τὸ δὲ 
”Ε.αδε, βοᾷ τὸ ἄτρεπτον τῆς φύσεως. Ἐπειδὴ yàp 
πᾶν τὸ γινόµενον f| ἐξ οὐκ ὄντος γίνεται, ὡς ὁ οὖρα- 
νὸς μὴ πρότερον ὤν : ἢ ἐκ τοῦ ὑπάρχοντος ἀλλοιοῦ- 
ται, ὡς τὸ Νειλῶον ῥεῖθρον ἐξ ὕδατος εἰς αἷμα µετε- 
140 ἑκάτερα δὲ ἐπὶ τῆς θείας φύσεως ἀνάρμοστα" 
οὔτε γὰρ ἐξ οὐκ ὄντων παρήχθη ὁ ἀξὶ ἄναρχος, οὔτε 
ἓξ ὄντων ἑτράπη à ἀναλλοίωτος Λόγος: διὰ τοῦτο δι᾽ 
ἑχατέρων καὶ τὸ ἄτρεπτον τῆς θεότητος, καὶ τὸ 
ἀδιαίρετον τοῦ μυστηρίου, ἡ θεία ὑπεμφαίνουσα 
Γραφὴ, τὸ, ἸΕγένετο, εἶπε ' καὶ τὸ, "EAa6sv, ἑκή- 
ρύξεν, ἵνα διὰ μὲν τοῦ πῥοτέρου τὸ ἐνικὸν τοῦ προσ- 
ώπου παραστῄσηῃ, διὰ δὲ τοῦ ἑτέρου τὸ ἀναλλοίωτον 
τῆς φύσεως ἐκδοήσῃ. 


Zt. Ἐτένετο τοίνυν ὁ Θεὺς Λόχος, τέλειος ἄνθρω- 
τους, οὐ κολοδθώσαντος τὴν ἄτρεπτον φύσιν τοῦ ὑπὲρ 
Έννοιαν θαύματος * ἀλλὰ πίστει τὸ τοιοῦτο µεμαθήκα: 
μεν, οὐκ ἐρεύνῃ κατηλείφαµεν. Καὶ γενόμενος ἄν- 
θρωπος σώζει τῷ ὁμοιοπαθεῖ τὸ κατὰ σάρχα ὁμόφυ- 
λον γένος, ἐκτίσας μὲν τῆς ἁμαρτίας τὸ χρέος τῷ 
ὑπὲρ ἁπάντων ἀποθανεῖν ὡς ἄνθρωπος, καταργήσας, 
δὲ εὐν τὸ κράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου, τοῦτ' ἔστι, 
τὸν διάδο.ον, ὡς µισοπόνηρος Θεός. Τοῦτο νόµου τὸ 
δυνατὸν (64) ὑπέδειξε διὰ τοῦ πληρῶσαι πᾶσαν δι- 
παιοσύνην καὶ τῇ φύσει τὴν προτέραν εὐχένειαν 
ἀπέδωχεν, διὰ τοῦ τιμῆσαι τῷ ἐνανθρωπῆσαι τὴν ἐκ 
γῆς παρ) αὐτοῦ διαπλασθεῖσαν φύσιν. Εἷς τοίνυν 
ἐστὶν Υἱός (05). Τριάδα Ὑὰρ ὁμοούσιον προσχυνοῦν- 
τες, τέταρτον τῷ ἀριθμῷ οὐκ ἐπεισφέρομεν" à 
ἔστιν elc Υὺς ὁ ἀνάρχως ἐκ Πατρὸς γεννηθεὶς, δν 
οὗ τούς αἰῶνας πιστεύομεν γεγενῆσθαι" ὁ συν- 


* Joan. s, 14. * Philipp. i, 7. * Exod. vii, 20. 

(84) Τοῦτο νόµου τὸ δυνατόν. Leg. cum Riccardo : 
ποῦ τε νόµου τὸ ἀδύνατον δυνατὸν ὑπέδ. et quod im- 
wossibile erat legi (Rom. vin, 3), possibile esse 





tionis initia recurrens. Sicut enim qui naturz or- 
dinegignitur homo, non statim perfectus ad ope- 
randum prodit, sed ipsa nature initia primuni caro 
fiunt, deinde tempore progrediente paulatim vires 
accipiunt qu» ad integritatem sensuum et opera- 
tionum conferant : sic Deus Verbum ad ipsa 
radicemque generationis humanze recurrens, pri- 
inum caro factum est, mon quod in carnem sit ver- 
sum, absit: manet naroque divinitatis omni muta- 
bilitate superior : mutatio enim, nature fluentis est 
passio: sed perennis illius ac semper eodem se 
habentis modo nature, incommutabilitas est pro- 
pria. 
VI.Fatemur igitur utrisque Scripture vocibus 
B utentes, et carnem factum esse *, et servi formam 
accepisse *, et utrieque pie intellect salutis nobis 
sunt semina. Nam per id quod dixit, Factum est, 
ividuam summa unionis vim evangelista eubin- 
dicat. Ut enim unitas dividi in duas unitates non 
potest ; nam si dividatur, jam non erit unitas, sed 
qualitas : sic quod per summam unionem est unum, 
munquam in duo dividetur. Porro verbum, Ac- 
«epit, natura immobilitatem declarat. Nam quia 
mne quod fit, aut ex non exsistente fit, ut celum, 
quod ante non erat; aut ex aliquo exstante in aliud. 
convertitur, ut Nili fluenta ex aqais in sanguinem 
&unt mutata * : neutrum tamen divinze naturz con- 
ruit. Neque enim ex nullis exstantibus productus 
est, qui nunquam initium babuit, neque ex aliqui- 
bus exstantibus immutatum illud incommutabile Ver- 
bum. 490 divina Scriptura ut per utrumque ver- 
bum et immutabilitatem deitatis et mysterii. indivi- 
duam unit actum est, it; εἰ ver- 












bum Accep 1 priore verbo unitatem 
persona ct Ν autem. immutabilita- 
tem natur: 

VI. De factus est homo perfe- 
ctus; sed m quod intelligentiam 


superat, immutabilem naturam non imminuerit ; 
sed id fide didicimus , non inquisitione comprehen- 
dimus. Ac factus homo, cognato secundum car- 


nem generi, per id quod erat similiter passibile, sa- . 


latem tribuit; cum peccati quidem debitum, tan- 
υ quam homo pro omnibus mortuus, persolvisset : 
destruzisset autem tanquam exsecrator mali Deus, 
illum qui habebat mortis imperium, id est, diabo- 
Ium": et legem esse possibilem ostendit, omnem 
implendo justitiam; natureque nostre pristinam 
nobilitatem restituit, in eo quod homo factus, na- 
turam a se de terra formatam honoravit. Unus igi- 
tur est Filius; nam Trinitatem consubstantialitor 
cum adoremus, quarto numero non adjicimus ; sed 
unus est Filius sine initio de Patre natus, per quere 


* Hebr. n1, 14. 


ostendit. 


(65) Υἱός. Addit Riccardus, εἷς Κύριος, wnus Do-- 


minus : quod redundare videtur cx corítextu. 
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uc"la facia * esae credimus : ramus radici coz- 
ternus, ille ex Patre citra fluxum exortus, Verbum 
ex illa mente inseparabiliter (66) et procedens et 
manens ; nam etiamsi in terris visus est *, non ta- 
men est a generante aejunctus. Hic voluit salvare 
quem formavit, et quidem salvavit , uterum inha- 
bitans communem nature januam; quem cum sua 
inhabitatione benedixisset, et generatione obsi- 
gnasset, partu qui supra naturam fuit, ostendit se 
supra rationem fuisse hominem factum. 

VIII. Ergo Deus Verbum non alter est Christus, 
etalter Deus : duos namque filios natura divina 
non novit. llle solus unigenitum genuit : ubi enim 
non est eonjunctio generantium, ibi dualitas gene- 
ratorum non invenitur. 1n nomine Jesu Christi 
omne genu flectitur, celestium, terrestrium et infer- 
norum '*, Quod si alius est Christus prater Deum 
Verbum, necesse est purum. hominem esse Chri- 
*ium, ut stupidi homines dicunt. Si autem purus 
horno est Christus , quomodo illum supra ejus na- 
lure cond;tionem coelestia venerantur, et ad infe- 
rioris nomen genu flectunt? quomodo etiam ac- 
cepturi sumus prophetica oracula elamantia : Deus 
nosler in terris visus est, et cum hominibus conversa- 
ius '!? Nam visionem dicit hoc ipsum, quod est 
in carne manifestatum ; et conversationem appellat. 
illam ipsam ad tempus cum hominibus commora- 
tionem, in qua ille minime invidus, ut omnipoten- 
Liam suam declarare , ostendit quod tanquam omni- 
potens, et id quod erat mansit propter se, et quod 
voluit, factus est propter nos. 

TX. Quod si nonnullis occasionem scandali prz- 
bent fascize, et illa in przsepi reclinatio, et illud 





in tempore secundi n, et quod 
in navi dormierit , ligatus , et 
esurierit in tempore secundum 
veritatem homini ec ! dum pas- 
siones irrident, neg e naturam 
megant, non credere : eredentes. 


vero dispensationem, damnum facere salutis. Nam 
5i ex quo conditus est mundus, quisquam in hanc 
vitam lapsus est , aliam preter hanc nature viam 
ingressus, id ostendant qui contentiose adversan- 
iur, et tunc demum tua deliramenta contexant. 
Sed si hac sunt. natur communis initia , et Deus 
Verbum revera factus est homo ; cur qui naturam. 
Confllentur, passiones irrident? Alterum igitur ex 
duobus eligant: aut erubescentes de passionibus 
maturam negent , et cum Mauichais consentientes, 
inter impios censeantur: aut, si lucrum ex incarna- 
tione proveniens admittunt, de passionibus non 
erubescant, que nature conveniunt. Miror autem. 
hominum amentiam novum erroris iter ingredien- 
tium. Ego namque cum unum Filium esse sciam 
c pie didicerim, unam incarnati Dei confiteor hy- 
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A αἴδιος τῇ ῥίζῃ κλάδος, ὁ ἀρεύστως ix Πατρὸς ἐχλάμ- 
dag: ὁ ἀχωρίστως τοῦ νοῦ προϊών τε καὶ µένων Aó- 
τος. El γὰρ καὶ ἐπὶ γῆς ὤφθη, ἀλλὰ τοῦ γοννήσαν- 
τος οὐκ ἐχωρίαθη. Οὗτος ἠθέλησε σῶσαι ὃν ἔπλασε, 
καὶ ἔσωσέ γε, µήτραν οἰκήσας τὴν χοινἠν τῆς φύσεως. 
πύλην" ἣν καὶ τῇ οἰχήσει εὐλογήσας, καὶ τῇ Ytv- 
νήσει σφραγίσας, ἔδειξε τῷ ὑπὲρ φύσιν τόχῳ, 
ἑαυτὸν ὑπὸρ λόγον ἐνανθρωπήσαντα. 


H'. Οὐκ ἄλλος οὖν ὁ Χριστὸς, καὶ ἄλλος Θεὸς, 6 
Θεὸς Λόγος: δύο yàp υἱοὺς ij θεία φύσις οὐχ οἶδεν. 
'O μόνος Μονογενῆ ἐγέννησεν" ἔνθα γὰρ οὐκ ἔστι 
συζυχία τῶν τικτόντων, ἐχεῖ οὐχ εὑρίσχεται Bub 
τῶν τικτοµένων. Ἐν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ 
πᾶν γόνυ κάµπτει, ἐπουρανίων, καὶ ἐπιγείων, xal 
καταχθονίων. EL δὲ ἄλλος ἐστὶν ὁ Χριστὸς παρὰ τὸν 
Θεὸν Λόγον, ἀναγχαίως ψιλὸς ἄνθρωπος à Χριστὸς», 
κατὰ τὸν τῶν ἐμπλήχτων λόγον. El δὲ φιλὸς ἄνθρω- 
πος ὁ Χριστὸς, πῶς τοῦ χατὰ φύσιν αὐτὸν προτιμᾷ. 
τὰ οὐράνια, καὶ ονυπετεῖ τὴν ἐπωνυμίαν τοῦ ἧττο- 
voc; πῶς δὲ ἂν δεξώμεθα τὰς προφητικὰς φωνὰς 
βοώσας: 'O θεὺς ἡμῶν ἐπὶ γῆς ὤρθη, καὶ τοῖς dv- 
θρώποις συνανεστράρη; Ὁπτασίαν γάρ φησι τὴν 
κατὰ σάρχα φανέρωσιν" xal συναναστροφὴν ὀνομά- 
ζει τὴν ἐπὶ καιροῦ μετὰ ἀνθρώπων πολιτείαν͵ Ev fj 
δηµοσιεύων ὁ ἄφθονος τὸ παντοδύναμον ἔδειξεν, ὅτι 
ὡς παντοκράτωρ, καὶ ὃ ἦν ἔμεινε δ ἑαυὺν, καὶ ὃ 
Ἰθέλησε, γέγονε δι ἡμᾶς. 

c 


€. Ei δέ τισι σχανδάλου παραϊτια ίνεται τὰ 
σπάργανα, χαὶ ἡ by φάτνῃ ἀνάκλισις, καὶ ἡ ἓν χρό- 
νοις κατὰ cápxa αὔξησις, xal τὸ καθευδῆσαι iv 
πλοίῳ, καὶ τὸ χοπιάσαι ὁδοιπορήσαντα, xoi τὸ πει- 
νῆσαι Ev χαιρῷ, xat ὅσα τῷ χατὰ ἀλήθειαν γεγονότι 
συµδαίνει ἀνθρώπῳ: ἴστωσαν ὡς κωμῳξοῦντες τὰ 
πάθη, ἀρνοῦνεαι τὴν φύσιν’ ἀρνούμενοι δὲ τὴν φύσιν, 
οὗ πιστεύουσι τῇ οἰχονομίᾳ * μὴ πιστεύοντες δὲ τῇ 
οἰκονομίᾳ, ζημιοῦνται τὴν σωτηρίαν. El μὲν γὰρ 
ἐξωλίσθησεν ἀπὸ Ὑενέσεως χόσµου εἰς τὸν βίον ἄν- 
θρωπος, ἑτέραν παρὰ ταύτην φύσεως βαδίσας ὁδὸν, 
δειχνύτωσαν οἱ φιλόνεικοι, xal τότε τοὺς οἰκείους 
ὑφαινέτωσαν λάρους. EL δὲ αὕτη τῆς χοινῆς φύσεως. 
D ἡ ἀρχὴ, ὁ δὲ Θεὸς Λόγος χατὰ ἀλήθειαν γέγονεν ἅν- 
θρωπος, τοῦ χάριν, συνομολογοῦντες τὴν φύσιν, σκεῦ- 
πτουσι τὰ πάθη; Θάτερον οὖν ἑκατέρων ἐπιλεξάσθω- 
σαν : ἢ ἐπαισχυνόμενοι τὰ πάθη, ἀργείσθωσαν την 
φύσιν, καὶ τὰ Μανιχαίων φρονοῦντες τοῖς ἀσεθέσι 
συντετάχθωσαν * 1| εἰ προσίενται τὸ ἐκ τῆς ἐνανθρω- 
πήσεως κέρδος, ἐμολοχοῦντες τὴν φύσιν, μὴ αἰσχωνέ- 
σθωσαν τὰ τῇ φύσει συµδαίνοντα πάθη. θαυμᾶζιο 
δὲ καὶ τὴν φρενοθλάδειαν τῶν χενὰς (67) ὁδοὺς ἁτεά- 
της ἀνατεμνόντων, ᾿Εγὼ yàp ἕνα εἰδώς τε xai δ.- 
δαχθεὶς εὐσεθῶς Υῖὸν, play ὁμολογῶ τὴν τοῦ σαρκω- 


*Mebr. 1,2. * Baruch qu, 28. '* Philipp. ri, 10. '' Baruch i, 38. 


166) Dionysius Exiguus iucffabiliter , legit ἀῤῥή- 


Sos. 


(67) Kevdc. Dionysius, καινάς. 


865 


EPISTOL.£. 


866 


θέντος Θεοῦ Λόγου ὑπόστασιν' Évóz τε ὄντος τοῦ τε A poatasin (68). Itaque cum unus sit qui passiones 


τὰ πάθη ὑπομείναντος, xaX τοῦ τὰ θαύματα τελε- 
σιουργήσαντος , τοῦ χάριν, τὰ θειότερα σιωπῶντες, 
τὰ ἥττονα χωμῳδοῦσιν; Ἵνα γὰρ πιστώσεται ὅτι Bebe 
ὢν χαὶ Λόγος ὑπάρχων, xaX µείνας ὃ ἦν, γέγονε σὰρξ, 
xai βρέφος, καὶ ἄνθρωπος, μηδεμιᾶς τροπῆς τὸ µυ- 
στἠριον ὑθριζούσης, ὁ αὐτὸς xat θαυματουργεῖ , καὶ 
πάσχει , δ.ὰ μὲν τῶν σημείων τὸ εἶναι ὃ ἣν αἰνιττό- 
μένος, διὰ δὲ τῶν παθῶν τὸ γενέσθαι ὃ ἔμπλασε πι- 
στούµενος. "Eva τοίνυν χαὶ τὸν αὐτὸν ἀῑδίως τε xal 
ἐπ᾽ ἑσχάτων σαρκωθέντα ὁμολογοῦμεν Yibv, μηδὲν 
ἐπεισάγοντες τῇ φύσει νόθον’ οὐδὲν γὰρ περιττὸν àv 
τῷ θρόνψ. 
( 


T. ᾽Αλλὰ πάντως ἐχεῖνο «b πολυθρύλλητόν pot 


ἐροῦσι, πλέχοντες συλλογισμοὺς ἀράχνης ἀσθενεστέ- D 


Ρους. El ἡ Τριὰς, φησὶν, ὁμοούσιος, ἡ Τριὰς ἆπα- 
Ofjg: ὁ δὲ θεὺὸς Λόγος ἓν τῇ Τριάδι ὁρᾶται: χαὶ ὁ 
Λόγος ἄρα ἁπαθής. Ei δὲ ὁ θεὸς Λόγος ἁπαθὴς, εὑ- 
ρεθήσεται ὁ σταυρωθεὶς ἕτερος παρὰ τὸν Θεὸν Λόγον 
τὸν ἁπαθῃ. Οὕτως (08) ἰστὸν ἀράχνης ὑφαίνουσιν οἱ 
ταῦτα λἐγόντες, καὶ χαθ᾽ ὑδάτων Υράφουσιν οἱ τὰ xevà 
ταῦτα μελετῶντες προθλήµατα. Φάσκοντες γὰρ εἷ- 
φαι σοφοὶ ἑμωράνθησαν, xal ἑσκοτίσθη ἡ ἀσύνε- 
τος αὐτῶν καρδία. Λλημῶν γὰρ ὀφθαλμὸς ἡλίου 
ἀχτῖνας χαθαρῶς οὐ δέχετα:, xa ἀσθενοῦσα διάνοια 
πίστεως; có προσίεται Όψος. Τί τοίνυν φαμὲν ἡμεῖς; 
ἔτι χατὰ τὸν λόγον τῆς θεότητος f$ Τριὰς ὁμοούσιός 
ἐστι καὶ ἁπαθῆς. 0Οὐδὲ γὰρ φάσχοντες αὐτὸν πεπον- 
θένα:, τῷ λόγῳ τῆς θεότητός φαμεν αὐτὸν πεπονθέ- 
ναι ΄ ἀνεπίδεχτος γὰρ ἡ θεία φύσις παντὸς πάθους * 
ἀλλ᾽ ὁμολογοῦντες τὸν Θεὸν Λόγον τὸν ἕνα τῆς Τριά-- 
δος σεσαρχῶσθαι, διδόαµεν τὴν αἰτίαν τοῦ νοεῖν τοῖς 
μετὰ πίστεως ἑρωτῶσι δι᾽ ὃ ἑσαρχώθη. Ἐπειδὴ γὰρ 
Ἰθούλετο θεὺς Λόγος καταργῆσαι τὰ πάθη, ὧν πἑρας 
ἣν 6 θάνατος, προσίεσθαι δὲ πάλιν τὰ πάθη ἡ ἀνόλε- 
θρος φύσις οὐχ ola τε ἣν’ εἰ γὰρ πᾶν πάθος στάσις 


ἐστὶ xai µάχη τῶν συνθέτων, περὶ δὲ τὸ ἄθλον xal 


µόνον οὐδεμία σύνθεσις * οὐκ ἄρα Exel ἔφθανε πάθος, 
ἔνθα οὐδὲ σύνθεσις τυγχάνει. Βουληθεὶς τοιγαροῦν τὰ 
τυραννοῦντα τὴν λογιχὴν σάρχα πάθη χαταργῆσαι, 
καθὰ προέφηµεν, ὧν ἀκρόπολις ὑπῆρχεν ὁ θάνατος, 
σαρχοῦται Ex Παρθένου, ὡς οἶδεν ὁ θεὸς Λόγος, xal 
σχηματίζεται ὡς ἄνθρωπος ' τοῦτο γὰρ ηὐδόχησε ' 
xa χενοῖ ἑαυτὸν &y δούλου μορφῇ., μηδεμίαν τῆς 0εό- 
τητος περιγραφὴν ὑπομείνας ' καὶ οὕτω σώζει πᾶν τὸ 
ἀνθρώπινον γένος, ἐν τῇ σαρχὶ μὲν αὑτοῦ καταργἡ- 
σας τὰ πάθη, φυλάξας δὲ αὑτοῦ ἁπαθὴ τὴν θεό- 
τητα. 

universo hominum aeneri tribuit ; 
vans impassibilem. 

ΙΑ’. Διὰ τοῦτο xai ὁ Γαθρι]λ εὐαγγελικόμενος τὴν 
τοῦ τεχθέντος αὐθεντίαν xal δύναμιν, ἐδόα πρὸς τὴν 
Magptáp.* Αὐτὸς 1àp, qnot, σώσει τὸν Aaóv αὑτοῦ 
ἁπὸ τῶν ἀνομιῶν αὐτῶν. Λλαὸς δὲ οὐχ ἂν εἴη ἀν- 


in sua quidem 


!3 Isa. Lix, 5 sec. LXX. 


(68) Οὕτως. "Όντως. 
(69). Quod Cyrillus dicit, Una nature Dci Verbi 


'5 Rom. 1, 21, 22. 


ν Philipp. i, 7. 


pertulit et qui miracula perfecit, cur diviniora re- 
licentes, humiliora per jocum irrident? Ut enim 


. fidem faceret, se, cum Deus esset, ac Verbum ex- 


Sisteret, permanendo quod erat, factum esse car- 


pem, et infantem, et hominem, tanto sacramento | 


nuHa mutatione violato; idem ipse perficiebat mi- - 
racula , εἰ sustinebat passiones, per sigua quidem 
se mansisse quod erat significans, per passiones 
autem id se factum esse quod formaverat , confir- 
mans. Unum igitur et eumdem Filium confitemur, 


'et sempiternum, et in novissimis temporibus in- 


carnatum, divinz: nature nihil adulterinum adji- 
cientes ; nihil enim supervacuum est in illo throno. 

X. Sed illud prorsus multorum sermone vulga- 
tum dicent, et syllogismos aranearum telis infir- 
miores texent : Si Trinitas est ejusdem essentia, 
profecto Trinitas est impassibilis; sed Deus Ver- 
bum in Trinitate spectatur: Verbum igitur est im- 
passibile. Quod si Deus Verbum est impassibile, 
colligitur ergo crucifixum alium esse preter Deum 
Verbum quod est impassibile. Vere telam aranec 
texunt !! qui hzc dicunt, et scribunt in aquis, qui 
has inanes propositiones meditantur : Dicentes enim 
se esse sapientes, stulti facli sunt, el obscuratum est 
insipiens cor eorum 13. Nam lippus oculus solis ra- 
dios non recipit, et mens infirma sublimitatem fidei 
non admittit, Quid igilur ros ad.ista dicimus? Ni- 
nirum quod ad rationem attinet divinitatis, con- 
substantialem et impassibilem esse Trinitatem; 
neque enim cum Verbum dicimus passum fuisse, 
ratione divinitatis passum dicimus : natura namque 
divina nullam recipit passionem. Sed confitentes 
Deum Verbum unam Trinitatis personam incarna- 
tam, iis qui cum fide sciscitantur, causam afferi- 
mus intelligendi quaresit incarnatus. Nam quia 
Deus Verbum passiones destruere volebat quarum 
finis mors erat, et immortalis illa natura passiones 
in se admittere non poterat : si enim omnis passio 
compositarum rerum pugna est atque seditio, in 
immateriali autem et singulari substantia nulla est 
compositio : non igitur eo pertingit passio, ubi non 
est compositio. Volens igitur, ut prediximus, de- 
struere passiones quz rationalem carnem opprime- 
bant, quarum sunima arx erat interitus, incarnatur 
ex Virgine, ut novit ipse Deus Verbum, et babitu 
formatur ut homo '* : id eniin ipsi placuit : et exina- 
nit semetipsum in forma servi ; nullam δα deitatis 
circumscriptionem admittens : et hoc modo salutem 


carne passiones destruens, sed suam deitatem ser--. 


ΧΙ. Hanc.ob causam cum Gabriel nascentis au- 
ctoritatem ac potentiam annuntiaret, dixit ad Ma- 
riam : Ipse enim salvum faciet populum suum a pec- 
catis eorum '*, Populus autem non hominis, sed Dei 


15 Matth. 1, 21. 


incarnata,, et item. Athanasius, hoc iste dicit, Una 
hypostasis. 
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est : neque mundum a peccalis liberare potest A θρώπου, ἀλλὰ θεοῦ΄ οὐδ' ἂν ἁπαλλάξειε τὸν χόσμον 


quisquis in bane vitam per corruptionem intrave- 
yit, et non habuerit expers culpz nativitatis exor- 
dium. Sed necessario idem cum Deus et homo es- 
set, non in duo divisus, sed unus permanens ; per 
id quod ex muliere natus est, se hominem esse de- 
monsiravit; per id autem quod sine conjunctione 
naius et quod Matrem virginem servavit, quod 
Deus esset, declaratus est. Salvavit mundum Jesus 
Christus, ubi venit in terras, et cum hominibus 
conversatus est '*. Quod si Christus purus homo 
est, et non ipse Deus Verbum ; quomodo in princi- 
pio creavit oinnia , qui tunc, ut ipsi dicunt, non 
erat? Nam si postremus in creaturis homo fuit, li- 
quet, iis quz? ante illum fuerant, creationem largiri 


ἁμαρτημάτων ὁ μετὰ φθορᾶς εἰσπηδήσας εἰς τὸν 
βίον, xal τὴν ἀρχὴν τῆς Υενέσεως οὐχ ἐσχηχὼς ἀχατ- 
ηγόρητον, ἀλλά ἀναγχαίως ὁ αὐτὸς Θεός τε ὢν xa 
ἄνθρωπος, οὐ Διαιρούμενος εἰς δύο, ἀλλὰ µένων εἷς, 
διὰ μὲν τοῦ ἐκ χυναιχὸς γεννηθήναι, δειχνὺς ὅτι ἄν- 
θρωπος, διὰ δὲ τοῦ ἀσυνδυάστως, xal φυλάξει τὸν 
τεχοῦσαν Παρθένον, μαρτυρούμενος ὅτι ἔστι θεός. 
Ἔσωσς τὸν xócpov (70) Ἰησοὺς ὁ Χριστὸς, ἐλθὼν 
ἐπὶ γῆς καὶ τοῖς ἀνθρώποις συναναστραφείς. Et δὲ ὁ 
Χριστὸς dU dc ἔστιν ἄνθρωπος, χαὶ οὐχ αὗτὸς ὁ θεὸς 
Λόγος, πῶς ἔχτισε τὰ πάντα kv ἀρχῇ τότε οὐχ &v; 
El γὰρ µεταχενέστερος τῆς δημιουργίας ὁ ἄνθρωπος, 
εὔδηλον ὡς τοῖς πρὸ αὐτοῦ τὴν γένεσιν οὐκ ἔχαρί- 
σατο ὁ Χριστὸς, ola δὴ µεταγενέστερος προαχθεὶς 


non potuisse Christum, quippe qui ut purus homo B ὡς ψιλὸς ἄνθρωπος. Πῶς οὖν Παῦλος ἐδόα: Elc Κύ- 


posterius productus fuit. Quomodo igitur Paulus 
ait : Unus Dominus Jesus Christus per. quem 
omnia ** ? Nam si per Christum omnia, liquet Chri- 
stum Deum esse Verbum, evangelista testante : [n 
principio erat Verbum , et Verbum erat apud Deum, 
el Deus erat Verbum. Hoc erat in principio apud 
Deum. Omnia per ipsum facta sunt !*. Si igitur evan- 
gelista dicit, omnia esse per Verbum facta, et hoc 
ipsum beatus Paulus interpretans ait, Unus Domi- 
nus Jesus Christus , per quem omnia, liquet Christum 
esse Deum Verbum. 

ΧΙΙ. Quod si voces proferunt ex divinis Litteris, 
in quibus homo esL appellatus, cum dicat Petrus : 
Jesum a Nazareth, virum approbatum a Deo !* ; et 
Paulus asserat : In viro in quo statuit, fidem prabens 
omnibus ** ; et ipse Dominus de se fateatur : Quid 
me quarilis interficere hominem?*! ? noverint se aut 
per segnitiem non assequi Scriptura intelligentiam, 
aut per malitiam qux bene scripta sunt, ad suam 
improbitatem pervertere. Nam et homo est revera 
Christus ; sed hoc faetus est, cum prius non esset 
nisi tantummodo Deus. Sicut enim Deus est non 
creatus, sic idem quoque homo est non imagina 
tione fictus; et quemadmodum Patri secundum di- 
vinitatem consubstantialis, sic idem ipse matri se- 
cundum carnem cognatus; ita ut ubique veritas 
mysterii przefulgeat, omnique deceptionis fraus re- 
,Ihota sit. Quod si Virgo non Deum genuit, nec ma- 
gno digna erit illa inviolata miraculo : multe si- 
quidem et alie mulieres justos homines huie sz- 
culo protulerunt. Si autem prophetarum voces 
mysterium adeo ineffabile precinentes clamant : 
Ecce virgo in utero habebit , et pariet filium; et vo- 
cabunt nomen ejus Emmanuel ** ; quod interpretatus 
est Gabriel, dicens, Nobiscum Deus ** : cur propter 
nascentis inclinationem, gloriam parientis ampu- 
tant? Sed prorsus illud opponent ac dicent : Oinne 
quod nascitur, ejusdem generis est cum generante : 


6 Daruch 10, 208. !* I Cor. viti, 6. 
viti, 40. 15 ρα, vir, 141. 9. Matth. 9 25. 


(10) "Ecce, x. *. λ. Dionysius legit, ἔσωσε τὸν 
λαὸν αὑτοῦ: τίς; Ἰησοῦς. Vertit enim : Salvum [e- 
cit populum. suum ; quis? Jesus Christus qui venit in 


15 Joan. 1, 1-3. 


ριος Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, δι οὗ τὰ πάντα; Ei γὰρ 
διὰ Χριστὸν τὰ πάντα, ε«Ὁδηλον ὅτι Χριστὸς θεός ἐστι 
Λόγος, τοῦ εὐαγγελιστοῦ βοῶντος' Ἐν dpxn sv ὁ 
Λόγος, xal ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν θεὸ», καὶ θεὸς ἦν 
ὁ Λόγος. Οὗτος ἦν ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν θεό». Πάντα 
δὲ αὐτοῦ ἐμέγετο. El τοίνυν ὁ εὐαγγελιοτὴς Bod, ὅτι 
διὰ τοῦ Λόγου τὰ πάντα ἐγένετο, xal ὁ Παῦλος τοῦτο 
ἑρμηνεύων λέγει, Εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χρισεὸς, δὲ 
οὗ τὰ πάντα" εὔδηλον ὅτι Χριστὸς θεός ἐστι Λόγος. 


IB'. Ei δὲ προφέροιεν τὰς ἐν ταῖς θείαις Γραφαὶῖς 
φωνὰς, ἐν αἷς χέχληται ἄνθρωπος, τοῦ Πέτρου λέ- 
γοντος * Ἰησοῦ» τὸν ἀπὸ Ναζαρὲτ ἄνδρα (711). xai 
τοῦ Παύλου λέγοντος, Ἐν ἀνδρὶ ᾧ ὥρισε, πίστα 
παρασχών' καὶ αὐτοῦ τοῦ Δεσπότου περὶ ἑαυτοῦ λέ- 
γοντος” Τί µε ζητεῖτε ἀποκτεῖγαι ἄγθρωπον, ἵστω- 
σαν ὡς f| διὰ νοθείαν ἀπελείφθησαν τῆς Γραφιχῖς 
ἑννοίας, ἡ διὰ πονήρίαν πρὸς τὴν ἑαυτῶν μοχθηρίαν 
δ,αστρέφουσι τὰ xag ὙΥραφέντα. Καὶ ἄνθρωπος 
γάρ ἐστι χατὰ ἀλήθειαν ὁ Χριστός: ἀλλὰ τοῦτο γέ- 
γονεν, οὐ πρότερον ὧν εἰ μὴ µόνον θεός. Ὥσπερ vàp 
Θεὸς οὐ ατιστὸς, οὕτως ὁ αὐτὸς χαὶ ἄνθρωπος οὐ 
φανταστός' xai ὥσπερ τῷ Πατρὶ χατὰ τὴν θεότητα 
ὁμοούσιος, οὕτως ὁ αὐτὸς xat τῇ Παρθένῳ κατὰ τὴν 
σάρχα ὀμόφνλος, πανταχοῦ τῆς ἀληθείας τοῦ µυστη- 
plou προλαμπούσης, καὶ πάσης ἁπάτης σχολαζούσης. 
El δὲ μὴ ἔτεχς θεὸν ἡ Παρθένος, οὐδὲ πολλοῦ θαύμα- 


p ος ἀξία fj ἄφθορος πολλαὶ γὰρ χαὶ ἄλλαι γυναῖχας 


ἑκαρποφόρησαν τῷ βίῳ δικαίους. El δὲ κροφητῶν 
γλῶσσαι τὸ ἄῤῥητον προσαυλίζουσαι µνστήριον, 
βοῶόιν' Ιδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ ἔξει, καὶ vá- 
ξεται υἱὸν, xa) κα.έσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ "I!ye- 
pavoviA* ὃ ἑρμηνεύων ὁ Γαθρι]λ, φάσχει, Ἀ6εθ' 
ἡμῶν ὁ θεός * τοῦ χάριν, διὰ τὴν τοῦ τεχθέντος συγ- 
κατάδασιν, τὴν δόξαν τῆς τεχούσης περιχόπτουσι;, 
'AXÀ' ἀντιτιθέασι πάντως τοῦτο Πᾶν τὸ τιχτόµενο,, 
φασὶν, ὁμόφυλον ὑπάρχει τῇ τικτούσῃ el τοῖννν &v- 


135 Act. 15, 22. 39 Act. xvii, 91. ** Joan, 


terras. Et sic edidit Riccardus. 
(71) "Arépa. Addit Riccardus, ἀπὸ τοῦ θεοῦ ἀπο. 
δεδειγµένον εἰς ὑμᾶς, quae reliqui editi emittunt, 
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Ὅρωπος fj τεχοῦσα, ἄνθρωπος ἀναγχαίως xat ὁ τε- A si igitur homo est qus genuit, necesse est hominem 


χθείς. Εὐλόγως φατὲ, ὦ obrot* ἀλλὰ τὸ ὁμόφυλον 
πίχτει ἡ ὠδίνουσα, ὅταν χατὰ φύσιν προθαίη ὁ τόκος᾽ 
φυσιχοῦ δὲ τόχου τὸ προοίµιον φθορὰ, ἐπειδῃη καὶ 
pie προηχγεῖται τῆς φθορᾶς : ἐνθάδε δὰ τῆς ὕδρεως 
καύτης, οὐδὲ ἔννοια, ἀλλὰ ἐσχεδιάσθη ὑπὲρ λόγον τὸ 
θαῦμα΄ ὅπου ὑπὲρ φύσιν ὁ τόχος, ἐχεῖ ὁ τεχθεὶς, 
θεός. Ὁμολογοζμεν τοίνυν τὸν αὐτὸν, καὶ τὸν χόσμον 
παραγαγόντα, καὶ τὸν νάµον δεδωχότα , xaX Ev προ- 


φῄταις ἐμπνεύσαντα, xai ἐπ᾽ ἐσχάτων σαρχωθέντα, | 


xaX τοὺς ἀποστόλους εἰς σωτηρίαν ἐθνῶν τε xal λαῶν 
ἁλιεύσαντα. 


ΙΓ, Φύγωμεν οὖν τοὺς θολεροὺς xal βορθορώδεις 


quoque esse qui ex ea natus est. Recte quidem di- 
citis; sed tunc pariens ejusdem generis partum 
edit, cum secundum naturam progreditur partus : 
naturalis autem partus exordium corruptio est, 
quia commistio quoque corruptionem przcedit : hic 
vero cum hujus injuriz ne cogitatio quidem fuerit, 
sed miraculum supra rationis captum effectum sit : 
uhi supra naturam est partus, ibi qui nascitur, 
Deus est. Confitemur igitur eumdem et mundum 
condidisse, et legem dedisse, prophetas quoque 
inspirasse, et in novissimis temporibus incarno- 
tuin, et apostolos ad salutem gentium et populorum 
expiscatum fuisse. 


ΧΙ. Fugiamus (72) igitur turbidos et ccenosos 


τῆς ἁπάτης ῥύαχας, τὰς θεοµάχους λέγω αἱρέσεις ' D deceptionum rivos, hzreses, inquam, cum Deo 


«hv "Apeloo µανίαν διαιροῦσαν τὴν ἀμέριστον Τριάδα’ 
τὴν Ἑὐνομίου τόλµαν, περιχλείυυσαν τῇ γνώσει τὴν 
ἀχατάληπτον φύσιν τὴν Μακεδονίου λύσσαν, χω- 
ρίζουσαν τῆς θεότητος τὸ ἀχωρίστως ἐχπορενυόμενον 
Ἱ[νεῦμα” xai τὴν νεότευχτον ταύτην xai xawhy βλασ- 
φημίαν , τὴν τὸν Ἰουδαῖσμὸν χατὰ πολὺ εἰς βλασφτ- 
μίαν νιχῶσαν. Οἱ μὲν γὰρ τὸν ὄντα Υἱὸν ἀθετοῦσι, 
ζημιοῦντες τὴν ῥίζαν τοῦ κλάδου * οἱ δὲ τῷ ὄντι xal 
ἕτερον ἐπεισάγουσι, στηλιτεύοντες ὡς πολύγονον τὴν 
ἀχήρατον φύσιν. Εἴπωμεν οὖν μετὰ Ππχύλου. Χρι- 
στός ἐστιν ἡ elpriyn ἡμῶν, ὁ ποιήσας τὰ ἀμφό- 
' repa £r. Ἰουδαῖον γὰρ xai Ἕλληνα διὰ τοῦ βαπτί- 
σµατος εἰς ἕνα xatyby ἔχτισεν ἄνθρωπον, ἑνώσας τῇ 
δυνάµει τὰ τῆς πολιτείας διεστῶτα. Φριττέτωσαν τὴν 


pugnantes : Arii insaniam dividentem indivisam 
Trinitatem ; Eunomii audaciam, qui intra cogni- 
tionis nostra terminos naturam incomprchensibi- 
lem includit ; Macedonii rabiem , qua Spiritum 
inseparabiliter procedentem a deitate sejungit ; 
hanc quoque nuper fabricatam novamque blasphe- 
miam , quz Judaisnium , quod ad blasphemia ma- 
gnitudinem, longe superat. llli namque, dum eum 
«ui Filius est, reprobant, ramo radicem privant : 
hi vero ultra hunc qui est Filius, alium adjicientes, 
intemerabilem naturam tanquam multigenam de- 
notant. Dicamus ergo cum Paulo : Christus est pax 
nostra, qui fecit utraque unum **. Nam δι δη et 
Graecum per baptismum in unum novum hominem 


χατάχρισιν οἱ νεωτεροποιοὶ elg ἀσέδειαν * εἴ γε τὰ (c condidit, uniens potentia que conversatione dissi- 


μὲν διεστῶτα εἰς συµφωνίαν ἠνώθη, 6 δὲ ἑνώσας εἰς 
δυάδα, τό γε ἐπ αὐτοῖς, διῃρέθη. 


ΙΔ’. Αλλά λοιπὸν τὸ μῆχος τῶν λόγων παρεὶς, ἐπὶ 
xhv συντομίαν ἑλεύσομαι τοῦ ὀρθοῦ δόγµατος. EU τις 
θέλει γνῶναι κατὰ ἀλήθειαν ὅτι αὗτός ἐστιν ὁ εἷς καὶ 
μόνος Yl, 6 πρὶν τὸ ᾿Αόραὰμ γεγέσθαι iv, καὶ 
ἐπ) ἑσχάτων προχόψας σοφίᾳ καὶ "ug κατὰ 
σάρχα (ἔχει γὰρ ἀεὶ ἡ θεότης αὐτοῦ τὸ τέλειον) * ἑρω- 
τάτω Παῦλον, xal αὐτὸς βροντήσει τὴν εὐσέθειαν, 
δειχνὺς ὅτι καὶ ἐξ Ἰουδαίων προελθὼν τὸ χατὰ σάρκα 
Θεὸς ὑπάρχει προαιώνιος. Φάσχων γὰρ περὶ τῶν 
Ἱουδαίων, καὶ σεμνύνων τὸ ἀχάριστον καὶ θεομάχον 
ἔθνος διὰ τὴν ῥίζαν τὸν ᾿Αόραὰμ xaX τὸ σπέρµα τὸν 
Δεσπότην Χριστὸν, οὕτως λέγει: "v, φησὶν, ἡ υἱοθε- 
ca. Ἐδόα γὰρ θεὸς £v προφήταις' Yióc πρωτότο- 
xóc pov Ἱσραή.] καὶ ἡ δόξα [gov] ἄμετρον γὰρ 
προσώδευε δόξαν τοῖς τροφοφορθυµένοις τὰ ἑπάλληλα 
θαύματα xal αἱ διαθῆκαι, oi πρὸς xb» ᾿Αθραὰμ τὸ 
πλῆηθος xat τὴν εὐλογίαν παρεγγυῶσαι' καὶ ἡ νοµο- 
θεσία, ἡ ἓν ὄρει δαχτύλῳ θεοῦ γραφεῖσα᾽ xal αἱ 
ἐπαγγε-ίαι, Ἡ τε yr, τῆς Παλαιστίνης, xai τὸ διὰ 


3* Ephes. tt, 14. ** Joan. viii, 98. 


0 Luc. i, 52. 


debant. Horreant damnationem novis impietatis 
auctores : siquidem cum dissidentia in unam cun- 
cordiam unita sint, is qui univit, quantum in illis 
fuit, in duo est divisus. 


XIV. Sed jam ormissa sermonis longitudine , ad 
compendium veri dogmatis veniam. Si quia cupit 
vere cognoscere illum esse unum ac solum Filium, 
qui est antequam Abraham fieret **, et in novissi- 
mis proficiebat etate ac sapientia ** secundum car- 
nem ; nam ejus divinitas semper est perfecta; in- 
terroget Paulum qui pietatem personabit, osten- 
dens eum etiam postquam ex Judxis secundum 
carnem exstitit **, Deum esse ante secula. Cum 
enim de Judxis loqueretur, οἱ ingratam illam 


D Deoque rebellem gentem , propter Abraham gentis 


radicem et ejus semen Christum Dominum, collau- 
daret, sic dixit : Quorum est adoptio filíorum ** : 
( clamabat enim Deus per prophetas ; Filius meus 
primogenitus Israel **, ) et gloria (nam iis quos 
Deus tanquam nutrix gestabat, immensam gloriam 
assidua miracula conferebant, ) et testamenta , per 
qua ipsi Abraham multiplicatio εἰ benedictio est 
promissa : εί legisíatio, illa in monte digito Dei 

1 Hom. ix, 5. 


1» jbid, 4. *? Exod. iv, 39. 


(12) Fugiamus, etc. ec et ^ sequentia recitantur in collatione 5 concilii Constantinopolitani n, edit, 


Ven. Labb. tom. Vl, pag. 7 
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scripta ; et obsequhum (73) , quo. divino cultui ser- A σπέρματος τοῦ ᾿Αθραὰμ εὐλογηθῆναι πάντα τὰ Eüvy 


viebant ; et promissa, tum illa terra Palestinz, tum 
oinnes gentes per semen Abrahz benedicendz : 
quorum patres, qui in erroris nocle tanquam fidei 
luminaria sunt exorti : et ex quibus Christus. Ne- 
que vero hucusque stelit beatus Paulus : non enim 
ex quo fuit ille ex Maria partus, ex eo coepit Verbi 
principio careutis initium; sed mox intulit, secun- 
dum carnem , ot manifestationem illam factam in 
carne, non generationem secundum divinitatem 
indicaret. Quisnam igitur Christus hic sit ex Virgine 
natus, hic in spelunca, ut ipse novit, collocatus, 
hic in prxsepi reclinatus, hic tempore secundum 
carnem auclius, hic qui usque ad infimas partes 
terre descendit, hic qui omnia quz carnis sunt, 


ὧν οἱ πατέρες, ol ἐν τῇ νυχτὶ τῆς πλάνης àvaxcl- 
λαντες, ὡς πίστεως φωστῆρες;' καὶ ἐξ ὧν à Χριστός, 
αὶ οὐχ ἕστη µέχρι τούτων Παῦλος: οὐδὲ γὰρ ἀφ' 
οὗ ὁ ἓχ Μαρίας τόχος, ἔχτοτε τοῦ ἀνάρχου Λόχου ἡ 
Ὅπαρξις, ἀλλ) εὐθὺς ἐπήγαγε τὸ, xarà σάρκα, ἵνα 


«ὑποσημαίνηςσαι τὴν χατὰ σάρχα φανέρωσιν, ἀλλ' οὐ 


κατὰ τὴν θεότητα (74) γέννησιν. Τίς μὲν οὖν ἐστι 
οὗτος ὁ Χριστὸς ὁ &x Παρθένου γεννηθεὶς, ὁ ἓν σκη- 
λαίφῳ χωρηθεὶς, ὡς olbev, ὁ ἓν φάσνῃ ἀνακληθεὶς (15), 
ὁ τῷ χρόνῳ κατὰ σάρκα αὐξήσας, 6 μέχρι τῶν χατω- 
πάτω τῆς Ὑῆς χαταθὰς, ὁ πάντα τὰ τῆς σαρχὸς 
ὑπομείνας, ἵνα πιστώσηται, ὅτι κατὰ ἀλήθειαν γέγο- 
νεν ἄνθρωπος, ὁ οὐχ ἄλλος ὢν παρὰ τὸν καταθάντα, 
ἀλλ αὐτὸς ὢν xal à xaca6üc , xal ἀναδάς ' οὗ γὰρ 


subiit, ut. fidem faceret vere se hominem factum D ἀνέδη πρότερον, ἀλλὰ χατέθη, ofa. δῆ οὐκ Ex προχο- 


fuisse ; liic qui non alius est ab eo qui descendit, 
sed qui descendit , ipse est et qui ascendit ?** : mon 
enim prius ascendit, sed descendit ; utpote qui non 
secundum progressionein Deus est, absit, sed pro- 
pter suam misericordiam homo; nam hac re indi- 
gebamus : hic, inquam, quinam sit, noli a me aut 
ab alio aliquo discere, sed a beato Paulo, qui Fi- 
lium ab ipso Patre per revelationem didicit, ac 
dixit : Cum autem placuit Deo, qui segregavit me ex 
utero matris mee el vocavit per gratiam suam, ut re- 
velaret Filium suum in me**, Is namque quinam sit 
Jesus Christus, vere te docebit, clamans : Ez qui- 
bus Christus secundum carnem, qui est super omnia 
Deus benedictus in secula 1. Quem aditum ca- 
lumnie hxc beati Pauli verba iis qui conviciari 
student, non obstruant? Dixit eum Christum , ut 
ostenderet, vere homiuem (factum ; dixit eum ez Ju- 
dais secundum carnem, ut indicaret non ex quo in- 
carnalus est, ex eo esse cepisse; dixit, qui est, 
ut initium non habere declararet ; dixit eum super 
omnia , ut creatur: totius esse Dominum przedica- 
ret ; dixit ipsum Deum, ne illius passionibus et ha- 
bitu decepti, immortalem ejus naturam negenius ; 
dixit benedictum, ut eum tanquam omnipotentem 


adoremus, non tanquam eonservum calumniemur : 


πῆς θεὺς, μὴ γένοιτο, ἀλλὰ GV εὐσπλαγχνίαν ἄνδρω- 

πος * τούτου γὰρ ἐδεόμεθα:. μὴ παρ᾽ ἐμοῦ µόθῃ ἡ 

παρ᾽ ἄλλου τινὸς, ἀλλὰ παρὰ Παύλου τοῦ παρὰ Ilz- 

τρὸς by ἀποχαλύψει µαθόντος τὸν Υἱὸν , καὶ φάσχον» 

τος, Ὅτε δὲ εὐδόκησεν ὁ Θεὸς ὁ ἀφορίσας µε && 

χοιΛίας μητρός µου, καὶ κα.]έσας διὰ τῆς χάριτος 

αὐτοῦ, ἀποκαλύψας τὸν Ylór αὐτοῦ ἐν ἐμοί. Οὗτος 

γάρ σε διδάξει ἀληθῶς, cl; ἐστιν ὁ Ἰησοῦς ὁ Xp- 

στὸς, βοῶν' Ἐξ ὧν à Χριστὸς τὸ κατὰ cógxa, ὁ 

Qr ἐπὶ πάντων θεὸς εὐ.ογητὸς εἰς τοὺς αἰώγας. 

Ποίαν παρείσδυσιν συχοφαντίας οὐκ ἀποτειχίζει τὰ 

Παύλου ῥήματα τοῖς φιλολοιδόροις; Εἶπεν αὐτὸν, 
Χριστὸν, ἵνα δείξῃ ὅτι χατὰ ἀλήθειαν Υέγονεν ἄν- 

θρωπος” εἶπεν αὐτὸν ἐξ Ιουδαίων τὸ κατὰ σάρκα, 

ἵνα δείξη ὅτι οὐχ ἀφ᾿ οὗ ἑσαρχώθη ἕκτοτε μόνον 

ὑπάρχει ' εἶπεν αὐτὸν ὄντα, ἵνα ἄναρχον ῥροντήσα᾿ 

εἶπεν αὐτὸν ἐπὶ πάντων, ἵνα τῆς κτίσεως Δεσπότην 

κηρύξῃ; εἶπεν αὐτὸν Θεό», ἵνα μὴ πρὸς τὰ πάθη χαὶ 
τὸ σχῆμα δελεασθέντες, τὴν ἀνώλεθρον αὐτοῦ ἀρνή΄ 

σώμεθα φύσιν’ εἶπεν αὐτὸν εὐ.]ογητὸν, ἵνα ὡς παν 
τοχράτορα προσχυνήσωµεν, ἀλλ οὐχ ὡς σύνδονλον 
συκοφαντῶμεν * εἶπεν αὐτὸν εἰς τοὺς alovac, ἵνε 
δείξῃ ὄτιπερ ὁ λόγῳ τούτους δηµιουργήσας, ἀῑδίως 
£v αὐτοῖς θεολογεῖται. 

dixit eum in secula, ut ostendat, qui ea 9205 


verbo condidit, perpetuo in ipsis ut Deum praedicari. 


XV. Cum igitur habeamus Christum et Deum D 


esse , et benedictum, ipsum adoremus; dicamus- 
que adversus eos qui aliter sentiunt : Si quis 
Spiritum Christi non habet, hic non est ejus δν. Nos 
autem. sensum Christi habemus ** : adeoque exspe- 
ctamus gloriam magni Dei et Salvatoris nostri Jesu 
Christi 14, qui reddet his quidem qui pie sentiunt, 
sua lidei przmia '; iis autem qui eum reprobant, 
sus audacie mercedem. Hzc vestre charitati di- 
reximus, vestris permoti libellis quos ad nos misi- 
stis, significantes, pestiferos quosdam homiues ac 


5 Rom. viri, 5. 3 Eplies. iv, 10. 
?* Tit. i1, 15. 3 Rom. 11, 6-8. 


(T3) Et obsequium quo — serviebant. Hoc non est 
in Grzco, sed in Dionysio : et certe requiritur Καὶ 
λατρεία, δι’ ἧς θεῷ ἐλάτρενον ΄ qua in textum intu- 
lit Ποζστάυς, 


*! Gal. 1, 45. 


ΙΕ’. Ἔχοντες οὖν τὸν Χριστὸν xol ὄντα θεὺν, xti 
εὐλογητὸν, αὐτῷ προσχυνήσωµεν λέγοντες πρὸς τν 
ἑτεροδόξους' ET τις Πγεῦμα Χριστοῦ οὖν «ἔχει 
οὗτος οὐκ ἔστιν αὐτοῦ. 'Hpsic δὲ νοῦν Χριστου 
ἔχομαν' διὸ καὶ προσδεχόµεθα τὴν δόξαν τοῦ με" 
γά ου Θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ) 
ὃς ἁποδώσει τοῖς μὲν εὐσεθοῦσι τὰ τῆς δόξης 
ἄπαθλα, τοῖς δὲ ἀθετοῦσι τὰ τῆς τόλµης ἔπίχειρα. 
Ταῦτα 65 πρὸς τὴν ὑμετέραν ἐπεστείλαμεν ἀγάκην, 
ἐκ τῶν ὑμετέρων προτραπέντες λιδέλλων, ὧν πρὸ 
ἡμᾶς διεπἐµφασθε, φήσαντες λυμεῶνάς τινας χαὶ τε: 
$$ [ Cor. 1, 16. 


9? Bom. ix, 5. ** Rom. vin, 9. 


. (14) Κατὰ τὴν θεότ. Forte τὴν χατὰ θεότητα. B 
sic Riccard. 
(19) 'Arax.tn0s(c. Forte ἀνακλιθείς. 
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ρατολόγους άνθρωπους ἑανυτοὺς ἑπεισφρῖσαι τῇ ὑμξ- A verborum portenta proferentes in vestram regio- 


cépz χώρα βουλομένους διὰ movnpüv γραμμάτων 
καὶ τῶν ἀντιθέσεων τῆς ψευδωνγύµου γγώσεως 
διαστρέφειν τὸ ἁπλοῦν xal ἀἁμαγγάνευτον τῆς ὀρθο- 
δόξου πίστεως κάλλος ' ἀλλὰ τὰ τοῦ µαχαρίου Παύλου 
xai πάλιν φημὶ πρὸς ὑμᾶς' Β.έπετε µή τις ὑμᾶς 
ἔσται ὁ συ.λαγωγῶν διὰ τῆς φιλοσοφίας καὶ xe- 
νῆς ἁπάτης (16), κατὰ τὴν παράδοσιν τῶν εἰκαιο- 
6οὐ.ῖων ἀνθρώπων, καὶ οὗ κατὰ Χριστόν. θεµέ- 
Ίιον γὰρ áAAov οὐδεὶς δύναται θεῖναι εὐσεθοῦς 
πίστεως παρὰ τὸν κείµενο», ὃς ἐστιν Ἱησοῦς Xpi- 
στός. Στέχετε τοίνυν àv EX πνεύµατι, μιᾷ voy 
συναθλοῦντες τῇ πίστει τοῦ Εὐαγγελίου" xat μὴ πτυ- 
póusvot ἓν μηδενὶ ὑπὸ τῶν ἀντιχειμένων, ἀλλὰ qu- 
λάττοντες τὰς παραδόσεις ἃς παρελάδετε τῶν ἁγίων 
xaX µαχαρίων Πατέρων τῶν ἐν Νικαίᾳ τὴν ὀρθόδοξον 
πίστιν ἐχθεμένων, xal τῶν περὶ τὸν ἅγιον καὶ µα” 
κάριον Βασίλειον καὶ Γρηγόριον. xat τῶν λοιπῶν τῶν 


nem irruisse, studentes perversis scriptis οἱ oppo- 
sitionibus falsi nominis scientie ** simplicem ac 
puram recta fidei speciem pervertere. Sed eyo vos 
ilerum beati Pauli verbis admoneo :Videie ie quis 
vos decipiat per philosophiam et inanem fallaciam 
secundum. traditionem nugacium hominum, εἰ nonu 
secundum Christum 19, Fundamentum enim aliud pix 
fidei nemo potest ponere, prater id quod positum est, 
quod est Christus Jesus **. State igitur in uno spi- 
ritu, unanimes collaborantes fldei Evangelii : et in 
nullo terreamini ab adversariis ; sed custodite tra- 
ditiones quas accepistis a sanctis ac beatis Patribus 
qui apud Niceam rectam (fldem ediJerunt, et a 


- sanctis ac beatis viris Basilio οἱ Gregorio, οἱ reli- 
D quis qui cum illis eadem senserunt, quorum no- 


tina. sunt in libro vite νὰ, Omnem vobiscum frater- 
nitatem ego et qui mecum sunt, salutamus. 


αὐτοῖς ὁμοφρόνων, ὧν τὰ ὀνόματα ἐν Bi6Aq ζωῆς. Πᾶσαν τὴν σὺν ὑμῖν ἁδελφότητα ἐγώ τε xal οἱ σὺν 


ἐμοὶ προσαγορεύοµεν. 


(17) EPISTOLA lil. 


Proclus episcopus Coustantinopolitanus ad Joannem 
episcopum Αποομία. 


Ι. Arbitror te cognoscere, religiosissime, magis 
vero (78) certe scio, non quamlibet a Deo colligere 
mercedem eos, qui indorinitabili mentis oculo ec- 
clesiasticis invigilant necessitatibus, nocte dieque 
procurare et consulere, quatenus bene quidem re- 


cium non est constitutus. Ejusmodi vero exemplum 
nou ex me refingo, sed ex divinis Scripturis eru- 
ditus scribo. Heli ille (81) ztate fatigatus, et in 
Silo pertinentia ad legem sacrificans, ipse quidem 
non operabatur qua pueri audebant *^ ; coopera- 
batur vero illis, postquam non prohibehat peccan- 
tes; quoniam secundum veram rationem, non pro- 
hibere flagitia, agenti cognatum est **. Et iterum pueri 


gatur omne quantum populi familiariter conjun- C actionibus gradum injuriantes, indignos se per 


ctum est, οἱ a reprobis zizaniis pura sit ortho- 
doxa fides : providentiam vero mereatur hoc, quod 
secundum prusumptionem interim adversariorum, 
habet morbum, ut in eumdem (79) sensum et obc- 
dientiam transferatur, onaxime divina clamante 
Scriptura : Qui eduxit dignum ab indigno, sicut os 
meum erit *, Si enim negligere proximos labentes 
ad deteriora, et socordia prepositi rapinam factos 
faucibus (80) lupi voracis hominum irrecusabilis 
damnationis experimentum minitatur dormitanti, 
mercenariwmn, non pastorem, desidiosum et disso- 
Jutum Scriptura vocante : quomodo non per omnia 
justum est, studiosuin quidem in talibus persequi, 
desidiosum vero in urgentibus effugitare? In eodeni 
enim ulraque similia ad vituperationem exsistunt, 
et irrecusabilia ad condemnationem, οἱ hoc quod 
ex quibus aliquis ipse negligenter vivit, videntes 
adhortatur in 2:emulationem deteriorum : et quod 
peccantes in fidem et delinquentes in vitam, won 
statim corrigit, licet despiciens, extra tale suppli- 


6 | Tim, vi, 320. 3 Coloss. rn, 8. 


", 2 sqq. ** Rom. 1, 22. | Reg. ιν, 10 sqq. 


10) Kal χενῆς ἁπάτ. Videsis Cotelerium Monum. 
eccl. Grac. tom. 1, pag. 635, et Millium in N. Test. 
Gr. ad Coloss. 1i, 8. 

(77) Ex$átat inter acta. concilii Constantinopoli - 
tani n, collat. 6, pag. 155 seq., tom. V1 Concil. edit. 
Ven.-Lab. cum notis Baluzii. 

(18) Magis vero. Veteres libri, magis autem. 


PATROL. Gn. LXV. 


"* f Cor. ut, 14. *! Philipp. ιν, 3. 


quie peccabant sacerdotio demonstrantes, non so- 
lum eis quibus operabantur, cadebant; sed enim 
et ad peccandum alios evocabant, imaginem pec- 
cati sese zemulantibus proponentes. Propter quod 
pariter illatum est supplicium et eis qui impia fe- 
cerunt, et ei qui non prohibuit **. Patri enim ad 
virtutem nocuit socordia ; filiis autem perniciem 
intulit inemendatio; el senex in juvenum teinpe- 
state naufragium passus est, pro quibus affectum 
non gubernavit increpatione. 

Ι). Ita oportet, religiosissime, cum qui sortitus 
est praeesse populo et tenere babenas sacerdotii, non 
solum procurare quomodo ipse probus appareat; 
sed ut et hoc quod ab ipso dicitur, sit purum ab 
omni vituperatione. Hoc enim quod prius esl etsi 
mirandum, sed non tale quale est hoc, quod post 
illud diclum: quanto illud quidem in unum so- 
lum (82) per(cientem ea «qui ad virtutein perti- 
neut, concludit : hoe vero multos providentia sal- 
vos faciens, per singulos pietatis induitur confideu- — 


4 Jer. xv, 9. 5 I n»g. 


(19) Ut et in eumd. Cod. Par. ut et id in eundem, 

cn Faucibus. Veteres libri, faucis. 

(81) Heli ille, ete. Hic locus usque ad ea verba, 

[loc enim quod prius est, exstat Grace in. biolio- 

theca regis Christíanissimi cod. Jol. 39. Haupu N. 
(82) In unum solüm. Codex Paris. in unum lo- 

cum. 
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tiam. Ad quid vero dico? Quod multi inclamant (85) 
hic religiosissimum Edessenorum episcopum lbam, 
non solum clerici quidam Edesseni et. monachi, 
sed enim etiam primates et clari militia, quibus 
rectze fidei calidus zelus accenditur, quod tantuin 
diligit Nestorii insaniam, ut et quadam capitula 
qu:e supposui scripto a nobis ad Armenios tomo, εἰ 
direxi luz? reverentie, qux sunl stulta et profana 
et omni plena impietate, transferret voce Syrorum, 
et transmitteret ubique ; ut multis simpliciorum 
inconsiderato auditu lesionem perniciosorum sus- 
cipientibus, persuaderet ita sapere sicut abdica- 
tun est Dei Ecclesie. Qus quando per lectionem 
cognoveris, festinare digneris cum omnmi alacritate 
eum compellere tomo quidem scripto ad Armenios 
subscribere; vaniloquium vero, magis vere mon- 
siriloquium, vel quod est verius dicere, Judaicam 
impietatem capitulorum illorum condemnantem 
viva voce, et salva manu (84) anathematizare de- 
mentiam. Flagitium enim est, virum non manifeste 
ostendi, qualis est. Si quidem enim capitulorum 
illerum, quod non credo, morbum habeat, defen- 
dat ; si adest instabilibus cogitationibus fidei vel 
verboruin (85) tenor, quomedo duos dicit filios, 
unum quidem ante szcula, alterum vero in ultimis? 
Vel quomodo Christus alter preter Deum Verbum? 
Vel quomodo super terram visum, et hominibus 
conversatum ** calumniatur purum aliquem, sicut 
unum ex coitu natis, sed non ipsum qui est sine 
principie et increabilis, ad quem non estimabitur 
alter, secundum prophetam *' ? Si enim et visus 
est carne; sed ille erat incarnatus, qui omni qui- 
dem principio superior, omni vero passione liber, 
omni vero translatione et immutatione alienus; qui 
ex Patre splenduit super sensum, οἱ ex Virgine 
ortus est super rationem; qui hoc quod est crca- 
bile, in deitate non admittit ; et hoc quod est phan- 
tasis, in carne rejicit : qui secundum veritatein 
et Deus est, εἰ factus est homo : et illud quidem 
quod erat, permansit; hoc vero quod factum est, 
salvum fecit. Hic igitur est unus Filius unigeni- 
tus (86). 

Mt, Sed non ita quidam perversa mente et. cogi- 
tationis. dementia capitulorum istorum genitores 
facti, impiorum abortivorum et sibi pernicioserum 
paires apparuerunt. Deinde si memoratus commi- 
nister Íbas coguoscit ea quie ad destructionem le- 
gentium et audientium evomita sunt capitula, sicut 
el arbitror eum prudentem constitutum, et à pue- 
ritia divinis Scripturis nutritum ; abominari ea ct 


** Baruch ui, 38. ' ibid. 56. 
(85 Multi inclam. Hzc recitantur in collat. $ 
ejusdem concilii CP. |. c. p 
(84) Salra manu. Codex 
sannà ni. 
n Vel verborum. Idem codex non habet vel. 
86) Hic igitur, etc. Hic item locus recitatur in 
modo laudata collat, 5, 1. c. Ἠλκηυιν, 
(37) Hujus epistolz fraginentum exstat apud Fa- 


E 104. 
aris. sua manu. Al. 
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Α rejicere; confidenti voce et non eruhescenti fron- 
te, quod in anima sapit, ostendat, omnia subjecta 
ad Armenios epistole capitula abjiciens et calcans, 
utpote diabolicz insaniz inventiones et constituta, 
εἰ omnia anathemate digna esse judicans : ut de 
viro hoc verum scientes qui hie sunt omnes, jam 
indiscrelam confidenter cogitationem ad illum ha- 
beant. Nec enim oportet, religiosissime, sicut et 
ipse nobis consenties, eos despicere qui sine causa 
ledentur, ad deteriora impetum habentes ; sed plu- 
rimam facere rationem eorum qui. scandalizantur, 
ut indiscrelio extendatur in omnes cum concordia 
horrescentes maxime terribilissimam illam in 
Evangeliis condemnationem, quas pro uho humilium 
scandalizato ** infertur audentibus vel despicienti- 
B bus. Si enim beatus Paulus exempla bonorum ope- 
rum sacerdotes esse legitime statuit **; quomodo 
non magis fidei auctores et doctores, sine qua pla- 
cere impossibile est ** ? Nam aliz quadam virtu- 
tes, utpote ex moribus perfectionem accipientes, 
naturam hobent ad emendationem doctricem ; (iles 
vero sola qua est moalura et ratione superior, 
utpote huic propinquans quod semper est natura 
intelligibile et inoccupabile, deprehensione et omni 
virtute melior est, per hoc solum cedens charitati, 
quod qui creditur Deus, propter solam claritatem 
homo factus est. Rogo igitur studium adsit effe- 
ctum. Cognosce enim, religiosissime, quod non 
alii cuidam gratificabitur memoratus episcopus 
lbas, obsecundans prasenti epistole, quantum sili 
ipsi. Habebit enim non solu m eos qui nunc de ipse 
dubitant, mirautes eum, sed enim etiam sancüssi- 
mum nostrum patrem presbyteram et archiman- 
dritam Dalmatium nimium honorantem et miran- 
iem; εἰ videat sapientem ca quae piz fidei sunt. 
Modo enim, utpote super aliis eo xulgato, memo- 
ratus sanctissimus propter charitatem non medio- 
criter laceratur, quod ii qui debent in divinieribus 
predicare, in adversis accusantur, sive zelo dicen- 
tium, sive invidia criminantium. Propter quod el 
'Theodotum reverendissimum nostre Ecclesiz dia- 
conum, ad tuam cum chartis reverentiam direzi, 
ut cognoscas, religiosissime, quod non centempli- 
bilem, sed studiosam existimo cavsz perfectione. 


(87) EPISTOLA 1V. 


Proclus episcopus Constantinopolitanus, Joanni ΑΑ- 
tiocheno. 

. Dicentes autem iterum  passibilem (56) 

Deum, id est, Christum, confitemur cum non esse 

passum eo quod est (89), sed eo quod factum est, 


* Matth. xv, 6. ** Tit. 1, 7. ** Hebr. ΧΙ, 7. 


cundun Hermianensem lib. 1, cap. 1, pag. 405, b. 
cdit. Paris., et apud Liberatum diaconum in βγεί 
rio cap. 10, p. 46, edit. Garner. 

(88) Passibilem D. Ita Facundus et Liberatus. Át 
Riccardus legit impassibilem. . 

(89) Eum non esse, etc. Hunc locum ita effert Li- 
beratus. Faeundus vero, eum non eo passum 
erat, sed. quod factum est, Quem in locum videas 
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id est, propria carne. Et ita praedicantes nullo modo A non autem nos solum, sed etiam Christianos popu- 


fallimur : quoniam quidem et unum ex Trinitate 
secundum carnem crucifixum fatemur, et divinita- 
tem (90) passibilem minime blasphemamus. 


(91) EPISTOLA V. 
Joannes Antiochenus episcopus Proclo. 

Tomum qui ad Armenios factus cst, a reverentis- 
simo nostro filio diacono Theodosio (92) qui dignus 
est tuis dispositionibus ministrare, ob eam quz 
inesl ei super ztatem diligentiam, et pelivimus (92), 
et cum omni delectatione ejus fecimus mentionem. 
Faciebat autem nobis delectationem non pulchritudo 
compositionis sola, neque argumentorum multitudo 
contra utramque partem adversantiunm pertractata, 
quantum ipsa sacrorum dogmatum cautela. simul 
et pietas. Pietas quidem, quia regalem (94) divina- 
rum Scripturarum viam in his quas dicebantur, 
verbum veritatis recte confitens, pergebas, nor sine 
testimoniis Scripture presumens aliquid ex pote- 
state propria predicare : cautela vero. quia cum 
divinis Scripturis etiam Patrum dicta, ad proban- 

dum qus dicebantur, proponebas. 


(95, EPISTOLA VI. 


Joannes Antiochenus episcopus et Orientis synodus, 
Proclo Constantinopolitano. 


Nimis aniuxe nostre vulnerate sunt, quia non 
solum nos viventes tales calumnias ab his qui 
conturhare volunt Ecclesias, continue sustinemus : 
sed et qui bene de vita profectus est B. Theodorus, 


οἱ qui quinque et quadraginta annis clare in do- (C 


ctrina przfulsit, εἰ omnem heresim expugnavit, et 
nullam alicubi detractionem (96) ab orthodoxis in 
vita suscipiens, post longi temporis hinc disces- 
sum, et post multa certamina, et post decem millia 
libros adversus errores (97) scriptos, et postea 
quam in conspectu sacerdotum et imperatorum et 
populorum probatus est, periclitatur qux h:ereti- 
corum sunt (98) sustinere, et illis proximus predi- 
cari. llc nos confusione et turbis compleverunt : 


Garnerium pag. 56. Edidit Riccardus, eum non esse 
passum quod est, sed quod facium est. Mox Libera- 
tis, fallemur : quod minus placet. 

(90) Divinitatem. lta Liberatus. Sed Facundus, 
deilatem. 


los, qui hzc cognoscentes nullatenus sine turba 
ecclesiasticas celebrationes impleri permittunt. : 


e 


. sed adversum nos seditiones faciunt, nec usque ai 


audilum passi suscipere quod adversus dormientes 
patres meditantur anathema, et decem millia mala 
adversum nos minantur, si quid ab aliquo fuerit 
tale presumptum. Sciat autem et hoc tua sanctitas, 
quia scripturas antiquorum doctorum Ecclesizx re- 
quirentes, decem millia talia et his similia inveni- 
mus, qualia. quidam malo more ex libris Theo- 
dori (99) 'colligentes, et corpus reliquum abscin- 
denles, tux: obtulere sanctitati. Etenim apud ma- 
gnum martyrem Ignatium, qui secundus post Petrum 
apostolorum primum, Antiochen: (1) sedis ordi- 
navit Ecclesiam ; et apud beatissimum Eustathium, 
qui sanctorum Patrum qui apud Niczeam congregati 
sunt, primus exsistens fidem orthodoxam confir- 
imavit ; el apud sanctissimum et beatissimum Atha- 
nasium, qui millia millium certamina pro evange- 
licis dogmatibus passus est; ad hzc autem et apud 
Basilium et utrumque Gregorium qui ejusdem sen- 
tenti: fuerunt; οἱ apud beatissimum Flavianum, 
Diodorum ct Joannem, qui clara lumina Orientis 
fuerunt totius : rursum autem et apud beatissimum 
Ambrosium qui omnes partes Hesperias illustravit; 
et apud beatissimum Amphilochium probatissimum 
doctorem (2) : nec non et apud beatum Atticum 
tuum patrem, et apud probatissimos alios decem 
millia, ne singulos percurramus, consona decerptis 
his capitulis invenimus : quibus anathematizatis, 
necesse est et ea qux» a predictis Patribus sunt 
dieta, complecti. Et quis de cztero ejusmodi no- 
minis (3) adsit doctrinis, sic admirabilibus οἱ fa- 
inosissimia viris post mortem damnatis? Non no- 
strum ergo est, gloriosis eorum qui przcesserunt 
opinionibus insultare, neque judicare eos qui ho- 
norate defuncti sunt, sed solius judicis vivorum et 
mortuorum. 


sed eliam hac, qui — Theod, 

(97) Errores. Riccardus, hereses. 

(98) Hareticorum sunt — et. illis proximus. Ric- 
cardi lectionem retinemus. Vox item proximus legi- 
tur in cod. Veron. Sed Sirmondus omittit sunt, 


(91) Hujus item epistole fragmentum servavit D et habet primus. Non bene. Mox vero cum Riccardo 


nobis Facundus lib. 1, cap. 1, pag. 405, c. 

192) Theodosio. Riccardus ex cod. Vat. Theodoto. 
Et mox, ejus dispos. Sed Veneta Facundi editio ad 
velustissimum codicem Veronensem exacta consorma 
est Sirmondianz. 

(95) Et petivimus, et cum omni delectatione. Tia 
Sirmondus, cousentiente codice Veronensi. At 
Riccardus, expetivimus et cum omni dilectione : apud 
quem paulo post, quanta ipsa. Minus recte omnia, 
ut videtur. 

(94) legalem — viam. Sic recte codex Veron. : 
quam quidem lectionem confirmat sequens verbuin 
pergebas. 1n editione Sirmond. deest viam : et Ric- 
cardus mendose, regulam — pergebas. 

(95) Exstat apud Facundum lib. vu cap. 4, 
pag. 659, c. 

(96) Detractionem. Ya Riccardus ex cod. Vat. At 
Sirmondus, detrectationem. Paulo ante Riccard. 


legimus : //ec nos — compleverunt, Neque aliter 
codex Veron. At Sirmondus, Hac. 

(99) Theodori. Sirmondus, B. Theodori : qui mox 
habet reliquum, prout edidimus. Riccardus vero, 
aliquod. 

(4 Antiochene. Yta rescripsimus cum Sirmondo, 
pro Antiochi& apud Riccardum. 

(2) Probatissimum. llanc vocem preeterit Riccar- 
dus, quam sumpsimus ex Sirmondo. 9 - 

(3) Ejusmodi nominis. Ista omittit Sirmondus, a 
Riccardo ex cod. Vat. exhibita. Hzc vero et αυ 
sequuntur usque ad (inem, refert denuo Facundus 
lib. vui, cap. 5, pag. 662, his verbis : Et quid de 
celero nominis adsit doctrinis, sic admirabilibus οἱ 
[amosissimis viris post mortem damnatis ? Non meum 
ergo est, etc. Hinc reformandus prior locus apud 
Sirmondum, ubi habetur, iN. sic admirab., quam 
praepositionem recte omittit liccardus. 
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EPISTOLA VII. 


Joannes Antiochenus et synodus, Cyrillo Alexandrino. 


(Vide inter Epistolas S. Cyrilli Α]εχ.) 


EPISTOLA 1X. 


S. Patris nostri Cyrilli episcopi Alexandrini epistola 
ad Proclum episcopum Constantinopolitanum : de 
Theodoro Mopsuesteno, ubi petit ab. eo ut non 
permittat analhematizari Theodorum, ne id tumul- 
(us causa fiat. 


S. PROCLI CP. EPISCOPI 


880 
EPISTOLA VIII. - 


S. Cyrilli epistcla ad Acacium episcopum Melitine. 
Scripri vero eamdem ad Theodotum Ancyre, & 
ad 


A 


irmum Cosaree Cappadocic. 
(Vide ibid.) 
. ΕΠΙΤΣΟΛΗ ϐ’. 

Tov à» ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν Κυρίλλου ἐπισκόπου 
τῆς A.le£arvüpsluc IIpóxAq ἐπισκόπῳ Korotar- 
τινουπό.Ίεως"' περὶ Θεοδώρου cov Μοψουεστίας' 
αἰτοῦντος αὐτὸν ὥστε μὴ συγχωρήῆσαι ἀναθεμα- 
τισθῆναι αὐτὸν ὡς altior τοῦτο ταραχῆς ΤΥό- 
μενον. 


(Vide ibid.) 


(4) EPISTOLA X. 
Proclus archiepiscopus Cónstantinopolitanus, Joan 
Antiocheno episcopo. 
2s. Quando enim ego scripsi tus sanctitati 
oportere aut Theodorum, aut alios quosdam qui 
pridem defuncti sunt, anathemati subdi, aut nomni- 
natim alicujus feci mentionem (5)? sed puto, sicut 
et ipse literie ad 4uam sanctitatem directe cla- 
mant, nihi) difficile vel pravum epistola continet. 
Sed quia oportet omni suspicioreliberari et detia- 
lhentium ora consuere; ex hoc quod in tomo di- 
recto subscripsi, et illa capitula qua subjecta sunt 
repuli, utpote subiüilitatem non habentia pietatis. 
Neque autem de Theodoro, neque de alio quoquam 
qui jan defuncti sunt, scripsi tibi, amantissime, 
aut ut anathematizetur (6), aut ut abdicetur. Sed 
neque charissimus Theodotus, qui a nobis directus 
est, diaconus, talia mandata percepit. 


(7) EPISTOLA. ΧΙ. 


Proclus archiepiscopus Constantinopolitanus,M asino 
diacono. 


Memor est tua reverentia, quande ad sanctissi- 
mum Antiochenum episcopum (8) tibi litteras in- 
jungebam, quia omnia cum ejus admonui voluntate 
fieri oportere, et nihil ad coufusionem vel tumul- 
tum Ecclesiarum pacem habentium agi : sed to- 
mum quidem subscribi; capitula autem subdita 
sine nomine, hzc tanquam non habentia subtilita- 
tem pietatis averti et abdicari. Quomodo ergo per 
litteras didici nunc, quia Theodori Mopsuesteni et 
aliorum quorumdam nomina praposita sunt. capi- 
tulis ad anathematizandum, cum illi ad Deum jam 
nigraverint : οἱ eos qui jam vitam reliquerunt, 


(4, Exstat liujus epistole fragmentum apud Fa- 
cunduu lib. vir, cap. 2 et 5, pag. 613, 662. 

(5) Feci ment. lta recte Riccardus : cui lectioni 
sullragatur codex Yeron. Sirniondus, fieri ment. 

(6) Anathematizetur. Sic. Sirmondus, qui mox 
habet, aut abdic. oinisso ut. Atque ita ütrobique : 
nimirum pag. 645 οἱ 662, ut molo innuimus. Ric- 
cardus, anathematizaretur. 

(7) Manc recitat Facundus lib. vii, cap. 9, ejus- 
deque fragmentum mox reseribit cap. 5, pag. 
644,662. Hujus epistolae meminit Liberatus cap. 10. 

(8) Episcopum. Codex Veron. archiepiscopum. 

. (9) Festina —- exquirere. lunc locum antea mu- 
tilum ita restituimus ex codice Veron. Nam apud 
Iccardum et Sirinondum legitur : Festina (seu fe- 
sItnes) sicut fius exquirere. Mox Riecardus, erqui- 
rere. Sed omnia permitte, 


supervacuum est injuriari post mortem, quos ne 

vivos aliquando culpaviuus? Rogo ergo, festina 
D sicut fllius patri obediens nibil amplius exqui- 
rere (9), sed omnia permittere auctoritati eidem 
reverentissimi consacerdotis Joannis. Post subscri- 
plionem autem tomi et post abjectionem capitulo- 
rum, quie cujus sint ignoramus, continuo prepara 
diaconum Theodotum venire ad regiam civitatem, 
quatenus tempestate et tumultu non impleantur 
Ecclesi: ubique (10) sanctissimze, et donetis aliquid 
desiderio impii Nestorii, qui se putat multos habere 
similia sapientes. 

(41) EPISTOLA XII 
Tlieodosius et Valentinianus imperatores, Joanni ΑΧ- 
tiocheno et synodo. 

Imperatores Cesares Theodosius et Valentinia- 
Rue, victores, iriumphaltores, piissiui, semet 
Augg., Deo amatori Joanni archiepiscopo et synodo 
cum eo congregatz. | 

Turbam atque tumultum (12) qui evenit in Oriente, 
nostrum cognovit imperium per religiosissimum el 
sanctissimum Patrem nostrum et. episcopum Pro- 
clua. Quoniam ergo pro quiete et. pace ounium 
previdemus, praecipue autem pro fide catholica quz 
nostrum quoque custodit imperium, vestra scribi- 
mus sanctitati, quatenus pacem obtineatis, οἱ nul- 
lum verbum intendatis eorum, qui volunt conira 
salutem propriam religionem sanctam conturbare. 
Intentio etenim nostra divinitatis illa est, ut omnes 
homines cum quiete degant, prazcipue autein sancte 
Dei ecclesiie, per quas et nos salvamur, et nostrum 
pollet imperium. lac itaque (15) voce quieti Ἐν” 
clesi* providentes, nos aliquid de vobis utilius 
D (10) Ubique. lta Riccardus. At Sirmondus, urbis, 

liaud repugnante codice Veron. 

(11) Hanc refert Facundus lib. vin, cap. 3. pag. 

649. Sacri hujus meminit Liberatus cap. 10. 

(191 Turbam atque tumultum. Turbabat Orien. 
tales, ut cst. in epistola Cyrilli αά Proclum, quod 
vir nobilis et defunctus in comunione Ecclesiarum 
anathematizaretur. lloc itaque est quod rescripto 

Suo nunc vetal Theodosius, ne quis cos lacessal 

qui in Ecclesize pace defuncti sunt. Quo fit, ut su- 

spectum sit Theodori nomen quod in Theodosü 
edicto de damnatione Nestorii adjectum legitur 


act. 5 synodi v, cum in Eplesina et in codicibus non 
legatur. Sinuoxp. 
(13) Hac itaque — presumat. Hzc ad finem usque 


desiderantur apud Riccardum, quz leguntur apud 
Sirmondum. . 


€ 
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exspectamus (14). Est autem hac utilius, nisi ut A adversus. eos qui ?n ejus pace defun.ti sunt, quid- 


boc quoque cum omni statuatis Ecclesia, ne quis 
: ΕΠΙΣΤΟΛΗ IT'. 
᾿Αγτίγραφον συγσοδικοῦ γράμματος. 
Πρόκ.Ίος Δόμνῳ ἐπισκόπῳ τῆς Αντιοχείας. 

Τῷ ὁσιωτάτῳ, xal θεοφιλεστάτῳ, xat συλλειτουργῷ 
Δόμνῳ, Πρόχλος, &v Κυρίῳ χαίρειν. 

Τὸ φιλάλληλον, θεοφιλέστατε, µέγιστον. ἐν τούτῳ 
αυγχάνει [v] δῶρον' συνδεσμῶν γὰρ εἰς ὁμογνωμοσύ- 
vj» ὁ ἀριστοτέχνης θεὸς, ἣν ἑδημιούργησε φύσιν, 
τῇ διαθέσει τοὺς λόγῳ διοιχοωµένους συνέσφιγξεν, tv" 
αἰκειούμενοι τὰ ἀλλήλων.πάθη, xat ἕχαστος ἐφ ἑαυ- 
τοῦ τὸ τοῦ ἑτέρου μετρῶν, εἰς ἅλυτον συµπαθείας 
ὁμοφροσύνην συμπλέχοιτο τὰ ὁμοφυῃ. Τὰ μὲν γὰρ 
ἀφεστῶτα κατὰ σχέσιν, πρὸς τὴν ἀλλήλων ἀναγκαίως 
ἐπείγεται φθοράν ' τὰ δὲ ἠνωμένα κατὰ γνώµην, οὗ 
ῥᾳδίως ἀπολισθαίνει τοῦ οἰχείου ἀσφαλοῦς. Διὸ χαὶ ὁ 
µαχάριος Παῦλος τὸ πλῆθος τῶν πιστῶν, καὶ τὸ συγ- 
xpótnua τῆς Ἐχχλησίας, σώματι ἀπείχασε, λέγων; 
Ὑμεῖς ἐστε copa Χριστοῦ, xai µέλη ἑχ µέἼΊους, 
πάντως διαγορεύων τὴν τοῦ πλήθους. σύµπνοιαν, καὶ 
ἁπαγορεύων νοσεῖν τὴν φιλοπόλεμον ἀντίστασιν, Ex 
τῆς τῶν pev συμφωνίας. Πρὸς τί δὲ ταῦτα γράφω, 
θεηφιλέστατε, μικρὰν. ἀνάσχου μαθεῖν. Ὁ θεοφιλέ- 
στατος ἐπίσχοπος τῆς Πεῤῥηνῶν Ἐκκλησίας 'A0a- 
νάσιος ἄπιστον ὁμοῦ χαὶ πλήττουσαν οὐ µετρἰως τοὺς 
ἀχούοντας ἀπεθρήνησε τραγῳδίαν, φῄσας" τοὺς αἎ- 
τοῦ. χληρικοὺς, ὥσπερ ἀποδυσαμένους τὸν λογισμὸν 
τῆς ὑποχειριότητος, καὶ νοµίσαντας ἀρχεῖν αὐτοῖς kx 
τοῦ βούλεσθαι, xal εἶναι ἱεροτυράννους, ἁπώσασθαι 
μὲν αὐτὸν τῆς Ἐκκλησίας σὺν οὐδενὶ διχαίῳ λόγῳ, 
xa τό γε ἐπ᾽ αὑτοῖς, xal ὅσον ἦκχεν εἰς µανίας ὑπερ- 
θολὴν, χαθελεῖν, xal τοῖς ἔργοις πεῖσαι, ὅτι ἐν τῇ 
γνώμῃ τῶν προπετενοµένων, ἀλλὰ μὴ ἐν τῇ dfvoo 
τῶν xavóvov, ἡ τῶν ἱερῶν κρατύνεται τάξις' olxo- 
νόμους τε καὶ φροντιστὰς xav οἰχείαν αὐθεντίαν 
ἐπιστῆναι τῇ Ἐκχλησίᾳ, xal τῶν ἱερῶν δέλτων πε- 
ριελεῖν τὸ ὄνομα τοῦ ἐπισκοπεύοντος' xat συντόμως 
εἰπεῖν, ἀναφανδὸν ἐξορχήσασθαι τὴν ἐχχλησιαστιχὴν 
εὐταξίαν' προσθεὶς, ὡς ἔτρεφεν αὐτῶν τὴν περὶ τὰ 
τοιαῦτα τόλμαν ἡ τῶν πάλαι παρ᾽ αὐτῶν ἀνοσιοῦργη- 
θέντων οὐχ εὔλογος συγγνώμη ΄ τοῖς γὰρ πρὸ αὐτοῦ 
τὰ ὅμοια πεποιηχότες, ὁδῷ τὴν ὁρμὴν ἐπὶ τὸ χεῖρον 
ἐχορύφωσαν, ἐφ᾽ οἷς μὴ πάλαι ἀξίαν δεδώχασι δίχην, 
τοῦ μηδὲ αὖθις σωφρονῆσαι ἑσχηχότες ἑφόδιον. ἸΑλλ) 
αὐτὸς, θεοφιλέστατε, καταξίωσον, παρ ἡμῶν δυσ. 
ωπούμενος (δύνασαι γὰρ), οἰκειώσασθαι τοῦ συνιερέως 
τὰς ἁἀσθενείας, μάλιστα πειθόµενος τῷ f axapio 
Παύλῳ, βοῶντι El. πάσχει £r. µέλος, συμπάσχει 
zárta τὰ µέ.η. Καὶ el μαχρὰν τῶν ᾿Αντιοχέων 
μ.εγαλοπόλεως ἡ πόλις, ἐν. ᾗ ταῦτα ἑδραματουργήθη, 


9! | Cor. xu, 27; Ephes. v, 50. 


(14) Exspectamus — utilius. tlc. addidiinus ex 
codice Veronensi, quz ob repetitam vocem utilius 
exciderunt e Sinnondiano exemplari. 

(15) Interprete Vincentio Riccario.clerico regu- 
lari. Exstat liec. epistola G. L. Act. 14 concilii 
Chalcedonensis, tou. IX. Concil. edit. Ven.-Labb., 


quam de cattero tale presumat? 
(15) EPISTOLA XIIT. 
Rescriptum synodicarum litterarum. 
Proclus Domno episcopo Antiocheno. 


Sanctissimo et Dei amantissimo fratri et consa- 
cerdoti Domno, Proclus, in Domino gaudere. 

Charitas mutua, Dco dilectissime, maximum ut 
invicem complectamur est donum. Vinciens enim 
ad concordiam pr:clarus artifex Deus naturam 
quam condidit, benevolentia eos qui ratione regun- 
tur conjunxit, ut cum alii aliorum casus proprios 
ducerent, ac unusquisque ex se ipso res alterius 
metiretur inenodabili conjunctionis naturz vinculo, 


B una consentientique voluntate ea connecterentur 


qua ejusdem . nature sunt. Ea enim quz affectu 
disjuncta sunt, necessario in mutuum exitium sunt : 
quae vero ex animo unita sunt, non facile a firmi- 
tate sua dilabuntur. Quapropter et beatus Paulus 
multitudinem fidelium et conjunctionem Ecclesiz 
corpori comparavit, dicens : Vos estis corpus Chri- 
sti, eL membra ez membro *! ; omnino predicaus 
multitudinis conspirationem, et ex concordia mem-^ 
brorum prohibens, ne contentionis morbo cui bella 
sunt amica, laboremus. Cur autem hzc ipsa scri- 
bam, Dei amantissime Pater, parumper ue graveris 
agnoscere. Dei amantissimus Ecclesiz Perrlienorum 
episcopus Athanasius incredibilem simul et audien- 
tibus non mediocriter molestam tragadiam defle- 
vit, dicens : clericos suos velut abjecta cogitatione 
subjectionis, et putantes sibi sufficere voluntatem, 
uL essent sacrorum tyranni, expulisse eum ab Ec- 
clesia , cum justa ratio nulla subsisteret : ct quan- 
tum ad eos attinet, in lam immanem vesaniam ex- 
silisse, ut etiam damnarint eum, et operibus sibi 
persuaserint in effreni voluntate procacium, et non 
in decreto canonum, sacrorum ordinem consistere; 
ce conomos autem et curatores propria auctoritate 
constituisse Ecclesie Dei, et ipsius qui tune Eccle- 
siam regebat episcopi nomen e sacris diptychis 
abstulisse ; et, ut breviter dixerim, palam eccle- 
siasticum omnem expulisse ordinem; adjiciens, 
nutrivisse hanc ipsam istorum temerariam proca- 


p ciam veteribus et impiis eorum sceleribus, veniam 


rationi minime congruentem datam. Nam cuui prie- 
cessores ejus.similia facerent, inde gradu facto, 
redintegrarunt impetum suum ag illis pejora, quo- 
rum promeritas olim poenas non sustinuere ; adi- 
tum linc aperientes ne in posterum etiam sibi tem- 
perarent. Sed tu, Dei amantissime, dignare a nobis 
rogatus (potes enim) consacerdotis infirmitates tuas 


* 


pag. 1647. Recusa est a Baluzio ex Dionysii Esigui 
versione, ibidem pag. 2059, qui tamen interpretem 
ignorasse videtur. Eanidem quoque ante Riccar- 
dum cdiderat Elmenhorstius pag. 117. llabetur ίση 
ex duplici versione in Dibliotheca Patrum Pavisiensi 
ann. 1644, tom. XV, pag. 648 et 658. 
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proprias efficere, obsequens przcipue beato Paulo A &zoxtozat, τινὰς τῶν ἀστυγειτόνων xal ἁπροσωπο- 


dicenti :. Si patitur unum membrum, compatiuntur 
omnia membra **, Et si longe 9 magna urbe Autio- 
chena est constituta civitas in qua acerba τες per- 
petrata noscuntur, aliquos Dei amantissimos epi- 
scopos ipsi urbi vicinos et personas non accipien- 
tes, ad audiendum hanc causam sanctitas tua de- 
cernat. Formidat enim religiosissimum illum me- 
tropolitanum episcopum, utpote ex odio adversus 
eun flammae furoris adversariorum ipsius vim 
prebentem atque materiam. Et si quidem convicti 
fuerint in quibus accusantur, ii de quibus ipse 
conqueritur, et qui animi elationem illius Absalom 
imitati sunt, simili exemplo pariter ac ille plectan- 
tur. Adeo enim odit Deus eos qui adversus suos 
armantur patres, ut publicitus tanquam patrum 
invasores in omni mundo infamia notet. Novi au- 
tem, Dei amantissime, cum omnes compleciaris in 
Christi visceribus et commiseratione sis plenus, te 
consolaturum senem et lacrymas ejus tribulationis 
abstersurum, et te ei actze improbitatis ostensurum 
osorem; οἱ sacerdotii adversarios postquam con- 
victi fuerint, furori justo et competenti vindictze 
subjiciens, expulsurum, malum quod serpendo pa- 
scitur et communitatem sacerdotii lxzdit, sapienter 
excidens. Nam 8i quis condonaverit iis qui ea qua 
non decent prastumunt, et in tantam procacitatem 
exsiliunt, ut etiam illa perpetrare audeant quz sa- 
cerdotium dedecore opprimant ; immerito ac temere 
misericordiam illis impertiendo, ex eo quod mise- 
ricordiam pro scelere deprecari conentur et extor- 
queant : vel illud unum supererit tantum ut omnes 
Ecclesiarum przsules ie. lusum et opprobrium fiant 
ipsis etiam diabolicis instrumentis. Sed Deus ad 
hoc eliam tuam religiositatem ad sacerdotium pro- 
movit, ut et injustitias removeas, οἱ temerarias 
procacitates comprimas, et sacerdolio laboranti 
succurras, et propriis maledictis locum non pr:e- 
beas ; sed post cognitionem, ei quidem qui calum- 
niam patitur, si modo patitur, opem feras ; illum 
vero qui calumniam facit, si vere est calumniatus, 
abscindas. Non igitur tua religiositas arbitretur, 
huc venisse memoratum Dei amantissimum episco- 
pum, ut injuriam sedi praeclare civitatis Antio- 


pz 


λήπτων θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων ἀχοῦσαι tfc ὑπο- 
θέσεως * ὑφορᾶται γὰρ τὸν θεοφιλέστατον Enlaxonoy 
τῆς µητροπόλεως, ὡς τῇ τῆς μανίας τῶν ἀντιπάλων 
Φλογὶ τὴν ἐκ δωσµενίας xav! αὐτοῦ παρασχόντα δύ- 
ναμίν τε xal ὕλην. Καὶ εἰ ἐλεγχθεῖεν ἐφ᾽ ofc ἠτιάθι« 
σαν οἱ παρ αὑτοῦ χαταθοώµενοι, καὶ εἰς ἀπόνοιαν 
τὸν Αθεσσαλὼμ ἐχεῖνον μιμησάμενοι, ἑπίσης ἑχείνῳ 
δέξασθαι xaX τὴν ἐχ τοῦ παραδείγματος τιμωρίαν. 
Οὕτω γὰρ μισεῖ ὁ θεὸς τοὺς κατὰ πατέρων ὁπλιζομέ- 
νους, ὡς ἓν πάση τῇ χτίσει στηλιτεύειν τοὺς πατρα- 
λοίας. Οἶδα δὲ, θεοφιλέστατε, ὡς πάντας περιπτν1- 
σόµενος ἓν σπλάγγνοις Χριστοῦ, xaX γέµων συµπα- 
θείας, οἰχειώσῃ τὸν πρεσθύτην, xaX ἀπομάξεις αὐτοῦ 
τὸ τῆς θλίφεως δἀάχρυον, καὶ χαριῇ αὑτῷ τὸ µισοπό- 
νηρον, χαὶ τοὺς τῆς ἱερωσύνης ἐπιθούλους, καὶ μετὰ 
τοὺς ἑλέγχους ὀργῇ δικαΐᾳ χρησάµενος, xaX ἁμύνη 
τ) πρέπον ἐχούσῃ, παρασχευάσεις ἐκποδὼν γενέσθαι, 
πονηρὰν νομῆν, tb χοινὸν τῆς ἱερωσύνης χαταδλά- 
πτουσαν, ἐπισττμόνως ἑχτέμνων. El yàp δοίη τις, 
τοὺς τολμῶντας , ἃ μὴ δεῖ, καὶ elc τοσοῦτον φθάνον- 
τας θράσους, ὡς xal τοιούτων κατατολμᾷν, δι ὧν 
ἱερωσύνην καθυδρἰζουσιν, οἰκτείρειν &xplsux, ἀφ 
ὧν τὸν ἔλεον περ) ἀνομίας θηρῶνται, xai παβαχᾶα- 
Aelu * λείπεται οὐδὲν, T] πάντας τοὺς τῶν Ἐκχλησιῶν 
προεστῶτας παίγνιον εἶναι καὶ τῶν διαθολιχῶν ópyá- 
νων. 'ÀXX 6 cbe ἐπὶ τούτῳ καὶ τὴν σὴν θεοσέδειαν 
προεχειρίσατο, ἐπὶ τῷ καὶ παύεεν ἀδιχίας, xat τὸλ- 
µας ἀναστέλλειν, xal ἱερωσύνῃ καμνούσῃ βοπθεῖν, 
xa* ταῖς οἰχείαις λοιδορίαις χώραν μὴ παβέχειν ᾿ ἀλλὰ 
μετὰ διάγνωσιν, τῷ μὲν συχοφαντουµένῳ, εἴγε συ- 
χοφαντεῖται, βοτθεῖν ' τὸν δὲ συκοφαντοῦντα, εἶ yt 
ἀλγθῶς συχοφαντεῖ, ἐχτέμνειν. Mit τοϊνυν νομίσῃ 
σου ἡ θεοσέθεια, ὡς ἐφ᾽ ὕθρει τοῦ θρύνου τῆς μεγί- 
στης ᾽Αντιοχέων πόλεως χατέλαβε τὰ τῇδε ὁ pr uoo 
νευθεὶς θεοφιλέστατος ἐπίσχοπος: ἀλλ ὑφορώμενός 
τινας. ὥς φησι, τοὺς ταραχαῖς χα/ροντας, xal οἰχείῳ 
πάθει στρατευοµένους, δέδωχε πρὺς χαιρὸν τόπον «Ἡ 
ὀρΥῇ: ἐπεὶ τό τε ἀνεξίχαχον xa ημερον καὶ φιλοδί- 
χαιον τῆς σῆς θεοσεθείας χηρύττων οὐ παύεται᾽ καὶ 
ἄλλως οὐκ αἰτιώμενος, μὴ Υένοιτο, ἀλλά δυσωπῶν 
αἰδεσιμωτέραν γενέσθαι τὴν &z' αὐτῷ µεσιτείαν. ài 
χαὶ τοῖς παροῦσιν αὐτὸν ἐφοδιάσαντες Υράμµαδιν 
θαῤῥεῖν εἴπομεν, ἐγώ τε χαὶ ὁ ὁσιώτατος ἑἐπίσχοπο 


chen: inferret : sed quo, inetuens quosdam, sicut Ὦ xaX συλλειτουργὸς ἡμῶν Κύριλλος. Ὡς διὰ τὴν xpz- 


ait, seditionibus gaudentes et passioni proprix mi- 
litantes, daret ad tempus locum irz 5 : quando- 
quidem clementiam οἱ mansuetudinem et amorem 


τοῦσαν By ἡμῖν ἀγάπην αἰδεσθεὶς τοὺς ἐπιστείλαν- 
τας, βοτθήσεις πάντως τῷ κοµίπαντι. Πᾶσαν τὴν σὺν 
Got ἁδελφότητα πλεῖστα προσαγορεύω. 


justitiae Luze religiositatis predicare non cessat. Nec minus ut. quemquam accuset (absit hoc !), sed qvia 
Bibi persuadet hac intercessione dignius se exoraturum. Quocirca illi commeatu prassentibus litteris 
dato, erecto eum esse animo ac fidenti jussimus, ego atque sanctissimus episcopus et consacerdos 
noster Cyrillus, propter charitatem qui inter nos regnat; exorabilem te exhibendo scribentibus alque 
placatum, harum litterarum gerulo modis omnibus te opem laturum. Omnem qua tecum est in Chrislo 


fraternitatein plurimum salvere jubeo. 


"| Cor. xii, 90. ! Rom. xi, 19. 














ΕΠΙΣΤΟΛΗ IA. 


Tov ἐν ἁγίοις Παερὸς ἡμῶν KvplAAov ἐπισχόπου 
της ᾽Αεξανδρείας Γεγγαδἰίῳ πρεσδυτέρῳ xal 
ἀρχιμανδρίτῃ περὶ τοῦ, Δεῖ παρορᾷν τι τῆς 
ἀχριθείας µείζογος érexa κατορθώματος. 
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EPISTOLA XIV. : 


Sancti Patris nostri Cyrilli episcopi Alexandrie epi- 
8lola ad Gennadium presbylerum et archimandri- 
tam. Quod connivendum sit in aliquo a juris ri- 
gore, majoris emolumenti causa. 


(Vide inter S. Cyrilli Alex. Epistolas.) 


EITIZTOAH ΙΕ’. 


Θεοδώρητος ΠρόλΊῳ ἐπισκόπῳ Κωνσταντινου- 
πόιῖεως. 


EPISTOLA XV 


Theodoretus Procio episcopo Constantinopolitanat: 
urbis. 


(Exstat inter Opera Theodoreti.) 


ΕΠΙΣΤύΛΗ IG. 


Θεοδώρητος Φ,Ίαδιανῷ ἐπισκόπῳ Korccarcmov- 
πόνλεως. 


EPISTOLA XVI. 


Theodoretus. Flaviano episcopo Constantinopolitana 
urbis. 


(Exstat ibid.) Ἡ 


() EPISTOLA XVII. 


PROCLI SYTNODICA. 
Puitium Synodicg Ecclesie de Proclo facte. 


Non minus, quam quandelibet, etiam nunc op- 
portune ostendit graiia Dei suam manifestissime 
bonitatem, contra malitiaz magnitudinem Ecclesiz- 
que zgritudinem virtute clementi resistens ; et dum 
grave profundum metueretur, veloci efficacique 
medicamine curans, et futurum periculum admira- 
bili οἱ insperato quodam salvationis modo preve- 
niens. Quoniam quidem multa medio tempore tem- 
pestas tenuit seditiosorum, qui ex corruptificis se- 
minibus doctrine Nestorii surrexerunt, et insiste- 


() Hujusmodi Synodicz Procli fragmentum Ric- 
ear 


B bant; dum pro sanctissima Ecclesia in medium 


staret sancte memorie Maximianus, qui omni qui- 
dem diligentia usus est ad hujus mali peremptio- 
nem ; nec tamen suffecit hanc malam plantationem 
eradicare. lgitur dum subito idem beatissimus a 
presenti vita migrasset; tanquam facultatem prz- 
sumptionis susciperent qui banc parturiebant se- 
ditionem ; neque in occulto habere, neque abscon- 
ditam nequitiam suam continere dignati sunt, sed 
coarcervate multitudines in multis partibus civi- 
tatis Nestorium publico clamore reposcebant, et 
urbi pericula Ecclesiz:que minabantur incendium. 
Et certe ista etiam sub illo beat:e memorise, huic 
repugnante languori. . 


tom. VII, pag. 515, et post ipsum Joannes Garne- 


ο incompertum primus edidit Christianus Lu- C rius in Auctario Theodoreti, pag. 653. 


pus inter Epistolas Ephesinas, cap. 150, ejus opp. 








FRAGMENTA OPERUM S. PROCLI. 


Ἐν τῇ Τεσσαρακοστῇῃ. 
Ἡ θεία φύσις ἄχτιστος, fj t£ ἐμοῦ πρόσληψις 


ὀνόθευτος. xa ἔστιν εἷς Υἱὸς, οὐ τῶν φύσεων εἰς δύο 


ὑποστάσεις διαιρουµένων, ἀλλὰ τῆς φριχτῆς olxovo- 
μίας τὰς δύο φύσεις εἰς µίαν ὑπόστασιν ἑνωσάσης. 


Homilia in Quadragesima. 

Divina natura increata, et nostra carnis legitima 
2ssumptio ; et unus est Filius, naturis in duas hy- 
postases non divisis , sed mirabili quadam dispen- 
satione duas naturas in unam hypostasim conjun- 


D gente. 


Hec refert Ephremius in Oratione ui, ad Domnum, apud Photium in Biblioth., cod. ccxxix ; et 
Anastasius Sinaita lib. Ὁδηγοῦ cap. 7, fol. 410; et cap. 10, fol. 166; Leont. Byzant. lib. 1 contr. Ne- 
sor. εἰ Eutych. in toin. IV. Antiq. lect. Canis. Sed inscriptio est: Procíus in illud, Puer natus est 
mobis. Ipse vere. Deus et vere homo, Patri quatenus. erat. consubstantialis; οί mihi quatenus decns est 
sine peccato, ejusdem nature. Divina nalura increata, ctc. Ex quibus constat superiorem Orationem 
unam eamdemque cum proxima sequenti esse. 


Η. 


Ἕξ ὁμωίας, τῆς εἰς τὸ, Παιδίον ἐγεννήθ ἵν, 
vibe xaX ἐδόθη ἡμῖν. μι 


Καὶ τὰς φύσεις τῷ λόγῳ δίελε, xaX τὴν ἕνωσιν τοῦ 
μυστηρίου θεολόγησον. ^ 


Ex homilia in illud, Puer natus est nobis, et filius 
datus est nobis. 


Et naturas ratione divide, el unionem mysterii 
divinis extolle przconiis. 


Habentur hec verba in concilio Chalcedon. in testimoniis sanctorum Patrum, et apud Anastasium 
Sinaitam lib. Ὁδηγοῦ cap. 7, et cap. 10, et Leontium apud Canisium toin. 1V Antiq. lect. fol. 35. 


IIT. 


Ἔστι γὰρ εἷς xa µόνος μονογενῆς Υἱὸς xai Aó- 
γος τοῦ Θεοῦ, οὐ τῶν φύσεων αὐτοῦ εἰς δυάδα ὑπο- 
στάσέεων τεµνοµένων, ἀλλὰ τοῦ ἀῤῥήτου λόγου εἰς 
μίαν ὑπόστασιν ἑνώσαντος' ἔνδοθεν κοσµουµένου τοῦ 


Est enim unus el unigenitus Filius et Verbum 
Dei; naturis ejus non in.duplicem bypostasim di- 
visis, sed ineffabili ratione in unam hypostasim - 
conjunctis : intus. sanctissimo ejus corpore per 
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Verbum exornato ; foris autem Spiritus sancti pro- A παναχίου σώματος, διὰ τοῦ θείου Λόγου» ἔξωθεν δὲ 
tectione custodito ; ut ex utrisque claritas natura- τῷ Πνεύματι qpoupoupévou* ἵνα ἐξ ἀμφοτέρων τὸ 
rum emineat ac elucescat. Sic enim ipsum eliam περιφανὲς τῶν φύσεων δειχθῃ. Οὕτω γὰρ xal ἐσθίειν 
comedisse dicimus, non modo ante passionem, sed αὐτὸν φαμὲν, οὗ πρὸ τοῦ πάθους µόνον, ἀλλὰ καὶ 


et post resurrectionem, uL naturam corporis sui µμετὰ την ἀνάστασιν, τὴν φύσιν τοῦ σώματος αὑτοῦ 
comprobaret. πιστούµενος. | 


Testimonium hoc profert Flavianus episcopus Constantinopolitanus, successor sancti Procli, in suo 
tomo, quod etiam recenset Anastasius Sinaita in lib. Ὁδηγου cap. 10, fol. 196. 

Egit etiam S. Proclus aliam Orationem post victoriam de barbaris a Theodosio imperatore relatam, 
explicans verba illa Ezech. xx«vni, 2 : Et iu. fili hominis, vaticinare contra Gog, etc. De qua Socrates 
lib. vit Histor. cap. A5. Quse non absiuilis est illi, quz de eadem re eodem fere tempore scribit S. Aubro- 
sius lib. t De fide cap. ult. in fine tom. JV, et vidéntur assuta ex alia quadam Oratione : nam inquit : 
Neque vero te, imperator, pluribus tenere debeo bello intentum , etc. Et tamen tres alios scribit. deinde 
libros ad eumdem de eadem re, licet non eodem anno, ut apud Baronium tom. IV. F4 ea fortasse ex 


Procli Oratione illa desumpta sunt. Fragmenta hzc sic tradidi, cum integras Oratioues habere non 
licuit. RiccaRb. 


FRAGMENTA EPISTOL/E SANCTI PROCLI AD ARMENIOS. 





I. 
Ex Joannis Mazentii De Christo professione. In tom. WV, part. », Bibliothec:e Patrum Paris. ann. 1645, 
pag. 451 C. 


Sed sciscitaris me fortassis illum novitium va- 


Filius Patri sanctoque Spiritui, non dicimus eur 


numque sensum seu vaniloquium, dicens : Quia qui B deitate passum fuisse, sed carne quam pro nobis 


con(itelur eum qui crucifixus est, Christum Deum, 
et Patrem et Spiritum sanetum crucifixum eonfi- 
tetur, si una est Trinitatis natura. Ego autem e 
contrario objicio tibi, et quaro : Unus ex Trini- 
tate est qui crucifixus est, an aliquis alius extra 
Trinitatem? Et si quidem Unus, solutum est jur- 
gium; si autem alius aliquis prater Trinitatem, 
Quartus est sine dubio glorie Dominus, et ab illa 
glorificatione qua seraphim glorificant**, exsistit 
extraneus. Illa autem animalia Trinitatem laudant, 
et unitatem confitentur. Hoc autem si non menda- 
citer docet vox illa, quomodo Quartus quos non 
plasmavit , salvavit? aut chirographum peccatorum 
destruxit in cruce 55, qui non habet potestatem 
peccata dimittere, si non est secundum te Deus? 
Et iterum post pauca : Si autem proferas mihi , 
dicens : Quia qui confitetur crucifixum Deum Fi- 
liu, et Patrem et Spiritum sanctum confitetur; 
super aquam scribis, et super arenam zedificas. At- 
tende igitur catholice fidei nervos, et ablue im- 
prudentiam tuam. Quid enim est quod nos sapimus 
atque sentimus? Quia in hac ipsa essentia et divina 
natura, qua constat et qua conjunctus et unitus est 


assumpsit, et quz? ex nobis et pro nobis est factus. 
Non autem alius est faetus, nisi unus de Trini- 
tate ,"el crucifixus est carne qua factus est; et non 
est passus divinitate qua unitus est Patri et Spi- 
ritui sancto, ne et ipsos crucifixos pariter dicamus. 
Si autem diceremus eum divinitate crucifixum, 
revera in Trinitatem passionem induceremus. Si 
autem dicimus quod in carnesua passiones Verbum 
suscepit, confitemur, quia el unus est de Trinitate 
qui passus est, et Trinitatis natura impassibilis 
mansit. 

Et iterum : Si autem incarnatus non esset passus, 
haberet fortassis rationem versutissima objectio. 
Si autem inearnatus passus est; evidenter, quo- 
niam causa incarnationis est crux, hoc crucifixum 
est quod incarnatum est. Si autem quod incarna- 
wm est, crucifixum est; Pater autem et Spiritus 
non est crucifixus : unus ergo de Trinitate est 
crucifixus. Divinitatem vero qua communicat l'atri 
el Spiritui servavit impassibilem. Carne sutem., 
quia ipse solus esL factus ; ipsa, et solus idem ipse 
esl passus. 


Fragmentum ejusdem epistole ex epistola 5 B. Joannis pape 11, tom. V Epist. decretalium. 
Ex evistola ad Occidentales. Super hzc etiam confitemur unum ex Trinitate increata atque ineffabili 


Deui Verbum factum liominem. 


Fragmentum ex S. Cyrillo in Symbol. apud concil. Ephesinum part. ui, cap. 43. 
Scripsit enim et ipse Proclus ad Orientales piis- D — 'éypage γὰρ χαὶ αὑτὸς πρὸς τοὺς τῆς ἑῴας θεο- 


simos episcopos in hzc verba : Et incarnatur qui- 
dem absque conversione is qui speciei est expers; 
na«citur autem. secundum carsem, qui principio ca- 
γαι; proficit vero per illam secundum corpus ata- 
tem, qui natura perfectissimus est ; et passiones sus- 
&inet. qui passionibus est superior ; non in eo quod 
erat sustinens contumelias, sed in eo quod factus est 
suscipicns corporis passiones. 


9* ση. vt, 5; Apoc. 1v, 8. '* Coloss. n1, 10. 


φιλεστάτους ἐπισχόπους αὐταῖς λέξεσιν ὧδε' Kal 
σαρκοῦται μὲν ἀτρέπτως ὁ ἀγείδὲος' τίκτεται δὲ΄ 
xal κατὰ σάρκα ὁ ἄγωρχος" προκόπτδι δὲ τῇ 
xatà τὸ σῶμα ἡαικίᾳ ὁ φύσει παντέλειος' καὶ 
παθῶν ἀνέχεται d. παθῶν ἀνώτερος, οὐχ ᾧ ἦν 
ὑπομείνας τὰς ὕδρεις, àAA ᾧ γέγονε καταδεξάµε- 
νος τὰ τοῦ σώματος πάθη. 











ANNO DOMINI CDXLIX 


S. FLAVIANUS 


CONSTANTINOPOLITANUS EPISCOPUS 


NOTITIA 


(Oriens Christianus, tom. I, pag. 216.) 


Anno Tlieodosii junioris Aug. 40, secundum Theophanem, Cliristi 447, Constantinopolitanam sedem 
Flavianus capessivit, quo aono, Flavio Zenone et Posthymiano coss., v Idus Nov., synodum habuit episco- 
rum triginta, vel, ut Theophanes scribit, quadraginta. In ea Eusebius Dorilzei in Phrygia episcopus 
ulychem archimandritam accusavit, negare Christum assumpta carne, nobis consubstantialem esse. 
Noc «us. Eutyches impietatem confessus est, quam quia retractare noluit, a Patribus proscribi meruit. Per 
ΔΙ]: 0$, quorum maxima apud imperatorem auctoritas erat, obtinuit ut judicium contra se latum in con- 
ventu altero coram Thalassio C:esariensi, Flaviano quoque pr:zeside, ad examen revocaretur : palam vero 
errorem iterum suum affirmavit, nec ejurare prorsus voluit, Romanum papam appellans. Cuncta Fla- 
viauus quz gesta erant litteris duabus retulit Leoni pap:e, qui illam ei rescripsit qu:e rectze deinceps de 
Verbo carne facto fidei tessera babita est, data Id. Jan., Asterio et Protogene coss., anno 449, quo Ερὶιθ- 
3ina synodus secunda convenit, vi [d Aug. In quo profano conventu, Dioscorus Alexandrinus nihil non 
reedatorio more gerens, Eutychete absoluto, Flaviano sacerdotium  abrogavit, effecitque uL Hypepam in 
ydiae oppidum amandaretur, ubi statim, seu superveniente, seu ingesta morte, uL scribit auctor Breviculi 
historie Eutychianistarum, fato functus est. 





S. FLAVIANI EPISTOL E. 


I. 
AD LEONEM PAPAM, CONTRA EULTYCHETIS ILERESIN. 

. (Esstat Grece. εἰ Latine inter epistolas S. Leonis; vide Patrologie Laiing tom. LIV, col. 735.) 

It. | 

AD EUMDEM. ITEM CONTRA EUTIYCHIANOS. 
(Vide ibid., col. 145.) - 
IIT. 
AD THEODOSIUM AUGUSTUM. 
(Mansi, VI, 559.) 
'Arcizpagoy τῆς ἰἱδιοχείρου πἰστεως d$Aa6Guavoo — Exemplum fidei Flaviani episcop Constantiuopoli- 
ἐπισκόπου Κωνσταντιγουπό.Ίεως, &xibo0elonc tani, manu propria ab ipso scripte , et imperatori 


παρ) αὐτοῦ αἰτήσαντι τῷ βασι.εῖ. poscenti exhibita. 
Φλαθιανὸς ἐπίσχοπης Κωνσταντινουπόλεως τῷ εὖ- Flavianus episcopus Constantinopolitanus , piis- 
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S. FLAVIANI CP. EPISTOLAE. 


simo et amatori Christi imperatori nostro Theodo- A σεβεστάτῳ xaX φιλοχρίστῳ ἡμῶν βασιλεῖ θεοῦείψ 


sio, salutem. 

Nihil ita convenit sacerdoti Dei , et dogmatibus 
erudito divinis, quam paratum esse ad satisfactio- 
nem omni poscenti eum rationem de spequz in nobis 
est, et gratia '. Non enim erubesco Evangelium Dei. 
Virius enim Dei est ad salutem omni credeuti *. Quia 
igituret nos misericordia regis omnium Christi Dei, 


sacerdotium Evangelii (1) sortiti sumus, sapimus 


recte atque inculpabiliter, semper Scripturas divi- 
nas sequentes, et expositiones sanctorum Patrum, 
qui in Nic:ea convenerunt, ei centum quinquaginta 
qui hic [Constantinopolí] congregati sunt, et qui in 
Epheso sub sanct? memoriz Cyrillo, qui fuit Alexan- 
drinus episcopus; et predicamus unum Dominum 
nostrum Jesum Christum, ante szcula quidem ex 
Deo Patre sine principio natum secundum divini- 
tatem, in novissimis autem diebus eumdem propter 
nos et propter nostram salutem ex Maria Virgine 
secundum humanitatem, Deum perfectum, et homi- 
nem perfectum eumdem in assumptione anim: ra- 
tionalis et corporis, consubstantialem Patri secun- 
dum divinitatem, et consubstantialem matri eum- 
dem secundum humanitatem. In duabus utique 
naturis (2) confitentes Christum, postincarnationem 
ex sancita Virgine, et inbumanationem, in una sufb- 
sistentia el una persona (3) unum Christum, unum 
Fitium, unum Dominum confitemur. Et unam qui- 
dem Verbi Dei (4) naturam, incarnatam tamen et 
inhumanatam , dicere non negamus, eo quod ex 
ambabus unus atque idem sit Dominus uoster Jesus 
Christus. Eos vero qui aut duos filios, aut duas 
subsistentias, aut duas personas annuntiant, et non 
unum et (5) eumdem Dominum Jesum Christum 
Filium Dei vivi pradicant, anathematizanmius, et 
alienos esse ab Ecclesia judicamus ; et ante omnes 
Nestorium impium anathematizamus, et sapientes 
qui ejus sunt, ace loquentes ea : et abscindantur (6) 
hujusmodi a filiorum adoptione, promissa recte 
credentibus. Et post hec adjecit, et in adnotationi- 
bus scripsit (1) : Domine Christe, adjuva nos, Deus. 
Et iterum : Hzc scripsi mea manu ad satisfactionem 
vestri? potestatis, et ut confundantur calumniam 
facientes (8) nostre bona et simplici in Christo 
*onversationi. 


* I Petr. 11, 15... * Rom. 1, 16. 


(4) Vetera omnia exemplaria synodi Chalcedunen- 
sis el omnes editiones ante Romanam habent , sa- 
cerdotium tale Evangelii. Sic etiam apud Liberatum, 
qui hane epistolam refert. uu 

(9) Veteres libri et editiones Romana antiquiores. 
Ez duabus utique naturis. Sic etiam Liberatus. 

[5) lidem libri et editiones, inhumanatum in una 
substantia et. in una persona. lta etiam apud Libe- 
ratum. ΄ 

(4) Legendum Dei Verbi, ut in veteribus codici- 
bus et editionibus, et apud Liberatum. 

(9) Libri nostri et antiqua editiones non habent 
voculam et : Liberatus legebat ut est in libris nostris. 

(6) Vetera exemplaria et Liberatus legunt, sa- 


χαἰρειν. 

Οὐδὲν οὕτω πρέπει ἱερεῖ Θεοῦ, καὶ τῷ τὰ θειι παι- 
δευθέντι δόγµατα, ὡς ἔτοιμον εἶναι πρὸς ἁπολογίαν 
παντὶ τῷ αἰτοῦντι αὐτὸν λόγαν περὶ τῆς ἐν Αμῖν ἑλ- 
πίδος καὶ χάριτος. OU γὰρ ἐπαισχύγομαι τὸ 
Εὐαγγέ.ιον τοῦ Χριστοῦ. Δύναμις γὰρ Θεοῦ ἐστιν 
εἰς σωτηρία» παγτὶ τῷ πιστεύογτι. Ἐπεὶ οὖν xal 
fusi; ἑλέει τοῦ παµθασιλέως ἡμῶν Χριστοῦ τοῦ 
θεοῦ, ἱερουργοὶ τοῦ Εὐαγγελίου ἐχληρώθημεν, φρο- 
νοῦμεν ὀρθῶς χαὶ ἀνεπιλ/πτως, πάντοτε ταῖς θείαις 
Γραφαῖς ἁπόμενοι, xal ταῖς ἐχθέαεσι τῶν ἁγίων Ila- 
τέρων, τῶν ἐν Νιχαίᾳ xal ἐν Κωνσταντινουπόλει 
συνελθόντων, xa τῶν Ey Ἐφέσῳ ἐπὶ τοῦ. τῆς ὁσίας 
μνήμης Κυρίλλου , τοῦ γενοµένου ἐπισχόπου τῆς 
Αλεξανδρέων καὶ χηρύττομεν τὸν ἕνα Κύριον ἡμῶν 
Ἰηαοῦν Χριστὸν, τὸ αἰώνων μὲν ἐκ Θεοῦ Πατρὸς 
ἀνάρχως γεννηθέντα κατὰ τὴν θεότητα, Em' ἑσχάτων 
δὲ τῶν ἡμερῶν τὸν αὐτὸν δι ἡμᾶς, καὶ διὰ τὴν ἡμε- 
τέραν σωτηρίαν, Ex Μαρίας τῆς Παρθένου χατὰ τῇ) 
ἀνθρωπότητα, θεὸν τέλειον, xal ἄνθρωπον τέλειον 
τὸν αὐτὸν ἐν προσλήψει Φυχῆς λογιχῆς xat αώμα- 
τος, ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ κατὰ τὴν θεότητα, καὶ. 
ὁμοούσιον τῇ μητρὶ τὸν αὐτὸν. χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα, 
Καὶ γὰρ &v δύο φύσεσιν ὁμολογοῦντες τὸν Χριστὸν 
μετὰ τὴν σάρχωσιν τὴν Ex τῆς ἁγίας Παρθένου, xà 
ἑνανθρώπηαιν, ἐν μιᾷ ὑποστάσει, xal bv. ἑνὶ προ; 
ώπῳ, ἕνα Χριστὸν, ἕνα Υἱὸν, ἕνα Κύριο» ὁμολοτοῦ- 
μεν. καὶ µίαν μὲν τοῦ θεοῦ Λόγου φύσιν, σεσαρχω: 
µένην μέντοι, xai ἑνανθρωπήσασαν, λέγειν οὐχ p- 
νούµεθα., διὰ τὸ ἐξ ἀμφοῖν Eva καὶ τὸν αὐτὸν εἶναι 
τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν Χριστόν. Toug δὲ Ure 
υἱοὺς, 1| δύο ὑποατάσεις, f] δύο πρόσωπα χαταγγέλ- 
λοντας, ἁλλ᾽ οὐχὶ ἕνα χαὶ τὸν αὐτὸν Κύριον Ἰησουν 
Χριστὸν, τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος χηρύττοντα», 
ἀναθεματίζομεν, χαὶ ἀλλοτρίους εἶναι τῆς Ἐχχλησίας 
xplvogsv. Καὶ πρῶτον πάντων ἹΝεστόριον τὸν δυσσεθή 
ἀναθεματίζομεν, καὶ τοὺς τὰ αὑτοῦ φρονοῦντας, i 
λέγοντας ' καὶ ἐχπέσωσιν οἱ τοιοῦτοι τῆς vlofiecias , 
τῆς ἐπηγγελμένης τοῖς ὀρθῶς πιστεύουσι. Bal μετὰ 
ταῦτα προσέθηκε, xal σηµείοις ὑπεσημήγατο' 
Δέσποτα Κύριε; βοήθησον ἡμῖν, ὁ θεός. Καὶ πάλι) 
Ταΐῦτα ἔγραψα τῇ ἐμαυτοῦ χειρὶ, εἰς πληροφορίαν τοῦ 
ὑμετέρωυ χράτους, καὶ εἰς τὸ χαταισχυνθῆναι τους 


D ἐπηρεάζοντας ἡμῶν τὴν ἀγαθὴν καὶ ἁπλΏν Ev Χρισῷ 


ἀναστροφήν. 


pientes qua ejus, ac loquentes ea, et abscidantvr, 
(1) Codices Corbeiensis et Divionensis, et a 
tationibus scripsit. Colbertinus, adnotationibus su9- 
scripsi, omissa etiam conjunclione. Annotalio erg 
significat subscriptionem, ut infra in libello pre- 
cum quem Eutyches obtulit imperatori Theodosio. 
Et Act. 1Synod. Chalced., et has ejus pietas subnola- 
vit, ubi vide annotationem Rustici. Vide etiam Act. 1Y 
et xi. Vide Synodicon adversus Tragediam evi 
cap. 179. Unde apud Liberatum pro bis verbis 
itur, £t subscriptio. . 
s (8) Omnia vetera exemplaria babent, con(undur 
tur qui calumniam facientes. Sed. Liberatus non 
het vocem qui. 
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NOTITIA IN MARCUM EREMITAM. 


(Gattaxp. Vet. Patr. Biblioth., ΥΠ, Proleg. IH.) 


I. Inter celeberrimos AEgypti monachos, szeculo I À ràm posuisse, aut ali 
desinente, floruisse comperitur Marcus, ᾿Ασχητὴς - 


sive Exercitator χατ ἑξοχὴν appellatus, quem annos 
prop» centum agentem se adiisse testatur Palla- 
dius (u). De eo item Sozomenus (5) et Nicephorus (c). 
Utrum vero hic idem fuerit cum Marco eremita, 
cujus nomine aliquot circumferuntur epuscula 
ascelica in Bibliothecis Patrum , quxe hic primuin 
sistimus, haud satis compertum existimant viri 
eruditi (d). ld quidem in Basilii Menologio manifeste 
astrui videtur (e), ubi sanctus Marcus sive doctrina, 
sive miraculorum gratia przstans fuisse traditur ; 
inter quz illud enarratur quod in catulo liyenz pa- 
(ravit. Atqui prodigium idem memorie prodens 
Palladius (f), illud Marco monacho ascribit, sí 
Grzca respicias ; ab re namque ad Macarium Ale- 
xandrinum refert interpres ; quo: probe advertit 
Tillemontius (g) : ut propterea unus et idem esse 
censeatur Marcus, de quo Palladius et Menologium ; 
adeoque sub finem sz:culi iv floruerit opusculorum 
auctor de quo hic sermo. 

ΕΙ. Atque in hanc sane sententiam aliquando de- 
scendimnus : nunc. vero demum, re penitius inspe- 
cla , in aliam abeupndum existimamus. Primum 
eniin antiquiores, Palladius inquam et Sozomenus, 
Marcum Maeariis cogevum ab ineunte quidem ado- 
lescentia sacr Scripture libros memoria tenuisse 
perhibeot : at ipsum in libellis conseribendis ope- 


(a) Pallad. Hist. Laus., cap. ?1. 
(0) Sozom. Hist. eccl. lib. vi, cap. 99. 
(e) Niceph. Hist. eccl. lib. x1, cap. 55. 
(d) Tillem. Mem. eccl. tom. X, pag. 457-801. 
(e) Menol. Basil. pait. 11, pag. 3. 
(^ Pallad. |. c. cap. 20, pag. 9351. 
g) Tillem. |. c., tom. VIII, pog. 841. 


np qua litteris consignata post se. . 
reliquisse nuspiam produnt. Przterea, ut. apposite 
vir doctus (4), Epiphanium quemdam nominat au- 
ctor (i) quem appellat religiosissimum filium ; neque 
enim Marcus Palladianus ; monachus in Celliis ut 
videtur degens (j), eo nomine compellasset Epipha- 
nium Eleutheropolitanum, qui primum monasti- 
cam vitam in Palestina professus, magno Hilarione 
magistro usus, deinceps anno 368 Salamin:z in 
Cypro episcopatum sortitus est (A). Longe alius igi- 
tur a Constantiensi episcopo fuerit Epiphanius eo 
loci ab auctore memoratus ; quem nimirum cum 
Ancyre adiisset. Nicolaus quidam, ut ibidem nar- 
ratur, e sanctis locis Constantinopolim rediens, ab 
eo in disciplinam susceptus fuit alque in viam sa- 
lutis deductus. Monachum enimvero agebat circa 
seculi v medium Epiplianius nescio quis, cui san- 
ctl Nili epistolam inscriptam habemus ({) : quem 
tamen eumdem esse cum eo cujus meminit noster 
auctor, affirmare non ausim. Uteunque autem se 
res habeat, cum laudato viro erudito existimave- 
rim equidem, sub initium szculi v scriptorem de 
quo loquimur claruisse, si fides habenda Nicepho- 
ro (m) ; qui eum et sancti Joannis Chrysostomi 
discipulum fuisse, et eadem tempestate qua lsi- 
dorus Pelusiota, Nilus ac Theodoritus , floruisse 
tradit. 

Ill. Multa porro sanctum Patrem nostrum litte- 


(h) Remond. przfat. ad S. Marc. mon. Serm. 
(i) Marc. opusc. v, $ vi. 

i Tillem. 1. c.. tom. X, pag. 457. 

κ) Lequien. Or. Christ., tom. Il, pag. 1045. 
(/) Nil. Epist. tin, lib. vi, pag. 487 edit. Allat. 
(m) Niceph. Hist. eccl. lib. xiv, capp. 50, 54. 
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ris consigaasse, memoriz proditum. Octo ejus li- A titas. In. eedem quoque opusculo vt sancti Marci, 


bellos asceticos se legisse testatur Photius (a) : qui- 
Pus accesserat nonus adversus Melchisedecitas. 
Piura memorat Nicephorus (5): quorum tamen 
pars maxima zetatem non tulit. Et priora quidem 
octo sscetica opuscula Photio perlecta , quamvis 
alio ac in editis ordine digesta, jamdudum ex in- 
terpretatione Joannis Pici Parisiis in vulgus exie- 
runt; que postea ibidem Grace simul et Latine 
in Ακείατἰο Duceano prodiere. At vero haud ita 
pridem fuerunt evulgata, quz:e antea in editis desi- 
derabantur : nimirum pars posterior opuseuli vi, 
ubi auctor agit De jejunio ; cujus tamen versionem 
jam ab anno 1574, Venetiis ediderat Petrus Fran- 
ciscus Zinus cum aliis sanctorum Fphremi, Nili et 
Isaixz ascete scriptis, ut auctor est Fabricius (c), 
nec non sermo De Melchisedech , Photio laudatus. 


Hec autem ex ms. codice Greco papyraeeo qui . 


omnia sancti Marci monachi opera Photio recensita 
complectitur , anno demum 1748 Rome in lucem 
protulit notisque illustravit V. C. Balthassar Maria 
Remondini , Zacynthi ac Cephalenie episcopus : 
qui quidem omnia opusculis asceticis jam pridem 
vulgatis, in varias tamen sectiones pro more no- 
stro distiucta, subjicienda curavimus. — Pr:eter 
sancti Patris nostri scripta hactenus memorata, 
cireumfertur adhuc in Bibliothecis Patrum ejus- 
dem nomine inscripta Epistole 11 fragmentum. 
IV. Nostri demum officii esse ducimus , non- 


qua habentur $ 21 ab his verbis : Τὰ δὲ πράγµατα 
οὕτως ἑστίν, les aulem sic se habet, exstant in sam- 
cli Macarii opusculo τι De charitate, 8 19. Confer 
item, si lubet, qux? leguntur $ 28 laudati opusculi 
vi sancti Marci, cum iis quz docet sanctus Maca- 
rius in eodem opusculo vi, $ 50. Cxtera. omitti- 
mus. 


V. Antequam vero manum de tabula, superest 
admenendum cum viris doctis, Joanne Maria Bra- 
sichellano in Romano indice anni 1607, Bellarmino, 
Labbeo et Combeflsiofn suis recensitis Auctoribus (d), 
Marci monachi opuscula complures continere senten- 
tias a recta fidei regula exorbitantes , heretica manu 
fortasse corrupta; adeoque caute semper εἰ acri j«- 
dicio legenda, propter sentes. et vepres errorum , in 
quos nonsunquam o[fendi possit, ut alicubi notan- 
dum euravimus. Photius enimvero Quedam ín au- 
ctore nitro notat obscura (e) , quo ferme vitio labo- 
rant qui ascetica ejusmodi scribunt, ipsa magis ope- 
ribus quam verbis condiscenda. Quin et de opusculo 
nuper edito Elc τὸν Μεχισεδέκ, hec habet : ^O 
δὲ 0' (λόγδς) χατὰ Μελχισεδεχιτῶν ἀγων:ζόμενος , 
οὐδὲν ἔλαττον τὸν γεννησάµενον αὐτὸν αἱρέσεως ἕνο- 
yov οὐ µετριωτέρως στηλιτεύει. Qus quidem verba 
ita reddenda censet apud Fabricium (f) Mathar. 
Veiss. la. Croze : Liber nonus decerians adversms 
Melchisedecilas, non minus TPsUM LIBRI PARENTEM 
haud levioris haereseos reum peragit. Aliler tamen 


nulla hoc loci advertere, qua indubia sancti Patris C visum viris doctis, qui Photiana verba modo re- 


scripta recipiunt. Et primum quidem, in vulgatis 
codicibus praemittitur auctoris nostri operibus , 
ipsius nomine inscripta homilia De paradiso et lege 
spirituali, quam constat sancto Macario /Egyptio 
esse tributam , estque inter Macarianas xxxvi, ut 
post viros doctos admonuimws in Prolegg. ad t. Vll 
Biblioth. Patr., cap. 1, $ 5. Przterea ab optimo 
ac erudito sodali nostro Joanne Baptista Galli- 
ciolio accepimus, sancti Patris nostri opusculis 
varia ex modo laudatis homiliis Macarianis fuisse 
intexta ; neque enim ex Marci monachi opusculorum 
laciniis illas Macarii homilias fuisse consutas, fas 
fuerit existimare. Sed, ut ut est, inde illud com- 
modi accessit, ut collatione instituta lacune ali- 
quot qux in antea editis comparent, expleto fue- 
rint, locaque mutila sanitati restituta. Quod qui- 
dem ut compertum fiat ex homilia vii sancti Ma- 
carii $8 2 et 6, desumpta sunt χατὰ λέξιν que 
occurrunt $8 96 et 27 opusculi vi sancti Marci De 
temperantia, ubi duo loca suppleta : alterum in In- 
terrogatione, sic : Εἰπὲ ἡμῖν, ἓν ποίοις εἶ µέτροις ; 
alterum in Responsione,in qua hzc fuerant omissa, 
ἄλλη ὥρᾳ υἱὸς βασιλέως, οὕτω θαῤῥεί τῷ Υἱῷ τοῦ 
Θεοῦ ὡς πατρί, ob voces nimirum ὡς πατρί repe- 


b) Niceph. Hist. eccl. lib. xiv, cap. 54. 
€) Fabric. Bibl. Gr. tom. VII , pag. 550, num. 6. 
Labb. Dissert. de script.eccl., tom. M , pag. 50. 


2 Phot. Bibl, cod. cc, pag. 519. 
ie Phot. Bibl. cod. cc, pag. 521. 


citata eo sensu passim acceperunt, quo Marcus mo- 
nachus eo in sermone adversus Melchisedecitas de- 
pugnans, in sui ipsius parentem horescos hujus labe 
contaminatum invectus fuisse perhibetur. lta sane 
Labbeus (g), Tillemontius (4) et Caveus (i) , ut 
Schottum Photii interpretem aliosque omittamus. 
Quibus addere libet eruditissimypm ejusdem sermo- 
nis editorem, qui hujusmodi verba expendens$ 14 , δὺ 
ἀνάνηψον, ὦ ἄνθρωπε, hee habet (j) : Nullus dubito 
quin hic sanctus Pater aggrediatur alloqui. genito- 
rem suum , in quem cum Melchisedecitis sentientem 
nihilo minus quam in illos stylum acuisse sanctum 
Marcum, Photius memorie traditum reliquit. Pro- 
fecto illud ὦ ἄνθρωπε, o homo, videtur esse. com- 
pellantis hominem notum, et. tantun non de nomine 
inclamantís. Hactenus Y. C. Qui et in Praefatione, 
hujusmodi eodem de sermone judicium tulit : Ser- 
mo de Melchisedech, inquit , cum amplissimum il- 
lud de regno justitie et pacis et de sacerdotio Chri- 
sli vaticinium, in persona Melchisedech editum, dif- 
ficilis, ut ait D. Paulus, interpretationis, luculente 
explicat; tum vero etiam convellendis, si qui adkuc 
uspiam sunt, Melchisedecitarum arqumentis usui esse 


potest. ) 


f) Fabric. Bibl. Gr., tom. IX, pag. 445. 

g) Labb. Dissert. de script. eccl., tom. I, p. $14. 
(h) Tillem. Mem. eccl., tom. X, pog. 801. 

i) Cav. Hist. litt., tom, l, pag. . 

(n Not. 15 ad opusculum De Melchisedech. 
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NOTITIA ALTERA. 


De S. Marco Eremita et Marco Diadocho. 


(Jos. Fessten, Institutiones Patrol., M, 651.) 


Marcus eremita, S. Chrysostomi discipulus cc- A quibus mediis in pugna spirituali victor exsistere 


teroquin ignotus, ineunte szeculo v floruit (a). 

Ejusdem Opuscula ascetica x hodie supersunt (5), 
scilicet : 

4. Tractatus de lege spirituali (qui 201 sententiis 
constat), explauans quo sensu Lez spiritualis * di- 
catur, tum qua sit cognitio, qui? actio eoruin, qui 
legem spiritualem observare volunt. 

9. Tractatus de his qui putant se ex operibus justi- 
ficari (qui. 211 sententiis constat), ostendens gra- 
tie divin: necessitatem fideique praestantiam (ο), 
et redarguens nimiam in vires proprias fiduciam 
animique de bouis operibus elationem. 

9. Traciatus de panitentia. (μετάνοια), quam 
cunctis Christianis semper necessariam mec un- 
quam dimittendam esse demonstrat, atque tribus 
precipue contineri asserit , exstirpandis qnalis co- 
gitalionibus, orando sine intermissione ac obve- 
nientes affliciiones perferendo. 

4. Responsio ad eos, qui de divino baptismate du- 
bitant, exponit necessitatem et efficaciam baptismi, 
relationem agonis Christiani ad gratiam baptismi 
perfectam, nee non peccati originalis (quod ipse 
vocat mortem, scil. animz) ad baptismum, ad cer- 
tamen spirituale et peccatum personale. 

5. Precepta anime salutaria Nicolaum mona- 


ac perniciosas affectiones superare queat, potissi- 
muin cavendas monens ignorantiam, oblivionem et 
socordiam, n. 12 cf. op. 7, n. 21 (d). 

6. Capitula de temperantia (xsgá.laia vnzcixá) 
plerumque allegoriis e S. Scriptura petitis descri- 
bunt status varios eoruin , qui in via perfectionis 
ambulare incipiunt magisque proficiunt ; eadem 
summui perfectionis scopum et quasi culmen (e) 
ob oculos ponunt, simul ad studium perfectionis 
incitant atque informant. 


p 7. Disputatio cum quodam Causidico duplicem re- 


fellit accusationein, tum quod monachi dicentes, 
non esse in jus vocandos eos, qui injuriam inferunt, 
justitiam. preter leges, tum quod  abstinentes ab 
operibus corporis otium preter naturam sectari vi- 
deaniur; hinc digressus valde commendat veram 
orationem ad Deum alique humilitatem , discrimen 
monachorum et hominum secularium scite expli- 
cat, denique commoda ex rebus adversis hominibus 
obvenientia exhibet. 

8. Consultatio intellectus cum sua ipsius anima 
est allocutio rationis ad anitnam, qua veros peccati 
fontes , studiuin vanz: glorie laudisque human: et 
corporis voluptatem illi proponit , eosque rejeetis 
quibusvis aliis pretextis causis peccati obstruendos 


chum egregie prudenterque instruunt, qua ratione, C gravissime urget. 


* Rom. vi, 14. 


(a) Unus hujus rei testis est Nicephorus Callistus 
in Hist. eccles. lib. xiv. c, 55 et 54. Ab hoc Marco 
distinguendus est abbas Marcus, dictus Exercitator, 
paulo antiquior, de quo Palladius in Hist. Laus. 
c. 291, et Sozomenus Hist. eccles. lib. v1, c. 99. 
Cf. Tilemont. t. X, Silvain (p. 457). Nota (p. 801) 
ei Galland. Bibliot. Patrum t. Vll, Prolegom. c. 1, 
n. 1, 2. 

(5) Nicepliorus. Callistus l. c. c. 54, longe plura 
hujus Marci scripta commemorat, quorum argu- 
menta paucis perstringit. Ejusdem Marci scripta 
ascelica generatim laudant Joannes Antiochenus 
patriareha (sec. xn) in Cotelerii Monum. eccles. 
Grece t. 1, p. 167, et poeta anonymus Gracus, qui 


scripsit iainbos in tractatus asceticos SS. Patrum p 


(Amadutii Anecdota. litterar. Romz 1775, vol. M, 
p. 23) Marcique Opuscula vocavit σοφοῦ Mápxov 
zZpuxtixurácovc vc. Dudum vero antea Plio- 
tius cod. 200. (p. 268.69) opuscula Marci, qux ho- 
die ejus nomine circumferuntur, uno excepto, legit 
ac descripsit, alio tamen ordine. His Marci Opus- 
culis, quz proximo sequuntur, premittitur ali- 

uando Procwii loco ejusJem nomine inscripta 
llomilia de paradiso el lege spirituali, qu:e etiam 
inter homilias S. Macarii Agyptii reperitur tan- 
quam homilia 37, atque huic communi eruditorum 
calculo attribuitur. 


(c) Quo sensu autem fides ab eo accipiatur, ne 
cesse est propriis ipsius verbis declarare, ne vox 
ista minus recte intellecta falsis opinionibus an- 
sam praheat, Sic autem ipse : Fides est, ut non 
solum in Christum baptizemur, sed etiam ejus man- 
data opere compleamus (Opusc. iv, resp. 2, 14, 
41). Huic itaque fidei opera quz absque lide per- 
petrantur ideoque non justificant, opponi. 

(d) Ex lioc opusculo nomine Marci sapientissimi 
inter. ascetas jam olim S. Joannes Daimnascenus in 
lib. De virtutibus οἱ vitiis (opp. t. ], p. 510) locum 
quemdam laudavit, scilicet n. 12, 18, cf. n. 5, 4, 
item opusc. l, n. 62, 79, 98, 102, 105, 107; opusc. 
Il, n. 80, 97, 114. Eidem opusculo in editionibus 
opp. Marci subjungitur Nicolai hujus rescr:ptum 
ad Marcum, quo illi gratias agit ob »"«cepta haee 
salutaria sibi tradita. 

(e) llic vero notatu. dignum , culme, istud ab 
auctore nostro in ea ἁπαθείᾳ seu affectuum caren- 
tia reponi, quam nonnulli veterum (ut S. Nilus et 
S. Joannes Climacus) bene, alii (ut. Evagrius) mi- 
nus recte intellexerunt. Opusculum hocce. Photius 
non memorat, unde dubitatio quaedam de ejus au- 
thentia. suboritur. Cf. Remondini not. in Marci 
opusc. De jejunio (Galiand. t. VIII, p. 101), qui ar- 
gumentis sat validis authentiam horum de iemre 
rantia. capitulorum impugnat. 
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J. Tractatus de jejunio, in quo non solum jeju- A in quos incidisse nonnullis, verba quzdam duriora 


nii utilitatem spiritualem, verum etiam humilita - 
tem disertis verhis extollit. R 

10. Tractatus de Melchisedech , cum amplissunam 
illam de regno justitix: et pacis et de sacerdotio 
Christi proplietiam, in persona Melchisedeche dictam, 
interpretatu diflicilem, luculente explicat, tum vero 
eliam convellendis Melchisedechitarum (de quibus" 
vid. S. Epiphanii heres. xxv) arguinentis incum- 
bit (a). 

Observarunt viri eruditi, in homiliis S. Macarii 
AEgyptii et in opusculis Marci complures locos iis- 
dem verbis conceptos deprchendi, adeo ut ex uno 
auctore in alterum translati videantur (b). Nec illud 
praetereundum, Marci hujus opuscula ob ipsius ar- 
gumenti naturam, quz vel sagaciori intellectu, vel 
continua mandatorum exsecutione indigeal ali- 
quando paululum obscuriora esse ; imo cautissime 
semper et acri judicio legenda esse propter errores, 


(a) His Marci scriptis addere oportet Fragmen- 
tum ez S. Marci epistola 11 in Bibliothecis Patrum 
obvium et ap. Galland. t. VIII, Prolegom. c. 1, n. 
4 recusum. 

(b) Cf. Galland. t. Vill, Prolegem. c. 4, n. 5. 

(c) Vid. Photii (οὐ. 200 (p. 269), J. M. Brasi- 
chellani Index librorum expurgandorunm Romz 1607, 
t. I, p. 175-79. c. Bellarmin et Labbe De scriptor. 
eccles. ed. cit. p. 516. Galland.1. c. n. 6. — Editio 

iaestantissima Gr. et Lat. exstat in Gailand. Bi- 

ἰἰοιή. Patrum t, VII, p. 1-104. De aliis prioribus 
editiouibue, nec non de opusculis hujus Marci cf. 
J. A. Fabricii Biblioth. Grec. vol. IX, p. 266-69, 
edit, nov. οἱ vol. ΧΙΙ, p. 755, edit. vet. G. Cave 
vol. 4, p. 573 et Cas. Oudin.t. l, p. 905-8. 


interpretationis Latine attendentibus visus est co 
temporc, quo textus Grzecus nondum fuerat editus(c). 

lluic Marco adjungi solet Diapocuus , Photices in 
veleri Epiro sive Illyrico episcopus, qui, vel ex- 
eunte seculo iv, vel potius juxta alios circa me- 
dium saeculi v floruisse creditur (d). Is reliquit 
centum. capila ascelica de spirituali perfectione, qui- 
bus definitiones decem pracedunt (e). In his virtu- 
tes principales Christiani hominis exponuntur, va» 
rii gradus in via perfectionis describuntur, peri- 
cula salutis ac subsidia virtutum indicantur, su- 
premus denique finis, in. quem omnibus viribus 
conniti decet, monstratur. Preterea ipsius nomine 
exstat Homilia adversus Arianos (f), quai tamen 
vetustioris cujusdam Marci Diadochi fetum esso 
alii autumant , et Sermo de ascensione D. N. Jesu 
Christi (g), ubi etiam de Verbi incarnatione doctrina 
catholica sat bene exponitur. 


c. 58, ap. Mansi t. VI], col. 619) subscriptus legi- 
tur, illuin ipsum esse Diadochum episcopum Pho- 
lices, corruptis per librarios (quod haud raro con- 
tigi) nominibus propriis. Cf. Ceillier t. VIII, cap. 
15, n. 1 (p. 551-32; et J. A. Fabricii Biblioth. Grec. 
vol. 1X, p. 265-606. 

(e) Capita hzc, de quibus vid. Photius cod. 201 
(p: 269-70), item S. Maximus confessor in Disputa:. 
cum Pyrrho (opp. S. Maximi ed. Combefis., Paris. 
1675, t. ll, p. 168, cf. ibid. p. 153) ; item inter 
ejusdem quzstiones et dubia interrogat. x (ibid. 
t. l, p. 305), edita sunt Latine ex Fr. Turriani ver- 
sione Florentie 1570 in 8*, iterumque Antverpiae 
1575, Ingolstadii 1585, Lugduni 1627, et in Bi- 
bliothecis Patrum ,. tum etiam Grece Florenti: 1578 


(d) Ejus dignitatem episcopalem et sedem codd, C in-8* *. Cf. J. A. Fabricii Biblioth. Graec. vol. IX , 


mss. jam sic indicabant Photii Φίαιο, vid. Photii 
cod. 201 (p. 269-70). Hunc eumdem Diasdochum 
esse putant, quem Victor Vitensis in Prologo Hi- 
stor. persecut. Vandal. magna cum laude memorat : 
cf. Ruinart. Not. 3 in Victoris Vit. histor. cit. Ne- 
que improbabiie est, Didacum episcopum Phoce 
(ο. Ευιεα) , qui in. Epistola episcoporum veteris 


p. 266-68. Ceillier |. c. n. 2-17 (p. 5352-52). 

(f) Homiliu adeersus Arianos Grece et Latine 
edita est a, R. Wetistenio ad:calcem Origenis, De 
oratione, Basile; 1694, p. 152; recusa iu Biblio- 
theca Gatlandii, tom. V. 

(g) Primus edidit Angélo Mai Spicil. Rom. IV, 
ΧΟΥΙΙΙ-ΟΥΙ. 





piri ad Leonem imp. (concil. Chalcedon. p. iu, 


* Hac post Fabricium Jos. Fessler, et Fabricius post Oudinum ; sed editio Greca, si unquam exstitit, jam nullibi 


comparet. Επιτ. 





NOTITIA IN MARCUM DIACONUM. 


(Gatramp., Vet. Patr. Biblioth., t. IX, Proleg. p. xvut.) 


- J. Marcus, in Asia ortus ut videtur (a), primum Ὦ cul ab illius obitu, id est, cirea annum Christi 49z 





quidem calligraphus (6), deinde a beato Porphyrio 
episcopo Gazensis Ecclesiz: diaconus ordinatus (c), 
ejusdem sancti przsulis laborum atque itinerum 
comes individuus ad supremum usque vitz ipsius 
diem fuisse perhibetur (d). Qui proinde rerum ab eo 
gestarum historiam omni flde testatam, haud pro- 


a) Marc. Vit. S. Porph. $ 5. 
b) M. ibid. 

c) Id. ibid, $ 95. 

d) ld. ibid. $ 5. 


memoriz tradidit; simplici quidem stylo conscri- 
ptam, sed praclaro veritatis candore, ut inqui 
magnus Daronius (e) : ubi et multa scitu digna nar- 
rantur, quz alibi frustra quzras. In eamdem sen- 
tentiam de hoc ingenuo scriptore doctus Hensche- 
nius (f) : Est is, ait, diligens et veritatis cultor οί 


e) Baron. ad ann. 398, j.25- 
I) Hensch. ad Act. SS. Feór. tom. llI, pag. 641, 
num. 7. 
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illorum temporum gnarus historicus ; vir, inquam, A davit, licet rudiori stylo et. versioue scrupulosa ad 


admodum eruditus, ut ex lota Vite hwjus (sancti 
Porphyrii) serie accurate deducta conspicitur. Neque 
aliter de nostro diacono censuere viri doctrina οἱ 
eruditione przeslantes quos inler, ut alios prater- 
eamus (a), eminent Norisius (b), Tillemontius (c) 
atque in primis Mazochius (d) ; quorum postremus 
Marci opus quantivis pretii monumentum neque sine 
maximo (ruciu legendum, appellare non dubitat. 
ll. Hanc porro sancti Porphyrii Vitam a Marco 
diacono lilleris censignatam, ex inlerpretatione 
Gentiani lHerveti minus quidem expolita ediderunt 
Lipomanus et Surius nec non socii Bollandiaui ad 
diem 30 Febraarii. Dolendum sane nondum in lu- 
cem erutum textum Marci Grzcum, quem inter 


mss. codices bibliothecze Vindobonensis exstare B 


nos edocet Lambecius (e). Verum , ut cum. Mazo- 
chio loquar (f), quo interim a'quiore animo hujus- 
modi feramus incommodum, ea ipsa interpretis rudis 
simplicitas efficit; quí cum fidissime verbum verbo 
appeudat, ubicunque demum adire fontem usus po- 
poscerit, haud difficile (ore auguror ex Latinis Her- 
velianis Greca Marci scriptoris restituere , ut :pro- 
ρίειεα iniquum plane. fuerit de hujusce monumenti 
sinceritate vel tanticlum dubitare : tanta. est. hujus 
historie bonitas, grcvitas , simplicitas atque in ocu- 
los incurrens &.luxplveia. Wc autem. eapropter 
adnolasse libuit, ut iis occurramus quibus Dn. ab- 
bas de Longuerue et Claudius Castellanus, viri 
csiera eruditissimi, opusculi quo de agimus, in- 
tegritatem elevare sunt agressi. 

ΠΠ. Et ille quidem lectores admonendos | existi- 
mavit (g) acta ila sancti Porphyrii que circum- 
feruntur , non. esse genuinum Marci diaconi opus, 
licet hactenus ea tanti. fecerint viri maximi , quos 
ideo miratur. Num hac acta , inquit, non habemus 
jam nisi a Simeone Metaphraste , qui quam plurima 
et absurda in Marci opusculum inirusit. Non omnia 
itaque, subdit , in hac metaphrasi seu potius para- 
phrasi, recipienda ; sed ad examen singala sunt re- 
vocanda. Mac aliaque ille, Baronii videlicet au- 
ctoritate ductus, ut ipsemet ait, qui hxc acta de- 
scripsisse testatur Metaphrastem (Ah), a quo sua 
Lipomanus et Surius hauserunt. Haud equidem 
inficias ierim id loco citato testari Baronium. Ve- 
rui ipsemet quod ibi minus pensiculate pronun- 
tiavit, curis posterioribus doctior factus sententiam 
suam diligentiusexposuit. Verba enim faciens in 
Annalibus de Marci opusculo, prater superius al- 
lata, hiec iterum habet (i) : Multa scitu digna omni- 
que fide testata (Marcus diaconus) posteris commen- 


(a) Mallinerot. Paralip. de hist. Gr., pag. 40. 
6. ὁ. Voss. De hist. Gr. lib. ll, cap. 20, pag. 258. 
Longuer. De var. epoth. vel. Orient., pagg. 15, 
107, 148 sub fin. 


2 o Noris. De epoch. Syromac. Dissert. V, capp., 
c) Tillem. Mem. eccl. tora. X, pagg. 705 et 848, 


(d) Mazoch. Comment. in vet. marm. eccl. Neapol. 
K aleud. vol. I, pag. 71. 


- 


verbum rcddita, appareant minus compta. Sed ad or - 
nalum salis ipsa sibi verilas est , cujus fulgore ob- 
scura quaque nitescunt. lec Daronius : ubi videas 
unius interpretationis lIervetianze mentionem injici, 
neutiquam ad Metaplirastze paraplirasim , sed ad 
textum auctoris primigenium exacte ac totidem 
verbis expressce. Qux cum ita sint, haud erat sane 
quod V. C. ad hujusmodi opusculi sinceritatem 
oppugnandam, Baronii judicium ex ejus notationi- 
bus in Martyrologium Romanum proferret ; in pri- 
mis vero postquam vir ille maximus praescripsit, 
ut si quid in iisdem notationibus legenti occurreret 
quod ab Annalibus differret, ex his in posterum 
emendarentur ille. Quod uutem, inquit (j), in 
nostris notis ad Martyrologium Romanum negatum 
est, Lucium esse passum sub Volusiano, ex Annali- 
bus errorem corrige : sicque semper cum videris dis- 
crepare ab iisdem notis Annales, eas ex his emenda. 
Nunquam hactenus concessum doleo, ut easdem sin- 
gulas recoguoscerem, licet lucri cupidus typographus, 
eas ab auctore posuerit esse recognilas in pagina li- 
minari. luc usque Baronius. 

IV. Claudius quoque Castellanus, eruditissimi 
abbatis de Longuerue vestigiis insistens, de monu- 
menti hujus integritate dubitare animum induxit, 
illudque a Metaphraste fuisse interpolatum cen- 
suit (k). At ejus dubitationem diluit cl. Mazochius 
his verbis (/) : Incidit Castellanus, iuquit, in Vite 
Porphyrii Grecum compendium manu exaratum in 
Πεοία bibliotheca num. 9010. Id vero volumen non 
intus , sed in. dorso Metaplrastis nomen inscriptum 
habebat, de quo vide eumdem Castellanum (m). Est- 
ne vero id satis, ut fusiori alteri Vite οὐ [Ierveto 
Latine reddite, qua veritatis characteres ad miracu- 
lum omnes signatos habet , επ Metaphrastica manu 
[uci aliquid aut. aliene incrustationis accesserit ? 
Quid enim, obsecro, in tota huc Vita usquam Μεία- 
phrastici occurrit? cujus stylum. potius auti-Me:a- 
phrasticum vere licebit. appellare. Mitto quod. ex- 
terne librorum inscriptiones, quas. non ipsi librarii, 
sed inepiissimus quisque glutinator aut quivis alius 
e irivio solebat dorso. illinere, plerumque fallunt , 
uec quidquam fidei merentur. Hac vir doctissimus : 
qui praterea illas inter difficultates ex historia pe- 


D titas quibus hzec Vita iutricatur, eam potissimum 


enodandam sibi sumpsit, quae maxima planeque 
insuperabilis vulgo habetur : quo pacto scilicet 
Praylii qui sanctum Porphyrium presbyterum or- 
dinavit, episcopatus Hierosolymitanus cum Joannis 
item Hierosolymitani temporibus componatur. C.e- 


e) Lambec. Comment. lib. vin, pag. 92. 

f) Mazoch. |. c. 

g) Longuer, l. c., pag. 145. E 

h, Baron. in not. ad Martyrol. Rom. sub die xxvi 
Febr. 

(i) Id. ann. 401, $16. 

(j) 1d. ad ann. 251, 8 5. 

(k) Chatelain, Martyrol. Romain, pag. 777 seg. 

l) Mazoch. l. ο. pagg. 79 et 72. 

m) Chatelain |. c. pag. 190. 


* 
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teras enim copiose complexus est Tillemontius (a). A — Vl. Ξανθιχός, 


Ad hiec idem V. C. subinde laudatus summum 
hujusce opusculi pretium perpendens , atque incre- 
dibile dictu reputans (b), quanta antiqui moris 
penus ex hac Vita depromatur; in eam aliquot 
Animadversiones, missis aliorum observationibus, 
elucubravit, digpas eninivero quze ab eruditis viris 
perlegantur; quasque propterea editioni Bollan- 
dianzx (c) nobis hic descripte, jure optimo duximus 
subjiciendas. 

V. Hactenus dictis illud quoque adjicere fortasse 
juverit, Marcum diaconum in hac sancti Porphyrii 
Vita conscribenda Gazensium ara fuisse usum. 
Mensium enim Gazensium semel iterumque men- 
tionem injicit. Et primum quidem (d) : Cum auteni, 
inquit, pergeret Deus non pluere primo mense , qui 
ab eis (Gazensibus) vocatur Dios; deinde etiam se- 
cundo, qui dicitur EniLLEOSs [leg. Apellaus) , etc. Et 
infra (e) : Est autem apud eos LvpENEus [leg. Audi- 
neus] apud Romanos Januarius. Precedunt autem 
quinque diebus eorum menses, llomanos. Undecimo 
vero die peregimus diem  Theophaniorum Domini 
Jesu Christi : id est, die v1Januarii, stylo Romano. 
Preterea subdit auctor (f) : Navigavinus Gazam vice- 
simo tertio Χαντιοι, qui est apud Homanos octatus 
decimus Aprilis. Denique ait (g) : Deatissimus autem 
Porphyrius... in pace dormiit cum sanctis, secunde 
(die) mensis DvstRi, anno, ut est Gazoorum. com- 
putatio, quadragintesimo octogesimo. Quapropter 
ut scriptoris nostri sententia clarius pateat, Gazen- 
sium "menses cum Romanis compositos hic subji- 
ciendos existimamus. 


Ἱ. Aio, Dius. Novetinber. 
H. Απελλαῖο, X Apellaus. December. 
]il. Λὐδυναῖος, Audynecus. Januarius. 
IV. Περίτιος, Peritius. Februarius. 
V. Δύστρος, Dystrus. Martius. 
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Xanthicus. Aprilis, 
VM. Αρτεμίσιο, — Arlemisius. Maius. 
ΙΙΙ. Δαΐσιος, Desius. Junius. 
IX. Πάνεμος, Panemus, Julius. 
. Aoc, Lous. Augustus. 
Xl. Γορπιαῖος, (ουρίας. September. 


XM. Ὑπερδερεταῖος, Hyperbereteus. October. 


Porro de his Gazensium mensibus quorum singuli 
quinque diebus lomanos praecedunt, ut ex ipso 
Marco modo didicimus (h), Fabricium consulere 
opere pretium fuerit (ij. C:eterum de Gazensium 
era initio, cujus postremo loco nobis modo recitato 
meminit auctor, varise circumferuntur eruditorum 
opiniones, quas excutit evertitque cardinalis Nori- 
sius (j) ; statuens proinde cum ex Marco diacono 
aliisque scriptoribus, tum ex numismatibus in Chri- 
süianissimi regis cimeliarchio asservatis, Gazenses 
aram suam inchoasse anno periodi Juliane 4653 
urbis Rome 695, Olympiadis 179, armo iv, ante 
eram Christianam Lxi, cyclo solis v lupe xvii. M. 
Pupio Pisone et M. Valerio Messalla coss. Cum vero 
scribat Marcus supremum diem obiisse sanctum 
Porphyrium die secundo Dystri anno Gazensium 48 
episcopatus ab eo gesti xxiv, mense xi, inde conclu- 
dit eminentissimus scriptor, anno Gazensium &5 
vere circiter ineunte, Porphyrii ordinatiouem cop- 
tigisse; adeóque ejusdem beati praesulis obitum in 
dic xxvi Februarii incidisse anno Christi 420. V. (. 


4115, inpp. Theodosio 1V, et Constantio lll coss. 


In eamdein ferme sententiam PPagius (k) et Dn. ab- 
bas de Longuerue (|); quorum tamen posterior in 
aliis nonnullis a placitis Norisianis dissentit. Ve- 
rumhacde re praterea Tillemontium prastat ad. 
ire (m); qui plura non contemnenda cum de ango 
quo fuit ordinatus sanctus Porphyrius, tum vero 
de illius anno emortuali, diligenter pro more $80 
animadvertit. 





EX S. P. N. MARCI EPISTOLA II. 


( Fragmentum.?) 


Auscultantium verbum Dei et fructum bonum producentium signa sunt h:ec : gemitus, fletus, attentio, 
silentium , demissio, perseverantia, quies, capitis motus, gravis luctus, dolor cordis ex pio affectu proce- 
dens. Opera vero, vigilia, continentia, jejunium, mansuetudo, magnanimitas,, assidua oratio, sacrarum 
litterarum cura, fides, humiliatio, fraterna dilectio, labor, adversitatis perpessio, charitas, subjectio, pro- 
bitas, morum aptitudo et universorum lumen, qui est Dominus. Contra, eorum qui zeteruze vilze fructum 
non faciunt, indicia sunt ejusmodi : acedia, elatio, despectus, mentis evagatio, murmur, levitas. Opera 
autem, edacitas, prodigalitas, ira, furor, detractio, fastus, arrogantia, incredulitas, importunitas loquen- 
di, seditio, oblivio, turbatio, turpis questus, avaritia, invidia, rixa, fastidium, blateraliu, risus, glorie 


libido, omnisque ebriositas, qui Satanas est (1). 


(a) Tillem. Mem. eccl. tom. X, pag. 845 seqq. 
b) Mazoch. 1. c. pag. 74. 
j Act. SS. Febr. tom. Η1, pagg. 645-661. 
(d) Marc. Vit. S. Porphyr. V 1). 
e) ld. ibid. S 21. 
[) M. ibid. 8 54. 
) 1d. ibid. ἃ 105. 
) M. iia. Jat. 
i) Fabric. Menol. $55, pag. 44 seq. 
G) Noris. De evoch. Syromaced, Dissert. V, cap. 3. 


(o Pagi. ad aun. 298, $ 24, οἱ in. Appar. edÁx- 
nal. Baron. ὃ 56. 
({) Longuer. |. c. De mens. εἰ epoch.-Gasens. càp. 


(m) Tillem. Mem. eccl. tom. X pag. 849, not. 2. 

(1) Huc. usque fragmentum. Caeterum an isted 
auctorem nostrum parentem agnoscat, ut ccusel 
Fabricius (Bibl. Gr. Vll, 350), an. vero ex aliqo? 
ejusdem opusculorum quz superant, excerptum 
fuerit, aliis dijudicandum relinquimus. 
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S. MARCI MONACHI ET ΕΒΕΝΙΤΑΙ 
| OPUSCULA. 


OPUSCULUM I. 


Περὶ νόµου πνευματικοῦ. 

Ἐπειδὴ πολλάχις ἐδουλήθητε γνῶναι, πῶς ὁ νό- 
pos πνευματικός ἐστι, χατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον * 
καὶ τίς d Ἱνῶσις, xal fj ἑνέργεια τῶν φυλάττειν 
αὐτὸν βουλοµένων, τούτου χάριν κατὰ δύναμιν εἱρή- 
Χαμεν. 

Α’. Πρῶτον, ὅτι θεὸν οἵδαμεν παντὸς ἀγαθοῦ εἶναι 
᾿ αἴτιον, καὶ ἀρχὴν, xal µεσύτητα, xal τέλος. τὸ δὲ 
ἀγαθὸν, ἁμήχανον ἐνεργεῖν ἡ πιστεύεσθαι, εἰ μὴ Ev 
ἎἉριστῷ Ἰησοῦ xat ἁγίῳ Πνεύματι. 


Β’. Πᾶν ἀγαθὸν παρὰ Κυρίου δεδώρηται’ xol ὁ 
οὕτω πιστεύων, οὔχ ἀπολέσει αὐτό. 'H δὲ βεθαία 
πίστις, πύργος ἐστὶν ἰσχυρός ' Χριστὸς δὲ τὰ Πάντα 
τῷ πιστεύοντι γίνεται. 

I". Καταρχέτω σου πάαης προθέσεως, ὁ κατάρ- 
yt παντὸς ἀγαθοῦ, ὅπως xatà Θεὸν Ὑένοιτο τὸ 
προχείµενον. 


Δ'. Ὁ ταπεινόφρων καὶ ἔργον ἔχων πνευματιχὸν, 
ἀναγινώσχων τὰς θείας Γραφὰς, πάντα εἰς ἑαυτὸν 
νοῄσεις, xal οὐχ εἰς ἕτερον. 

E'. Ἐπικαλοῦ τὸν Κύριον, ἵνα ἀνοίξῃ τοὺς ὀφθαλ- 
μοὺς τῆς χαρδίας σου, xal rnc την ὠφέλειαν τῆς 
προσευχῆς xal ἀναγνώσεως. 

Qr... Ὁ ἔχων τι χάρισμα, χαὶ συµπάσχων τοῖς uh 
ἔχουσι, διὰ τῆς συµπαθείας φυλάσσει τὸ δώρηµα. 
*O δὲ ἁλαξὼν ἀπολεῖ αὐτὸ, τοῖς τῆς ἁλαζονείας πει- 
ρασμοῖς περιχρουόµενος. 


Α 


De lege spirituali. 

Gum szpenumero scire desideraveritis, quinam 
lex spiritualis se haberet, secundum divinum Apo- 
stolum *; tum quomodo cognoscenda, et opere 
implenda sit iis qui eamdem servare decrevissent 
animo, ejus rei gratia pro virili nostra disseruimus. 

Ι. Primum igitut omnium certo scimus, Deum 
totias boni esse auctorem, cum principium, tum 
medium, tum finem; porro impossibile esse, nos 
quidquam boni facere àut credere, nisi per Christum 
Jesum et Spiritum sanctum. 

Il. Omne bonum a Domino gratuito nobis datum 
est. Ad hunc ergo modum credens, illud neutiquain 
amissurus est. Ceeterum firma et constans fides, tur- 
ris est fortissima ; Christus autem credenti fit omnia. 

Ill. Incipiat ille promovendo omne animi tui 
propositum, qui omnis boni consuevit esse princi- 
pium, ut secundum Deum fiat, quidquid faciendum 
statueris. 

IV. Homo humilis, et opus babens spirituale, 
sacras Scripturas perlegendo, omnia in seipsum, 
et non ín alium dicta intelligere debet. 

V. Invoca Dominum, ut aperiat oculos cordis 
tui, et videas ac reipsa intelligas utilitatem ora- 
tionis et lectionis. 

YI. Qui habuerit aliquod donum seu gratiam, et 
compatitur non habentibus, hac ipsa compassione 
conservat munus a Deo acceptum. Caeterum homo 
jactabundus et arrogans amittit illad, dum arrogan- 


αἱ tiz tentationibus decipitur. | 


Z'. Στόμα ταπεινόφρονος λαλήσει ἀλήθειαν ' 6 δὲ: 
ἀντιλέγων αὐτῇ, ὅμοιός ὅστι τῷ ὑπηρέτῃ ἐχείνῳ, τῷ 
ἐπὶ σιαγόνα τὸν Κύριον ῥαπίσαντι. 

H'. Μὴ γίνου μαθητὴς τοῦ ἑπαίροντος ἑαυτὸν, ἵνα 
μὴ ἀντὶ ταπεινοφροσύνης ὑπερηφάνειαν µάθῃς. 

6’. M3 ἑπαρθῃς bv τῇ χαρδίᾳ σου ἐπὶ νοήµασι 
γραφικοῖς, μήποτε τῷ πνεύματι τῆς βλασφημίας 
περιπέσης. 

P. ΜΗ meii πρᾶγμα σχολιὸν ἐπιλῦσαι διὰ φιλο- 
νειχίας, ἀλλὰ bv ὧν ὁ πνευματιχὸς παβαχελεύεται 
νόμος, OV ὑπομονῆς, xal προσευχῆς, καὶ µονολογί- 
στου ἑλπίδος. 


* Rom. vii, 14. 
PATROL. Ga. LXV. 


VII. Os humilia sentientis loquetur veritatem ; 
at qui veritati contradicit, similis est servo illi qui 


Domino in maxillam incussit alapam. 


ΥΗΙ. Ne-fías discipulus hominis semetipsum er- 
tollentis, ne humilitatis loco discas superbiam. 

IX. Ne extollaris unquam in corde tuo propter 
Seripture intelligentiam, ne quando in spiritum 
blasphemiz incidas. 

X. Cave ne unquam tentes rem difficilem per 
contentionem dissolvere, sed per ea quz lex spiri- 
twalis faciendà mandat, nempe, per patientiam et 
precationem et spem unicám. 


29 
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ΧΙ. C»cus est. clamans οἱ dicens : Fili Datid, A — IA'. Τυφλός ἐστι χράζων xoi λέγων Ylà Δαθὶδ, 


miserere mei ?. Precabatur autem corporaliter, non- 
dum instructus cognitione spirituali. ldem, receptis 
oculis ac viso Domino, non amplius eumdem, filii 
David, sed Filii Dei appellatione eonfessus adoravit. 

ΧΙΙ. Ne extollaris, si inter orandum profuderis 
lacrymas : Christus enim oculos cordis tui tetigit, 
et jam visum intellectualem recepisti. 

XII. Qui cecum imitans, abjecti$ vestimentis 
Domino appropinquaverit, eumdem sequitur, ac 
perfectiorum doctrinarum przco fit. 

XIV. Malitia animi cogitationibus meditata cor 
indurat; dum autem per temperantiam et spem 
tollitur, emollit illud. 

XV. Quadam est contritio cordis recta et utilis, 


ἐλέησόν µε, ὁ mpogtoyópsvog σωματικῶς, xoi uf) 
πω ἔχων γνῶσιν πνευµατιχήν. Ὁ ποτὲ τυφλὸς &va- 
θλέψας xal ἰδὼν τὸν Κύριον, οὐχέτ. υἱὸν Δαθὶδ, ἀλλ' 
Yibv θεοῦ ὁμολογήσας προσεχύνησε. 

IB. ΜΗ ἐπαρθῇς ἐχχέων δάχρυον tv προσευχῇ σου; 
Χριστὸς γὰρ ἤψατο τῶν ὀφθαλμῶν τῆς καρδίας σου, 
καὶ νοερῶς ἀνέθλεψας. 

IT. 'O χατὰ µίµησιν τοῦ τυφλοῦ ἀποθαλὼν τὸ 
ἱμάτιον, xat ἐγγίσας τῷ Κυρίῳ, ἀκολουθεῖ αὐτῷ, xai 
xfjpu& γίνεται τῶν τελειοτέρων δογμάτων. 

ΙΔ’. Καχία ἓν λογισμοῖς µελετωμένη, θρασύνει 
καρδίαν ἀἁναιρουμένη δι ἑγχρατείας καὶ ἑλπίδος, 
συντρίδει αὐτήν, 

ΙΕ’. Ἔστι συντριμμὸς καρδίας ὁμαλὺὸς xal &x- 


tendens ad ejus illustratiGnem ; est et altera per- B ωφελῆς, εἰς κἀτάνυξιν αὐτῆς ' xol ἔστιν ἕτερος &v- 


versa et noxia, tendens ad perturbationem ipsius. 

XVI. Vigilie et precatio, et earum rerum qua& 
nobis objiciuntur tolerantia, contritio est inoffensa 
et cordi utilis, nisi alicujus lucri gratia earumdem 
commistionem absciderimus. Etenim in hisce con- 
stanter perdurane, et in reliquis sentie£ auxilium ; 
at ista negligens el effundens temere, in exitu difli- 
ciles dolores sentiet. — ' 

XVII. Cor voluptatis amans, career et catena 
est animz in tempore egressionis; at idem laboris 
studiosum, janua est aperta. 

XVIII. Ferrea porta ducens ad civitatem, cor 
durum est. Ceterum ei qui malis affligitur et tri- 
bulationibus jactatur, $ua sponte, quemadmodum 
beato Petro, aperitur. 

XIX. Multz sunt. precationis faciendz rationes ; 
altera tamen est altera prestontior. Verumtamen 
nulfa exsistit noxia, nisi non fuerit precatio, sed 
operatio quzedam diabolica. 

XX. Homo malum facinus perpetrare volens, pri- 
mun pro more precatus est ; at divina dispensatione 
prepeditus ne male ageret, postea gratias egit. 

AXI. David cum apud animum suum decrevisset 
neci dare Nabal Carmelitam, cum ejus mentem 
eubiisset divina retributio, abstractus a proposito, 
magnas. Deo eyi£ gratias. 

XXII. Neque rursum ignoramus, quid fecerit Dei 
oblitus; neque ejus rei prius Αποπι fecit, quam 


ώμαλος xaX ἐπιθλαθὴς, εἰς πλΏξιν αὐτῆς. 

IQ. ᾽Αγρυπνία, καὶ προσευχὴ, xai τῶν ἔπερχο- 
µένων ὑπομονὴ, συντριµµός ἐστιν ἀνεπηρέαστος, 
xai ἐπωφελῆς τῇ χαρδίᾳ, µόνον εἰ μὴ διά τινος 
πλεονεξίας ἐγκόφομεν αὐτῶν τὴν σύγχρασιν. 'O γὰρ 
ἐν τούτοις ὑπομένων, xat Ev τοῖς λοιποῖς βοηθήσεται͵' 
ὁ δὲ ἀμελῶν xal διαχεόµενος, ἓν ἐξόδῳ ἀφορήτως 
ὀδυνηθήσεται. 

17’. Φιλήδονος καρδία, εἰρχτὴ xaX ἄλυσις τῇ quy 
bv xaipip ἐξόδου. ἡ δὲ φιλόπονος, θύρα ἐστὶν àv- 
εφγμένη. 

1Η’. Σιδηρᾶ πύλη ἐπὶ τὴν πόλιν ἀπάγουσα, tou 
σχληρὰ χαρδία. Τῷ δὲ κακοπαθοῦντι καὶ τεθλιμμένῳ 
αὐτομάτη ἀνοιχθήσεται, καθὼς xal τῷ paxaplo 
Πέτρῳ. 

16’. Πολλοί μὲν ele προσευχΏς τρόποι, ἕτερος 
ἑτέρου διαφορώτερος. Ὅμως οὐδὲ εἷς τρόπος εὐχῆς 
ἐπιθλαδὴς τυγχάνει" εἰ µή τι ἂν oüx ἔστιν εὐχῆ, 
ἀλλ' ἐργασία σατανιχ/. 

K'. "Ανθρωπος χαχοπόιῆσαι θέλων, πρῶτον ηΌξατο 
χατὰ συνῄθειαν ’ xal οἰχονομιχῶς ἐμποδισθεὶς, Ὁστε- 
pov εὐχαρίστησεν. 

ΚΑ’. Ὁ Δαθὶδ φονεῖσαι βουληθεὶς Ναδὰλ «by 
Καρμήλιον, ὑπόμγησιν λαδὼν περὶ θείας ἀνταποδό- 
σέως, ἐγχοπεὶς τῆς προθέσεως, πολλὰ εὐχαρίστησιν, 


KB'. Οἴδαμεν δὲ πάλιν ἃ πεποίηχεν ἐπιλαθόμενος 
τοῦ OcoU* xal οὐκ ἐπαύετο, ἕως ὁ Νάθαν αὐτὸν εἰς 


eidem Nathan propheta Deum vindicem in memo- p Bvfitmv χατέστησεν. 


riam revocari. 

XXIII, Quo tempore memoria Dei in mentem tibi 
venerit, omnibus modis precationi vacandum cen- 
seas, υἱ οἱ ejus forte tibi venerit oblivio, ille te eui 
commonefaciat. 

XXIV. Sacram Scripturam perlegens, mysterio- 
rum rationem habe. Qwecunqwe enim prescripta 
sunt, ad nostram. doctrinam praescripta. sunt. *. 

XXV. Fidem vocat Scriptura, rerum sperandarum 
substantiam * ; et eos qui nullam habent habitationis 
Ghristi in nobis cognitionem, reprobos esse dixit *. 

XXVI. Quemadmodum operibus et sermonibus 


9 Luc. xviu, 38. * Rom. xv, 4. * Hebr. xi, 4. 


ΚΙ’. Ἐν χαιρῷ µνήµης 8100 πολυπλασίασον δέη- 
σιν, ἵνα ὅταν ἐπιλάθῃς, ὁ Κύριος ὑπομνήσῃ σε. 


KA. Ὁ ἀναγινώσκων τὰς θείας Γραφὰς, νόησον τὰ 
κεχρυμµένα. "Oca γὰρ προεἸράφη, φηαὶν, εἰς εἡν 
ἡμετέραν διδασκαΛίαγ προεγράφη. 

ΚΕ’. Την πίστιν ἡ Γραφὴ λέχει, ἑλπιζμένων 
ὑπόσεασιν' xaX τοὺς μὴ ἐπιγινώσκοντας τὴν ἐν οέκη- 
σιν τοῦ Χριστοῦ, τούτους ἁδοχίμους εἴρηχεν. 

Κα’. Ὥσπερ δι ἔργων καὶ λόγων φανεροῦται ἕν- 


* [I Cor. xin, 5. et 
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νοια, οὕτω διὰ τῶν καρδιακῶν ἑνεργημάτων ἡ μέλ- A manifestatur animi cogitatio, sie cordis operationte 


λουσα ἀνταπόδοσις. 

KZ'. Οἰκτίρμων χαρδία δηλον ὅτι οἰχτειρήσεται * 
xai ἐλεηθήσεται ὁμοίως ἐλεήμων . Τὰ δὲ ἑναντία, ἡ 
ἀχολονθία ἀντιπεφώνηχεγ. 


ΚΗ’. Ὁ νόμος τῆς ἐλευθερίας διδάσκει πᾶσαν ἁλή- 
θειαν' χαὶ οἱ μὲν πολλοὶ τοῦτον κατὰ γνῶσιν àva- 
γινώσκονσιν * ὀλίγοι δὲ νοοῦσιν αὐτὸν χατὰ ἀναλογίαν 
τῆς ἐργασίας τῶν ἐντολῶν. 

Κθ᾽. Mà ζήτει αὐτοῦ τὴν τελειότητα ἓν ἀρεταῖς 
& θρωπίναις * τέλειος γὰρ ἓν αὐταῖς οὐχ εὑρίσκετφι. 
Ἡ γὰρ τελειότης αὐτοῦ ἓν τῷ σταυρῷ τοῦ ἄριστοῦ 
ἐγχέχρυπται, 

Α’. Ὁ νόμος τῆς ἐλευθερίας διὰ μὲν γνώσεως 


bus futura retributio. 


XXVII. Cor clemens et benignum clementia 
videlicet consequitur ; pari quoque ratione, misere- 
scens, misericordie (it particeps. Ceterum ab his 
virtutibus alieno et averso consimilis etjam respon- 
debit consequentia. 

XXVIII. Lex libertatis omnem verltatem perdo- 
cet ; atque non pauci quidem illam juxta cognitio- 
nem legunt; porro autem perpauci eamdem juxta 
proportionem operationis mandatorum cognoscunt, 

XXIX. Ne quieras legis illius. perfectionem in 
hnmanis virtutibus ; perfeetus enim nullus in illig 
invenitur. Sjquidem perfectio illius legis in cruce 
abscondita est. 


XXX. Lex libertatis, veritatis quidem cognitione 


ἀληθοῦς &vavtvdaxezat* διὰ δὲ ἑργασίας τῶν ἐντολῶν B legitur; operatione autem mandatorum intelligitur ; 


νυεῖται ' πληροῦται δὲ διὰ τῶν οἰχτιρμῶν τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 

ΛΑ’, "Όταν πρὸς πάσας τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ διὰ 
συνειδήσεως χατορθοῦσθαι βιαζώμεθα, τότε νοῄσο- 
μεν τὸν νόµον τοῦ Κυρίου ἅμωμον, Ev τοῖς ἡμετέροις 
μὲν καλοῖς ἐπιτηδευόμενον ΄ χωρὶς δὲ οἰχτιρμῶν τοῦ 
θεοῦ, ἓν ἀνθρώποις τελειωθῆναι μὴ δυνάµενον. 


ΛΒ’. "Όσοι πάσης ἐντολῆς Χριστοῦ ἑαυσοὺς ὀφει» 
λέτας οὐχ ἑλογίσαντο, οὗτοι τὸν τοῦ Θεοῦ νόµον σω- 
ματικῶς ἀναγινώσχουσι, ui] γοοῦντες µήτε d. Jé- 
γουσι, μήτε περὶ τίνος διαδεδαιοῦνται' διὸ καὶ 
πληροῦν αὐτὸν ἐξ ἔργων νοµίζουσιν. 


AT". "ΈἜστι πρᾶγμα προφανῶς ἐπιτελούμενον, ὡς 
χαλὸν, xai ὁ σχοπὺς τοῦ ἐπιτελοῦντος αὐτὸ, εἰς πο- 
νηρόν  χαὶ ἔστιν ἕτερον ὡς πονηρὸν, καὶ ὁ σχοπὸς 
τοῦ ἐπιτελοῦντος αὑτὸ, εἰς ἀγαθόν. 

ΑΔ’, Ob µόνον δὲ ἔργα ποιοῦσί τινες, ἀλλά xol 
λόγους λαλοῦσι τῷ τρόπῳ i προειρήχαμεν, Οἱ μὲν 
γὰρ ἐἑναλλάσσουσι πράγµατα κατὰ ἀπειρίαν 1 
ἄγνοιαν. ot δὲ ἐναλλάσσουσι κατὰ πρὀθεσιν πονη- 
plac * ἕτεροι δὲ χατὰ σχοπὸν εὐσεθείας. 


ΑΡ’. 'O ἐν προδολῇ ἐπᾳίνου ἐγχρύπτων διαδολὴν, 
δυσεύρετός ἐστι τοῖς ἁπλουστέροις * ὅμοιος δὲ τούτῳ 
ἀστὶν ὁ χενοδοξῶν ἐν ταπεινῷ σχήµατι. 


ΛΑ’. Οἵτινες ἐπὶ πολὺ κατασυφισάµενοι τὴν ἁλή- 
θειαν ἓν τῷ φεύδει, παραχωρηθέντες ὕστερον, διὰ 
τῶν πραγμάτων ἐξελέγχοντα,. 

ΑΖ’, Ἔστι ποιῶν τις προφανὲς ὡς καλὺν τῷ πλη- 
σίογ ἀμυνόμενος * xat ἔστιν ἓν τῷ μὴ ποιῆσαι αὐτὸν 
ὠφεληθεὶς κατὰ διάνοιαν. 


AH'. Ἔστιν ἔλεγχος χατὰ καχίαν, xa δι ἅμυ- 
ναν ᾽ xai ἔστιν ἕτερος κατὰ φόδον θεοῦ, καὶ ἁλη- 
θε:αγ. 

Αθ’. Thy παυσάμενον χαὶ μεταγοοῦντα µηχέτι 


* 1 Timoth. 1, 7, 


completur autem per miserationes Domini nostri 
Jesu Christi. | | 


XXXI. Quando ad omnia mandata Dei consciene 
tia nostra emendari cogemur, tunc primum intelli- 
gemus legem Domini esse irreprehensibilem : qua 
nostris quidem bonis operibus exercetur, verum 
citra Dei miserationes ab hominibus compleri non 
potest. 

XXXII. Quicunque totius legis Christi debitores 
seipsos non reputaverunt, illi legem divinam tan, 
tum legunt corporaliter, non intelligentes qua dis 
cant, neque.de quibus certo affirment *. Propterea 
eamdem semet operibus quoque complere posse 
existimant. , . 

XXXIII. Est res, que manifeste perficitur ut 
bona, neque tamen scopus perficientis illam, bonus 
est; est rursum alia velut mala, scopus tamen il- 
lam perficientis tendit ad bonum. 


XXXIV. Non solum autem opera quidam fa- 
ciunt, verum sermones etiam loquuntur, ad eum 
modum quem pradiximus. Alii enim. immutant 
opera juxta imperitiam aut ignorantiam ; alii vero 
immutant proposito malitiz; partim autem juxta 
Seopum pietatis. 

XXXV. Qui laudis prztextu celat calumniam, 
comprehensu dilicilis est simplicioribus; similis 
autem illi est, qui vestitu sordido amictus, ambi- 
tiose arrogans est. 

XXXVI. Qui aliquandiu veritatem mendaciis 
fraudulenter obfuscarunt, tandem ubi secesserint, 
ipsis operibus mendaces redarguuntur. 


XXXVII, Est: qui. aperte bonum opus facit, et 
nocel per hoc proximo; est rursum, qui illud non 


facit, et proximo utilis est secundum animi cogi- 


lationem. 

ΧΧΧΥΙΠ. Est reprehensio, quz fit impulsu ma- 
liie et propter viudictam ; et rursum alia, qux fi 
jn timore Dei et secundum veritatem. | 

XXXIX. Eum qui delinquendi finem fecit, ej 


ν 
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resipiscit, non amplius coargue. Si autem dixeris, À ἔλεγχς. El δὲ λέγεις χατὰ Gebv ἑλέγχειν, πρῶτον τὰ 


secundum Deum te illum redarguere, primum tua 
vitia palam facito. 

; XL. Omnis virtutis initium οἱ auctor Deus est, 
quemadmodum sol quotidiani luminis. 

XLI. Quoiies aliquid virtutis feceris, fac memor 
sis ejus, qui dixit : Sine me nihil potestis facere 8 
 XLIL. Per tribulationes et afflictiones bona pa- 
rantur hominibus, quemadmodum mala per vanam 
gloriam et voluptatis studium. 

XLIII. Peccata solet effugere quicunque ab ho- 
minibus injuriose afficitur, ac sequale tribulationi 
invenit subsidium. 

XLIV. Qui non credit Christo de retributione, 
omnem injustiiam suffert, juxta proportionem 
fidei. 

XLY. Qui pro hominibns injuriam inferentibus 
pfecatur, maledieit. dsemonibus ; «ui vero primis 
resistit, secundis vulnus accipit. 

XLV!. Melior est injuria ab homimibus illata, 
quam a d:emonibus; czeterum qui Domino placuerit, 
utrosque superavit. 

XLVH. Omae bonum proficiscitur a Deo, pro 
quiu dispensante; qui secreto judicie repellere 
solet stupidos, ingratos et ignavos. 

ΧΙΙΥΙΙΙ. Omne vitium in desperantem volupta- 
tem desinit, et omnis virtus in consolationem spi- 
ritualem. Ac illud quidem predominans, provocat 
domestica seu propria, hzc vero similiter cognata. 

XLIX. Probrum objectum ab hominibus, cordi 
- tribulationem exhibet; sanctimonie autem et puri- 
tatis causa est pertoleranti. 

L. Ignorantia occasio fit contradicendi iis quz 
sunt utilia; qu: si audacia animatur, auget vilio- 
rum propositum. 

Ll. Nullam inferens injuriam, molesta et affli- 
gentia te suscipe : el tanquam rationem redditu- 
rus, abjice a te avaritiam. 

LII. Si quid ecculte aut clanenlum  peccaveris, 
ne coneris celare aut clam habere, Omnia enim 
nuda ei aperta. sunt oculis. ilius, ad quem nobis 
sermo". . 

Liii. Etiam quod ad animum et cogitationes at- 
tinet, Domino Deo temet ostende, Homines enim 
faciem, Deus autem intuetur cor '*. ] 

LIV. Nibil cogites aut facias citra scopum Deo 


gratum, Etenim qui sine scopo iter facit, nequid- 


quam laborat. 

LV. Qui nulla necessitate coactus peccat, hune 
diffüiculler subit penitentia : propterea falli non 
potest divina justitia. 

LVi. Casus molestus ac dolorem afferens, Dei 
memoriam homini intelligentia exculto exhibet ; 
pari modo affligit eum qui Domini obliviscitur. 

LVII. Omnis labor quem invitus feceris, Dei re- 
miniscendi tibi magister sit : ila flet ut. nunquam 
tibi desit occasio resipiscentiae. 

LVIH. Obiivio per se nullius est virtutis, sed 


* Joan. xv, 5. * Hebr. 1v, 12. 


1 ] Reg. xvi, 7. 


σὰ χαχὰ φανεροποίησον. 


Μ’. Πάσης ἀρετῆς κατάρχει θεὺς, καὶ τού μεθ. 
ημερινοῦ φωτὸς ὁ ἥλιος. 

ΜΑ’. Ποιῄσας ἀρετὴν, µνήσθητι τοῦ εἱρηχότος, 
ὅτι Χωρὶς ἑμοῦ οὐ δύγασθε ποιεῖν οὐδέν. 

ΜΒ’. Διὰ θλίφεως τὰ ἀἁγαθὰ τοῖς ἀνθρώτοις 
ἠτοίμασται’ ὁμοίως xaX τὰ καχὰ διὰ κενηδοξίας xdi 
ἡδονῆς. 

MI". Ἐκφεύχει ἀπὸ ἁμαρτίας ὁ παρὰ ἀνὺρώπων 
ἀδικούμενος, xat ὁμοίαν τῆς θλίψεως εὑρίσχει τῆν 
ἀντίληψιν. 

MA. Ὁ p πιστεύων τῷ Χριστῷ περὶ ἀνταποδό» 
σεως, πᾶσαν ἀδιχίαν ὑπομένει χατὰ ἀναλογίαν τῆς 
πίστεως. 

ME. Ὁ ἁδικούντων ἀνθρώπων ὑπερευχόμενος 
καταράσσει τοὺς δαίμονας ' ὁ δὲ τοῖς πρώτοις üve- 
τασαόµενος, ὑπὸ τῶν δευτέρων τιτρώσχεται. 

Μα’. Κρείσσων πλημμέλεια ἀνθρώπων, καὶ μὴ 
δαιμόνων: ὁ δὲ εὐαρεστῶν τῷ Κυρίῳ, ἀμφοτέρους 
ἑνίχησε. 

MZ. Πᾶν ἀγαθὸν παρὰ Θεοῦ οἰκονομιχῶς παραγί- 
vacat διαφεύγει Ob μυστιχῶς τοὺς ἀγνώμονας χαὶ 
ἀχαρίστους χαὶ ἀεργούς. 

ΜΗ’. Πᾶσα xaxía εἰς τὴν ἁπηγορευμένην ἡδονὴν 
καταλήγει, καὶ πᾶσα ἀρετὴ εἰς παράχλησιν venue 
τιχήν. Καὶ dj μὲν προτέρα κρατοῦσα, προσερεθίζ 
τὰ olxela* καὶ ἡ δευτέρα δὲ, ὁμ.οίως τὰ συγγενῆ. 

Μθ’. ᾿Ὀνειδισμὸς ἀνθρώπων θλῖψιν παρέχει *d 
καρδίᾳ * ἁγνείας δὲ γίνεται αἰτίαι τῷ ὑπομένοντι 


N'. Άγνοια ἀντιλέχειν πρὸς τὰ ὠφέλιμα € 
ρασκευάζει' καὶ θρασυνοµένη αὖξει τὸς χαχίας. 


ΝΑ’. Τὰ προεγχείµενα μηδὲν ζημιούμενος, τὰ Oh 
6ερὰ προσδέχου: καὶ ὡς ἀποδώσων λόγον, πλεον” 
εξίαν ἀπόδαλς. 

ΝΒ’, ᾽Αμαρτήσας λαθραίως, p πειρῶ λανθάνευ' 
Πάντα γὰρ γυμνὰ τετραχηλισμένα τοῖς ὀφθαλ- 
μοῖς αὐτοῦ, πρὸς ὃν ἡμῖν ὁ ἀόγος. 


NT. Κατὰ διάνοιαν αεαυτὸν ἐπιδείκνυε τῷ Δεσπί- 
«n* Ἄνθρωπος γὰρ εἰς ἄρόσωπον, ὁ δὲ 8sic elc 
καρδίαν ὁρᾷ. 

ΝΔ’. Μηδὲν λογίζου fj πρᾶντε ἄνευ σκοποῦ. Ὁ Τρ 
ἁσχόπως ὁδοιπορῶν, µαταιοπονῄσει. 


NE. TQ ἐχτὸς ἀνάγχης ἁμαρτάνοντι docuit" 
νόητα Ὑίνεται' διότι ἀλάθητος ἡ τοῦ θεώ 9 
χαιοσύνη. 

NG'. Σύμθδασις ὁδυνηρὰ μνήμην θεοῦ παρὲχει τῷ 
συνετῷ ' θλίδουσα χατὰ ἀναλογίαν τὸν ἔτι 
µενον τοῦ Κυρίου. Í 

NZ'. Πᾶς ἀκούσιος πόνος γινέσθω σοι µνήµης ero) 
διδάσκαλος * καὶ οὐκ ἐπιλείψει σοι ἀφορμὴ πρὸς pt 
τάνοιαν. 

ΝΗ’. Λήθη καθ ἑαντὴν οὐδεμίαν ἔχει δύναμιν, 
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ἀλλ’ ἐκ τῶν ἡμετέρων ἁμελειῶν xav ἀναλογίαν κρα- Α per nostra seelera viribus roborata dominatur. 


τύνεται. 

Né. Mh Mye Τί ποιήσω, ὃ τι οὐκ ἐθέλω, 
xal ἔρχεται; Διότι μνημονεύων παρελογίσω νὰ ὀφει- 
λόμενον. 

E. Ὁ γὰρ μνηµονεύεις, πίησον" καὶ ὃ ἀμνημο- 
νεῖς, ἀποκαλύπτοταί σοι" xal οὐ μὴ παραδῶς ἀχρίτως 
τὴν ἔννοιαν Mf. 

EA', Ἡ Γραφή φησιν βδης, καὶ ἁπώλεια φανερὰ 
παρὰ Κυρίῳ. Ταῦτα δὲ περὶ καρδιαχῆς ἀγνοίας καὶ 
λήθης λέχει. 
| ZB. Ίδης ἐστλν ἄγνοια" ἀπώλεια δέ ἐστι λήθη. 
᾽Αμϕότερα δὲ ἐστιν ἀφάνερα" διάτι ἐξ ὑπαρχόντων 
ἀπώλοντο. 

ED". Τὰ σὰ περιεργάζου καχὰ, καὶ μὴ τὰ τοῦ πλη- 
olov * καὶ οὐ μὴ συλλυθῇ σου τὸ vosgàv ἐργαστήριον. 

ΞΔ’, Πάντων τῶν κατὰ δύναμιν καλῶν, δυσχώρητος 
fj ἀμέλεια: ἐλεημοσύνη δὲ καὶ κροσενχὴ ἀνακαλεῖ- 
ται τοὺς ἀμελήσαντας. 

ΞΕ’. Πᾶσα θλῖψις κατὰ Θεὸν, ἔργον ἐστὶν εὖσε- 
θείας ἑνυπόστατον" ἡ yàp ἀληθινὴ ἀγάπη δὺ bvav- 
τίων δοχιµάζεται. . 

EG'. Mh λέγε κεχτῆσθαι ἀρετὴν ἑκτὸς θλίψεως - 
ἀδόχιμος γάρ ἐστι διὰ τὴν ἄνεσιν. 


EZ. Πάσης ἐκουσίου θλίψεως ἀναλογίζου τὴν ἕκ- 
6ασιν, xat εὑρήσεις ἓν αὐτῇ ἁμαρτίας ἀναίρεσιν. 

EH. Πολλαὶ συµθουλίαι τοῦ πέλας πρὸς τὸ συµ- 
φέρον ' ἑκάστῳ δὲ τῆς ἰδίας γνώμης οὐδὲν ἆρμο- 
διώτερον. 


Xe. Ἰητῶν θεραπείαν, ἐπιμέλησαι τς cuve. 


σεως’ xal ὅσα λέγει, ποίησον ΄ xal εὑρήσεις τὴν ὠφί- 
λειαν. 

ϱ.. Τὰ κρυπτὰ ἑκάστου ὁ θεὺς oe, καὶ ἡ αυν- 
εἴδησις: καὶ διὰ τούτων αὐτῶν λαμδανέτω διόρ- 
θωσιν. 

ΟΝ’. Ὁ ἀδουλήτως χοπιῶν, καθολικῶς πτωχεύει. 
"0 δὲ μεν) ἐλπίδος τρέχων, δίπλουτός ἐστιν. 


OB. Ανθρωπος ὅσα δύναται ἐπιτηδεύει, κατὰ τὸ 
θέλημα’ ὁ δὲ θεὺς τὰς τούτων ἐχδάσεις ποιεῖ, κατὰ 
τὸ δίκαιον. 

OP. Ἐὰν θέλῃς ἀκατακρίτως παρὰ ἀνθρώπων 
Έπαινον λαδεῖν' πρῶτον ὑπὲρ ἁμαρτιῶν σου ἀγά- 
πησον ἔλεγχον. 

ΟΔ’. Ὅσην ἄν τις ὑπὲρ ἀληθείας Χριστοῦ καταδέ- 
Εηται ἐνεροπὴν, ἑκατονταπλασίως ὑπὸ πλήθους ὃο- 
ξασθήσεται. 

ΟΕ’. Κρεῖσσον δὶ πᾶν ἀγαθὺν ἐργάζεσθαι διὰ τὰ 

a. 

OQ. Ὅταν ἄνθρωπος ἄνθρωπον ὠφελήσῃ iv λό- 
oss f ἓν πράγµασιν, Θεοῦ εἶναι τὴν χάριν νοείτω- 
σαν ἀμφότεροι. Ὁ δὲ μὴ συνιὼν τοῦτο, παρὰ τοῦ 
συνιένεος ἁξουσιασθήσεται. 

OZ. 'O ὑπαινῶν τὸν πλησίον xasá τινα ὑπόχρι- 
σιν, ὀνειδίσει αὐτὸν ἐν καιρῷ, καὶ αὐτὸς ἐντραπή- 
σετοι. 

OR. Ὁ ἀγνοῶν ἐνέδραν πολεµίων, σφάζεται εὐ- 


1. Prov, xv, Η. 


LIX. Ne dieas: Quid faciam, quoniám quod non 
volo, mihi evenit ? Proterea deliberans statue 
quod faetu sit optimum. 

LX. Quorum memor es, faeito; et quorum non 
memor es, ea revelantur; et ne citra judicium et 
temere prodas tuam cogitationem. 

LXI. Sesiptura dicit : Infernus e! perdito mani- 
festa sunt apud. Dóminum 33. Haec autem de cordis 
ignorantia et oblivione dicta sunt. 

LXI. lnfernus est ignorantia; perdo autem, 
eblivie. Utraque vero obscura est; propterea quo- 
que noxia. 

LXIM. De toi ipsiws malis satage, et non de 
proximi; ne una mentis tue sedulitas intereat. 

LXIV. Nihil magis distrahit ab omni genere bo- 
ni, quam socordia ; misericordia autem et precatio 
adhortantur negligentes. 

LXV. Omnis afflictio secondum Deum, opus pie- 
talis est certissimum; siquidem vera charitas in 
adversis probaiur. 

LXVI. Ne dicas te virtutis possessorem esse ci- 
ra afflictionem; neque enim probari potest propter 
requiem et tranquillitatis otium. 

LXVII. Omnis voluntariee afllici xitum con- 
sidera, et invenies in illa peccati interitum. 

LXVHI. Multa consilia proximi ad utilitatem; 
unicuique autem propria sententia nihil convenien- 
tius. 

LXIX. Quzrens remedium, euram habe eouscien- 
tig; et quecunque loquitur, facito; et ita utilita- 
tem invenies. 

LXX. Cujusque hominis arcana Deus comperta 
babet, et censcientia; et propter hac ipsa semet 
emendat et corrigit. 

LXXI. Inconsulto labore semet conficiens, pror- 
sus mendieum agit. Ceterum qui spe proposita 
eurrit, locuples est admodum. 

LXXII. Quecunque potest homo, pro voluntate 
sua facit ; verum Deus horum exitum, prout jusium 
est, dispensat. 

LXXIII. Quod si animus est, 
dem obnoxlam ab hominibus οἱ 








Q peccatis tuis redargutionem a 


LXXIV. Quantamcunque p 
ignominiam quis pertulerit, tan 
gis à multitudine gloriz consequetur. 

LXXV. Satius. autem est omne benum eperari 
propter futura. 

LXXVI. Quoties homo. homini verbis profuerit 
aut operibus, Dei uterque gratiam esse agnoscat. 
Caeterum hoc non intelligens, ab intelligente po- 
testate superabitur. 

LXXVII. Laudans proximum simulata quadam 
et figurata laude, temporis progressu illum probro 
afficiet, et ipse rursum pudore suffundetur. 

LXXVIH. Ignorans hostium insidias, haud diffi- 


pt$ 


: 8. MARCI EREMIT AE 


916 


culler juguletur; et eui aífectionum cause non Α xaípug * xai 6 gh εἰδὼς τὰς αἰτίας τῶν παθῶν, xa- 


sunt perspect2e, facile labitur. 

LXXIX. A voluptatis amore et studio , negligen- 
tia; a negligentia proüciscitur oblivio. Rerum enim 
utilium cognitionem Deus omnibus largitus est. 

à LXXX. Homo dat consilium homini, quemadmo- 
dum novit; Deus autem operatur in audiente, 96” 
cundum quod credidit. 

LXXXI. Vidi homines idiotas opere humilia sa- 
pientes, et facti sunt sapientiores sapientibus. Al- 
ter idiota cum audisset illum extolli laudibus, hu- 
militatem non est imitatus ; sed in privata sua con- 
ditione ambitiose et arroganter semel efferens, su- 
perbiam arripuit. 
ος LXXXII. Respuens intellectus prudentiam, et ad 
imperitiam semet convertens, non solum est idiota 
sermone, sed etiam cognitione. ' 

LXXXIII. Quemadmodum aliud est sapientia ser- 

monis, et aliud intellectus : sic aliud sermonis im- 
peritia, aliud insipientia. 
.. LXXXIV. Quemadmodum viro pio non nocet im- 
peritia dicendi : sic neque eloquentia nocet bumili. 
: LXXXV. Ne dixeris: Nescio quid mihi sit ageu- 
dum, et ob id sum extra culpam, si illud non egero. 
Si enim facis quxcunque scis esse bona, csetera 
deinceps tibi revelabuntur, et unum ex uno pecu- 
liari modo intelliges. | 

LXXXVI. Nihil tibi conducit nosse posteriora , 
antequam priora peregeris : siquidem scientia in- 


flat, nullum opus producendo, charitas vero edifi- C 


cat !*, omnia perferendo. 

LXXXVII. Legens verba Scripturz sanctae, opere 
jpso exsequere ; et ne verba fundas temere, glorians 
de nuda ejus cogRitione, 

LXXXVIII. Qui relicto operandi studio, solam 
cognitionem amplectitur, pro gladio bis acuto ba- 
culum arundineum tenet; qui tempore belli, ut ait 
Bcriptura'*, perforabit atque ingredietur manum 
ejus, atque in conspectu hostium naturale venenum 
immittet. 


LXXXIX. Metitur Deus et truüimat omnem ia- . 


tellectum. Licet enim eamdem rem animo graviter 
affecto cogitare, et temperato. 

XC, Qui facit mandatum, pro eo sufferre tenta- 
tionem nou dubitet; quia dilectio erga Christum 
per contraria probatur. 

XCI. Curam cogitationum tuarum nunquam ne- 
gligas ; quoniam Deum nulla conceptio latere potest. 


XCII. Cum animadverteris, cogitationem polli- . 


ceri tibi gloriam humanam, probe noveris, quod 
ignominiam tibi przeparet. 

ΧΟΠ. Cognoscit inimicus justitiam legis spiri- 
talis, ac tantum Dilitur occupare dispositionem 
intellectus. Hoc enim modo vel ponitentem sibi 
captivum reddet, aut non resipiscentem gravibus 
, celamitatibus afficiet. | 

XCIV. Quandoque ad resistendum  afflictioni- 
Bus provocabit, ut ita dolores multiplicet; et 


' I Gor. vir, 1, !? Isa. xxxvi, 6, 


ταπίπτει ῥᾳδίως. 

068’. ᾽Απὸ φιληδονίας ἀμέλεια, καὶ ἀπὸ ἀμόλείας 
λήθη προσγίνεται, Τῶν συµφερόντων γὰρ τὴν T9- 
σιν ὁ θεὸς πᾶσι δεδώρηται. 

IF. "Ανθρωπος ὑποτίθειαι τῷ πλησίον, xa0à 
ὑπίσταται: θεὸὺς δὲ ἐνεργεῖ τῷ ἀκούοντι, xa0à ἐπί- 
στευσεν. 

ΠΛ’, Εἶδον Ιδιώνας Εἔργῳ ταπεινοφβονῄσαντας, 
καὶ ἐγένοντο τῶν σοφῶν σοφώτεροι. Ἕτερος ἰδιώτης 
ἀχούσας ἐχείνου ἑπαιρομένου, τὴν ταπείνωσιν οὐχ 
ἐμιμήσατο * ἁλλ᾽ ἐπὶ τῇ ἰδιωτείᾳ πενοδοξῶν, ὑπερη- 
φάνειαν προσελάθετο. 


ΠΒ’. 'O σύνεσιν ἐξουθενῶν, καὶ εἰς ἁμαθίαν ἔγχαν- 


B χώµενος, οὐκ ἔστιν ἰδιώτης µόνον τῷ λόγῳ, ἀλλά xal 


τῇ γνώσει. 
II". Ὥσπερ ἐστὶν ἄλλο σοφία λόγου, xai ἅλλο 


φρόνησις" οὕτως ἕτερον ἰδιωτεία λόγου, καὶ ἕτερον 
& . 

ὃν ith βλάψει ἁμαθία λέξεων τὸν εὐλαθέστα- 
τον, ὡς οὐδὲ σοφία λόγων τὸν ταπεινόφρονα. 

ΠΕ’. Mà λέγε: Οὐκ ἐπίσταμαι τὸ δέον, καὶ ἀναί- 
τιός εἰμι μὴ ποιῶν αὑτό. El yàp ἐποίεις χαλὰ ὅσα 
ἐπίστασαι, καὶ τὰ λοιπά σοι ἀχολούθως ἀπεχαλύ- 
πτετο, οἰκείῳ τρόπῳ By Or ἑνὸς χατανοούµενα. 


Πς’. Οὐ συμφέρει σοι mpb τῆς ἐργασίας τῶν 
πρώτων, εἰδέναι τὰ δεύτερα" Ἡ γὰρ γγῶσις gv- 
coi διὰ τὴν ἀργίαν, ἡ δὲ ἀγάπη οἰκοδομεῖ, διὰ τὸ 
πάντα ὑπόμένειν. 

Π7.. Τῆς Γραφῆς τὰ ῥήματα διὰ πράξεων ἀναγί- 
νωσχε: xoi μὴ πλατυλόχει, ἐπὶ ψιλοῖς τοῖς νοῆμασι 
εἰχῆ φυσιούµενος. 

HH'. '0 ἀφεὶς τὴν πρᾶδιν, χαὶ γυμνῇ τῇ γνώσει 
ἑπερειδόμενος . ἀντὶ διστόµου μαχαίρας χαλαμίνην 
ῥάδδον χρατεῖ, fjv, ἐν καιρῷ πολέμου, κατὰ τὴν 
Γραφὴν, τρῄσει τὴν χεῖρα αὐτοῦ, xat εἰς αὑτῃν εἰό- 
ελεύσεται, τὸν ἐὸν τῆς φύσεως πρὸ τῶν πολεμίων 
ἐμθάλλουσα. 

Πθ’. Μέτρον. ἔχει καὶ σταθμὸν παρὰ θεῷ des 
έννοια. Ἔστι γὰρ τὸ αὐτὸ ἢ ἐμπαθῶς T) µοσοτρόπως 
λογίσασθαι. ] 

W. Ὁ sorfjaac ἑντολὴν, ἐχδεχέσθω τὸν ὑπὲρ αὑτης 


p πειρασµόν' ἡ Y&p εἰς Χριστὸν ἀγάπη, δι ἑναντίων 


δοχιµάξεται. 

LA'. Mh χαταφρονήσῃς ποτὲ bv λοχισμῶν ἀμελείᾳ᾽ 
ἀλάθητος γάρ ἐστιν ὁ θεὸς ἐπὶ πάσης ἐννοίας. 

&B'. Ὅταν ἴδῃς λογισμὸν ἀνθρωπίνην σοι δόδαν 
ὑπαγορεύοντα, Ύίνωσκε σαφῶς, ὅτι αἰσχύνην σοι 
κατασκευάζει. . 

LI. Ἐπίσταται ὁ ἀχθρὸς, τοῦ πνευμα τ.κοὺ νόµου 
τὸ δίχαιον, χαὶ ζητεῖ µόνον τὴν νοερὰν αυγχατά» 
θεσιν. Οὕτω γὰρ ἂν ἡ τὸν τῆς µετανοίας ὑπεύθυνον 
ποιῄση τὸν ὑποχείριον, ἢ uh μετανοοῦντα, ἀχουσίοις 
ἐπιφοραῖς ὁδυνήσῃ αὐτόν. 

LA "Ἔστι δ' ὅτε χαὶ πρὺς τὰς ἐπιφορὰς ἀντιμά- 
χεσθαι παρασχενάσει, ὅπως xai ὧδε τὰς ὀδύνας πο: 








emn D 
λυπλασιάσῃ, καὶ ἐν ἐξόδῳ διὰ τὴν ἀνυπομνησίαν ἀπο- Α 
δείξῃ ἄπιστον. 

XE. Πρὸς τὰ ἑπερχόμενα πολλοὶ πολλὰ ἀντετά- 
Εαντο" ἀλλ) ἑχτὸς προσευχῆς xat µετανοίας οὐδεὶς τὸ 
δεινὸν διέφυγεν. 

XQ. Ἕν δὲ ἑνὸς τὰ καχὰ λαµδάνει τὴν δύναμιν, 
ὁμοίως xa τὰ ἀγαθὰ δι ἀλλήλων αὐξάνεται' καὶ 


τὸν ἑαυτῶν µέτοχον ἐπὶ τὰ πρόσω μείζονα προτρέ- 
πονται, 


AZ. Τὰ μικρὰ ἁμαρτήματα ἐξευτελίζει ὁ διάδο- 
Hoe: ἄλλως yàp ἐπὶ μεῖζον xaxby ἀγαχεῖν οὐ δύ- 
ναται. 

ΜΗ’. "Pifa αἰσχρᾶς ἐπιθυμίας, ἀνθρώπινος ἔπαι- 
νος ὥσπερ xal σωφροσύνης, ὁ περὶ χαχίας ἔλεγ- 
χος, οὐχ ὅταν ἀχούωμεν, ἀλλ' ὅταν αὐτὸν χαταδε- B. 
χώμεθα. 

X8. Οὐδὲν ὠφελήθη ὁ ἀποταξάμενος xal ἠδυπα- 
θῶν" ὃ γὰρ ἐποίει διὰ τῶν χρημάτων, τοῦτο xol 
priv ἔχων ἐργάζεται. 


P. Πόλιν δὲ ὁ ἐγκρατὴς ἐὰν κτᾶται χρήματα, 
ἀδελφός ἐστι τοῦ προτέρου κατὰ διάνοιαν’ μητρὸς 
μὲν τῆς αὐτῆς διὰ τὴν νοερὰν ἡδονήν - πατρὸς δὲ 
Ἑτέρου διὰ τὴν τοῦ πάθους ἐναλλαγήν. 

PA'. Ἔστιν ὁ περικόπτων πάθος διὰ μείζονα ἠδυ- 
πάθειαν * xal ὑπὸ τῶν ἀγνοούντων αὐτοῦ τὸν σχοπὸν, 
δοξάζεται. Τάχα δὲ xat ἑαυτὸν ἀγνοεῖ χοπιῶν ἂν- 
όνητα. 


PB. Ἡ αἰτία πάσης xaxlac, κενοδοξία καὶ tovt: Ὁ 
ὃ δὲ μὴ µισήσας αὐτὰ, οὐ μὴ περιάρῃ πάθος. 


PT. ᾿Ῥίζπάντων τῶν κακῶν εἴρηται ἡ φιλαρ- 

τυρία΄ ἀλλὰ καὶ αὕτη σαφῶς δι) ἐχείνων συνίσταται. 
Ἐκτυφλοῦται δ' ὁ νοῦς διὰ τῶν τριῶν τούτων παθῶν, 
φιλαργυρίας λέγω, κενοδοξίας, καὶ ἡδονῆς. 

ΡΔ’. Τρεῖς θογατέρας λέγω | 
κατὰ τὴν θείαν Γραφὴν, ὑπὶ 
ἁταπήσει ἀγαπώμεναι. 

ΡΕ’. Γνῶσις καὶ πίστις, αἱ τ 
τροφοι, δι᾽ οὐδὲν ἕτερον f| δὲ b 

PG. θυμὸς καὶ ὀργὴ, καὶ π 
Ts ὁ λοιπὸς κατάλογος τῶν x 
ἀνθρώποις σφόδρα ἐκραταιώθη: 

PZ. Οὕτω μισῆσαι δεῖ φιλαργυρίαν καὶ κενοδο- 
Slav καὶ ἡδονὴν, ὡς μητέρας τῶν κακῶν, καὶ µη- 
τρυιὰς τῶν ἀρετῶν. 

PH. διὰ ταῦτα μὴ ἀγαπῆν τὸν κόσμον, μηδὲ τὰ 
kv τῷ χόσμῳ προσετάχθηµεν" τοῦτο δὲ εἴρηται, οὐχ 
ἕνα τὰ κτίσματα τοῦ Θεοῦ ἀχρίτως µιτήσωµεν, ἀλλ' 
ὅπως τῶν τριῶν ἐχείνων παθῶν τὰς ἀφορμὰς περι- 
χόφωμεν. 

18’. Οὐδεὶς, φησὶ, σερατευόµενος τῷ θεῷ, ἐμ- 
Φλέχεται ταῖς τοῦ βίου πραγµατείαις' ὁ γὰρ μετὰ 
τῆς ἐμπλοχῆς τὰ πάθη νικῆσαι θέλων, ὅμοιός ἐστι τῷ 
μετὰ ἀχύρων σθεννύονει ἐμπυρισμόν. 

PI. Ὁ διὰ χρήματα, ἢ δόξαν, ἢ ἡδονὴν ὀργιζόμε- 


p 


* E Tin. vi, 10. Prov. xix, 49. !* E Joan. n, 
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tandem per obliviomem perfüdum: demonstrabit. 


XCV. Adversus. imminens infortunium. multi 
multa epposuerunt; sed citra orationem et resipi- 
scentiam nullus fatum effagere potuit. 

ΧΟΥΙ. Quz mala sunt, gradatim ao sensim-in- 
crementum accipiunt : similiter etiam quse bona 
sunt, mutuo augmento multiplieantor, suique par- 
ticipem subinde: porro ad majora cobortantar et im- 
pellunt. 

XCYM. Modica delicta. admodum elevat et ex- 
tenuat diabolus; alioqui enim ad majus malum aut 
vitium hominem adducere non posset. 

XCVIII. Turpis concupiscentiz radix est laus hu- 
mana: quemadrnodum eliam molesti, vitiorum 
reprehensio , non quando illam audimus, sed quando 
illam non gravatim suscipimus. 

XCIX. Nibil utilitatis consecutus est, qui bonis 
suis renuntiavit, et indulget deliciis : quod enim 
faciebat opes possidens, illud etiam nihil habens 
operatur. . 

C. Rursus homo temperans, si opum. dives fue- 
rit, frater est prioris, quoad animum; matris qui- 
dem ejusdem propter spiritualem delectationem; pa- 





* tris vero alterius propter affecaum mutationem. 


Cl. Est qui affectus resecat , majoris voluptatis 
consequende gratia; atque ita ab ignorantibus 
scopum ejus , gloriam consequitur. Fortasse autem 
seipsum quoque ignorat, quod inutili labore semet 
eontarbet. 

CHI. Omnis vitiositatis cause, est inania glorie 
cupiditas et voluptas ::quas qui non odie habuerit, 
nenquam affectus abjiciet. 

CHI. Radiz omnium malorum dicta est avaritia! ; 
verum eliam bzc per illa manifesta consistit. Ex- 
escaiur autem mens tribus hisce affectionibu: 
ritia videlicet , et glorie cupidine, ac voluptate. 

CIV. Tres hirudinis seu sanguisugm filias illas 
esse affirmo, quie divin Scriptura testimonio '*5; a 
matre immodestia summo amore diliguntur. 

CV. Cognitio et fldes nature nostr co-alumng, 
ulla alia re quam per illas hebetatz sunt. 

CVI, Furor et iracundia, 
reliquus universus vitiorum 
inter homines vehementer ir 

CVII. lta odio habenda e 
ria et voluptas, ut. viliorut 
novercz. t 

CVIH. Propter hzc ne diligamus mundum, nequ: 
ea que iu. mundo sunt!* nobis colenda propona- 
mus. Quod dictum est, non ut ea quz a Deo creata 
sunt, sine judicio prosequamur odio, verum ut ho- 
rum trium affectuum occasiones precidamus. 

CIX. Nemo, inquit Apostolus !', militans. Deo, 
hujus vita negotiis implicatur. Etenim. qui- hisce 
implicitus, affectiones superare voluerit, similig est 
€i qui paleis conatur incendium restinguere. 

CX. Qui propter opes aut gloriam aut voluptatein 





15. "' Il Tim. nj 4. 
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proximo irascitur , nondum cognovit Deum justitia Α voc t πλησίον, obruo ἔγνωχεν ὅτι ἓν δικαιοσύνῃ δια- 


res mundanas administrare solere. 

ΟΧΙ. Quando audieris Dominum dicentem : 
Nisi quis renuntiaverit omnibus substaniiis suis, nou. 
est me dignus '* : non tantum de relinquendis divi 
tiis hoc dicium accipias, sed etiam de omnibus vi- 
Morum ac improbitatig actionibus. 

CXII. Qui non cognoscit veritatem, nequaquam 
vere poles, credere. Siquidem cogaitio secundum. 
naturam przcedit fidem. t 

ΟΧΙ. Quemadmodum unicuique rerum qua vi- 
dentur, Deus quod naturale est tribuit : sic bu- 
manis quoque cogitationibus, sive velimus, sive 
nolimus. 

CXIV. Si quis aperte et obstinate peccans, et 


κονεῖ à Gsbc τὰ mpáyuaza. 

ΒΙΑ’, Όταν &xojeng «οῦ Κυρίου λέγοντος, ὅτι 
E! τις οὐκ ἁποτάσσεται πᾶσι τοῖς óxápxovew 
αὐτῷ, οὐκ ἔστι µου ἄξιος, μὴ µόνον περὶ χρήµατα 
νόει τὸ εἰρημόνον, ἀλλὰ xal περὶ πάντων τῶν τῆς 
κακίας πραγμάτων. 

PIB,. Ὁ μὴ γινώσκων τὴν ἀλήθειαν, οὔτε ἀληθῶς 
πιστεύειν δύναται. Ἡ ykp γνῶσις κατὰ φύσιν προ- 
ηγεῖται τῆς πίστεως. 

PID. Ὥσπερ ἑκάστῳ τῶν ὀρωμένων τὸ προαφνὲς 
ἀπένειμεν ὁ Θεός” οὕτω xal τοῖς ἀνθρωπίνοις Xp 
σμοῖς, κἂν θέλωμµεν, x3v μή. 


PIA. EU ct, πραφανῶς ἁμαρτάνων καὶ μὴ µετα- 


non penitens, nibil passus fuerit usque ad vil B νοῶν, οὐδὲν ἔπαθεν ἕως ἐξόδου, τούτου νόμιζε ἀν- 


exitum; in hunc judicium sine misericordia !* fu- 
turum ne dubites. 

CXV. Qui cordate orat, suffert ea quie illi obji- 
ciuntur. Ceterum qui acceptarum injuriarum memor 
est, nendum pure precatus est. 

CXVI. Damno affectus, aut probro et contumelia 
lacessitus, aut persecutionem passus 2 quopiam, 
fac ne animo tecum cogites, quod prasens est, sed 
quod futurum est, suscipe ; atque ita certo invenies, 
eum multorum bonorum tibi fuisse auctorem, non 
tantum in presenti, sed etiam in futuro sseculo. 

CXVII. Quemadmodum iis qui crudo et indigesto 
sunt stomacho, aniarum prodest absinthium : sic 
male moratis mala tolerare utile est. Illos enim ad 
bonam valetudinem consequendam, hos vero ad re- 
sipiscentiam amplectendam inducunt pharmaca.. 

CXVIII. Quod si nolneris mala pati, neque ma- 
le facere velis; siquidem illud huic indivisus co- 
mes esse consuevit. Quod enim quisque seminat, 
hoc etiam metet '*, 

CXIX. Volente animo mala seminantes, et invito 
eadem metentes, justitiam Dei admi! del 
Cum sationis ac messis tempus medio inu 
deünitum sit, bujus rei gratia diffidimus de 
butione. 

CXX. Si quid flagitiose deliquisti, cave 
culpes facinus, sed potius mentis Lug cogitatl 
Nisi enim pracurrisset cogitationem animus, « 
nunquam fuisset subsecutum. 








CXXI. Aperte peccantibus multo improbioy est 


in occulto admittens flagilia: propterea ille quo- 
que graviore punietur supplicio. 

CXXII. Qui nectit et conatur dolos per fallaciam, 
et occulte malis afficit proximum, ille serpens est, 
secundum Scripturam *!, qui jacet in via, et equi 
pungil calcaneum. 

CXAXIII. Qui eadem de causa apud Άμος quidem 
1aydat, apud alium vero vituperat proximum), illum 
ambitione εἰ invidentia victum esse constat : et per 
laudem quidem invidentiam celare nititur, per re- 
prehensionem vero seipsum illo prastaptiorem. 
ostendere conatur. 


15 Luc. xi, 33. " Jac. 1, 35. 3) Galat, v1, 8. 


Ώλεων εἶναι τὴν χρίσιν ἐχεῖ. 


PIE. Ὁ ἑμφρόνως προσευχόµενος, ὑπομένει τὰ 
ἐπερχόμενα * ὁ δὲ μνησικακῶν, οὕπω καθαρῶς προσ- 
πύξατο. 

PIG'. ζημιωθεὶς, Ἡ ὀνειδισθεὶς, ἢ διωχθεὶς περά 
τινος, μὴ λογίζου τὸ παρὸν, ἀλλὰ τὸ μέλλον ἐκδέ- 
χου᾽ εὐρήσεις ὅτι πολλῶν αοι ἀγαθῶ, Ὑέγονε npó- 
ξενος, οὐ µόνον ày τῷ παρόντι, ἀλλὰ xal ἐν τῷ μέλ- 
λοντι αἰῶνι. 


PIZ'. Ὥσπερ τοὺς χαχοσίτους ἀψίνθιον ὠφελεῖ τὸ 
muxpóv* οὕτω τοῖς χαχοτρόποις χακὰ πάσχειν συµ- 
φέρει. Τοὺς μὲν yàp εὐεχτεῖν, τοὺς δὲ μετανοεῖν πα- 
ῥασκευάζει τὰ φάρµαχα. 


PIH. El μὴ θέλεις κακοπαθεῖν, μηδὲ κακοποιεῖν 
θέλε- διότι τοῦτο ἐκείνῳ ἀπαρφδάτως ἀχολουθεῖ. Ὅ 
yàp σπείρει ἕκαστος, τοῦτο xal θερίσει. 


PI&. Ἐχοναίως τὰ φαῦλα σπείροντες, καὶ ἀκουσίως 
ην τοῦ θεοῦ θαυμάζειν ὀφεί- 
ἔρους καὶ ἀνὰ µέσον σπόρου 
ύτου χάριν ἀπιστοῦμεν περὶ 


αἰτιῶ τὴν πρᾶξιν, ἀλλὰ τὰν 
οὓς προέδραµεν, οὐκ ἂν τὸ 


PK A'. Ty προφανῶς ἁδικούντων πονηρότερός ἁστιν 
ὁ λαθροκακοῦργος᾽ διόπερ ἐχεῖνος xal πονηροτέρως 
κολάζεται, 

ΡΚΒ’. Ὁ ὅόλους αυμπλέχων, καὶ χεχρυµµένως xac 
χοποιῶν, ὄφις ἐατὶ, κατὰ τὴν Γραφὴν, ὁ καθήµενος. 
ἐν ὁδῷ, καὶ δάκνων πτέρναν ἵππου. 


ΡΚΓ’. Ὁ ἐν τῷ αὐτῷ efc τινα μὲν ἐπαινῶν, el, τινα 
δὲ φέγων τὸν πέλας, οὗτος χενοδοξίᾳ καὶ φθόνῳ xc- 
κράτηται΄ xal διὰ μὲν τῶν ἑπαίνων, χρύπτειν πειρᾶ- 
a; τὸν φθόνον, διὰ δὲ τῶν φόγων, ἑαυτὸν εὐδοχιμιώ- 
τερον ἐχείνου συνίστησιν, 


!! Gen, σα, 17. 
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βόσκειν xoi λύχους: οὕτως ἀδύνατον ἑλέους τυχεῖν 
τὸν δόλοποιοῦντα τὸν πλησίον. 

PKE. Ὁ τῇ ἐπιταγῇ ἐπιμίσγων λάθρα τὸ ἴδιον 
θέληµα, μοῖχός ἐστι, καθὼς iv τῇ Σοφίᾳ δεδήλω- 
ται, καὶ bt ἔνδειαν φρενῶν, ὀδύνας καὶ ἀτιμίας ὑπο- 
φέρει. 

PKQ'. Ὥσπερ ὕδατος xal πυρὸς ἑναντία ἡ αύνοδος, 
οὕτως ἐναντιοῦται ἀλλήλοις δικαιολογία xal ταπεί- 
νωσις. 

ΡΚΖ’. Ὁ ζητῶν ἄφεσιν ἁμαρτιῶν, ἀγαπάτω ταπει- 
Νοφροσύνην ΄ ὁ δὲ κατακρίνων τὸν ἕτερον, αφραγίζει 
τὰ ἑαυτοῦ κακά, 

ΡΚΗ’. Mh ἀφῆς ἀνεξάλειπτον ἁμαρτίαν, κἂν βρα- 
χντάτη τυγχάνῃ, ἴνὰ. μὴ ὕστερον ἐπὶ μεῖζον xaxby 
κατασύρῃ σε. 

ΡΚΘ.. "Eàv θέλῃς σωθῆναι, ἀληθῇ λόγον ἀγάπη- 
σον, xal µηδέποτε ἀκρίτως ἔλεγχον ἀποστραφῆς. 


PA... Λόγος ἀληθῆς µετέδαλε γεννήµατα ἐχιδνῶν, 
xal ὑπέδειξεν αὐτοῖς φυγεῖν ἀπὸ τῆς μελλούσης ὀρχῆς. 

ΕΛΑ’. Ὁ δεχόμενος λόγους ἀληθείας, ὑποδέξεται 
τὸν θεὸν Λόγον' qnot γὰρ ὁ Κύριος: Ὁ δεχόμενος 
ὑμᾶς, ἐμὲ δόχεται. 

PAB. Παραλυτικός ἐστι χαλασθεὶς διὰ τοῦ δώ- 
µατος, ἁμαρτωλὸς παρὰ πιστῶν κατὰ θεὺν ἐλεγ- 
χόμενος, καὶ διὰ τὴν ἐχείνων πίστιν λαµδάνων τὴν 
ἄφεσιν. : 

PAT. Κρεῖσσον μετ’ εὐλαθείας ὑπερεύχεσθαι τοῦ 
πλησίον, 3 ἐλέγχειν αὐτὸν By mavit πράγματι. 

PAA', Ὁ ὀρθῶς μετανοῶν, ὑπὸ ἀφρόνων χλενάζε- 
ται. Τοῦτο δὲ αὐτῷ ἐστ: τεχµήριον εὐαρεστήσεως. 


ΡΑΕ’. Ὁ ἁγωγιζόμενος, πάντα ἐγκρατεύεται, 
xal οὐ παύσεται, ἕως ἂν ἐξολοθρεύσῃ Κύριος σπέρµα 
ἐκ Βαδυλῶνος. 

Έλα". Λόγισαί µοι ἔνδεχα εἶναι τὰ πάθη τῆς ápag- 
τίας: ἐὰν Bv ἐξ αὐτῶν ἀγαπήσῃς θελήµατι, ἐκεῖνο 
ἀναπληρώσει τὸν τόπον τ''' *-*-—— 

PAZ. op ἐστι καιόμ 
περιχόψῃς τὴν Όλην, τοσο 
ἐν ἐπιθῆς (1), ἀναλόγως ι 

PAH'. Ἐπαρθεὶς àv à 
Φηοὶ γἀρ' Ὁ ὑγῶν ἑαν 


PA&. Ὅταν πᾶσαν ἔκι 
τῆς διανοίας, τότε ἂν πολεµήσωμεν πάθεαι τοῖς κα- 
τὰ πρόληψιν. 

PM. Πρόληψις ἔστι τῶν προτέρων καχῶν μνεία 
ἀχούσιρς, παρὰ μὲν τῷ ἀγωνιστῇ προθῆναι εἰς πάθος 
κωλυομένη: παρὰ δὲ τῷ νικητῇ ἕως προσδολῆς ἀνα- 
τρεποµένη. 

PMA', Προσθολὴ ἔατιν ἀνείδωλον χίνηµα καρδίας, 
χλεισούρας δίκην, ὑπὸ τῶν ἐμπείρων κατεχοµένη. 


PMB.. Ὅπου εἰκόνες λογισμῶν (2), ἐχεῖ γέγονς συγ- 


1. Prov. yi, 22, 65. ! Matth. un, 7. 
xi, 11. 


8) Κ. ἐνεπιθῇς, vel ἂν ἐπιθῆς. Enim. 


DE LEGE δΡΙΒΙΤὕΑΙ. 
PRA, Ὥσπερ οὐκ ἔστιν ἐπὶ τὸ αὐτὸ καὶ πρόδαταΑ ΟΧΧΙΥ. 


* Maub. x, 40. ** Luc v, 19. 


μα 
Quemadmodum non licet simul et oves et. 
lupos pascere : ita nullo modo fieri potest, uis mise- 
ricordiam consequatur, qui dolose agit cum proximo. 

CXXY. Qui mandato sibi injuncto propriam vo- 
luntatem subimmiscet, mcchus est, quemadmodum 
in Sapientia manifestatum eat **, οἱ propter mentis 
inopiam, dolorem sustinet et ignominiam. 

CXXVI. Quemadmodum aqua et iguis contraria 
est societas , sic quoque contraria sunt inter se ju-. 
slificatio sui et humiliatio. 

CXXVII. Quzrens peccatorum condonationem et 
veniam, humilitatem diligat. Caerum qui conde- 
mnat proximum, obsignat sua ipsius mala. 

ΟΧΧΥΙΗ. Ne dimittas peccatum indeletum, ta- 
metsi sit valde modicum, ne te postea ad majus 
malum et vitium pertrahat. 

CXXIX. Quodsi animus est salvari, veracem 
sermonem dilige, neque unquam precipitanter et 
temere reprehensionem aversei 

CXXX. Sermo verus mutavit viperarum proge- 
nies, illisque ostendit, ut fugerent a futura ira **. 

CXXXI. Qui suscipit sermones veritatis, suscipiet 
Deum Verbum : dicii enim Dominus : Qui recipit vos, 
me recipit ?*. H 

CXXXI. Paralyticus per tectum demissus ", est 
peccator, qui a fidelibus secundum Deum redargui- 
tur, et propler illorum fldem remissionem conse- 
quitur. 

CXXXIII. Satius est cum timore orare pro pro- 








€ ximo, quam eumdem in omni opere redarguere. 


CXXXIV. Qui vere resipiscit, emendata in me- 
lius vita, ab hominibus fatuis subsannatur : hoc au- 
em illius probitatis argumentum est. 

CXXXV. Qui cerlat, ab omnibus se temperat **, 
nec prius finem facit, quam Dominus omne semen 
Babylonis prolligatum exterminaverit. 

CXXXVI. Considera, undecim esse peccati affe- 
ctiones : quaruin si unam ultro amaveris, ea omnium 
undecim locum occupabit. 

CXXXVII. Ignis ardens est peccatum. Jam quan- 
ium peccandi materiam sustuleris, tantum exstin- 
guetur; quantumque adjeceris, tantam accendetur. 

CXXXVIII. Si laudatus, animo sublato superbie- 
ris, ignominiam ampleciitor. Ail enim: Qui se e- 

D altat, humili. . 

CXXXIX. Quando nostra sponte omnem iniqui- 
tatem ex animo ejecerimus, tunc adversus affectio- 
nes quie mentem preoccupant, dimicabimus. 

CXL. Mentis preoccupatio, eàt priorum malorum 
aut vitiorum memoria non voluntaria, qui a certa- 
tore, ne in affectum erumpat, prehibetur; a victore 
vero usque ad impetum violentiorem subvertitur. 

CXLI. Impetus vero violentior, est motus cordis 
carens imaginationibus, occultum judicium in ex- 
pertis detinons. 

CXLII. Ubi cogitationum imagines, ibi facta est 


** 1 Cor. ix, 25." Luc. 








(3) Ὅπου, x. *. 3. Caute lege. 
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assensio; motus enim est ab imaginationibus alie- À xazáücew *. κίνημα "n ἐστιν ἀνείδωλον, ἀναίτνος 


nus, extra noxam impetus. Est autem , qui etiam 
ex iis aufugit, veluti ex igne stipes aut titio; est 
- Frureus, qui non revertitur, donec flamma coucre- 
mata subsederit. 

CXLIII. Ne dicas : Quod nolo, accidit. Omnino 
enim etsi illud nequaquam volueris, tamen rei quz 
contigit, causas amare te verisimile est. 


CXLIV. Qui laudem venatur, in affectus incidit, 
et tribulationem venientem deplorans, amat requiem. 

CXLV. Tanquam in statera voluptates sectantis 
fluctuat. cogitatio; nonnunquam plorat et deflet 
peccata ; mox pugnat et contradicit proximo, excu- 
sans atque defendens voluptates. 


προσθολἠ. Ἔστι δὲ καὶ ὁ ix τούτων ἐκφεόγων, ὡς 
δαλὸς Ex πυρός’ xo ἔστιν ὁ μὴ ἀναστρέφων, ἕως ἂν 
ἐχχαύσῃ φλόγα. . 


ΡΜΓ’. Mà λέγε; "O «06 θέλω, καὶ ἔρχεται. Πάν- 
τως γὰρ xàv μὴ αὐτὸ ἀγνοῇς, τὰς δὲ αἰτίας ἀγαπᾷς 
φοῦ πράγµατος. 

PMA'. Ὁ ζητῶν ἔπαινον, ἔγχειται πάθει- 
θλῖψιν ἐπελθοῦσαν ἀποδυρόμενος, ἁγαπᾷ τὴν uta, 

PME. Ὡς ἐπὶ ζυγοῦ ἁστατεῖ τοῦ ἡδυπαθοῦντος ὁ 
λογισμὸς, xai ποτὲ μὲν χλαίει καὶ ἁποδύρεται δὲ 
ἁμαρτίας' ποτὲ δὲ πολεμεῖ xal ἀντιλέγει τῷ πλησίον, 
ἐχδιχῶν τὰς ἡδονάς, 


CXLVI. Omnia probans, et bonum retinens, con- Ὦ ΡΜΑ’. Ὁ πάντα δοχιµάζων χαὶ τὸ καλὸν κατέχων, 


sequenter ab omni quoque malitia semet abstinet. 


CXLVII. Homo longanimis multa sapientia pra- 
ditus est ; similKer, qui verbis sapienti: suam au- 
rem accommodat. 

οχι ΥΠ. Citra Dei recordationem aut memoriam, 
vera cognitio non potest subsistere. Etenim sine 
priore, illud posterius spurium et illegitimum est. 


'CXLIX. Hominem gravi corde preditum, nihil 
juvat subtilioris et argutioris cognitionis oratio, 
propterea quod prie superbia poenitentia laborem 
subire nequeat. 

CL. Homini miti confert credulitas, quatenus 


Dei longanimitatem non tentat, neque crebra trans-. 


gressione percutitur. 


CLI. Hominem potentem ne coarguas ambitionis 
. ek inanis gloriz, sed potius futurae damnationis igno- 
miniam illi ostende : hoc enim modo homo intelli- 
gens et cordatus haud difficulter coarguitur. 


CLII. Qui odio habet redargutionem, secundum 
propositum adhuc subjectus est affectibus. Cate- 
rum qui amat ear, videlicet secundum mentis prz- 
occupationem rapitur. 

CLIH. Ne velis cupidus esse audiendi aliena fla- 
giítia: hac enim audiendi voluptate — flagiliorum 
quoque characteres nutriuntur. 

CLIV. Maledicas orationes inaudiens, tibi ipse, 
non ei qui locutus est, irascere: pravarum enim 
rerum auditor, pravus evadit nuntius. 

CLV. Si quis in vaniloquos homines ineiderit, 
reum seipsum putet talium verborum, quanquam 
non ex recenti colloquie, sed ex antiquo debito. 

CLVI. Si quem videris simulanter et bypocritice 
te laudantem, ab eodem suo tempore vituperatio- 
hem quoque exspecta. 

ο ΥΠ. Prasentes tribulationes cum futuris bonis 
commuta, et ita nulla unquam difficultas tuum cer- 
tamen eludet. 

CLVIII. Quando propter externam aliquam, hoe 
est corporalem largitionem , hominem ut virum 
bonum extra Deum laudaveris, postea ille tibi 
improbus apparebit. 

CLIX. Omne bonum a Domino pro $Ua dispen- 


ἀχολούθως ἀπὺ παντὸς πονηροῦ ἀφέξεται. 

ΡΜΖ’. Μαχρόθυµος àvhp, πολὺς àv φρονήσει ' 
ὁμοίως xat ὁ λόγοις σοφἰας παραθάλλων τὸ οὓς αὔ- 
τοῦ. 

ΡΜΗ’, Χωρὶς µνήµης θεοῦ, γνῶσις ἀληθῆς εἶναι 
οὐ δύναται’ ἑχτὺς γὰρ τῆς npectpas, fj δευτέρα vó- 
θος ὑπάρχει. 

ΡΜΘ’. Tbv σχληροχάρδιον οὖχ ὠφελεῖ λεπτοτέρας 
γνώσεως λόγος, διότι ἐχτὸς φόδου, µετανοίας πόνους 
οὐ χαταδέχεται. 


ΡΝ’. Tip «pact ἀνθρώπῳ πιστολογία συµθάλλεται, 
χαθότι οὐ πειράζει θεοῦ µακροθυµίαν, καὶ οὗ τύπτε- 
ται by πυκνῇ παραθάσει, 

PNA'. "Ανδρα δυνατὸν μὴ ἑλέγξῃς ἐπὶ κενοδοξίᾳ, 
ἀλλὰ τὴν ἐπιφορὰν τῆς μελλούσης ἀτιμίας ὑπόδει- 
Gov* τούτῳ γὰρ τῷ τρόπῳ ὁ συνετὸς ἡδέως ἑλέγ- 
χεται. 

PNE. Ὁ μισῶν ἔλεγχον, κατὰ πρόθοσιν ἔγχειται 
τῷ πάθει. Ὁ δὲ ἀγαπῶν, δηλονότι κατὰ πρόληψιν 
παραφέρεται, 


ΡΝΓ'. Mh θέλε ἀχδύειν ἀλλότρια πονηρεύµατα * τῷ 
γὰρ τοιούτῳ θελήµατι xal ol. χαραχτῆρες τῶν πονη- . 
ρευμάτων διατρέφονται. 

ΒΝΑ’, Ὁ xaxoic λόγοις ἑνηχηθεὶς, σεαυτῷ ὀργίζου, 
xaX μὴ τῷ λαλῄήσαντι ' πονηρᾶς γὰρ ἀχοῆς, πονηρὸς 
xaX ὁ ἀποχρισιάριος. 

ΡΝΕ’. Εἴ τις µαταιολόγοις ἀνθρώποις περιτύχοι, 
ὑπεύθυνον ἑαυτὸν ἡγείσθω τῶν τοιούτων ῥημάτων, 
χᾶν μὴ προσφάτως, ἀλλ' ἐχ παλαιοῦ χρεωστήµατος. 

PNQ'. Ἐὰν ἵδῃς τινὰ καθ) ὑπόχρισιν ἐπαινουντά 
σε, ἐν ibl παιρῷ παρ) ἑχείνου φόγον ἑκδέχου. 


PNZ'. Τὰ παρόντα θλιθερὰ προσσυνάλλασσε τοῖς 
μᾶλλουσιν ἀγαθοῖς, καὶ οὐδέποτέ σου τὸν ἀγῶνα χαυ- 


γνώσει πλημμέλεια. 
ΡΝΗ’. Ὅταν διὰ σωματιχὴν παρεχἣν ἄνθρωπον ὡς 


ἀγαθὸν ἑχτὺς τοῦ Θεοῦ ἑπαινέσῃς, ὕστερον ὁ αὐτός 


σοι πονηρὸς χαταφανήσεται. 


ΡΝΘ. Πᾶν ἀγαθὸν παρὰ Κυρίου οἰχονομιχῶς ἐτ- 
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έρχεται " καὶ ol φέρὀντες αὐλὸ, εἰσὶν ἀγαθοῦ διά- À satione venire solet : cxterem illud deferentes, 


χονοι. 

E'. ᾿Αγαθῶν καὶ xaxóv τὰς μετεμπλοχὰς ὁμαλῷ 
λογιαμῷ ὑποδέχου καὶ οὕτως ἀνατρέπει ὁ Bebo τῆς 
ἀνωμαλίας τὰ πράγματα. 

ΡΞΑ’. Ἡ ἀνισότης τῶν λογισμῶν, τὰς τῶν ἰδιχῶν 
ἀνιδίως μεταθολὰς ἐπιφέρει ' ὁ θεὸς γὰρ τὰ ἀχούσια 
«ofc ἐχουσίοις προσφυῶς ἀπένειμε. 

PXB'. Τὰ αἰσθητὰ, viv γοερῶν ἐστιν ἔχγονα, τὸ 
δέον φέροντα ψήφῳ θεοῦ. 


PZI". Καρδίας ἠδυπαθούσής, λογισμοὶ λοιμοὶ ἆνα- 
Φύονται * καὶ Ey τῷ χαπνῷ τὴν ἐγχειμένην ὕλην ἐπι- 
γωὠώσκοµεν., . 

PZA'. Παράµενε tfj διανοίᾳ, xaX οὗ χοπιάσεις ἓν 
πειρασμοῖς * ἐχεῖθεν δὲ ἀναχωρῶν, ὑπόμενέ τὰ ἑπερ- 
χόµενα. 

ΡΞΕ’. Εὔχου μὴ ἐλθεῖν σοι πειρασµόν’ ἑλθόντα δὲ, 
κατάδεξαι ὡς σὸν, xal οὐχ ἀλλότριον, . 

ΡΕ’. "Apos τὴν ἔννοιαν ἀπὸ πάσης πλεονεξίας. 
xa τότε δυνήσει ἰδεῖν τὰς µεθηδείας τοῦ διαθόλου. 

PEZ'. Ὁ λέγων xácag εἰδέναι τὰς µεθοδείας τοῦ 
διαθόλου, οὐα οἵδεν ἑαυτὸν τέλειον εἰσφέρειν. 

ΡΞΗ’. "Ὅταν ἐξέλθῃ ὁ νοῦς τῶν σωματικῶν φρον- 
Σίδων, βλέπει χατ᾽ ἀναλογίαν τὰς τῶν ἐχθρῶν Ἰαν- 
ουργίας. | 

PEG8'. Ὁ λογισμοῖς συναπαγόµενος, ἐχτυφλοῦται 
ὑπ' αὐτῶν xal τὰς μὲν ἐργασίας τῆς ἁμαρτίας βλέ- 
πει, τὰς δὲ αἰτίας αὑτῶν οὐ δύναται ἰδεῖν. 

Ρ0’. Ἔστιν ὁ ποιῶν προφανῶς ἑἐντολὴν, δουλεύων 
πάθει, xal διὰ λογισμῶν πονηρῶν ἀγαθὴν πρᾶξιν 
ἐξαφανίζων. 

ΡΟΛ’. Ἐμφερόμενος ἓν ἀρχῇ χακοῦ, uh λέγε. Οὐ 
ph νιχήσῃ µε. Καθὸ γὰρ ἂν ἐμφέρῃ, χατὰ τοσοῦτον 
Ίδη νενίχησαι. 

POB. Ἕχαστον τῶν γενοµένων, ἀπὺ μιχροῦ ἄρ- 
χεται΄ χαὶ κατὰ µέρος τρεφόµενον, AapÓáver τὴν αἴ- 
ξησιν. 

POI". Δίχτυόν ἐστι «πολύπλοχον, ἡ τῆς κακίας µέθ- 
οδος  ᾧ μεριχῶς ἐμπλαχεὶς, ἐὰν ἀμελήσῃ, περι- 
ἐχλιχῶς σφίγγεται. 

POA'. Mi, θέλε ἀχηύειν δυστυχίας ἐχθρῶν ἀνθρώ- 
πων. Οἱ γὰρ ἡδέως ἀχούοντες τῶν τοιούτων ῥημά- 
των, χαρποὺς τρυγῶσι τῆς ἰδίας προθέσεως. 


POE. Mh πᾶσαν θλῖψιν ἐπέρχεσθαι τοῖς ἀνθρώ: 
ποις δι ἁμαρτίαν νόμιζε: «lot γάρ τινες εὕαρε- 
στοῦντες xal πειραζόµενοι. Γέγραπται γάρ' ᾽Ατεδεῖς 
xaX ἄνομοι ἐχδιωχθήσονται. Ὁμοίως xaX Οἱ εὐσεθῶς 
θέΊοντες jv ἐν Χριστῷ, διωχθήσονται. 


Ρος". Ἐν χαιρῷ θλίψεως, βλέπε τὴν προσθολὴν 
τῆς θλίψεως" ἐπειδὴ γὰρ dj προσδολὴ παραμυθεῖται 
τὴν θλῖψιν, εὐπαράδεχτος γίνεται. 

507’. Τινὲς φρονίµους λέγουσι, τοὺς διακριτικοὺς 


55Η Tim. ii, 12. 


boni illius ministri sunt. 

CLX. Bonarum et malarum rerum communes 
implicationes aqua ratiohe suscipito; atque ita 
Deus avertit inzequalitatis occasiones. 

CLXI. Cogitationum inzqualitas, propriorum im- 
proprie mutationes infert; nam Deus invila volun- 
tariis prompte distribuit. 

CLXI. Opera externa promanant ex intelligibi- 
libus, atque ex sententia divina suppeditant quod 
necessarium est. | 

CLXIII. Cordi deliciis indulgenti, pestilentes. 
sucerescunt cogitationes ; et in fumo materiam 
subjacentem cognoscimus. 

CLXIV. Permane constans in animo, et nullam 
senties in tentationibus molestiam : illinc autem 
discedens, suffer contingentia. : 

CLXV. Precare Deum, ne tibi veniat tentatio ; ο” 
terum venientem suscipito, ut tuam, non ut alienam. 

CLXVI. Tolle cogitationem tuam ab omni avarie 
tia, ac tum conspicere poteris omnes diaboli insidias, 

- CLXVH. Qui dixerit se nosse omnes diaboli in- 
sidias, non novit se ipsum perfectum gerere. 

CLXVIII. Mens egressa de corporalibus curis, 
videt secundum proportionem inimicorum versutias. 


CLXIX. Qui cogitationibus ducitur, excsiecatur ab 
illis; et peccatorum quidem operationes videt, 


C porro illorum causas videre non potest. 


CLXX. Est qui facit propalam mandatum, affe. 
clibus sefviens, et per cogitationes pravas bonum 
opus obscurans. ' 

CLXXI. Dum versaris in mali seu peccati princi» 
pio, ne dicas : Non vincet me. Quatenus enim in eo 
versaris, tantum jam quoque vielus es. 

CLXXII. Unumquodque eorum quod fit, a parvie 
incipitur initiis ; atque ita, dum particulatim nutri- 
tur, lentis incrementis augmentum consequitur. 

CLXXIII. Vitiorum methodus rete est multiplex : 
qui particulatim implicatus est, si neglexerit, tan- 
dem omnibus membris constringitur. 

CLXXIV. Ne velis cupidus esse audiendi inimi- 
corum hominum infortunia. Libenter enim audien- 
tes verba hujusmodi, proprii propositi fructus vin- 
demiant. 

CLXXV. Ne omnem afflictionem aut tribulatio- 
nem hominibus propter peccata contingere existi- 
mes ; sunt enim nonnulli qui Deo placent, et tamen 
probantur tentationibus, Scriptum est enim : Im- 
pii et iniqui persecutionem patientur. Similiter scti- 
ptum est : Volentes in Christo pie vivere, persecu- 
tionem patientur *. 

CLXX VI. In tempore tribulationis, accessum tri- 
bulationis intuere ; si enim adjectio tribulationem 
consolatur, dulcis fit tribulatio et facilis. 

CLXXVII. Quidam prudentes vocant eos qui 
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multo usu exculti, res sensibiles dijadieare pes- Α τῶν αἰσθητῶν πραγμάτων. θρόνιμοι δὲ εἰςιν, οἱ ixv- 


sunt, Verum illi demum prudentes perbibendi sunt, 
qui propri voluntati dominantur, 

CLXXVIII. Ánte vitiorum sublationem cave cordi 
tuo obtemperes. Quales enim impositiones habet, 
tales etiam appositiones requirit. 

CLXXIX. Quemadmodum sunt serpentes occur- 
rentes in nemoribus, sunt item alii in zedibus la- 
tenter excubantes : sic affectus sunt in mentc for- 
mati, eunt item alii latentes in operibus, tametsi 
ex aliis in alias formas subinde transmutentur. 

CLXXX. Cum videria concupiscentias certo mo- 
veri, et ad affectum mentem quiescentem iisdem 
provoeari, (um scias, quod harum antebac mens 
dux exstiterit, inque opus duxerit, cordique eas 
ipsas imposuerit. 

CLXXXI. Non conflatur nubes citra venti spiri- 
tum, neque ullus generatur affectus citra cogitatio- 
nem. 

CLXX XII. Si non amplius carnis voluntates fece- 
rimus, secundum Scripturam, facile in Domino 
desinent concupiscenti» concepta in animo. 

CLXXXIII. Substantiva mentis simulacra, pejora 
sunt οἱ fortiora. Czeterum rationalis, borum causz 
sunt οἱ duces. 

CLXXXIV, Est vitium, quo cor prorsus tenetur 
propter diurnam mentis przoccupationem. Rursus 
est aliud mentem impuguans per quotidianas actio- 
nes. 

CLXXXV. Deus actiones secundum propositum 
testimat. Tribuat enim, inquit **, tibi Dominus, se- 
cundum cor tuum. 

CLXXXVI. Qui in contemplatione conscientiz 
constanter non perdurat, neque labores corporales 
pro pietate ferendos suscipit. 

CLXXXVII. Naturalis liber est conscientia. Hauc 
quicunque strenue et graviter legerit, ille divini 
auxilii uon dubiam sumet experientiam. 

CLXXXVIIL Quicunque pro veritate tuenda la- 
bores sua sponte non susceperit, a multo graviori- 
bus et acerbioribus etiam invitus castigabitur. 

CLXXXIX. Qui voluntatem Dei perspectam ha- 
bet, eamdemque pro virili fecerit, modicis labori- 
bus maximas difficultates effugiet. 


χρατοῦντες τῶν ἰδίων θεληµάτων. 


ΡΟΗ’. Πρὸ ἀναιρέσεως τῶν κακών, μὴ ὑπαχού- 
σῃς τῇ xapóla σου. Ofac γὰρ ἑνθήχας ἔχει, τοιαύ- 
τας xai προσθήχας ἐπιξητεῖ. 

Ρ08’. Ὥσπερ εἰσὶν ὄφεις συναντῶντες kv νάπαις, 
καὶ εἰσὶν ἕτεροι φωλεύοντες ἐν οἰχίαις ' οὕτως εἰσὶ 
πάθη, λογιστιχκῶς µορφούμµενα, xai εἰσὶν ἕτερα, 
αραχτικῶς ἐγχείμενα, εἰ χαὶ ἐξ ἄλλων εἰς ἄλλας 
εἰχόνας μετεμορφώθησαν. 

PII'. Ὅταν ἵδῃς τὰ ἐγχείμενα ὑποστατιχῶς χινού- 
μενα, xat εἰς πάθος προχαλούµενα τὸν νοῦν ἡσν- 
χάζοντα, γίνωσχε ὅτι ὁ νοῦς ποτε xai τούτων προ- 
ηγήσατο, xai εἰς πρᾶξιν fyaye, xat τῇ χαρδίᾳ ἐν» 


Β έθηχεν. 


PIIA'. Οὐ συνίσταται νέφος ἑχτὸς αὕρας καὶ ἀνέ- 
µου, χαὶ οὗ γεννᾶται πάθος ἑχτὸς ἑννοίας. 


ΡΠΒ’. Ἐὰν µηχέτι ποιῶμεν τὰ θελήµατα τῆς 
σαρκὸς κατὰ τἠν Γραφὴν, ῥᾳδίως tv Κυρίῳ ὑπολή- 
ξει τὰ προεγχείµενα. 

ΡΠΓ. Τὰ μὲν ὑποστατιχὰ τοῦ νοὺς εἴδωλα, πονη- 
ρότερά ἐστι xal ἐπιχρατέστερα. Τὰ δὲ λογιστικὰ, 
τούτων αἴτια καὶ προηγητικά. 

ΡΠΔ’, Ἔστι χαχία χαρδιαχῶς χατέχουσα διὰ τὴν 
χρονίαν πρὀληψιν. Καὶ ἔστι xaxía λογιστικῶς πο- 
λεμοῦσα διὰ τῶν καθημερινῶν πραγμάτων. 


ΡΠΕ’. '0 θιὸς τὰς πράξεις χατὰ τὰς προθέσεις 
λογίζεται’ Adm γάρ σοι, φηαὶ, Κύριος κατὰ τὴν 
καρδίαν σου. 

ΡΠς’. Ὁ tv θεωρίᾳ συνειδήσεως μὴ ἔγχαρτε- 
ρῶν, οὐδὲ τοὺς σωματιχοὺς πόνους ὑπὲρ εὐσεθείας 
χαταδέχεται. 

PIIZ'. Φυσιχὴ βίδλος ἐστὶ συνείδησις. Ὁ ἐμπρά- 
Χτως ἀναγινώσχων αὐτὴν, λαμθάνει πεῖραν θείας 
ἀντιλήφεως. 

ΡΠΗ’, Ὁ μὴ αἱρούμενος τοὺς ὑπὲρ ἁληθείας πό- 
νους ἐχουσίως, ὑπὸ τῶν ἀχουσίων χαλεπωτέρως παι- 
δεύεται. 

ΡΠθ’. Ὁ γνοὺς τὸ θέληµα τοῦ Θεοῦ, xai κατὰ 
δύναμιν ποιῶν αὐτὸ, διὰ μικρῶν πόνων τοὺς µεγά- 
λους ἐχφεύξεται. 


CXC. Qui citra orationem οἱ patientiam tenta- D  PL'.'0 ἐἑκτὸς προσευχῆς xal ὑπομονῆς πειρασμοὺς 


tiones vincere voluerit, nequaquam ess a se pro- 
pulsabit, sed multo magis illis implicabitur. 

CXCI. Dominus in suis ipsius mandatis delite- 
scit absconditus; qui bactenus invenitur a quz- 
rentibus, quatenus inquiritur ab illis, 

CXCII, Ne dicas : Mandatis satisfeci, neque ta- 
mea Dominum reperi. Etenim cognitionem cum 
justitia non raro invenisti. Ceterum qui recte qua- 
runt illum, pacem invenient. 

CXCIU. Porro pax est affectuum liberatio. Ilzc 
autem, ut beatus inquit Apostolus **, citra Spiritus 
sancti cooperationem non invenitur. 

CXCIV. Aliud est mandati exsecutio, aliud virtus, 


5* Psal. xix, 5. * | Cor. xii, 11. 


νιχησαι θέλων, οὐχ ἁπώσεται αὐτοὺς, ἀλλὰ πλέον 
ἑμπλαχήσεται. 

ΡΙ ΑΔ’. Κύριος εἰς τὰς ἰδίας ἐγχέχρυπται ἐντολὰς, 
καὶ τοῖς ζητοῦαιν αὐτὸν κατ ἀναλοχίαν εὑρίσχεται. 


PAB'. Mi εἴπῃς' Ἐποίησα ἑντολὰς, καὶ οὐχ εὖ- 
pov τὸν Κύριον. Γνῶσιν γὰρ μετὰ δικαιοσύνης πολ» 
λάχις εὕρηχας. Οἱ δὲ ὀρθῶς ζητοῦντες αὐτὸν, εὑρή- 
σουσιν εἰρήνην. 

PLI". Εἰρήνη ἐστὶ τῶν παθῶν ἁπαλλαγή' αὐτὴ 
δὲ, ὡς λέγει ὁ ἅγιος Απόστολος, ἐχτὸς ἐνεργείας τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος οὐχ εὑρίσκεται. 

PLA. "λλλο πρᾶδις ἑντολῆς, καὶ ἄλλο ἀρετὴ, xdv 
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ἐξ ἀλλήλων τὰς τῶν ἀγαθῶν ἀφοῤμὰς λαμδάνωσι A tamelsi ex se mutuo omnia hzc bonorum occasio- 


τὰ πάντα. 

PLE'. Πρᾶξις ἐντολῆς λέγεται, ἓν τῷ πρᾶξαι τὸ 
προστεταγμένον * ἀρετὴ δὲ. &y τῷ ἀρέσχειν τῇ ἁλη- 
θείᾳ τὸ γεγενηµένον. 


ΡΙ6’. Ὥσπερ εἷς μὲν ἔστιν ὁ αἰσθητὸς πλοῦτος, 
χατὰ δὲ χκτῆσιν πολυµερής’ οὕτω µία ἁστὶν fj ἀρετὴ, 
πολυτρόπους ἔχουσα τὰς ἐργασίας, 


PLZ'. Ὁ ἑχτὸς ἔργου σοφιζόμενος καὶ λαλῶν λό- 
γους, πλονυτεῖ ἐξ ἁδιχίας * καὶ οἱ πόνοι αὐτοῦ, κατὰ 
τὴν Γραφὴν, εἰς οἴχους ἀλλοτρίους ἔρχονται. 


ΡΙ Η’. Πάντα ὑπαχούσεται τῷ χρυσίῳ, φησί: xai 
«ῇ χάριτι τοῦ θεοῦ τὰ νοητὰ διοικηθήσεται. 

ΡΙ.46’. Συγείδησις ἀγαθὴ διὰ προσευχῆς εὑρίσχε- 
σαι, χαὶ προσευχὴ χαθαρὰ διὰ συνειδήσεως ᾽ θάτερον 
γὰρ θατέρου κατὰ φύσιν προσδέεται. 

E. Ὁ Ἰαχὼδ τῷ Ἰωσὴφ χιτῶνα ποιχίλον ἑποίη- 
σε, xaX ὁ Κύριος τῷ πραεῖ γνῶσιν ἀληθείας χαρί- 
ζεται, χαθὰ γέγραπται, ὅτι Διδάξει απραεῖς ὁδοὺς 
αὐτοῦ. 

ΣΑ’, Πάντοτε ἑργάξου τὸ ἀγαθὸν χατὰ δύναμιν, 
xai ἓν χαιρῷ τοῦ μείζονος μὴ στρέφου ἐπὶ τὸ ἔλατ- 
τον’ 'O γὰρ στραφεὶς εἰς τὰ ὀπίσω, φησὶν, οὐκ 
ἔστιν εὔθετος ἐν τῇ βασιᾶαίᾳ τῶν οὐρανῶν. 


3! Prov. v, 10. 3 Eccle. x, 19. 


33 Gen. xxxvi, o. 


nes accipiant. 

CXCV. Exsecutio mandati dicitur id quod ipso 
opere in mandato faciendum ordinatum est. Virtus 
autem in hoc sita est, ut placeat veritati id quod 
actum est. 

CXCVI. Quemadmodum unz sunt diviti: sensi- 
biles, juxia possessionem autem multiplices : sic 
una virtus est, diversimodas habens actiones quibus 
perficitur. 

CXCVH. Qui citra laborem, alios decipiendo et 
verba fundendo, ditescit ex iniquitate ; etiam labores 
ejus, secundum Scripturam *!, in alienas zedes mi- 
grabunt. 

CXCVIII. Auro obediunt omnia, inquit * , et gratia 


B Dei res conceptz geruntur. 


CXCIX. Conscientia bona per orationem inve- 
nitur, et pura oratio per conscientiam; alterum 
enim secundum naturam egens est alterius. 

CC. Jacob filio suo Joseph variegatam paravit 
tunicam ** ; et Dominus mansueto veritatis largitur 
notitiam, quemadmodum scriptum est: Docebit 
mites vias suas **, 

CCI. Semper pro virili operare bonum, et in tem- 
pore majoris, ne convertas te ad id quod minus 
est. Qui enim se vertit retro, inquit Christus **, noz 
aptus est regno celorum. 


* Psal. xziv, 9. ** Luc. iz, 62- 





OPUSCULUM II. 


Περὶ τῶν οἱομένω» ἐξ ἔργων δικαιοῦσθαι. 

A'. Ἡ τῶν ἔξωθεν χαχοπιστία Ey τοῖς ὑπογεγραμ- 
µένοις, ὀλέγχεται ὑπὸ τῶν βεθαιοπίστων, xai ἑπ- 
εγνωχότων τὴν ἀλήθειαν. 

B'. Ὁ Κύριος πᾶσαν ἐντολὴν ὀφειλομένην δεῖξαι 
θέλων, τὴν δὲ υἱοθεσίαν lbi αἵματι δεδωρημένην 
τοῖς ἀνθρώποις, φησίν» "Οταν πάντα ποιήσητε 
προστεταγµέγα ὑμῖν, τότε εἴπατε * Δοῦ-οι ἀχρθίοί 
ἐσμεν, καὶ ὃ ὠφείομεγ ποιῆσαι, πεποιήκαµεν * 
διὰ τοῦτο oüx ἔστι μισθὸς ἔργων ἡ βασιλεία τῶν 
οὐρανῶν, ἀλλά χάρις Δεσπότου, πιστοῖς δούλοις ἧτοι- 
μασμένη. 

Γ. Οὐχ ἀπαιτεῖ δοῦλος ὡς μισθὸν, τὴν ἐλευθερίαν, 
ἀλλ’ εὐαρεστεῖν ὡς ὀφειλέτης, καὶ κατὰ χάριν ἐχδέ- 


εται. 
x A'. Χριστὸς ἀπέθανεν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, 
κατὰ τὰς Γραφὰς, χαὶ τοῖς εὖ δουλεύουσιν αὐτῷ, τὴν 
ἐλευθερίαν χαρίζεται’ φησὶ γάρ; EO, 0o04s ἀγαθὲ 
καὶ πιστὲ, ἐπὶ ὀλίγα àyérov πιστὸς, ἐπὶ πο..1ῶν' 
σε »αταστήσω"; εἴσεθε slc τὸν χαρὰν τοῦ Κυ- 
ρίου. 


** Luc. xvii, 10... 9. Matth. xxv, 21-25. 


De his qui putant &e ex operibus justificari. 

I. In rebus externis male collocata fides, his quse 
iufra scripta sunt, confutatur a firmiter credenti- 
bus, et veritatem cognoscentlibus. 

lI. Dominus, totius legis debitores nos esse in- 
dicare volens, et filiorum adoptionem proprio san- 
guine hominibus gratuito datam, inquit : Cum om- 
nia feceritis que precepta suns vobis, dicite : Servi 
inutiles sumus ; et quod debuimus facere, [ecimus 39. 
Propterea regnum codorum non est merces ope- 
rum, sed gratia Domini fidelibus servis prapa- 
rata. 

ΠΠ. Servus non postulat libertatem, tanquam de- 
bitam sibi mercedein ; sed acquiescit tanquam de- 
bitor benignitatem heri sentiens, etex gralia suscipit. 

IV. Qui pro peccatis nostris mortuus est, secun - 
dum Scripturas, etiam fideliter et probe ipsi ser- 
vientibus libertatem largitur gratuito. Ait enim ; 
Euge, serve bone εἰ fidelis; super pauca [fuisti fi- 
delis, super multa te constituam : intra in gaudium 
Domini tui 31. 
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V. Nondum vero servus fidelis perhibendus est, A — E'. Οὕπω δοῦλός ἐστι πιστὸς, ὁ φιλῇ τῇ γνώσει 


qui πιά solum cognitioni innititur; sed qui per 
obedientiam przcipienti Christo flde adhzrescit. 

VI. Qui dominum honore afficit, jussa domini 
sui eapessit. Caeterum qui errat, aut hero suo dictó 
non est audiens, tanquam propria fert quz sibi 
obveniunt. 

VII. Discendi studiosus exsistens, fac etiam la- 
boris amans evadas: siquidem nuda cognitio in- 
flare solet hominem. 

VIH. Tentationes ex improviso nobis contingen- 
tes, dispensatione quadam laboris studiosos nos 
erudiunt, atque etiam invitos ad penitentiam per- 
trahunt. 

IX. Tribulationes hominibus contingentes, ex 


propriis nascuntur vitiis; eas vero si per oratio- B 


nenvtoleraverimus, iterum bonarum rerum addi- 
tamentum inveniemus. 

X. Quidam ob virtutis claritatem atque prazstan- 
(iam laudati, gestierunt letitia, ac sux ipsius am- 
bitionis voluptatem, cohortationem esse existima- 
verunt. Alii propter peccata reprehensi, doluerunt 
seu laboraverunt, et utilem dolorem seu laborem 
efficacem vitiorum operationem reputaverunt. 

XI. Quicunque occasione certaminum adversus 
vilioris conditionis homines insolenter extolluntur, 
illi ex operibus corporeis et externis justificationem 
semet consecuturos existimant. Quotquot autem nu- 
dz tantum cognitioni innitentes, ignorantes asper- 
nantur, ii prioribus longe dementiores habendi sunt. 

XII. €itra virtutis opera nondum firma est co- 
gnitio, tametsi vera exsistat. Quamobrem cuique 
rei stabilitas opus est. 

' XIII. Non raro per negligentiam quz circa ali- 
cujus rei operationem committitur, etiam cognitio 
obscuratur. Etenim quarum rerum operationes pror- 
sus neglectze sunt, harum etiam memoria sensim et 
partieulatim abolescet. Scriptura ideo suggerit, ut 
Deum cognoscamus atque sciamus, quo recte ili 
per opera serviamus. 

XIV. Quando aperte preceptis satisfacimus, pe- 
culiaria quidem a Domino, pro sua dispensatione, 
reeipimus; adjuvamur autem secundum scopum 
propositi. 


XV. Cui animus est aliquid faciendi, nec potest, D 


perinde est apad Deum cordis cognitorem, ac si 
fecisset, Hoc de bonis et malis rebus intelligendum 
est. 

XVI. Animus hominis sine corpore bona et mala 
multa perficit; ceterum corpus, sine animo, horum 
nihil potest perficere. Quapropter lex libertatis 
ante opus cognoseitur. 

XVII. Quidam non facientes przecepta, se tamen 
reete et sane credere existimant. Rursum sunt non- 
nulli facientes, qui tanquam debitam mercedem 
regnum ecelorum sesuscepturos sperant : horumutri- 
que a regni coelestis possessione frustrati excident, 


(I) Toric, x. τ. λ. Caute legendus hic locus. 





ἑπερειδόμενος, ἀλλ ὁ δι ὑπακοης τῷ ἐντειλαμένῳ 
Χριστῷ πιστεύων, 

Q^. Ὁ τὸν δεσπότην τιμῶν, ποιεῖ τὰ χελευόµενα. 
Σφαλεὶς δὲ ἡ παρακούσας, κκ ὡς ἴδια τὰ ἔπερ- 
χόµενα, 


7’, &üopafhe (o9, de xa φιλόπονος * f τὰρ 
ψιλῆ γνῶσις, φυσιοῖ τὸν ἄνθρωπον. 


H'. Οἱ ἁπροσδοχήτως ἡμῖν συµθαίνοντες πειρασμο}, 
οἰχονομιχῶς ἡμᾶς φιλοπόνους διδάσχουαι, καὶ μὴ βου- 
λομένους εἰς µετάνοιαν ἕλκουσιν. 


€. AL ἐπερχόμεναι θλίψεις ἀνθρώποις, τῶν ἰδίων 
καχῶν εἰσιν Exyova- ἐὰν δὲ αὐτὰς διὰ προσευχῆς 
ὑπομείνωμεν, εὑρήσομεν πάλιν ἀγαθῶν πραγμάτων 
ἐπιφοράν. 

P. Τινὲς ἐπ᾿ ἀρετῇ ἐπαινεθέντες, ἠδύνθησαν, καὶ 
τὴν τῆς χενοδοξίας αὐτῶν ἡδονὴν, ἔδοξαν εἶναι πα» 
ράχλησιν. Ἔτεροι ἐφ᾽ ἁμαρτίαις ἐλεγχθέντες, Evó- 
νεσαν, xal τὸν ἐπωφελῃῆ πόνον ἑλογίσαντο εἶγαι xa« 
χίας Evépyetay. 


Ιλ’. "Όσοι προφάσει ἀγώνων ἁμελεστέρων xat» 
επαίρονται, οὗτοι ἐξ ἔργων σωματικῶν δικαιοῦσθαι 
νοµίζουσιν. Όσοι δὲ ἑπερειδόμενοι φιλῆ τῇ γνώσει 
τοὺς ἁγνοοῦντας εὐτελίζουσιν, οὗτοι ἐχείνων πολὺ 
ἀφρονέστεροι τυγχάνουσιν. 


18’, Ἐκτὺς τῶν κατ ἀρετὴν ἔργων, οὕπω βεδαία 
ἡ γνῶσις, κἂν ἀληθὴς τυγχάνῃ. Διότι παντὶ πράγµα- 
τι τὸ ἔργον ἐστὶ βεθαίωσις. 

ΙΓ’. Πολλάχις ἐκ τῆς περὶ τὴν πρᾶξιν ἀμελείας, 
xai ἡ γνῶσις σκοτίζεται. "Dy γὰρ αἱ ἐργασίαι καθ- 
όλου παρελογίσθησαν, τούτων xal αἱ μνῆμαι κατὰ 
µέρος οἰχήσονται  ἡ Γραφὴ διὰ τοῦτο κατὰ Υγῶσιν 
εἰδέναι τὸν θεὸν ὑποτίθεται, tv' ὀρθῶς αὐτῷ ποτε διὰ 
τῶν ἔργων δωλεύσωμεν, : 


ΙΔ’. "Ozav προφανῶς ἐπιτελῶμεν ἐντολὰς, τὰ μὲν 
ἰδιχὰ παρὰ Κυρίου ἀναλόγως λαμθάνομεν * ὠφελού- 
µεθα δὲ, κατὰ τὸν σχοπὺν τῆς προθέσεως. 


IE. 'Ο θέλων τι πρᾶξαι χαὶ μὴ δυνάµενος, ὣς 
ποιῄσας ἐστὶ παρὰ τῷ χαρδιογνώστῃ θεῷ. Τοῦτο καὶ 
ἐπὶ ἀγαθοῖς, xaX ἐπὶ χαχοῖς νοητέογ. 


IG". 'O νοῦς ἐχτὺς τοῦ σώματος, ἀγαθὰ καὶ χαχκὰ 
ἐχταλεῖ πολλά. τὸ δὲ σῶμα ἑἐχτὸς τοῦ νοὺς, οὐδὲν τού- 
των ἐπιτελέσαι δύναται. Διότι ὁ νόμος τῆς ἑλευθε- 
plac, πρὸ τῆς πράξεως ἀναγινώσχεται. 

IZ'. Τινὲς μὴ ποιοῦντες τὰς ἐντολὰς (1), πιστεύειν 
ὀρθῶς νοµίζουσι. Τινὲς δὲ ποιοῦντες, ὡς μισθὸν ὀφει- 
λόμενον, τὴν βασιλείαν ἑχδέχονται ' ἁμφότεροι δὲ τῆς 
βασιλείας ἀπεσφάλῃσαν, 
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ΙΒ’, Παρὰ δεσπότου μισθὸς δούλοις οὐ χεχρεώστη À — XVIII. Ab heris nulla merces servis debetur; 


ται * οὐδ' αὖ πάλιν εἰ μὴ δουλεύσαντες ὀρθῶς ἔλευθε- 
ρίαν τυγχάνουσιν. 

I&. Ei Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν ἀπέθανε, χατὰ τὰς 
Γραφὰς, xat οὐ ξῶμεν ἑαυτοῖς, ἀλλὰ τῷ ὑπὲρ ἡμῶν 
ἁ ποθανόντι χαὶ ᾿ἐγερθέντι, δηλονότι δουλεύειν αὐτῷ 
ἕως θανάτου χεχρεωστήχαμεν. Πῶς οὖν ὀφειλομένην 
τὴν υἱοθεσίαν λογισόµεθα; 

K'. Χριστὸς, Δεσπότῃς xav' οὐσίαν, xat Δεσπότης 
xat' οἰχονομίαν, ὅτι χαὶ ph ὄντας ἑποίησε, xa τῇ 
ἁμαρτίᾳ θανόντας, διὰ τοῦ ἰδίου αἵματος ἐξηγόρασε, 
xaX τοῖς οὕτω πιστεύονσι, τὴν χάριν ἑδωρῄσατο. 


ΚΑ’. "Όταν ἀχούσῃς τῆς Γραφῆς λεγούσης, ὅτι 
ἀποδώσει ἑχάστῳ xavà τὰ ἔργα αὐτοῦ, οὐχ ἔργα λέ- 
χει γεέννης ἡ βασιλείας ἀντάξια” ἀλλ' ἔργα τῆς ἑαν- 
τοῦ ἀπιστίας ἡ πίστεως, ἃ Χριστὸς ἀποδίδωσιν Exá- 
στῳ, οὐχ ὡς συναλλάχτης πραγμάτων, ἀλλ᾽ ὡς θεὸς 
κτίστης χαὶ ἀγοραστῆς ἡμῶν. 

KB'. "Όσοι τοῦ λοντροῦ τῆς παλιγγενεσίας ἠξιώ- 
θηήµεν, τὰ ἀγαθὰ ἔργα, οὗ δι ἀνταπόδοσιν προσφέ- 
ροµεν, ἀλλὰ διὰ φυλαχὴν τῆς δοθείσης ἡμῖν χαθα- 

ῥότητος. 
'  ΚΡ. Πᾶν ἔργον ἀγαθὸν ὃ διὰ τῆς ἡμετέρας ἑργα- 
ζΓόμεθα φύσεως, ἀπέχεσθαι μὲν ποιεῖ τοῦ ἑναντίου 
καχοῦ. Ἡροσθήχην δὲ ἁγιασμοῦ ἑἐχτὸς χάριτος ποι- 
σαι οὗ δύναται. 


neque rursum, nisi recte servientes, libertatem et 
manumissionem consequuntur. 

XIX. Si Christus pro nobis: mortuus est, secun- 
dum Scripturas, non vivamus nobis ipsis : sed ei 
qui pro nobis mortuus est et resurrexit 35, pro 
officio servire debemus usque ad mortem. Quomodo 
igitur flliorum adoptionem nobis deberi putabimus ? 

XX. Christus, Dominus noster est et secundum 
essentiam, et Dominus secundum gubernationem 
sive familie administrationem, quoniam cum non 
essemus, nos fecit et condidit, et peccato mortuos 
proprio sanguine suo nos mercatus est, et iisqui ita 
credunt, gratiam suam gratuito largitus est. 

XXI. Quando audieris Scripturam dicentem, quod 
redditurus sit unicuique secundum opera sua **, 
non dicit opera gehenna aut regno digna : verum 
unicuique sux incredulitatis aut fidei opera reddi- 


turus est, non tanquam circa res contrahens, sed 


veluti Deus conditor et mercator noster. 

XXII. Quicunque regenerationis Javacro dignati 
sumus, bona opera non propter retributionem fa- 
cimus, sed propter custodiam concess:» nobis puri- 
tas el munditia. 

XXII. Omne opus bonum quod per nostram 
naturam operamur, tantum quidem efficit, ut a 
contrario malo aut vitio abstineamus. Ceterum ex- 
tra gratiam, sanctificationis accessionem nobis fa- 
cere non potest. 


KW. Ὁ ἑἐγχρατῆς, ἀπέχεται Ὑαστριμαργίας: ὁρ XXIV. Qui temperantis est animi, a crapula et 


ἀκτήμων, mÀcoveGlag* 6 Ίσυχος, πολυλογίας' ὁ 
ἁγνὸς, φιληδονίας' ὁ σεμνὸς, πορνείας ὁ αὗτάρ- 
χης, φιλαργυρίας. ὁ πρᾶος, ταραχῆς' ὁ ταπεινό- 
Φρων, χενοδοξίας. ὁ ὑποταχτικὸς, quioverx(ag* ὁ 
ἐλεγχτιχὸς, ὑποχρίσεως. Ὁμοίως ὁ εὐχόμενος, ἁπ. 
έχεται ἀνελπιστίας' ὁ πτωχὸς, φιλοχρηµατίας; ὁ 
ὁμολογητὴς, ἀρνήσεως᾽ ὁ µάρτυς, εἰδωλολατρείας. 
Βλέπεις (5) πῶς πᾶσα Jj ἕως θανάτου ἐπιτελουμένη 
ἀρετῆ, οὐδὲν ἕτερον ἢ ἁμαρτίας ἐστὶν ἀποχή; ἆμαρ- 
τίας δὲ ἀποχὴ, φύσεώς ἐστιν ἔργον, οὐ βασιλείας ἀντ- 
άλλαγμα” ἄνθρωπος μόλις φυλάσσει τὰ τῆς ἑαυτοῦ 
φύσεως; Ἆριστὸς δὲ, διὰ σταυροῦ τὴν υἱοθεσίαν χα- 
ρίζεται. | 


ο ΚΕ’. Ἔστιν ἐντολὴ µεριχὴ, xaX ἔστιν ἑτέρα πε- 

ριεχτιχή. II. μὲν γὰρ μερικῶς. χελεύει μεταδοῦναι 
τῷ μὴ ἔχοντι; T δὲ ἐντέλλεται, πᾶσιν ἁποτάξασθαι 
τοῖς ὑπάρχονσιν. 

KQ'. Ἔστιν ἑνέργεια χάριτος, 7p νηπίῳ ἆγνοου- 
pévn. Καὶ ἔστι τῆς χαχίας ἑτέρα, τῇ «ἀληθείᾳ ἑξ- 
ομοιουµένη. Καλὺν δὲ τὰ τοιαῦτα μὴ ἑνοπτρίζεσθαι 
διὰ τὴν πλάνην' µήτε μὴν ἀναθεματίδειν, διὰ τὴν 
ἀλήθειαν' ἀλλὰ πάντα δι ἑἐλπίδος προσφέρειν τῷ 
Θεῷ. Λὐτὸς γὰρ οἵδε τῶν ἀμφοτέρων τὸ χρήσιµον, 


* Jl Cor. v, 10. ** Psal. χι, 45. 
(5) Βλέπεις. Caute lege. 


gastrimargia abstinet; opum negligens, ab avari- 
tia ; quietus, a garrulitate ; purus et castus, 9 vo- 
luptatibus ; pudicus, a scortationibus ; contentus, a 
studio congerende pecuniz ;.mitis et mansuetus, a 
tumultu et turbis; humilis animi, ab ambitione et 
vana gloria ; qui priest, a contentione ; redarguens, 
a simulatione. Similiter qui vacat precationibus, ab 
incredulitate οἱ difüdentia alienus est; pauper, ah 
avaritia ; confessor, a negatione ; martyr ab idolola- 
tria. Vides ergo quemadmodum omnis virtus que 
ad mortem usque per(citur, nullum aliud opus, 
quam peccati abstinentia sit. Porro autem peccati 
abstinentiam naturse opus esse, cerium est: quod 
regni permutatione nequaquam  pensandum est. 


D Homo vix que naturz sunt opera servat ; Christus 


autem per crucem adoptionem filiorum largitur. 

XXV. Est preceptum particulare, et est alterum 
generale. lllo. particulariter precipit, non habenti 
impertiendum ; hoc mandat omnibus bonis renun- 
tiandum. 

XXVI. Est actio grati: stulto incognita. Est rur- 
sum altera vitii seu malitia , qug veritati assimi- 
latur. Porro bonum est, ne talia approbemus, pro- 
pter errorem ; neque reprobemus , propter verita- 
temo; sed omnia in spe Deo offerenda sunt. lpse 
enim novit utrorumque utilitatem. 
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XXVII. Trajicere volens mare intellectuale, lon- A — KZ. 'U διαπεράσαι θέλων thy νοητην θάλασσαν, 


ganimis est, humilis est, vigilat, temperans est. 
Absque his quatuor si conatur ingredi, cor quidem 
conturbat, trajicere vero non poterit. 

XXVIII. Quies prodest, quz a vitiis agitat otium. 
Caterum si hasce quatuor virtutes in precátioni- 
bus in auxilium asciverit, ad affectuum abjectio- 
nem nihil habere potest compendiosius. 

XXIX. Non licet pacare mentem sine corpore, 
neque solvere horum parietem intermedium, sine 
quiete et precationibus. 

XXX. Caro concupiscit adversus spiritum , et ερὶ- 
ritus adversus carnem "*. Cieterum qui spiritu am- 
bulant, carnalem concupiscentiam non perficiunt. 

XXXI. Non est perfecta precatio sine invoca- 


μαχροβνμεῖ, ταπεινοφρονεῖ, ἀγρυπνεῖ, ἑγχρατεύεται. 
Ἐκτὸς δὲ τῶν τεσσάρων τούτων ἐὰν εἰσελθεῖν βιά- 
σηται, θορυθεῖ μὲν τὴν καρδίαν, περάσαι δὲ οὗ δύναται. 

ΚΗ’. Ἡσυχία ὠφελεῖ, τῶν καχῶν ἀργήσασα. 
Ἐὰν δὲ xai τὰς τέσσαρας ἀρετὰς àv προσευχῇ προσ- 
λάδῃ βοῄθηµα, πρὸς ἀπάθειαν οὐδὲν αὐτῇ συντοµώ- 
τερον. ι 

Κθ’. Οὐχ ἔστιν ἠσυχάσαι τὸν νοῦν ἄνευ σώματος, 
οὔτε λῦσαι τὸ τούτων µεσότοιχον ἄνευ ἠσυχίας xol 
προσευχῆς. 

Λ’, Σὰρξ ἐπιθυμεῖ κατὰ τοῦ πνεύματος, xal τὸ 
πγεῦμα κατὰ τῆς σαρκός. Οἱ δὲ πνεύματι περι- 
πατοῦντες, ἐπιθυμίαν σαρχιχὴν οὐ μὴ τελέσωσιν. 

ΛΑ’. Οὐχ ἔστι τελεία προσευχὴ χωρὶς νοητῆς ἐπι- 


tione ab animo prodeunte; animum autem indesi- B πλῄσέως * ἀπερισπάστως 65 βοώσης ἑννοίας ἑπαχούει 


nenter clamantem exaudit Dominus. 

XXXII. Animus indesinenter vacans precationi- 
bus cor affligit et conterit : Cor autem contritum el 
humiliatum Deus non despiciet 5. 

XXXlil. Preeatio quoque virtus dicitur, tametsi 
moter illarum sit : siquidem virtutes progenerat, 
propinquitate qua Christo affinis est. 

XXXIV. Si operati fuerimus sine precatione et 
bona spe, noxium et imperfectum postea redditur. 

XXXV. Cum audieris : Erunt novissimi primi, et 
primi novissimi ** : virtutum participes οἱ charita- 
tis participes intellige. Etenim charitas novissima 
virtutum exsistit, secundum generationem : prima 


6 Κύρ.ος. 

AB'. Νοῦς ἀπερισπάστως εὐχόμενος θλίθει xap- 
6v * Καρδίαν δὲ συντετριµµένην xul τεταπεινω- 
µένην ὁ θεὸς οὐκ ἐξουδεγώσει. 

ΑΓ’. 'H προσευχὴ, ἀρετὴ λέγεται, κἂν µήττρ ab- 
τῶν τυγχάνῃ ' ἀπογεννᾷ γὰρ αὗτάς, διὰ τῆς εἰς Χρι- 
στὸν αυναφείας. 

ΛΔ’. Ἐὰν πράξωμεν χωρὶς προσευχῆς xal ἀγαθῆς 
ἐλπίδος, ὕστερον ἐπιθλαδὲς καὶ ἀτελὲς τυγχάνει. 

AE'. "Όταν ἀχούσῃς * "Ἔσονται οἱ ἔσχατοι πρῶ- 
τοι, xal ol πρῶτοι ἔσχατοι, μετόχους ἀρετῶν xal 
μετόχους ἀγάπης νόει. Αγάπη vàp, ἑσχάτη μὲν &pe- 
τῶν τυγχάνει κατὰ γένεσιν' πρώτη δὲ εὑρίσχεται 


autem omnium invenitur juxta dignitatem , eas quae ϱ ἁπασῶν κατὰ τὴν ἀξίαν, τὰς προγεγενηµένας αὐτῆς 


ante ipsam nate sunt, novissimas esse ostendens. 

XXXVI. Si torpueris pigritia a vitiis multipliciter 
vexatus, memor esto exitus et acerborum suppli- 
ciorum. 

XXXVII. Melius est adh:rere Deo precationi- 
bus et spe, quam rerum externarum reminisci, 
tametsi bonz sint et utiles. 

XXXVII. Nulla virtutum sola per se naturalem 
nostram januam aperit, nisi omnes consequenter 
ex ipsa dependeant. - 

XXXIX. llle non est temperans, qui alitur εορί- 
tationibus ; nam tametsi utiles fuerint, non tamen 
sunt spe przstantiores. 


XL. Omne peccatum quod alienum eit 4 ρωπὶ- 


tentia, morti est obnoxium, pro quo condonando, 
etiamsi sanetus pro altero intercesserit, non exau- 
dietur. 

XLI. Qui vere resipiscit, non reputat laborem 
priseis peccatis qualem, verum semper per se 
Deum placat. 

XLII. St quz:ecunque bona natura nostra habet , 
quotidie facere debuimus, quid reliquum pro ante- 
aetis vitiis Deo retribuemus? 

XLIII. Quantum virtutis augmentum hodie fece- 
rimus praeterit negligenti:e argumentum est, non 
compensatio. 

XLIV. Qui mente affligitur, et quiescit corpore, 
similis est ei qui corpore affligitur, et mente lzta- 


* (Gal. v, 17. "' Psal. L, 19. 


ἑσχάτας ἀποδειχνύουσα. | 

Λα’. 'Εὰν ἀκηδιάσῃς, ὑπὸ xaxlag πολυτρόπως 
θλιδόµενος, μνημόνευσον τῆς ἐξόδου xal τῶν χαλε- 
κῶν κολαστηρίων. 

ΛΜ’. Νρεῖσσον γὰρ τὸ προσχολλᾶσθαι τῷ θεῷ διὰ 
προσευχῆς xal ἐλπίδος, & µνήµας ἔχειν ἑξωτέρας, 
χἂν ἑπωφελεῖό τογχάνωσινε 

ΛΗ’. Οὐδεμία τῶν ἀρετῶν µόνη xa0' ἑαυτὴν ἀνοί- 
Yet τὴν φυσιχὴν ἡμῖν θύραν, ἐὰν μὴ πᾶσαι ἀχολού- 
θως ἀλλήλων ἐξέρτηνται. 

A. Οὐκ ἔστιν ἐγκρατὴς, ὁ λογισμοῖς τρεφόµε- 
vog* «kv γὰρ ὠφέλιμοι ὧσιν, οὐκ slot τῆς ἑλπίδος 
ὠφελιμώτεροι. | ] 

M. "Ecwv ἁμαρτία πρὸς θάνατον πᾶσα ἆμετα- 


D νόητος" περὶ fic x&v ἅγιος ὑπὲρ ἑτέρου προσεύξηται 


οὐχ εἰσαχούεται. 


ΜΑ’. Ὁ ὀρθῶς μετανοῶν, οὐκ ἀντελλογεῖ τὸν κό- 
πον τοῖς παλαιοῖς ἁμαρτήμασιν, ἆλλ᾽ ἀεὶ δι ἑαυτοῦ 
τὸν θεὺν ἐξευμενίζεται. 

ΜΒ’. Ei ὅσα ἔχει ἡ φύσις ἡμῶν ἀγαθὰ, καθ) ἡμέ- 
pav ποιεῖν αὐτὰ χεχρεωστήχαμεν, τί λοιπὸν περὶ 
τῶν προγεγενηµένων χαχῶν τῷ θεῷ ἀνταποδώσομεν ; 

MT". Ὅσην ἂν ὑπερδθολὴν ἀρετῆς σήμερον ποιῆ- 
συµεν, παρελθούσης ἀμελείας ἔλεγχός ἔστιν, οὐκ 
ἀνταπόδοσις. , 

MA'. Ὁ θλιδόμενος vorpioc , xal ἀναπανόμενος 
σαρχικῶς , ὅμοιός ἐστι τῷ σαρχικῶς θλιδοµένῳ, καὶ 


** Matth. xix, 50; xx, 16. . 
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νοερῶς διαχεομένῳ. Ἡ δ᾽ ἐξ ἀμφοῖν θλίψις ἐχούσιος, A tur. Ceterum voluntaria afflictio, sive venit ex utris- 


συνεργεῖ πρὸς θάτερον, ἧτε τῆς διανοίας , τῇ σαρ- 
χιχῇ , καὶ ἡ τῆς σαρχὸς, πρὸς τὴν διάνοιαν’ τὸ γὰρ 
ἀσύνθετον αὐτῶν µοκθηρότερον γίνεται. 

ΜΕ. Μεγάλη ἀρετὴ, τὸ ὑπομένειν τὰ ἑπερχόμενα, 
xai ἀγαπᾷν τοὺς μισοῦντας, κατὰ τὸν λόγον τοῦ Ku- 
ρίου. Αγάπης δὲ ἀνυποχρίτου τεχµήριον, ἀδικημά» 
των συγχώρησις. 


Μα. Οὐχ ἔστιν ἀπὸ χαρδίας συγχωρῆσαίἰ τινι τὰ 
παραπτώματα, ἑχτὸς γνώσεως ἀληθοῦς * αὕτη γὰρ 
ἴδια ἑχάστῳ τὰ ἑπερχόμενα δείχνυσιν. 

MZ'. 0ὐδὲν ἀπολέσεις, ὃ ἂν ἀφῇς διὰ τὸν Κύριον" 
τῷ γὰρ ἰδίῳ χαιρῷ πολυπλασίως ἑλεύσεται. 


Que , cooperatur ad alterum , mentis quidem , car- 
nali, carnis vero, ei quae secundum mentem est : 
liarum vero disjunctio tantum fit deterior. 

XLV. Magna virtus est perferre ea qux accidunt, 
et diligere eos qui nos prosequuntur odio, secun- 
dum verbum Domini **. Porro charitatis non ficte 
et simulandi nescie signum est injuriarum con- 
donatio. 

XLVI. Impossibile est ex corde ignoscere cui- 
quam sua delicta , sine vera cognitione ; hec enit 
qua unicuique accidunt, ostendit. 

ΧΙΙ. Nullius rei jacturam facies , quam pro- 
pter Dominum reliqueris ; suo enim peculiari tem- 
pore multiplici fenore ad te redibit. 


ΜΗ’. "ὅταν ὁ voüg τοῦ τῆς εὐσεδείας σχοποῦ ἔπι B— XLVIII. Quoties humanus animus scopum pieta- 


λάθηται , τότε τὸ προφανὲς ἔργον τῆς ἀρετῆς ἀνόνη- 

τον γίνεται. 
MG. Ei παντὶ ἀνθρώπῳ βλαδερὰ $ χαχοδουλία, 

πολλῷ μᾶλλον τοῖς τὴν ἀχρίδειαν ἑπανηρημένοις. 


Ν’. Ἔργῳ φιλοσόφει περὶ βουλής ἀνθρώπου, xal 
ἀνταποδόσεως θεοῦ * οὐκ ἔστι γὰρ ὁ λόγος τῆς ἑργα- 
σίας σοφώτερος. 

NA'. Tolg; ὑπὲρ εὐσεθείας πόνοις ἀχολουθεῖ ἡ àv- 
τίληψις. Τοῦτο δὲ γνωστέον, διὰ νόµου θείου xai συν- 
ειδήσεως. 

ΝΒ’. E'; παρέλαδε φρόνημα, χαὶ ἀπερισχέπτως 
ἐχράτησεν * ἕτερος δὲ παρέλαθε, καὶ τῇ ἀληθείᾳ auvé- 
χρινε. Ζητητέον, volo; αὐτῶν εὐσεδεστέρως ἑπόνησε. 


tis oblivioni tradiderit, tunc manifestum opus vir- 
tutis inutile redditur. 

XLIX. Si omni homini infeliciter cedere solet 
inconsulta temeritas , multo magis his qui accura- 
tam investigandi diligentiam tollunt e medio. 

L. Opere philosophare de consilio hominis et re- 
tributione Dei : nullus enim sermo aut disputatio 
operatione est sapientior. 

Ll. Labores pro pietate susceptos sequitur retri- 
batio. Hoc autem cognoscendum est per legem di- 
vinam et conscientiam. 

LII. Unus prudentiam accepit, et inconsiderate 
vicit; alter accepit, et cum veritate judicavit. Qua- 
rendum uter illorum fecerit religiosius. 


ND. Σημεῖον γνώσεως ἀληθοῦς, ἡ τῶν θλιδερῶνς LII. Vere cognitionis signum est afflictionum 


ὑπομονὴ, xai τὸ μὴ αἱτιᾶσθαι ἀνθρώπους ἐπὶ ταῖς 
ἑαυτῶν συμφοραῖς. 

ΝΔ’. Ὁ ποιῶν ἀγαθὸν, χαὶ ζητῶν ἀνταπόδοσιν, οὗ 
δουλεύει θεῷ, ἀλλὰ τῷ ἰδίῳ θελήµατι. θὐχ ἔστιν 
ἁμαρτήσαντα τὴν ἀνταπόδοσιν διαδράσαι, εἰ μὴ διὰ 


µετανοίας προσηχούσης τῷ σφἀάλµατι. 


ΝΕ’. Τινὲς λέγουσιν’ Οὐ δυνάµεθα ποιῆσαι τὸ &ya- 
θὸν, ἐὰν μὴ ἑναργῶς δεξώμεθα τὴν χάριν τοῦ Πνεύ- 
µατος. Δεὶ δὲ οἱ προαιρέσει ταῖς ἡδοναϊς ἐγχείμενοι, 
ὥς ἀθοήθητοι παραιτοῦνται τὸ κατὰ δύναμιν. 


tolerantia, neque suarum calamitatum aut damno- 
rum culpam assignare hominibus. 

LIV. Faciens bonum, et qusrens retributionem, 
non servit Deo, sed propric voluntati. Neque pos- 
sibile est, eum qui peccavit, retributionem perfl- 
cere, nisi per resipiscentiam delicto convenientem 
et congruam. 

LV. Quidam dicunt: Non possumus bonum fa- 
cere, nisi evidenter Spiritus sancti gratiam susce- 
perimus. Semper autem tales auimi proposito stu- 
dentes voluptatibus , tanquam ii qui omni destituti 
sunt auxilio, faciendi facultatem expostulant. 


ING'. 'H μὲν χάρις, τοῖς àv Χριστῷ βαπτισθεῖσι,  Ὁ LVI. Gratia quidem iis qui in Christo baptizati 


μυστικῶς δεδώρηται’ ἐνερχεῖ δὲ χατὰ ἀναλογίαν 
tre ἑργασίας τῶν ἐντολῶν, xai χρυφίως βοηθεῖν 
ἡμῖν ἡ χάρις οὐ παύεται, ἐφ᾽ ἡμῖν δέ ἐστι ποιεῖν 1) 
μὴ ποιεῖν τὸ ἀγαθὸν χατὰ δύναμιν. Πρῶτον μὲν 
θεοπρεπῶς διεγείρει τὴν συνείδησιν. "Ο0εν καὶ xa- 
κοτεοιοὶ µετανοῄσαντες τῷ Geip εὐηρέστησαν. Πάλιν 
iw διδασχαλίᾳ τοῦ πλησίον ἑγχρύπτεται. Ἔστι δὲ 
Zee καὶ àv τῇ ἀναγνώσει τῇ διανοίᾳ παρέπεται, 
καὶ διὰ τῆς φυσικῆς ἀχολουθίας ἐχδιδάσχει τὸν 
νοῦν, τὴν ἑαυτῆς ἀλήθειαν. El οὖν τῆς μεριχῆς 
εαύτης ἀχολουθίας μὴ κρύφωμεν τὸ τάλαντον, εἰς 
την χαρὰν τοῦ Κυρίου ἐναργῶς εἰσελευσόμεθα. 


83 Matth. v, 11. 
PATROL. Gn. LXV. 


sunt , arcana quadam et mystica ratione data est ; 
operatur autem secundum proportionem exsecutio- 
nis preceptorum, Quin etiam occulte gratia nobis 
auxiliari non desinit: in nobis autem situm est pro 
virili bonum facere aut non facere. Prifnum qui- 
dem divinitus excitat conscientiam. Unde etiam 
malefici, vita per resipiscentiam in melius mutata, 
Deo accepti ωμά. Rursum in doctrina proximi oc- 
cultatur. Est etiam, quando in sacrarum Littera- 
rum lectione cogitationem subsequitur, et per na- 
turalem ordinem mentem docet suam ipsius verita- 
tem. Proinde si particularis hujus ocdinis talentum 
non defossum absconderimus , in gaudium Domini 
manifeste intrabimus. 
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LVII. Qui antequam pracepta exsequatur, spiri- A — NZ'. Ὁ πρὸ τῆς ἐργασίας τῶν ἐντολῶν τὰς ἕνερ- 


tus opem aut efficaciam qusrit, servo vre empto non 
est absimilis, qui, simul atque emptus fuerit, una cum 
pretio emptionis etiam libertatis libellum querit. 

LViil. Qui externam condemnationem justitia 
Dei provenientem invenit , ille querens Dominum , 
invenit cognitionem post justificationem. 

LIX. Si intellexeris, secundum Scripturam **, in 
omni terra esse judicia Domini, quidquid tibi ac- 
ciderit divinam eognitionem te docebit. 

LX. Unicuique pro animi conceptione occurrit 
quid agere debea! ; varietatem autem congrui suc- 
cessus solus Deus novit. 

LXI. Jgnominia affectus ab hominibus, illico 
retributionem glorie qui est a Deo *5, fac animo 
cogites ; atque ita nullam tristitiam et conturba- 
tionem ignominia ab hominibus objecta tibi illa- 
tura est : propter gloriam autem fidelis et irre- 
prehensibilis invenieris, cum venerit. 

LXU. Cum laudaris 3 multitudine secundum vo- 
luntatem Dei, cove quidquam ostentationis dispen- 
sationi Dominic: admisceas, ne rursum mutatione 
facta in contrarium prolabaris. 

ΧΙΙ. Semen non excrescet accepto augmento 
sine terra et pluvia ; neqve homo quidquam utilitatis 
capiet sine laboribus voluntariis divinoque adjutorio. 

LXIV. Non affunditur sine nubibus pluvia, ne- 
«ue eine bona conscientia Deo placere possibile est. 

: LXV. Ne recuses discere , tametsi vehementer 


γείας τοῦ Πνεύματος παραζητῶν, ὅμοιός ἐστι δούλῳ 
ἀργυρωνήτῳ, ὃς ἅμα τῷ ἀγορασθῆναι σὺν ταῖς 
ὠναῖς xai ἐλευθερίας γραφἣν παραζητεῖ. 

NH'. Ὁ τὰς ἔξωθεν ἐπιφορὰς δικαιοσύνῃ θεοῦ πα- 
ραγινοµένας εὑρηχὼς, οὗτος ζητῶν τὸν Κύριον, εὗρε 
γνῶσιν μετὰ δικαιοσύνης. 

ΝΘ’. Ἐὰν vofjonc, χατὰ τὴν Γραφὴν, ὅτι iv πάσῃ 
τῇ Υῇ τὰ χρίµατα Κυρίου, γενήσεταί σοι πᾶσα σύμ- 
6ασις θεογνωσίας διδάσχαλος. 

E. Κατὰ τὴν ἑχάστου ἔννοιαν ἁπαντᾷ «5 ὀφειλό- 
µενον * τὴν δὲ ποιχιλίαν τῆς ἁρμοδίου ἐπιφορᾶς µό- 
vog 6 βεὺς ἐπίσταται. 

ΣΑ’. Όταν ἀτιμίαν τινὰ παρὰ ἀνθρώπων πάθῃς, 
εὖθὺς τὴν ἐπιφορὰν τῆς παρὰ θεοῦ δόξης ἐννόησον : 
καὶ ἐπὶ μὲν τῇ ἁτιμίᾳ ἄλνπος χαὶ ἁτάραχος ἔσῃ' 
ἐπὶ δὲ τῇ δόξῃ, πιστὸς xal ἆ) ατάχριτος εὑρεθήση, 
ὅταν ἐλεύσηται. 


EB. Ἐπαινούμενος ὑπὸ πλήθους χατ εὐδοχίαν 
θεοῦ , ἐπιδειχτιχὸν μὲν μηδὲν ἐπιμίξῃς τῇ Κυριαχῇ 
οἰχονομίᾳ, ἵνα μὴ πάλιν ix μεταθολῆς εἰς τούναν- 
είον ἑμπέσῃς. 

ZI". Σπόρος οὐχ αὐξηθήσεται δίχα γῆς xai ὕδα- 
φος xal οὐχ ὠφεληθήσεται ἄνθρωπος ἐχτὸς ἔχου- 
σίων πάνων xaX θείας’ ἀντιλήψεως. 

ΒΔ’. Οὐκ ἔστι χωρὶς νέφους ἐπιχυθῆναι βροχὴν, 
οὐδὲ χωρὶς συνειδήσεως ἀγαθῆς εὐαρεστῆσαι Osip. 

EE. Mhà ἁπαναίνου µανθάνειν, xàv λίαν φρόνιµος 


prudens fueris; Dei enim dispensatio utilior est, C τυγχάνῃς᾽ 1j Y&p οἰχονομία τοῦ θεοῦ ὠφελιμωτέρα 


«uam nostra prudentia. 

LXVI. Quando a voluptatis tüitillatione cor sub- 
motum fucrit a spontanei laboris loco, tunc instar 
gravissimi lapidis in lubrici loci descensu decur- 
rentis dilliculter teneri potest. 

LXVII. Quemadmodum imperitus vitulus currens 
in gramine defertur ad precipitium : sic. invenitur 
anima, qui paulatim a cogitationibus agitata aut 
pasto fuerit. 

LX Vlil. Cum mens in Domino viriliter aduKa 
animam a temporali occupatione abstraxerit , tune 
cor veluti a tortoribus punitur, trahentibus illud 
hinc et hine mente et affectibus. 

LXIX. Quemadmodum. ii, qui in mari navigant, 


ἑστὶ τῆς ἡμετέρας φρονῄσεως. 

EG'. "Όταν ὑφ᾽ ἡδονῆς τινος ἡ καρδία παραχινη - 
θῇ τοῦ τῆς φιλοπονίας τόπου, τότε λίθου βαρντάτον 
δίχην ἐπὶ καταθάσει ἑνολισθήσαντος δυσεπιχράτττος 
γίνεται. 

&Z'. Ὥσπερ µόσχος ἄπειρος βοτάναις ἑπιτρέχων 
χατήντησεν εἰς ἀμφίχρημνον τόπον’ οὕτως εὑρίσχε- 
ται duyt χατὰ μιχρὸν ὑπὸ λογισμῶν ἀποδουχολου- 
pévi. 

5Η’. "Όταν ὁ vou; ἀνδρισάμενος ἓν Κυρίῳ ἀποσπκᾶᾷ 
τὴν Φφυχὴν ἀπὸ χρονίας προλήφεως, τότε ἡ καρδία 
ὡς ὑπὸ δηµίων χολάζεται, τεινόντων αὐτὴν ἔνθα xa 
ἔνθα τοῦ νοὺς χαὶ τοῦ πάθους. 

Σθ’. Ὥσπερ οἱ ἓν θαλάσσῃ πλέοντες, ἡδέως ὄπο- 


solis z:estum libenter perferunt : sic illi, quibus odio D µένουσι τὸν ἡλιαχὸὺν χαύσωνα΄ οὕτως ol μισοῦντες 


sunt vitia, reprehensionem diligunt. Ille enim ven- 
tis adversatur, hic vero affectibus. 

LXX. Quemadmodum fuga in hieme et in sab- 
bato** dolor est corpori, et profanotio animse : 


sic affectuum resuscitatio senescenti corpori et- 


anime sanctificala. 

LXXI. Nemo tanta bonitatis et. nieericordim, ac 
Deus, est; at resipiseere nolenti neque ipse largi- 
tur veniam. 

LXXH. Multi nostrum suat, quibas peccata tri- 
$.itiarm ingerunt; ilerum tamen causas libenter 
suscipimus, 


&* Psal. cv, 7. ** Joan. v, 44. 


τὴν xaxlav ἁγαπῶσιν ἔλεγχον. Διότι ἐναντιοῦται, ὁ 
μὲν τοῖς ἀνέμοις, ὁ δὲ τοῖς πάθεσιν. 

Ο’. "Ώσπερ φυγὴ ἐν χειμῶνι, Ἡ ἓν σαθδάτῳ, ὀδύνη 
γίνεται τῇ σαρχὶ, χαὶ βεδήλωσις τῇ Φφυχῇ' οὕτως 
ἑπανάστασις παθῶν γηραλέῳ σώματι xal φυχῇ χαθ- 
ιερωμένῃ. 

OA'. Οὐδεὶς οὕτως ἀγαθὸς xoi οἰχτίρυων, ὣς ὁ 
8:6; * τῷ 65 μὴ μετανοοῦντι, οὐδὲ αὐτὸς ἀφίησι. 


08’. Πολλοὶ λυπούµεθα Eri ταῖς ἁμαρτίαις' τὰς 
δὲ αὐτῶν αἰτίας ἡδέως κχαταδεχόµεθα. 


*5 Mattli. xxiv, 99. 
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ΟΙ’. ᾽Ααπάλαξ ὑπὸ γην ἕρπων τυφλὸς ὧν, ἁστέρας Α — LXXIII. Talpa sub terram serpens, capta oculis, 


ἰδεῖν οὐ δύναται. xal ὁ μὴ πιστεύων περὶ προσχαί- 
ρων οὔτε περὶ τῶν αἰωνίων πιστεύειν δύναται. 


0Δ’. Χάρις πρὸ χάριτος, 1j ἀληθῆς γνῶαις δεδώ- 
Ρρηται τοῖς ἀνθρώποις ὑπὸ τοῦ θεοῦ, πρὸ πάντων τῷ 
δωρησαμένῳ πιφτεύειν τοὺς μετόχους αὐτῆς ἐχδι- 
δάσχουσα. 

ΟΕ’. Ὅταν ἐνάμαρτος ψυχη χαὶ ἑπερχομένας θλίφεις 
αὐτῇ οὐ καταδέχεται, τότε ol. ἄγγελοι περὶ αὐτῆς λέ- 
γουσιν’ Ἰατρεύσαμεν τὴν Βαθυλῶνα, καὶ οὐκ ἰάθη. 

0G'. Νοῦς ἐπιλαθόμενας τῆς ἀληθοῦς γνώσεως, 
ὑπὲρ τῶν ἑναντίων ὡς συµφερόντων, τοῖς ἀνθρώποις 
διαμάχεται, 

07’. Ὥσπερ ἓν ὕδαςσι πΌρ χρονίσαι οὗ δύναται, 


οὕτως οὐδὲ λογισμὸς αἰσχρὸς φιλοθέῳ χαρδίᾳ, ὅτι Β 


πᾶς φιλόθεος ἐστὶ χαὶ φιλόπονος» ἐχούσιος δὲ πύνος 
ἐχθρὸς ἡδονῆς κατὰ φύσιν ὑπάρχει, 


0Η’. Πάθος ἔργου νομὴν κρατῆσαν διὰ τοῦ θελἠ- 
µατος, ὕστερον καὶ ut θέλοντι τῷ µετόχψ διαίως 
κατεπεγείρεται. 

06’. Τῶν ἀκουσίων λογισμῶν τὰς αἰτίας ἀγατᾶ- 
μεν, xai διὰ τοῦτο ἑπέρχονται τῶν ἐχουσίων δηλονότι 
καὶ τὰ πράγματα. 

II. Οἵησις χαὶ ἁλαξδονεία βλασφημίας εἰαὶν αἴτια: 
φιλαργυρία ὃδ καὶ χενοδοξία, ἀσπλαγχνίας xat ὑπο- 
xolosux. 

ΠΑ’. "Οταν ἵδῃ à διάθολος, ὅτι 6 νοῦς ἐκ καρδίας 
προσηύξατο, τότε μεγάλους xal xaxovéyvoug λοχι- 
σμοὺς ἐπιφέρει. Μιχραῖς Υὰρ ἀρεταῖς, µεγάλας ἔπι- 
φορὰς ἀναιρεῖν οὐχ ἀνέχεται, 

ΠΒ’, λοχισμὸς ἐγχρονίζων δηλοῖ τὴν τοῦ ἀνθρώ- 
που προσπάθειαν ' ταχέως δὲ ἀναιρούμενος σηµαίνει 
πόλεµον xal ἑναντιότητα. 

HIP". Τρεῖς εἰσι νοητοὶ τόποι , εἷς οὓς ὁ γοῦς ἐκ 
μεταθολῆς εἰσέρχεται’ xatà φύσιν, παρὰ φύσιν, 
ὑπὲρ φύσιν, Καὶ ὅταν μὲν εἰς τὸν χατὰ φύσιν εἰσ- 
έλθη, εὑρίσχει ἑαυτὸν αἴτιον τῶν πονηρῶν λογισμῶν, 
. καὶ ἐξομολογεῖται «ip θεῷ τὰς ἁμαρτίας, ἐπιγινώ- 
σχων τὰς αἰτίας τῶν παθῶν. Ὅταν δὲ εἰς τὸν παρὰ 
φύσιν γένηται, ἐπιλανθάνεται τῆς δικαιοσύνης τοῦ 
Βεοῦ, xa τοῖς ἀνθρώποις διαµάχεται ὡς ἁδιχοῦσιν 
αὐτόν, "Όταν δὲ εἰς τὸν ὑπὲρ φύσιν ione εὑρίσχει 
φοὺς καρποὺς τοῦ ἁγίου Πνεύματος, οὓς εἶπεν ὁ 
Απόστολος, ἀγάπην, χαρὰν, εἰρήνην , xoi τὰ ἑξής. 
Καὶ οἶδεν, ὅτι ἐὰν προχρἰνῃ τὰς σιματικὰς φροντί- 
δας, ἑμμένειν ἐκεῖ οὗ δύναται. Καὶ ἀναχωρῶν φοῦ 
τόπου ἐχείνου ἐμπίπτει εἰς τὴν ἁμαρτίαν, xaX εἰς 
τὰς ἑπαχολουθούσας αὐτῇ δεινὰς συµθάσεις, χὰν μὴ 
πρόσφατου, ἀλλὰ τῷ ἰδίῳ χαιρῷ, ὡς οἶδεν ἡ τοῦ θεοῦ 
διχαιοσύνη. 


ΠΔ’. Τοσοῦτον ἑχάστου γνῶσις ἀληθὴς τυγχάνει, 
ὅσον αὐτὴν πράότης καὶ ταπείνωσις χαὶ ἀγάπη βε- 
έαιώσουσι. | 


V Jer, 11, 9. * Gal, v, 12. 


stellas videre non potest ; et qui de rebus tempora- 
neis Deo fidei non habet, neque de :eternis potest 
credere. 

LXXIV. Gratia pro gratia, vera cognitio a Deo 
data est hominibus, pr: omnibus largitori credeie 
sui partieipes erudiens. 


LXXV. Cum anima peccatis obnoxia accidentes 
sibi tribulationes non suscipit , tunc angeli de illa 
dicunt : Medebamur Dabyloni, et non est sanata ο]. 

LXXVI. Mens quse verz cognitionis obliviscitur, 
pro rebus sibi contrariis, tanquam utilibus, cum 
hominibus certamen suscipit. 

LXXVI. Quemadmodum in aqua ignis durare 
non polest , ita neque turpis cogitatio in corde Dei 
amante, quoniam omnis qui Dei amator est, etiam 
laboris amans est, Cieterum labor voluntsrius natu - 
raliter voluptati inimicus est. 

LXXVIII. Affectus vietus operis consuetudine per 
voluntatem, postea invito etiam partieipi violent. r 
excitatur. 

LXXIX. Cogitationum invitis nobis emergentium 
causas amamus, atque hinc etiam ab eis qux? nobis 
volentibus contingunt, res nobis eveniunt. 

LXXX. Opinio et arrogantia?causa surt blas- 
phemis; avaritia autem et ambitio, immiscricor- 
die et hypocriseos. 

LXXX. Cum viderit diabolus mentem ex corde 
oragse, tunc magnas et malitiosas cogitationes aui- 
mo ingerit. Modicis enim virtutibus magnas im- 
pressiones subvertere non sustinet. 


LXXXII. Cogitatio perseverans hominis affectu:n 
significat ; at qu: celeriter tollitur, bellum et re- 
pugnantiam indicat. 


LXXXIII. Tres sunt loci intellectuales, in quos 
animus ex mutatione ingreditur : unus, secundum 
naturam ; aller, preter naturam ; tertius, supra 
naturam, Et quando eum qui est secundum naty - 
ram ingreditur, invenit se ipsum malarum cogita- 
tionum causam et auctorem esse, coafiteturque Deo 
peccata, cognoscens causam affectuum. Cum vero 
in eo qui est preter naturam constitutus fuerit, 
justitize Dei obliviscitur, contenditque cum homini- 
bus, tanquam ipsum injuria affecerint. At quando 
in eum qui est supra naturam inductus fuerit, tum 
Spiritus sancti fructus offendit, quos Apostolus 
vocat charitatem, gaudium, pacem *5, et. reliqua. 
Neque illud ignorat, si corporalium rerum curas 
pratulerit, se ibi perdurare non posse. Atque disce. 
dens ex illo loco in peccatum incidit, inque gravia 
qua hoc consequuntur dispendia; et, si non illico, 
suo tamen peculiari tempore, quemadmodum novit ΄ 
Dei justitia. 

LXXXIV. In tantum cujusque cognitio vera essa 
solet, quantum mansuetudo ef humilitas et charitas 
firmam fecerint, 
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LXXXV. Omnis rite baptizatus omnem gratiam A ΠΕ’. Πᾶς à βαπτισθεὶς ὀρθοδόξως ἔλαδε μυστικῶς 


accepit mystice ; plenissime vero novit reliquum 
per preceptorum operationem. 

LXXXVl. Praeceptum Christi quod juxta ορή- 
scientiam perficitur, secundum multitudinem dolo- 
rum cordis largitur consolationem. Verumtamen 
unumquodque horum auo tempore perficitur. 

LXXXVII. Constantem in omni re precationem 
obtine, quasi nihil citra opem possis effectum red- 
dere. 

LXXXVIII. Ad parandum Dei subsidium nihil 
est precatione efficacius aut potentius, atque ad 
ejusdem beneplacitum nihil illa utilius. 

LXXXIX. Omnis preceptorum exsecutio in illa 
conclusa est. Ea enim qus est erga Deum chari- 
tate nihil dictu est sublimius. 

XC. Precatio attenta signum est amoris erga 
Deum perseverantis. At ejusdem negligentia et dis- 
tracta mentis occupatio studii voluptatis argu- 
mentum est. 

XCI. Qui sine dolore et molestia vigilat, longa- 
nimis est et vacat precationibus, ille perspicue 
Spiritus sancti est particeps. Qui vero in his affli- 
gitur, voluntate tamen constanter perseverat, actu- 
tum et ille subsidium consequetur. 

XCII. Praeceptum precepto ostensum est excel- 
lentius : ideo etiam fides fide firmior invenitur. Est 
fides ex auditu 9, secundum Apostolum, et est fides 
rerum sperandarum aubstantia 59, 

ΧΟΠΙ. Pulchrum est disserendo prodesse inter- 
rogantibus : est autem longe praestantius , per vir- 
tutem et precationem illis cooperari ; etenim qui 
per liec se ipsum Deo offert, etiam proximo auxi- 
liatur proprio quodam auxilio. 

XCIV. Quod si compendioso quodam sermone 
discendi cupidum juvare est animus, fac illi osten- 
das precationem et rectam fidem , nec non rerum 
accidentium tolerantiam : omnia enim reliqua qui 
, pulchra sunt, per hzc inveniuntur. 

XCV. Pro quibus rebus consequendis aliquis in 
Deum speravit, illarum gratia non amplius conten- 
dit cum proximo. 

XCVI.'Si omne non voluntarium ex voluntariis, 
secundum Scripturam, causam habet et originem ; 
nemo ita infensus est hominl , ut sibi ipse exsistit. 
Voluntariam dicit cogitationem , non voluntariam 
autem cortingentiam. 

XCVII. Omnium malerum dux est ignorantia, 
secunda post hanc est incredulitas. 

XCVIII. Patientia et precatione fugienda est ten- 
tatio: que si absint, si te illi opposueris, vehe- 
menlius te impugnabit. 

XCIX. Qui, juxta doctrinam Christi * , mitis 
est, sapientibus est sapientior, et qui humilis 
est corde, potentibus est potentior, quoniam hu- 
jusmodi jugum Christi secundum  cognitionein 
bajulont. 


πᾶσαν τὴν χάριν» πληροφορεῖται δὲ λοιπὸν κατὰ 
τὴν ἐργασίαν τῶν ἐντολῶν. 

Πς”. Ἐντολὴ Χριστοῦ κατὰ συνείδησιν ἐπιταλου- 
µένη, κατὰ τὸ πλῆθος τῶν ὀδυνῶν τῆς χαρδίας, δω- 
ρεῖται παράχλησιν. Πλὴν ἕκαστον αὐτῶν ἱδίῳ καιρῷ 
παραγίνεται. 

IIZ'. Ἔχε παράμονον δέησιν ἐπὶ παντὶ πράγµατε, 
ὡς μηδὲν ἐπιτελεῖν δυνάµενος ὀχτὸς βοηθείας. 


IIH'. Οὐδὲν προσευχής εἷς συνεργίαν δυνατώτε- 
pov, καὶ πρὸς εὐδοχίαν Θεοῦ οὐδὲν αὐτῆς ὠφελι- 
μώτερον. 

Πθ'. Πᾶσα ἑργασία ἐντολῶν ἐν αὐτῇ περιχέ» 
Χλεισται. Τῆς γὰρ εἰς θεὺν ἀγάπης οὐδὲν εἴρηται 


Β ἀνώτερον. 


M. Προσευχὴ ἄῤῥεμδος, σημεῖον φιλοθεῖας τῷ 
παραμένοντι. ᾽Αμέλεια δὲ αὐτῆς καὶ ῥεμθασμὸς, φιλ- 
ηδονίας τεχμήριον, 


&A'. Ὁ ἀθλίπτως ἀγρυπνῶν xal μαχροθυμῶν, καὶ 
προσευχόµενος, Πνεύματος ἁγίου ἑναργῶς μέτοχος 
τυγχάνει. 'O δὲ θλιδόµενος ἐν τούτοις, χαὶ θελήµατι 
ὑπομένων, ταχέως xat οὕτω; ἐπιτυγχάνει τῆς ἀντι- 
λήφεως, 

8’. Ἐντολὴ ἐντολῆς ἀποδέδειχται διαφορωτέραν 
διὸ καὶ πίστις πίστεως βεδαιοτέρα εὑρίσχεται. Ἔστι 
πίσεις ἐξ ἁκοῆς, xatà τὸν ᾿Απόστολον — xal ἔστε 
πίστις ἑ λπιζομένων ὑπόστασις. 

KI". Καλὺν τὸ διὰ λόγων ὠφελεῖν τοὺς πυνθανο- 
µένους * αρεῖσσον δὲ «b δι’ ἀρετῆς xal προσευχῆς 
συνεργεῖν αὐτοῖς * ὁ γὰρ διὰ τούτων ἑαυτὸν προσφέ- 
(uv τῷ Gs βοηθεῖ χαὶ τῷ πέλας διὰ τοῦ ἰδίου 
βοηθήµατος. 

ΜΑ’. El θέλεις σνντόμῳ λόγῳ ὠφελῆσαι τὸν φιλ.- 
µαθη , ὑπόδειξον αὐτῷ προσευχὴν χαὶ πίστιν ὀρθὴν, 
xoi τῶν ἑπερχομένων ὑπομονὴν' πάντα γὰρ λοιπὰ 
τὰ χαλὰ διὰ τούτων εὑρίαχεται. 


LE. Περὶ ὧν τις Ίλπισεν εἰς θεὸν, ox ἔτι περὶ 
ἑχείνων τῷ πλησίον διαµάχεται. 


ια’. El πᾶν ἀχούσιον Ex τῶν ἐχουσίων τὴν ai- 
τίαν ἔχει, χατὰ τὴν Γραφὴν, οὐδεὶς οὕτως ἐχθρὸς 


D ἀνθρώπου, ὡς αὑτὸς ἑαυτοῦ τυγχάνει. Ἐχούσιον λέ- 


vet τὸν λογισµόν' ἀχούσιον δὲ τὴν σύμθασιν. 


WZ. Πάντων τῶν xaxov προηγεῖται ἡ ἄγνοια" 
δευτέρα δὲ αὐτῆς ἐστὶν ἡ ἀπιστία. 

Ε.Β’. Φύγε πειρασμὸν δι ὑπομονῆς καὶ δεῄσειος ᾿ 
εἰ δὲ ἐχιὸς τούτων ἀντιτάασει, περισσοτέρως ἑπέρ- 
χεται. 

6’. 'O πρᾶος χατὰ θεὸν, τῶν σοφῶν ἐστι σοφω- 
τερας * xal ὁ ταπεινὸς τῇ χαρδίᾳ τῶν δυνατῶν ὃν- 
νατώτερος, ἐπειδὴ τὸν ζυγὸν τοῦ Χριστοῦ κατὰ vie 
aw βαστάζονσι. 


** [tom. x, 17. ** Hebr. σι, 1. ?' Matth. xi, 29, 
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P^. "Oca ἑχτὸς προσευχής ἣ λαλοῦμεν, f| πρἀτ- Α C. Quzcunque citra precationem aut loquimur 


τοµεν, ὕστερον f) σφαλερὰ, f$ ἐπιθλαθή τυγχά- 
νουσε, χαὶ ἡμᾶς ἀγνώστους διὰ τῶν πραγµάτω, 
ἐλέγχουσιν. 

PA'. Ἐξ ἔργων, καὶ λόγων, καὶ &vvolag , διχαίω- 
Gt  * Ex δὲ πίστεως , καὶ χάριτος, χαὶ µετανοίας, θη- 
σανροὶ σωτηρίας πολλοί, 

ῬΒ’. Ὥσπερ μετανοοῦντι ὑψηλοφρονεῖν ἀλλότριον : 
οὕτως ἑχουσίως ἁμαρτάνοντι ταπεινοφρονεῖν ἁδύ- 
νατον, 

ΡΙ”. Οὐχ ἔστι συνειδήσεως χατάγνωσις ἡ ταπει- 
νοφροσύνη , ἀλλά χάριτος θεοῦ χαὶ συµπαθείας ἑπί- 
γνωσις. 

PA'. Ὅπερ ἐστὶν οἶκος αἰσθητὸς τῷ xowip ἀέρι, 
τοῦτο νοῦς λογιστικὸς τῇ θεἰᾳ χάριτι. 


aut facimus, postea aut erronea aut damnosa exsi- 
Stunt, ac mos ab omni cognitione reruny alienos 
esse arguunt, 

CI. Ex operibus et sermonibus et cogitatione est 
justificatio ; ex fide autem et gratia et. peenitentia, 
multi thesauri proveniunt. 

ΟΕ Quemadmodum a poenitentiam agente alie- 
um est elato animo superbire : sic sua sponte pec- 
eantem humilem esse impossibile est. 

611. Non est conscientie damnatio humilitas, 
sed grati: Dei et condolentis affectus cognitio. 


CIV. Quod domus sensibilis est communi aeri, 
hoc mens rationalis divinz gratiae. 


ΡΕ’. Ὅσην ἂν ἐχδάλῃς ὕλην, τοσοῦτον αὐτομολή- B CV. Quantum ejeceris materie, tantum aufugiet: 


6z«* xat ὅσην ἂν ἑμθάλῃς, τοσοῦτον ὑποχωρήσει. 
PQ'. Ὕλη οἴχου, σχεύη xai βρώματα * ὕλη δὲ 
νοὺς, χενοδοξία xat ἡδονή. 


PZ'. Χώρημα χαρδίας, ἐλπὶς εἰς 8tóv* στενοχωρἰα 
δὲ αὐτῆς , φροντὶς σωµατιχ/. 

PH'. Μία μέν ἔστι xal ἀναλλοίωτος ἡ χάρις 
τοῦ Πνεύματος * ἐνεργεῖ δὲ ἑχάστῳ, καθὼς βού- 
λέται. 

Ρ6’. Ὥσπερ ὑετὸς ἐπιχεθεὶς τῇ vij τοῖς φυτοῖς 
προσφυῆ παρέχει ποιότητα, γλυκεῖαν μὲν τοῖς γλυ- 
Χέσι, στυφὴν δὲ τοῖς στυφοῖς ' οὕτω ἡ χάρις, ταῖς 
χαρδίαις τῶν πιστῶν ἀτρέπτως ἐπιδάλλουσα, ἁρμοζού- 


σας ταῖς ἀρεταῖς τὰς ἑνεργείας χαρίζεται" τῷ διὰ Χρι- c 


στὸν πεινῶντι Ὑίνεται τροφῇ, xal τῷ διφῶντι, πόµα 
ἡδύτατον' τῷ ῥιγῶντι, ἔνδυμα, χαὶ τῷ χοπιῶντι, 
ἀναπαυσις τῷ προσευχοµένῳ , ἐλπὶς xapbtaxh, xat 
τῷ πενθοῦντι, παράχλησις. 

Pl'. Ὅταν δη οὖν ἀχούσῃς τῆς ἁγίας Γραφῆς 
λεγούσης περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ὅτι ἐχάθισεν 
Eq' ἕνα Exactoy τῶν ἁποστόλων, f) ὅτι ἐφήλατο 
ἐπὶ τὸν προφήτην, f). ἐνεργεῖ, fj λυπεῖται, f σθἐν- 
νυται, 7j παροξύνεται. xal πάλιν, τοὺς μὲν ἆπαι- 
χῆὴν ἔχοντας ᾽ τοὺς δὲ, πλήρεις Πνεύματος ἁγίου, 
μὴ τομὴν, ἡ ἁλλοίωσίν τινα ἐννοῄσῃς ἐπὶ τοῦ Πνεύ- 
ματος. ἀλλὰ πίἰστευς, xa0' ὃν προειρήχαμεν τρό- 
πον, ἄτρεπτον xal ἀναλλοίωτον, xai παντοδύνα- 
μον, δι ὃν ἓν ταῖς ἑνεργείαις xaX μένει 5 ἐστι , χαὶ 
ἑχάστῳ τὸ δἐον ἀποσώζει θεοπρεπῶς. Αὐτὸ μὲν 
yp tos δίχην ἐπὶ τοὺς βαπτισθέντας ἐχχέχν- 
"a τελείως. Ἕχαστος δὲ ἡμῶν, χαθ᾽ ὃν ἂν τὰ ἐπι- 
σχκοτοῦντα πάθη µισήσας περιαιρῇ, ἀναλόγως φω- 
τέσεται΄ χαθ ὃ δὲ ἂν ἀγαπῶν αὐτὰ διαλογίζηται, 
ὡαοίως σχοτίξεται. 


PIA'. Ὁ μισῶν πάθη περιαιρεῖ τὰς τούτων αἳ- 
είας. Ὁ δὲ ταῖς αἰτίαις ἐγχείμενος ὑπὸ τῶν παθῶν 
καὶ μὴ βουλόμενος πολεμεῖται, 


PIE. "Όταν ὑπὸ τῶν πονηρῶν λογισμῶν ἑνεργώ- 


8? | Cor. xui, 11. 


85 δρ, 9. 
57 jj Thess. v, 19. 


5 Jum. γι, 25. 


^ 1 Reg. x, 10; 
9? Not. gn 4 


quantum vero injeceris , tantum accedet. 

CVI. Materia domus , supellex et res cibaria ; 
materia autem mentis , voluptas et inanis glorise 
cupiditas. 

ΟΙ. Capacitas cordis spes in Deum est; at 
ejusdem angustia, cura rerum corporalium. 

ΟΣΗ. Una estet. immutabilis gratia Spiritus ; 
operatur autem.in. unoquoque , quemadmodum sibi 
visum fuerit. 

CIX. Quemadmodum pluvia terre infusa ac- 
commodatam qualitatem plantis suppeditat , dul- 
cem quidem dulcibus , acerbam autem acerbis : sic 
quoque gratia in corda fidelium assidue descendens 
ac influens convenientes virtutibus actiones lar- 
gitur; esurienti propter Christum cibus fit ; si- 
tienti^ potus delicatissimus; algenti indumentum; 
laboranti requies; precanüi cordis spes, et ]u- 
genti consolatio. 

CX. Cum audieris sacram Seripturam dicentem 
de sancto Spiritu , quod descenderit super singu- 
los apostolorum **, aut quod insilierit super pro- 
phetam ?*: aut, operatur ο, contristatur **, cx- 
stinguitur "", aut exasperatur; et rursus, alios 
quidem primitias Spiritus habentes **, alios vera 
plenos sancto Spiritu *^ : ne sectionem , aut ver- 
sionem seu mutationem Spiritus sancti in animo 
cogites; sed ad eum modum crede, quem diximus: 
nempe immutabilem, immobilem et omnipotentem. 
D Propterea etiam in actionibus el manet οἱ versa- 

tur, et unicuique, quod decet, conservat divinitus. 
Πιο enim solis instar super baptizatos perfecte 
effusus est. Unusquisque autem nostrum in quan- 
tum obtenebrantes aflectus ario babuerit, et sustu-  . 
lerit e medio, similiter et illuminatur. Quantum 
vero eosdem amans apimo. retractaverit, tantuin 
etiam obscuratur. 

ΟΧΙ. Qui affectus odio. habuerit, eorumdem, 
causas iollit ac prescindit. Verum qui causis 
incumbit, ille etiam nolens ab affectibus. im- 
pugnatur. 

CXII. Cum.a pravis cogitationibus irritamur aut 


Ezech. 11, 2. " I Cor. xi, 11. ** Ephes. iv. 50. 
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impellimur ; ipsi nos accdgemus, el aon paternuus Α µεθα, ἑαυτοὺς αἱτιασώμεθα, καὶ μὴ πατρφαν 


piaculum. 

CXIII. Cogitationum radices sunt apería vitia : 
q's manibus pedibusque et ore nostrum quisque 
cjiciat. 

CXIV. Non licet ex proposito colloquium itife 
cum affectibus , nisi eorum causas et occasiones di- 
lexerimus. Quis enim coritemtens tuerpitudinem, 
inanem gloriam colendam amplectitur? Aut quis 
contemptum amans, propter acceptam ignominiam 
conturbaretur ? Quis autem cor contritum e£ bhu- 
miliatum habens, voluptatem carnis susciperet ? 
Aut quis Christo perfecta et sincera fide adharens, 
de rebus temporalibus sollicitus est, aut pro eisdem 
contentiose pugnat ? 


CXV. Qui spernitur ab aliquo , neque tamen vel B 


verbo vel cogitatlone cum eo & quo spernitur , ex- 
postulat, ille vérám cognitionem possidet , ac fir- 
mam fidem Domino ostendit. 

CXVI. Mendaces sunt filii hominum in stateris; 
ut decipiant “6, cum tamen Deus unieuique quod 
justum esi conservet. ή 

CXVII. Si neque decipienti ull& accrescit abün- 
Jantia, neque ei qui decipitur, ulla penuria: in 
Vnagine pertransit homo, verumtamen frustra eon 
turbatür 6 

CXVill. Cum videris aliquem in muKa ignomis 
hia dolentem, scias eum ambitionts cogitationibus 
jmpleium ; libentet. córdis seminum metere mani- 
pulos; 

CXIX. Qui voluptatibus corporalibus, przeterquam 
par est, fruitur, ille centuplicibus laboribus pen- 
sabit abundantiam. 

CXX. Qui in imperlo est, subdito debet dicere 
debitum officium ; at non auscultanti malorum pae- 
nam anftuntiarc. 

CXXI. Qui injuria afficitur ab aliquo , neque t4- 
men injurianti debitam ultionem quzrit, secundum 
eam quidem partem Christo credit , et centuplicia 
quidem in Ίος sxcalo aecipit, et vitam zlernam 
h:reditafe consequetur. 

CXXII. Memoria Dei Jabor cordis est pro pietate 
busceptus. Omnis autem qui Dei obliviscitur, vo- 
luptuarius et omni misericordia carens redditur. 


CXXIIl. Ne dicas, ewm qui ab affectibus liber D 


est , affligi aut dolere non posse ; nam tametsi non 
pro se ipso, pro proximo tamen istud facere debuit. 

CXXIV. Cum inimicus peccatorum oblivioni da- 
torum multa chirogtapha assecutus fuerit , tunc de. 


bitorem etam im memoria ea ipsa facere adigit, 


peccati causa rationabiliter abutens. 

CXXVY. Si volueris indesinenter Dei memor esse, 
Με 3verseris ejus eorreptiones et ponas, tanquam 
injustas, sed velut juste venientes tolera. Siquidem 
tolerantia in singulis malis accidentibus memoriam 
renovat ac refricat. Gieterum repulsio et querimonia 
bilarem cordis laborem minuit, atque ita remiseione 
oblivionem inducit οἱ operatur. 


9 Psal. Lxr, 10. *!.— Psal. xxxvii 7 


ἁμαρίίαν. 

PII". Ῥίζαι τῶν λοχισμῶν εἶσιν al προφανεῖς 
καχίαι, ἃς yepai xal mock καὶ στόµατι ἐχδικοῦμον 
ἔχαστος. ' 

ΡΙΑ’, Οὐχ ἔότι πρυσὸμιλεῖν πάθει χατὰ διάνδιαν, 
μὴ ἀγαπῶντα τὰς τούτου αἰτίας. Tí; γὰρ αἰσχύνης 
παταφρονῶν , Ἀενοδοξίᾳ προσομιλεῖ: f| τίς ἐξουδέ- 
νωσιν ἀγαπῶν, ἐπὶ ἀτίμίᾳ ταῤάσσεται; τίς δὲ χαρ- 
δίαν συντετριµµένην χαὶ τεταπεινωµένην ἔχων, 
ἡδονὴν σαρχὺὸς παραδέχεται’ ἡ τίς τῷ Χριστῷ τε’ 
λείως Πιστεύων, μεριμνᾷ περὶ προσκαίρων, ἢ διδ- 
μάχεται ; 


ΡΙΕ’, '0 ἀθετούμενος ὑπό τινος, xai μήτε λόγῳ, 
μήτε ἐννοίᾳ τῷ ἀθετοῦντι φιλονεικῶν, Υνῶσιν ἀληθῆ 
χέκτηται, xoi πίστιν βεδαίαν ἐπιδείκνυται τῷ Δε» 
σπότῃ. 
PlQG'. Ψευδεῖς οἱ viol τῶν ἀνθρώίαυν kv Quyoli 

τοῦ ἀδικῆσαι, ἑχάστῳ τὸ δίκαιον τοῦ θεοῦ ἀποσώ- 

ζοντος. 

PIZ'. Ei ὀῦτε τῷ ἁδικοῦντί ἐστι περίσσεια, οὔτε 
«ip ἁδικουμένω ὑστέρημα  ἓν εἰχόνι μὲν bvazo- 
ρεύεται ἄνθρωπος, πλὴν µάτην ταράασεται. 

ΡΙΗ’, Ὅταν ἴδῃς τινἁ ἐν Λολλαῖς ἀτιμίαις ὁδυ» 
φώμενον, γίνωσκε ὅτι, λογισμοῖς χενοδοξίας ἔμφορη- 
θεὶς, ἡδέως τῶν καρδιακῶν σηερµάτων θερίζει τὰ 

C δράγµατα. 

PI&'. Ὁ σωματικαῖς ἡδοναῖς πέρα τοῦ δέοντος 
ἀπολάύσας, ἑχατονταπλασίοις πόνοις ἀποτίσει τὴν 
περίσσειαν. | 

PK'. Αρχικὸς ὑποτακτικῷ χρεωστεῖ λέγειν τὸ όφει- 
λόμενον' Δαραχουόμενος δὲ, τὴν ἐπιφορὰν τῶν καὶ 
x&v προδιαγγέλλειν. — 

PKA'. 'O ἁδιχούμενος παρά vwoc , xat μὴ παρα» 
ζητῶν τῷ ἁδικοῦντι τὰ δέοντα, xav bwilvo τὸ μέ- 
pos πιστεύει τῷ Χριστῷ, καὶ ἑκατονταπλασίως λαμ- 
θάνει ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, καὶ κληρονομεῖ ζωὴν τὴν 
ἁἰώνιον. 

ΡΚΒ’. Μνήμη θεοῦ ἐστι πόνος καρδίας ὑπὲρ εὖ- 
ἀεθείας γινόµενος. ᾶς δὲ ἐπιλανθανόμενρς τοῦ Θεοῦ, 
ἠδυπαθὴς xai ἀνάλγητος γίνεται. 

PKI*. Mh λέγε, ὅτι ὁ ἀπαθῆς θλίδεσθαι οὗ δύνα- 
ταὶ' xÀv μὴ ὑπὲρ ἑαυτοῦ, ἀλλ ὑπὲρ τοῦ πλησίον 
τοῦτο χεχρεώστηχεν. 

PRA. Ὅταν ὁ ἐχθρὸς τῶν ἐν τῇ λήθη ἁμαρτημά» 
ἑὼν πολλὰ χρατἠσῃ χειρόγραφα, τότε καὶ ἐν τῇ vá- 
prj ποιεῖν αὐτὰ τὸν χρεωφειλέτην ἀναγκάδει, τῷ τῆς 
ἁμαρτίας λόγῳ εὐλόγως ἀποχρώμενος. | 

ΡΚΕ’. Ei βούλει διηνεχῶς μνημονεύειν θεοῦ, pri 
ἁπωθοῦ ὡς ἀδίχους τὰς ἐπιφορὰς, ἀλλ ὡς διχαίωξ 
ἐρχομένας ὑπόμενε. Ἡ μὲν yàp ὑπομονὴ δι ἑχά- 
στης συµδάσεως τὴν μνήμην ἀνακινεῖ, ἡ δὲ παραί- 
τταις μειοῖ τὸν φαιδρὸν τῆς καρδίας nóvov, καὶ διὰ 
τῆς ἀνέσεως τὴν λἠθην ἐργάδεται. 
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PK. 'Exv θέλῃς παρὰ Κυρίου ἐπιχαλυφθῆναι Α ΟΧΧΤΙ. Si volueris apud Dominum peccata tua 


τὰς ἁμαρτίας σου, μὴ φανεροποιῄσῃς ἀνθρώποις τὰς 
σιαυτοῦ ἀρετάς. "O γὰρ ἂν πράττωµεν ἐπὶ ταύταις, 
τοῦτο xai ὁ θεὸς ἐπ᾽ ἐχείναις ἑργάξεται. 

ΡΚΖ’. Κρύψας ἀρετὴν, μὴ ἑπαίρου ὡς δικαιοσύ- 
sy ἐχτελῶν. δικαιοσύνη Υάρ ἐστι, μὴ μόνον τὸ 
κρύπτειν τὰ χαλὰ, ἀλλὰ χαὶ τὸ μὴ ἐννοεῖν τι τῶν 
ἀπηγορευμένων. 


ΡΚΗ’. Mh χαῖρε ὅταν sb ποιῄσῃς τινὶ, ἀλλ᾽ ὅταν 
ἀμνησικάχκως ὑπομείνῆς τὴν παρεποµένην ἑναντιό- 
κητα. "Ov γὰρ τρόπον αἱ νύχτες τὰς ἡμέρας, οὕτω 
αἱ χαχίαι τὰς ἀρετὰς διαδέχονται. 

ΡΚΘ’. Κενοδοξία, xaX φιλαργυρία, καὶ fbovh ἄσπι- 
λον εὐποιίαν διαμεῖναι οὐχ ἀφιᾶσιν, el μὴ πρότερον 
αὗται φόδῳ θεοῦ χαταπέἐσωσιν. 


ΡΛ’. El; τὰς ἁἀχουσίους ὀδύνας τὸ ἔλεος τοῦ 
Θιοῦ θαυµασίως ἑἐγχέχρυπται, τὸν ὑπομένοντα εἰς 
µετάνοιαν ἕλχον, χαὶ ἁπαλλάττον τῆς αἰωνίου χολά- 
σεως. 

PAA'. Tii; ἐργαζόμενοι ἐντολὰς iv ζυγῷ ἀν- 
κιῤῥέφαι αὐτὰς ταῖς ἁμαρτίαις ἐχδέχονται ΄ τινὲς δὲ 
δι αὐτὸν τὸν ἁποθανόντα ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, 
ἐξευμενίζονται. Ζητητέον τίς αὐτῶν ἔχει ὀρθὸν τὸ 
φρόνημα. 

ΡΛΒ’. Γεέννης φόδος xaX παραδείσου πόθος παρ- 
έχουσι τὴν τῶν θλιθερῶν ὑπομονήν * xai τοῦτο, οὖχ 
ἐξ ἑαυτῶν, ἀλλ Ex τοῦ γινώσχοντος τοὺς διαλογι- 
σμοὺς ἡμῶν. 


occultare, fac ne ambitiose virtutes tuas manifestes 
hominibus. Quidquid enim in his fecerimus, hoc 
etiam Deus in illis faciet. 

CXXVH. Virtutem occultans, ne extollaris, quasi 
justitiam operatus esses. Justitia enim est, non 
tantum celare qua pulchra sunt, verum etiam ne 


mente quidem concipere quidpiam eorum quibus 
renuntiaveris. 


: CXXVIII. Ne gaudeas, cum alicui benefeceris, 


sed cum citra acceptarum injuriarum memoriam, 
ingrucntem adversitatem pertuleris. Quo enim modo 
noctes diebus, eodem vitia succedunt virtutibus. 

CXXIX. Glorie et avaritiz atque voluptatis stu- 
dium, benefactorum collationem immaculatam per- 
manere non sinunt, nisi prius ipse metu Dei pro- 
8tratz? conciderint. 

CXXX. In doloribus non voluntariis misericordia 
Dei mirabili quadam ratione occultata est, toleran- 
tem trahens ad poenitentiam, et liberans ab zternis 
suppliciis. 

CXXXI. Quidam exsequentes przcepta exspe- 
ctant ut. ea peccatis in statera prazponderent ; alii 
vero per eum qui pro peccatis nostris mortuus est, 
in benevolentiam Dei semet insinuant. Ου τοπ μπι 
quinam illorum rectius sapiant. 

ΟΧΣΧΙΙ. Gehennz metus et paradisi deside- 
rium prabent afflictionum patientiam ; et hoc non 
ex se ipsis, sed ex eoqui cognoscit cogitationes no- 
siras. 


PAD. Ὁ πιστεύων περὶ τῶν μελλόντων τῶν ὧδε C — CXXXIII. Qui de rebus futuris fldem habet, a 


ἡδέων ἁδογματίστως An£ystac: 
xal ἀνάλγητος γίνεται, 


ὁ δὲ ἀπιστῶν ἢἠδὺς 


PAA. Mh εἴπῃς Hox ἡδυπαθήσει ὁ πένης, μὴ 
ἔχων τὰ alta; Δύναται γάρτις xal διὰ µόνων τῶν 
λογισμῶν ἀθλιωτέρως ἡδυπαθεῖν. 


| 
!— ΡΛΕ’. "Excepóy ἐστι γνῶσις πραγμάτων, xai ἕτερόν 
ἔστιν ἀληθείας ἐπίγνωσις. Καθόσον οὖν διαφέρει ὁ 
fog τῆς σελήνης, χατὰ τοσοῦτον τῆς προτέρας 1) 
δευτέρα ὠφελιμωτέρα τυγχάνει. Ἡ τῶν πραγμάτων 
γνῶσις xav' ἀναλογίαν τῆς ἐργασίας τῶν ἐντολῶν 
προσγίνεται * ἡ δὲ ἀληθείας ἐπίγνωσις, χατὰ τὸ µέ- 
τρον τῆς εἰς Χριστὸν ἑλπίδος. El οὖν θέλεις σωθῆναι, 
χαὶ εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν, πειρῶ πάντοτε 
ὑπερδαίνειν τὰ αἰἱσθητὰ, χαὶ διὰ µόνης ἑλπίδος προσ” 
χολλᾶσθαι τῷ θεῷ. ὐὕτω γὰρ ἀχοντὶ μὲν παρατρε- 
πόµενος, εὑρήσεις ἀρχὰς καὶ ἐξουσίας, διὰ τῶν προσ- 
6ολῶν πολεμούσας σοι’ ταύτας δὲ διὰ τῆς προσ- 
ευχῆς νικῶν, xai µένων εὔελπις εἰς τὴν χάριν του 
θεοῦ τῆς μελλούσης ὀργῆς ῥνομένην σε. , 

PAGQ*. Ὁ συνιὼν τὸ ὑπὸ τοῦ ἁγίου Παύλου μυστι- 
xix εἱρημένον, τὴν πάλην ἡμῶν πρὸς τὰ πνευματιχὰ 
τῆς πονηρίας φῄσαντος, γνώσεται καὶ τὴν καραδολὴν 
τού Κυρίου, πρὸς τὸ δεῖν πάντοτε προσεύχεσθαι xol 
μὴ ἐχχαχεῖν. 


€? Ephes. v1, 12... 5 Luc. xvin, 1. 


rere, 


rebus seculi dulcibuset voluptuosis, nullo docente, 
abstinet ; qui vero non credit, voluptuarius et carens 
Omni iniscricordia efficitur, 

CXXXIV. Ne dixeris : Quomodo pauper indul- 
get voluptatibus, non babens occasionem aut fa- 
cultavem serviendi illis? Potest enim aliquis vel solis. 
cordis cogitationibus voluptatum illecebris miserrime 
esse deditus. 

CXXXV. Aliud est rerum cognitio, et aliud veri- 
tatis cognitio. Quanto enim sol luna praestantior, 
tanto priore secunda est prastantior. Rerum co- 
gnitio pro modo exsecutionis przceptorum aeci- 
dit; at veritatis cognitio, secundum mensuram spei 


p qua est in Christum. Itaque si salvari volueris et 


in veritatis cognitionem pervenire , enitere prorsus 
omnia sensibilia excedere, ac sola spe Deo adbz- 
Ad hunc enim modum procul ante admoni- 
tus, invenies principes eti potestates, per sugge- 
stiones tibi bellum inferentes : has autem oratione 
vinces, inque bona spe perscverabisgratiz Dei, quae 
a ventura ira te liberabit.. 


CXXXVI. Qui intelligit. id'quod a sanoto Paulo 
mystice dicitur, affirmante nostram luctam adver- 
sus spiritualia esse uequitiz: **, ille cognoscet 
etiam parabolam Domini, docentis semper orandum. 
esse ct non defatigandum **, 
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CXXXVII. Sex dies sub figure pretextu operari, A — PAZ'. 'O νόµος ἕξ ἡμέρας τυπιχῶς ἐργάζεεθαι, 


septimo autem otium agere lex jubet : quia anime 
opus est. opibus prodesse egentibus ; otium autem 
6116 et. requies vendere omni οἱ dare pauperibus, 
secundum sermonem Domini **; atque ita per re- 
rum nuditatem quiescentem nova spei vacare. Ád 
eamdem requiem et Paulus omni nos hortatur stu- 
dio, sic inquiens : Festinemus ingredi in illam re- 
quiem **. Hzc autem diximus, non excludentes fu- 
tura, neque hic plenariam retributionem esse defi- 
nientes; sed quod oporteat primumin corde habere 
gratiam Spiritus sancti operantem, atque ita secun- 
dum proportionem ingredi in regnum celorum. Hoc 
manifestans etiam Dominus dicebat : Regnum εα- 
lorum intra tos est **. Hoc etiam Apostolus dixit : 
Fides est sperandarum substantia rerum *' ; οἱ ite- 
rum : Sic currite, ut comprehendatis ** ; et iterum : 
Probate vos ipsos, mum sitis in fide. ΑΗ vero non co- 
gnoscitis, quod Christus Jesus in vobis est ? nisi forte 
reprobi estis **. 


ΟΧΧΣΥΙΙΙ. Qui veritatis cognitionem consecu- 
tus est, afflictionibus non repugnat; neque enim 
igaorat, quod in timorem Dei perducant hominem. 

CXXXIX. Preterita peccata specie quadam me- 
moria repetita nocent homini in bona spe con- 
&Ututo : nam cum tristitia apparentia a spe abdu- 
cunt; sine tristitia autem sub imagine quadam 
concepta im animo veteri inquinatione hominem 
contaminant. 


C 
CXL. Cum mens per vitiorum abnegationem et 


renuntiationem spem unice considerandam appre- 
henderit, tunc inimicus sub confessionis preetextu, 
ante menti impressa vitia effingit, ut affectus gra- 
tia Dei oblivient traditos, iterum incensos exsus- 
citet, et hominem latenter injuria afüciat. Tunc 
enim si clarus et affectibus inimicus exsistat, ne- 
cessario obtenebrabitur, detentus et confusus pro- 
pter perpetrata vitia. Et si nebulosus adhuc et vo- 
luptatum amans fuerit, omnino una perseverabit, et 
affecto animo cum occurrentibus affectionibus fa- 
miliaritatem contrahet, ut. mentis anticipatio talis 
memoria, et non confessio inveniatur. Itaque si 
volueris Deo offerre irreprehensibitlem  confes- 


τῇ δὲ ἑόδόμῃ σχολάζειν παραχελεύεται; διότι duy; 
ἔργον ἐστὶν fj διἁ χρημάτων εὐποιία. σχολὴ δὲ αὓ- 
τῆς xal χατάπανσις, τὸ πωλῆσαι πάντα, xai δοῦναι 
πτωχοῖς χατὰ «by λόγον τοῦ Κυρίου ΄ χαὶ διὰ τῆς 
ἀχτημοσύνης χαταπαύσαντα cj νοερᾷ σχολάζειν ἕλ- 
πίδι. El; ταύτην τὴν χατάπανυσιν xai ὁ Παῦλος ἡμῶν 
μετὰ σπουδῃς προτρέπεται λέγων Σπουδάσωµεν 
εἶσε.1θεῖν εἰς ἐκείγην civ κατάπαυσιν. Ταντα δὲ 
εἰρήχαμεν, οὐχ ἀποχλείοντες τὰ μέλλοντα, οὔτε ὧδε 
τὴν χαθολιχἠν ἀνταπόδοσιν εἶναι ὁρίσαντες * ἀλλ᾽ ὅτι 
χρὴ πρῶτον àv τῇ χαρδίᾳ ἔχειν τὴν χάριν τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος ἐνεργοῦσαν, xaX οὕτω χατ᾽ ἀναλογίαν εἶσ- 
ελθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. Τοῦτο φανερο- 
ποιῶν ὁ Κύριος, ἔλεγεν' Ἡ βασιἁεία τῶν οὐρανῶν' 


B iyróc ὑμῶν ἐστι. Τοῦτο xai ὁ Απόστολος Dsyev- 


Ἔστι πἰστις ἑλπιζομέγων ὑπόστασις' καὶ πάλιν 
Οὕτως cpéxsce, iva. κατα.άδητε * xaX πάλιν * Δο- 
xipdisce ἑαυτοὺς el ἐστε ἐν τῇ πίστει εἰ δὲ ox 
ἐπιγφώσχετε ὅτι Xpictóc Ἰησοῦς οἰκεῖ ἐν ὑμῖν; 
εἰ µήει dpa ἀδόκχιμοί ἐστα. 

PAH'. Ὁ ἀλήθειαν ἐγνωχὼς ταῖς θλιθεραῖς ἐπι- 
φοραῖς οὐχ ἀντιτάσσεται ' οἷδε γὰρ ὅτι εἰς φόδον θεοῦ 
ὁδηγοῦσι «bv ἄνθρωπον. 

ΡΛθΘ’. Al παλαιαὶ ἁμαρτίαι xaz' εἶδος µνηµονευ- 
θεῖσαι βλάπτουσι τὸν εὔελπιν μετὰ λύπης μὲν 
γὰρ ἀντιδοθεῖσαι τῆς ἑλπίδος ἀφιστᾶσιν ' ἁλύπως 
δὲ ἐξειχονισθεῖσαι τὸν παλαιὸν μολυσμὸν ἑναποτέ» 
θενται. 


ΡΜ’. Ὅταν (4) ὁ νοῦς χρατήσῃ δι ἀρνήσεως τὸν 
µονολόγιστον &Xmlba, τότε ὁ Σχθρὺὸς προφάσει ἑξ- 
οµολογήσεως τὰ προγεγραµµένα κακὰ ἐξειχονίζεε, 
ἵνα τὰ χάριτι θεοῦ ἐπιλησθέντα πάθη ἁναζωπυ- 
ρήσῃ xai λεληθότως ἁδικήσῃ τὸν ἄνθρωπον. Τότα 
γὰρ xÀv φαιδρὺὸς xal µισοπαθὴς ὑπάρχῃ, ἐξ ἀνάγ- 
χης σχοτισθῄσεται, συσχεθεὶς ἐπὶ τοῖς πεπρα- 
γµένοις. Kàv ὁμιχλώδης ἔτι χαὶ φιλήδονος εἴη, 
αυγχρονίαει πάντως xal ἐμπαθῶς προσομιλήσει 
ταῖς προσθολαῖς, ὡς πρόληψιν εὑρεθῆναι τὴν τοι- 
αὗτην μνήμην, χαὶ οὐχ ἑξομολόγησιν. "Àv θέλις Geo 
πβοσφέρειν ἁἀχαταχκρίτως ἐτομολόγησιν, ph pvn- 
µόνευε χατ εἶδαος τὰς παρατροπάς λίαν γὰρ μολύ- 
vete τὴν διάνοιαν * ἀλλ ὑπόμενε γενναίως τὰς τούτων 


sionem, speciatim errorum ne recorderis (nam valde D ἑπαγωγάς. 


inquinares animum), verum horum illecebras gene- 
rose perferto. 

CXLI. Ea minime curari possunt, quz ex pra- 
teritorum peccatorum consuetudine naturam quam- 
dam subinduxerunt. 

ολα. Scientia proditus, quique veritatem no- 
vit, nequaquam memoria rerum factarum, sed pa- 
tientia rerum contingentium con6Gtetur Deo. 

CXLIII. Cum abjeceris laborem et ignominiam, 
ne pollicearis per alias virtutes resipiscentiain : am- 


(4) "Otav, x. *. 3, Caute legas. 


PMA'. Τὰ ἀνιαρὰ (5), διὰ τὰς προσγεγενηµένας 
ἁμαρτίας ἐπέρχονται πάσης πλημμελείας τὸ προσ- 
φυὲς ἐπιχομίζοντα. 

PMB'. Ὁ γνωστιωὸς xal εἰδὼς τὴν ἀλήθειαν, οὗ 
διὰ µνήµης τῶν πραχθέντων, ἀλλὰ δι’ ὑπομονῆς τῶν 
ἑπερχομένων ἐξομολογεῖται τῷ Oti. 

ΡΜΕΓ. Αποδαλὼν πόνον xal ἀτιμίαν, μὴ ἐπαγγέλ- 
λου δι ἑτέρων ἀρετῶν μετανοξῖν χενοδοεία γὰρ xai 


id Mauh. xi, 2t. * Hebr. iv, 11. ** Luc, xvii, 21. Hebr. xi, 1. 5 E Cor. ix, 21. ** fl Cor. 


(5) Τὰ dr. Caute legas el hunc locum. 
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ἀναλγησία δουλεύειν τῇ ἁμαρτίᾳ καὶ διὰ δεξιῶν πε- A bitio enim et indolentia in rebus secundis inservire 


φύχανιν. 

ΡΜΑ’. ὍὭσπερ τὰς ἀρετὰς πόνοι χαὶ ἀτιμίαι, 
οὕτω xol τὰς χαχίας ἡδοναὶ χαὶ δόξαι τίχτειν εἰώ- 
θααι. 

PME. Πᾶσα σωματικὴ fbovh ix προλαδούσης 
ἑστὶν ἀνέσεως * ἄνεσιν δὲ γεννᾷ ἡ ἀπιστία. 


ΡΜΦ’. Ὁ àv ὑπὸ ἁμαρτίας οὐ δύναται μόνος 
περιγενέσθαι τοῦ σαρχιχοῦ θελήµατος. Διότι τὸν 
ἐρεθισμὸν ἄπαυστον ἔχει χαὶ ἐγχείμενον τοῖς πά- 
θεσιν. 

ΡΜΖ’. Ἐμπαθεῖς ὄντας προσεύχεσθαι δεῖ xaX ὑπο- 
τάσσεσθαι ' μόλις γὰρ ἔστι μετὰ βοηθείας πολεμῆσαι 
ταῖς προλήψεσιν. 


ΡΜΗ’. Ὁ μεθ) ὑποταγῆς καὶ προσευχῆς πυχτεύων 
τῷ θελήµατι, ἀθλητής ἔστιν εὐμέθοδος, ὁ τὴν von- 
τὴν πάλην διὰ τῆς τῶν αἰσθητῶν ἀποχῆς προφανῶς 
ἐπιδειχνύμενος. 

ΕΜΘ’. Ὁ μὴ συναλλάσσων τῷ θεῷ τὸ ἑαυτοῦ θέ- 
ληµα, ὑποσχελίζεται ἓν τοῖς ἰδίοις ἐπιτηδεύμασι, xa 
ὑποχείριος τῶν ἀντιπάλων γίνεται. 

ΡΝ’. "Oxay ἴδῃς δύο καχοὺς ἔχοντας πρὸς ἀλλήλους 
ἀγάπην, γίνωσχε ὅτι ἕτερος τῷ ἑτέρῳ συνεργεῖ πρὸς 
τὸ θέληµα. 

PNA'. ᾿Ὑψηλόφρων καὶ κχενόδοξος ἀλλήλοις ἡδέως 
σ»ναλλάσσουσιν. ὁ μὲν γὰρ δουλιχῶς ὑποπίπτοντα 
ἐαινεῖ τὸν χενόδοξον, ὁ δὲ συνεχῶς ἑἐπαινοῦντα 
μεγαλύνει τὸν ὑψηλόφρονα. * 

ΡΝΒ’. Φιλαλήθης ἀχρηατῆς ἀμφοτέρωθεν πορίἰζε- 
ται την ἀλήθειαν. Ἐπὶ μὲν τοῖς ἀγαθοῖς µαρτυρού- 
µενος, προθυµότερος γίνεται» ἐπὶ δὲ τοῖς καχοῖς 
ἐλεγχόμενος, μετανοεῖν ἀναγχάζεται, 

PNT". Ast ἡμᾶς χατὰ τὴν προχοπὴν καὶ τὸν βίον 
ἔχειν ' καὶ χατὰ τὸν βίον ὀφείλομεν τὰς προσευχὰς 
Δναφέρειν τῷ θεῷ. 

ΡΝΔ’. Ka)bv μὲν τὴν χεφαλαιωδεστέραν χρατεῖν 
ἐντολὴν, xal μηδὲν κατ εἶδος μεριμνᾷν, μηδὲ xac 
εἶδος προσεύχεσθαι, ἀλλὰ µόνον ζητεῖν τὴν βασιλείαν, 
κατὰ τὸν λόγον Κυρίου. El δὲ περὶ ἑχάστης χρείας 
Φροντίνομεν, ὀφείλομεν περὶ ἑχάστης προσεύχεσθαι. 
Ὁ γὰρ ἑχτὸὺς προσευχῆς τι ποιῶν f) φροντίζων οὐκ 
εὐοδοῦται ἐπὶ τῷ τέλει τοῦ πράγματος. Καὶ τοῦτο 


peccato solent. 

CXLIV. Sicut virtutes laboribus et ignominia , 
sic etian vitia voluptatibus et gloria procreari con- 
sueverunt. 

CXLV. Omnis corporalis voluptas ex przesumpta 
licentia provenit : porro licentiam incredulitas ge- 
nerat. 

CXL VI. Qui in peccatis constitutus est, non potest 
solus carnalem voluptatem superare. Quapropter 
provocatorem habet irrequietum et urgentem af- 
fectibus. 

CXLVII. Qui urgentur affectibus, his oratio at- 
que submissio sive humiliatio est necessaria : vix 
enim licet cum auxilio mentis anticipationibus re- 
pugnare. 

CXLVHI. Qui cum subjectione οἱ precatione ad- 
versus voluntatem luctatur, hic sthleta valde in- 
dustrius et artiflciosus, qui mentis luctam per 
rerum sensibilium abstinentiam manifesto ostendit. 

CXLIX. Qui non conciliat Deo suam voluntatem, 
supplantatur et evertitur propriis exercitiis, οἱ ab 
adversariis superatur. 

CL. Cum videris duos improbos mulua benevo- 
lentia conjunctos, tum scias, quod alter alteri 
cooperatur ad voluntatem. 

CLI. Superbus et ambitiosus inter se libenter 
familiaritatem ineunt : ille enim aerviliter succuni- 
bentem ambitiosum laudat , hic vero indesinenter 
laudantem magniflcat superbum. 

CL!II. Veritatis amans auditor utrinque verita- 
tem lucratur. Cum enim in bonis testimonio vin- 
citur, promptior et melior redditur; in malis au- 
tem dum coarguitur, ad resipiscentiam adigitur. 

CLIHi. Oportet nos secundum quod proticiius, 
eliam vitam instituere, et secundum vitam debe. 
mus precationes offerre Deo. 

CLIV. Pulchrum quidem est, ut maxime suim- 
marium illud preceptum arripiamus, et nibil spe- 
ciatim solliciti simus, neque quidquam speciatir. 
precemur, sed solum regnum Dei, juxta Domini 
sermonein 195, quaeramus. Si vero de unaquaque re 
necessaria sollicite cogitaverimus, debemus etiam 
pro unaquaque consequenda preces ad Deum fun- 


ἔστιν ὃ εἶπεν ὁ Κύριος. Ob δύνασθε χωρὶς àpov D dere. Quicunque enim sine precatione aliquid facit, 


ποιεῖν obtéy, 


PNE'. Τὸν παραλογιζόµενον τὴν περὶ προσευχῆς 
ἔντολὴν ἀτοπώτεραι παρακοαὶ διαδέχονται, ἑτέρα τῇ 
ἑτέρφ χαθάπερ δέσµιον παραπέµπουσα. 


PNQ'. Ὁ τὰ ἑνεστῶτα θλιδερὰ προσδοχίᾳ τῶν 
µεταγενεστέρων ἀγαθῶν προσδεχόµενος γνῶσιν ἆλη- 
θείας εὕρηκε, xat ὀργῆς καὶ λύπης ταχέως ἁπαλλα- 
Υγήσεται. 

PNZ'. Ὁ κακουχίαν καὶ ἀτιμίαν ὑπὲρ ἀληθείας 
αἱρούμενος ἀποστολικὴν ὁδὸν πορεύεται, τὸν στα». 


19 Matth. v1, ὅδ. 7! Joan, xv, 5. 


aut sollicito animo cogitat, ille nullam prosperita- 
tein tandem sentiret. Et hoc est quod dixit Ροιπὶ- 
nus : Sine me nihil potestis facere "'. 

CLV. Fallentem praeceptum de faciendis preca- 
tionibus absurdiores inobedientiz excipient, altcra 
alteri tanquam vinctum alternis vicibus transmit- 
tentes. 

ΟΙ. Qui instantes hujus vit: molestias ?c 
tribu'ationes futurorum bonorum exspectatione sus- 
cipit, veritatis cognitionem iuvenit, et ab iracun- 
dia atque tristia facile liberabitur. 

CLVII. Qui zrumnaset ignominiam pro veritate 
elegit, ille apostolicam viam, sublata in humeros 
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cruce et. vinclus catena, ambulat. Qui vero citra A ρὸν ἄρας, xal τὴν ἄλυσιν περιχείµενος. 'O δὲ ἑχτὸς 


ha duo cordi morem gerere voluerit, errat se- 
eundum animum, et incidit in tentationes οἱ laqueos 
diaboli, 

CLVIil. Neque qui adversus malas cogitationes 
sine causis, neque quieadversus causas sine cogi- 
tationibus pugnat, unquam vincit. Uno enim tan- 
tum profligato non multo post per alterum in 
utrumque rapitur. 

CLIX. Qui metu vexationis οἱ contumelie pu- 
gnat cum bominibus, ille aut in hac vita per im- 
pressiones abundantius vexabitur, aut in futuro 
soculo immisericorditer punietur. 

CLX. Qui omnium malorum impetum et impres- 
sionem excludere voluerit, debet precationibus Deo 
commendare sua negotia et spem, quz in illum est, 
animo apprehendere, curam vero rerum sensibilium 
pro virili contemnere. 

ΟΧΙ. Cum diabolus hominem invenerit sine 
necessitate negotiis corporalibus vacantem, primum 
quidem rapit ipsius cognitionis spolia, deinde spem 
quam in Deum habet, veluti caput amputaf. 

CLXII. Sj quando purz precationis tutum locum 
inveneris, rerum cognitionem quam tibi inimicus 
suggerit in tempore, cave suscipias, ne id quod 
majus est, amittas. Prestabilius enim est preca- 
tiouis jaculis jaculari ipsum in loco concluso, 
quam. conversationem cum illo habere exuvias affe- 
rente, et nos a precandi sedulitate qua adversus 
illum fit, abstrahere moliente. 

CLXIil. Locus rerum aut negotiorum tempore 
tentationis οἱ socordixz juvat hominem; tempore 
vero purz precationis consuevit ledere. 


CLXIV. Si docendi provinciam assecutus es in 
Domino, ct obaudiendo neglexeris, mente fac aflli- 
garis, neque tamen aperte perturberis. Cum enim 
2lligeris, nequaquam cum obaudiente damnaris; 
porro si perturbaris, eadem re tentaberis. 


CLXV. Quo tempore tibi aliquid exponendum 
fuerit, ne. velis presentes, qux dictu οἱ auditu 
consentanea sunt, clam habere. Et ea quidem que 
lionesta et decora sunt, manifestius , qua vero dura 
et obscura, enigiatice exponas. 


τῶν δύο τούτων προσέχειν τῇ xapbiq πειρώμενος, 
πλανᾶται κατὰ νοῦν, xa ἐμπίπτει εἰς πειρασμοὺς 
xai παγίδας τοῦ διαδόλου. 

PNH'. Οὔτε τοῖς λογισμοῖς τοῖς χαχοῖς ἔχτὸς τῶν 
αἰτιῶν, οὔτε ταῖς αἰτίαις ἐχτὸς τῶν λογιαμῶν ἐστι 
πολεμοῦντα νικῆσαί ποτε. Ὅταν γὰρ τὸ lv µονοµε- 
Qc ἀἁποδάλωμεν, μετ οὐ πολὺ διὰ τοῦ ἑτέρου τοῖς 
ἀμφοτέροις ἐμφερόμεθα. 

ΡΝΘ’. Ὁ φόθῳφ καχοπαθείας xai ὀνειδισμοῦ τοῖς 
ἀνθρώποις μαχόμενος, ἢ ὧδε δι ἐπιφορᾶς περισσο- 
τέρως χαχοπαθεῖ, ἃ àv τῷ μέλλοντι alive. ἀνηλεῶς 
χολάζεται. 

PE, Ὁ πᾶσαν χαχὴν ἐπιφορὰν ἀποχλεῖσαι βουλό- 
µενος, ὀφείλει διὰ προσευχῆς, συναλλάσσειν τῷ Gep 


B τὰ πράγµατα, καὶ κρατεῖν μὲν νοερῶς τὴν εἰς αὐτὸν 


ἐλπίδα, τὴν δὲ φροντίδα τῶν αἰσθητῶν χατὰ δύνα- 
piv παραλογίζεσθαι. 

PZA'. "Oxav εὕρῃ ὁ διάδολος ixi, ἀνάγχης ἂν- 
θρωπον τοῖς σωματιχοῖς ἑνασχολούμενον, πρότερον 
ἁρπάζει αὐτοῦ τὰ τῆς γνώσεως λάφυρα: εἶθ᾽ οὕτω 
τὴν εἰς θεὸν ἑλιτίδα ὡς χεφαλὴν ἀποτέμνει. 

PEB. Εἴ ποτε λάθοις χαθαρᾶς προσευχῆς ὁὀχυ- 
ρὸν τόπον, τὴν γνῶσιν τῶν πραγμάτων ἀναδιδομέ- 
γην παρὰ τοῦ ἐχθροῦ by τῷ xavpip μὴ καταδέχου, 
ἵνα τὸ μεῖζον μὴ ἀπολέση. Κρεῖσσον γὰρ τοῖς τῆς 
προσευχῆς βέλεσι χατατοξεύειν αὐτὸν xavà τόπον 
συγκεχλεισµένον, 1) προσομιλεῖν αὐτῷ τὰ σχύλα ρο- 
φέροντι, καὶ ἀποσπᾶν ἡμᾶς τῆς xav' αὑτοῦ δεῄσεως 
μηχανωμένῳ. 

PZI". 'H τῶν πραγμάτων χώρα, by χαιρῷ πειρα- 
σμοῦ xal ἀχηδίας, ὠφελεῖ τὸν ἄνθρωπον ' Ev. χαιρῷ 
δὲ χαθαρᾶς προσευχῆς χαταθλάπτειν εἴωθε. 

ΡΞΔ’. Διδάσχειν àv Κυρίῳ λαχὼν, xal παραχονό- 
ενος, θλίδου νοερῶς, xal μὴ ταράσσου προφανῶς; 
θλιθόµενος Ὑὰρ οὐ συγχατακριθήσῃ τῷ τπαρ- 
αχούοντι΄ ταρασσόµενος Ev τῷ αὐτῷ πράγματι πει- 
ρασθήσῃ. | | 

PZE. "Ev χαιρῷ ἐξηγήσεως, μὴ χρύφῃς τὰ τος 
παροῦσι προσῄχοντα, τὰ μὲν εὐπρεπῆ σαφεστέρως, 
τὰ δὲ σχληρὰ αἰνιγματωδῶς διηγούµενος. 


CLXVI. Ei qui tibi subjectus non est, errorem p — PZG'. Τοῦ iv ὑποταγῇ σου μὴ ὄντος σφάλμα 


ne exprobres in faciem. lloc enim potestatis magis 
quam consilii argumentum esset. 


CLXVII. Quas in communi funt pro pluribus, 
omnibus flunt utilia. Unicwique propria secundum 
conscientiam apparent. 


CLXVIII. Qui recte loquitur, debet etiam ipse 
gratias agere, ut qui a Deo verba sumpserit. Etenim 
veritas non loquentis, sed operantis Dei est. 


CLXIX. A quibus obedientie confessionem non 
habes, ne contentiose repugnes, veritati resistens, 
ne quod odium adversus Scripturam sacram impur- 
tunitate tua cxsusvites. 


CLXX. Qui subdito contradicenti , ubi non 


μὴ προσενέγχης εἰς πρόσωπον. Τοῦτο γὰρ ἐξουσίας 
μᾶλλον f] συµθουλίας kal. 

ΓΣ2’. Τὰ πληθυντικῶς γινόμενα Υίνεται πᾶσιν 
ὠφέλιμα. Ἑχάστῳ τὰ ἴδια χατὰ συνείδησιν ἐμφανί- 
ζονται. 

PZH'. Ὁ λαλῶν ὀρθῶς ὀφείλει xoi αὐτὸς εὖχα- 
βιστεῖν, ὡς παρὰ Θεοῦ λαμδάνων τὰ ῥήματα. "Ht 
Υὰρ ἀλήθεια οὗ τοῦ λαλοὔντός ἔστιν, ἀλλὰ τοῦ ἕνερ- 
γοῦντος θεοῦ. 

PZ8'. Παρ) ὧν οὐκ ἔχεις ὁμολογίαν ὑποταγῆς, μὴ 
φιλονείχει ἀνθιστάμενος τῇ ἀληθείᾳ, ἵνα μὴ μῖσος 
ἑγείρης κατὰ τὴν θεἰαν Γραφή», 


PO', Ὁ ὑποτακτιχῷ ὅπου οὐ δεῖ ἀντιλέγουτι πα- 
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prytopóv πλανᾶᾷ αὐτὸν bv ἑχείνῳ τῷ πράγματι, xal Α oportet , cesserit , ea in re seducit illum, et 


κὰς συνθήχας τῆς ὑποταγῆς ἀθετεῖν παρασχενάζει. 

POA'. Ὁ qó6t θεοῦ νομοθετῶν fj παιδεύων τὸν 
ἁμαρτάνοντα τὴν ἐνανέιουμένην τῷ ὀφάλμάτι ἀρε- 
τὴν ἑχυτῷ πεβιποιεῖται, ὁ δὲ μνησικαχῶν xal χα- 
χοθελῶς ὀνειδίζων τῷ ὁμοίῳ πάθει χατὰ τὸν πνεν- 
ματιχὸν περιπίπτει vópov. 

POB. ἩὉ καλῶς μαθὼν «bv νόµον φοδεῖται τὸν 
νομοθέτην * καὶ ἑλπίζων Ev αὐτῷ, ἐκχλίνει ἀπὸ παν- 
πὸς χακοῦ. 

POT". Μὴ γίνου δίγλωσσος, ἑτέρως μὲν τῷ λόγῳ, 
ἑτέρως δὲ τῇ συνειδήσει διαχείµενος' τὸν γὰρ τοιοῦ- 
«ovy ἡ Γραφὴ ὑπὸ χατάρας ἵστησιν. 

POA'. Ἔστιν ὁ ἀλήθειαν λέγων xai ὑπὸ ἀφρόνων 
µισούµενος, χατὰ τὸν ᾿Απόστολον χαὶ ἔστιν ὁ ὑπο- 


κρινόμενος xat διὰ τοῦτο ἀγα πώμενος. "Ope οὐδέ- B 


&zpov τῶν ἀνταποδόσεων τούτων πολυχρόνιον Υίνε- 
tat, διότι ὁ Κύριος, ἐν ibl χαιρῷ, ἑχάστῳ τὸ δέον 
ἀνταποδίδυσιν. 

ΡΟΕ’. Ὁ τὰ μέλλοντα μοχθηρὰ ἀναιρεῖν βουλόµε- 
voc ὀφείλει τὰ ἑνεστῶτα ἡδέως ὑποφέρειν * οὕτω γὰρ 
νοερῶς συναλλάσσων πράγματι, διὰ μικρῶν ὀδυνῶν, 
µεγάλας ἐχφεύξεται. 

POG'. ᾿Ασράλισαι λόγον ἀπὸ χανχήσεως, xat λ9- 
γισμὸν ἀπὸ οἰήσεως, ἵνα μὴ παραχωρηθεὶς πράξῃς 
vx ἑναντία. O0 γὰρ ἐξ ἀνθρώπου µόνον τελεσιουργεῖ- 
ται tb ἀγαθὸν, ἀλλὰ τοῦ παντεπόπτου θεοῦ. 

POZ'. Ὁ παντεπόπτης θεὸς, ὥσπερ τοῖς ἔργοις 
ἡμῶν ἀξίας ἐπιφορὰς ἀπένειμεν, οὕτω xal τοῖς λο- 
γισμοῖς χαὶ τοῖς ἐχουσίοις νοήµασιν. 

ΡΟΗ’. Ot ἀχούσιοι λογισμοὶ ἐκ προλαθούσης ἆμαρ- 
τίας ἀναφύονται' οἱ δὲ ἐχούσιοι ἐκ τοῦ αὐτεξουσίου 
θελήµατος * ὅθεν αἴτιοι εὑρίσχονται τῶν προτέρω» ol 
δεύτεροι. 

ϱ068’. Tai; μὲν παρὰ πρόθεσιν καχαῖς ἑννοίαις 
λύπη παρέπεται ’ διὸ xaX συντόμως ἐξαφανίζονται 
καῖς δὲ χατὰ ρόθεσιν, χαρά ΄ ὅθεν χαὶ δυσαπάλλα- 
Χτοι γίνονται. 


PIT. Ὁ φιλήδονος λυπεῖται ἐν ψόγοις xai xaxo- 
ρταθείαις * ὁ δὲ φιλόθεος, bv ἐπαίνοις xaX πλεον- 
εξίαις. 

ΡΗΠΑ’. Ὁ yh γιώσχων τὰ χρίµατα τοῦ Θεοῦ 
ἀμφίχρημνον ὁδὸν χατὰ νοῦν διαδαίνει, χἀὶ ὑπὺ παν- 


obedientie foedera objicit contemptui. 

CLXXI. Qui timore Dei legem condit, ant pec- 
cantem castigat, contrariam errori virtutem sibi 
ipsi vendicat atque conciliat. Qui vero injuriarum 
memor est et malitiose exprobrat, in eumdem affe- 
ctum, secundum legem spiritualem, incidit. 

CLXXII. Qui probe legem per4idicit, timet le- 
gislatorem ; et sperans in eumdem ab omni malo 
declinat. 

CLXXI. Ne fias biliuguis, aliter quidem sermone, 
aliter vero conscientia temet ostentans : ejusmodi 
enim hominem Scriptura sub maledictione statuit '*, 

CLXXIV. Est qui veritatem dicit, et ab insi- 
pientibus habetur odio, secundum Apostolum 15 ; 
et est qui simulat, et propter hoc amatur. Attamen 
neutra harum retributionum diuturna est, quoniam 
Dominus suo tempore unicuique, ut oportet, re- 
tribuet. 

CLXXV. Qui futuras tribulationes tollere vo- 
luerit, ille presentes debet jucunde et libenter 
perpeti : ita enim mente assuescens rei, modicis 
doloribus et molestiis magnas effugiet. 

CLXXVI. Fac munias linguam tuam a jactantia, 
et cogitationem ab opinione, ne cum cesseris, di- 
versa facias. Neque enim ab homine solo bonum 
perficitur, sed ab omnia vidente Deo. 

CLXXVII. Omnia videns Deus, quemadmodum 
operibus nostris digna incrementa suppeditat, sic 
etiam cogitationibus et voluntariis consiliis. 

CLXXVIII. Non voluntarie cogitationes ex an- 
tevertente peccato nascuntur. Ceterum voluntariz 
ex voluntate libera et spontanea : unde posteriores 
causa esse priorum deprehenduntur. 

CLXXIX. Malas cogitationes prater propositum 
contingentes tristitia subsequitur: quapropter eliam 
brevi momento evanescunt. Át quz sunt juxta pro- 
positum, gaudium : unde fit ut etiam difficulter 
queant abjici, 

CLXXX. Voluptatis studiosus et amans ín repre- 
hensionibus et vexationibus tristitia afficitur, porro 
homo diligens Deum, in laudibus et abundantia. 

CLXXXI. Cui non sunt explorata judicia Dei, 
periculosam et precipitem viam juxta mentem am- 


τὸς ἀνέμου ῥᾳδίως ἀνατρέπεται. ἐπαινούμενος γαν- D bulat, et a quovis vento facile movelur et. inpel- 


ριᾷ, καὶ devópevoc ἐρεθίζεται, εὐωχούμενος ἀσελγαί- 
vtt, καὶ καχοπαθῶν ἀποδύρεται, συνιὼν φανητιᾷ, 
xai ul νοῶν σχηματίζεται, πλουτῶν ἁλαζονεύεται, 
καὶ πτωχεύων ὑποκρίνεται, χορεσθεὶς θρασύνεται, 
καὶ νηστεύων χενοδοξεῖ, τοῖς ἑλέγχουσι φιλονειχεῖ, 
καὶ τοῖς συγγνώµην αὐτῷ ἀπονέμουσιν ὡς ἀνοήτοις 
ἑφυθρίζει. Ἐὰν μήτε οὖν χατὰ χάριν Χριστοῦ γνῶ- 
σ.ν ἀληθείας xaX φόδον Θεοῦ αἰτίσηται, οὐ µόνον ix 
τῶν παθῶν, ἀλλὰ καὶ ix τῶν συµθάσεων δεινῶς 
εραυματίζεται. 


Y* Eccli. xxvinr, 9. Joan, vini, 40. 


litur; si laudatur, jactabundus insolescit ; si re- 
prehenditur, irritatur ; convivium agitans, lascivit 
ebrius ; si vexatur malis, lamentatur; intelligens, 
effertur ostentatione ; non intelligens, simulat; 
abundans opibus, arroganter superbit; mendicum 
agens, opes domi simulat; saturatus, ferocit; et 
jejunans, inani servit gloriz : cum reprehenden- 
tibus contendit ; et his qui illi largiuntur veniam, 
tanquam stultis, petulanter injuriosus est. ltaque 
si non secundum gratiam Christi, veritatis cogni- 
tionem et Dei timorem postulaverit, non tantum 
ab affectionibus, scd etiam ab occidentibus graviter 
vulneratur. 
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CLXXXII. Quando causam aut negotium aliquod A ὮΡΠΒ’. Όταν λῦσαι θἐλῃς πρᾶγμα συμπεπλεγµέ- 


imtricatum solvere animo decreveris, primum fac 
in eo quxras quod Deo placet, atque. ita ejus ne- 
gotii commodam solutionem invenies. 

CLXXXIII. In. quibus rebus Deus complacitum 
habuerit, in illis etiam omnis creatura subservit ; 
quae vero ille aversatur, similiter in illis et omnis 
creatura reluctatur. 

CLXXXIV. Qui repugnat, semet opponens tristi- 
bus adversitatibus , ille nescius repugnat Dei im- 
perio; qui autem easdem suscipit vera cognitione, 
ille, secundum Scriptura, suffert Dominum. 

CLXXXV. Tentatione veniente ne quaeras quare 
aut per quem venerit; verum ut eamdem gratan- 
ter οἱ sine injuriarum recordatione perferas me- 
sento. 

CLXXXVI. Alienum malum non addit pecca- 
tuin , si nos illud malis cogitationibus non susce- 
perimus. 

CLXXXVII. Si non facile invenire licet eum qui 
sine tentationibus placuerit ; gratie Deo agendze 
suit in omnibus quzcunque nobis aceiderint. 

CLXXXVIIL. Si Petrus nocturna captura frustra- 
tus non fuisset '*, nunquam diurnam esset adeptus : 
et nisi corporaliter excecatus fuisset Paulus !*, 
nunquam spiritualiter visum recepisset : et nisi, ut 
blasphemus, sycophantice accusatus fuisset Stepha- 
nus, nequaquam apertis ei coelis Dominum vidisset**. 

CLXXXIX. Quemadmodum operatio secundum 

Deum dicitur virtus , sic preter exspectationem af- 
flictio vocatur tentatio. 
" €CXC. Deus tentavit Abrahamum *?, hoc est ad 
utilitatem ejus afflixit, non ut disceret qualis esset, 
( uoverat enim eum, qui novit omnia, priusquam 
ipse natus esset), sed ut perfecte fidei occasiones 
ili suppeditaret. 

CXCI. Omnis afflictio arguit momentum seu in- 
clinationem voluntatis, sive in dextram vergat, sive 
in sinistram. Quapropter accidens tribulatio voca- 
tur tentatio, occullarum voluntatum experientiam 
participi exhibens. 

ΟΧΙ. Timor Dei cogit nos pugnare adversus 
animi pravitatem atque malitiam ; nobis autem pu- 
gnantibus, Dominus illam destruit, 


yov, ζήτει περὶ αὐτοῦ, τί τῷ θεῷ ἀρέσχει, xal εὑρή- 
σεις τὴν λύσιν αὐτοῦ ἐπωφελῆ. 


PIII". Ἐν of; ἂν πράγμασιν εὐδοχῇ ὁ θεὸς, àv 
τούτοις xal πᾶσα χτίσις ὑπηρετεῖ * ἐν οἷς δὲ ἂν αὖ- 
τὸς ἀποστρέφηται, ὁμοίως xai dj χτίσις ἀντιτάσ- 
σεται. 

ΡΠΔ’. Ὁ ἀντιτασσόμενος ταῖς σχυθρωπαῖς ἔπιφο- 
ραῖς, οὐκ οἵδεν, ἀντιμάχεται τῇ χελεύσει τοῦ Θεοῦ ὅ 
δὲ χαταδεχόµενος αὐτὰς μετὰ γνώσεως ἀληθοῦς , οὗ- 
τος κατὰ τὴν Γραφὴν ὑπομένει τὸν Κύριον. 

PIE. Πειρασμοῦ ἐπελθόντος, μὴ ζήτει διὰ τί, 1j 
διὰ τίνος ἑλήλυθεν, ἀλλ' ὅπως ἂν αὐτὸν εὐχαρίστως 
χαὶ ἀμνησιχάκως ὑπομείνῃς. 


ΡΠς’. Αλλότριον xaxbv οὐ προστίθησιν ἆμαρ: 
τίαν, ἐὰν μὴ ἡμεῖς αὐτὸ χακαῖς παραδεξώµεθα Ev- 
νοίαις. | 

ΡΠ7’, El οὐχ ἔστι ῥᾳδίως εὑρεῖν τὸν ἐχτὸς πεια- 
σμοῦ εὐαρεστήσαντα, εὐχαριστεῖν δεῖ τῷ θεῷ ἐπὶ 
πάση συµθάσει. 

ΡΠΗ’. El μὴ νυχτερινῆς ἄγρας ἀπέτυχεν ὁ Πέτρος, 
οὖχ ἂν τῆς ἡμερινῆς ἐπέτυχε᾽ xai el. μὴ αἰσθητὼς 
ἐτυφλοῦτο ὁ Παῦλος, οὐκ ἂν πνευματιχῶς ἀνέθλεψε * 
xak εἰ μὴ ὡς βλάσφηµος ἐσυχοφαντεῖτο ὁ Στέφανος, 
οὐχ ἄν, τῶν οὐρανῶν αὐτῷ ἀνειμχθέντων, τὸν Κύριον 
ἐθεάσατο. 

ΡΠθ’. Ὥσπερ ἡ κατὰ θεὸν ἐργασία àpseh λέχε- 
ται, οὕτως ἡ παρὰ προσδοχίαν θλίψις πειρασμὸς λέ- 
γεται.' 

Pu. 'Ο θεὺς τὸν ᾿Αθραὰμ ἐπείραζξ, tout ἔστι 
πρὸς τὸ συμφέρον ἔθλιδεν, οὐχ ἵνα µάθῃ ὁποῖς 
ἐστιν (δει γὰρ αὐτὸν ὁ εἰδὼς τὰ πάντα, πρὶν γενέσθαι 
αὐτὸν), ἁλλ' ὅπως ἀφορμὰς αὐτῷ παράσχη τῆς τε- 
λείας πίστεως. 

PLA'. Πᾶσα θλίφις ἑλέγχει τὴν ῥοπὴν τοῦ θελἠ- 
µατος, εἴτε εἰς δεξιὰ ῥέπει, εἴτε εἰς ἀριστερά. Διά 
τοῦτο ἡ συμδατιχὴ θλίψφις πειρασμὺὸς ὀνομάζεται, 
τῷ µετόχῳ πεῖραν τῶν κεχρυμµένων θεληµάτων παρ- 
έχουσα. 

ΡΙΒ’. Φόόθος Θεοῦ ἀναγχάζει ἡμᾶς πολεμεῖν τῇ 
χαχίᾳ * ἡμῶν δὲ πολεμούντων, ὁ Κύριος ἀναιρεῖ a5- 
τὴν. 


ΧΟΠ. Sapientia est non solum per naturalem D — ALT". Σοφία ἐστὶν ob µόνον τὸ διὰ φυσιχῆς &xo- 


consequentiam nosse veritatem, sed perferre, tan- 
quam proprium, hominum injuria afficientium sup- 
plic:um. Nam qui in priori persistunt, efferuntur 
superbia; at qui ad secundum quoque pervenerunt, 
humilitatem consecuti sunt. 

CXCIV. Quod si nolueris a pravis cogitationibus 
fatigari, humilitatem animi et carnis tribulationem 
suscipe. Et hoc non aliquande, sed loco et tempore 
et in omni negotio. 

CXCV. Qui afflictionibus animo voluntario ca- 
' Stigatur, ab invitis cogitationibus nequaquam com- 
prehenditur. At qui priores non ainplectitur, a po- 
sterioribus vel nolens captivus ducitur. 


" Luc, v, 5,6, "Act, ix, 8. 7* Act. vit, 55. 


λουθίας εἰδέναι τὴν ἀλήθειαν, ἀλλὰ xaX τὸ ὑπομένειν 
ὡς ἰδίαν «hv τῶν ἁδικούντων τιµωρίαν. Οἱ μὲν. γὰρ 
τῇ προτέρᾳ ἑναπομείναντες πρὺς ὑπερηφανίαν &v- 
επήρθησαν ' οἱ δὲ ἐπὶ τὴν δευτέραν «φθάσαντες ταπει- 
νοφροσύνην ἐχτήσαντο. 

PLA'. El. βούλει μὴ ἐνεργεῖσθαι ὑπὸ πονηρῶν λο- 
γισμῶν, ἑξουδένωσιν ψυχης xat θλίΨψιν σαρχὸς ὑπο- 
δέχου, xaX τοῦτο οὗ μερικῶς, ἀλλ kv παντὶ τόπῳ, 
καὶ χαιρῷ, xai πράγματι. 

P'E'. Ὁ τοῖς θλιθεροῖς ἐκουσίως ἐμπαιδευόμενος 
ὑπὸ τῶν ἀχουσίων λογισμῶν οὗ χατέχεται» ὁ δὲ τὰ 
πρῶτα μὴ χαταδεχόµενος ὑπὸ τῶν δευτέρων χαὶ μὴ 
βουλόμενος αἰχμαλωτίζεται. 


" Gen. xxn, 1. 
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P4. "Όταν ἁδιχουμένου σου σχληρυνθῇ τὰ σπλάγ-Α CXCVI. Cum tibi injuria affecto cor et viscera 


να xal ἡ καρδία, uh λυποῦ , ὅτι οἰκονομιχῶς Ext- 
νήθη τὸ προχείµενον. ἀλλὰ χαίρων ἀνάτρεπε τοὺς 
ἐπαναχύπτοντας λογισμούς: εἰδὼς ὅτι τούτων ix 
προσθολῆς ἀναιρουμένων, χἀχεῖνα μετὰ τὴν χίνησιν 
ἀναιρεῖσθαι πέφυχε. Τῶν δὲ λογισμῶν ἑνδελεχούντων, 
κἀχεῖνα προσθήχην λαμδάνειν εἴωθεν. 

ΡΙ7’. Ἐκτὸς συντριμμοῦ καρδίας ἀδύνατον xa8- 
όλου ἁπαλλαγῆναι χαχίας. Συντρίδει δὲ xapblav f 
τριμερῆς ἐγχράτεια, ὕπνου λέγω, xal τροφῆς, xai 
σωματιχῆς ἀνέσεως. Ἡ δὲ περὶ τούτων περισσεία 
ἡδυπάθειαν ἑντίθησιν ' ἡδυπάθεια δὲ τοὺς πονηροὺς 
λοχισμοὺς παραδέχεται. Αντίχειται δὲ xal τῇ προσ- 
ευχῇ. xal τῇ προσηχούσῃ διαχονίᾳ. 

ΡΙΗ’. Κελεύειν ἀδελφοῖς λαχὼν, φύλαττε τὴν τάξιν 
σου, χαὶ μὴ διὰ τοὺς ἀντιλέγοντας παρασιωπήσῃς 
τὰ δέοντα. Ἐν οἷς μὲν γὰρ ὑπαχούσουσι, μισθὸν ἕξεις 
ὑπὲρ τῆς ἐχείνων ἀρετῆς * kv οἷς δὲ παραχούσουσι , 
πάντως ἀφήσεις αὐτοῖς, χαὶ λἠψῃ τὰ ἴσα παρὰ τοῦ 
εἰρηχότος ᾿Αφίετε, καὶ ἀφεθήσεται ὑμῖν. 


ΡἱΘ’. Πανηγύρει ἔοιχε πᾶσα σύμθασις. Ὁ εἰδὼς 
πραγμµατεύεσθαι κερδαίνει πολλά. ὁ δὲ μὴ εἰδὼς 
ζημίας ὑποφέρει. 


E. Τὸν ἀπὸ ἑνὸς λόγου μὴ ὑπακούοντα μὴ βιάζου 
μετὰ φιλονειχίας, ἀλλὰ τὸ χέρδος ὃ ἀπέθαλεν ἐχεῖνος, 
σὺ περιποίησαι σεαυτῷ. Πλεῖον γὰρ τῆς ἑχείνου διορ- 
θώσεως ὠφελήσει ἡ od] ἀνεξικαχία. — 

ΣΛ’. Ὅταν ἡ τοῦ ἑνὸς βλάδη εἰς τοὺς πολλοὺς δια- 
τρέχῃ, τότε οὗ δεῖ μαχροθυμεῖν, οὔτε ζητεῖν τὸ ἑαυ- 
τοῦ συμφέρον, ἀλλὰ τὸ τῶν πολλῶν, ἵνα σωθῶμεν. 
Διότι τῆς μονομεροὺς ἀρετῆς fj πολυμερὴς ὠφελιμω- 
τἐρα τυγχάνει. 

EU. Ἐάν τις πέσῃ εἰς οἰανδήποτε ἁμαρτίαν, xoi 
μὴ λυπηθῇ κατὰ ἀναλογίαν τοῦ σφάλματος, εὐχερῶς 
τῷ αὐτῷ περιπεσεῖται δικτύφῳ. 

ΣΙ’. Ὥσπερ λέαινα δαμάλει φιλιχῶς οὐ προσίεται, 
οὕτως ἀναισχυντία τὴν κατὰ θΘεὸν λύπην εὐμενῶς 
οὗ παραδέχεται. 

ZA'. Ὥσπερ λύχῳ πρόθατον οὗ συνέρχεται εἰς τε- 
χνογονίαν , οὕτως οὔτε χόρῳ πόνος χαρδιαχὸς sic 
χύησιν ἀρετῶν. | 


induruerint, ne contristeris ob faciem rei pr:zesentis 
dispositione divina mutatam; sed gaudens averte 
prorumpentes cogitationes : sciens, his primo statim 
impetu sublatis , et illa post motum tolli solere. At 
cogitationibus assidue moventibus, et illa augmen- 
tum accipere consueverunt. 

CXCVIIL. Sine corde contrito impossibile est om- 
nino liberari a malitia et vitiis. Conterit autem cor 
tripartita temperantia, somni dico, et cibi, ei cor- 
poralis remissionis. Caterum horum excessus et 
abundantia voluptatem generat, voluptas autem 
pravas cogitationes ingerit. Repugnat vero preca- 
tioni et convenienti obsequio sive ministerio. 

CXCVIII. Cum fratribus przcipiendi provinciam 
nactus es, custodi ordinem tuum, et cave, ne 
propter contradicentes, ea quz decent, silentio dis- 
simulata pretereas. Etenim in quibus obtempera- 
verint, premium habebis propter ipsorum virtutes : 
in quibus vero minus morem gesserint , prorsus 
remittes eis concessa venia, el accipies paria ab 
eo qui dixit : Remittite, et remiltelur vobis '*, 

CXCIX. Nundinis seu populoso conventui simile 
est omne quod nobis accidit. Qui noverit uti foro , 
multa lucratur; qui vero minus noverit, damno 
afficitur. 

CC. Eum qui uno sermone non statim obtempe- 
ral, ne contentiose cogas, sed lueruin quod repu- 
lit, tibi ipsi indica. Plus enim ex tua clementia 


C utilitatis capies, quam ex ejus emendatione. 


CCl. Cum unius detrimentum in multos percur- 
rens diffunditur, tunc non oportet esse longani- 
mem : neque quzrenda est sua ipsius utilitas, sed 
multorum , ut servemur. Quoniam unius virtuie 
multorum virtus potior est atque praestantior. 

CCII. Si quis in quodeundhe peccatum inciderit, 
neque pro modo peccati conturbatur, haud difficut- 
ter in idem rete iterum incidit. 

611. Sicut leena ad juvencam amico non acce- 
dit animo : ita neque impudentia tristitiam quz se- 
cundum Deum est '*, benevole et libenter accipit. 

CCIV. Quemadinodum ovis cum lupo procreandz 
sobolis gratia nullam conversationem contrahit : 
ita neque cum satietate labor cordialis procreanda- 


ΣΕ’. Οὐδεὶς δύναται πόνον καὶ λύπην χατὰ Geby D rum virtutum gratia ullam conjunctionem copulat. 


ἔχειν, ἐὰν μὴ πρότερον xal τούτων τὰς αἰτίας ἀγα- 
Tín. 


Σα . Φόδος θεοῦ χαὶ ἔλεγχος εἰσδέχονται λύπην * 
ἐγχράτεια δὲ καὶ ἀγρυπνία προσομιλοῦσι πόνῳ. 


Σ7’. Ὁ γραφικαῖς ἐντολαῖς χαὶ νουθεσίαις μὴ παι- 
δευόµενος τῇ µάστιγι τοῦ ἵππου xat τῷ κέντρῳ τοῦ 
bvou ἑλασθήσεται' εἰ Ob xal τούτοις ἀντιτάσσεται, 
καὶ ἐν χημῷ xot χαλινῷ τὰς σιαγόνας ἀχθήσεται. 


ZH'. Ὁ rb τῶν μιχρῶν εὐχερῶς νιχώµενος, xat 
τοῖς µεγάλοις ἐξ ἀνάγχης δεδούλωται ' ὁ δὲ τούτων 


CCV. Nemo laborem et Lristitiam secundum 
Deum habere potest, nisi prius horum causas 
amaverit. 

CCVI. Metus Dei et redargutio tristitiam susci- 
piunt; temperantia autem et vigilia cum labore 
habent commercium. 

CCVII. Qui preceptis et admonitionibus Scripture 
non docetur aut castigatur, equi flagello et asini 
stimulo impellendus est ** : quod si etium bis re- 
luctetur, in camo et freno maxilla ejus constrin- 
genda est **. 

CCVIII. Qui a parvis tentationibus facile vinct- 
tur, etiam a magnis necessario in captivitatem sub- 


'" Luc. vi, 37.. "M Cor. vii, 10, ** Prov. xxvi, 9. *! Psal, xai, 9. 
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igitur; quí vero illas contempserit , etiam majori- A χαταφρονῶν, xaX τοῖς µεγάλοις ἓν Κυρίῳ ἀντιτάς- 


vus, Domini auxilio, repugnat. 

CCIX. Ne tentes redarguendo juvare hominem 
virtutum suarum jactabundum ostentatorem, pro- 
pterea quod monitorum patiens, et veritatis amator 
esse nequeat. 

CCX. Omne verbum Christi- misericordiam et 
justitiam et sapientiam Dei, et harum virtutem per 
auditum injicit libenter audientibus. Ünde immise- 
ricordes et injusti, non libenter audientes, Dei θὰ» 
pientiam cognoscere non potuerunt ; quin etiam 
lequentes crucifixerunt. Nobis igitur videndum esf, 
num libenter ipsum audimus. lpse enim dixit : Qui 
diligit me, praecepta mea servabit, et diligetur a 
Patre (eo , el ego diligam eum , et manifestabo ei 


meipsum **. Vides quomodo sui ipsius manifesta- B 


tionem in preceptis absconderit? 


CCXI. Ex omnibus preceptis non aliud plura . 


complectitur, quam przeceptum charitatis, quae est 
erga Deum et proximum, Hzc ex rerum sensibi- 
lium abstinentia et cogitationum quiete constal el 
subsistit. Hoc cum non ignorasset Dominus, prae- 
cepit nobis, dicens : Ne solliciti aitis de crastino **, 
Ει juste quidem : nam qui a rebus sensibilibus et 
earum sollici:udine liberatus non est, a pravis co- 
gitationibus quomodo liberabitur? Porro qui cogi- 
tationibus detinetur, quomodo videre possil pecca- 
tum certum, sub illis latens ; aut qu:e sint tenebrae 
et caligo anima, αυ pravis cogitationibus εἰ ser- 
monibus et operibus incidit; partim quidem dia- 
bolo violento incursu tentante et principium com- 
monstrante ; partim vero homine studio voluptatis 
et ambitione libenter conversante? Etenim si se- 
cundum dijudicationem non voluit, secundum ope- 
rationem tamen potuit el suscepit. Caeterum qui hoe 
tam late patens peccatum non animadvertit , 
quando tandem precabitur u& ab illius contagio 
perpurgetur? Αἱ ab illo nondum purgatus, quo- 
modo purs nature locum inveniat? Porro, qui 
hunc non invenerit, quomodo interiorem Christi 
domum perspiciat? si quidem domus Dei sumus 
juxta propheticum et evangelicum et apostolicum 
sermonem. Oportet itaque, juxta predictorum con- 
sequentiam, ejusmodi domum q«quzrere, et pre- 


cando perseverantes pulsare, ut bic aut in exitu p 


aperiat nobis paterfamilias, et non dicat negligen- 
tibus : Nescio unde vos estis **. Non autem solum 
debemus petere et accipere, sed etiam, quod datum 
est, servare : sunt enim quidam, qui, quod acce- 
perunt, amittunt. Quapropter predictarum rerum 
nudam cognitionem, aut eliam fortuitam experien- 
fiam, fortasse etiam qui tardo sunt ad discendum 
ingenio, et juvenes apprehendunt et amplectuntur; 
operationem vero cum perseverantia consistentem, 
vix e senibus hi qui religiosi habentur, et multa 
ornati exper:eutia ; qui non raro ipsam amiserunt 
iterum quissiverunt, 


σεται. 

Σ6’. Mh πειρῶ ἑλέγχων ὠφελεῖν τὸν ἐν ἀρεταῖς: 
καυχώμενον, διότι ὁ αὐτὸς καὶ φιλενδείχττς xal que 
αλήθης εἶναι οὗ δύναται. 

ΣΙ. Πᾶν ῥῆμα Χριστοῦ ἔλεον, χαὶ διχαιοσύνην, 
xaX σοφίαν ἐμφαίγει Θεοῦ, xal thv τούτων δύναμιν 
διὰ τῆς ἀχοῆς ἐμδάλλει τοῖς ἡδέως ἀχούουαιν. "0θεν 
οἱ ἀνελεήμονες, xal ἄδιχοι, ἁηδῶς ἀκούοντες τὴν τοῦ 
θεοῦ σοφίαν, γνῶναι οὐχ ἐδυνήθησαν ἀλλὰ xaX κα». 
λοῦντες ἑσταύρωσαν. Καὶ ἡμεῖς οὖν ἴδωμεν, εἰ ἡδέως 
αὐτοῦ ἀχούομεν. Αὐτὸς γὰρ εἴρηχεν' 'O ἁγαπῶν us 
ζὰς àvtoAdc µου τηρήσει, xal ἀγαπηθήσεται ὑπὸ 
τοῦ Πατρός µου, κἀγὼ ἁγαπήσω αὐτὸν, καὶ ἐμ- 
φανίσω αὐτῷ ἑμαντόν. Ἑλέπεις, πῶς τὴν ἑαυτοῦ 
ἐμφάνειαν ἐν ταῖς ἐντολαῖς ἑνέχρυψε ; 


ZIA'. Πασῶν τῶν ἐνκολῶν ἔστι περιεχτιχωτάτη 
ἡ εἰς θεὺν xat τὸν πλησίον ἀγάπη, Ἆτις Ex τῆς τῶν 
ὑλικῶν ἀποχῆς, καὶ τῆς τῶν λογισμῶν ἠσυχίας συν- 
ἰσταται. Τοῦτο εἰδὼς ὁ Κύριος παραγγέλλει ἡμῖν λάέ- 
Yov* M?) µεριμνήσητθ περὶ τῆς αὔριον. Καὶ εἰ- 
χότως᾽ ὁ γὰρ τῶν ὑλικῶν καὶ τῆς µερίµνης αὐτῶν 
μὴ ἁπαλλαγεὶς, τῶν πονηρῶν λογισμῶν πῶς ἀπαλ. 
λαγήσεται; Ὁ δὲ τοῖς λογισμοῖς περιεχόµενος, πῶς 
ἂν ἴδοι τὴν Ob τούτων χκαλυπτοµένην ἁμαρτίαν ἓν- 
υπόστατον, Ἶτις ἐστὶ σχότος xaX ὁμίχλη φυχῆς, 5€ 
ἐννοιῶν πονηρῶν χαλ λόγων χαὶ πράξεων ἐμπεσοῦσα * 
τοῦ μὲν διαθόλου διὰ προσθολΏς βιαστοῦ πειράζοντος, 
xai τὴν ἀρχὴν ὑποδειχνύοντος * τοῦ δὲ ἀνθρώπου διὰ 
φιληδονίαν xaX χενοδοξίαν ἡδέως προσομιλήσαντος; 
El γὰρ καὶ χατὰ διάχρισιν οὐχ ἐθούλετο, ἀλλὰ χατ᾽ 
ἐνέργειαν ἐδύνατο καὶ παρεδέχετο. Ὁ δὲ ταύτην μὴ 
θεασάµενος τὴν περιεχτικὴν ἁμαρτίαν, πότε ἂν üsy- 
θείη περὶ αὐτῆς χαθαρισθήσεσθαι; Ὁ δξ μὴ καθαρι- 
σθεὶς, πῶς ἂν εὗροι τὸν τόπον τῆς χαθαρᾶς φύσεως ; 
Ὦ δὲ τοῦτο μὴ εὑρὼν, πῶς ἂν [bot τὸν ἑνδοτέρω οἵ- 
xov τοῦ Χριστοῦ, εἴπερ οἶχος τοῦ θεοῦ ἔσμεν, κατὰ 
τὸν προφητικὸν, xal εὐαγγελλιχὸν, xal ἀποστολιχὺν 
λόγον, Xph οὖν, διὰ τῆς τῶν προειρηµένων ἆχολον- 
θίας, ζητῆσαι τὸν οἶχον τοῦτον, xaX διὰ προσευχῆς κα- 
ραµένοντας χρούειν, ὅπως fj ὧδε f] ἐν τῇ ἐξόδῳ ἀνοίξοι 
ἡμῖν ὁ οἰχοδεσπότης, καὶ ἀμελήσασιν μὴ εἴποι * Ovx 
οἶδα ὑμᾶς, πόθεν ἐστό. Οὐ µόνον δὲ ὀφείλσμεν 
αἰτήσασθαι xal λαθεῖν, ἀλλὰ xa τὸ δυθὲν φυλάξαι - 
εἰσὶ γάρ τινες οἱ καὶ μετὰ 55 λαθεῖν ἀπολέσαντες, 
Ad τῶν προειρηµένων πραγμάτων ψιλὴν μὲν τὴν rv 
σιν, ἡ καὶ συμθατικὴν τὴν πεῖραν, ἴσως xot ὀψιμα- 
eic xa νέοι χατέχοῦσι * τὴν δὲ μεθ) ὑπομονῆς παράἀ- 
povov ἐργασίαν, μόλις τῶν γερόντων οἱ εὐλαθεῖς xai 
πολύπειροι, οἱ πολλάκις αὑτὴν δι ἀπροσεξίας ἁπ- 
ολέσαντες, xaX δι ἐἑχουσίων πόνων ἀναξητοῦντες, xat 
εὑρίσκοντες. Τοῦτο οὖν ποιεῖν xal ἡμεῖς μὴ παυσωώ- 
µεθα, ἕως αὐτὴν ἀναφαίρετον κατ ἐχείνους κτη” 
σώμεθα. 


sua negligentia, et voluntariis laboribus eamdem 
el invenerunt. ltaque hoc ipsum nec nos facere desistamus, donec illam, ita 


Rostra potestate possideamus, quemadmodum ipsi, ut a nobis auferri nequeat amplius. 


* Joan. xiv, 21. * Matth, vi, 51. 


* Luc, xiij, 35, 
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Ταῦτα τοῦ πνευματικοῦ νόµου ix πολλῶν ὀλίγα A liec quidem de lege spirituali ex multis pauca 


ἐγνώχαμεν τὰ διχαιώµατα, & xav ὁ μέγας φαλμῳδὸς 
ὑφηγεῖται ἐνδελεχῶς, τοῦ μαθεῖν αὐτὰ xal ποιεῖν τοὺς 
αυνετῶς φΦάλλοντας ἓν Κυρίῳ. ᾽Αὐτῷ fj δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας. Ἀμίν. 





justitie pracepta nevimus , que eliam a magno 
Psalmista jugiter percensentur, ut ea perdiscant 
οἱ faciant. qui cum aliqua intelligentia psallunt in 
Domino. Ipsi gloria in szcula. Amen. | 





OPUSCULUM lil. 


Περὶ µετανοίας τοῖς πᾶσι πάντοτε αμ A B De paenitentia , cunctis, ut operari queant, plane 
ικα 


εἰς τὴν δύναμιν τῆς àvepyelac* ἣν οἱ πιστοὶ 

καὶ πρὺ τῆς prac (ac διὰ τῆς χάριτος τοῦ βα- 

πείσματος ἆ.1αόογ. 

Α’. Ὁ Κύριος ἡμῶν ᾿Ιησοῦς Χριστὸς, fj τοῦ θεοῦ 
δύναμις xal θεοῦ σοφία, θεοπρεπῶς ὡς οἶδεν αὐτὸς, 
τῆς πάντων προνοῶν σωτηρίας, διαφόροις δόγµασι 
«τὸν τῆς ἐλευθερίας θέµενος νόµον, ἕνα σχοπὺὸν πρέ- 
ποντα τοῖς πᾶσιν ὡρίσατο, λέγων Mecarosit&* ὡς 
ix τούτου δυνατὸν ἡμῖν ἐπιγνῶναι, ὅτι πᾶσα f ποι- 
χιλία τῶν ἐντολῶν εἰς ἕνα καταλήγει τὸν τῆς µετα- 
νοίας ὅρον, χαθὼς χαὶ τοῖς ἁποστόλοις ἐν χεφαλαίφ 
ἐνετείλετο, εἰπών * Λέ]ετε αὑτοῖς * Μεταγοεῖτε * 
ἤγγιχε γὰρ ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν * οὗ πάντως 
χρονιχἣν εἰρηχὼς ἐγγύτητα τῆς βασιλείας, ὡς Évay- 


necessaria : quam fideles etiam antequam operen- 
tur, per gratiam baptismi accipere solent. 


I. Dominus noster Jesus Christus, Dei virtus ac 
Dei sapientia *5, prospiciens omnium saluti in con- 
denda variis dogmatum generibus lege libertatis, 
prout Deo dignum erat, quemadmodum ipse novit, 
unum omnibus convenientem scopum przscripsit, 
dun ait : Ponitentiam agite ** , ut inde perspicere 
possimus, omnem praceptorum varietatem in unum 
desinere peenitenti:e terminum ; sicut etiani apo- 
stolis in summa precepit, his verbis : Dicite illis : 
Ponitentiam agite ; appropinquavit enim regnum celo- 
rum *'. Non equidem quod diceret temporalem regni 


yos ἐπιχειμένην τῷ xóspap (οὗ γὰρ ἂν ἡ ἀλήῆθεια ϱ propinquitatem mundo prope imminentem (neque 


ἀχατάλληλα τοῖς πράγµασι διωρίζετο. Ἰδοὺ γὰρ xal 
οἱ τηνιχαῦτα περιιόντες xal ol pet! ἐχείνους ἐχοιμή- 
θηήσαν, ἁμοιρήσαντες τῆς καθόλου συντελείας) - ἀλλ' 
ειδὼς τὸν ἑαυτοῦ λόγον ὁ Κύριος, χαὶ βασιλείας xal 
µετανοίας δύναμ.ν ἔχοντα, Μετανοεῖτε, φησίν * fjr- 
q'x& γὰρ ἡ βασιἀεία τῶν οὐραγνῶν. El yàp μὴ τοῦτο 
δοθείη, πῶς 'Οµοία ἐστὶν' ἡ βασιαεία τῶν οὐρανῶν' 
Qi, fiy Aa6ovca γυνἡ ἔκρυγεν εἰς dAsópov σάτα 
τρία, ἕως οὗ ἑζυμώθη δ.Ίον, 3j καθότι dj τὸν τοῦ 
Θεοῦ λόγον ὑποδεξαμένη διάνοια ἔχρυψεν εἰς τὴν τρι- 
ptor ὑπόστασιν, σώματος λέγω, xol πνεύματος, xal 
ἡνχῆς, χατὰ τὸν ᾿Απόστολον, καὶ πᾶσαν αὐτῶν τὴν 
ἐν τοῖς λογισμοῖς λεπτότητα, ἀλεύρου δίχην πολυµε- 
ρῶς διαχεχυµένην, eic µίαν τῆς πίστεως ζύμτν συν- 
ἡγαχγεν, ἑξομοιωθῆναι τῷ ἑνεργοῦντι λόγι χαθόλου 
περιµέγνουσα. Οὕτως ὠμοίωσε τὸν τῆς ἀληθείας λό- 
γον χόχχῳ σινάπεως, μιχρὸν μὲν ἐν τῇ τῶν ἀχουόν- 
«wv χαρδίᾳ χατασπειρόµενον, διὰ δὲ τῆς προσηχού- 
σης ἑργασίας αὐξανόμενον, xai ὥσπερ δένᾶρον εὖ- 
µέγεθες ἐν ὑψηλῷ τόπῳ, οὕτως εἰς οἶχον χαταφυγῆς 
Υενόμενον ταῖς πελαζομέναις διανοίαις. Τότε δὲ ἁἆλη- 
θῶς ἂν εἴη, ὁπότε χαθαροὺς xal τοὺς ἁποστόλους 
εἶναι ἔφη, διὰ τὸν λόγον ὃν fixoucav, τῇ συνεισφερο- 
µένῃ τὸν λόγον δυνάμει πρὸς ἑργασίαν ἀποχρησαμέ- 
νους, χαὶ διὰ τοῦτο χαθαροὺς γενομένους Ζῶν γὰρ 
ὁ Aóryoc τοῦ θεοῦ καὶ àvepyóc ὑπάρχει. Διὸ xol 
τοὺς μὴ χρησαµένους τοιαύτῃ συνεισφορᾷ, ὡς ἁπί- 


I, 1 


.. Ser. 1, 94, "n Matth, iv, 17. *? Ibid. ** Matth. xit), 53. 


enim veritas in rebus quidpiam incongruum sta- 
tueret : nam et qui tum vivebant, et eorum posteri 
consammationis universalis expertes dormierunt), 
sed quia noverat Dominus suum ipsius sermoncm 
tum regni, tum poenitentiz vim habere. Poniten- 
tiam agite, iuquit, appropinquavit enim regnum ce- 
lorum. Siquidem nisi boc concedatur, quo pacto 
Simile est regnum celorum fermento, quod accipiens 
mulier abscondit in sata tria [αγίπα, donec fermente- 
tur totum **? nisi quod intellectus susceptum Dci 
verbum occultat in triporiitam hypostasin, corpo- 
ris, inquam, spiritus et anims, secundum Aposto- 
lum, omnemque illorum subtilitatem in concc- 
ptionibus animi positam, instar farinze varize con- 


D fusam in unum fidei fermentum cogit, exspectans, 


donec efficienti verbo per omnia similis evadat. 
Hoc modo grano sinapis assimilavit verbum verita- 
tis ** : quod quidem exiguum est, dum seminatur 
in corde audientium, sed per innatam efficaciam 
crescit , ac velut arbor przgrandis in loco excelso, 
sic accedentibus animis fit domus refugii. Quod 
quidem vere tum contigit, quando mundos esse 
dixit apostolos propter sermonem quem audie- 
rant ** : utpote qui uterentur faeultate sermonem 
ad operationem referente, ob idque evaserunt 
mundi : Vivus est enim sermo Dei et efficax !. El 
hac de causa velut infideles condemnavit illos qui 


5 ]Lid. 91. **Joan. xv, 3. ?! ilebr. 


96T 


S. MARCI ΕΒΕΜΙΤΑ 


908 


non usi sunt. hac relatione, dicens : Si non venis- Α στοις χατέκρινεν, εἰπών * El μὴ v]A00v καὶ £Ad nera 


sem, et loculus non fuissem eis, peccatum non ha- 
ὑρτεπί : nunc autem excusationem non habent de pec- 
cato suo **, | 

JI. Hoc autem non eo diximus quod diffidamus 
de regno futuro, quod quidem suis temporibus , 
nobis tamen incognitis, certo venturum est; sed 
quod sermo Dei eamdem regni vim contineat, qui 
fidelibus est, eoruin que sperantur, hypostasis, 
arrhabo bareditatis futur, ac primitize 2eternorum 
bonorum ; infidelibus autem et impuris, argumen- 
tum quod careant Deo. Idcirco ait : Ponitentiam 
agite; appropinquavit regnum. celorum. Quare οἱ 
sermo qui coufert in animo efficaciam eorum qua 
dicuntur, illos qui duntaxat audiunt, declarat esse 
debitores operis; quid agemus nos, qui non modo 
sermonum, sed multorum ac ingentium beneficio- 
rum vim concursantem contempsimus, el non uni- 
cum duntaxat talentum, sed quinque et duo in ter- 
ram occuluimus, carnaliter abusi benefleiis Domi- 
ni, quibus vel animalia ratione carentia dum affi- 
ciuntur, manui ducenti versimiliter obtemperant 
pro facultate natura suz, adeo ut agrestium feritas 
convertatur in rationem obediendi bene merenti? 
Tanto nos, qui libertatis arbitrio prz cunctis ani- 
malibus exornati sumus, ipsis feris agrestiores, et 
brutis minus rationales apparuimus. llla enim mu- 
tuum congressum jucunde fecerunt: unde etiam 
dum pascuntur, unumquodque satisfacit occur- 
renti, et sine invidia, quod sibi praesto est, relin- 
quit alteri ; nos vero ordinati ut prasimus οἱ do- 
minemur irrationabilibus, nature vitium pratuli- 
tus; adeo ut vel nulla necessaria cogente eausa, 
sine inisericordia et invide nos geramus erga gen- 
tilem nostrum. Tales, opinor, Joannes appellavit 
serpentes, genimina viperarum 5”, quos, ut invene- 
runt poenitentiam, adinonet iram venturam fugere, 
fructusque penitentia dignos facere, et e duabus 
tunicis impertiri non habenti, ac de cibis przci- 
piens similiter facere. Porro si illos qui ante fidem 
ignorabant quid agere deberent, assimilavit ser- 
pentibus, ob parem affectuum rationem ; eritne 


αὐτοῖς, ἁμαρτίαν οὐχ εἶχον ' vor δὲ πρόφασι»’ 
οὐκ ἔχουσι περὶ τῆς ἁμαρτίας αὐτῶν. 

B'. Τοῦτο δὲ εἰρήχαμεν, οὐχ ὡς ἀπιστοῦντες περὶ 
τῆς μελλούσης βασιλείας, ficte τοῖς ἰδίοις xal &opt- 
στοις χαιροῖς ἁπαραθάτως ἑλεύσεται * ἀλλ' ὅτι ὁ λό- 
γος τοῦ Κυρίου τὴν αὑτὴν τῆς βασιλείας ἐπέχει δύ- 
ναµιν, γενόμενος τοῖς πιστοῖς ἐλπιξομένων ὑπόστα- 
σις, ἁῤῥαδὼν τῆς μελλούσης χληρονοµίας, &xapyh 
τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν τοῖς δὲ ἀπίστοις xat βεθήλοις, 
ἑνυπόστατος ἀθεῖας ἔλεγχος. Διό φησι’ Mecarosire ᾿ 
ἤγγικεν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. El οὖν µόνον 
τοὺς ἀχούοντας ὀφειλέτας ἔργου 6 λόγος δείχνυσι, 
συνεισφέρων ἐν τῇ χαρδίᾳ τῶν λεγομένων τὴν δύνα- 
µιν, τί ποιησόµεθα ἡμεῖς, ol οὗ µόνον λόγων, ἀλλὰ 


B πολλῶν καὶ μεγάλων εὐεργεσιῶν συγεισελθούσης τῆς 


δυνάµεως ἀθετήσαντες' χαὶ οὗ µόνον τὸ ἓν τάλαντον, 
ἀλλὰ καὶ τὰ πέντε, χαὶ τὰ δύο εἰς γην χρύψφαντες, 
σωματικῶς ταῖς εὐεργεσίαις τοῦ Κυρίου ἀποχρησά 
µενοι * δι ὧν εἰχὸς xal ἄλογα εὑεργετούμενα ὑτπ- 
αχούειν τῷ χειραγωχγοῦντι, χαθὸ ἔχει φύσεως δύναμµεν, 
ὡς xat θηρίον ἀγριότητα τραπῄναι πρὸς λόγον ὑσ- 
αχοῆς τοῦ εὑεργέτου; Κατὰ τοσοῦτον ἡμεῖς οἱ ἀντ. 
εξουσιότητι ὑπὲρ πάντα τὰ ζῶα τιµηθέντες, τῶν 
θηρίων ἁγριώτεροι, χαὶ τῶν ἁλόγων ἁλογώτεροι 
πεφανερώµεθα. Ἐχεῖνα γὰρ πρὸς τὸν ἀλλήλων πλη- 
σιασμὸν ἡδέως ἔχει, ὅθεν καὶ νεµόμενα ἕχαστον ἕξαρ. 
χεῖται τῷ παρατυχόντι, xat ἀφθόνως τῷ ἑτέρῳ xaca- 
λείπει τὸ παραχείµενον * ἡμεῖς δὲ οἱ τῶν ἁλόγων 
ἐπιστατεῖν καὶ χυριεύειν τεταγµένοι, τῆς φύσεως τὴν 
χαχίαν προετιμήσαμεν * ὥστε xal μηδεμιᾶς &vay- 
χαστιχῆς αἰτίας, ἡμᾶς βιαζοµένης, ἀνηλεῶς χαὶ &rv 
φθόνως ἔχειν πρὸς τὸ ὀμόφυλον. Τοὺς τοιούτους, οἶμα:, 
ὄφεις, γεννήµατα ἐχιδνῶν ὁ Ἰωάννης ὠνόμασε, qu- 
γεϊντῆς μελλούσης ὀργῆς, τὴν µετάνοιαν εὑρηκότας, 
ἧς ποιῆσαι χαρποὺς ἀξίους παραχελεύεται, xa ix 
δύο χιτώνων μεταδοῦναι τῷ μὴ ἔχοντι, xal περὶ βρω- 
µάτων ὁμοίως ποιεῖν ἐντειλάμενος. El ὃξ τους πρὸ 
τῆς πίστεως τὸ δέον Ἠγνοηχότας, ὄφεσι διὰ τὸ συµ- 
παθὲς παρείχασεν, ἁπαρείχαστον ἂν εἴη χαχὸν, τὸ 
μετὰ πίστιν xat γνῶσιν, καὶ παροχὰς ἃς εἰλήφαμεν, 
ἁδεῶς ἐξαμαρτάνειν ; 


non assimilandum vitium, si post fldem, cognitionem et munera quie accepimus, sine melu pec- 


cemus? 


Ill. Quocirca przetermissis occultis, quee quisque D T". Τὰ μὲν οὖν χρύφια παρῄσω, ἃ ἕχαστος Aoyt- 


cogitatione perpetrare potest, ea potius commemo- 
rabo, que gravem in nos mutuo gerentes animum 
adimnittimus : maxime in eos qui nos offendisse vi- 
dentur, non cum humilibus neque cum magnis se- 
eundum Deum conversantes. Nam adversus vilio- 
res et pauperiores palam extollimur, quibus tan- 
quam mercenariis aut servis licenter uti volumus, 
non amplius in Christo, sed in carne ac opibus, 
aobilitatem vindicantes. ltaque ubi quempiam e 
ditioribus delinquentem viderimus, corripere non 
possumus, sed dicere solemus iis quicunque se 
obtulerint, scriptum esse : Nolite ante tempus judi- 
care quidquam, quoad. usque veniat Dominus **. At 


στικῶς xaz' ἐξουσίαν ἔχει ἀποτελεῖν * εἴπω δὲ μᾶλ- 
λον ἃ πρὸς ἀλλήλους ἐπαχθῶς ἔχοντες ἐπιτηδεύομεν, 
μάλιστα πρὸς τοὺς δοχοῦντας Ἡδιχηχέναι, µήτε µι- 
κροῖς μήτε μεγάλοις κατὰ θεὸν συντυγχάνοντες. 
Tuv μὲν γὰρ ἀφανεστέρων f] πτωχοτέρων προφανῶς 
κατεπαιρόµεθα , ὥσπερ µισθἰων 13) δούλων χατεξου- 
σιάζειν ἐθέλοντες, οὐχέτι ἐν Χριστῷ, ἁλλ᾽ ἐν σαρχὶ 
xa πλούτῳ ἑἐχδιχοῦντες τὴν εὐγένειαν. Καὶ ὅταν μέν 
τινα τῶν σοδαρωτέρων ἁμαρτάνοντα ἴδωμεν, ἑλέγξαι 
οὐ δυνάµεθα” φαμὲν δὲ τοῖς παρατυχοῦσιν, ὅτι γέ- 
γραπται’ Μἡ πρὸ καιροῦ τι κρίνετε, ἕως ἂν ἔ26η 
ὁ Κύριος" τῶν δὲ ταπεινοτέρων μιχράν τινα αἰτίαν εὖ - 
ρόντες , εὐθέως κατεπιχείµεθα, Φανητιῶντες xal A£- 


? Joan. vin, 40. *! Matth. 10, 7sqq.. " L Cor. iv, 5. 
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Ύοντες, ὅτι γέγρατται' Τὸν ἁμαρτάνοντα ἑνώπιον Α in. ahjectioribus crimen aliquod leve nacti, mox 


πάντων Éleyyc. Καὶ οὕτως, τὴν μὲν ἑαυτῶν ὑπό- 
χρισιν, ftot χαχίαν, ταῖς Γραφικαῖς µαρτυρίαις &v- 
διαστρόφως ὑποχαλύπτομεν, ἑχείνους δὲ, ὡς χατὰ 
6εὸν ἑλέγχοντες διαχείµεθα. Ταῦτα μὲν οὖν ἐν τοῖς 
ὑποδεεστέροις. Τοὺς δὲ ἰσοδυναμοῦντας ἐπὶ μιχραῖς 
τισιν ἀφορμαῖς εὐθέως ἀποστρεφόμεθα, πᾶσαν un- 
χανὴν ἐννοοῦντες πρὸς ἄμυναν. Καὶ οὐ πρότερον αὖ- 
τοῖς εὐμενιζόμεθα, ἄχρις οὗ αὐτοῖς χατὰ γνώμην ye- 
νώµεθα. Προφάσεως δὲ τῆς αὑτῆς ἑπιλαδόμενοι, ὡς 
ἐπ᾽ ἀγαθῷ χαίροντες, την πονηρίαν ἐπιδειχνύμεθα, 
καὶ μετὰ τὸ, ἀμύναντες , τότε φιλιχωτέρως αὐτοῖς 
ὁμιλοῦμεν, δευτἑρας φιλίας τὴν προλαθοῦσαν τοῦ xa- 
χοῦ νίχην θεμέλιον προθέµενοι. "Aváyxr δὲ πᾶσα τὸ 
Épyov ὅμοιον τῷ θεµελίῳ ἑπαχολουθῆσαι , χαὶ πάλιν 
νεῖχος ζητεῖν, ὡς µηδέποτε ἅμαχον φιλίαν δ.αμεῖναι 
ςῷ νιχᾷν βονλομένῳ, ἀλλ ἀεὶ παρακχολουθεῖν τῇ νίκη 
τὸ μίσος, καθώς φησιν ἡ θεία Γραφὴ, ὅτι Micoc ἐγεί- 
pet v&ixoc. Τὸ δὲ τοιοῦτον νόσηµα προσγίνεται τοῖς 
ἐν δόξῃ χαὶ χρήµααι τὰ πρωτεῖα µεταδιώχουσι, καθ- 
άπερ τὸ πρῶτον τῆς νόσου τὸ δυσεντέριον’ ὅπερ xal 
νῦν ὁ µαχάριος Παῦλος θεραπεύει λέγων ^ Tj τα- 
πειγοφροσύγῃ ἁν.ἰή-Ίους προηγούμενοι, ὑπερέ- 
χοντες ἑαυτῶν. Πρὺς μὲν οὖν τοὺς ταπεινοτέρους, 
εἴτουν ἰσοτίμους, οὕτως διαχείµεθα. Thv δὲ πρὸς 
τοὺς δυνατωτέρους πονηρίαν χεχρυμμένην οὖσαν xal 
πολύτροπον, οὐδὲ εἰπεῖν ὡς ἔστιν, f) νοῆσαι ῥάδιον. 
Οὐ γὰρ ὡς ἑντολὴν τηροῦντες διαχείµεθα τοῖς &v- 
ωτέροις, ἀλλ᾽ ἐχείνους ὑποτοέχομεν οὓς ἁδικῆσαι μὴ 


δυνάµεθα, xal ὀφθαλμῷ μὲν βασχάνῳ τὰς εὐτυχίας C 


αὐτῶν καθορῶμεν πικρῶς, εὐδαιμονίαν δὲ αὐτῶν οὗ- 
δὲ χηρυττοµένην ἡδέως ἀχούομεν * xal σχήµατι μὲν 
xaX λόγοις εἰρηνιχῶς χολαχεύομεν τοὺς τοιούτους, 
ἑναντίως δὲ ταῖς ἐννοίαις πρὸς αὐτοὺς διαχείµεθα * 
ὡς ἐφ᾽ ἡμῖν πληροῦσθαι τὸ λεγόµενον * Tov «Ία1ούγ- 
twr εἰρήνην μετὰ τῶν π.Ίησίον αὐτῶν, xaxà δὲ 
ἐν ταῖς χαρδίαις αὐτῶν. 


Δ’. Ταῦτα δὲ εἰρήχαμεν περὶ τῶν ἀχοντὶ περ.φς. 
ῥομένων, τοὺς ἐχουσίως ἁμαρτάνοντας ἑἐξωτέρους 
δεῖζαι βουλόμενοι, καὶ πρὸς µετάνοιαν δυσχόλως ῥέ- 
ποντας. Πῶς γὰρ οὐχὶ ἐκονσίως, εἰ μὴ θέλοντες ποιεῖν 
τὸ τοῦ Δανιῆλ, xal εὑρεῖν ἄφεσιν , λέγοντος * Τὰς 
ἁμαρτίας σου ἐν ἐλεημυσύναις «Ἵύτρωσαι, xal τὰς 
ἀνομίας σου ἓν οἰκτιρμοῖς zevicur ; "AX. ἑἐρεῖς 
τυχόν * Οὑκ ἔχω χρήματα, πῶς οἰχτειρήσω πένητα ; 
O2x ἔχεις χρήματα, ἀλλ’ ἔχεις θελήµατα * ἁπόταξαι 
αὐτοῖς, καὶ ἓν ἐχείνοις ἐργάδου τὸ ἁγαθόν. Οὐ δύνα- 


σαι εὐποιῆσαι χειρὶ σωματιχῇ ; εὐποίησον δεξιᾷ mpo- 


αιρέσει. "Οταν ἁμάρτῃ elc. cà ὁ ἁδε.φός cov, 
ἄφες αὑτῷ, κατὰ τὸν λόγον τοῦ Κυρίου, καὶ ἕσται 
σοι ἑλεημοσύνη. El ζητοῦμεν ἄφεσιν ἁμαρτιὼν παρὰ 
Βεοῦ, τοῦτο ποιεῖν ὀφείλομεν ἐπὶ πάσῃ πλημμελείᾳ 
πρὸς ἔχαστον, ὅπως γένηται τὸ, "Apece xal ἁ ρεθή- 
σεζαι ὑμῖν. Μέγα μὲν τῷ ἔχοντι χρήµΊτα µεταδ.δό- 
vat τοῖς πένησιν, ἑλεῆσαι δὲ τοὺς πλησίον ἐπὶ ἆμαρ- 


* | Tim. v, 90. ** Prev. x, 12. *' tom. xii, 10. ?* Psal. σαν], 3. 


* Luc. vi, 57. 
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insurgimus evulgantes, ac dicimus esse scriptum : 
Peccantem coram omnibus argue **. Atque ita no- 
stram hypocrisin sive malitiam Scripturz testimo- 
niis perverse tegimus : erga illos vero sic nos ha- 
bemus, quasi secundum Deum eos corripiamus. 
]:ec igitur in. inferioribus. Pares autem levibus 
oblatis occasionibus statim aversamur, omnem ani- 
mo lapidem moventes, quo de his ulciscamur; 
neque de his ante quiescimus, quam pro voto ani- 
mi illis usi fuerimus : hanc ipsam porro occasio- 
nein nacti, tanquam de rebus secundis gaudentes, 
nequitiam declaramus : at. ultione sumpta, fami- 
liarius cum illis colloquimur, jacientes pro funda- 
mento posterioris amicitixte przcedentem nequitiz 
victoriam. Atqui plane necesse est fundamento se- 
qui opus consimile, ac denuo jurgium querere : 
quasi vincere volenti vacua jurgio amicitia nun- 
quam perduret, sed victoriam semper sequatur 
odium, ut ait Scriptura divina : Odium suscitat 
rizas **. Hujusmodi vero morbus illis adhzrescit, 
qui sectantur in primis ea quz faciunt ad gloriam 
et divitias, sicuti przcipuus morborum est dysen- 
tericus, quen: quidem nunc quoque curat beatus 
Paulus, his verbis : Honorc invicem prevenientes *', 
vincentes vos ipsos. Ad hunc igitur modum nos 
babeamus tam erga tenuiores quam zquales. Czte- 
rum latentem ac variam in potentiores nequitiam, 
ut est, nec verbis nec animo facile est consequi. 
Neque eniin ut servantes mandatum erga superio- 
res nos gerimus ; sed quos ledere nequimus, illis 
clam insinuamus, invido quidem oculo prospesita- 
tem eorum gre intuemur, mec felicitatem illo- 
rum przdicari libenter audimus : tum habitu tum 
verbis pacifice blandimur ejus generis hominibus; 
in illos tamen adversariorum gerimus animos,ita 
ut impleatur in nobis, quod dicitur : Qui loquux- 
lur pacem cum proximo suo , mala autem in cordi- 
bus eorum **, 

IV. Hc autem diximus de his qui inviti errant, 
volentes ostendere, eos qui sponte peccaut, alienos 
esse, el non facile ad paenitentiam inclinare. Nam 
quomodo non sponte, cum nolint implere illud Da- 


D nielis, οἱ remissionem consequi, dum ait : Peccata 


tua eleemosynis redime, εἰ iniquitates (uas misera- 
tionibus pauperum ** ? Sed forte dices : Careo pecu- 
niis, quo pacto miserebor pauperis? Non habes 
pecunias ; at habes voluntatem ; abrenuntia illi, et 
in ea fac quod bonum est. Non potes benefacere 
manu corporea ? benefac dextera voluntate. Cum 
peccaverit in. te frater tuus, dimitte ei, juxta ver- 
bum Domini !, et erit tibi eleemosyna magna. Si 
quz:eramus a Deo dimitti nobis peccata, hoc ipsum 
facere debemus erga unumquemque, cujusvis de 
licti nomine; quo eveniat illud : Dimittite, et di- 
miltetur vobis *. Magnum quidem est habenti pecu- 
nias elargiri pauperibus; at in causa peccoli mi- 


*? Dan. Iv, ο). ' Luc. xvi, $. 
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sereri proximi, tanto prastantius est ad remissio- Α τήµασι, τοσοῦτου μεῖςόν ἐστι πρὸς ἄφεσιν, ὅσον ψυχἠ 


nem, quanto magis anima antecellit natara. cor- 
pori. Quiennque vero postulaverunt a Deo remis- 
sionem, adepti sunt quidem sepenumero, sic ut 
ob id nihil inde mali senserint ; at si hoc ipsura 
proximis communicari nolumus, similes sumus il- 
lius servi nequam, qui decies mille talentorum ac- 
cepta remissione a domino, centum denarios con- 
servo remittere noluit, quein quidem juste Domi- 
nus objurgans, ait * : Serve nequam, omne debitum 
dimisi tibi, quoniam rogasti me : nonne ergo opor - 
tebat et te misereri conservi (ui, et dimittere illi de- 
bitum, sicut et ego tui miserius sum ? Et iratus ait : 
Tradite illum tortoribus, donec reddat universum 
debitum. Subjicitque dicens : Sic et Pater meus c«- 
lestis faciet vobis, si non remiseritis, unusquisque 
[ratri suo, delicta de cordibus vestris. Quapropter 
eliam alio in loco deflet illos, qui cum ab eo va- 
riis beneficiis locupletati fuerint, animum tamen 
misericordie et compassionis expertem gerunt, 
his verbis : Ve vobis divitibus, quia recipitis con- 
solationem vestram *. Re enim vera variorum nobis 
collatorum munerum copia est quidem nobis divi- 
ti : czeterum vxe nobis, quia rogantes szpius con- 
gecuti sumus misericordiam ; ipsi vero rogati nul- 
lius miserti sumus, sed recipimus consolationem 
nostram. 

V. Atqui dum locutus est de divitibus, non 
omnes accusat locupletes. Sunt enim inter eos, qui 
vere sciunt administrare facultates, pro voluntate 
Dei qui donavit: centuplum etiam, ut scriptum 
es$ 5, in hoc saeculo accipientes, Exempli gratia, 
beatus Abraham et justus Job eleemosynam facien- 
tes, evaserunt ditiores, tum in hoc, tum in futuro 
seculo. Sed, quemadmodum praediximus, redarguit 
illos, qui avariore sunt animo, et tam in pecuniis 
quàm in variis miserationibus suffurantur. dona 
Dei, proximique misereri nolunt. Nam creatura 
quz proficiscitur a Domino, non ledit eum qui hac 
potitur; sed ab iniquitate manans avaritia, et ejus 
maler vacuitas misericordie : quas quidein plane 
fugientes ii qui firmam fidem obtinuerunt, bonis 


praesentibus prorsus abreuuntiarunt : non quod in- D 


discrete Dei creaturam odissent, sed quod crede- 
rent Christo, qui przeceperat illis hoc facere, a quo 
sufficientiam quotidianam accipiebant. Ideoque vel 
absque pecuniis potest quispiam esse dives, dum 
retinet avare sermonem, cognitionem, aut quam vis 
aliam comniiserationem, quz communiter omnibus 
gratis data sunt. Accipit eniin, ut communicet non 
habenti. Qui vero nulla misericordia ducuntur er- 
g^ proximum, consequuntur ipsum γα, quia reci- 
piunt consolationem suam. Atque horum similia 
beatus quoque Jacobus apostolus hujusmodi diviti- 
bus inquit : Agite nunc, divites, plorate, ululanies 
ob miserias vestras que advenient vobis *. Qui dum 
plorare suadet et ululare, adhortatur. nos ad poeni- 


τιµιωτέρα σώματος xa tà φύσιν ὑπάρχει. Όσοι δὲ αἱ- 
τήσαντες ἄφεσιν παρὰ θεοῦ , ἔλαδον μὲν πολλάκις, 
ὡς διὰ τοῦτο μηδὲν ἡμᾶς ἐντεῦθεν πονηρὸν ὑπομένειν * 
τὸ αὐτὸ δὲ τοῖς πλησίον µετέχειν οὐ χαταδεχόµεθα ; 
ὅμοιοί ἐσμεν τῷ δούλῳ ἐγείνῳ τῷ πονηρῷ, ὃς µνυρίων 
ταλάντων ἄφεσιν εἱληφὼς παρὰ τοῦ δεσπότου, τῷ 
συνδούλῳ ἑχατὸν δηνάρια ob συνεχώρησεν. "Q καὶ 
νοµίµώς ὁ Κύριος διαλεγόµενος ἔφη * Δοῦ.ὶε xornpé, 
πάσαν τὴν ὀφειλὴν ἐχείνην dgnxd σοι, ἐπεὶ πα- 
ρεκώ εσάς µε * οὐκ ἔδει καὶ σὲ &Aericat τὸν cóv- 
OÓcvAÓv σου (ἀφιέναι αὐτῷ, τὸ ὀρειλόμενον), ὡς xal 
ἐγώ σε ἠέησα; Καὶ ὀργισθεὶς, φησί * Παράδοτε 
αὐτὸν τοῖς βασανισταῖς, ἕως οὗ ἁποδῷ πᾶν τὸ 
ὀφειόμενον. Καὶ ἐπάγει λέγων ' Οὕτως ποιήσει 


B ὑμῖν ὁ Πατήρ µου ó ἐγ τοῖς οὐρανοῖς, ἐὰν uh 


ἀφητε ἕχαστος τῷ dósAyQ αὑτοῦ τὰ παρααστώ- 
paca ἀπὸ τῶν καρδιῶν ὑμῶν. Διὸ καὶ ἀλλαχοῦ τοὺς 
ποιχίλαις εὐεργεσίαις map! αὐτοῦ πλουτισθέντας, &v- 
ελεήµονα δὲ xa ἀσυμπαθή τρόπον ἔχοντας, ταλανίζει 
λέγων * Oval ὑμῖν τοῖς π.]ουσίοις, δει ἀπέχετε τὴν 
παρἀκ.1ησιν ὑμῶν. "Όντως γὰρ πλοῦτος μὲν ἡμῖν 
ἐστιν ἡ περιουσία τῶν διαφόρων ἡμῖν δωρηµάτων' 
οὐαὶ δὲ ἡμῖν, ὅτι παραχαλέσαντες xal πολλάχις 
ἑλεηθέντες αὑτοὶ παρακαλούµενοι οὐδένα ἠλεήσαμεν, 
ἀλλὰ ἀπέχομεν τὴν παράχλησιν ἡμῶν. 


E'. Εἰπὼν γὰρ περὶ πλουσίων, οὗ πάντας αἰτιᾶται 
τοὺς εὐποροῦντας. Eist γὰρ ἓν αὐτοῖς χαὶ οἱ ἀληθῶς 
τὸν πλοῦτον διοικεῖν ἐπιστάμενοι πρὸς τὸ θέληµα τοῦ 
δξεδωκότος θεοῦ , xaX ἑχατονταπλασίονα, χαθὼς YÉ- 
Υραπται, Ev. τῷ αἰῶνι τούτῳ λαμθάνοντες ' ὣς ὁ µα- 
χάριος ᾿Λθραὰμ, καὶ ὁ δίκαιος "1006, ἐλεήμονες }Υ:- 
νόµενοι πλέον ἐπλούτησαν, xal (bs, xal ἓν τῷ μᾶλ- 
λοντι αἰῶνι' ἀλλὰ χαθὰ προειρέχαμεν, τοὺς πλεο- 
νεχτιχὸν τρόπον ἔχοντας, xal εἴτε ἓν χρήµασιν, εἴτε 
ἐν διαφόροις οἰχτιρμοῖς νοσφιζοµένους τὰς τοῦ Θεοῦ 
δωρεὰς, xa τὸν πλησίον ut βουλοµένους ἑλεεῖν Ext- 
µέμφεται Οὐ γὰρ ἡ παρὰ Kuplou χτίσις τὸν ἔχοντα 
ἁδιχεῖ * ἀλλ' ἡ ἐξ ἁδικίας ἐπ'γενοµένη πλεονεξία, xal 
ἡ ταύτης μήτηρ ἁσπλαγχνία, kc παντελῶς φεύγοντες 
οἱ βεθδαιόπιστοι, ἄρδην τοῖς παροῦσιν ἀπετάξαντο * 
οὗ τὴν τοῦ θεοῦ χρίσιν ἀχρίτως µισῄσαντες, ἀλλὰ 
πεπιστευχότες τῷ τοῦτο ποιεῖν αὐτὴν ἐντειλαμένῳ 
Χριστῷ, παρὰ αὑτοῦ τὴν ἐφήμερον αὑτάρχειαν Ex- 
δεχόµενοι. Δύναται οὖν τις xai ἐχτὺς χρημάτων πλου- 
τεῖν, συνέχων ἓν πλεονεξίᾳ, Πτοι λόγον, ἡ γνῶσιν, fi 
οἰανδήπητε συµπάθειαν, τὰ xoti] πᾶσι χεχαρισµένα. 
Λαμόάνει γὰρ, ἵνα µεταδῷ τῷ μὴ ἔχοντι. O0 δὲ άνελεη- 
µόνως πρὸς τὸν πλησίον διάχειντα., τὸ oval προσ- 
λαμθάνουσιν, OT: ἀπέχουσι την mapáxinow αὐτῶν. 
Παρα πλησίως δὲ τούτοις xai ὁ ἅγιος "láxw6oz 6 
ἁπόστολος, τοῖς οὕτω πλουτοῦσι λέγει * "Aye εν», 
οἱ π.Ἰούσιοι, καὶ κΑαύσατε óAoAUtorcec ἐπὶ ταῖς 
τα.Ἰαιπωρίαις ὑμῶν ταῖς ἐπερχομέγαις. Κλαίειν δὲ 
xat ὀὁλολύζειν ἐπιτρέπων, εἰς µετάνοιαν ἡμᾶς προτρέ- 
πεται. Συνειδὼς δὲ ὅτι ἀνεπιμέλητον τὸ πάθος isi, 


"Maul. xvin, 52-55, * Luc. vi, 34. * Matth, xix, 99. * Jac, v, 4, 2. 
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qnolv* Ὁ HAobroc ὑμῶν cócnasv: ὡς ἂν εἰπεῖν Α tentiam. Exploratum autem habens, affectionem 


ἄχρηστός ἔστι, μὴ καὶ εἰς ἑτέρους μεταδοθεὶς, ὄντινα 
ol πολλοὶ xai δίχα χρημάτων κχεχτήµεθα, ἐν τοῖς 
νοεροῖς ταµείοις τὴν πλεονεξίαν χρυσοῦ δίχην χατο- 
ρύξαντες. Περὶ οὗ xai ὁ Προφήτης ἐχφαντιχώτατά 
φησι’ Προσώζεσαν καὶ ἑσάπησαν οἱ μώὠλωπές µου, 
τὸν ἀφιλάγαθον xal πλεονεχτιχὸν αὐτοῦ τρόπον µό- 
λωπας λέγων. Τὸ 55, Προσώζεσαν καὶ ἑσάπησαν, τὴν 
μέχρις ἐξόδου ἀμέλειαν, ὀζομενίαν xaX σηψιν εἶναι λο- 
γισάµενος. Καὶ γάρ τινες αἱρούμεθα μᾶλλον ὑπὸ γῆν 
καλύφαι τὴν περιουσίαν, f) μεταδοῦναι τῷ μὴ ἔχοντι. 
Τότε δὴ ἐξόδου χαταλαθούσης, προσόζει τῇ duy] τὸ 
τοιοῦτον τραῦμα, ὡς σηπεδόνος χαὶ ἀφροσύνης alzia* 
καὶ αἰώνιος μώλωφ aot, προσγινόµενος, ovx ἀφίησιν 
εἰσελθεῖν εἰς τὴν ἑπουράνιον βασιλείαν τῶν πρωτο- 
τόχων, καθὼς ὁ νόμος περὶ τῶν ἑχόντων μῶμον ἑξα- 
χορεύει. 


6. Τάχα δὲ xacpb; ἂν εἴη xaX τοὺς χαλεπωτέρους 
μώλωπας γυμνῶσαι, καὶ τῷ ἱατρῷ τῶν qug ἔπι- 
δεῖξαι. Τοῦ γὰρ ἁγίου Παύλου εἰπόντος' Τὸ ὑμῶν 
περίσσευµει εἰς τὸ ἐκείνων ὑστέρημα  ἡμεῖς τὸ 
ἑναντίον ποιοῦμεν, τὸ ὑστέρημα τῶν πενῄτων ἀφαρ- 
πάζοντες, xal προστιθέντες τῷ ἡμετέρῳ περισσεύ- 
ματι. Τοῦτο δὲ xa ἐχτὺς χρημάτων χατεργαζὀμεθα. 
Ὅταν πλημμελήσωμεν εἰς τὸν ἁδελφὸν ἐπί τινε 


illam nulla cura teneri, dicit: Divitie vestre pu- 
trefactie sunt : perinde ac. si diceret, sunt inutiles 
aliis non communicate : quas quidem plerique 
etiam citra pecunias possidemus, avaritiam, instar 
auri, defodiendo in penetralibus animi. De quibus 
etiam Propheta luculentissime loquitur, Putrue- 
runt, et corrupi. sunt cicatrices mec ! : cicatrices 
appellans, boni non amantem, et avarum animum. 
Per hzc autein, Putruerunt et corrupte sunt, exi- 
stimat extremam negligentiam, fetorem el putrc- 
dinem esse. Etenim quidam malumus sub terram 
occultare facultates, quam impertiri non habenti. 
Tunc sane cum exitus nos comprehenderit, vulnus 


B tale putredinem inurit anime, tanquam putredinis 


et insipientiz causa : cui perpetua cicatrix adna- 
&cens, non sinit introire in regnum coeleste primi- 
tivorum, sicuti lex edixit de iis qui notati sunt ma- 
cula. 

Vl. At vero tempus est fortasse denudandi gra- 
viores cicatrices, easque animarum medico demon- 
strandi. Nam cum sanctus Paulus dicat : Vestra 
abundantia illorum inopiam suppleat *, nos contra 
facimus, dum egenorum inopiam abripientes, ad - 
jungimus abundantiz nostre : quod quidem etiam 
citra ullam pecuniarum direptionem peragimus , 
quando aliquam ob rem delinquimus in fratrem ; 


mpáypat, o) µόνον ἀθεράπευτον ἀφίεμεν, ἀλλὰ xaX ϱ non modo non sauatum illum dimittimus, sed etíam 


ἀπολογίαν fiv ἡμεῖς ἐχρεωστοῦμεν, ταύτην map' 
ἐχείνου τυραννιχῶς λαμθάνοµεν, οὐδὲν ἕτερον ποιοῦν- 
τες, f] χαθὼς προεἰρηται, τὸ ἐχείνων ὑστέρημα προσ- 
τιθέντες τῷ ἡμετέρῳ περισσεύµατι, τῇ Γραφῇ, ὡς 
εἰπεῖν, ἑναντιούμενοι. ᾽Αλλ᾽ οὐ διὰ τοῦτο ἡμῖν ἆπο- 
γνωστέον. Mh Υένοιτο! Οὐ γὰρ ἐπὶ τῷ πλήθει τῶν 
Χαχὼν χρινόµεθα, ἀλλ' ἐπὶ τῷ uh θέλειν µετανοῆσαι, 
καὶ γνῶναι τὰ τοῦ Χριστοῦ θαυμάσια, καθὼς µαρ- 
τυρεῖ αὐτὴ ἡ Αλήθεια ' Δοχεῖτε γὰρ, φησὶν, ὅτι ὧν 
τὺ αἷμα ἔμιξε ΠιΊᾶτος μετὰ τῶν Γα.ιλαίων, 
ἁμαρτω.ότεροι ἧσαν παρὰ πάντας ἀγθρώπους 
τοὺς ἐπὶ }ΗΥ; O0, .Ιέγω ὑμῖν" ἀ.1.1ὰ ἐὰν μὴ µετα- 
γοήσητε, ὡσαύτως ἀπο.]εῖσθε. Kal οἱ δέκα καὶ 
ὁὀκτὼ £g! οὓς ἔπεσεν ὁ πύργος τοῦ Σιλωὰμ, καὶ 
ἀπέκτειγεν αὑτούς  δοχεῖτε ὅτι ἁμαρτω.ότεροι 
ᾖσαν παρὰ πάντας ἀνθρώπους τοὺς κατοικοῦγ- 
τας Ἱερουσαήμ; O0, Aépo ὑμῖν ' dAA. ἐὰν μὴ 
µεταγοήσητε, ὡσαύτως ἀπο.εῖσθε. Ορᾷς, ὅτι διὰ 
τὸ ἀποστῆναι τῆς µετανοίας, χαταχρινόµεθα; Μττά- 
νοια δὲ, ὡς οἶμαι, οὔτε χαιοροῖς, οὔτε πράγµασι 
περιώρισται, ἁλλά διὰ τῶν τοῦ Χριστοῦ ἐντολῶν άνα- 
λόγως ἐπιτηδεύεται. Ἐντολαὶ δέ τινες περιξκτικώ- 
τεραί τυγχάνουσι, πολλὰ τῶν ἑνιχῶν ἐν ἑαυταῖς mz- 
ριέχουσαι, xal πολλὰ µόρια xaxiag ὑφ' ἓν περικό- 
πτουσαι. Οἷον γέγραπται' Παντὶ τῷ αἰτοῦντί σε 
δίδου, καὶ, ἀπὸ τοῦ αἴρογτος τὰ cà, μὴ κω.λύ- 
σῃς' xal, Tór θἐΊοντα δαγεἰύασθαι ἀπὸ cob, μὴ 
ἁποστραφῇς. Ταῦτα δὲ ἑνικά ἐστι’ περιεχτιχὸν δὲ 
ἐπὶ τούτοις τὸ, Πώ.Ίησό5 σου τὰ ὑπάρχοντα, xal 


? Psal. xxxvi, 6. 
31. 


* fl Cor. τι, 14. 
xix. 


* Luc. xin, 9-5. 


ab illo defensionem quam debemus, tyrannice ex- 
torquemus, nihil aliud agentes, quam (ut antea di- 
ctum est) inopiam illorum accumulaptes abundan- 
tiz nostre, reluctantes, uL ita dicam, Scriptare. 
Atqui non idcirco desperare debemus. Absit! Quia 
non ob multitudinem peccatorum damnamur ; sed 
quod poenitentiam agere nolumus, et Christi res 
mirandas nosse : quemadmodum testatur ipsa Ve- 
ritas : Putatis enim, ait, quod ki Galilei, quorum 
sanguinem miscuit Pilatus cum sacrificiis eorum, 
pre omuibus Galileis peccatores (uerint, quia talia 
passi sunt ? Non, dico vobis : scd. nisi penitentiam 
egerilis, omnes similiter peribitis. Aut illi decem εἰ 
oclo supra quos cecidit turris 1u Siloe, et accidit eos: 


υ putatis, quia et ipsi debitores fuerint. pre(er omnes 


homines habitantes in Jerusalem? Non, dico vobis : 
sed si penitentiam non habueritis, omnes similiter 
peribitis *. Vides damnari nos, eo quod deflectimus 
3 poenitentia, Poenitentia porro nen est, ut arbitror, 
limitata temporibus aut rebus, sed proportione ha- 
bita, perficitur mandatis Christi. E quorum man- 
datorum numero quaedam latius patent, οἱ plura 
singularia in se ipsis complectuntur, multas quoque 
vitii particulas semel amputant. Verbi gratia, ecri- 
ptum est : Omni petenti te, tribue: el qui aufert que 
tua sunt, ne repetas 19: et: Volentem a te mutuo 
accipere, ne averseris ἵ'. Πως singularia sunt: 
quod autem ista comprebendit, est istud : Vende 
quad habes, et da pauperibus '*! ; et : Tolle crucem 


'" Luc. v, 30. !! Matth. v, 49... !'* Matth, 
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ut homo non protinus quam est exauditus a Do- 4 Bof/üetav οὐχ ἑδέξατο, διότι οὐκ ᾖλθέν ὡς ἑνόμισεν 


mituo, consequatur opem, quia non solet obvenire 
pro arbitrio hominis, sed quemadmodum dispen- 
saverit Dominus od utilitatem. Explorataim siqui- 
dem habens indignitatis nostre contemptusque 
rationem, auxilia pleraque tribulatione przvia con- 
fert hominibus, ne sine afflictione liberati, eadem 
denuo committant peccata. Unde pronuntiamus, 
necessario perferenda esse rerum eventa; et hoc 
prorsus innatum penitentiz. 

X. Atqui dices plane mihi : Qui vere grati fuere 
Deo, et pervenerunt ad perfectionem, quanam 
egent adhuc penitentia ? Assentior cquidem, fuisse 
et esse ejus generis homines ; verum audi attente, 
et disces, qua ratione tales etiam opus habeant 


ἄνθρωπος, ἁλλ᾽ ὡς ᾠχονόμησεν ὁ Κύριος πρὸς «b 
συμφέρον. Εἰδὼς γὰρ ἡμῶν τὸ ἀπρετὲς xol χατα- 
φρονητιχὸν, τὰ πολλὰ βοηθήματα διὰ θλίψεως παρ- 
έχει τοῖς ἀνθρώποις, ἵνα μὴ ἀθλίπτως ῥυσθέντες, 
πάλιν τὰ αὐτὰ ἐπιτηδεύωμεν ἁμαρτήματα., Ὅθεν 
ἀναγχαῖον εἶναί φαμεν ὑπομένειν τὰ ἑπερχόμενα, 
χαὶ πἀννυ προσφυὲς τῇ µετανοίᾳ. 


l'. λλλ' ἐρεῖς pot πάντως’ Οἱ ἀληθῶς εὐπρεστη- 
κότες τῷ θεῷ. xal εἰς τέλειον πεφθαχότες, ποίας ἔτι 
χρῄζουσι µετανοίας; "Οτι μὲν γὰρ ἐγίνοντο τιοῦτοι 
ἄνθρωποι xat εἰσὶ, σύµφημι * ἀλλ᾽ ἄχουσον συνετῶς, 
xai γνώση, πῶς xal οἱ τοιοῦτοι χρῄπουσιν αὐτῆς. 


penitentia. Dixit Deus mendacium esse a dia- Ὦ Τὸ φεῦδος £x τοῦ διαθόλου εἶναι εἴρηχεν ὁ θεὺς, xal 


bolo ** : et fornicationem existimavit, si quis intue- 
relur mulierem ad concupiscendam eam ** : iram 
etiam in proximum czxdi parem fecit **: ac de 
verbo olioso reddendam esse rationem declara- 
vit **. Quis ergo expers est mendacii, ab omni quie 
circa visum est, libidine purus , altercando pro- 
Ximo numquam iratus ; neque rninister otiosi 
verbi repertus, ut poenitentia non fuerit ei neces- 
saria? Nam etsi modo non est ejusmodi, fuit 
tamen aliquando : proinde obnoxius penitentie ad 
mortem usque. Ponamus itaque, quosdam repertos 
jmmunes ab his, et ex quo natí sunt, alienos ab 
emoi vitio (quod quidem fleri nequit, cum dicat 
Paulue: Omnes peccaverunt, et egent gloria Dei ; 
festificati gratis per gratiam ipsius ! ); tamen etsi 
tales erant, nihilominus ab Adam trahunt origi- 
nem, cunclique peccato transgressionis fuerunt 
obnoxii, ideoque capitali sententia condemnati, 
adeo ut citra Christum salvari non possent, Ubi 
vero Cbristus est crucifixus, et omnes proprio 
sanguine redemit; tum ipsi quoque redimuntur. 
Deinde, Redemptor etiam ipse ponit omnibus ter- 
inínum unum, res universas continentem ; el ait 
apostolis : Dicite illis : Penitentiam agite; appro- 
pinquavit enim regnum celorum ** : una condens 
mandata ad poenitentiam perficiendam idonea ; 
quorum implementum morte przscriptum esse di- 
xit : Qui perdider& animam suam propter me et 


τὸ ἑμθλέφαι γυναιχὶ πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι, µοιχείαν 
ἑλογίσατο, καὶ τὴν πρὸς τὸν πλησίον ὀργὴν φόκν 
παρείχασε, xal περὶ ἀργοῦ ῥήματος λόγον διδόναι 
ἐφανέρωσε * τίς οὖν ὁ φεύδους ἀπείραστος, xal πάσης 
τῆς χατὰ τὸ ἐμέλέψαι ἐπιθυμίας ἀμύητος, xat µηδί- 
ποτε ὀργισθεὶς τῷ πλησίον φιλονεικεῖν, μηδὲ ἀργοῦ 
ῥήματος ὑπηρέτης εὑρεθεὶς, ὥστε μὴ χρῄνειν µετᾶ- 
vulac; El γὰρ καὶ νῦν οὐχ ἔστι τοιοῦτος, ποτὲ δὲ 
ἐγένετο, µετάνοιαν χεχρεώστηχεν ἕως θανάτου. 8u- 
μεν δὲ, ὅτι xal τούτων τινὲς ἑχτὸς εὕρηνται, xal 
ἀπὸ γεννήσεως πάσης χαχίας ἀλλότριοι (ὅπερ ἀδύ- 
νατον, τοῦ ἁγίου Παύλου λέγοντος' Πάντες ἦμαρ- 
τον, καὶ ὑστεροῦνται τῆς δόξης τοῦ θεοῦ, δι» 
καιούµεγοι δωρεὰν τῇ αὐτοῦ χάριτι} ' ὅμως εἰ xal 
τύγχανον τοιοῦτοι, πλὴν ἐκ τοῦ Αδάμ clot, xd 
ὑπὸ τὴν ἁμαρτίαν τῆς παραθάσεως πάντες Ὑεγόνασι, 
καὶ διὰ τοῦτο τῷ θανάτῳ τῆς ἀποφάσεως κατεδικᾶ- 
σθησαν, σωθῆναι ἐχτὸς τοῦ Χριστοῦ μὴ δυνάμἐνου 
Σταυρωθέντος δὲ τοῦ Χριστοῦ, xal τῷ ibi αἵματι 
πάντας ἐξαγοραζομένου, τότε καὶ αὐτοὶ λυτροῦνταυ 
Εἶτα xal αὐτὸς ὁ λυτρωτῆς πᾶσι τίθησιν ὃρον ἵνα 
περιεχτικὸν τῶν πραγμάτων, xal φησι πρὸς τοὺς 
ἁποστόλους" Λέγετε αὐτοῖς Μετανοεῖτε firi 
γὰρ ἡ βασιλεία τῶν οὐραγῶγ. θέµενος ἅμα ἐντολὰς 
πὰς ἐκτελούσας τὴν µετάνοιαν, xal τὴν πλήρωση 
αὐτῶν ἕως θανάτου ὥρισεν, εἰπών. 'O ἀπολέσας 
τὴν ψυχἠν αὐτοῦ ἔνεχεν ἐμοῦ καὶ τοῦ Εὐαττε 
Alov, εἰς ζωὴν αἰώγιον ϱυ.λάξει αὐτήν. Καὶ vd, 


Evangelium , in witam ciernam custodit .eam **. D ἀρνήσασθαι πάντα βουλεύων, προστίθησιν’ "Eri δὲ 


Et iterum, suadens abnegare omnia, addit : Adhuc 
autem εί animam suam *?. Quod confirmat bis ver- 
bis : Qui solverii unum de mandatis istis minimis, 
minimus vocabitur in regno. celorum *!*. Cum igitur 
poenitentiam ad tempus usque mortis producendam 
definierit, ut demonstratum est; qui se dicit ante 
miortem absolvisse poenitentiam, dum terminum 
mertis subducit, solvit mandatum. 

XI. Quare tam 2 pusillis quam a magnis poni- 
feBlia perfici non potest, nisi ad obitum usque, 
nisi eliam eo usque operatione polleamus. Itaque 
ros debemus exercere diligenter ad scopum, ne de 


xal τὴν ἑαυτοῦ ψυχή». Καὶ σφραγίςει λέγων * Ὁ 
Aócac play τῶν ἐντο]ῶν τούτων τῶν ἑ-λαχίσζωγ, 
ἁλάχιστος κ.ληθήσεται ἐν τῇ βασιείᾳ cow οὗ- 
ραγῶν. Εἰ οὖν ἕως θανάτου ὥρισε τὴν µετάνοίαν, 
καθὼς ἀποδέδειχται, ὁ πρὸ θανάτου λέγων αὐτὴν το” 
τελεχέναι, λύει τὴν ἐντολὴν ὑφαιρῶν τὸν θάνατον. 


ΙΔ’. "O0cv μιχροῖς τε xal µεγάλοις ἕως θανάτου 
ἀτέλεστος ἡ μετάνοια. El γὰρ χαὶ τῇ πράξει ἕως 
ἐχεῖ μὴ δυνηθῶμεν, τῷ δὲ σκοπῷ ἐπιτηδεύειν ὀφεί- 
λοµεν, ἵνα μὴ κατὰ πρόθεσιν λύοντες τὴν ἑντολῆν, 


* Joan. viti, 44. ** Matth. v, 98. *^ ibid. 99. ** Matth, τι. 56. 1 Roi. m, 90,94. ** Mau. iv, 17. 
9 Marc. v1,955; Joan. xu, z5.. 3 Luc. xiv, 20. ?! Malth. v, 19. 
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ὁποδληθῶμεν τῷ χρίµατι, BAytatot χληθέντες ἐν τῇ A industria solventes mandatum, subjiciamur judicio, 


βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν. Ζήτησον τοὺς ἁπ᾿ αἰῶνος τὸν 
βίον τοῦτον διοδεύσαντας, xal εὑρήῆσεις διὰ µετα- 
νοίας τὸ τῆς εὐσεθείας µυστήριον ἐπὶ τοῖς εὖαρε- 
στήσασι τελεσθέν. Οὐδεὶς χατεκρίθη, εἰ μὴ ταύττς 
χατεφρόνησε᾽ xal οὐδεὶς ἑδικαιώθη, εἰ μὴ ταύτης 
ἐπεμελήσατο. Σαμφὼν, xai Σαοὺλ, χαὶ Ἠλεῖ µετ 
τῶν υἱῶν αὐτοῦ ἤδη μεριχῶς ἁγιωσύνην µετασχόν- 
των, πρῶτον μὲν ταύτην ἁπώλεσαν, τῆς µετανοίας 
ἀμελήσαντες ' τῆς δὲ διορἰας παρελθούσης , ἔσχατον 
ὑποδίχῳ θανάτῳ πεπτώκασιν. Ὁ διάδολος οὗ παύεται 
πολεμῶν ἡμᾶς, οὔτε ἡ μετάνοια ἀργεῖν ὀφείλει ποτέ, 
Οἱ ἅγιοι ὑπὲρ τῶν πλησίων αὐτὴν προσφἑρειν ἆναγ- 
χάζονται, ἑχτὸς ἑνεργοῦς ἀγάπης τελειωθΏναι μὴ 
δυνάµενοι. Μάθε πῶς fj φύσις διδάσχει ἡμᾶς, ἕως 
θανάτου pt, ἀφιέναι αὐτὴν. Νοῦς λογιχῶς ἀργεῖν οὐ 
δύναται, ἀλλὰ xüv τέλειος T), καλῶς ἔχων. ἐν τοῖς 
δεξιοῖς ἑργάζεται * ἐὰν δὲ προφάσει τελειότητος παύ- 
σηται τῆς τῶν ἀγαθῶν ἐργασίας, πάντως ἐπὶ τὸ 
ἀριστερὸν νεύει" ἀποσχόμενος δὲ τοῦ ἀριστεροῦ, 
πάλιν ἐπὶ τὸ δεξιὸν φυσιχῶς ἔλχεται. Δεξιῶν δὲ 
ἐργασία xal ἀρχομένοις, καὶ µέσοις, xal τελείοις 
ἐστὶ προσευχῆ., χαὶ λογισμῶν καθαίρεσις, xal τῶν 
ἐπερχομένων ὑπομονὴ, Qv χωρὶς οὐκ ἔστι χατορ- 
θῶσαι τὰς λοιπὰς ἀρετὰς, δι ὧν Ὑίνεται εὐπρόσ- 
δεχκτος dj μετάνοια. El αἴτησίς ἐστιν ἐλέους ἡ μετᾶ- 
νοια, ἐπιμελεῖσθαι χρεία τῷ ἔχοντι. Πᾶς yàp ὁ 
αἰτῶν «αμόάνει. El οὖν ὁ ἑἐλεῶν ἐλεηθήσεται, διὰ 
ταύτην, ὡς οἶμαι, ὅλος ὁ χόσµος συνέστηκεν, ἕτερος 
δι) ἑτέρου οἰχονομιχῶς βοηθούμενος. Διὰ ταύτην ὁ 
θεὺς τοὺς Νινευῖτας ἔσωσεν ' ἀμελήσαντας δὲ αὐτῆς 
Σοδοµίτας χατέφλεξεν. 
diam, illius, ut puto, 


quo minimi vocemur in regno colorum. Perquire 
eos qui hunc vite cursum a s:xculo transegerunt, 
et reperies apud eos qui Deo placuerunt, impletum 
esse per panitentiam pielatis mysterium, Nemo 
damnatus est, nisi hanc contempserit; nullusque 
justificatus est, qui studiosus ejus non fuerit. 
Samson, Saul et lleli cum filiis ejus, cum jam 
aliqua in parte sanctificationem adepti essent, pri- 
mum hanc perdiderunt, ut neglexerunt poniten- 
tiam : cumque non animadverterent, tandem ut 
rei mortis ceciderunt. Diabolus non cessat impu- 
gnare nos; neque cessare debel unquam poeni- 
tentia. Sancti, nomine proximorum illam offerre 
coguntur, cum citra dilectionem efficacem ne- 
queant esse perfecti. Disce quo pacto natura docet 
nos, nun deserere illam usque ad mortem. Mens 
non polest esse otiosa, quin aliquid semper medi- 
tetur; sed licet. perfecta sit, modo recte habeat, 
qua dexira sunt, agit : quee si perfectionis occa- 
sione desinat agere qua bona sunt, plane declinat 
ad sinistrum : quando vero deflectit a sinistro, 
denuo trahitur naturaliter ad dextrum. Peragere 
vero qu:e dextra sunt, tam apud novitios οἱ me- 
dios, quam apud perfectos, nihil est aliud, quant 
precatio, cogitationum amputatio et. afflictionuim 
accidentium tolerantia : sine quibus feliciter exer- 
cere non licet reliquas virtutes, per quas redditur 
acceptior poenitentia. Si poenitentia est petitio iie 
sericordix:, utilis est habenti, qui curam illius 
gerit: Quia omnis qui petit, accipit *,. Si igitur 
qui misericordiam exercet, consequetur misericor- 


causa totus mundus consistit, dum alter ab altero, Deo ita dispensante, 


capit auxilium. Propter hanc Deus salvavit Ninivitas; negligentes autem illam Sodomitas incendio 


perdidit . * 

IE. Ei καὶ µέχρι θανάτου μετανοοῦντες ἀγων:σώ- 
μεθα, οὐδὲ οὕτως τὸ δέον ἐπληρώσαμεν. Οὐδὲν γὰρ 
ἀντάδιον τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν. Ὥσπερ ἐσθίο- 
μεν χαὶ πίνοµεν, καὶ λαλοῦμεν, xal ἀκούομεν ' οὕτω 
καὶ μετανοεῖν φυσικῶς κεχρεωστήχαμεν, "Amat 
ὁ ἄξιος, θανάτῳ χατὰ νόμον τεθανάτωται" ὁ δὲ Cf, 
µετανοίας &vexev, xa μὴ δι’ ἄδειαν. ᾽Αλλὰ διὰ τὴν 
τῆς παραθάσεως ἁμαρτίαν, βαπτισθέντες ἑἐχαθα- 


ρίσθηµεν * χαθαρισθέντες, ἐντολὰς ἑλάθομεν. Ὅμοιο- D 


πο.ῶν τὸ δεύτερον, τὸ πρῶτον ἐμόλυνεν, Ann Aa- 
έὼν τοῦ χαθαρισμοῦ τῶν πἀλαι αὐτου ἁμαρτιῶν, 
ὧν οὐδεὶς ἀνελλιπὴ- τὸ καθ᾽ ἡμέραν εὑρίσχεται, µη- 
δέποτε μη)ὰν τῶν προστεταγµένων παραλείψας. Διὰ 
τοῦτο πᾶσιν ἂν εἴη ἀναγκαία 1, μετάνοια. Αὕτη τὰ 
ποτὲ ἐχούσια νῦν ἀχούσια ἀποδείχνυσι, διὰ τὸ μισῆ- 
σαι τὰ πάθη, xal ἁἀπόχεσθαι τοῦ πράγµατο:. Ὁ 
περιορίχων αὐτὴν, στρέφεται εἰς τὰ ὀπίσω, xal áva- 
χαινίζει τὰ malatà παραπτώματα. 'O ἔχων γνῶσιν 
ἁληθῆ, οἶδεν ὅτι χρείαν ἔχει xat µετανοίας  ἕκαστον 
yàp αὐτῶν Ev ἀλλήλοις κατευθύνεται. Χριστὺς ἡμᾶς 
ἐπὶ µετανοίας ἐγγνῆσατο: ὁ ἀφιεὶς αὐτὴν ἀθετεῖ τὸν 
ἐγγυπσάμενον. "Av&u µετανοίας, κατὰ πρᾶξιν οὐδὲν 
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XII. Licet autem paenitentiam agentes ad mor- 
tem usque certemus, non tamen hoc modo imple- 
vimus quod decet. Nihil enim condignum reguo 
celorum. Quemadmodum natura edimus, bibimus, 
loquimur et audimus : ita proclives esse debemus 
ad agendam penitentiam. Plane qui dignus erat 
morie, secundum legem ποτ tradebatur : qui 
autem vivit, poenitenti:e causa relinquitur, non ut 
licenter agat. Caeterum ob transgressionis peccatum 
baptizati, purgati sumus, purgali accepimus man- 
data. Qui prino simile quid iterat, inquinat pri- 
mum, oblivionem accipiens purgationis veterum 
suorum delictorum 13, in quibus nemo reperitur, 
qui quotidie nullatenus deficiat, et qui mandato- 
rum nihil unquam pratermiserit. Quamobrem om- 
nibus est necessaria penitentia. Hac, qus quon- 
dam erant spontanea, nunc demonstrat violenta : 
quod odio prosequamur affectiones , et a facinore 
abstineamus. Qui expellit eam, convertitur ad ea 
qua sunt a tergo, et lapsus veteres renovat. Qui 
veram habet notitiam novit ciiam se paenitentia. 
opus habere : horum enim quodque- mutuo diri- 
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iwam, εἰ ceni, sequere me 1. 
obvenientium 2afflictionum tolerantiam. Igitur qui 
cuncta distribuerit pauperibus, et tulerit crucem 
suam, universa predicta mandata simul et. semel 
peregit. Et iterum : Volo, inquit, viros orare in 
omni loco, levantes puras manus '*; el praeterea : 
Intra. in cubiculum tuum, et ora Patrem. tuum, qui 
est in abscondito !*. Et rursum, qui sine intermis- 
sione orat, omnem prorsus deprecationem coniple- 
ctitur. Et denuo ait : Non commiltes stuprum, non 
wmechaberis, non occides 15: et quaevis similia. L4 
supra hac : Destruentes cogitationes, et omnem cl- 
titudinem | extollentem se adversus scientiam Dei "', 
Qui vero cogitationes amputat, universa praedicta 
vitia exelusit. Quocirca qui diligunt Deum, et firma 
sunt fidei, impetu quodam feruntur ad illa genera- 
liora precepta : particularia taxen, cum casu oc- 
eurrerint, non pretermittunt. 


VI. Quare existimo, penitentie opus, tribus 
hisce mandatis contexi, amputandis cogitationibus, 
orando sine intermissione, ac obvenientes afflictio- 
nes perferendo : quà non exteriorem modo, sed et 
mentis operationem requirunt, ita ut immorantes 
in iis reddant affectionibus vacuos. Cum igitur a 
tribus ante dictis virtutibus perfici possit opus pce- 
pitentiz, ut sermo demonstravit, cunctis perpetuo 
convenire puta poenitentiam, tam justis quam pec- 
catozibus, qui salutem consequi desiderant : propter- 
ea quod nullus est perfectionis terminus, «ui non 
exspeetel operationem predictis virtutibus con- 
gruam. Etenim novitiis quidem pietatis introductio ; 
mediis, promotio; perfecte autem confirmatio per 
bas comparatur; que non diuturnitate temporis, 
meque justiicationum accessu rescinduntur, pra- 
terquam apud eum qui ignarus est, aut. male cre. 
dit, et proinde in voluptates facile delabitur, ac 
.desperatiohis pretextu illas libenter sectatur. No- 
valianomum denique sententiam amplexus, rejicit 
peen'tentiam, licet innitatur Apostolo, cum IHe- 
brsis dispetonmti, qui sponte precantibus et ba- 
pismum quotidie repetentibus ait : Non rursum 
jacientes fundamentum penitentie ab operibus mor- 
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crucem appellans, Α δὸς πτωχοῖς: xai, "Apov. τὸν σταυρόν cov, xal 
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δεῦρο,ἁχο.λούθει uou σταυρὸν λέγων τὴν τῶν ἕπερ- 
χοµένων θλίφεων ὑπομονήν. 'O οὖν πάντα δ.αδοὺς 
πτωχοῖς, xal ἄρας τὸν σταυρὸν αὑτοῦ. πάσας τὰς 
ἐντολὰς τὰς προειβηµένας ἑφάπαξ ἑποῖησε. Καὶ πά- 
λιν' ΒούΊομαι, qno, προσεύχεσθαι τοὺς ἄγδρας 
ἐν παντὶ τόπῳ, ἑπαίρογτας ὁσίας χεῖρας" xaY 
zi τούτοις: Εἶσε.θε sl; τὸ ταμιεῖιύΝ cov, xal 
πρὀσενξαι τῷ Πατρί σου τῷ ἐν τῷ χρυαπτῳφ ' καὶ 
πάλιν, ἁδιαλείπτως προσευχόµενης τὴν ἐν παντὶ 
προσευχὴν Ἠπεριέχλεισε. Καὶ πάλιν φησίν- O$ 
ποργεύσεις, οὗ μοιχέύσεισ, οὗ φονεύσεις, xaX 
ὅσα τοιαῦτα * xai ἐπὶ τούτοις" Λογισμοὺς καθαι- 
ροῦντες, καὶ πᾶν ὕψωμα ἐπαιρόμενον κατὰ της 


" δόξης τοῦ Θεοῦ. Ὁ δὲ χαθαιρῶν λογισμοὺς, πάσας 


τὰς προξιρηµένας χαχίας ἀπέχλεισε. Διόπερ οἱ φι- 
λόθεοι xaX βεθαιόπιστοι, ἐπὶ τὰς περιεχτιχὰς ἐντολάς 
βιάζονται, xal τὰς μεριχὰς δὲ χατὰ σύμβασιν ἆπαν- 
τώσας οὗ παραπέμπονται. 

7’. "O0ev λογίζοµαι τὸ τῆς µετανοίας ἔργον, Ev 
ταῖς τρισὶ ταύταις ἐντολαῖς ἐξυφαίνεσθα!:, ἓν τῷ λο- 
γισμοὺς χαθαιρεῖν, χαὶ ἁδιαλείπτως προσεύχεσθαι, 
xci τὰς ἑπερχομένας θλίφεις ὑπηφέρειν" ἅπερ ob 
µόνον φανερὰν, ἀλλὰ xai νοερὰν ἐργασίαν ἔχειν 
ὀφείλει, ὥστε τοὺς ἐγχρονίσαντας, ἀπαθεῖς καταστῖ- 
σαι. Ἐπειδὴ οὖν ὑπὸ τῶν προειρηµένων τριῶν àpe- 
τῶν δύναται τελειωθῆναι τὸ τῆς µετανοίας ἔργο». 
καθὼς ὁ λόγος ἀπέδειξε, πᾶσι πάντοτε προσΏχειν 
οἶμαι την μµετάνοιαν ἁμαρτωλοῖς τε xai διχαίοις, 
τοῖς βουλοµένοις σωτηρίας τυχεῖν * διότι οὐδείς ἐστιν 
ὁ ὄρος τελειότητος, ὁ μὴ χρονίζων τῆς τῶν προειρτ- 
µένων ἀρετῶν ἐργασίας. Καὶ γὰρ ἀρχομένοις μὲν 
εὐσεθείας εἰσαγωγὴ, µέσοις δὲ προχοπὴ, τελείοις tà 
βεδαίωσις δι’ αὐτῶν προσγίνεται, μήτε χρόνοις, μήτε 
δικαιώµασιν ἀναχοπτομένων, ἢ µόνον τῷ ἀπὸ ἀγνοίας 
xal χαχοπιστίας, xal τούτῳ εὐχερῶς ἐπὶ τὰς ἡδονὰς 
ῥέποντι, καὶ προφάσει ἀπελπισμοῦ φιληδονοῦντι, 
xa τὸ τῶν Ναθατιανῶν φρόνηµα προσλαμθανοµένιῳ, 
xai µετάνοιαν ἐχβάλλοντι, εἰ xal ἑπερείδοντι τῷ 
᾿Αποστόλῳ διαλεγοµένῳ πρὺς Ἑδθραίους, τοῖς ἔχου- 
σίως ἁμαρτάνουσι xal xa0' ἡμέραν βαπτιζοµένοις 
λέγοντι' Μὴ wv θεμέλιον καταθα.ἰ 1όμεγοι 
µετανοίας ἀπὸ γεκρῶν ἔργων xal πίστεως ἐπὶ 


tuis, et fidei ad Deum, $apiismatum doctrine **. p θεὸν, βαατισμῶν διδαχῆς, Τοῦτο δὲ εἴρηχεν, οὐ 


Quod quidem dixit, non quod respuat poenitentiam, 
ut inquiunt illi, absit! sed ut doceret, in omni 
operatione penitentie, unum esse fundamentum, 
baptismum in Christo, ne, qui crediderant ex cir- 
eumcisione, quotidie baptizarentur. Et subjicit : 
Impossibile enim est, eos qui semel sunt. illuminati, 
gustaverunt etiain donum. celeste, et participes facii 
sunt. Spiritus sancti, gustaverunt nihilominus bonum 
Dei eerbum virtutesque seculi venturi, εί prolupsi 
sumi, rursus renovari αά panitentiam ** ; ut qui 
noverit, sanctum baptisma esse renovationem et 
fudamentum in omni penitentia posituin, non pec- 
eet amplius. Et pulo post subdit : Voluntaric 


33 Matth, xvi, 94. 
4,9, "''ibid. 4-6. 


"[ Tim.1, 8. "'*Mattb. vi, 6. !* Roi. xis, 9.. 17 HE Cor. x, 5. 


την µετάνοιαν ἐχθάλλων, uh yévotto! ὡς ἐχεῖνοι 
λέγουσιν, ἀλλ’ ἓν πάσῃ ἐργασίᾳ µετανοίας ἕνα θεμέ- 
χιον εἶναι τὸ βάπτισμα ἓν Χριστῷ διδάσχων, τοῦ μὴ 
καθ ἡμέραν βαπτίζεσθαι τοὺς Ex περιτομῆς πεπι- 
στευκότας. Καὶ ἐπάχει' ᾿Αδύνατο» γὰρ ἅπαξ φω- 
τισθέγτας, γευσαµένους τε τῆς δωρεᾶς τῆς £xov- 
paviov, καὶ μετόχους γενηθέντας Πνεύματος 
ἁγίου, καὶ xadórv γευσαμένους θεοῦ ῥῆμα, 6vrá- 
εις τε uéAAorcoc aloroc, xal παραπεσόντας, 
πάλιν ἄνακαινίζει πρὸς µετάνοιαν͵, ἵνα εἰδ s 
ἀνακαινισμὸν xal θεµέλιον ἐπὶ πάσῃ µετανοίᾳ προ-- 
χείμενον, τὸ ἅγιον βάπτισμα. Καὶ μετ ὀλίγα émá- 
Υει΄ Ἑκουσίως γὰρ ἁμαρτανόντων ἡμῶν μετὰ τὸ 


" |lebr. vi, 
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JAa6eiv chr ἑπίγγωσυ τὴς ἀ.ληθεας, οὐκέτι A enim peccantibus nobis post. acceptam notitiam veri- 


dxoJe(zevat θυσία περὶ ἁμερτίας. 

Π’. Ἐπεὶ οὖν εἰσι τὰ πράγματα, ἐχεῖ ἁρμόζει τὰ 
προσφυῶς λεγόμενα, δπλονότι οὗ µόνον Ἰουδαίοις λέ- 
γειν, ἀλλὰ καὶ πᾶσι τοῖς ἐχουσίως ἐξαμαρτάνονσιν 
ὧν πρῶτοί εἰσιν οἱ λέγοντες, μετὰ τὸ βάπτισμα μὴ 
αἶναι p.szávotay * χαὶ διὰ τοῦτο λοιπὸν αὐθαιρέτως 
ἀπαγόμενοι, τὴν ἀνομίαν ἑργάζονται. Τὰ δὲ ῥήματα 
ὁ ἅγιος Παῦλος ὕστερον πρῶτον εἴρηχε" καὶ τοῦτο 
οἰχονομικῶς ποιῶν, ὡς οἶμαι, ὅπως τοῖς μὲν εὖὔλα- 
θεστέροις διἁ τῆς τῶν Γραφῶν ἐκζητήσεως cake 
Ἱένοιτο τὸ νόηµα, τοῖς δὲ ἀμελεστέροις xoi κατα” 
φρονηταϊ; δυσεύρετον, ἵνα μὴ προφάσει μελλούσης 
µετανοίας, ἀδεῶς ἑξαμαρτάνωσιν. Ἐπειδὴ oov, οἱ 
μὲν, προφάσει µετανοίας , χατὰ πρόθεσιν ἔγχεινται 


latis, jam non reliuquitur pro peccatis hostia 39. 
VIII. Cum itaque res sic se babeant ;. quae illic 
apte dicuntur, convenit non modo certe Judzis 
dicere, sed cunctis uliro peccantibus : quorum pri- 
mi asserentes post baptisnia non esse poenitentiam, 
ob idque in reliquo sua sponte seducti perpetrant 
iniqua. Quanquam przpostere sanctus Paulus ver- 
ba protulerit, quod mea sententia, non sine dis- 
pensatione fecit, ut circumspectiores indagandis 
Seripturi& sensum clariorem assequantur , negli- 
gentiores autem et contemiptiores difficilius repe- 
riant, uL non audacter peccent sub prztextu futuras 
penitentia. Quoniam igitur hi quidem sub prze- 
textu poeniteniie ex animo vitiis sunt dediti; alii 


τοῖς xaxoic* οἱ δὲ, διὰ τὸ ph πιστεύειν εἶναι p:zà- B vero non credentes esse poenitentiam, desperati δὺ 


νοιαν, ἁπηλγηκύτες, ἑαυτοὺς παρέδωκαν τῷ διαδόλῳ; 
ἀμφοτέροις δὲ τὸ πάθος vov pb, καὶ δυσίατον. Διὰ 
τοῦτο ἡ Ἀλήθεια πᾶσιν ἁρμήδιον προσφέρει βοήθημα, 
ÀÉyouca* Μετανοεῖτε * ἤγγιχε γὰρ ἡ βασιλεία τῶν 
οὗρανῶν ' ὅπως μήτε οἱ πνευματιχοὶ, καὶ οἱ £v «po- 
κοπῇ τυγχάνοντες, ἀμελίσωσι τοῦ προστάγµατος 
τούτου, ἐπ᾽ αὐτοῖς, ὡς εἰπεῖν, τοῖς λεπτοῖς xal ὁλί- 
γοις ἀσφαλιζόμενοι, φησὶ γάρ" Ὁ ἐξουδενῶν τὰ 
dAlra, κατὰ μικρὸν πεσεῖται. Καὶ μὴ εἴπῃς' Πῶς 
δύναται ὁ πνευματιχὸς πεσεῖν; Τοιοῦτος μὲν διαµέ- 
VQ, 00 χαταπίπτει’ ὅταν δέ τι τῶν ἑναντίων xaza- 
δέξηται, καὶ ἐπ αὐτῷ µείνῃ ἀμετανόττος, ἐχεῖνο 
αὐτὸ τὸ μιχρὸν χρονίσαν xai αὐξηθὲν, οὐχέτι ἀνέχε- 
ται ὀρφανιχῶς αὐτῷ συνεῖναι, ἀλλ' ἕλχει αὐτὸν πρὸς 
τὴν ἰδίαν συγγένειαν, σχοινίου δίχην τῇ μαχκρᾶᾷ cua. 
Βιαίως ἐπισπώμενον. Καὶ εἰ μὲν διὰ προσευχῆς µα- 
χησάµενος ἀποχόψει, ἐμμένει μέντοι γε ἀπολήξδας 
τῆς προσηκούσης αὐτῷ ἁπαθείας τοσοῦτον, ὥσον ἀφέ- 
στηχε τοῦ τυχόντος χαχοῦ πρὸς πάθος" εἰ δὲ εἰς 
τέλος σνναπάγοιτο τῇ ἐπ.τάσει τοῦ ἐπικρατοῦντος, 
τὸν τῆς μάχης xa προσευχῆς χόπον περιστελλόμενος, 
ἀνάγχη δελεάζεσθαι καὶ ὑπὸ τῶν ἄλλων παθῶν; xal 
οὕτως Ex διαδοχῖς ὑπὸ ἑχάστου κατὰ μιχρὸν συν- 
πθ)κὼς ἀπαγόμενος, χατὰ τὸ µέτρον τῆς ἀπαγωγῆς 
ἁποσχοι:νίξεται τῆς θείας τοῦ Θεοῦ βοηθέίας, xal 
ἀποφέρεται λοιπὸν χαὶ εἰς μείζονα χαχὰ, ἴσως xai 
UA βουλόµενος, ὑπὸ τῆς βίας τῶν προχεχκρατηχό- 
των. - 


ipsos tradiderunt diabolo ; amborum autem affectio 
prava non potest facile curari. Idcirco congruum 
omnibus auxilium offert Veritas, quz ait: Pwníi- 
tentiam. agite : appropinquavit enim regnum colo- 
rum *', Ne spiritales et qui proficiunt, de tenuibus 
οἱ modicis, ut ita dicam, nimium. securi conteu- 
nant preceptum istud. Inquit enim : Qui spernit 
modica , paulatim decidet **. Neque dixeris: Qui 
fleri potest ut cadat homo spiritalis ? Quandiu qui- 
dem talis est, non labitur; cum autem e contrariis 
quidpiam admittit, et in eo sine poenitentia per- 
manet : illud ipsum quod parvum erat, temporis 
progressu auctum, cum illo, pupilli more, conver- 
sari nequit; sed amicitia longa, tanquam funiculo, 


C violenter adactum, trahit in. suam cognationem : 


quam licet precibus cerztans abscindat, nihilominus 
a congrua sibi affectionum vacuitate tantur defecit, 
quantum distat quodlibet vitium ab affectione. Sin 
remisso pugnae precumque labore, per vehemen- 
tiorem dominantis intentionem prorsus adducatur, 
«mecesse est illum a caeteris quoque affectionibus 
inescari; et ila consequenlia quadam paulatim ab 
unaquaque familiariter seductus, pro modo sedu- 
ctionis, a divino solvitur Dei auxilio, deferturque 
tandem ad atrociora vitia, vel invitus forte, coactus 
earun vi. qu: antea.praeoccuparunt. 


€. Πάντως δὲ ἐρεῖς µοι" Οὐκ ἠδύνατο ἐν ἀρχῇ D IX.- At dices utique : Nonne poterat initio mali 


τοῦ χαχοῦ τυγγχάνων παραχαλέσαι τὸν Θεὸν, μὴ éx- 
πεσεῖν εἰς τὸ ἔσχατον; Ιὰἁγώ σοι λέγω, ὅτι Πδύνατο" 
ἁλλ ἐξ εὐτελείας τὸ μιχπρὸν τῷ θελήματι αὑτοῦ πα- 
ραδεξάμενος ὡς οὐδὲν, οὐχέτι παραχαλεῖ περὶ αὐτοῦ, 
ἀγνοῶ», ὅτι τὸ μικρὺν ἐχεῖνο γίνεται εἰσαγωγὴ χαὶ 
αἰτία τοῦ µεί[ςονος” οὕτως ἐπ᾽ ἀγαθῷ, καὶ οὕτως ἐπὶ 
χαχῷ. Ὅταν δὲ μεγαλυνθῇ τὸ πάθος, xal νομὴν χρα- 
τήσῃ διὰ τοῦ θελήµατος, λοιπὸν χαὶ παρὰ θέλημα 
βιαίως αὐτῷ χατεπαίρεται. Τότε νοήσας παραχαλεῖ 
τὸν θεὸν, πολεμῶν τῷ ἐχθρῷ ., ὃν ἀγνοῶν ἑἐξεδίχει 
πρότερον, μαχόμενος ὑπὲρ αὐτοῦ τοῖς ἀνθρώποις. 


Ἔστι δὲ χαὶ ὅταν ὑπακουσθῇ ὑπὺ τοῦ Κνρίου τὴν - 


** Heb; x, 26, 8 τι, iv, 17. 


*! Kccli, xix, 1. 


rogare Deum, ue in hec extrema vitia incideret ? 
Ego vero tibi dico, quod poterat; sed pra faci- 
litate, quod modicum erat, tanquam nihilum sua 
sponte amplexus, jam non potest illius causa ro- 
gare; ignorans, exiguum illud vitium, introductio - 
nem et causam esse insignioris sive boni sive 
mali. Ubi vero in immensum ereverit, et pabulum 
adepta fuerit affectio per voluntatem, postliac ργώ- 
tcr voluntatem vi insurgit in eum. Tum animad- 
verlens, Deuin. implorat, decertans cum hose, 
quem prius ignarus defendebat, dum pro eo pu- 
gnaret cum bominibus, Quandoque tamen accidit, 
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ut homo non protinus quam est exauditus a Du- 4 βοῄθειαν οὐχ ἐδέξατο, διότι οὐχ ἡλθὲεν ὡς ἑνόμισεν 


mino, consequatur opem, quia non solet obveuire 
pro arbitrio hominis, sed quemadmodum dispen- 
saverit Dominus »d utilitatem. Exploratam siqui- 
dem habens indignitatis nostr:e contemptusque 
rationem, auxilia pleraque tribulatione prxvia con- 
fert hominibus, ne sine afflictione liberati, eadem 
denuo committant peccata. Unde pronuntiamus, 
necessario perferenda esse rerum eventa; et hoc 
prorsus innatum penitentiz. 

X. Atqui dices plane mihi : Qui vere grati fuere 
Deo, et pervenerunt ad perfectionem, quanam 
egent adhuc penitentia ? Assentior equidem, fuisse 
et esse ejus generis homines ; verum audi attente, 
et disces, qua ratione tales etiam opus habeant 


ἄνθρωπος, ἀλλ ὡς ᾠχονόμησεν ὁ Κύριος πρὸς τὸ 
συμφέρον. Εἰδὼς γὰρ ἡμῶν τὸ ἀπρετὲς xol χατα- 
φρονητιχὺν, τὰ πολλὰ βοηθήµατα διὰ θλίψεως παρ- 
έχει τοῖς ἀνθρώποις, ἵνα μὴ ἀθλίπτως ῥυσθέντες, 
πάλιν τὰ αὑτὰ ἐπιτηδεύωμεν ἁμαρτήματα. 0θεν 
ἀναγχαῖον εἶναί φαµεν ὑπομένειν τὰ ἐπερχόμενα, 
xai πἀνυ προσφυὲς τῇ µετανοίᾳ. 


I. Αλλ' ἐρεῖς pot πάντως Οἱ ἀληθῶς εὐηρεστη- 
χότες τῷ θεῷ. καὶ εἰς τέλειον πεφθακχότες, ποίας ἔτι 
χρῄζουσι µετανοίας; Ότι μὲν yàp ἐγίνοντο τηιοῦτοι 
ἄνθρωποι xat εἰσὶ, σύμφημι ᾿ ἀλλ' ἄχουσον συνετῶς, 
xoi γνώση, πῶς καὶ οἱ τοιοῦτοι χρῄζουσιν αὐτῆς. 


penitentia. Dixit Deus mendacium esse a dia- D Τὸ φεῦδος £x τοῦ διαθόλου εἶναι εἴρηχεν ὁ θεὺς, καὶ 


bolo ** : et fornicationem existimavit, si quis intue- 
retur mulierem ad concupiscendam eam ** : iram 
etiam in proximum οἱ parem fecit ** : ac. de 
verbo oíioso reddendam esse rationem declara- 
vit **. Quis ergo expers est mendacii, ab omni qus 
cirea visum est, libidine purus , altercando pro- 
ximo numquam iratus ; neque mininister otiosi 
verbi repertus, ut penitentia non fuerit ei neces- 
daria? Nam etsi modo non cst ejusmodi, fuit 
tamen aliquando : proinde obnoxius penitentie ad 
mortem usque. Ponamus itaque, quosdam repertos 
immunes ab his, et ex quo nati sunt, alienos ab 
emoi vitio (quod quidem fleri nequit, cum dicat 
Paulue: Omnes peccaverunt, εί egent gloria Dei ; 
justificati gratis per gratiam ipsius *! ); tamen etsi 
tales erant, nibilominus ab Adam trabunt origi- 
nem, tcunclique peccato transgressionis fuerunt 
ebnoxii, ideoque capitali sententia condemnati, 
adeo ut citra Christum salvari non possent. Ubi 
vero Christus est crucifixus, et omnes proprio 
sanguine redemit; tum ipsi quoque redimuntur. 
Deinde, Redemptor etiam ipse ponit omnibus ter- 
ininum unum, res universas continentem ; οἱ ait 
apostolis : Dicite illis : Penitentiam agite; appro- 
pinquavit enim regnum celorum ** : una condens 
mandata ad poenitentiam perficiendam idonea ; 
quorum implementum morle prescriptum esse di- 
xit : Qui perdiderii. animam suam propter me et 


τὸ ἐμθλέφαι γυναιχὶ πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι, μοιχείαν 
ἑλογίσατο, xal τὴν πρὸς τὸν πλησίον ὀργὴν φόνψ 
παρείχασε, xal περὶ ἀργοῦ ῥήματος λόγον διδόναε 
ἑφανέρωσε * τίς οὖν ὁ ψεύδους ἀπείραστος, xai πάσης 
τῆς κατὰ τὸ ἐμέλέψαι ἐπιθυμίας ἀμύητος, χαὶ µμηδέ- 
ποτε ὀργισθεὶς τῷ πλησίον φιλονειχεῖν, μηδὲ ἀργοῦ 
ῥήματος ὑπηρέτης εὑρεθεὶς, ὥστε μὴ χρίζειν µεταᾶ- 
νυίας; El yàp καὶ νῦν οὐχ ἔστι τοιθῦτος, ποτὲ δὲ 
ἐγένετο, µετάνοιαν χεχρεώστηχεν ἕως θανάτου. eÉ- 
μεν δὲ, ὅτι xal τούτων τινὲς ἐχτὸς εὕρηνται, xal 
ἀπὸ γεννήσεως πάσης xaxlag ἀλλότριοι (ὅπερ ἀδύ- 
νατον, τοῦ ἁγίου Παύλου λέγοντος Πάντες ἤμαρ- 
τον, καὶ ὑστεροῦνται τῆς δόξης τοῦ θεοῦ, δι- 


C καιούµενοι δωρεὰν τῇ αὐτοῦ xápicc) * ὅμως εἰ χαὶ 


τύγχανον τοιοῦτοε, πλὴν ἐκ τοῦ ᾿Αδάμ. clot, xa 
ὑπὸ τὴν ἁμαρτίαν τῆς παραθάσεως πάντες γεγόνασς, 
χαὶ διὰ τοῦτο τῷ θανάτῳ τῆς ἀποφάσεως χατεδιχκά- 
σθησαν, σωθΏναι ἑχτὸς τοῦ Χριστοῦ μὴ δυνάµενοι. 
Σταυρωθέντος δὲ τοῦ Χριστοῦ, xai τῷ ἰδίῳ αἵματε 
πάντας ἐξαγοραζομένου, τότε χαὶ αὐτοὶ λυτροῦνται. 
Εἶτα xai αὐτὸς ὁ λυτρωτὴς πᾶσε τίθησιν ὅρον Eva 
περιεχτιχὸν τῶν πραγμάτων, xal φησι πρὸς τοὺς 
ἁποστόλους” Λέγετε αὐτοῖς' Merarosits" finrixs 
γὰρ ἡ βασιλεία τῶν οὐραγῶν. θἐέµενος ἅμα ἐντολὰς 
πὰς ἐχτελούσας τὴν µετάνοιαν, xal την πλῆρωσιν 
αὐτῶν ἕως θανάτου ὥρισεν , εἰπών' 'O ἀπολάσας 
τὴν φυχἠν αὐτοῦ ἔνεχεν ἐμοῦ καὶ τοῦ Evarze- 
ἀίου, εἰς ζωὴν αἰώνιον φυλάξει αὐτήν. Καὶ πάλιν, 


Evangelium , in νἰίαπι clernam | custodit .eam **. D ἀρνήσασθαι πάντα βουλεύων, προστίθησιν΄ "Ert δὲ 


Et iterum, suadens abnegare omnia, addit : Adhuc 
autem εἰ animam suam **. Quod confirmat bis ver. 
bis : Qui solverit unum de mandatis istis minimis, 
minimus vocabitur in regno. celorum 1. Cum igitur 
poenitentiam ad tempus usque mortis producendam 
definierit, ut demonstratum est; qui se dicit ante 
mortem absolvisse poenitentiam, dum terminum 
mortis subducit, solvit mandatum. 

XI. Quare tam a pusillis quam a magnis poni- 
tentia períici non potest, nisi ad obitum usque, 
nisi eliam eo usque operatione polleamus. Itaque 
pos debemus exercere diligenter ad scopum, ne de 


καὶ τὴν ἑαυτοῦ φυχή». Καὶ σφραγίσει λέγων * 'O 
Aócac plar τῶν évroAGv τούτων τῶν éAayicror, 
ἁλάχιστος κ.ηθήσεται ἐν τῇ βασιἀείᾳ τῶν οὗ- 
ρανῶν. Ei οὖν ἕως θανάτου ὥρισε την μετάνοαν, 
χαθὼς ἀποδέδειχται, ὁ πρὸ θανάτου λέγων αὐτὴν τε- 
τελεχέναι, λύει τὴν ἐντολὴν ὑφαιρῶν τὸν θάνατον. 


ΙΔ’. "O0cv μιχροῖς τε xal µεγάλοις ἕως θανάτου 
ἀτέλεστος ἡ μετάνοια. El γὰρ xoi τῇ πράξει ἕως 
ἐχεῖ μὴ δυνηθῶμεν, τῷ δὲ σχοπῷ ἐπιτηδεύειν ὀφεί-- 
λοµεν, ἵνα μὴ κατὰ πρόθεσιν λύοντες τὴν ἐντολῆν, 


* Joan, vir, 4. ** Matth. v, 98. *^ ibid. 99. **^ Matth, τει. 56. 1 Roin. i1, 25, 34. ** Matth. iv, t1. 


* Marc. vi, 95; Joan. xu, z5..— ?? Luc. xiv, 26. 


? Matth, v, 19. 
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DE POENITENTIA., 


954 


ὁποδληθώμεν τῷ χρίµατι, ἑλάχιστοι χληθέντες ἐν τῇ A industria solventes mandatum, subjiciamur judicio, 


βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν. Ζήτησον τοὺς ἁπ᾿ αἰῶνος τὸν 
βίον τοῦτον διοδεύσαντας, xa εὑρήσεις διὰ µετα- 
νοίας τὸ τῆς εὐσεθείας μµνυστήριον ἐπὶ τοῖς εὖαρε- 
στήσασι τελεσθἑν. Οὐδεὶς χκατεχρίθη, εἰ μὴ ταύτης 
χατεφρόνησε΄ xal οὐδεὶς ἐδιχαιώθη, εἰ μὴ ταύτης 
ἐπεμελήσατο. Σαμγὼν, χαὶ Σαοὺλ, xal Ἠλεῖ µετ 

τῶν υἱῶν αὐτοῦ ἤδη μερικῶς ἁγιωσύνην µετασχάν- 
των, πρῶτον μὲν ταύτην ἁπώλεσαν, τῆς µετανοίας 
ἀμελήσαντες ' τῆς δξ διορἰας παρελθούσης , ἔσχατον 
ὑποδίχιῳ θανάτῳ πεπτὠχασιν. Ὁ διάθολος οὐ παύεται 
πολεμῶν ἡμᾶς, οὔτε ἡ μετάνοια ἀργεῖν ὀφείλει ποτέ, 
Οἱ ἅγιοι ὑπὲρ τῶν πλησίων αὐτὴν προσφέρειν ἀναγ- 
χάζονται, ἑχτὺς ἑνεργοῦς ἀγάπης τελειωθηναι μὴ 
δυνάµενοι. Μάθε πῶς ἡ φύσις διδάσχει ἡμᾶς, ἕως 
θανάτου μὴ, ἀφιέναι αὐτὴν. Νοῦς λογιχῶς ἀργεῖν οὐ 
δύναται, ἀλλὰ xüv τέλειος 7], καλῶς ἔχων. ἐν τοῖς 
ὃςξιοῖς ἑργάνεται * ἐὰν δὲ προφάσει τελειότητος παύ- 
σηται τῆς τῶν ἀγαθῶν ἐργασίας, πάντως ἐπὶ τὸ 
ἀριστερὸν νεύει᾽ ἀποσχόμενος δὲ τοῦ ἀριστεροῦ, 
πάλιν ἐπὶ τὸ δεξιὸν φυσικῶς ἕλκεται. Δεξιῶν δὲ 
ἐργασία χαὶ ἀρχομένοις, xaX µέσοις, xal τελείοις 
ἑστὶ mpogtuyh, χαὶ λογισμῶν χαθαίρεσις, xal τῶν 
ἐπερχομένων ὑπομονὴ, ὧν χωρὶς οὐκ ἔστι κατορ- 
θῶσαι τὰς λοιπὰς ἀρετὰς, δι ὧν Ὑίνεται εὐπρόσ- 
δεχτος ἡ μετάνοια. El αἴτησίς ἐστιν ἑλέους f) µετά- 
voii, ἐπιμελεῖσθαι χρεία τῷ ἔχοντι. Πᾶς γὰρ ὁ 
αἰτῶν Ἀαμθάνει. El οὖν ὁ ἐλεῶν ἐλεηθήσεται, διὰ 
ταύτην, ὡς οἶμαι, ὅλος ὁ χόσµος συνέστηχεν, ἕτερος 
δι ἑτέρου οἰκονομικῶς βοηθούμενος. Διὰ ταύτην ὁ 
θεὺς τοὺς Νινευῖτας ἔσωσεν' ἁμελήσαντας δὲ αὐτῆς 
Σοδοµίτας χατέφλεξεν. 

diam, ilius, ut puto, 


quo minimi vocemur in regno celorum. Perquire 
eos qui hunc vite cursum a szxculo transegerunt, 
et reperies apud eos qui Deo placuerunt, impletur 
esse per pornitentiam pielatis mysterium. Nemo 
damnatus est, nisi hanc contempserit; nullusque 
justificatus est, qui studiosus ejus non fuerit. 
Samson, Saul et lleli cum filiis ejus, cum jam 
aliqua in parte sanctificationem adepti essent, pri- 
mum hanc perdiderunt, ut neglexerunt poeniten- 
tiam : cumque non animadverterent, tandem ut 
rei mortis ceciderunt. Diabolus non cessat impu- 
gnare nos; neque cessare debet unquam pani- 
tentia. Sancti , nomine proximorum illam offerre 
coguntur, cum citra dilectionem efficacem ne- 


B queant esse perfecti. Disce quo pacto natura docet. 


nos, nun deserere illam usque ad mortem. Mens 
non potest esse otiosa, quin aliquid semper medi- 
tetur; sed licet perfecta sit, modo recte habeat, 
qua dextra sunt, agit : que si perfectionis occa- 
sione desinat agere quz bona sunt, plane declinat 
ad sinistrum : quando vero deflectit a sinistro, 
denuo trahitur naturaliter ad dextrum. Peragere 
vero qu:e dextra sunt, tam apud novitios el me- 
dios, quam apud perfectos, nihil est aliud, quam 
precatio, cogitationum amputatio et. afflictionum 
accidentium tolerantia : sine quibus feliciter exer- 
cere non licet reliquas viriutes, per quas redditur 
acceptior poenitentia. Si penitentia est petitio inie 
sericordim, utülis est habenti, qui curam illius 
gerit: Quia omnis qui petit, accipit *.. Si igitur 
qui misericordiam cxercet, consequetur misericor- 


causa totus mundus consistit, dum alter ab altero, Deo ita dispensante, 


capit auxilium. Propter hanc Deus salvavit Ninivitas; negligentes autem illam Sodomitas incendio 


perdidit . 

ΙΒ. El καὶ µέχρι θανάτου uszavooovzeq ἀγωνισώ- 
µεθα, οὐδὲ οὕτως τὸ δἑον ἑπληρώσαμεν. Οὐξὲν γὰρ 
ἀντάξιον τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν. Ὥσπερ ἐσθίο- 
μεν xai πίνοµεν, καὶ λαλοῦμεν, χαὶ ἀκούομεν * οὕτω 
xaX μετανοεῖν φυσικῶς κεχρεωστήχαµεν. "Anat 
6 ἄξιος, θανάτῳ χατὰ νόμον τεθανάτωται ' ὁ δὲ Cf, 
µετανοίας ἕνεχεν, καὶ μὴ δι ἄδειαν. ᾽Αλλὰ διὰ τὴν 
τῆς παραθάσεως ἁμαρτίαν, βαπτισθέντες ἔχαθα- 


ρίσθηµεν ' χαθαρισθέντες, ἐντολὰς ἑλάθομεν. Ὅμοιο- D 


T0:0v τὸ δεύτερον, τὸ πρῶτον ἐμόλυνεν, «1ήθην JAa- 
ών τοῦ καθαρισμοῦ τῶν πἀ.ῖαι αὐτοῦ ἁμαρτιῶν, 
ὦν οὐδεὶς ἀνελλιπὴ- τὸ καθ) ἡμέραν εὑρίσκεται, µη- 
δέποτε μη)ὲν τῶν προστεταγµένων πᾳραλείφας. Auk 
τοῦτο πᾶσιν ἂν efr ἀναγχαία ἡ μετάνοια. Αὔὕτη τὰ 
ποτὲ ἐχούσεχ νῦν ἀχούσια ἀποδείχννσι, διὰ τὸ μισῆ- 
σαι τὰ πάθη, xal ἀπέχεσθαι τοῦ πράγµατο.:. Ὁ 
περιορίζων αὑτὴν, στρέφεται εἰς τὰ ὀπίσω, καὶ àva- 
χαινίζει τὰ walatà παραπτώματα, 'O ἔχων γνῶσιν 
ἁληθή, οἶδεν ὅτι χρείαν ἔχει xat µετανοίας' ἕχαστον 
yàp αὐτῶν £y ἀλλήλοις κατευθύνεται. ΧἈριστὺς ἡμᾶς 
ἐπὶ µετανοίας ἐγγυήῆσατο: ὁ ἀγιεὶς αὐτὴν ἀθετεῖ τὸν 
ἐγγυγσάμενον. "Δνευ µετανοίας, χατὰ πρᾶξιν οὐδὲν 


9? Maul. νι, δ. 2521 Petr. i ὼ. 


XII. Licet autem paenitentiam agentes ad mor- 
tem usque certemus, non tamen hoc modo imple- 
vimus quod decet. Nihil enim condignum regno 
celorum. Quemadmodum natura. edimus, bibimus, 
loquimur et audimus : ita proclives esse debemus 
ad agendam penitentiam. Plane qui dignus erat 
morie, sccundum legem morti tradebatur : qui 
autem vivit, poenitenti:e causa relinquitur, non ut 
licenter agat. Czetlerum ob transgressionis peccatum 
baptizati, purgati sumus, purgati accepimus man- 
data. Qui primo simile quid iterat, inquinat pri- 
mum, oblivionem accipiens purgationis veterum 
suorum deliclorum 13, in quibus nemo reperitur, 
qui quotidie nullatenus deficiat, et qui mandato- 
rum nihil unquam prztermiserit. Quamobrem om- 
nibus est necessaria peenitentia. Hc, qux quon- 
dam erant spontanea, nunc demonstrat violenta : 
quod odio prosequamur affectiones, et a facinore 
abstineamus. Qui expellit eam, convertitur ad ea 
qua sunt a tergo, et lapsus veteres renovat. Qui 
veram habet notitiam novit ctiam se paenitentia 
opus habere : horum enim quodque: mutuo diri- 





9335 


gitur ab altero. Christus desponsavit nos in poeni- A 


tentia; qui negligit illam, sponsum contemnit. 
Absque poenitentia, quantum ad operationem, nihil 
dignum regno Dei effücere possumus : ingentem 
porro misericordiam exercemus ob animi votum. 
Qui vim patitur usque ad obitum, ejusque compos 
exsistit, licet in quibusdam deliquerit, propter vim 
tamen salvabitur : istud enim pollicitus est Domi- 
rus in Evangeliis. Qui dicit, hac se ultra non 
czere, seipsum justum existimat, et filius malus 
appellatur a Scriptura. Qui opinione justitize duci- 
tur, tanquam  impleverit illam, vice versa, velut 
ignarus, conspirat cum voluptatibus : siquidem 
opinio sui et arrogantia sunt voluptates. Qui de se 
aliquam concipit opinionem , non potest salvari. 
Scriptum est enim : Superbus et contemptor vir ar- 
rogans nihil ad finem perducit ?**. Si virum perfc- 
etum non Izdit humilitas, neque ipse deserere debet 
matrem ejus poenitentiam. Fidelis Abraham et jus- 
tas Job terram et cinerem se ipsos appellabant : 
quae verba praebent humilitatis argumentum. Qui 
vero 'fastidit paenitentiam, humilis esse non potest. 
Tres pueri, re vera magnanimi et insignes imarty- 


S. MARCI EREMIT.E 


gU» 


ἄξιον ποιῆσαι δυνάµεθα - ἐλεούμεθα δὲ µεγάλως δια 
τὴν πρόθεσιν. Βιαζόμενος ἕως ἐξόδου, xoY χρατῶν 
αὐτὴν, χἂν ἕν «vic πλημμελήσῃ, δ:ὰ τὴν βίαν σωθή - 
σεται: τοῦτο γὰρ iv Εὐαγγελίοις ὁ Κύριος ἐπηγγεί- 
χατο. Ὁ λέγων µηχέτι χρῄζειν αὐτῆς, δίκαιον ἑαυτὸν 
χκρίνες, xaX ἔγγονον χαχὺν ὑπὺ τῆς Γραφῆς ὀνομάζδε- 
ται. 'O οἴήσει δικαιοσύνης ὡς τελέσας αὐτὴν διαχεί- 
μενος, ὡς οὖχ οἶδεν, ἀντιστρόφως συνδνάτεται ταῖς 
ἡδοναῖς, εἴπερ ἡ οἵησις καὶ fj ἁλασονεία ἡδοναὶ τυγ- 
χάνουσιν. 'O ἔχων οἵησιν, οὗ δύνατα: σωθῆναι' γέ- 
γραπται γάρ Ὁ κατοιόμµενος xai xacacpornttic 
ἀνὴρ ἁἰαζων, ob0àr ov ph περαγει. Ei οὐδὲν 
βλάπτει «bv τέλειον dj ταπεινοφροσύνη, μηδὲ αὑτὺς 
ἀφῇ ταύτης αἰτίαν, µετάνοιχν. Ὁ πιστὸς ᾽Αθραάμ 
xaX ὁ δίχαιος Ἰὼδ γῆν καὶ σποδὺν ἑαυτοὺς ὠνόμα- 
σαν “ταῦτα. δὲ τὰ ῥήματα ταπεινοφροσύνης τεχμή- 
ριον. Ὁ δὲ ΄ µετανοίας .Χεχορεσμένος, ταπεινυφρο- 
νεῖν οὐ δύναται. Οἱ τρεῖς παῖδες οἱ ὄντως μεγαλό- 
Φρονες, xai µεγαλομάρτυρες, Ex µέσυυ χαιοµένης 
φλογὸς ἐξωμολογοῦντη, καὶ τὸ ἡμαρτηχέναι xal tvo- 
μηχέναε λέγοντες, περὶ τῶν ποτὲ κακῶν µετενόουν, 
λοιτὸν τέλειοι ὄντες * καὶ πᾶς σχεδὺν ὁ Όμνος αὐτῶν, 
μετανοίας ἐπέχει δύναμιν. 


res, e media flamma ardente confessionem emittebant, se peccasse οἱ inique egisse dicentes; de pre- 
teritis malis penitentiam agebant, cum essent alioqui perfecti : ac totus propemodum hymnus eorum 


penitentiz: vim continet. . 
ΧΙΙ. Quocirca si illi, qui Deo valde grati fuerunt 
et rebus ipsis perfecti declarati sunt, hoc ipso ad 


ΙΓ’. Ei οὖν xai λίαν εὐαρεστήσαντες xa τέλειοι 
διὰ πραγμάτων ἁἀποδειχθέντες, τούτῳ ἕως θανάτου 


obitum usque usi sunt auxilio, quis posthac justi- C ἐχρήσαντο τῷ βοηθήµατι, τίς ἐστι λοιπὸν ὁ προφάσει 


tiz: nomine sibi ipsi confidere audeat, ac poeniten- 
tiam aspernari? Nullus quidem, ut arbitror, sanctus 
fuerit, ex sententia Petri et Pauli, qui matrem hu- 
militatis optet relinquere. Quapropter Petrus, cum 
se ipsum quidem Cornelio celasset, quid esset Dei 
proprium in liae parte, quidve suum declaravit, di- 
cens : Surge, et ego. ipse homo sum **, nibil porro 
commune aut immundum dicere, divinitus edocti 
sumus, ut ipse confessus est. Paulus autem, cutn 
existimaret, nunquam sibi quiescendum esse, quin 
a Christo sibi donatam gratiam exerceret, inquit in 
hunc modum : Sequor autem, si quo modo com- 
prehendam, in quo et comprehensus sum a Christo ὃν. 


comprehensionem appellans, perseverantiam usque ρ 


ad exitum : ut fideli quoque Timotheo per Episto- 
Jam scribit, declarans ei, quam propinquus esset 
obitus suus, his verbis: Bonum cerlamen  certati, 
cursum consummati, fidem servavi 31, nou quod sibi 

' ipse dimetiretur stationem aut temporis terminum, 
quasi perfectionis nomine cursum sistens, non 
ultra subire deberet nunquam cessantia super ter- 
ram certamina pro corpore Christi, quod est Eccle- 
»ia; sed exitum suuin e vita, fiuem cursus et certa- 
minum dixit. Ail siquidem : Ego enim jam delibor, 
εἰ tempus resolulionis meg instat **. Vides, illum 
non dixisse, Requiesco, sed, jam delibor, his verbis 
ac rebus ostendens omnibus, paenitentiae Leriminum 
usque ad resolutionem et mortem deberi coolesti 
regi Christo, cui gloria in szcula, Amen. 


5» Habac. 1, 5.. 9 Act. x,26.. 2 Philipp. in, 15. 





δικαιοσύνης θαῤῥῶν ἑαυτῷ, xat µετανοίας χαταγφρ»- 
νῶν; Ἑγὼ μὲν οἶμαι, οὐδ ἂν κατὰ Παῦλον 1| Πέτρον 
ἅγιός τις εἴη, οὐδ οὕτως αἱρήσεται τὸ τὴν αἰτία» 
τῆς ταπεινοφροσύνης καταλιπεῖν. Διὰ τοῦτο Πέτρος 
ἑαυτὸν τῷ Κορνηλίῳ, χρύψας μὲν τὸ τοῦ Θεοῦ ἐν τῷ 
μέρει τούτῳ, τὸ δὲ ἴδιον φανερώσας, εἶπεν. Ανγά- 
στα, κἀγὼ αὐτὸς ἄγθρωπός cipi μηδὲν δὲ κοινων 
4| ἀχάθαρτον λέγειν θεόθεν ἐδιδάχθημεν, ὀμολογήσας. 
Παῦλος δὲ τῆς δεδοµένης αὐτῷ χάριτος παρὰ Xpt- 
στοῦ, ὑπολήγειν οὑδαμοῦ ἕως θανάτου λοχισάµενος, 
οὕτως ἔφη: Διώχω δὲ, εἰ xal κατα.Ἰάδω, ἐφ᾽ ᾧ καὶ 
κατελήφθη» ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ, χατάλητιν την 
μέχρις ἐξόδου ἐπιμονὴν εἰρηχώς' καθάπερ καὶ τῷ πει- 
στῷ Τιμοθέῳ, ἑπιστέλλει φανερὰν αὐτῷ viv ἐγγύτητα 
τῆς ἐξόδου χαθιστῶν, λέγων ' Τὸν ἀγῶγα τὸν xadóv 
ἡγώνισμαι, τὸν Ópóuor τετέ.εκα, τὴν αίστον 
τετήρηκα” οὐχ ἕἔνστασιν xal ὅρον χρονικὺν ἔπιας- 
τρῄσας ἑαυτῷ, ὡς χαταπαύσας τὸν δρόµον διὰ veis: 
τητα, xaX μηχέτι χρῄζων ἀγώνων τῶν ὑπὲρ τοῦ σς;- 
µατος τοῦ Χριστοῦ, µηδέποτε ἐπὶ γῆς καταπανοαξ- 
vtov, ὅ ἐστιν ἡ Ἐκκλησία ' ἀλλὰ τὴν ἔξοδον αὖτὸΏν 
τέλος δρόµου xal ἁἀγώνων εἴρηχε. Φηαὶ váo* δη 
σπἐνδοµαι, καὶ ὁ καιρὸς τῆς ἐμῆς ἀνα 1ύσέως 
ἑφέστηκεν. Ὁρᾶς ὅτι οὐκ «εἶπεν, «Ἀναπαύοµαι, 
ἀλλ, Ἔδη σπένδοµαι, διὰ τῶν τοιούτων ῥημάτοον 
τε xal πραγμάτων δειχνὺς πᾶσι, τῆς µετανοίας τὸν 
ὅρον ἕως λύσεως καὶ θανάτου χεγρεωσττμένον τῷ 
ἐπουρανίῳ βασιλεῖ Χριστῷ: ᾧ dj δόξα εἰς τοὺς αἰῶ-' 
νας. Αμήν. 


5 | Tim. iv, Ἱ. ?* ibid. 6. 
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DE BAPTISMO. 


036 


OPUSCULUM IV. 


"Anóxpicic πρὸς τεὺς ἀποροῦντας περὶ τοῦ θείου 
Βαπτίσμµατος. ! 

Ἐπειδὴ οἱ μὲν τέλειον λέγουσι τὸ ἅγιον βάπτισμα, 
ἑπερειδόμενοι τῇ Γραφῇ λεγούσῃ" Αγαστὰς fá- 
πτισαι, καὶ ἁπό.ουσαι τὰς ἁμιαρτίας σου * καὶ τὸ, 
Λούσασθε καὶ καθαροὶ γίνεσθε: xa πάλιν: "AA 
ἀπε.ούσασθε, ἀ.1.1’ ἡγιάσθητε, καὶ πολλὰ τοιαῦτα 
εἰς μαρτυρίαν qépovzec* ἕτεροι δὲ ἐξ ἀγώνων ἁναι- 
ῥεῖσθαι τὴν παλαιὰν ἁμαρτίαν, φέροντες xal αὐτοὶ 
μαρτυρίαν τῆς Γραφῆς λεγούσης" Καθαρίσωµε» 
ἑαυτοὺς ἁπὺ παγτὸς μο.υσμοῦ capxóc καὶ πγεύ- 
µατος, ἅμα δὲ καὶ αὐτὴν τὴν ἑνέργειαν τῆς ἆμαρ- 
τίας μετὰ τὸ βάπτισμα ἐν ἑαυτοῖς εὑρίσχοντες * 
πρὸς ταῦτα ἡμεῖς τί ἐροῦμεν, Ἡ τίνι πιστεύ- 
σοµεν ; 

Απόκρισις. 


Xph μὲν ἡμᾶς τῷ ἀποστολικῷ κηρύγματι πι- 


στεύε'ν, καὶ ἐμμένειν ταῖς ἑαυτῶν ὁμολογίαις, xaX . 


μὴ πειράζειν τὴν τοῦ θεοῦ δύναμιν ἐν ἀνθρωπίναις 
ὑπονοίαις, μηδὲ πάλιν ἐκουσίῳ ξυγῷ δουλείας ἀνέ- 
χεσθαι, ἀλλὰ κρατεῖν τὴν ἐλευθερίαν, διὰ τῆς ἑργα- 
σίας τῶν ἐντολῶν, δι ὧν ἀναλόγως πᾶσα ἀλήθεια 
εὑρίσχετα:' xal εἰδέναι σαφῶς, ὅτι διὰ την τούτων 
ἕλλειψιν χατὰ ἀναλογίαν ὑπὸ» τῆς ἁμαρτίας ἐνεργού- 
µεθα. Ἐπε:δὴ δὲ µάταιον ἐλογισάμεθα τὸ χήρυγµα, 
περιεργασίχ μᾶλλον f| λόγῳ θεοῦ πειθόµενοι, διά 
τοῦτο µαταία χαὶ ἡ πίστις ἡμῶν, διὰ τοῦτο xai ἔτι 
ἐσμὲν ἐν ταῖς ἁμαρτίαις ἡμῶν. 


Ερώτησις. 


C 
Ἠμεῖς οὗ λέγομεν µάταιον τὸ χηρυγμα, ἀλλὰ ζη- 


τοῦμεν μαθεῖν τὴν ἀλήθειαν. 
Ἁπόχρισις. 

El οὖν τὸ κήρυγμα ἀληθὲς ἔχομεν, τελέσωμεν πἀ- 
σας τὰς ἑντολὰς, xai τότε εἴδομεν εἰ ὑπὸ τῆς ἁμαρ- 
τίας ἑνεργούμεθα * τὸ γὰρ ἅγιον βάπτισμα, τέλειον 
μὲν ἔστιν, οὗ τελειοῖ δὲ τὸν μὴ ποιοῦντα τὰς ἐντολάς. 
ΜΗ οὖν ἀνθρωπίναις ὑπονοίαις, ἀλλὰ τῇ θείᾳ Γραςῇ 
μᾶλλον πιστεύσωμεν, ὅτι Χριστὸς ἀπέθανεν' ὑπὲρ 
τω» ἁμαρτιῶν ἡμῶν κατὰ τὰς l'pagác * xai ὅτι 
Συγετάγηµεν αὐτῷ διὰ τοῦ βαπτίσματος" xol, '0 
ἀποθανὼν, δεδικαίωται ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας : xai 
ὅτι Αμαρτία ἡμῶν οὐ κυριεύσει, ἐὰν τὰς ivzo- 
λὰς αὐτοῦ ποιήσωµεν΄ εἰ δὲ οὐ ποιοῦμεν, ἄπιστοί 
ἔσμεν, καὶ ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας κρατούµεθα. Πίστις νάρ 
ἐστιν, οὗ µόνον τὸ βαπτισθῆναι εἰς Χριστὸν, ἀλλὰ 
καὶ τὸ ποιεῖν τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ : ὅτι μὲν γὰρ µυοτι- 
κὠς συνταφέντες αὐτῷ διὰ τοῦ βαπτίσματος, xai σ.ν- 
Άγεερεν ἡμᾶς, καὶ συνεχάθισεν ἓν τοῖς ἐπουρανίοις, 
κατα $2) Γραφῆν, δηλον᾽ ὅμως ἔδωχεν ἐντολάς, ἵνα 


2e Act. xxtt, 16. 5 Isa, i, 10. E Cor. vi, 11. 
*5 ibid. 2. **ibid. 14. 


À Responsio ad cos qui de divino baptismate dubi- 


labant. 


Quandoquidem nonnulli baptisma divinum aiunt 


' esse perfectum, innixi Scripturz qu: dicit, Exzsur- 


ge, et baptizare, et ablue peccata (ua ὃς et illud, 
Lavamini, mundi estote ^ , Et iterum : Sed. abluti 
estis, sed sanclificati eslis * 5. et ejus generis ple- 
raque afferentes in testimonium. Ali vero dicunt, 
certaininibus tolli vetera peccata, allato etiam ab ip- 
sis lestimonio Scripturz, dicentis : Mundemus nos 
ipsos ab omni inquinamento carnis et spiritus **, una 
quoque post baptismum invenientes in seipsis il- 
lam ipsam eflicaciam peccati. Ad hac quid dicturi 
Sumus, aut cui credeimnus ? 


Responsio. 


Nos quidem fidem adhibere convenit apostolicie 
predicationi, et in illius persistere confessionibus, 
nec tentare opinionibus humanis potentiam divi- 
nam, neque spontaneo rursum jugo servitutis deti- 
neri, sed libertate potiri, exsecutione mandatorum, 
pro cujus modo veritas omnis reperitur; et explo- 
ratum babere, nos a peccato fatigari, juxta pro- 
portionem defectus illorum. Quia vero praedicatio - 
nem inanem existimavimus, majorem curiositati 
fidem habentes, quam verbo Dei, propterea ina- 
nis est et Sides nostra, adhuc sumus in peccatis 
nostris. 

Interrogatio. 


Nos non dicimus, inanem esse predicationem, 
sed optamus discere veritatem. 


Responsio. 


Si ergo praedicationem habemus pro vera, per- 
agamus omnia mandata : tunique. sciemus, an ob- 
sideamur a peccato. Sanctum eniin baptisma per- 
fectum quidem est, non tamen perficit eum qui 
mandata non implet. Quamobrem non humanis 
opinionibus, sed magis Scripturz divin:e creda- 
mus : Christus mortuus est. pro peccatis nostris, se- 
cundum Scripturas  ; et : .Consepulli sumus cum 
illo per baptismum **; οἱ: Qui mortuus est, justifi- 
catus est a peccato  ; οἱ ; Peccatum nobis non do- 
minabitur *, si praecepta ejus exsequamur; sin 
minus, infideles sumus, et a peccato detinemur, 
Fiies enim est, ut. non solum in Christum bapti- 
zemur, sed eliam ejus maudata opere complea- 
mus. Quia certum est, nos mystice consepultos 
esse cum llo per baptismum : et conresuscitasse 
nos, et consedere fecisse in caelestibus, juxta Scri- 
^ Ron. vr, 4. 
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pturam *'. Dedit nihilominus mandata, ut ea per- A ταύτας ποιῄσαντες, εὕρωμεν τὴν δεδοµένην ἡμῖν τε- 


" agentes, donatam nobis perfectionem consequan.ur. 
Alioqui neglectis illis, ultro videbimur a peccato 
agitari. Si dicamus, ex operibus tolli peccatum, 
cerle Clristus gratis mortuus est **, et qux dicta 
sunt, falsa sunt omnia. Si etiam baptisma non est 
perfectum, sed ex operibus dicunt consequi perfe- 
ctio..em ; supervacua est apud illos lex libertatis : 
et universe leges novo testamento late, sunt 
exstinctae. Injustuim quoque Christum introducunt, 
qui libertatis opera precipiat baptizatis, praeter 
voluntatem (ut aiunt) adhuc peccato servientibus. 
Et gratia Dei jam non est gratia, sed laborum no- 
sirorum remuneratio. Nam si ex operibus, jam non 
gratia : si. vero gratia, jam opus mon est opus, 
sed mandatum ejus qui liberavit, et opus libertatis 
ac fidei. Talia sanctus Paulus scribebat Galatis 
pro ecclesiastic:e familize salute, corripiens etiam 
illos, qui simili diffidentia laborabant. Caeterum 
uos non tain perfide de gratia Dei sentimus : absit! 
nec propler predicationem, fidem negamus : sed 
si etiam post baptisma detineamur a peccato ; non 
quod imperfectum sit baptisma, sed quod negliga- 
mus precepta, ultroque voluptatibus addicti si- 
mus : quemadmodum arguit nos Scriptura divina, 
dum ait : Sicut canis reversus ad. suum  vomi- 
(um '*, sic homo qui proprio libertatis arbitrio 
redit ad suum ipsius peccatum. Siquidem volunta- 
tem ad baptismum non cogit Deus, nec Satanas. 
Verum non audierunt mandata Christi post bapti- 
sma data legem esse libertatis, ut ait Scriptura : 
Sie loquimini et sic facite, sicut per legem libertatis 
incipientes judicari **. Et iterum sanctus Petrus : 
Ministrate in fide vestra virtutem δ, Et cum se- 
quentia dixisset, subdit : Cui enim non prasto sunt 
hec, eacus est, manu tentans, oblivionem accipiens 
purgationis velerum suorum delictorum "*, Ex pre- 
dietis intelligite, purgationem mystice quidem per 
baptismum fieri, re autem ipsa mandatorum ob- 
servatione reperiri. Atqui si baptizati, non simus 8 
peccato paterno liberati ; neque scilicel opera li- 
bertatis edere possumus : sin ea possumus efficere, 
clarum est, nos esse mystice ereptos a servitute 
peceati, juxta id quod scriptum est : Lez spiritus 
vitm liberavit me a lege peccati et mortis "* : 
neglectum mandatorum ejus qui purgavit nos, 
obsidemur a peccato. Quapropter aut demonstra 
inihi, baptizatos exseijui non posse mandata liber- 
tatis, et ea de causa baptismum non esse perfe- 
ctum ; aut si demonstremus, eos accepisse talem 
facultatem, confiteantur, liberari quidem gratia 
Christi, at se ipsos tradidisse vitiorum servituti, 
eo quod non impleant omnia mandata : ideoque 
rursum mancipatos esse. Sumant autem argumen- 
tum a propriis testi;/noniis : Mundemus nos ipsos 
αὐ omni inquinamento carnis el spiritus τὸ. Ser- 
vus ergo peccati, qui potest seipsum purgare ab 


ὑΕρίο». i, 0. *5 Gal. i, 21. 


? [I Petr. i, 21. 
vin, 9. "ll Cor. vn, 14. 


λειότητα * εἰ δὲ μὴ ποιήσοµεν, ἐχουσίως φανῶμεν 
ἑνεργούμενοι ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας. Ei λέγομεν ἐξ ἔργων 
ἀναιρεῖσθαι ἁμαρτίαν, ἄρα Χριστὸς δωρεὰν ἀπέθαγε, 
xai τὰ εἱρημένα πάντα ψευδή τυγχάνει’ καὶ εἰ οὖκ 
ἔστι τέλειον τὸ βάπτισμα, ἀλλ ἐξ ἀγώνων λέγουσιν 
ἔχειν τὴν τελειότητα, µάταιος παρ ἐχείνοις ὁ της ἑλευ- 
θερίας νόμος, καὶ πᾶσα ἡ τῆς Καινῆς Διαθήχης νοµο- 
θεσία ἀνῄρηται. ᾿"Αδικον δὲ xai τὸν Χριστὸν εἰἶσ- 
άγουσι, τοῖς βαπτισθεῖσιν ἔργα ἑλευθερίας προστά- 
ξαντα, ἔτι παρὰ προαίρεσιν δεδουλωµένοις τῇ ἆμαρ- 
τίᾳ, καθὼς λέγουσι’ xal ἡ χάρις τοῦ θεου, οὐχέτι 
χάρις, ἀλλ ἡμετέρων ἀγώνων ἀνταπόδοσις. El γὰρ 
ἐξ ἔργων, οὐκ ἔτι χάριτι’ εἰ δὲ χάριτι, τὸ ἔργον οὐχ 
ἔστιν ἔργον, ἀλλ ἐντολὴ τοῦ ἐλευθερώσαντος, xal 
ἔργον ἐλευθερίας χαὶ πίστεως. Τοιαῦτα πρὸς Γαλά- 
τας ὁ ἅγιος Παῦλος οἰκονομικῶς προέγραψεν, νουθε- 
τῶν xai αὐτοὺς τὰ ὅμοια ἀπιστήσαντα-:. Ἠμεῖς δὲ 
οὐχ οὕτως ἀπιστοῦμεν τὴν χάριν τοῦ Ocou, μὴ γέ- 
νοιτο | οὐδὲ ἐπὶ τῷ χηρύγματι πίστιν ἀρνούμεθα * 
ἀλλ᾽ εἰ καὶ µετὸ τὸ βάπτισμα ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας xpz- 
τούµεθα, οὐχ ὡς τοῦ βαπτίσματος ἀτελοῦς ὄντος, 
ἀλλ ὡς ἡμῶν τῆς ἐντολῆς ἁμελούντων, xa ἐγκειμέ- 
νων ταῖς ἡδοναῖς προαιρέσει, καθάπερ ἐλέγχει ἡμᾶς 
f; θεία Γραφὴ, Xéyouca* Ὡς χύων ἐπιστρέψας ἐπὶ 
τὸν ἴδιον ἔμετον ' οὕτως ἄνθρωπος ἐπιστρέφων ἐπὶ 
τὴν ἑαυτοῦ ἁμαρτίαν αὐτεξουσίῳ προαιρέσει’ τὸ γὰρ 
θέλημα, xai τὸ βάπτισμα, οὔτε Gsbc, οὔτε Σατανᾶς 
βιάζεται. "Αρα oux Έχουσαν, ὅτι ἐντολαὶ τοῦ Χριστοῦ 
αἱ μετὰ τὸ βάπτισμα δεδοµέναι, νόµος ἐλευθερίας 
ἐἑστὶ, χαθά φησιν dj Γραφή" Οὕτως ποιεῖε, καὶ 
οὕτως JAadsite, ὡς διὰ νόµου ἑλευθερίας μέ-.1ον”- 
τες χρίγεσθαι' καὶ πἀλιν ὁ ἅγιος Πέτρος * Ἔπιχο- 
ρηγήσασθε ἓν τῇ πίστει ὑμῶν τὴν ἀρετήνγ * χαὶ τὰ 
ἑξῆς εἰπὼν, ἐπάγει λέγων, Ὢ γὰρ μὴ zápsen 
ταῦτα, cvgAóc ἐστι ῃιυοπάζων, «ήθη» «αθὼν tov 
καθαρισμοῦ τῶν πά»ϊαι αὑτοῦ ἁμαρτημάεων. Ἐν- 
νοῄσατε διὰ τῶν προειρηµένων τὸν διὰ τοῦ βαπτί- 
σµατος χαθαρισμὸν, μυστικῶς μὲν γενόµενον, ἕνερ- 
γῶς δὲ διὰ τῶν ἐντολῶν εὑρισχόμενον ' εἰ δὲ βαττι- 
σθέντες οὐχ ἠλευθερώθημεν ἀπὸ τῆς πατριχῆς ἅμαρ- 
τίας, δηλονότι οὐδὲ τὰ τῆς ἐλενθερίας ἔργα ποιεῖν 
δυνάµεθα * εἰ δὲ δυνάµεθα ποιεῖν αὐτὰ, φανε(ὸν μὲν, 
ὅτι μυστικῶς «τῆς κατὰ τὴν ἁμαρτίαν δουλείας T3su- 


sed ob f) θερώθηµεν, χατὰ τὸ γεγραμμένον "Ότι Ὁ νόμος 


τοῦ απγεύματος τῆς ζωῆς ἡνφευθέρωσέ µε áxó τοῦ 
γόµου τῆς ἁμαρτίας, xal τοῦ θανάτου. Ax δὲ τὴν 
ἀμέλειαν τῶν ἐντολῶν τοῦ καθαρἰσαντος ἡμᾶς, ὑτὸ 
τῆς ἁμαρτίας ἐνεργούμεθα. Ἡ οὖν δεῖξόν pot τοὺς 
βεθαπτισµένους ἀδυνάτως ἔχειν τὰς ἐντολὰς τῆς ἔλευ- 
θερίας ἐργάζεσθαι, xaX διὰ τοῦτο μὴ εἶναι τέλειον τὸ 
βάπτισμα’ ἡ ἡμῶν δειχνυόντων εἰληφέναι αὐτοὺς τὴν 
τοιαύτην δύναμιν, ὁμολογείτωσαν, ἐλευθεροῦσθαι μὲν 
χάριτι Χριστοῦ, ἑαυτοὺς δὲ παραδεδωχέναι τῇ τῶν 
χακῶν δουλεία, διὰ τὸ μὴ τελεῖν πάσας τὰς ἐντολὰς, 
xaX διὰ τοῦτο πάλιν ὑποχειρίους γεγονέναι. Λαθέτω- 
σαν δὲ ἐχ τῶν ἰδίων μαρτυριῶν τὸν ἔλεγχον ' Καθα- 
P ibid. 9. 55 Rem. 
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ῥίσωµεν ἑαυτοὺς, dóeAzol, ἀπὸ παντὸς μο.λυσμοῦ Α omni inquinamento carmis et spiritus, si talem li- 


σαρκὺς xal αγεύματος. 'O οὖν δοῦλος τῆς ἆμαο- 
εἰας, πῶς δύναται ἑαυτὸν καθαρίσαι ἀπὸ παντὸς µο- 
λυσμοῦ σαρχὸς xat πνεύματος, μὴ ἔχων τὴν τοιαύτην 
ἐλευθερίαν xaX δύναμιν, ἀλλ' ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας xpa- 
τούµενος; El δὲ ἔχεις τὸ χράτος χατὰ τῶν παθῶν, 
γένωσχε ὅτι οὗ χατέχῃ ἑξουσίᾳ, ἀλλ᾽ αἰτίᾳ θελήµα- 
τος. "Oca οὖν ἡ θεία Γραφὴ περὶ καθαρισμοῦ διαλέ- 
γεται, ὡς ἐλευθέροις διαλέγεται, ὡς ἑλευθέροις πα- 
ῥαινεῖ, τοῦ μὴ µένειν ἐν τοῖς τοιούτοις λογισμοῖς, ἀλλὰ 
ἀγαπᾷν τὴν ἐλευθερίαν, ἑξουσίαν ἔχοντας ῥέπειν, ἐφ᾽ 
ὃ ἂν θέλωµεν, τοι ἀγαθὸν, ἤτοι xaxóv. 


"Epornetc. 
El ἠλευθερώθημεν ἐν τῷ βαπτίσματι, διὰ τί οὐχ 


bertatem ac potestatem non habeat, sed teneatur 
sub dominio peccati ? Sin adversus affectiones pol- 
les facultate, scito, te non vi et auctoritate regi, 
sed a fonte voluntatis. Quacunque igirur Scriptura 
divina de purgatione disserit, tanquam libertatem 
habentibus loquitur, tanquam liberis suadet, non 
esse permanendum in hujusmodi cogitationibus, 
sed colendam esse libertatem, cum habeamus fa- 
cultatem inclinandi quo libuerit, sive ad bonum, 
sive ad malum, 


]nterrogatio. 
Si liberati sumus in. baptismo, quamobrem non 


οἴδαμεν τὸν ἀέρα τῆς ἐλευθερίας, καθὰ βλέπουσιν οἱ p perspicimus libertatis aerem, uti vident qui de- 


ἁγωνιζόμενοι ; 
Ἁπόκρισις. 


Ἐπισχοτοῦσιν ἡμῖν αἱ χατὰ θέλησιν ἡδοναὶ, xal 
ἀμέλειαι τῶν ἐντολῶν, ἃς Exelvot διωοθώσαντο. Προ- 
ειρήχαµεν Υὰρ, ὅτι ἑἐλευθεροῦται μὸν ὁ ἄνθρωπος 
χατὰ τὴν δωρεὀν τοῦ Χριστοῦ. Κατὰ δὲ τὸ ἴδιον θέ- 
ληµα, ὅπου ἀγαπᾶ, ἐχεῖ ἐμμένει, χὰν βεθάπτισται, 
διά τὸ αὐτεξούσιον. Ὅταν οὖν λέἐγῃ᾽ Βιασταὶ ἁρπά- 
ζουσι τὴν Εασιβείαν τῶν οὑρανῶν, τότε ἐπὶ τοῦ 
ἰδίου θελήµατος λέγει, ἵνα βιάστται ἕχαστος ἡμῶν 
κατὰ τὸ βάπτισμα μὴ τρέπεσθαι ἐπὶ τὸ χαχὸν. ἀλλ 
ἐμμένειν el; τὸ ἀγαθόν. El γὰρ βία ἔπασγεν ὑπὸ τῶν 
ἐξουσιῶν ὁ ἄνθρωπος, πάντως Ἰδύνατο ἑλευθερῶσαι 
ἡμᾶς ὁ θεὸς, xaX ἀτρέπτους βίᾳ ποιῆσα:. Nov δὲ οὐχ 
οὕτως, ἀλλ᾽ αὐτὸς μὲν διὰ τοῦ βαπτίσματος τῆς χατὰ 
βίαν δουλείας ἐξήγαγε, χαταργήσας τὴν ἁμαρτίαν 
διὰ τοῦ σταυροῦ, χαὶ ἐντολὰς ἑλευθερίας ἔθετο. Ἐμ- 
µένειν δὲ, ἢ uh ἐμμένειν ταῖς ἐντολαί; τῷ αὕτεξου- 
σίῳ ἡμῶν θελήματι παρεχώρησεν. AL οὖν ἐντολαὶ 
χαθὸ ἂν ἐπιμελοῦνται, xav! αὐτὸ τὴν πρὸς τὸν ἐλευ- 
θερώσαντα ἀγάπην σημαίνουσι ” καθὸ ἂν δὲ ἀμελοῦν- 
ται fj ἐχλείπουσι, τὴν πρὸς τὰς ἡδονὰς ἡδυπάθειαν 
δειχνύουσιν» οἱ δὲ, τοῖς ἰδίοις λο/ισμοῖς περιπίπτουσι 
λέγοντες, ὅτι θέλοµεν ποιῆσαι τὰς ἐντολὰς, xa οὗ 
δυνάµεθα, ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας xav' ἐξορυσίαν χρατού- 
µενοι; δ.ὸ χρῆ πρότερον ἁγωνίσασθαι καὶ ἐξαλεῖψαι 
τὴν ἁμαρτίαν, ἵνα δυνηθῶμεν ἐπιτελέααι τὰς τῆς 
ἐλενθερίας ἐντολάς, μὴ νοοῦντες & λέγουσι, μήτε περὶ 
τίνων διαθεθαιοῦνται. El γὰρ ὅλως οὐχ ἔχεις τὴν ἔλευ- 
θερίαν, xat οὗ δύνασαι ἐπιτελέσαι τὰς ἐντολὰς, διὰ 
ποίων ἀγώνων λέχεις ἑἐξαλεῖφαι τὴν ἁμαρτίαν; Ot 
ἀγῶνες τῶν πιστῶν ἐντολαί εἶσιν. Συ οὖν λέχεις ' Οὐ 
δύναµαι ποιῆσαι τὰς ἐντολὰς, ἐὰν p πρῶτον δι’ 
ἁγώνων καθαρισθῶ. Δεϊξόν por ἑχτὸς ἐντυλῶν οὓς 
λέχεις ἀγῶνας, χαὶ πείθοµαί σου τῷ φρονέμαιτι. 
Κἂν γὰρ προσευχὴν εἴποις, ἑντολή ἐστι. χᾶν νη- 
στείαν, χἂὰν ἀγρυπνίαν, ἑντολή ἐστι" χἂν µετάδο- 
σιν, χᾶν ψυχῆς ἄρνησιν, ἐντολή East *. κἂν λογι- 
αμῶν κχαθαίρεσιν, ἐντολή ἔστι' xàv θάνατον, xal 
σταυρὺν, xai ὁτιοῦν ἔργον ἀρετῆς εἶποις, ἔντολαί 
εἶτι πάντα. Διὸ xolg λαθοῦσι τὴν δύν-µιν τῶν ἑντο- 
λῶν, ὡς πιστοῖς παραγγέλλει, τοῦ ἐπαγωνίσασθαι 


55 Matti. xi, 3. "*L Tian, s, 7. 


certant ? 
Responsio. 


Obruunt nos tenebris spontanez voluptates ne- 
glecionesque mandatorum, iu quibus illi feliciter 
promovent. Nam ante dixinus, hominem liberari 
beneficio Christi. At ex propria voluntate, in quo 
figit 3inorem (tamelsi baptizatus est) ob liberam 
arbitrii voluntatem, in eo immoratur. Cum ergo 
dicit ; Violenti rapiunt regnum celorum "*, tum de 
propria voluntate loquitur; nt quisque nostrum 
juxta regulam baptismi elaboret, nec convertatur 
ad malum, sed perseveret in eo quod ducit ad bo- 
num. Etenim si vim homo patiebatur a potestati- 


6 bus (malignis) plane Deus poterat nos liberare, et 


vi nos immortales efficere. Nunc autem non ita res 
est; sed per baptismum a violenta servitute nos 
eripuit, evacuato per crucem peccato, statuitque 
pracepta libertatis : in. quibus ut permanearmus, 
necne, liberz? nostrze concessit voluntati. Quare 
mandata quatenus excoluntur, hactenus declaran? . 
dilectionem erga illum qui liberavit ; quatenus au- 
temm negliguntur ac  deliciunt, jucundam erga vo- 
luptates ostendunt affectionem. Alii propriis ra- 
tiocinationibus labuntur, dum inquiunt : Volumus 
scilicel. exsequi mandata, at non possumus, quia 
sub imperio peccati delinemur : idcirco decertan- 
dum est prius, et delendum peccatum, ut peragere 
queamus inandata libertatis, non intelligentes qua 


D dicunt, ncque de quibus affirmant **. Nam si cares 


prorsus libertate, nec potes implere mandata, qui- 
bus certaminibus ais te deleturum peccatum ? Cer- 
iamina fidelium, sunt mandata. Dicis ergo : Nom 
possum perficere mandata, nisi prius per certamina 
mundatus fuero. Ostende mihi, quz dicis certamina 
preter mandata, et credam opinioni tux. Nam si 
dicas precationem, est mandatum : si jejuníum, si 
vigilias, est mandatum ; si largitionem, si abnega- 
tionem anime, mandatum est; si cogitationum 
eversionem, est mandatum ; sin mortem, crucem, 
aut aliud quodvis opus virtutis dixeris, omnia sunt 
mandata. Quare iis qui facultatem implendorum 
mandatorum acceperunt, denuntiat tanquam | fide- 
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retro s25t£; uon. quo per hac deleant peccatum, 
sed ne ipsos ultra convertant ad posteriora. Quo- 
eirca mandata ipsa non tollunt peccatum (hoc 
enim per solam crucem facium est), sed donalz 
nobis libertatis limites custodiunt. Etenim. dicito 
mili tu : Si per opera tollis Adze peccatum, quo- 
modo, Clíristus mortuus est pro peccatis nostris, se- 
cundum Scripturas " ? Verum his contra:icere ne- 
queunt ; rogant duntaxat inconsequentia, suis ipso- 
rua opinionibus semper annuentes, at non obteni- 
perantes veritati Scripture. Si enim, inquiunt, in 
baptisinate tollitut. peccatum, quamobrem denuo 
vim suam exercel in corde? Nos aulem rationem 
sempe diximus, nempe, non esse reliquias peccati 
que agitent post. susceptum baptisma (illud enim 
plenam dat peccati solutionem), sed quod rursum 
per affectionem se ipsos alligant iis quae per exse- 
culionem mandatorum soluta sunt, a libera profi- 
eiscitur arbitrii libertate: siquidem cogitatio quz 
circa voluptatem aut iram aliquandiu immoratur, 
non reliqui peccati, sed liberae affectionis est. ar- 
gumentum, Qnaapropter habemus facultatem  de- 
siruendi cogil:tiones, et omnem. altitudinem extol- 
lentem se adversus cognitionem Dei, juxta Scri- 
pturam **, Ilis igitur qui everitunt. in se ipsis cogi- 
tationem pravam, ainoris divini est indicium, non 
peccati : quia violentus impetus cogitationis ron 
arguit »eceatum, sed mentis cum ca familiaris con- 
versatio. Quod si non diligimus, qua de causa cum 
ea cominoramur? Non enim fieri potest, ut citra 
pravam operationem nostram in mente cum co 
prolixe confabuleinur, quem ex intimo corde ode- 
rimus. llanc ob rem si etiain odiosa cogitatio fa- 
culiate sua mentem occupat (potest enim ita con- 
tingere, nec contradico), hoe tamen. imputandum 
uon est reliquiis peccati Adze, sed pravaricationi 
post baptismum  adinissa, Quandiu enim, post 
sanctum baptisma susceptum, non facimus man- 
data quorum omnium implendorum facultatem ade- 
pli sumus, tandiu vel inviti occupamur a peccato, 
denec per ponitentiain, universorum mandatorum 
studiosi, Deum imploraverimus, qui nostrum prz- 
varicationis peccatum deleat. μα sunt enim causa 
actionis perverse, et hx» dus oriuntur a nobis : 
uia quidem vim suam exercet juxta proportionem 
deficientium mandatorum; altera severissime do- 
minatur, ob male agendi studium post susceptuin 
baptisma ; quod solus Deus toilit exoratus eleemo- 
syna, precibus et rerum accidentium tolerantia : 
fecta gratia, per baptismum nobis donata. 


]nterrogatio. 
Nunquid igitur Paulus post acceptum baptisma 
peccavit, quia sponte agitabatur ? Ait enim : Video 
aliam legem repugnantem. legi mentis mec δν. 


Responsio. 
Hunc in modum reliquas quoque Scripturas non 
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2X ὀπίσω ' οὐχ ὡς δια τού- 
των ἐξαλεῖναι τὴν ἁμαρτίαν, & ὥστε μηχέτι dv 
τοὺς ἐπιστραφῆναι εἰς τὰ ὀπίσω. Καὶ αὑταὶ οὖν αἱ 
ἐντολαὶ, οὐχὶ τὴν ἁμαρτίαν ἐκκόπτουσι (τοῦτο γὰ( 
διᾶ μόνου τοῦ σταυροῦ Ὑεγένηται), [ἀλλὰ τοὺς ὅὄρους 
τῆς δοθείσης ἡμῖν ἐλευθερίας φυλάττουσιν. Es 
εἰπέ pot σὺ, εἰ δι ἔργων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ ᾿Αδὰμ 
ἐχχόπτεις, πῶς 'O Χριστὸς ἁπέθανεν ὑπὲρ των 
ἁμαρτιῶν ἡμῶν, κατὰ τὰς Γραφάς; ᾽Αλλὰ ποὺς 
ταῦτα μὲν ἀντιλέγειν οὐκ ἔχουσιν, ἀναχόλουθα δὲ pó- 
voy ἑπερωτῶσι, πρὺς τὰς ἑαυτῶν ὑπονοίας τὸ πᾶν 
νεύοντες, τῇ δὲ ἀληθείᾳ τῆς Γραφῆς μὴ πειθαρχοὺν- 
τες. El. γάρ qaot, Ἐν τῷ βαπτίσµατι ἀναιρεῖται 
ἁμαρτία, διὰ τ πάλιν ἐνεργεῖ ἐν τῇ xapb!a ; Ἡμεῖς 
δὲ πολλάχις elpfxapev τὴν αἰτίαν, ὅτι οὗ χαταλει΄ 
φθεῖσα ἐνεργεῖ μετὰ τὸ βάπτισμα (δίδωσι γὰρ bd 
λείαν τὴν λύσιν) " δῆσαι δὲ πάλιν ἑαυτοὺς διὰ τς 
προσπαθείας, & λελυµένα ἐστὶ διὰ τῆς ἐργασίας τῶν 
ἐντολῶν, τῆς τοῦ αὐτεξουσίου ἑστὶ προαιρέσεως * ὁ 
yàp περί τινα ἡδονὴν ἡ θυμὸν ἑγχρονίζων λοχισμὸς, 
οὐχ ἁμαρτίας ἐγχαταλειφθείσης » ἀλλ) αὐτετουσίου 
προσπαθείας ἐστὶ τεχμἡρ:ον. Διότι ἔχομεν ἐξρυσῖαν 
λογισμοὺς καθαιρεῖν, καὶ πᾶν ὕνωμα ἐπαιρόμενο 
κατὰ τῆς }γώσεως τοῦ θεοῦ, κατὰ τῆν Γραφήν. Ac 
γισμὸν οὖν πονηρὸν τοῖς καθαιροῦὺσιν αὐτὸν Ev αὐτοῖς, 
φιλοθεῖας, οὐχ ἁμαρτίας ἐστὶ σημεῖον. O2 Yap à 
προσθολὴ τοῦ λογισμοῦ ἐστὶ σημεῖον ἁμαρτίας, ἆλλ 
ἡ τοῦ vob; πρὸς αὐτὸν φιλικὴ ὁμιλία. EL δὲ o gi- 
λοῦμεν, τίνος χάριν αὑτῷ συγχρονίζοµεν; ΑἈδύνατον 
γὰρ τὸν ἀπὸ καρδίας µισούμενον, τῇ χαρδίᾳ παρα- 
τατικῶς προσομιλεῖν, ἑχτὸς ἡμετέρας χαχοπραχγίας. 
El οὖν καὶ μισούµενος λογισμὸς χρατεῖ xas' Egoustav 
τὸν νοῦν (συµθαἰνει Υὰρ, xat obx ἀντιλέχω), ὅμως 
τοῦτο οὐκ ἔστιν ἐγκατάλειμμα τῆς τοῦ Αδάμ ἆμαρ- 
τίας, ἀλλὰ τῆς μετὰ τὸ βάπτισμα ἀθεῖας. Ὅταν yàp 
μετὰ τὸ ἅγιον Βάπτισμα, δυνάµενοι ποιεῖν ὅλας τὰς 
ἐντολὰς, οὐ ποιῶμεν αὐτὰς, τότε καὶ μὴ θέλοντες, 
ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας κρατούµεθα, ἕως ἂν διὰ pe veio 
τὸν Θεὸν παραχαλέσωμεν, πρὸς πάσας τὰς ἐντολὰς 
κατορθούµενοι, xai ἑξαλείφῃ ἡμῶν τὴν ἀθεῖας ἁμα;- 
τίαν. Δύο γάρ εἶσιν αἰτίαι τῆς τοῦ καχοῦ νεργείας, 
καὶ αἱ δύο ἐξ ἡμῶν εἰσι' µία μὲν ἑνεργοῦσα χατὰ 
ἀναλογίαν τῆς τῶν ἐντολῶν ἑλλείψεως: ἑτέρα d 
ἀἁπαραιτήτως χρατοῦσα διὰ την μετὰ τὸ βάπτισμα 


D χαχοπραγίαν ᾿ f) ὁ Osbg póvog ἀναιρεῖ, δια ἔλετμο- 


σύντς, xal προσευχῆς, xal τῆς τῶν ἐπερχομένων 
ὑπομονῆς παρακαλούµενος * ἅπερ xal αὐτὰ mapiyc 
ἡμῖν λεληθότως ἡ διὰ τοῦ βαπτίσματος ἡμῖν δξδομ έν; 
τελεία χάρις. 


quie quidem ipsa nobis etiam secreto prabel per 


Y foc. vin, 15. 


Ἐρώτησις. 

Οὐὑχοῦν ὁ Παῦλος μετὰ τὸ βάπτισμα Ἡμαρτεν, ὅτι 
ἐχουσίως ἑνπργεῖτο; Λέγει γὰρ, ὅτι Β.Ιέπω ἕτερεν 
γόμον ἀντιστρατευόμενον τῷ νγόµῳ τοῦ νοές μου. 

Απόχρισις. 
Οὕτω καὶ τὰς }ο,πὰς Γραφὰς od καχὺις νους στες 
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διαστρἐφουσι, καὶ πλανῶνται. ᾿Ανάλαθε γὰρ ἄνωθεν Α recie intelligentes invertunt, et errant. Reopete ca- 


τὸ χεφάλαιον τοῦτο, xat εὑρήσεις ὅτι ὁ ἅγιος Παῦ- 
λος οὗ λέγει περὶ ἑαυτοῦ μετὰ τὸ βάπτισμα, ἀλλά 
«b τῶν ἀπίστων Ἰουδαίων πρόσωπον λαμθάνει, πεί- 
θων αὐτοὺς, ὅτι χωρὶς χάριτος Χριστοῦ διὰ τοῦ ?2a- 
πτίσµατος δεδοµένης, ἁἀδύνατον περιγενέσθαι τῆς 
ἁμαρτίας * εἰπὼν, ὅτι Τα.Ἰαίπωρος ἐγὼ ἄνθρωπος, 
τίς µε ῥύσεται éx τοῦ σώματος τοῦ θανάτου 
τούτου; ἐπάγει λέγων ' Εὐχαριστῶ τῷ θεῷ διὰ 
Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν, ὅτι ὁ νόμος 
τοῦ Πνεύματος τῆς ζωῆς ἡ.ευθέρωσέ µε ἀπὸ τοῦ 
vóuov τῆς ἁμαρτίας καὶ τοῦ θανάτου. Διὰ τοῦτό 
φησιν Ὁ νόμος πνευματικός éctir, ἐγὼ δὲ σαρ- 
κιχός εἰμι, πεπραµέγος ὑπὸ τὴν» ἁμαρτίαν * ὅθεν 
καὶ ὅλα τὰ τοῦ νόµου, xai τὰ τοῦ ναοῦ, xai τῶν Ou- 
σιῶν ἓν ἡμῖν πληροῦται, τοῖς τὴν χάριν τοῦ Πνεύ- 
µατος ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος μυστικῶς εἱληφόσι. 
Naby γὰρ τοῦ Πνεύματος ἡμᾶς εἴρηχεν εἶναι, xal 
ἀνενέγχαι πνευματικὰς θυσίας παραχελεύεται, Ἰου- 
δαίους λέγων ἐν τῷ χρυπτῷ, χαὶ οὐκ Ev τῷ φανερῷ * 
xai περιτομὴν χαρδίας, t&v πνεύµατι, οὗ γράµµατι, 
xal αὐτὸν δὲ τὸν νόµον πνευματιχὸν ὁ ἑπουράνιως 
νομοθέτης Χριστὸς διὰ τοῦ Πνεύματος τοῖς πιστοῖς 
ἐπέγραφεν, οὐχ ἐν πλαξὶ λιθίναις, ἆἁλλ᾽ ἐν πλαξὶ 
καρδίας σαρχίναις. Ὥσπερ οὖν ταῦτα Ey τῷ χρυπτῷ 
εἴρηχεν εἶναι, οὕτω µοι νόει xal ἕκαστα τῶν τυπι- 
κῶς εἰρημένων. Ἐπεὶ δὲ οὕτω βεθαίως ἐπιστεύσαμεν 
Χριστῷ, οὐδὲ πασῶν τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ ὀφειλέτας 
ἑαυτοὺς ἐλογισάμεθα, οὐδὲ ἠρνησάμεθα αὑτοὺς χατὰ 
τὸν λόγον αὐτοῦ. Τούτου χάριν τὰ προειρηµένα µν- 
στήρια, ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος εἱληφότες, ἀγνοοῦμεν. 
Ὅταν δὲ ἐπὶ τῇ ὀλιγοπιστίχ αὐτῶν χαταγνῶμεν, xaY 
εἰλιχρινῶς αὐτῷ διὰ πασῶν τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ πι- 
στεύσωμον, τότε τῶν προειρηµένων πραγμάτων πεῖζ- 
pav λαθόντες ἓν αὑτοῖς, ὁμολογήσομεν ἁἀληθῶς τέ- 
λειον εἶναι τὸ ἅγιον βάπτισμα, xol τὴν χάριν τοῦ 
Χριστοῦ ἀφανῶς ἑἐγχεκρυμμένην, ἐχδεχομένην δὲ 
λοι πὸν την ἡμετέραν ὑπακοὴν, χα) ἐργασίαν τῶν ἐν- 
τολῶν, ὧν τὴν δύναμιν δι’ αὐτῆς προειλήφαμεν. Διὰ 
τοῦτο, ὅτοι οὕπω τὰς ἐντολὰς εἰργασάμεθα τῆς ἔλευ- 
θερίας, οὕπω τὴν ἐλευθέραν Ἱερουσαλὴμ κατειλή- 
φαμεν (Ἠ γὰρ dro Ἱερουσα.ὴμ ἑλευθέρα ἐστὶν', 
ἥτις ἐστὶ µήτηρ ἡμῶν, ἀναγεννῶσα ἡμᾶς διὰ τοῦ 
λουτροῦ τῆς παλιγγενεσίας], ἀλλ' ἔτι ἐν τῇ ὁδῷ ἔσμεν 
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pitulum istud e superioribus, et reperies sanctum 
Paulum non loqui de se ipso post acceptum bapti- 
sma, sed infidelium Judarorum assumpta persona 
suadere illis, non posse fieri, ut sine gratia Christ 
qui per baptismum confertur, superetur pecca- 
tum; dum inquit : Infelix ego homo, quis me libe. 
rabit de corpore mortis hujus **? Post hzc subdit : 
Gratias ego Deo per Jesum Christum Dominum no- 
trum **, quod lez spiritus vite liberavit me a lege 
peccati et mortis **. Propterea dicit : Lez spiritalis 
esi, ego aulem carnalis sum, venumdatus sub pcc- 
cato **. Unde etiam cuncta quz pertinent ad legem, 
templum et socrificia, implentur in nobis, qui gra- 
tiam sancti Spiritus mystice per baptisinum accepi- 
mus. Namque dixit, nos esse templum sancti Spi- 
ritus ** ; hortaturque, ut offeramus spirituales lio- 
stias **, appellans nos Judzos in occulto, non in 
manifesto ** : et. circumcisionem cordis in spiritu, 
non littera. Ipsam. quoque legem spiritalem coele- 
stis legislator Christus per Spiritum sanctum in- 
scripsit fidelibus; non in tabulis lapideis, scd in 
tabulis cordis carnalibus **. Qua igitur ra'ione ista 
dixit in occulto esse, eadem ratione intelligito milii 
singula eorum quz typice dieta sunt. Sed quia 
nondum Christo firmiter credidimus, nec omnibus 
ejus mandatis nos obnoxios existimavimus, neque 
juxta verbum ejus abnegavimus nos ipsos : hac de 
causa przdicta mysteria accepisse nos a baptismo 
ighoramus. Quod si ita cadat, ut modicam ob fidem 
ea negligamus, sincere tamen credamus jpsi in 
cunctis ejus mandatis; tunc rerum ante dictarum in 
nobis facto periculo, vere confitebiinur, perfectum 
esse sanctum baptisma, et in eo occulte latere gra- 
tiam Christi, quz alioqui nostram obedientiam 
excipiat; et mandatorum observationem, quorum 
implendorum facultatem ante per ipsam gratiam 
nacti sumus. Propterea quicunque prieeepta. liber- 
tatis nonduni servavimus, necdum ad liberam Je- 
rusalem pervenimus. Que. eniin sursum est Jerusa- 
lem, libera est, que est maler nostra. 55, regenerans 
nos per lavacrum regenerationis. Caeterum adhuc 
stamus in via Cain, et erramus, ambulantes pet 
invia loca. Dum enim quispiam ignarus contendit 


ποῦ Κάῑν, xal πλανώμεθα, ἀνοδίας ὁδεύοντες. Τὸ D aut. contradicit veritati, viam immutat, et non di- 


γὰρ φιλονειχεῖν ἁγνοοῦντα, ἀντιλέγειν τῇ ἀληθείᾳ, 
«5g ὁδοῦ εἶσι παραλλαγαὶ, χαὶ οὐκ ὀρθοτομίαι. Διά 
τοῦτο xaX πρὸς τὴν τελείαν ἄνοδον ὁρῶν ἡμᾶς βρα- 
δύνοντας ó µαχάριος Παῦλος, Οὕτως, qnoi, τρέχε- 
τε, Tra καταΛάδητε. El δὲ τὴν πόλιν οὕπω κατειλή - 
φαμεν, πότε τὸν ναὺν θεασώµεθα, xal εἰσελθόντες 
Ev8ov τύχωμεν τῆς τοῦ θυσιαστηρίου προσαγωγῆς; 
Καὶ τί λέγω περὶ πίστεως, καὶ τοῦ ναοῦ, καὶ τοῦ θυ- 
σιαστηρ/ίου, ὅπου ys οὐδὲ τὰ θηρία τοῦ χαλάμου παρ- 
εληλύθαμεν; οἷς ἐπιτιμῆσαι τὸν θεὸν ἐπηύχξετο ὁ 
Προ-ήτης, ἵνα μη θηριάλωτα γένηται τὰ πρωτότοκα 


ο υπ, viii, 9. 
*?* Gal. iv, οὐ. 


** Rom, vii. 24. *! ibid. 25. 
** [ζοιυ. n. z9.. ** ll Cor. ii, 5. 


8 fom, vir, (4. 
*? ] Cor. ix, 94. 


rigit. Quamobrem beatus Paulus, cum tarde pro- 
gredi nos videret ad perfectionem, Sic, ait, currite, 
ut comprehendatis *. Verum qui civitatem nondum 
naeti sumus, quando templum ipsum spectabimus, 
el inlrogressi, accessum ad altare consequemrr ? 
Sed quid de fide, templo atque altari commemoro, 
cum ne feras quidem arundinis przeterierimus 79, 
pro quibus increpandis Propheta deprecabatur 
Deum, ne primiti: victimarum quas Judaus in 
occulto jussus erat offerre, fierent ex animalibus a 
fera captis : si tua quidem opinione, Judaus est in 


** L Cov. vi, 19. 


5 | Petr, vi, δ. 
7? Psal. uxvii, οἱ. 
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occulto, secundum Paulum : templum autem a filio A τῶν θυμάτων, & £v τῷ χρυπτῷ Ἰουδαῖος άναγέρειν 


David nondum erat zdificatum, neque propitiato- 
rium ab eo coustructum? Nam lioc diserte iucla- 
mat, qui certaminibus tolli peccatum Adz dicit, et 
non per gratiam Dei, quam per baptisinum in nobis 
habemus absconditam : qua tum subjicietur ocu- 
lis, quando mandatorum viam recte peregerinmus, 
offerentes in sacrificium summo pontifici Christo 
nature nostrae cogitationes, velut aninialia sana et 
a feris non morsa. Plerique siquidem sub potesta- 
tem bestiarum rediguntur, quicunque deflectunt a 
mandatis, a patientia scilicet in rebus adversis : 
qui dum resiliunt a via recta, incedunt per invia 
loca, aliorum scelera magis quam sua ipsorum ar- 
guentes. Ex illis itaque pauci quidem per viam re- 
ctam ambulant; iique conservantur precibus , 
summa spe devinciuutur, pulsantur tentationibus : 
et lioc pacto pervenientes ad civitateni et templum, 
sacrificium offerunt. Civitas autem est, pulchra le- 
gitimaque in Christo discretio; qux» quidem ubi 
pie rem administrat, tranquille et recte se babet : 
quando vero peccat, traditur bostibus ad interitum 
sui. Templum autem est, animz corporisque delu- 
brum a Deo creatum. Altare situm in hoc templo 
sedes est spei, in qua rerum omnium accidentium 
primo nata eogitatio offertur a mente, et velut 
aniinal primogenitum immolatur, in propitiationem 
offerentis, modo immaculatum ei offerat. 


Templum etiam istud habet interiorem partem 
velaminis: ubi przcursor pro nobis introiit Jesus! 
(qui habitat in nobis, nisi forte reprobi estis 3), qui 
quidem est intimus, reconditus et sincerus locus 
cordis; qui nisi beneficio divino rationalisque et 
intellectualis spei aperiatur, eum qui inhabitat cer- 
t0 nosse non possumus, neque scire an sacrificia 
nostra rationalia suscepta sint, necne : nam quem- 
admodum initio, tempore populi lsraelitici, ignis 
eonsumebat reliquias : non aliter hic evenit. Fi- 
deli enim corde per spem ante dictam reserato, cc- 
lestis pontifex apprebendit primogenitas animi co- 
gitationes, illasque igne divino absumit; de quo 
inquit: Jgnem veni mittere in terram : et quid volo, 


e 


mpoccisaxzat* εἰ κατὰ σὲ, ὁ μὲν Ἰουδαῖός ἐστιν kv 
τῷ κρυπτῷ, χατὰ τὸν λόγον Παύλου * ὁ δὲ ναὺς πσρὰ 
τοῦ υἱοῦ Δαθιδ οὕπω ᾠχοδόμηται, οὔτε τὸ ἑλαστήριον 
παρ᾽ αὐτοῦ χατεσχεύασται ' τοῦτο γὰρ ἄντικρυς βοᾷ 
ὁ λέγων ἐξ ἀγώνων ἀναιρεῖν τὴν τοῦ ᾽Αδὰμ ápap- 
τίαν, xal οὐ διὰ τῆς τοῦ θεοῦ χάριτος, Ἶτις ἐν ἡμῖν 
μὲν ἔστι χρυπτῶς διὰ τοῦ βαπτίσματος ' τότε δὲ 
ὀρθήσεται, ὅταν ttv ὁδὸν τῶν ἐντολῶν χαλῶς Σιανύ- 
σαντες, τοὺς τῆς φύσεως ἡμῶν λογισμοὺς τῷ ἀρχιε- 
psi Χριστῷ ὡς θῦμά τι προσενέγχωµεν τὰ vtr, ob 
τὰ Ünpióónxta* θηριάλωτοι γὰρ γίνονται οἱ πλεῖστοι, 
τῶν ἐντολῶν ὅσοι ἑχτρέπονται ' λέγω Oh τῆς τῶν θλι- 
θερῶν ὑπομονῆς ' xal ἀποσχιρτῶντες τῆς εὐθείας, 
ἀνοδίας βαδίξουσιν, ἑτέρους μᾶλλον ἡ ἑαντοὺς ἐπὶ 
ταῖς αἰτίαις µεμφόμενοι. Μόλις δὲ ὀλίγοι ἐς αὐτῶν 
τινες OV εὐθείας ὁδεύουσι, xal τοῦτο διὰ προσευχῖς 
φυλαττόμενοι, Ov ἑλπίλων δεσμούμενοι, διὰ πειρα- 
σμῶν τυπτόµενοι, καὶ οὕτω τὴν πόλιν xe τὸν vahv 
χαταλαμθάνουσι, xai εἰς θυσἰαν ἀναφέροντες. Πόλις 
δέ ἐστιν ἡ φαιδρὰ καὶ ἕννομος ἐν Χριστῷ διάχρισις, 
ἥτις, ὅταν μὲν εὐσεθῶς διοικῇ τὰ πράγματα, cipn- 
νεύει τε xal εὐθύνει * ὅταν δὲ διαμαρτάνῃ. τοῖς ἐχθροξ; 
παραδίδοται εἰς χατάλυσιν αὐτῆς. Ναὸς δὲ, τὸ τῆς 
dux? χαὶ σώματος θεόχτιστον τέμενος ' θυσιαστή- 
ριον, τὸ ἐν τῷ vat τούτῳ τῆς ἐλπίδος ἵδρυσμα, ἓν d$ 
πάσης συµθάσεως πρωτοχγενῆς λογισμὸς, ὡσεὶ πρω- 
τότοχον ζῶον ὑπὸ τοῦ νοῦ ἀναφερόμενος θύεται εἰς 
ἱλασμὸν τοῦ ἀναφέροντος, εἴγε xol ἅμωμον αὐτῷ 
ἀνενέγχοι. 

Ἔχει δὲ χαὶ ὁ ναὺς οὗτος τὸ ἐσώτερον τοῦ χαταπε- 
τάσµατος, ὅπου πρόδρομος ὑπὲρ ἡμῶν εἰσῆλθεν "In- 
σοῦς, xal olxsi &v ἡμῖν, εἰ µήτι ἄρα ἁδόχιμοί ἐστα: 
ὅπερ ἐστὶ τὸ ἐνδότατον val ἀπόχρυφον xoi εἶλικρι- 
νὲς χώρηµα τῆς χαρδίας, ὃ εἰ μὴ διὰ θεοῦ χαϊλογιχῆς 
χαὶ νοερᾶς ἑλπίδος ἀνοιγῆ, οὐκ ἔστι βεθαίως ἐπιγνῶ- 
ναι τὸν ἑνοικοῦντα, οὔτε εἰδέναι εἰ προσεδέχθηταν 
ἡμῶν αἱ λογικαὶ θυσίαι, f| οὔ ' καθάπερ γὰρ ἓν πρώ- 
τοις ἐπὶ τοῦ Ἰσραὴλ πῦρ ἀνήλισχε τὰ λείψανα, οὕτω 
καὶ ὧδε συµθαίνει' ἀνοιγείσης γὰρ τῆς πιστῆς xap- 
δίσς δ.ὰ τῆς προειρηµένης ἐλπίδος, ὁ ἑπουράνιας 
ἀρχιερεὺς δἐχεταιτοὺς πρωτοτόκους τοῦ νοῦ λοχγισμοὺς, 
xai ἀναλίσκει τῷ θείῳ πυρὶ, περὶ οὗ εἶπε ' Πῦρ ᾖἶθον 
BáAJew εἰς τὸν κόσμον, xal τί ᾖθε.ον εἰ ἤδη 


nisi ut accendatur ** ? Primogenitas porro cogitatio- p ἀνήφθη; Πρωτοτόχους δὲ λογισμοὺς εἴρηχε τοὺς ἐν 


nes vocat eas, non quas secunda cordis appreben- 
$ione nascuntur, sed quie ad primam objectionem 
et redditionem statim offeruntur Cliristo. Quse eniin 
animo inultum agitatze offeruntur ei, clauda, οσα, 
monstrosa animalia Scriptura nominavit : ideoque 
loco decimarum non esse apud coelestem pontifi - 
cem Christum Dominum. Quare jam demonstratum 
est Scripture testimoniis, eliam post acceptum ba- 
ptisma, nos omniuni pravarum esse cogitationum 
auctores. Sin etiam necesse est, consequentia na- 
turali hoc planum facere, dicetur iterum : O liomo, 
qui asseris, circa culpam te vexari peccato Àdze post 
acceptum baptisma, illudque certaminibus ampu- 


"! Hebr. vi, 20. 1Η Cor. xin, 5. 


δευτερονοίᾷ χαρδίας wfj γεγενηµένους, ἀλλά Bx πρώ- 
της προσθολΏς xal ἀναδόσεως εὐθὺς Χριστῷ προσ- 
φεροµένους, τοὺς γὰρ ἐκ πολυνοίας αὐτῷ προσφερο- 
µένους, γωλὰ xal τυφλὰ xal τερατώδη ὠνόμασεν à 
Fpagh, xai διὰ τοῦτο μὴ εἶναι δεχάτας τῷ ἔπουρα- 
νίψ ἀρχιερεῖ Δεσπότῃ Χριστῷ. Ὅτι μὲν οὖν xal μετὰ 
τὸ βάπτισμα, Πάσης πονηρᾶς ἐννοίας fusi; ἆσμεν 
αἴτιοι, Ίδη διὰ τῶν Υραφιχῶν µαρτυρίων ἀποδέδει. 
χται. Εἰ δὲ χρῆ xal διὰ φυσιχῆς ἀχολουθίας τοῦτο 
φανερὸν χατασ-ῆσαι, πάλιν εἰρήσεται' Ὦ ἄνθρωπε. 
ὁ λέγων ὀἑκτὸς αἰτίας ἑνεργεῖσθαι ὑπὺ της τοῦ 
Αδὰμ ἁμαρτίας μετὰ «b βάπτισμα, xal διὶ τῶν 
ἀγώνων ταῦτα ἐχχόπτειν ἑπαγγελλόμενος, Υνῦθι 


7? Luc. xu, 49. 
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ἀκριδῶς ὅτι ἠναντίωσαι, xai περιπέπτωχας τοῖς A lare polliceris, agnosce diligenter, te adversari, 


αὑτοῦ ῥήμασιν. Ei γὰρ λέγεις τοὺς πονηροὺς λογι- 
σμοὺς εἶναι τὴν τοῦ ᾿Αδὰμ ἁμαρτίαν, µάθε παρὰ 
τοῦ ἁγίου Παύλου, ὅτι διὰ τοῦ Βαπτίσματος Χριστὸν 
ἑνδυσάμενος, ἔχεις δύναμιν xal ὅπλα χαθαιρεῖν 
αὑτούς. Τὰ γὰρ ὅπ.Ία, φησὶ, τῆς στρατιᾶς ἡμῶν, 
οὐ capxixà, à.11à δυνατὰ τῷ θεῷ, πρὺς χαθαίρε- 
Cir ὀχυρωμάτων ' «ἀογισμοὺς καθαιροῦντες, καὶ 
παν ὕψωμα ἐπαιρόμενον κατὰ τῆς γγώσεως τοῦ 
Θεοῦ. Ei δὲ ἔχων thv xav αὐτῶν δύναμιν, οὗ χαθαι- 
ρεῖς αὐτοὺς ix προσθολῖς , δτλονότι φιληδονεῖς ἐξ 
ἀπιστίας, xat συνδυάζεις αὐτοῖς ' χαὶ σὺ εἶ τῖις τοιαύ- 
της ἑνεργείας, οὐχὶ Αδάμ. 
Ἐρώτησις. 

Πῶς δύναται ἐξ ἀπιστίας φιληδονεῖν, ἡ σννδυάζειν 
τοῖς λογισμοῖς, ὁ ἑαυτὸν καθείρξας ἐν τῷ χελλίῳ, xaX 
καθ) ἡμέραν νηστεύων, ἐγχρατευόμενος, xal πτω- 
χεύων, xai ξενιτεύων, xai προσευχόµενος, xal πολ- 
λὰς τοιαύτας θλίψεις ὑπορέρων ; 


Απόχρισις. 

Καλῶς εἴρηχας ὅτι πολλὰς θλίψεις τοιαῦτα ποιῶν 
ὑποφέρει. El γὰρ ἀθλίπτως χαὶ μετὰ χαρᾶς χαὶ φιλο- 
πονίας τὰς προειρηµένας φανερὰς ἀρετὰς ἐπιτελοῦ- 
μεν, οὐκ ἂν χατὰ νοῦν ἡμεν φιλήδονοι. Αδύνατον γὰρ, 
τὸν ἐπὶ τοῖς σωματικοῖς πόνοις ἀλγυνόμενον, μὴ χατὰ 
ἀναλογίαν προσομιλεῖν ταῖς προσθολαῖς, xa παραμυ- 
θεῖσθαι τὴν ἐπὶ τοῖς πόνοις ἁηδίαν. El γὰρ μὴ τοῦτο 
ἐθούλετο ὁ τοιοῦτος, οὐδ ἂν ἐπὶ τοῖς πόνοις ἑθλίδζτο. 
Τοῦτο δὲ πάσχοµεν, ἐπειδῇ οὗ πόθῳ τῶν µελλόντων 
ἀγαθῶν χαχοπαθοῦμεν, ἁλλά φόδῳ τῶν ἐν ἡμῖν νῦν 
ἑπερχομένων πειρασμῶν, "O0cv, τὴν μὲν χακἣν πρᾶ- 
ξιν, ἑαντῶν ἁμαρτίαν εἶναι νοµίκοµεν, τὸν δὲ πρὸ 
ταύτης λογισμὸν, ἀλλοτρίαν λέγομεν εἶναι ἐνέργειαν. 
Αδύνατον δὲ, τὴν ἑνέρχειαν ταύτην ἀποστραφῆναι, 
τοὺς μὴ ἰδίαν αὐτὴν, ἀλλὰ ἀλλοτρίαν Ἡγουμένους. 
"Ἔστι μὲν οὖν χαὶ δίχα συνδυασμοῦ λογισμό; τις àn- 
Oh;, xal μισούµενος χαθάπερ λῃστὴῆς, ἀἁπροόπτως 
ἐπ.θαλὼν, βίᾳ χατέχει τὸν νοῦν πρὸς ἑαυτόν. Ὅμως 
μάθε ἀχριθῶς, ὅτι καὶ οὗτος ἐξ ἡμῶν ἔχει τὰς ἀφορ- 
μάς; εἰ γὰρ μετὰ «b. βάπτισµά τινι πονηρῷ λογισμῷ 
ἑαυτοὺς ἕως πράξεως ἐπεδώχαμεν, xaX διὰ τοῦτο ὑπ- 
εὖθννοι xai παρὰ γνώµην γεγόναµεν ' f τινα σπἑρ- 
paca ἐχουσίως χρατοῦμεν xaxíac, xat διὰ τοῦτο ὡ[κύ- 
ρωται ὁ πονηρός’ καὶ ὁ μὲν διὰ σπερµάτων κρατή- 
σας ἡμᾶς, οὐκ ἀναχωρεῖ, ἕως ἂν αὐτὰ ῥίψωμεν: 
ὁ δὲ διὰ τῆς χαχῆς πράξεως παραµένων, τότε φυγα- 
δεύεται, ὅταν πόνους ἀξίους τῷ Θεῷ προσενέγχωµεν. 
Διὰ τοῦτο οὐδὲ ταύτην ἐγὼ λέγω τοῦ ᾿Αδὰμ &pap- 
τίαν, ἁλλ' 1| μᾶλλον τοῦ πράξαντος τὸ xaxby xoi 
τοῦ ἔχοντος τὰ σπέρµατα. El δὲ λογισμοὶ (ὅτι xa 
τῶν δύο τούτων λογισμοὶ προηγἠσαντο) xat λῃστής 
είς ὅστι τούτων αἴτιος, χἀγώ σοι λέγω, ὅτι ὁ ἔχων 
ἐξουσίαν χαθαρίσαι αὑτὺν &x προσθολῆς, χαὶ μὴ xc- 
θαρίσας, ἁλλ᾽ ἕως πράξεως προσοµιλήσας αὐτῷ. El 
δὶ ὅλως πρὺ τῆς πράξεως οὐκ ἑδύνατο αὐτὸν χαταβα- 
λεῖν διὰ τὴν τοῦ vob; ἀσθένειαν, πῶς μετὰ τὴν πρᾶ- 


7* αἱ. 11, 27. ΤΗ Cor. x, 4, 5. 


labique tuis ipsius verbis. Quandoquidem si impro- 
bas cogitationes ais esse peccatum Adz, discas a 
sancto Paulo, te, qui per baptisma Christum indui- 
sti ?*, habere vim et arma ad profligandas illas. 
Árma enim, inquit, militig nostra non carnalia sunt, 
sed potentia Deo ad destructionem munitionum, cone 
silia destruentes, et omnem altitudinem eztollentem 
se adversus cognitionem Dei**. Quod si potestate fre- 
tus adversus illas, non statim eas ut inpetunt, 
evertis ; infidelitate ductus, voluptatem amplecteris 
scilicet, eL cum illis conspiras; tu denique vexa- 
tionis ejusmodi auctor es, non Adam. 


Interrogaiio. 
Qua ratione potest ob infidelitatem studere volu- 


B ptatibus, et cum cogitationibus conspirare, qui se 


ipsum reclusit in cellulam, quotidie jejunans, dans 
operam continenti, pauperis οἱ peregrini more vi- 
tàm agens, vigilans, deprecans, multasque ejus ge» 
neris perfereus afflictiones. 

lesponsio. 

Recte dixisti, multas eum sufferre tribulationes, 
qui talia gerit. Nam si absque ullo afflictionis sen- 
su claras virtutes antedictas cum gaudio et laboris 
amore conipleremus, nunquam voluptates ex animo 
sectaremur. Non potest enim fleri ut qui in susci- 
piendis corporeis laboribus angitur, non ad eum- 
dem modum sermocinetur cuin insilientibus cogi- 
tationibus, ac soletur contractam ex laboribus ma- 
stitiam; quod quidem si is repudiaret, non :gre 
ferret labores. lloc autem ideo nobis accidit, quod 
non desiderio futurorum bonorum male patimur, 
sed metu nobis obvenientium in hac vita ten'atio- 
num. Unde malam quidem actionem nostrum esse 
peccatum jadicamus ; przeuntem vero illi cogilatio- 
nem, alienam vim esae dicimus, quam uon possunt 
avertere, qui non propriam, sed externam arbi- 
trantur. Est igitur cogitatio quaedam molesta circa 
familiaritatem ; quze, dum est odiosa, more latronis 
irruentis ex improviso, vi corripit animum ad se 
ipsam. Disce nihilominus accurate, illum a nobis 
occasionem sumere: quoniam si post baptisma per- 
verse cuipiam cogitationi ad acium usque nos ipsos 
tradiderimus, ob idque etiam prater opinionem rei 


D constituamur, aut semina qusdam vitiorum ultro 


teneamus, unde fortior evadat diabolus: illa quidem 
que seminibus nos detinet, non reccdit, donec eq 
projiciamus: qui vero per operationem mala; per- 
durat, tum fugatur, cum Deo dignos labores obtu- 
lerimus. Quare non hoc esse dico peccatum Ade, 
sed ejus potius qui malum couunittit, aut semina 
recipit. Sin cogitationes (praeeunt enim cogitationes 
his duobus) et latro quidam illorum est auctor: 
ego eliam tibi dicere audco, illum, qui cum possit 
primo congressu purgare cogitationem, 80η tamen 
purgat, sed ea familiariter utitur, donec opere com- 
pleat, esse auctorem eorum. Sin ante quam per- 
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veniretur ad actum, propter imbecillitatem animi 4 ξιν ἀπαγγέλλει ἐχχόττειν αὑτόν; NÓr gov ὅτι χαὶ πρὸ 


nen poterat eam prorsus evertere, ubi jam opere 
complevit: quo pacto promittit se illam amputatu- 
rum ? Intelligito etiam, ante quam prodires ad agen- 
du:n, Deum opem tibi laturum fuisse, si voluisses. 
Cum itaque senseris in corde tuo auxilium tibi 
suppetere, intellige diligenter non extrinsecus transi- 
tivo motu gratiain advenisse; sed per baptismum 
tibi donatam occulte, nunc operari pro modo. quo 
cogitationem odio prosecutus averteris. ]lac de 
causa Christus, cum omui violentia nos eximercet, 
cogitationum insultationem non cohibuit ab animo: 
ut qux ex animo odio haberentur, quam primum 
delerentur: qui vero grate essent, quandiu dilige- 
rentur, tandiu permanerent: quo perspicua fieret 


gratia Dei et voluntas hominis, quidnam amaret; B 


an labores, propter gratiam; an cogitationes, ob 
voluptatem. Neque peregrinum nobis videatur, quod 
non ab his duntaxat quas diligimus, violenter tra- 
clamur, quia quemadmodum perversa est illarum 
cognatio; ita cogitationum insultationes mutuo coe 
operantur cum concupiscentiis nostris, οἱ unaquzque 
apud eum qui eam operatur, commorala, postea 
tradit proxim:e, ut etiam praeter sententiam forsan 
&ebducatur a secunda, vi tractus ος consuetudine 
quam iniit cum prima. Quis enim plenus vana gloria, 
poterit effugere superbiam? aut fruens deliciis, co- 
gitalione atupri non detinebitur? aut quis avariti:e 
deditus, affectu experti misericordie non perstrin- 


getur? Verum qui fiet, ut ab his omnibus przter C 


opinionem superati, non indignentur el graviter 
exagitentur ? Quapropter intelligere debemus, culpa 
nostra vexari nos 4 peccato, sed per spiritum a 
violenta servitute. liberari. Lex enim, ait, spiritus 
vitm liberavit me α lege peccati et mortis '*. Itaque 
nos, qui audivimus ac didicimus mandata spiritus, 
babemus facultatem ambulandi secundum carnein 
aut secundum spiritum. Nequit porro fieri, ut se- 
cundum spiritum ambulent, qui laudem humanam 
aut remissionem corporis sectantur; nec possunt 
secundum carnem vivere, qui toto affectu futura 
presentibus anteponunt. Quamobrem nos, qui mi- 
rum in modum seducti sumus, debemus posthac 
. odisse laudem bumanan, corporisque relaxationem, 


*te πράξεως εἰ ἴθελες, ὁ θεὸς &6ofUct σοι. Καὶ ὅταν 
ἴδης διά τῆς χαρδίας σου γενομένην σοι τὴν βοήθειαν͵ 
σύνες ἀχριθῶς, ὅτι οὐχ ἔςωθεν μεταθατιχῶς ἑλέλυ- 
θεν ἡ χάρις’ ἀλλ ἡ δεδομένη σοι διὰ τοῦ βαπτίσµα- 
τος χρυπτῶς νῦν, ἑνήργησε τοσοῦτον, ὅσον σὺ µισήσας 
τὸν λογισμὸν ἀπεστράφης. Καὶ διὰ τοῦτο λύσας ἡμᾶς 
πάσης βίας ὁ Χρ:ττὸς, την προσθολὴν τῶν λοχισμῶ» 
ἀπεχώλωσε τῆς χαρδίας, ἵνα οἱ μὲν μισούμενοι kx 
καρδίας εὐθὺς ἐξαφανίζωνται, οἱ δὲ ἀγαπιυμενοι ὅσον 
ἀγαπῶνται, τοσοῦτον xal παραµένωσιν * ὅπως δει θῇ 
καὶ ἡ χάρις τοῦ 6202, χαὶ τὸ θέλημα τοῦ ἀνθρώπου 
τί ἀγαπᾷ ' τοὺς πνους διὰ τὴν χάριν, T) τοὺς λογι- 
σμοὺς διὰ τὴν ἡδονίν. Καὶ μὴ ξενισθῶμεν, ὅτι οὗ 
µόνον ὑπὸ τῶν ἀγαπωμένων βιαίως ἐνεργούμεθα; 
καθότι ὣς τι πονηρὸν αὐτῶν συγγένεια, Οὕτω ταῖς 
ἡμῶν ἐπιθυμίαις αἱ προσδο]αὶ συνεργοῦσιν ἀλλέλαις, 
καὶ ἑκάστη τὸν ἑαυτῆς ἐργάτην συγχρονίσαντα, λοι- 
πὸν τῇ πλησίον παραδίδωσιν, ὡς ὑπὸ τῆς δευτέρας 
xai παρὰ γνώμτν ἴσως ἀπάγεσθαι, τῇ περὶ την πρώ- 
την συνηθείᾳ βιαίως ἑλχόμενον. Ἶϊς γὰρ χενοδοξίας 
ἐμπλησθεὶς ὑπερηφανίαν ὃ,αφυγεῖν ὀυνήσεται; T) το» 
φῆς ἀπολαύσας λογισμῷ πορνείας οὐ χρατηθἡσετα!:; $ 
τίς πλεονεξία ἑαυτὸν ἐπιδοὺς, ὑπὸ ἀσπλαγχνίας οὐ 
σφίγγεται; πῶς δὲ οἱ τούτων πάντων παρὰ γνώμην 
ἀποστερούμενοι οὐ θυµωθήσονται καὶ δεινῶς ἑλασθή - 
σονται; Διὸ χρὴ νοῆσαι, ὅτι χαθ᾽ ἡμετέραν αἰτίαν ὐ πὸ 
τῆς ἁμαρτίας ἑνεργούμεθα, κατὰ δὲ τὸ πνευμα της 
χατὰ βίαν δορλείας ἑλενθερούμεθα. Ὁ γὰρ »όμες. 
qnoi, τοῦ Πνεύματος τῆς ζωῆς, ἠ.-ιευθέρωσέ µε 
ἀπὸ τοῦ νόµου τῆς ἁμαρτίας xal τοῦ θανάτου. 
Καὶ ἐφρ᾽ ἡμῖν λοιπόν ἐστι, τοῖς ἀχούσασι xal µαθο»σι 
τὰ ἐντόλματα τοῦ Πνεύματος, ἢ, Κατὰ σάρχα περι- 
πατῆσαι, ἡ χατὰ πνεῦμα. Αδύνατον δὲ, κατὰ πνεῦμα 
περιπατῆσαι τοὺς ἔπαινον ἀνθρώπων f; ἄνεσιν σώµα- 
τος ἠγαπηχότας' καὶ ἀμήχανον κατὰ σάρκα Ριῶσαι 
τοὺς τὰ μέλλοντα τῶν παρόντων ἑἐνδιαθέτως προχρί- 
νοντας. Διὸ χρὴ πολλὰ πλανηθέντας ἡμᾶς λοιπὸν µι- 
σῇῆσαι ἔπαινον ἀνθρώπων xal ἄνεσιν σώματος, δι ὧν 
oi πονηροὶ λογισμοὶ καὶ μὴ θελόντων ἡμῶν ἀναφύον- 
ται’ xal Ex διαθέσεως εἰπεῖν τῷ Κυρίῳ τὸ τοῦ προ- 
φήτου ῥητόν ' Οὐχὶ τοὺς μισοῦντάς σε, Κύριε, ἑμί- 
σησα, καὶ ἐπὶ τοὺς ἐχθρούς σου ἐξετηχόμην» 
Τέ.ειον μῖσος ἐμίσουν αὐτοὺς, εἰς ἐχθροὺς ἐγέ- 


uude perverse cogitationes nobis etiam nolentibus D νοντό pot. 
renascuntur ; el ex animo dicere Domino illud Prophetze dictum:  Noune qui oderunt. te, Domine, ode- 
fam, el super inimicos (uos tabescebam ? Per([ecto odio oderam illos: inimici [acti sunt mihi *!, 


Et revera cogitationes prave sunt inimici Dei, 
prohibentes ne fiat voluntas ejus : siquidem hic 
vult omnes homines salvos fieri, et ad agnitionem 
veritatis venire?* ; ille. vero per affectionem sedu- 
eunt nos, et excludunt a salute. De quibus etiam 
Dominus dixit, eas non ab Adamo, sed ex corde 
prodire, et idcirco coinquinare hominem ?. Certum 
autem est, eas non a fide, sed a vana gloria exoriri. 
Ωιοπιοάο enim, inquil, potestis credere, qui glo- 
fiam ab invicem accipitis, el gloriam que a solo 


" Rom vin, 2.. 7! Psal. cxxxvir, 21, 22. 


"* | Tim, i, 4. 


Καὶ ὄντως ἐχθροὶ τοῦ θεοῦ εἰσιν οἱ πονηροὶ λο- 
γισµοὶ, οἱ τὸ θέλημα αὐτοῦ Ἱενέσθαι διαχωλύοντες. 
Εἴπερ ὁ μὲν θέ.1ει πάντας ἀνθρώπους σωθηναε, κειὶ 
εἰς ἐπί]γωσιν ἀ.ἱηθείας ἐ.δεῖν * ἐχεῖνοι δὲ διὰ προσ- 
παθείας ἡμᾶς πλανῶσι, καὶ τῆς σωτηρίας .ἡμᾶς 
ἀπείργουσι. Περὶ 6v χαὶ ὁ Κύριος εἴρηαεν, ὅτι οὐχ 
£x τοῦ ᾿Αδὰμ., ἀλλ Ex τῆς χαρδίας εἶπεν ἐχπορεύ: - 
σθαι, xal δ.ὰ τοῦτο κοινοῦσι τὸν ἄνθρωπον᾽ δηλ ν 
δὲ ὅτι οὐκ ἐκ πίστεως, ἀλλ ix χενοδοξίας. Πῶς γὰρ 
δύρασθε, «not, πιστεύειν, δόξα» παρὰ ἀνθρώπων 


7* Matti, xv, 18. 
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Jau6drorttc, xal τὴν δόξα» τὴν παρὰ tov µό- Α Deo est, non. quer.tis**? Quando. igitur oderimus 


» 0v θεοῦ οὗ ζητοῦντες; Όταν οὖν τὶν χενοδοςίαν 
µισήσωμεν, χαὶ περὶ πάντων αὐτῷ πιστεύσωμεν, 
Ἑάντα λογισμὸν χκαρδιαχῖς xat μονο)ογίστου ἑλπίδος 
αὑτῷ προσεδαφίξοντες τότε, καθὼς tv ἀργῇ τῆς 
6:à τοῦ βαπτίσματος πίστεως, ἐγένετο τὸ σῶμα τοῦ 
Χριστου βρώµατα τοῦ πιστοῦ; οὕτως ἐν τῇ νοερᾷ ἑλ- 
πίδι χαὶ ἀρνήσει τῶν λογισμῶν γίνεται ὁ βεθαιόπἰ- 
στος καὶ χαθαρὸὺς voo; βρῶμα τοῦ Ἰησοῦ τοῦ εἰπόν- 
τος. Ἐμὺν 6; ὠμά ἐστι, ἵνα ποιῶ τὸ θέΊημα 
τοῦ Πατρός (tov * πάντας ἀνθρώπονς σωθῆναε, καὶ 
εἰς ἑπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν , κατὰ τὸν λόγον Παύ- 
λου. Ἀλήθειαν δὲ λέγει τῆς xa! ἑλπίδα νοερᾶς πί- 
στεως εὑρισχομένης χαθὼς προξιρήχαµεν, fite οὐχ- 
έτι ἐξ ἀχοῆς, ἀλλ ἐξ ἑνεργείας τοῦ παναγίου 
Πνεύματος πιστεύεται, Ἆτις ἐστὶν ἐλπισομένων ὑπό- 
σταδις, χατὰ τὴν Γραφίν᾽ ἔστι γὰρ πίστις ἐξ 
ἁχοῆς, xaX ἔσει πίστις ἑ.πιζομένων ὑπύόστασις. 
Αθάπτιστος δὲ f] χενέδοξος, εἰς ἐπίγνωσιν τῆς ἁλτ- 
θείας ταύτης ἐλθεῖν οὐ δύναται. Πρῶτον γὰρ ἐν τῇ 
xaüoXuxfj Ἐχκχκλησίᾳ βαπτισθήσεται, καὶ ἒιὰ τοῦ 
βαπτίσματος χάρις δίδοται μυστιχῶς, xat ivotxet 
χρυπτῶς. Εἶθ᾽ οὕτως χατὰ ἀναλογίαν τῆς ἐργασίας 
τῶν ἐντολῶν καὶ τῆς νρερᾶς ἐλπίδος ἆποχκαλύπτεται 
τοῖς οὕτω πιστεύουσι τῷ Κυρίῳ εἰργκότι' 'O at- 
στεύων εἰς ἐμὲ, καθὼς εἶπεν ἡ Γραφὴ, ποταµμοὶ 
£x τῆς χοιλίας αὑτοῦ ῥεύσουσω ὕδατος ζῶρτος. 
Tovro δὲ EAeye περὶ τοῦ Πνεύματος,οὗ Ege Aov 
Ἰαμδάνειν ol πιστεύοντες εἷς αὐτόν. Διόπερ ἡμεῖς 
πιστεύοµεν, διὰ τοῦ βαπτίσματος τὴν ἐλευθερίαν 
xal τὸν χαθαρισμὸν μυστιχῶς εἱληφέναι, xazà τὸν 
λέγοντα. Nov. δὲ ἀπε.ούσασθς, vvv δὲ ἐδικαιώ- 
nte, νῦν δὲ ἐκαθαρίσθητε. Καὶ τοιαῦτα γράφει 
Κορινθίοις, µήπω xav! ἑλπίδα νοερὰν διὰ τῆς τῶν 
λογισμῶν ἀρνήσεως κεχαθαρµένοις, xai διὰ τής xao- 
διαχΏς τοῦ Πνεύματος ἑνεργείας ἡγιασμένοις , ἀλλ 
ἔτι χαχοῖς οὖσι xal ἀδιχοῦσι, καὶ ἁποστεροῦσε, xcl 
ταῦτα ἀδελφοῖς ΄ ἵνα δείξη ὅτι οἱ βακτισθέντες, χατὰ 
μὲν τὴν δωρεὰν τοῦ Χριστοῦ, τὸν χαθαρισμὸν µυστι- 
κῶς εἱλήφασι" κατὰ δὲ τὴν ἰδίαν ὁλιγοπιστίαν, Exa- 
στος ἑνεργεῖται, ὑπὸ τῖς ἰδίας ἐπιθυμίας ἑἐξελχό- 
µενος xo δελεαζόµενος' καθὼς γέγραπται’ Elra 
ἐπιθυμία cvA.aCovca τίκτει ἁμαρτίανι ἡ δὲ 
ἁμαρτία ἀποτε.εσθεῖσα ἁποκύει θάνατον. θὐχοῦν 


vanam gloriam, ac de omnihus Deo fidem habueri - 
mus, omneni cordis cogitationem et ratioríis fidu- 
ciam in co tanquam fundo figentes : tum, sicut 
initio (idei per haptismum quzsitze, corpus Christi 
cihus evat viri fidelis : sic in spe intellectuali, ct 
cogitationum abnegatione, firina flde praeditus sc 
purus animus, fit cibus Jesu, dicentis : Meus cibus 
est, ut faciam toluniatem Patris mei*! : ut. omnes 
homines salvi fiant, et veniant ad agnitionem veri- 
tatis, secundum Pauli sermonem **, Veritatem au- 
tem dicit ejus fidei, qux reperitur in mente juncta 
spei, ut ante diximus : qux quidem non jam ex au- 
ditu, sed per elficaciam sacrosancti Spiritus cre- 
ditur : quie est substantia eorum qus sperantur, 
B ex Scriptura^*. Est enim fides ex auditu δν, et est [- 
des sperandarum substantia rerum. AL non baptizatus 
aut vanz glorie deditus, ad agnitionem bujusce 
veritatis pervenire non potest. ln primis enim ba- 
ptizabitur in. Ecclesia catholica; et per baptismum 
donatur mystice gratia Spiritus sancti, qua clam 
inhabitat ; οἱ deinceps pro modo impletionis man- 
datorum ac spei intellectualis revelatur iis qui ita 
credunt Domino dicenti : Qui credit in me, sicut 
dicit Scriptura, flumina de ventre ejus fluent aque 
vive. Hoc autem dizit de Spiritu, quem accepturi 
erant credentes. in eun", Hanc ob rem credimus, 
per baptismum nos libertatem et purgationem my- 
δι] consecutos esse, ex sententia ejus qui dicit : 
Sed nunc abluti estis, nunc justificati estis, nunc 
purgati estis**, Ac talia scribit Corinthiis, nondum 
secundum spem intellectualem, per abnegationem 
cogitationum expurgalis, et per operationem Spi- 
ritus in corde sanctificatis; sed improbis adhuc, 


injuriam facientibus, ac fraudantibus, et hoc in 


fratres committentibus : ut ostendat baptizatos 
dono quidem Christi mystice purgationem adeptos 
esse : ob suam vero exilitatem fidei, unumquemque 


torqueri a concupiscentia sua abstractum et ille- 
clum, ut scriptum est*' : Deinde concupiscentia 
cum conceperit , parit peccatum : peccatum vero, cum 
consummatum [uerit , general mortem. lgitur ex pro- 
pria concupiscentia nascitur conceptum peccatum : 
cujus exsecutionis consumniatio est, quam Scri- 


&x τῆς ἰδίας ἐπιθυμίας ἡ λογικὴ ἁμαρτία, Ex δὲ ταύτης D ptura mortem appellavit. Quod autem a baptismate 


τὸ ἀποτέλεσμα τῆς χατ᾽ αὐτὴν πράξεως, ὃ ἡ Γραφὴ 
ευνόμασε θάνατον. "Οτι δὲ ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος ἐν 
ἡμῖν ἐστιν ἡ χάρις τοῦ Πνεύματος, διδάσχουσα ἡμᾶς 
ατᾶσαν τὴν ἀλ[θειαν, κατὰ τὸν λόγον τοῦ Κυρίου, 
γνῶθι πάλιν ἀπὸ τῆς Γραφῆς xal τῶν πραγμάτων. 
*[£05 tv ταῖς Πράξεσι τί λέγει τῷ πλήθει ὁ µαχάριος 
Πέτρος: Μετανοήσατε, qnoi, xal βαπτισθήτω 
&£»actoc ὑμῶν iv τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
τσοῦ Χριστοῦ εἰς ἄφεσι ἁμαρτιῶν, καὶ Asyeods 
€ ijv δωρεὰν τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Καθὸ ἂν o£ τις 
ἁττισ-“ᾷᾗ, εὐθέως ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας κρατεῖτα:. à») 


** Joan, v, 44. " Joan. iv, δ4, 
$3, ου. *'I Cor. vi, 11... οἱ Jac. 1, 14, 15. 


Ῥλτποι, Gn. LXV. 


-— 


| Tas τι, 4. 


5* Jua 


sit in nobis gratia Spiritus sancti, qua nos d:cet 
omnem veritatem , juxta verbum Doinini 19, disce 
denuo ex Scriptura et rebus ipsis. Et in Actis apo- 
stolorum quid dicit beatus Petrus turbe ? Peniten- 
tiam agite, inquit, et baplizelur tnusquisque vestrum 
in nomine Domini nostri Jesu Chfisti , in remissio- 
nem peccatorum : et accipietisdonum Spiritus sancti**. 
Quatenus autem quis non credit, imox obsidetur a 
peccato, En etiam apud Ephesum quomodo Apo- 
stolus increpat duodeciin viros sine fide baptizatos, 1 
el ait : Si Spiritum sanctum. accepistis credentes ? . 


*5 Joan. vii, 


$92 


53 Rom. x. 17. ** Hebr. χι, 1. 
xvj, 19. *? Act. 11, 58. 
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At illi dizerunt 36 ewm : Sed neque si Spiritus »an- A χαὶ τοῖς ἓν Ἑφέσῳ δέχα xai δύο ἀνδράσιν ἀπίστως 


ctus est, audivimus. Ille vero ait illis : In quo ergo 
baptiaati estis? Qui dixerunt : In Joannis bapiismate. 
' * Dixit autem. Paulus : Joannes baptizavit baptismo 
panitentie populum , dicens : in eum qui venturus 
esset post. ipsum, ut crederent, hoc est, in Jesum. 
His auditis, baptizat sunt in nomine Domini Jesu. 
Et cum imposuissel illis manus Paulus , venit Spi- 
ritus sanctus super eos "*. 


βαπτισθεῖσι, πῶς ἐγχαλεῖ ὁ ᾿Απόστολος, xal φησιν 
El Πγεῦμα ἅγιοΥ ἐκάθετε πιστεύσαντες; Οἱ δὲ 
πρὸς αὐτὸν εἶπον.' Α..ἳ οὐδὲ εἰ Πνεῦμα ἅγιέν 
ἐστι ἠκούσαμεν. Εἶπεν οὗν πρὸς αὐτούς' Εἰς 
τί οὖν ἐδαπτίσθητε; Οἱ δὲ εἶπον ' Elc τὸ Ἰωάνγου 
βάπτισμα. Εἶπε δὲ Παῦος. Ἰωάννης μὲν ἑέά- 
πτισε βάπτισμα µεταγοίας, «έχων τῷ Aag, εἰς 
τὸν ἑρχόμενον µετ αὐτὸν, Tra πιστεύσωσι, τοῦτ) 


ἔστιν εἰς τὸν "Incobv. Ἀχούσαντες δὲ ἐδαπτίσθησαν εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Κυρίου Ι]ησοῦ. Καὶ ἐπιθέγτος 
αὐτοῖς τοῦ IlaóAov τὰς χεῖρας, ἦάθε τὸ Πγεῦμα τὺ ἅγιον ἐπ᾽ αὐτούς. 


Nunc etiam tibi persuasum est, statim a baptisma 
donari Spiritum sanctum firmiter credentibus : in- 
fidelibus autem, aut male credentibus, ac non bap- 
tizatis non conferri? Quod autem nos sumus ii qui 
contristant illum, aut in seipsis extinguunt, discito 
ab Apostolo, dicente : Spiritum nolite exstinguere , 
propheiias nolite spernere*'* ; et iterum : Nolite con- 
tristare. Spiritum sanctum. Dei, in quo signati estis 
in diem redemptionis **. )sta vero testimonia addu- 
cimus, non quod dicamus, omnem hominem qui 
baptizatus est et gratiam adeptus, posthac immu- 
tari non posse , et ultra non egere poenitentia ; sed 
quod a baptismo per Christi beneflcentiam plena 
graiia Dei nobis donata est ad implenda cuncta 
mandata. Quod reliquum est, quicunque mystice 
illam accepit, non tamen facto implet mandata, pro 
modo defectus torquetur a peccato : quod quidem 
Adamo non est imputandum, sed negligenti ; eo quod 
consecutus facultatem operandi, opus non peregit. 
Defectus autem ab infidelitate nascitur ; infidelitas 
autem haud peccatum alienum, sed ejus qui non 
credit : quod quidem postea sit omnis peccati mater 
et introductio. Itaque sive celeriter sive lente vo- 


lumus evadere perfecti, debemus integre Christo : 


credere, et omnia mandata ejus operi mandare; 
quippe qui ab ipso sic operandi facultatem acce- 
pimus; non quod unumquodque sigillatim et parti- 
culariter sit. assequendum; sed in generalioribus 
singularia comprehendere debemus, et hac ratione, 
universa compendiarie peragere. Sunt enim prz- 
cepta generaliora, qua coniplectuntur in se ma- 


Ἐπείσθης ὅρα xiv νῦν, ὅτι εὐθέως ἀπὸ τοῦ βαττ[- 
σµατος δίδοται τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τοῖς βεθαιοπί- 
στοις ΄ τοῖς δὲ ἀπίστοις, ?| χαχοπἰστοις, καὶ μὴ βα- 
πτισθεῖσιν οὗ δίδοται; "Ότι δὲ ἡμεῖς ἔσμεν οἱ λυποῦν- 
τες αὐτὸ, xaX Ev ἑαυτοῖς ἁ ποσθεννύντες, µάθετε παρὰ 
τοῦ Αποστόλου λέγοντος' Τὸ Πγεῦμα μὴ σδένγντε, 
προφητείας μὴ &CovOsreite* xaX πἀλιν' Mf Av- 
πεῖτε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ày ᾧ éczpaylo Once ele 
ἡμέραν ἁπο.λυτρώσεως. Ταύτας δὲ τὰς μαρτυρίας 
εἰσάγομεν, οὐχ ὡς πάντα ἄνθρωπον βεθαπτισµένον 
καὶ λαθόντα τὴν χάριν, λοιπὸὺν ἄτρεπτον λέχοντες, 
xai µηχέτι χρῄξοντα µετανοίας, ἀἁλλ᾽ ὅτι ἀπὸ τοῦ 
βαπτίσματος, κατὰ μὲν τὴν δωρεὰν τοῦ Χριστοῦ, 
τελεία ἡ χάρις ἡμῖν τοῦ θεοῦ δεδώρηται πρὸς ἐχπλή- 
βωσιν πασῶν τῶν ἐντολῶν. Λοιπὸν δὲ ἕχαστος αὐτὴν 
λαθὼν μυστικῶς, καὶ μὴ τελεσιουργῶν τὰς ἑντολὰς, 
χατὰ ἀναλογίαν τῆς ἑλλείψεως ἐνεργεῖται ὑπὸ τῆς 
ἁμαρτίας, ἥτις obx ἔστι τοῦ 'Αδὰμ, ἀλλὰ τοῦ ἁμε- 
λήσαντος  χαθότι λαθὼν τὴν ὄνναμιν τῆς ἐργασίας, 
τὸ ἔργον οὐκ ἐπιτελεῖ. Ἡ δὲ ἕλλειψις ἐξ ἀπιστίας 
ἐστίν' dj δὲ ἀπιστία οὐχ ἔστιν ἁμαρτία ἀλλοτρία, 
ἀλλ αὐτοῦ τοῦ ἀπιστήσαντος, fitu; λοιπὺν πάσης 
ἁμαρτίας µήτηρ xax εἰσαγωγὴ γίνεται. Εἴτε οὖν τα- 
χέως τελειωθῆναι βουλόµεθα, εἴτε βραδέως, ὀφειλέται 
ἐσμὲν τελείως τῷ Χριστῷ πιστεῦσαι, χαὶ πάσας τὰς 
ἐντολὰς αὐτοῦ ἑἐργάξεσθαι, εἱληφότες τῆς τοιαύτης 
ἐργασίας παρ᾽ αὐτοῦ τὴν δύναμιν’ xal τότε δὲ} οὐχ 
ὡς παρὰ play Σντολὴν ὀφείλοντες καὶ μονομερῶς Ep- 
άδεσθαι, ἀλλὰ περιεχτιχῶς συλλαδεῖν τὰς ἐνικὰς, 
καὶ οὕτω πάσας τελεσιουργῆσαι συντόμως. Εἰσὶ γὰρ 
ἐντολαὶ χεφαλαιωδέστεραι, ἐν αὐταῖς πολὺ αᾳπλῖθος 


gnam reliquorum multitudinem. Hocigitur certamen D τῶν λοιπῶν περιέχουσαι. Τοῦτον µόνον οὖν τὺν ἀγῶνα 


duntaxat ineundum nobis est adversus nostram 
ipsorum perfidiam ; neque negligenda sunt univer- 
salia precepta, per qua revelatur aperte donata 
nobis gratia. Quod quidem sanctus Paulus nobis 
evenire precatur, dum ait : Jujus rei gratia flecto 
qenua mea ad Patrem Domini nostri Jesu Christi, 
t4 det vobis Dominus virtutem, corroborari per Spiri- 
(im ejus ín interiori homine, Christum habitare per 
fidem in cordibus vestris, cum omni plenitudine et 
sensu**, Sed jam opportunum fuerit, etiam rebus 
ipsis hoc testimetnuim confirmare, ut antea diximus. 
Ecce enim, quantum credentes peragimus mandata, 
tantum etiam proprios fructus edit in nobis Spiritus 


ο Act. xix, 2-5. *' I Thess. v, 19, 20. 


*! Ephes, iv, 90. 


χρεωστοῦμεν ἡμεῖς τῆς ἑαυτῶν ἀπιστίας χαταγω- 
νίσασθαι, xai μὴ ἀμελῆσαι περιεχτικῶν ἐντολῶ», δι 
ὧν ἡ δοθεῖσα ἡμῖν χάρις ἑναργῶς ἀποχαλύπτεται. 
"Onsp καὶ ὁ ἅγιος Παῦλος γενέσθαι ἡμῖν προσεύχεται 
λέγων ᾿ Τούτου χάριν χάμπτω τὰ γόγατά µου πρ ο 
τὺν Πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
ἵνα ὄφη ὑμῖν ὁ Κύριος δύναμη’ κραταιωθῆναι διὰ 
τοῦ Πγεύματος αὑτοῦ εἰς τὸν ἔσω ἄνθρωπον, κατ- 
οιχῆσαι τὸν Χριστὸν ἐν πάσῃ π.Ἰηροφορίᾳ xal 
αἱσθήσει, elc τὰς καρδίας ἡμῶν διὰ τῆς πίστεως. 
Καιρὸς δ' ἂν εἴη, χαθὼς προειρήχαµεν, xaX δ.ὰ τῶν 
πραγμάτων τὴν μαρτυρίαν ταύτην βεδαιῶσαι" ἰδου 
γὰρ χαθόσον πιστεύοντες τὰς ἐντολὰς ἑργαζόμεθα, 


*! Ephes. 111, 14-17. 
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κατὰ τοσοῦτον xal τοὺς ἰδίους χαρποὺς Ev ἡμῖν ἕνερ- A sanctus. Fructus autem. Spirilus, apud sanctum 


vc? τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Οἱ δὲ καρποὶ τοῦ Πγεύ- 
/-ατος, κατὰ τὸν ἅγιον Παῦλον, εἰσὶν, ἁγάπη, χαρὰ, 
&pilvn , µακροθυµία, χρηστότης, ἁγαθωσύγη, πί- 
στις, πραότης., ἑ)χράτεια. Τίς οὖν χαθόλου τούτων 
τῶν ἐνεργημάτων ἀμύητος μετὰ τὸ βάπτισμα τυγχά- 
vet, ἵνα ἀρνήσηται, λέγων τὴν τοῦ Πνεύματος χάριν 
μὴ εἰληφέναι ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος; Τίς δὲ πάλιν 
καθ) ἡμέραν ἁδιαλείπτως ὑπὸ τῶν χαρπῶν τούτων 
ἐνεργεῖται, µήπω τελεσιουργήσας τὰς ἐντολὰς, ἵνα 
εἴπῃ,Τέλειός εἰμι xal ἄτρεπτος; "0θεν δηλοῖ ὅτι,ῶὣσπερ 
τελεία μὲν ἔστιν ἡ χάρις, ἡμεῖς δὲ οὗ τέλειοι διὰ τὴν 
τῶν ἐντολῶν ἕἔλλειφιν οὕτω δὲ xal τὸ ἅγιον βά- 
πτισµα τέλειόν ἐστιν εἰς ἡμᾶς, ἡμεῖς δὲ ἀτελεῖς πρὸς 
αὑτὸ τνγχάνοµεν. 

Zi οὖν, à ἄνθρωπε, ὁ iv Χριστῷ βεθαπτισµένος, 
μόνον δὺς τὴν ἐργασίαν, εἰς ἣν τὴν δύναμιν εἴληφας, 
xai σεαυτὸν πρὲς τὴν ἐμφάνειαν τοῦ ἑνοιχοῦντος εὖ- 
τρέπισον" καὶ οὕτω σοι ἐμφανίσει ἑαυτὸν χατὰ τὴν 
ἐπαγγελίαν ὁ Κύριος πνευματικῶς, ὡς οἶδεν αὐτός. 
Ὁ δὲ Κύριος τὸ Πγεῦμά ἐστι" οὗ δὲ τὸ Ενεῦμα 
᾿υρίου , ἐχεῖ ἐλευθερία. Καὶ τότε vofasi; τὸ εἰρη- 
μένον , ὅτι 'Η βασιΛεία τῶν οὐρανῶν ἑντὸς ὑμῶν 
ἐστιν. Καὶ τοῦτο δὲ ἀναγχαίως εἰδέναι χρὴ, ὅτι τὰς 
ἐντολὰς μεριχὰς, μεριχῶν ἑντολῶν οὔσας, xai ὑπ 
ἐχείνων πλτροῦνται, at xal. ἐνικαὶ λέγονται. Καὶ οἱ 
μερικῶς τὰς ἐντολὰς ἐργασάμεναι, χατὰ ἀναλογίαν 
εἰς βασιλείαν εἰσέρχονται. Οἱ δὲ βουλόμενοι εἰς τὰ τέ- 
λειον φθάσα., ὀφείλουσι περιεχτικῶς πάσας τὰς ἐν- 
τολὰς ἐργάσασθαι. Περιεχτιχὴ δὲ πασῶν ἐντολῶν, 1c 
τῆς ψυχῆς ἄρνπαίς ἔστιν, ὃ ἐστι θάνατος. Καὶ & ὥσπερ 
ζῶν bv σαρχὶ, ἑλλιπής ἐστι τῆς τλεσιουργίας ταύτης" 
οὕτως ἕως ἑξόδου ἄδεκτος εἶναι προσθολῆς οὗ δύναται 
διὰ τὴν προειρηµένην ἕλλειψιν. EL τις οὖν τῶν πιστῶν 
χαλῶς διὰ τῶν ἐντολῶν πολιτευσάµενος, τινὰ πνευ- 
ματιχὴν ἀναλόγως εὗροι ἑνέργειαν, πιστευέτω ὅτι 
ἤδη προσειλήφει τὴν ταύτης δύναμιν, καθότι ἔλαθε 
διὰ τοῦ βαπτίσματος τὴν χάριν τοῦ Πνεύματος, τὴν 
πάντων ἁἀγαθῶν αἰτίαν' λέγω δὴ, οὗ µόνων τῶν 
χρυπτῶν xal πνευματιχῶν, ἀλλὰ xal τῶν φανερῶν 
ἀρετῶν πρόξενον. Καὶ μηδεὶς τῶν ὀναρέτων ὑπολαμ- 
6ανέτω, διὰ µόνης τῆς ἑαυτοῦ δυνάμεως πεποιηχέ- 
ναι τι ἀγαθόν. Ὁ γὰρ ἀγαθὸς ἄνθρωπος, οὐχ ἐξ &av- 
τοῦ, φησὶν ὁ Λόγος, ἁλλ' ἐκ τοῦ ἀγαθοῦ θησαυροῦ 


Paulum, sunt ** charitas , gaudium , paz , longani- 
milas , benignitas , bonitas , fides , mansuetudo , con- 
tinentia. Quis ergo post acceptum baptisma effe- 
ctibus istis omnino non est initiatus, ut a baptismo 
gratiam sancti Spiritus accepisse se negare audeat? 
Quis autem e diverso, nondum peractis mandatis, 
quotidie sine intermissione sic in his [ructibus 
exercetur, ut dicere possit : Perfectus ego sum οἱ 
immutabilis? Ex quibus declarat, quemadmodum 
perfecta quidem est gratia: nos autem, quia man- 
data non facimus, imperfecti : sic sanctum bapti- 
smum erga nos esse perfectum, nos autem erga 
illum i:nperfectos esse. 


D Tute igitur, o homo qui baptizatus es in Chri- 


sto, exhibe duntaxat operationem, ad quam {4- 
cultatem es adeptus; teque ipsum preparato ad 
manifestandum eum qui inbabitat ; et ita Dominus, 
prout pollicitus est, spiritualiter, quemadmodum 
ipse novit, tibi seipsum manifestabit. Dominus au- 
lem Spiritus est; wbi autem. Spiritus Domini, ibi 
libertas.**. Tumque intelliges quod dictum est, 
nenipe ,. J'egnum colorum intra vos est **. Hoc quo- 
que necessario sciendum est, quod particularia 
precepta quai de numero particularium sunt, ea- 
demque singularia vocantur, implentur a5 ipsis : 
et qui particulariter exsequuntur mandata, juxta 
proportionem illam intrant in regnum. At qui per- 
fectionem attingere desiderant, debent comprehen- 


sim cuncta servare mandata. Comprehensiva au-- 


tem omnium mandatorum est abnegatio animse, 
qua est mors. Ei quemadmodum qui vivit in carne, 
destitutus est bac operationis perfectione: sic ob 
anie dictura. defectum non potest usque ad ex- 
itum non esse susceptivus insultantium affectio- 
num. Si quis ergo fidelium recte versatus in prz- 
ceptis, pro modo illo, spiritalem quamdam affectio- 
nem nactus sit, credat se jam ante adeptum ease 
vim illius, cum per baptismum gratiam sancti 
Spiritus acceperit, omnium bonorum causam : dico 
sane non modo occultarum et spiritualium virtu- 
tum, sed etiam manifestarum procuratricem. Ne- 
moque studentium virtuti existimet, se suapte dun- 


τῆς Χαρδίας προφἑρει τὸ ἀγαθὸν, θησαυρὸν λέγων τὸ p taxat. facultate boni. quidpiam fecisse, quia bonus 


Ilveuja τὸ ἅγιον ἓν τῇ χαρδἰᾳ τῶν πιστῶν xexpup- 
µένον. Ὁμοία γάρ ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν οὑραγῶν 
0ncavpo χεκρυμμένῳ ἐν ἁγρῷ , ὃν εὑρὼν árüpo- 
πος ἔχρυνψε, xal ἀπεθὼν éxoncs πάντα, καὶ 
ἠγόρασε τὸν áypóv ἐκεῖνον. Τοῦτο γὰρ πάνυ τοῖς 
εἰρημένοις προσφυῶς ἔχει. Ὁ γὰρ νοῄσας ἀχριθῶς, 
τι ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος τὸν Χριστὸν àv. ἑαυτῷ χε. 
χρυμμµένον ἔχει , κατὰ τὸν ᾿Απόστολον, πάντα ῥίψας 
τὰ τοῦ χόσµου τούτου πράγµατα, παραμένει Ev τῇ 
ἑαυτοῦ xapbla , πάσῃ φυλαχῇ τηρῶν αὐτὴν , καὶ ζη- 
τῶν τὴν ἔξοδον τῆς ζωῆς χατὰ τὴν παροιμίαν. Auk 
τοῦτο οὗ yph οἴεσθαι δι ἀγώνων ἑχκχόπτειν τὴν τοῦ 


*' Gal. v, 22, 25. ** [I Cor. ru, 17. 


*! Luc. στη, 2l. 


homo non a seipso, inquit Verbum *!, sed de bono 
thesauro cordis profert bonum : thesaurum appcel- 
lans Spiritum sanctum in corde fidelium abscon- 
ditum. Nam simile est regnum colorum thesauro 
abscondito in agro, quem qui invenit homo, abscon- 
dit; εἰ abiens vendidit universa, et emit agrum il - 
[um **. Istud enim magnam cum iis qua dicla sunt, 
habet affinitatem. Nam qui exacte, secundum Apo- 
siolum, perspicit in scipso a baptismo se Christum 
reconditum habere, abjectis omnibus hujusce mundi 
negotiis, permanet in suo ipsius corde, omni οἱ» 


stodia conservans illud ; quaens, juxta pareemiam, 


*" Luc. vi, do. * Matth. xiij, 44, 


— 





1005 


S. MARCI. EREMIT/E 


1608 


exitum e vita. Quare non est cxistimaitdum, Adie A Αδὰμ ἁμαρτίαν, ἀλλ οὐδὲ τὰς ἰδίας Éyuapziag τὰς 


peccatum certaminibus amputari posse, neque 
eliam propria peccata qua post baptisma susce- 
ptum accidunt, nisi per Christum. Ipse enim est 
qui operatur in vobis, velle e perficere pro bona 
voluntate 9. Adducens enim istud, pro bona volun- 
tate, demonstrat bene velle circa virtutes, in no- 
ra situm esse voluntate. Dum autem ait: Sine 
me nihil potestis facere * : et hoc : Non vos me ele- 
gisiis, sed ego elegi vos*: in eamdem concurrit 
sententiam. Ac forte sic etiam illud intelligi debet : 
Omnia per ipsum facia sunt, et sine ipso factum est 
nihil quod factum est?; siquidem nostra sunt de 
numero omnium, et illud : Nemo venit ad Patrem, 
nisi pen me*. Ea quoque de causa Propheta non 
dixit : Ab Jerusalem in templum tuum offerent tibi 
reges munera (quod verisinile erat, et fieri sole- 
bat), sed : A templo tuo in Jerusalem tibi offerent 
reges murera ", quoniam animus cujusque, maxime 
regius, ab occulto cordis sui templo primum sumit 
honestas et bonas suggestiones, quas suggeruntur 
ab inhabitante Christo; quas etiam adducit ad 
politiam virtutibus plenam, quam Jerusalem nomi- 
navit ; iterumque per intentionem bonam offert eas 
jpsi qui donavit, Christo. Ceterum ista diximus, 
non quod futura velimus excludere, sed confiten- 
tes, quoi implendorum mandatorum accepimus 
facultatem, et vinculis mortis exsoluti sumus. Quod 
superest, operari debemus ; ac nisi mandata Dei 
peragamus, gratia nobis donata manifestari nom 
potest. Quo enim pacto nos, qui mortui eramus in 
peccato, potuissemus a nobis ipsis boni quidpiam 
agere, nisi Dominus ipse per lavacrum regenera- 
tionis vivificassel nos, et contulisset nobis gra- 
tiam Spiritus sancti? Unde cognoscimus, perfectam 
sancti Spiritus gratiam nobis esse donatam, ad 
explenda omnia mandata: qus promovendi in 
Christo praestat accessionem, suosque operarios 
coufirmat usque ad mortem : Donec occurramus 
omhRes in unitalem fidei οἱ agnitionis Filii Dei, in 


virum perfectum, in mensuram etatis. plenitudinis 


Christi *, juxta seriem paternam de qua sumus ante 
locuti. 
Interrogatio. 

Daptizatus ergo quem mystice recipit ? Christum, 
an Spiritum sanctum? Interdum enim Christum, 
quandoque Spiritum sanctum inhabitare dixisti. 

Responsio. 

In baptismo Spiritum seuctum suscipimus. At 
quoniam dicitur etiam Spiritus Dei et Spiritus 
Christi; hac de causa, per Spiritum sanctum Pa- 
trem et Filium recipimus. 

Interrogatio. 
Sanctus igitur Spiritus est Trinitas ? 
Πεεροπείο. 
Non sic in unica persona Trinitatem cónsistere 


V, 13 


μετὰ «b βάπτισμα Ὑενοµένας, el μὴ διὰ Χρ.στοῦ. 
Αὐτὸς γάρ ἐστιν évepyor ἐν ὑμῖν καὶ τὸ θέλειν 
xal τὸ éveppyeiv ὑπὲρ τῆς εὐδοχίας. Προσθεὶς 55 
τὸ, ὑπὲρ τῆς εὐδοχίας , δείχνυσιν ὅτι τὸ εὐδοχεῖν 
ἐν ταῖς ἀρεταῖς ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστι. Καὶ τὸ εἰπεῖν δὲ , ὅτι 
Χωρὶς ἐμοῦ οὐ δύνασθε ποιεῖν οὐδέν * καὶ τὸ, Οὐχ 
ὑμεῖς µε ἐξε.ἐξασθε, ἆ.Ι.1' ἐγὼ ἐξε.Ίεξάμη» ὑμᾶς, 
εἰς τὸ αὐτὸ συντείνει νόηµα. Τάχα δὲ οὕτω νοητέων᾽ 
καὶ τὸ, Πάντα 6t αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ χωρὶς αὐτοῦ 
ἐγένετο οὐδὲ ἓν ὃ γέγογεν * εἶπερ ἓν τοῖς πᾶσίν 
ἔστι xai τὰ ἡμέτερα * καὶ τὸ, Οὐδεὶς ἔρχεται πρὸς 
τὸν Πατέρα, εἰ μὴ δι ἐμοῦ. Διὰ τοῦτο xal à. προ- 
φήτης οὐχ εἶπεν ' ᾽Απὸ Ἱερουσαλὴμ ἐπὶ τὸν vaóv σου 
σοὶ οἴσουσι βασιλεῖς δῶρα, [ τὸ εἰχὸς χαὶ γινόµενον ,] 


B ἀλλὰ τὸ ἑναντίον, ᾽Απὸ τοῦ ναοῦ cov ἐπὶ Ἱερου-- 


carp σοι οἴσονσι βασιᾶἉεῖς δῶρα , διότι ἑχάστου 
βασιλικώτατος νοῦς ἀπὸ τοῦ χρυπτοῦ τῆς χαρδίας 
ναοῦ πρῶτον λαμθάνει τὰς xaAàg xat ἀγαθὰς ὕπο» 
θέσεις ὑπὸ τοῦ ἑνοικοῦντος Χριστοῦ, xal ἄχει αὖ- 
τὰς ἐπὶ τὴν ἑνάρετον πολιτείαν, ἣν Ἱερουσαλὴμ ὠνέό- 
pact: χαὶ πάλιν αὐτὰς αὐτῷ προσφέρει διὰ τῆς 
ἀγαθῃῆς ἑννοίας προσδεδωρηµένῳ Χριστῷ. Ταντα 
δὲ εἰρήχαμεν, οὐχ ἀποχλείοντες τὰ μέλλοντα, dX" 
ὁμολογοῦντες, ὅτι τὴν δύναμιν τῶν ἐντολῶν εἰλήφα- 
μεν, xai τῶν δεσμῶν τοῦ θανάτου ἐλύθημεν. Ὄψει- 
λέται δέ ἐσμεν τῆς ἐργασίας λοιπόν * καὶ el μὴ ἑρ- 
γασώμµεθα τὰς ἑἐντολὰς τοῦ θεοῦ , ἡ δεδομένη ἡμῖν 
χάρις οὐκ ἀποχαλύπτεται. Πῶς γὰρ οἱ ἀποθανόντες 
ἐν τῇ ἁμαρτίᾳ, τὸ χαλὸν ἀφ) ἑαυτῶν ποιεῖν tbuvá- 
µεθα , εἰ μὴ αὐτὸς ἡμᾶς ὁ Κύριος διὰ λουτροῦ πα- 
λιγγενεσίας ἑδωοποίησε , καὶ τὴν χάριν τοῦ Πνεύμα- 
τος ἐδωρῄσατο ; "0θεν νοῄσοµεν, ὅτι τελεία fj χάρις 
ἡμῖν δεδώρηται τοῦ Πνεύματος, εἰς ἐχπλήρωσιν πα- 
σῶν τῶν ἐντολῶν, προσθήχην τῆς κατὰ Χριστὸὺν αὖ- 
ξήσεως παρέχουσα , ἐνδυναμοῦσα ἕως θανάτου τοὺς 
ἰδίους ἐργάτας , Μέχρι καταγτήσωµεν οἱ πάντες 
εἰς τὴν ἑγότητα τῆς πίστεως xal τῆς ἐπινώσεως 
τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, εἰς ἄνδρα τέλειον, elc. μέ- 
τρον ἡάιχίας τοῦ π.Ίηρώματος τοῦ Χριστοῦ, κατὰ 
τὴν πατριχὴν ἀκολουθίαν, fjv προ[σ]ειρήκαμεν. 


Ἱρώτησις. 

Ὁ οὖν βαπτισθεὶς, τίνα δέχεται μυστιχῶς; Tov 
Χριστὺν, Ἡ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, Ποτὲ γὰρ εἴρηχας «bv 
Ἄριστὸν Évotxelv , ποτὲ δὲ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. 

Ἀπόκρισις. 

Τὸ ἅγιον Πνεῦμα δεχόµεθα διὰ τοῦ βαπτίσματος. 
Ἐπειδὴ δὲ καὶ Πνεῦμα θεοῦ λέγεται, καὶ Πνεῦμα 
Χριστοῦ * τούτου χάριν διὰ τοῦ Πνεύματος τὸν Ila- 
τέρα xal τὸν Υἱὸν δεχόµεθα.: 

Ἐρώτησις. 
Οὐχοῦν τὸ Πνεῦμά ἐστιν dj Τριάς: 
Ἀπόκρισις, 
Οὕτω µονοπροσώπως οὗ λέγομεν εἶναι τὴν Τριάδα, 


Philipp. n,1À. ']Joan. xv, 5. * ibid. 15. * Joan. 1, 5. * Joan, x:v,6.. * Psal. txvir, 50. * Ephes. 
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ἀλλ᾽ ἐπειδὴ οὐ χεχώρισται τοῦ Πατρὸς xai τοῦ Υἱοῦ, À diciihus, sed quia Spiritus sanctus a Patre Filioque 


δ.ὰ τοῦτο ἐν αὐτῷ τὴν Τριάδα ὁμολογοῦμεν χατὰ τὴν 
αὐτοῦ θεότητα. Ὥσπερ γὰρ iv τῷ Πατρί ἐστιν ὁ 
Yibg καὶ τὸ Πνεῦμα, χαὶ πάλιν ἐν τῷ Υἱῷ ὁ Πατὲρ 
καὶ τὸ Πνεῦμα ' οὕτως ἐν τῷ Πνεύματι ὁ Πατὴρ xal 
YiÓq ἐστιν, οὐ συγχύσει τῶν τριῶν ὑποστάσεων, 
ἀλλὰ τῇ ἑνώσει τῆς αὐτῆς μιᾶς βουλῆς καὶ θεότη- 
τος. Ὥστε xai ἡμεῖς, εἴτε τὸν Πατέρα μονομερῶς 
ὀνομάδομεν, slve τὸν Υἱὸν , εἴτε τὸ Πνεῦμα, ἓν τῷ 
ἑνὶ ὀνόματι τὴν Τριάδα ἀνομάζομεν , κατὰ τὸν νῦν 
ὃν εἰρήχαμἒν λόγον. 

ἘἙρώτησις. 

Ilo; ἡ Γραγῇ λέγει ἐπουράνιον εἶναι τὴν Ἱερουσα- 

λημ, σὺ δὲ εἴρηχας ἐν τῇ καρδία αὐτὴν εἶναι ; 

Ἀπόλκρισις. 


non separatur; propterea in ipso, secundum suam 
ipsius divinitatem, Trinitatem esse confitemur. Sic- 
ut enim in ωρα est Filius ac Spiritus sanctus, el 
rursum in Filio Pater et Spiritus: sic et in Spiritu 
sancto est Pater et Filius, non confusione trium 
hypostaseon, sed unione ejusdem et unius essenti;c 
2c Deitatis; adeo ut nos, sive Patrem, sive Filium, - 
sive Spiritum sanclum particulariter nominemus, 
hoc unico nomine Trinitatem vocemus, ut modo 
diximus, 

Iuterrogatio. 

Qua ratione Scriptura dicit Jerusalem ceele- 

siem, tu vero illam esse in corde dixisti? 

Respon: io. 


Οὐ µόνον τὴν Ἱερουσαλὴμ, ἀλλὰ xal τὰ λο.πὰ άγα- B Scimus nou modo Jerusalem, sed ctiam rcliqua 


θὰ, ὅσα μέλλουσιν ἐν τῇ ἀναστάσει λαμθάνειν οἱ δί- 
χαιοι, οἵδαμεν ὅτι ἄνω cial, Τούτων δὲ οἱ ἀῤῥαθῶνες 
χαὶ ἀπαρχαλὶ, £v ταῖς χαρλδίαις τῶν βεθαιοπίστων ἀπὸ 
του νῦν πνευματικῶς ἐνεργοῦσιν' ὅπως πληροφο- 
ρηθέντες περὶ τῶν µελλόντων, τῶν παρόντων ἁπάντων 
χαταφρονήῄήσωμεν, καὶ ἕως θανάτου τὸν θεὸν ἀγαπί- 
σωμεν. Διὰ τοῦτο, Προσελθεῖν ἔχετε, οὐχ εἶπεν, ἀλλὰ, 
. Ηροσε.1η.Ἱύθατε Σιὼν ὄρει, καὶ zxó.Aet Θεοῦ ζώντος 
Ἱερουσα.ὶῆμ ἐπουρανίῳ. Δεκτιχοὶ γὰρ τούτων ἀπὸ 
τοῦ βαπτίσματος γεγόναμεν ' τυχεῖν δὲ αὐτῶν μόνοι 
καταξιοῦνται οἱ βεθαιόπιστο., οἱ διὰ τὴν τοῦ Χρι- 
στοῦ ἀγάπην καθ) ἡμέραν ἀποθνήῄσχοντες, τοῦτ ἔστι 
πᾶσαν ἔννοιαν τῆς ἐνταῦθα ζωῆς ὑπερθαίνοντες. καὶ 


bona, quacunque in resurrectione justi sunt acce- 
pturi, sursum esse : sed horum.arrhabones et pri- 
milias spiritali modo exercere vim suam, etiam in 
hoc s$zculo, in cordibus lirmiter credentiuin : ut 
certam de futuris habentes persuasionem, cuncia 
prisentia contemnamus, et diligamus Deum usque 
ad mortem. Quapropter non dixit : Polestis acce- 
dere, sed : Accessistis ad Sion montem εί civitatein 
Dei viventis, Jerusalem. εα[εδίεπι ". Nam a baptismo 
capaces horum facti sumus. At hi soli digni putan- 
tur, qui consequantur ea, nempe Ürmiter credeu- 
tes , qui Cliristi amore quotidie moriuntur, boc 
est, omnem cogitationcin humanam excedentes, 


μηδὲν ἕτερον ἐννοοῦντες f] µόνον, πότε χαταντίσωσιν ϱ nibil aliud versant. animo, quam illud duntaxat, 


εἰς τελείαν ἀγάπην τοῦ Χριστοῦ, ἥτις ἐστ)» ἀνδότερον 
ἄνοιγμα τῆς χαρδίας, ὅπου πρόδρομος εἰστλθεν "In- 
σοὺς. Τοῦτο ζητῶν παρὰ τὰς ἀρχὰς ὁ ἅγιος Παῦλος 
ἕλξεγε' Διώκω δὲ εἰ xal xacaAd6o, ἐφ᾽ ᾧ καὶ κατ- 
ελήφθη» (τοῦτ' ἔστιν, ἵνα ἀγαπήσω, ἐφ᾽ ᾧ xat ἠγαπή- 
θην) ὑπὸ Χριστοῦ. Μετὰ δὲ τὸ καταλαθεῖν ταύτην 
την ἀγάπην, οὐχέτι ἕτερόν τι ἐννοεῖν κατεδέχατο, οὐ 
τὰ θλ.δερὰ τούτου τοῦ σώματος, οὔτε τὰ θαύματα τῆς 
κτίσεως, ἀλλὰ πᾶσαν σχεδὸν ἔννοιαν παρῃτεῖτο, μηδὲ 
τρὺς ὥραν τῆς τοῦ Πνεύματο; ἑνεργείας ἀποστερη- 
θτναι χαταδεχόµενος. Ἐφανεροποίησε δὲ ὅσα διὰ τὴν 
πνξυματικὴν ἀγάπην παρ]τεῖτα, καὶ φησι". Tíc ἡμᾶς 
χωρίσει ἁπὸ τῆς ἁγάπιις τοῦ Χριστοῦ; θ.ἵψις, 
3] στε»οχωρία. ἢ διωγιιὸς, ἢ «ιμὺς, 3) γω της, 


ul occurrant aliquando ad. perfectam dilectionem 
Christi : quz est cordis interior apertio, quo pra- 
cursor introiit Jesus. Hoc in primis quarens san- 
ctus Paulus, dicebat : Sequor autem, si quo. mode 
comprehendam, in quo comprehensus sum, hoc est, 
ut diligam, in quo et dilectus suin, a Christo *. αυ 
autem ipsa dilectione comprehensa, non ultra po- 
terat aliud quidpiam animo complecti, non afflictio- 
nes corporis hujus, neque miracula creature ; sed 
omnem prope cogitationem aversabatur, non ferens 
οἱ vel ad lioram privaretur effectu Spiritus sancti. 
Declaravit autem, qu:e spiritalis dilectionis causa 
repudiabat, et ait : (Quis nos separabil a charitate 
Christi ? tribulatio ? an angustia ? an persecutio? an 


ἢ κίνδυνος, f) µάχαιρα; xal τὰ ἑξῆς' xa πάλιν: D fames? an nuditas? an periculum? an gladius *?. et 


Πἐπε:σμαι, φηοὶν, ὅτι οὔτε θάνατες, οὔτε ζωὴ, 
xai τὰ έξης ' xal πάλι» Οὔτε τις χτίσις ἑτέρα δυ- 
}ἠσεται ἡμᾶς χωρίσαι ἀπὸ τῆς ἁγάπης τοῦ θεοῦ, 
της ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίφῳ ἡμῶ», καθότι 
οὐδὲν τοῦτο Σννοεῖν Ἠνείχετο, T] µόνον ἐχεῖ παρα- 
μένειν. 
Ἐρώτσήσις, 
Πῶς πρὸ βραχέος εἴρηκας, ὅτι τελείως &votxst iv 
ἡμῖν τὸ Πνεύμα; 
(O0 Ααπόκχρισις. 
Απαρχὴν εἴπον, o) µέρος τι τοῦ παντὸς , 0205 ὡς 
τοµῆν τινα τοῦ Πνεύματος εἰσάγων [οὔτε γὰρ τέμνε- 


? [icbr. xi, 22, * Phibpp. iu, 12. 


ον, vin, 25. 


qua sequuntur; cb rursum : Certus sum, inquit, 
quod neque mors, neque vita 19, et reliqua ; itezum- 
quc : Neque ulla alia creatura poterit nos separare 
a charitate Dei, qua est in. Christo Jesu Domino no- 
siro !!, proptcrea quod tale nihil animo concipiebat, 
priter hoc solum, ut in eo statu permaaeret. 
Iuterrogatio. 
Quomodo paulo aute. dixisti, perfecte Spiritum 
sanctum in nobis habitare ? 
Responsio. | 
Primitias dixi, quod non. partem aliquam totius 
aut divisionem quamdam saneti. Spiritus intro-tu- 


1 ibid. 58. !' ibid. 39. 
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cere vellem (neque enim dividitur, nec alteratur), A ται, οὔτε ἀλλοιοῦται], ἀλλὰ τὸ ἡμῶν χωρητιχὸν ἓμ- 
sed capacitatem nostram ostendere : qu:e vim uni- — gaívov, μὴ δυνάµενον χωρῆσαι πᾶσαν τὴν τοῦ Hveb- 
ver-am Spiritus sancti capere non potest, nisi per — gatos ἑνέρχειαν, εἰ uh διὰ τῆς τελείας ἐντολῆς , τοῦτ' 
mandatum perfectum, id est, per mortem. Siqui- ἔστι διὰ Oavázou. Εἶπερ xal ὁ ὑπὲρ ἁληθείας Χρι- 
dem et mors pro veritate Christi, mandatum Dei. — oso θάνατος ἐντολὴ θεοῦ ἐστιν. "Ὥσπερ οὖν ὁ ἦλιος 
Quo igitur modo sol perfectus, plenum, simplex et ὧν τέλειος, τελείαν καὶ ἁπλην xat ἴσην ἅπασι τὴν e 
wquale cunctis suum ipsius beneflcium confert, ἑαυτοῦ χάριν ἐπιδάλλει, λοιπὸν δὲ ἕκαστος χαθόσον 
quisque vero quatenus purgatum habet oculum, ἔχει τὸ ὄμμα χεχαθαρµένον, xaz' αὑτὸν καὶ εἰς λαῖ- 
hactenus, etiamsi plebeius fuerit, lucem recipit : — 5v?** εἰσδέχεται φῶς * οὕτω xat τὸ ἅγιον Πνεῦμα, πα- 


. Ma Spiritus sanctus a baptisino suscepto credentes σῶν μὲν ἐνεργειῶν xal δωρεῶν τοὺς πιστεύοντας 


ei omnium actionum ac donorum capaces reddidit, αὐτῷ δεχτικοὺυς ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος ἑποίησε. Λοι- 
Non tatnen omnibus concessit, ut zqualiter dona — «bv δὲ οὗ πᾶσιν ὁμοτίμως τὰς δωρεὰς ἐνεργεῖν, ἀλλ 
exercerent, sed cuique pro dignitate et pro modo ὀἑχάστῳ πρὸς ἀξίαν, χατὰ ἀναλογίαν τῆς ἐργασίας 
exsecutionis mandatorum, quatenus testificatus est τῶν ἐντολῶν, ὅσου μαρτυρῆσα: τοῖς ἀγαθοῖς ἔργοις, 
operibus bonis, et perspicuam edidit οἱ in Chri- — xai φ«ανεροποιβσαι τὸ µέτρον τῆς εἰς Χριστὸν mi- 
sium fidei mensuram. Quapropter, inquit, misit B στιως. Διὸ, φποὶν, ἑξαπέστειχεν ὁ θΘεὸς τὸ 
Deus Spiritum Filii sui in corda nostra, clamantem, — Hvevpa τοῦ Ylov αὐτοῦ εἰς τὰς καρδίας ἡμῶν, 
Abba, Pater !* ; et: Ipse Spiritus testimonium red- — xpdCov* Ἀθδᾶ, ὁ Πατήρ” χαὶ, Αὐτὸ τὸ Πγεῦμα 
dit spiritui nostro, quod sumus filii Dei *. Verum συμμυρτυρεῖ τῷ πνεύματι ἡμῶν, ὅτι ἐσμὲν τέκνα 
quod nemo sibi ipsi peccatum Ad: possit amputare, θΘευῦ. "Οτι δὲ οὐδεὶς ἑαυτῷ ἑχχόπτει τὴν τοῦ ᾿Αδὰμ 
sed solus Cbristus, juxta proportionem fidei in ἁμαρτίαν, ἀλλ & Χριστὸς µόνος xat& ἀναλογίαν τῆς 
illum, audi Apostolum dicentem : Cliristus mortuus εἰς αὐτὸν πίστεως, ἄχους τοῦ Αποστόλου λέγοντος. 
εεί pro peccalis nostris, secundum Scripturas !'*; οἱ ὅτι Χριστὸς ἀπέθανεν ὑπὲρ εῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν 
rursum : Commendat autem. charitatem suam Deus κατὰ τὰς Γραφάς " xaX πάλιν' Συγίστησι δὲ τὴν 
in nobis, quoniam cum adhuc peccatores essemus, ἑαυτοῦ ἀγάπη» εἰς ἡμᾶς ὁ θεὸς, ὅτι ἔτι ἁμαρτω- 
Christus pro nobis mortuus est !*; et : Consepuli «ῶν ἡμῶν ὄγτων, Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν ἀπέθανε" 
sumus cum illo per baptismum, ut, quomodo Christus καὶ, Σδυγετάρηµεν αὐτῷ διὰ τοῦ βαπτίσματος, tra, 
surrexit a mortuis, ita et nos in novilate vite ambu- ὥσπερ ἠγέρθη Χριστὸς ἐκ γεκρῶν, οὕτω xal ἡμεϊῖς 
lemus !* . et reliqua ; et : Qui moriuus ost, justifica- — àv χαιγότητι ζωῆς περιπατήσωµεν, καὶ τὰ Ens 
(us est α peccato * ; et: Gratia estis salvati per. . aV, 6v: 'O ἀποθαγὼν δεδικα/ωται Ὁπὸ cric ἆμαρ- 
fidem, non ex operibus, ut ne quis glorietur **; cl C τίας" καὶ, ὅτι Xdpicl ἐστε σεσωσμµέγνοι διὰ τῆς xl- 
iterum ; Eratis enim aliquando tenebre; nunc autem στεως, καὶ οὐκ ἐξ ἔργων, ἵνα µή τις καυχήσηται" 
lux in Domino. Ut filii lucis ambulate'* ; et rursus: — xaX πἁλιν' "Hee γάρ ποτε σκότος, νῦν δὲ φῶς ἐν 
Nos non sumus ancille filii, sed libere. In libertate Kvplo. Ὡς τέχγα guotóc περιπατεῖτε. xaX πάλιν 
igitur qua Christus nos liberavit , state ** ; et ἵιο. Ημεῖς δὲ οὐκ ἐσμὲν παιδίσκης τέκνα, dà τῆς 
rum : Quasi liberi, et non quasi velamen kabeütes ἐλευθέρας. Τῇ £JevOepla οὖν. ᾗ Xpwtóc ἡμᾶς 
maiitie libertatem *!*, Vides, ut Scriptura hiec 4ρ- 71.1ev0épuce στήκετε * xaX πάλιν. "Dc ἐλεύθεροι, 
pellet novitatis, libertatis ac lucis opera, quorum καὶ μὴ ὡς ἐπικά.Ίυμμα ἔχοντες τῆς κακίας τὴν 
certamine dicis rescindi peccatum? Declarat etiam ΄ ἐλευθερίαν. Βλέπεις πῶς δι ὧν σὺ λέχεις ἀγῶνα 
liberi arbitrii conversiones : quas Adz dicis esse ἐἑκχόπτειν τὴν ἁμαρτίαν, ταῦτα Χαϊνότητος, xat ἕλευ- 
peccatum, Istud enim : Habere libertatem ut vela- θερίας, καὶ φωτὸς ἔργα λέγει ἡ Γραφη ; Φανεροῖ δὲ 
men malitia; et, Contristare Spiritum sanctum 5; οἱ, — xaX αὐτεξουσίου παρατροπὰς, ἃς σὺ λέγεις εἶναι την 
Facere voluntatem carnis et cogitationum **; et boc, — «o9. 'Αδὰμ ἁμαρτίαν. Τὸ γὰρ, Ὡς ἐπικάΊυμμα της 
Qui spiritu eeperunt, nunc carne consummari **; et, κακίας ἔχειν τὴν &AevOeplar *. xai, Λυπεῖν τὸ 
Debitores sumus, non carni, ut secundum carnem D Πγεῦμα τὸ ἅγιον" καὶ, Ποιεῖν τὸ θέλημα τῆς cap- 
vivamus *'; hec οἱ similia cum sciat Scriptura — xóc xal τῶν διαγοιῶν' καὶ τὸ, Διαρξαμένους αγεύ- 
in nostra facultate positum esse, ut agamus, necne : ματι, vov capxl ἐπιτεεῖσθαι ' xo, ὅτι Ὀφειάέται 
propterea non Satanam, neque peccatum Ada, sed ἐσμὲν, οὗ τῇ σαρχὶ, τοῦ κατὰ σάρκα ζῃν, ταῦτα 
nos increpat. Atqui si velis attente audire, com- — xa τοιαῦτα εἰδυῖα ἡ l'oagh, ὅτι ποιεῖν αὐτὰ ἡ μὴ 
pendium omnium tibi refero. Tu cogitationes et Ἅποιεῖν ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστι, διὰ τοῦτο οὐχὶ Σατανᾶν. οὐδὲ 
transfermationes (animi) asseris esse peccatum τοῦ ᾿Αδὰμ ἁμαρτίαν, ἀλλ ἡμᾶς µέμφεται. Εἰ δὲ βού- 
Αύά : et ecce beatus Paulus clare et studiose pro- Aet νουνεχῶς ἀχοῦσαι, εἴπω σοι τῶν πάντων χεφα- 
pter hanc mentis nequitiam, nos velut auctores ἍἉλαιωδέστερον. Σὺ τοὺς λυγισμοὺς μετασχηματιχοὺς 
accusat, et inquit : Nolite conformari huic seculo, — Xévetg εἶναι tv τοῦ ᾿Αδὰμ ἁμαρτίαν ' xal ἰδοὺ ó 
sed. re[ormamini in novitate mentis. vestre **.. Sin. µπχάριος Παῦλος φανερῶς καὶ ἀριδήλως περὶ τῆς 
autem ista non pendent 2 nostra voluntate, sed a — xaxovolag ταύτης, ὡς αἰτίοις ἡμῖν ἐγχαλεῖ, λέγων * 

'* Gal. 1v, 6. '* Rom. vin. 46... !'* E Cor. xv, 3... '* Rom. v, 8, 9. ** Rom, vi, 4. "" ibid. 9. 


** Ephes. 1. 8, 9. '* Ephes. v, 8. ** Gal, iv, 21; v. 1. *! I Petr. ui, 46. ?* Ephes. 1v, 50. Ephes. 
9,9. δν (αἱ. 11, 3. ** Bom. vin, 12. ** ton, in, 9. ** Ε, εἲς λαϊκῶν. d )J d 


1015 


DE BAPTISMO. 


1611 


Mh &'xnpatiiscóe τῷ αἰῶνι coco, &14à pscapop- A tyrannide Satanze el a reliquiis peccati per Adamura 


φοῦσθε τῇ ἀγακαινγώσει τοῦ voóc ὑμῶν. Ei δὲ 
ταῦτα οὐχ ἔστι τοῦ ἡμετέρου θελήµατος, ἀλλὰ τῆς 
τοῦ Σατανᾶ τυραννίδος, xaY ἐγχατάλειμμα τῆς τοῦ 
Αδὰμ ἁμαμτίας, διὰ τί ἡμεῖς ὑπὸ τῆς Γραφῆς ἐγχα- 
λούμεθβα, οἱ ἀχουσίως ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας ἐνεργούμε- 
vot, xat ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ τυραννούμενοι; "Apa xai 
ἀναιτίως μέλλομεν χολάξεσθαι; Ἡ τάχα vai ἄδιχος ὁ 
θεὺὸς, τὰ ὑπὲρ φύσιν προστάξας, χαὶ παρὰ φύσιν ζη- 
τῶν ἡμῖν τὰ ὑπὲρ δύναμιν; ᾽Αλλ' οὐκ ἔστι τοῦτο’ μὴ 
γένοιτο! Ἐπεὶ ἐγώ σε ἑρωτήσω, χαὶ δός µοι ἀπόχρι- 
φιν. Ὅσην ἔχει ἡ φύσις ἡμῶν εὐσξθείας δύναμιν, ταύ- 
την χαθ᾽ ἡμέραν χεχρεωστήχαμεν τῷ θεῷ προσφέ- 
ρειν ἢ οὔ ; Πάντως ἑἐρεῖς µοι, ὅτι NaY, ἐπειδὴ ὁ θεὺς 
τοῦτο φύσει χεχάρισται, xai χατὰ δύναμιν τὰς ἑν- 
πολὰς ἔθετο. Οὐχοῦν εἰ 17 σήμερον αὐτῷ προσφέροµεν 
ἀγαθὸν, σηµερινόν ἐστι χρέος, δεῖξόν uot λοιπὸν τῆς 
παλαιᾶς ἁμαρτίας ἀνταπόδομα, ἤτοι τῆς σῆς, τοι 
τῆς Αδάμ. Ἐγὼ δέ σοι λέγω, ὅτι οὐ µόνον τοῦτο οὐχ 
ἔχεις δεῖξαι, ἀλλ οὐδὲ «b χαθ᾽ ἡμέραν ἀνελλιπῶς 
ἀποδοῦναι. Καὶ πόθεν δηλον τοῦτο; Ἐκ τοῦ μὴ πάν- 
τοτε ky ταῖς αὐταῖς ἀρεταῖς εὑρίσχεσθαι. Ὅσον γὰρ 
ἂν σήμερον προσθείης τῇ ἀρετῇ, τοσοῦτον Ἰλέγχθης 
χρεώστης εἶναι τῆς παρελθούσης, φανεροποιέσας τὴν 
τῆς φύσεως δύναμιν. Ἐδείχθη γὰρ διὰ τῆς σήμερον 


contracti, quamobrem nos accusamur a Scriptura, 
qui nolentes vexamur a peccato, a Satana tyran- 
nice tractamur? Nonne immerito puniemur? Aut 
forsan etiam injustus est Deus, qui precepit ea quae 
sunt supra naturam , et priter naturam exigit a 
nobis, qu: vires excedant? Sed hoc non ita est, 
absit! Nam ego interrogabo te, et da mihi respon- 
sum : Quamtamcunque pietatis vim habet natura no- 
βίγὰ, hancne quotidie debemus offerre Deo, necne? 
Plane dices mibi, utique fieri debere, cum Deu: 
liberaliter hoc naturx largitus sit, ac pro modo: vi- 
rium nostrarum dederit mandata. Ergo, si bonum 
quod illi offertur hodie , debitum est hodiernum, 
ostende mihi, quid pensatum sit pro tuo vel Ada: 
veteri peccato. Ego vero tibi dico, te non modo lioc 
ostendere non posse, sed ne illud quidem, te debi- 
tum quotidianum absque ullo defectu persolvere. 
Et unde hoc liquet? Ex eo quod non semper iuve- 
niare perseverans in iisdem virtutibus. Quantum 
enim addideris hodie virtuti, tantumdem przteritz 
debere convinceris, dum vires nature declarasti. 
Siquidem per adjectionem hodiernam ostensum est, 
non nature, sed voluntatis accessionem esse vel 
defectum, eaque de causa interimimur a peccato. 


προσθήχης, ὅτι οὗ φύσεως , ἀλλὰ θελήµατος πρόσθεαἰς ἐστιν ἡ ἕλλειψις, xal διὰ τοῦτο ὑπὸ τῆς ἁμαρ- 


τίας ἀναιρούμεία. 
Ἑρώτησις. 


Interrogatio. 


Δεδόσθω ταῦτα οὕτω ἔχειν: ὅμως Bv οἶδα, ὅτι, εἰ C. — Donetur. lnc. ita se habere : unum tamen Scio , 


μὴ ὁ ᾿Αδὰμ παρέθη, ἐγὼ τῆς τοῦ χακοῦ προσθολῆς 
πεῖραν οὐχ ἐλάμθδανον. 
Ἁπύόλχρισις. 

0ὐδὲ τοῦτο ὀρθῶς εἴρηκας ' τὸ γὰρ τῆς τοῦ χαχοῦ 
προσθολῆς ἄπειρον εἶναι, ἀτρέπτου φύὐσεώς ἐστιν, 
οὐχὶ δὲ τῆς ἀνθρωπίνης ᾽ ἡμεῖς γὰρ καὶ ὁ ᾿Αδὰμ 
μιᾶς φύσεώς ἐαμεν. "Εδει χἀκεῖνον xa" ἡμᾶς εἶναι, 
χαὶ ἡμᾶς xat' ἐχεῖνον. Οὐχοῦν πειθέτω σε αὐτὸς 
ἐχεῖνος ὁ πρῶτος ἄνθρωπος, ὅτι οὔτε ἄτρεπτος ἓν, 
0513 μονομερῶς χαχότρεπτος, xat o0x ἀνάνχῃ φύσεως 
παρέθη τὴν ἐντολὴν, ἀλλ εὐδοχίᾳ θελήµατος. Ὥσπερ 
ἐχεῖνος δεχτικὸς μὲν fv τῆς τοῦ Σατανᾶ προσθολΏς 
ὑπαχοῦσαι, εἶχε δὲ τὴν. ἐδουσίαν, οὕτω xal ἡμεῖς. 


Ἐρώτσησις. 

Τάχα νῦν ἀνέχομαί σου, ὅτι τὴν προσθολὴν τοῦ 

Σατανᾶ οὐκ ἀνχιρεῖς. 
Ἀπόλρισις. 

'Eyo μὲν οὐδὲ iy τοῖς προειρηµένοις ἀνεῖλον. 
πώποτε. 0-δα γὰρ. xal τὸν Ἰὼ6δ πειρασθέντα ὑπὸ 
τοῦ διαθόλου, καὶ τὴν Γραφὴν λέγουσαν, ὅτι Οὐκ 
ἔστιν ἡμῖν 4 πάλη πρὸς αἷμα καὶ σάρκα, à4Aà 
πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς ἐξουσίας, πρὸς τοὺς 
xocuoxpáropoc τοῦ σχότους τοῦ αἰώνος τούζου, 
4póc τὰ πγευματικὰ τῆς πονηρίας ἐν τοῖς éxov- 
paríoic* καὶ πάλιν, Ἀντίστητε τῷ διαδόΊφῳ, xal 
φεύξεται dy! ὑμῶν ' xa ἓν ἑτέρῳ, Ὁ ἁνγτίδικος 
ἡμῶν διώδο.ς, ὡς «έων» ὠριόμενος περιπατεῖ,. 


* Inscrend. ὅ. *' Ephes. vi, 4, 192. 


*5 Jac, iv, T. 


si non essel. Adam transgressus., me non expertu- 


rum fuisse oppugnationem vitii, 
Responsio. 
Neque boc recte dixisti : quia insultantis exper- 
tem esse vitii, pertinct ad naturam conversioni non 
obnoxiam, non autem ad humanam. Nos enim 


unius cum Adamo sumus natura. Decebat illum. | 


nostri, nosque illius esse similes. Quare tibi per- 
suadeat ille ipse primus homo , se non fuisse nu- 
tationis expertem, nec ad vitium particulariter con- 
veribilem, neque necessitate nature, sed benepla- 
cito voluntatis transgressum esse mandatum. Quem- 
adinodum ille parere poterat oppugnationi Satanz, 
liabebat autem potestatem, sic et nos. 
Interrogatio. - 

Nunc forte. suffero te, quia non tollis impetum 

Salaum. 
liespousio. 

Ego quidem superioribus sermonibus nunquam 
negavi. Scio enim etiam Job a diabolo tentatum 
esse, Scripturamque dicere : Non est nobis collucta- 
lio adversus caruem εἰ sanguinem: sed adversus 
principes et polestates, adversus mundi rectores tene- 
brarun harum, contra. spiritualia nequitie in. c&- 
lestibus *** : et iterum : Resistite diabolo, et [ugiet a. 
vobis ** : et alibi: Adversarius vester diabolus,. 
tanquam leo rugiens circuit, querens quem devoret **, 
Sed cum nos piavas cogitationes non 4 nobis, sed: 


1^ LPetr. v, 8, 


* 
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ab aliis quibusdam manare putemus, dicentes in- A Cito τίνα καταπίῃ. 'ÀXX ἐπειδὴ ἡμεῖς τοὺς πο- 


teiduin ipsas esse peccatum Ad:e, quandoque ipsum 
Satanam, aliquando violentam ipsius Satame ag- 
gressionem, hae de causa diciinus, aliud esse pec- 
calum Adz, aliud. Satanam, et aliud impetum S$a- 
Lanz, aliud eliam perversas cogitationes nostras, 
| ceLab impetu. sumant. occasionem. Satanas qui- 
dem est ipsa diaboli persona, quz» etiam Dominuin 
tentare. conata est; Ada vero primi peccatuin, est 
mandati per primum hominein commissa trangres- 
sio; impetus autem Satans, est rei pervers:e cogi- 
tationi. duntaxat objecta species; qu: quidem ob 
pusillam fidem reperit occasionem adeundi men- 
iem nostram. Cum enim animus, accepto mandato 
ne cujusquam alterius rei curam gerat, sed omni 


ντροὺς λογισμοὺς, οὐχ ἡμῶν, &X)' ἑτέρων τινῶν 
εἶναι νοµμίζομεν, ποτὲ μὲν λέγοντες αὐτοὺς εἶναι τοῦ 
Αδὰμ ἁμαρτίαν, ποτὲ δὲ αὐτὸν τὸν Σατανᾶ , ποτὲ 
δὲ τὴν τοῦ Σατανᾶ προσβολὴν, τούτου χάριν λέγο- 
μεν, ὅτι ἄλλο τί ἐστιν 1] τοῦ. ᾽Αδὰµ ἁμαρτία, καὶ ἄλλο 
ὁ Σατανᾶς, xal ἄλλο ἡ τοῦ Σατανᾶ προσθολὴ, καὶ 
ἕτερον οἱ πονηροὶ ἡμῶν λογισμοὶ, κὰν Ex προσθοιης 
τὰς ἀφορμὰς ἔχωσι. Σατανᾶς μὲν γάρ ἑστιν αὐτὴ f 
τοῦ διαθόλου ὑπόστασις, ἡ χαὶ τὸν Κύριον πειράξειν 
ἐπιχειρήσασα * ἁμαρτία δὲ τοῦ πρώτου 'Abàp, Eat 
ἡ τῆς ἐντολῆς παράδασις τοῦ πρώτου ἀνθρώπου; 
προσθολὴ δὲ τοῦ Σατανᾶ, av µονολόγιστος ἐμφάνεια 
πράγματος πονηροῦ, Ἆτις ἑαυτῷ προσεγγίσαι τῷνῷ 
ἡμῶν δι ὁλιγοπιστίας εὑρίσχει. Ἐντολὴν γὰρ fuos 


custodia suum ipsius cor conservet, et quzerat. si- B λαθόντων τοῦ μτδὲν μεριμνᾶν, ἀλλὰ πάσῃ φυλαχῇ 


tum intra nos regnum coelorum, coeperit cor et an- 
tedictam indagationem deserere, confestim locuin 
przebet insultationi diaboli, fitque pronus ad reci- 
piendum suggestionem malam. At ne tunc quidem 
diabolus habet potestatem. commovendi cogitatio- 
nes nostras ; alioqui nunquam parceret nobis, sed 
nullam non immitteret vi conceptionem pravaimn, nec 
sineret bonum quidpiam animo complecti; potest 
aulem cogitatione duntaxat οἱ prima animi con- 
ceptione subostentare perversas instructiones, ut 
lentet. interiorem affectum nostrum, an inclinet in 
suggestionem ipsius, an ad mandatum Dei : nam 
hzc mutuo adversantur. Quare nos in rebus nobis 
gratis quam primum commovemus cogitationes ad 
propositum exemplar, et cuin affectu sermocinamur 
animo cum re suggesta; in odiosis autem immora- 
ri non possuinus, sed ipsam objectionem odio habe- 
mus. Quodsi odiosa suggestio duret ( potest enim 
contingere), non tamen ex recentiore affectu, sed ex 
antiqua prooccupatione, vires capit: ob idque in 
loco ipanet innoxia , et cogitationem non transgre- 
diens ; ut quz, prz tzdio cordis, ad intellectum et 
affectum pergere prohibeatur: quia odiosa species 
qua gerit unicam personam, apud eum qui se- 
ipsum observat, Άοη habet naturam commovendi 
et cogendi mentem ad perturbationem intellectus, 
nisi per solam animi voluptatem. [taque si recede- 
remus prorsus a deliciis, neque praoccupantium 
imaginationum sola species nos ultra Izdere pos- 
Set, nec juxta futurorum certitudinem damnare 
conscientiam, Nam ubi agnoscit animus inutilem 
praoccupantis cogitationis contentionem, vetusque 
peccatum Deo confitetur, statim interimitur hujus- 
:0di tentatio. Denuoque potest animus attendere 
cordi, et omni custodia conservare illud, et in pe- 
netralia ipsius omni perturbatione carentia ingredi 
conatur, ubi nulli cogitationum improbarum venti 
violenter impellunt animam et corpus in precipitia 
voluptatum,. aut in puteos bituminis deturbant. 
Neque ulla via lata et spatiosa, quze verbis et ha- 
bitu sapientie mundanz sauciata sequentes eaim 
illiciat, etiamsi valde cordati sunt. Interiora vero 
anima pura cubicula domusque Christi nihil susci- 


τηρεῖν τὴν ἑαυτοῦ χαρδίαν, xoi ζητεῖν ἑντὺς ἡμῶν 
οὖσαν τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, ὅταν ἀποστῇ ὁ 
νοῦς τῆς καρδίας καὶ τῆς προειρηµένης ζητήσεως, 
εὐθέως δίδωσι τόπον τῇ τοῦ διαθόλον προαθολῇ καὶ 
γίνεται δεχτιχὸς τῆς πονηρᾶς ὑποθέσεως. ΑἉλλ' οὐδὲ 
τότε χινεῖν ὁ διάθολος τοὺς λογισμοὺς ἡμῶν κατ ἔξου- 
σίαν ἔχει, ἐπεὶ οὐκ ἂν ἡμῶν ἐφείσατο, πᾶσαν xa- 
xhv ἔννοιαν ἀναγχκαστιχῶς ἐἑπιφέρων, xai μηδὲν 
ἀγαθὸν ἐννοεῖν συγχωρῶν". ἑἐξουσίάν δὲ µόνον ἔχει 
μονολογίστως ἓν πρωτονοἰᾳ ὑποδειχνύειν τὰ πονηρὰ 
δόγµατα τοῦ πειράζειν ἡμῶν τὸ ἑνδιάθετον, τοῦ ῥᾷ- 
πειν πρὸς τὴν ἐχείνου ὑπόθεσιν,  Αρὸς τὴν ἐντολῖν 
τοῦ θεοῦ. ἐπειδὴ ταῦτα ἀλλήλοις ἀντίχεινται ' ὅθεν 
ἡμεῖς, ἀφ᾽ οἷς μὲν ἀγαπῶμεν, εὐθέως πρὺς τὸ ὑπό. 
δειγµα ἀναχινοῦμεν τοὺς λογισμοὺς, xal ἐμπαθως 
πρ;σομιλοῦμεν χατὰ διάνοιαν τῷ ὑποθληθέντι πρά- 
γµατι' ἐφ᾽ ofc δὲ μισοῦμεν, συγχρονίζειν οὐ δυνά- 
µεθα, ἀλλὰ xal αὐτὴν μισοῦμεν τὴν προσθολἠν. Ἡ 
δὲ μισουµένη παραμένει |γίνεται γὰρ], πλὴν osx ἐκ 
διαθέσεως προσγάτου, ἀλλ x. παλαιᾶς προ[σ]λέφεως 
ὠχύρωται’ διὸ xal ἁπρόσκοπίτ]ος ἵσταται ἓν τῷ tóm 
καὶ µονολόχιστος, ὑπὸ τῆς χαρδιαχῆς ἁτδείας εἰς 
πολύνοιαν xal πάθος προσθῆναι χωλνοµένη΄ οὗ γὰρ 
ἔχει φύσιν dj µονοπρόσωπος ἑμφάνεια µισουµένη, 
παρὰ τοῦ προσέχοντος ἑαυτὸν, βίᾳ χατασυραι τὸν 
νοῦν εἰς τὸ τῆς πολυνοίας πάθος, εἰ μὴ διὰ ἠδυπα- 
θείας καρδιαχῆς µόνης. Ὥστε ἡμεῖς τῆς ἠδυπαθείας 
εἰ παντελῶς ἀποστῶμεν, οὐδὲ τῶν προ[σ]λήψεων µονο- 


D λόγιστος ἑμφάνεια βλάψαι ἡμᾶς ἔτι δύναται, χαὶ τὴν 


συνείδησιν πρὸς ἀσφάλειαν τῶν µελλόντων χαταχρί- 
νειν. Ἐπιγνόντος γὰρ τοῦ νοὺς τὴν ἀργὴν τῆς προ[σ]- 
λήψεως ἕνστασιν, χαὶ ἑξομολογουμένου τῷ θεῷ τὸν 
παλαιὰν αἰτίαν, εὐθέως ἀναιρεῖται xol οὗτος ὁ πει- 
ῥασμός. Καὶ πάλιν ὁ νοῦς ἐξουσίαν ἔχει προσέχειν τῇ 
χαρδίᾳ, xal πἀσῃ φυλαχῇ τηρεῖν αὐτὲν, εἰς τὰ ἓν- 
δότερα αὐτῆς ἀνενόχλητα ταμεῖα εἰσελθεῖν πειρώμενος, 
ἕνθα οὐχ εἰσὶ πονηρῶν λογισμῶν ἄνεμοι, βιαίως ὡθοῦν- 
τες χαὶ ψυχὴν xal σῶμα ἐπὶ τοὺς χρημνοὺς τῆς ἡδυκα- 
θείας, xai εἰς φρέατα ἁσφάλτου χαταδάλλοντες * οὔτε 
πλατεῖά τις χαὶ εὐρύχωρος ὁδὸς, ῥήμασί τε xai σχἠ- 
past χοσμιχῆς αοφίας χατατετρωµένη, xal δελεά- 
ζουσα τοὺς ἑπομένους αὑτῇ, κἂν λίαν φρόνιµοι τυνχά- 
νουσι. Τὰ δὲ χαθαρὰ τῆς Φυχῆς ἑνδήτερα ταμεῖα, xal 
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& olxo; τοῦ Χριστοῦ γυμνὸν οὐκ εἰσδέχουται μηδὲν A piunt, quod ab hoc szculo nudeinferatur, sive ra- 


ἐπιφερόμενον” τοῦ αἰῶνος τούτου, μὴ εὔλογον, μὴ 
ἄλογον, εἰ μὴ τὰ τρία ταῦτα, ἃ εἶπεν 6 ᾿Απόστολος, 
πίστιν, ἑλπίδα, ἀγάπην. Ἀύναται οὖν τις φιλαλήθης 


: Qv καὶ χαρδιοπονεῖν βουλόμενος, μηδὲ ὑπὸ τῶν προ- 


— 


λήψεων ἑξωσθῆναι xavà τὴν ἀχολουθίαν ἣν προειρἠ- 
χαμεν ἀλλὰ προσέχειν τῇ χαρδίᾳ, χαὶ προχόπτειν 
εἰς τὸ ἑνδότερον, καὶ ἑΥγίδειν τῷ θεῷ µόνον, ἕνα ἐπὶ 
τῆς προσοχῆς xal παραμονῆς πόνοις ph ἁπδίδηται, 
Οὐ δύναται γὰρ μὴ καρδιοπονεῖν ὁ προτεχκτικὸς τῶν 
λογιστικῶν μετεωριαμῶν xal σαρχικῶν ἡδονῶν, ἔαυ- 
τὸν xaO ἡμέραν, οὐκ ἔξωβεν µόνον, ἀλλὰ xal ἕνδι- 
0εν περιγράφων ' iv οἷς πολλάκις καὶ ἔννοια καὶ 
πρᾶξις ἀνεστράφη. "O0sv, τὴν μὲν µονολόγιστον 
προσθολὴν, ἀναγχαστιχὴν οἵδαμεν, διὰ τὸ χαὶ µισου- 


µένην παραμένειν' τὴν δὲ τῶν ἑπαγομένων λογι- B 


σμῶν ὁμιλίαν, προαιρετικἠν. Ἔδειξαν δὲ τοῦτο xol 
cl ph ἁμαρτήααντες ἓν τῷ ὁμοιώματι τῆς παρα- 
θάσεως 'Aókp, τὴν μὲν προσθολὴν χωλῦσαι ph ὃδν- 
νηθέντες. τὴν δὲ πρὺς αὐτὴν ὁμιλίαν χαὶ προσπάθειαν 
χαθόλου παραιτησάµεναι:. 


Ερώτησις. 
Ei τὴν τοῦ ᾽Αδὰμ παράδασιν κατὰ ἀνάγχην οὐ 
παρξὸ- ζάμεθα; "O ἐστιν fj λογιστιχὴ ἡμῶν ἁμαρτία. 


Ἀπύλκρίσις. 

Οὐκ ἔστι τοῦ ᾿Αδὰμ παράδασις, ἁλλ᾽ Ελεγχος τῆς 
ἑχάστου ἠδυπαθείας. 'AXX' οὐδὲ τὴν παράθασιν διεδε- 
ξάμεθα. Ἐκεὶ κατὰ τὴν διαδοχἣν, ἀνάγχη ἔδει πἀν- 
τὰ; παραθάτας εἶναι, καὶ μὴ ἐγχαλεῖσθαι ὑπὺ θεοῦ 
χατὰ ἀνάγχην φυσικῆς διαδοχῆς παραθαίνοντας. NUv 
δὲ οὐχ οὕτως" οὐδὲ yàp πάντες παραθαἰνοµεν τὴν 
ἐντολὴν, οὐδὲ πάντες φυλάττομεν. "0θεν δῇῆλον, ὅτι 
οὗ κατὰ ἀνάγχην ἐστὶν, ἁλλ᾽ ἡδυπάθεέια dj παράθασις. 
Ei δὲ Miet; διὰ ταύτην ἐληλυθέναι τὸν Κύριον ᾿ διὰ 
τί ταύτην οὐκ ἀνῄρει &v τῷ βαπτίσματι, ἀλλ' ἔτι xal 
νῦν ἕχαστος ἐξουσίαν ἔχει παραθῆναι, Ἡ μὴ παρα- 
θῆναι; Οὐχοῦν τὴν παράδασιν προαιρετιχὴν οὖσαν, 
χαθὼς ἁποδέδειχται, οὐδεὶς ἓᾷ ἀνάγχης διεδέξατο" 
τὸν δὲ ix ταύτης θάνατον ἀναγχαστικὸν ὄντα διεδε- 


ξάμεθα;. ὃς ἐστι θεοῦ ἁλλοτρίωσις. ᾿Αποθανόντος D 


Υὰρ τοῦ πρώτου ἀνθρώπου, τοῦτ ἔστιν ἀλλοτριωθέν- 
τος ἀπὸ τοῦ θεοῦ, οὔτε ἡμεῖς δήν ἐν θεῷ ἠδυνάμεθα 
615 $30cy ὁ Κύριος, ἵνα ἡμᾶς διὰ λουτροῦ παλιγγενε- 
σίας ζωοποι{σῃ, xal χαταλλάξῃ τῷ θεῷ, ὃ χαὶ τε- 
ποίηχεν. Οὐκοῦν οὗ τὴν παράθασιν διεδεξάµεθα, 
ἐπειδὴ κἀχεῖνον ἐξ ἀνάγχης ἐχράτησεν, ὃς ἑθασίλευε 
xai ἐπὶ τοὺς μὴ ἁμαρτήσαντας ἐπὶ τῷ ὁμοιώματι 
τῆς παραθάσεως ᾿Αδάμ. 


Ἑρώτησις. 

Δεδόσθω ὅτι τὴν παράδασιν θελήματι ἔσχεν ὁ 
'Ao&g, xal διὰ τοῦτο ὁμοφυεῖς ὄντες καὶ ἡμεῖς θέ- 
λήματι ἐχπίπτομεν' μὴ xal τὴν προσθολὴν θελήµατι 
ἔσχεν; 


9 [ Cor. xit, 12, ὂ Rom. v, 14. 


tionabile, sive alienum a3 ratione, preterquam baec 
tria, que nominavit Apostolus **, fidem, spem er 
charitatem. Potest igitur quispiam studiosus veri- 
tatis οἱ ex animo laborare cupiens, non -fatigari 
presumptis cogitationibus, seeundum ante dictam 
consecutioneim, sed attendere cordi, et interius pro- 
ficere, Deoque appropinquare, niodo non molesti 
sint labores in illa attentione el perseverantia 
suscepti. Nequaquam enim potest cor non affligere, 
qui jactationibus conceptis animum attendit, et 
voluptatibus carnis quotidie, non exterius modo, 
sed οἱ interius seipsum circumscribit : quibus irn- 
tellectus et actio s:epe subverti solent. Unde cogi- 
tationi objectam insultationem scimus esse co- 
actam, cum, etiamsisit odiosa, perduret: at cum 
injectis cogitationibus fanriliaritatem contrahere, 
spontaneum est. Quod itia esse demonstrarunt 
etiam, qui non peccaverunt. in similitudinem prze- 
varicationis Ad;r, qui quidem oppugnationem pro- 
hibere non potuerunt cogitationum, omnem tamen 
familiaritatem et affectionem erga illas aversati sunt. 
Interrogatio. — 

Noune transgressionem Αι ( quod est animze 
nostra rationalis peccctum ) necessario suscepi- 
mus $ 

liesponsio. 


C Peccatum non est Adami transgressio, sed in- 


dex voluptatis cujusque, At neque transgressionem 
suscepimus, nam per successionem oporteret om- 
nes transgressorces esse, nec reprehendi debere a 
Deo, qui transgrediuntur necessitate successionis 
naturalis. Nunc autem non ita est : quia non om- 
nes transgredimur mandatum, neque item omnes 
servamus. Unde clarum est, transgressionem non 
a necessitate originem traliere, sed α voluptate. 
Quod sí dicas, tllius causa venisse Dominum : quam- 
obrem non prorsus eam delebat in susceptione 
baptismi, sed quisque etiam nune habet potestatem 
transgrediendi, vel non? Quare iransgressionem 
qux spontanea est, uL demonstravimus, nemo sus- 
cipit ex necessitate; suscipimus tamen ex hac 
mecessario consequentem mortem : quz est alic- 
natio à Deo. Primo siquidem homine mortuo, hoc 
est, alienato a Deu, nec nos in Deo vivere potera- 
mus : prepterea venit Domiuus, ut per lavacrum 
regenerationis nos vivificaret et reconciliaret Deo, 
quod etiam prestitit. Quocirca non suscepimus 
transgressionem, quoniam in illum. quoque ncces- 
sario dominata esset ea quie regnavit etiam in eos 


- qui non peccaverunt in similitudinem pravarica- 


tionis Ade **, 
Interrogatio. 

Concedatur Adamum ultro transgressum esse, 
atque ob id nos similis consortes naturz sponte 
etiam labi : nunquid ultro perfercbat impugnatiu- 
nci? 
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Profecto necessario tolerabat impuguationem il- 
lam, At oppugnatio non est peccatum aut justitia, 
scd argumentum libere voluntatis nostra. Qua- 
propter.opponere propugnaculum nohis etiam per- 
missum est, ut ii qui tendunt ad mandatum, ve- 
lut fideles coronari. demonstrentur: qui vero ten- 
duit ad voluptatem, condemnari tanquam infideles. 
Caterum hoc etiam scire debemus, non ab una- 
quaque nostrum conversione statim nos probos 
aut reprobos judicari; sed cum iu tota vita quam 
agimus in carne, per insultationes probati (íueri- 
mus, modo vincentes, nunc superati ; modo caden- 
tes, nunc excitati; modo errantes, nunc ad rectam 
viam deducti ; tum in die exitus omnibus compu- 
tatis, juxta proportionem judicabimur. Quamobrem 
oppugnatio non est peccatum. Absit! Quamvis 
cnim ex netessitate, cogitatione tenus, res ostentet, 
nos tamen per Dominum spiritaliter operandi vim 
accepimus, estque in nostra potestate a prima 
conceptione probare quid sit noxium, quid utile, 
nec a necessitate, sed ab affectu dependet, ut cre- 
scentes cogitationes repudiemus aut amplectamur. 
Scd ponamus, ut existimas, ex necessitate el per 
successionem has renasci : quare pravarum cogi- 
titionum nomine condeinnat nos Scriptura divina? 
aut quo pacto possurus cas excludere cum ex ne- 
cessitate οἱ successione nos infestani? Sin dixeris 
mihi: Possumus per gratiam quar accepimus a 
baptismo, secundum Scripturas : liac etiam ratione 
nosce, nos auctores esse, qui consecuti sumus a 
Deo facultatem excludendi illas, a prima appre- 
heusione et redditione. Si quis autem alium sta- 
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Ἀπόλρισις. 

Nai τὴν προσθολὴν χατὰ ἀνάγχην ἔσχεν. Ἁλλ' ἡ 
προσδολὴ οὔτε ἁμαρτία ἐστὶν, οὔτε δικαιοσύνη, ἁλλ᾽ 
ἔλεγχος τοῦ αὐτεξουσίου ἡμῶν θελήµατας. Διὸ xai 
προαδάλλειν ἡμῖν παρεχωρῄθη, ἵνα τοὺς μὲν ἐπὶ τὴν 
ἐντολὴν ῥέποντας στεφανίτας, ἀποδείξῃ ὡς πιστούς ' 
τοὺς δὲ ἐπὶ τὴν ἡδονὴν χατεγνωσμµένους, ὡς ἁπί- 
στους. Καὶ τοῦτο δὲ εἰδέναι ἡμᾶς χρὴ, ὅτι οὐ καθ᾽ 
ἑχάστην ἡμῶν τροπὴν εὐθέως δόχιµοι Ἡ ἀδόχιμοι 
κρινόµεθα” ἀλλ ὅταν ὅλην ἡμῶν τὴν Ev σαρχὶ ζωὴν 
διὰ τῶν προσθολῶν δοκιμασθῶμεν , νιχῶντες, νιχώ- 
pevov* πίπτοντες, ἐγειρόμενοι' πλανώµενοι, εὐοδού- 
μενοι * τότε ἐν ἡμέρᾳ ἑἐκόδου πάντων συμψηφισθέν- 
των, χατὰ ἀναλογίαν κρινόμεθα. Οὔτε οὖν ἡ προσ- 
θολή ἐστιν ἁμαρτία. Mi γένοιτοι El γὰρ καὶ ἐξ 
ἀνάγκης μονολογίστως δειχνύει τὰ πράγματα, ἀλλ 
ἡμεῖς ἐν Κυρίῳ ἑλάδομεν ἐξουσίαν πνευματικΏς ip- 
γασίας, xaX ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστιν ἀπὸ πρώτης ἐννοίας δοχι- 
µάτειν τὸ βλαθερὸν xal τὸ ὠφέλιμον, xaX ἀποθάλλειν 
f| προσδέχεσθαι τοὺς λαγισμοὺς, οὖχ ἐξ ἀνάγχης, 
ἀλλ᾽ ἐχ διαθέσεως πληθιωνοµένους. θῶμεν δὲ κατὰ σὲ, 
ὅτι καὶ οὗτοι κατὰ ἀνάγχην xaX διαδοχὴν ἀναφύονται ’ 
διὰ τί ἡμᾶς ἡ θεία 1 ραφὰ χαταχρίἰνει ἐπὶ τοῖς ποντ- 
ροῖς λογισμοῖς; fj πῶς δυνάµεθα ἀποχλεῖσαι τοὺς ἐξ 
ἀνάγχης καὶ διαδοχΏς ἡμῖν ἐνοχλοῦντας; Ei δέ µοι 
λέγεις * Δυνάμεθα διὰ τῆς χάριτος ἧς εἰλήφαμεν ἀπὸ 
τοῦ βαπτίσματος, χατὰ τὰς Γραφάς ’ γνῶθι ὅτι xa* 
οὕτως ἡμεῖς ἔσμεν αἴτιοι, ἔχοντες παρὰ θεοῦ δύναμιν 
ἀποχλείειν αὐτοὺς ἀπὸ πρώτης Lvvolag χαὶ ἀναδό- 
σεως. EL τις δὲ ἄλλον τινὰ ἵστησιν αἴτιον τῶν Exutou 
παχῶν, οὐ µόνον ἁδεῶς ἑξαμαρτάνει, ἀλλὰ xa 
βλασφημεῖ κατὰ τοῦ 8:09, ὡς ἀναιτίως τοὺς ἂν ρ.ν- 
πους παραχωροῦντος πολεμεῖσθαι:, 


' Wal auctorem suorum ipsius vitiorum, non modo pece..t audacter, sed etiam blaspliemat adversus Deum, 


ut qui permittat insontes bomines oppugnari. 


Interrogatio. 

Cur igitur ego baptizatus, et Deum obsecro, et 
gratiam ejus imploro, totisque votis a pravis co- 
gitationibus liberari ác exsolvi desidero, nec 1a- 
men possum? Noune. clarum est, hanc irrecusabi- 
lem hereditatem nobis ex Ads prevaricatione 
relictam esse? 

. Responsio. 

Oportebat nos ratione praditos scire quid au- 
diamus, Sed quoniam anima voluptatis amore va- 
naque gloria obscurata in profundum ignoratiouis 
delapsa est, jain non audit maudatum Scripturz, 
non ordinem naturalem, nec peritorum modera- 
tionem : proprias duntaxat couceptiones sectatur. 
Quis enim si fidem habeat Scripture divinz, Do- 
minique mandata peragat, non reperit consimili 
modo paulatim desinere cogitationes, certiorque 
fit, illas non ex potentia regnare, sed ob exilitatem 
lidei nostrze οἱ mandatorum defectum ? Quapropter 
non omnes statu pares sumus, neque üsdem im-^ 
pellimur cenceptionibus, quia spontanee sunt 
causa conceplionum. Nau si. necessario manarent 
ab Adamo, cuncti pariter agitaremur, et inevitabili 
modo obsideremur, nec opus haberemus admoni- 


"Epotnetc. 

Διὰ τί οὖν ἐγὼ βεβαπτισµένος, καὶ τὸν θεὸν παα- 
καλῶ, xai τὴν χάριν αὐτοῦ ἐπιχαλοῦμαι, xa ὅλῳ 
θελήµατι βούλομαι ῥυσθῆναι xal ἁπαλλαγῆναι τῶν 
πονηρῶν λογισμῶν, καὶ οὗ δύναµα:; "H δηλον. ὅτι ἡ 
τοῦ ᾿Αδὰμ παράδασις ταύτην ἡμῖν τὴν ἀπαραίΐτητον 
xinpovopiav χατελιπεν; — 

Απόχρισις. 

Ἔδει μὲν ἡμᾶς λογιχοὺς ὄντας, εἰδέναι τί ἀχούο- 
μεν. Ἐπεὶ δὲ ὑπὸ φιληδονίας xzi χενοδοξίας σχοτι- 
σθεῖσα ἡ ψυχη εἰς τὸν βυθὸν «fc ἀγνοίας καταπέ- 
πτωχεν, οὐχέτι οὖτε ΓραφιχΏς ἐντολῆς ἀχούει. οὔτε 
φυσικῆς ἀχολουθίας, οὔτε ἐμπείρων ἐπιστασίας ' ἃ 
μόνον ταῖς ἐννοίαις ἀχολουθεῖν. Τίς γὰρ πιστεύων τῇ 
θεία Γραςῇ, xaX ποιῶν τὰς ἐντολὰς τοῦ Κυρίου, οὐχ 
εὑρίσκει χατὰ ἀναλογίαν τὴν ὑπόλεινω τῶν λοχι- 
σμῶν, καὶ πλτροφορεῖται, ὅτι οὐ xav' ἐξουσίαν xpa- 
τοῦσιν, ἀλλὰ χατὰ τὴν ὁλιγοπιστίαν ἡμῶν χαν ἕλλει- 
qty τῶν ἐντολῶν; Διὸ οὗ πάντες τῇ χάταστάσει ἴσοι 
ἐσμὲν, οὔτε ταῖς αὐταῖς ἑννοίαις ἑλαυνόμεθα, ἔἐπξ:δἃ 
πρραιρετιχαί εἶσιν αἱ τῶν λογισμῶν αἰτίαι. Ei γὰρ 
ἦσαν ἀναγκαρτιχαὶ ix τοῦ ἸΑδὰμ, πάντες ἂν ὁμοίως 
ἐνηργούμεθα, καὶ ἁπαραιτήτως ἐκρατούμεθα ᾽ καὶ 
οὔτε ΓραφρικΏῆς νουθεσίας ἐδεύμεθα, φύσεως xata 
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διαδοχην χρατούσης, xo oü φιληδόνου θελήματος. À tione S.-ripturz, natura per successionem donii« 


Νῦν δὲ οὐχ οὕτως ἑστίν. Μὴ γένοιτο | Ἰδου γὰρ 
ὁρῶμεν, ὅτι οὗ πάντες ὁμοίως ἑνεργούμεθα, οὐδὲ ἓν 
τοῖς αὐτοῖς χαιροῖς, οὔτε ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς πράγµασιν’ 
ἁλλ᾽ ἕχαστος χαθὺ ἂν ἐπίστευσε τῷ Κυρίῳ, περὶ 
τῶν µελλόντων ἀγαθῶν, ἀνθρωπίνης δόξης, xat ἡδυ- 
παθείας χαταφβονῄσας, τοσοῦτον xal τοὺς λογι- 
σμοὺς ἀπέχλεισε, xat τοῦ ἡδυπαθοῦντος ἡσυχέστερας 
τυγχάνει. Διά τοῦτο ἕτερος ἑτέρου xaX τῇ ἑννοίᾳ xaX 
τῷ βίῳ διενηνόχαµεν. Ἐπειδὴ οὖν xal τοῦτο σοφι- 
ζόμεθα τῇ ἁληθείᾳ, xai ζητοῦμεν οὐχ kx πίστεως 
Ἰησοῦ, τοῦτ' ἔστιν οὐ δι’ ἐργασίας τῶν ἐντολῶν a» 
τοῦ, οὔτε δι’ εὐτελείας καὶ ταπεινοφροσύνης xapbto- 
πονοῦντες σθέσαι τοὺς λογισμοὺς, ἀλλά μετὰ τῆς 
χρυπτῆς ἡδυπαθείας, χενοδοξίας, λέγω, xat ἀνθρωπ- 


αρεσχείας, οἰήσεως καὶ φαντααμοῦ νίχης καὶ à 


ἑπάρσεως, καὶ ἑτέρων τοιούτων, ὧν αἱ μὲν ἆποτν- 
χίαι τοὺς ἐπιθυμητιχαοὺς πληθύνουσι λογισμοὺς, 
τούτου χάριν οὗ δυνάµεθα. Τί οὖν τὰς αἰτίας xpa- 
τοῦντες πειρώμεθα ἀποθάλλειν ἀδίχως τὰς προσ- 
φυεῖς αὐτῶν ἑνερχείας; El δὲ φευδῆς ὁ λόγος, καὶ 
χωρὶς ἡμετέρας αἰτίας ὑπὸ τῶν λαγιαμῶν ἑνεργού- 
µεθα, ἀχριθῶς ἐπισχεφώμεθα ὡς θεῷ ἐξομολογούμε. 
vot. Τίς οὐχ οἵδεν, ὅτι xaX ἔργῳ, χαὶ λόγῳ, xaX δια- 
vola τὰ προειβηµένα πάθη ἐπισπώμεθᾳα xa0' ἡμέραν» 
χαὶ τοὺς μὲν συνεργοῦντας ἀγαπῶμεν, ὡς εὐὑεργότας * 
τοὺς δὲ ἐμποδίζοντας, ὡς ἐχθροὺς ἀποστρεφόμεθα ; 
El δὲ οὕτω τὰ προειρηµένα πάθη ἀγαπῶμεν, ὡς xal 
προφανὼς αὐτὰ διακδιχεῖν, πῶς τὴν µονολόγιστον 
αὐτῶν πρρσθολὴν µισήσομεν; Τῆς πρωτονοίας δὲ 
παραδεχθείσης, πῶς οἱ ταύτης ἀπηρτισμένοι λογι- 
σμοὶ μὴ ἁχολοιθ ήσωσιν ; 


Ἑρώτησις. 

El xai ταῦτα θῶμεν οὕτως ἔχειν οὕτως Ev τοῖς 
Εὐαγγελίοις ὁ Κύριας ἐπηγγείλατο ποιῆσαι τὴν Ex- 
δίχησιν τῶν βοώντων πρὸς αὐτὸν νυκτὸς xal ἡμέρας, 

Απόλχρισις. 

Ὁ μὲν Κύριος οὗ πρὸς τοὺς ἐγχειμένως ταῖς ἡδυ- 
παθξίαις θελήµατι τὴν παραθολὲν λέγει, ἀλλὰ τοῖς 
ὑπὸ µόνων τῶν προσλήψεων πολεμουμένοις. Διὸ τοὺς 
μὲν ὑπὸ ἐχθρῶν ἁδικουμένους ἐχδιχήσειν ἐπηγχεί- 
λατο, ἐχείνοις δὲ ὡς τὴν βοηθοῦσαν ἑντολὴν ἆποθε- 
µένοις ἐγχαλεῖ, Ἀέγων᾽ Ti µε κα.εῖτε, Κύριε, 
Κύρια, καὶ οὐ ποιεῖτε d «έχω; Οὓὺς καὶ παρειχάνει 
ἀνδρὶ μωρῷ ἐπὶ ψάμμου τῶν ἰδίων θεληµάτων olxo- 
δομοῦντι τὴν οἰχίαν αὐτοῦ. Mt οὖν ἀστηρίχτῳ vi xal 
ἁλόγῳ βουλῇ πάσαις ταῖς ἑαυτοῦ ὑπονοίαις ὡς ἁλη- 
θιναῖς ἑπερείδου, ποτὲ μὲν λέγων, ὅτι "Epi βεθά- 
πτισµα!, xal τὸν Θεὺὸν παραχαλῶ, καὶ τὴν χάριν 
αὐτοῦ ἐπισπῶμαι, ὅλῳ θελήµατι βουλόµενος ῥυσθῇ- 
ναι τῶν πονηρῶν λογισμῶν, καὶ οὗ δύναμµαι, ὡς ἆναι- 
τίως ὑπὸ τῶν λογισμῶν κρατούμενος" ποτὸ δὲ πάλιν 
εν ἐχδίχησιν περιµένων τοῦ Κυρίου, fjv ποιῆσαι ἐν 
τοῖς Εὐαγγελίοις χατηγγείλαµεν, πανταχοῦ σεαυτὸν 
ἀναίτιον ἰστῶν. ὅπερ μεγάλης ἐστὶ βλασρημίας. 
Ὅμως ἑρωτήσω σε χἀγὼ τῆς οἰήσεως νόημα, καὶ 
δός pot. ἀπόχρισιν. Οἶδα δὲ, ὅτι ἀπὸ τῆς ἀληθείας 


9? Lue, xvin, 8, ?? Luc. vi, 46. ?* ibid. 19. 


nani2, non voluptatibus dedita voluntate. Nuno 
autem non ita res est. Absit !- Ecce enim videtus, 
non omnes nos cqualiter torqueri, πες iisdem 
temporibus, nec casdem ob res; sed quatenus 
quisque Domino credidit de futuris bonis bumanz 
glorie, voluptatum studio contempte, hactenus οχ« 
clusit cogitationes, et tranquilliore est animo, quam 
is qui voluptatibus aflicitur. Propterea alter ab 
altero tum animi conceptione, tum vita discreti 
sumus. Cum ergo in eo cavillemur etiam verita- 
tem, et quaeramus exstinguere cogitationes, non 
ex fide Jesu, hoc est, non in mandatis ejus exse- 
quendis, aut per simplicitatem et humilitatem cor 
affligendo, sed occulta voluptate, vana, inquam, 
gloria, hominibus placendo, opinione et imagina- 
tione victori: atque arrogantia ducti, aliisque si- 


: milibus, quorum frustrationes, cupiditatum plenas 


augent cogitationes, hac de causa non possumus. 
Quid igitur retinentes causas, injuste naturales 
earum affectus abjicere tentamus ? Sin falsum est 
quod dicimus, ac citra culpam mostram vexamur 
tentationibus, accurate perpendamus, ut confiten- 
tes Deo. Quis ignorat, nos quotidie facto, verbo ct 
animo, antedictas affectiones accersere; et eos 
qui adjuvant, ut beneficos, amare ; qui vero impe- 
diunt, velut hostes, aversari? Sin autem affectio- 
nes quasante diximus , usque adeo diligimus, ut 
palam eas vindicemus : qui fiet ut earum insulta- 


C tionem quee — sit cogitatione tenus, odio prosequa- 


mur? Ubi vero conceptionem primam amplexi 
fuerimus, quouodo dependentes ab ea. cogitationes 
non subsequentur? 

Interrogatio. 

Quamvis hzc ita se habere, ponamus: sic in 
Evangeliis promisit Dominus se facturum vindi- 
ctam clamantium ad se die ac nocte 53. 

Responsio. 

Dominus quidem non dieit parabolam iis qui 
sponte jacent in deliciis, sed illis qui solis appre- 
hensionibus impugnautur. .Idcirco hos quidem in- 
juriam patieutes, ab hostibus vindicaturum se pol- 
licitus est; illos autem, ut qui abjecerint ferens 


p opem mandatum, increpat, dicens : Quid vocatis 


me, Domine, Domine, et non [acitis quc dico **? 
Quos etiam assimilat viro stulto 5, qui super are- 
nam voluntatum suarum azificat domum suam. 
Ne ergo inconstantia animi et rationis experti con- 
silio ductus, emnibus opinionibus tuis innitare, 
tanquam veris, dicens interdum : Ego sum bapti- 
zatus, Deum invoco, gratiam ejus accerso, tota 
voluntate desiderans liberari a cogitationibus ma- 
lis, et nequeo: tanquam sine culpa detinearis εοψἰ- 
tationibus : quandoque vero contra exspectans a 
Domino vindictam, quam facturum in Evangeliis 
denuntiavimus, ubique teipsum insontem consti- 
tuens : quod quidem ingentis est blasphemiae. 
Verumtamen ego te ctiam rogabo sensum opinionis 
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tte, et responde mihi. Seio autem, quod a veritate A σφιγγόµενος, fj μείζονος ἑπάρσεως ῥήμα”α λαλίρσεις, 


coactus, aut. majoris arrogantix€ verba proferes, 
£ul tuam ipsius culpam confitebere. 
Iuterrogatio. 

Quamobrem Dominus cum dixerit: Cito [faciet 
gidictam 35, non celeriter facit, sed moratur, et 
relinquit te. in cogitationibus pravis, licet depre- 
canem ex tolo corde, et absque hzsi!atone, 
quemadinoduin. dixisti? 

Πεεροπείο. 

Quod vero dixit, non puto ullam aliam ob cau- 
$im Lirdare, quam patientize mez. Quanto enim 
p.us quispiam per impugnationem perpessus fuerit, 
lanto majore afficietur gloria. Ego quidem respon- 
dere duntaxat decreveram opinioni quam imbibi- 
sli: tu vero cliam adjecisti blasphemiam. Nam ut 
ascriberes tibi nomen [αἱ patientiz, constituisti 
Deum tuo proprio sermone mentientem ; pravasque 
cogitationes, qua prodeunt ex corde, juxta verbum 
Dowini ?*, et coinquinant hominem, non. esse jam 
ex Seriptura divina procuratrices ποπ, deli- 
ciarum, totiusque peccati, sed palient::e causas 
esse. Ego vero nunquam reperi, constrictos pravis 
cogitationibus à Scriptura divina laudari, sive in 
Veteri, sive in Novo Testamento, sed ul reos po- 
tius et condemnatos haberi: Deus siquidem ut 
perversas cogitationes odit, sic et cor unde nascun- 
tur. Quare nos qui ipsas alimus, lugere debemus, 
velut amantes peccati, et non intuuiescere, quasi 
pugnenius adversus externa vitia. Scito igitur, o 
homo, Dominum intueri corda omnium, eosque 
qui primam improbarum cogitationum conceptio- 
nem oderunt, confestim vindicare, sicuti proniisit, 
neque dimittere legionem multiplicis apprehensio- 
uis insurgentem, ut inquinet ipsorum animum et 
conscientiam ; illos autem qui per fidem ac spem 
primas pullulationes non evertunt, sed quasi di» 
ecendo et probando deliciis adhzrent, velut infideles 
à seipsis auxilium petentes, etiam a subscquenti- 
bus cogitationibus pulsandos dimittit: quas ideo 
non perimit, quia videt nos impugnationem nostri 
diligere ac non odio prosequi, ubi primum obscu- 
re ca»perit apparere. Si quis vero post tantam tam- 
que claram disputationem, fidem non babeat iis 
quz? dicla sunt, reipsa det operam, ut discat veri- 
Wem. Si vero non credit Scripture, neque ipso 
[acto vult. seipsum certiorem facere, is aperte de- 
monstrat se diligere ct amplecti suam opinionem. 
Quid euim delectabilius ea quxe suggerit, peccatum 
cogitationum extraneum esse, efficitque ut velut 
innocentes gloriemur et extollamur potius, quam 
prava commenta confiteamur ac lugeamus? 

lnterrogatio. 


Dixisti superius, nos non przvaricationem Adz, 
sed inortem ejus suscepisse. Cum ergo mors vigeat, 
vigent etiam cogitationes prava. 


'** Luc. xvi, 8. M Matth. xv, 19, 90. 


D 


3| τὴν σεαυτοῦ αἰτίαν ὁμολογίήσεις. 


Ἑρώτησις. 

Διὰ τί ὁ Κύριος εἰπὺν, Ἐν τάχει πούΐσει τν” 
ἐκδίκησιν, οὗ ποιεῖ ἐν τάχει, ἀλλὰ βραδύνει, χαὶ 
ἀφίηαί σε ἐν τοῖς πονηροῖς λυγισμοῖς, xalvot 640» 
χαρδίως xal ἀνενδοιάστως εὐχόμενον, χαθὼς εἴἷ- 
ρηχας ; 

Ἀπόλρισις. 

Ὁ δὲ εἶπεν, ἐγὼ λογίζοµαι, ὅτι δι) οὐδὲν ἕτερον 
βραδύνει, ἢ διὰ τὴν ἐμὴν ὑπομονὴν ' ὅσον γὰρ ἄν 
τις ὑπομείνῃ πολεμούμενος, τοσοῦτον xai δοξασθή- 
σεται. Ἐγὼ μὲν ἑδόχουν µόνης τῆς περιεχούσης σε 
οἱήσεως προσενέγχαι ἀπόχρισιν * σὺ δὲ xal βλασφη- 
µίαν προσέθηχας. "Iva Ὑὰρ σεαυτοῦ φευδώνυμον 
ὑπομονὴν ἐπιγράφῃς, ἕστησας τὸν Θθεὸν ἐπὶ τοῦ ἰδίου 
Aó(ou Φευδόμενον xai τοὺς πονηροὺς λογισμοὺς, 
οὐχέτι χατὰ τὴν θείαν Γραφην, ποντρίας, xaX ἠδυ- 
παθείας, καὶ πάστς ἁμαρτίας παρεχτιχοὺς, Ex τῆς 
χαρδίας ἐχπορενομένους, χἀτὰ τὸν λόγον τοῦ Κυρίου, 
καὶ χοινοῦντας τὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ ὑπομρνῶν αἰτίους. 
Ἐγὼ δὲ οὐδέποτε τοὺς tol; πονηοοῖς λογισμοῖς συν- 
εχοµένους, ὑπὺ τῆς θείας Γραφῖς ἐπαινουμένους εὔ- 
prxa, οὖτε iv τῇ Παλαιᾷ, οὔτε ἓν τῇ Καινῇ Ata- 
θήχῃ, ἀλλὰ μᾶλλον ὡς αἰτίους xaX χαταχρινοµένους * 
ὁ θεὺς γὰρ, ὥσπερ τοὺς πονηροὺς λογισμοὺς μισεῖ, 
οὕτω xai τὴν γεννῶσαν αὐτοὺς χαρδίαν. Διὸ οἱ ἔχον- 
τες αὐτοὺς, πενθεῖν ὀφείλομεν ὡς φιλαμαρτήµονες, 
xdi μὴ φυσιοῦσθαι ὡς πολεμοῦντες ἀλλοτρίωις xa- 
xolg. Γνῶθι οὖν, ὦ ἄνθρωπε, ὅτι ὁ Κύριος ἐφορᾷ τὰς 
πάντων χαρδίας, xal τοὺς μὲν μισοῦντας τῶν πονη- 
ρῶν ἐνθυμημάτων τὴν πρωτόνοιαν παραχρηµα ἑἐχ- 
διχεῖ, χαθὼς ἐπηγγείλατο, χαὶ οὐκ ἑπαφίτσι τὸν 
ἐσμὸν τῆς πολυνοίας ἑπαναστάντα μολῦναι αὐτῶν 
τὸν νοῦν xal «hw συνείδησιν " τοὺς δὲ τὰς πρώτας 
ἀναδύσεις ph διὰ πίστεως xal ἑλπίδος χα:αθάλλον- 
τας. ἀλλ ἐχ τοῦ χαταµανθάνειν δῆθεν καὶ δοχιμά- 
ζειν προσηδυπαθοῦντας , ἀφίησιν, ὡς ἀπίστους xal 
αὑτοθοηθοῦντας, περικρωυσθΏναι xal ὑπὸ τῶν ἐφ- 
εποµένων λογισμῶν, οὓς δ.ὰ τοῦτο οὐχ ἀναιρεῖ, ἐπειδὴ 
βλέπει τὴ» πρὸς αὐτοὺς προσθολιὴν ὑφ᾽ ἡμῶν ἀγα- 
πωμένην, xal μὴ Ex πρώτης ἀφανείας μισουμένην. 
El 6i τις μετὰ τοσαύτην φανερολογίαν ἀπιττεξ τοῖς 
εἰρημένοις, ἔργῳ ἐπιτηδευσάτω μαθεῖν τὴν ἀλήθειαν. 
Ei δὲ οὔτε τῇ Γραφῇ πιστεύει, οὔτε ἔργῳ βούλεται 
ἑαυτὸν πλτροφορῆσαι, δηλός ἔστιν ἀγαπῶν τὴν ᾖδο- 
vh» τῆς οἰήσεως. Ti γὰρ ταύτης ἠδυπαθέστερον, 
ἀλλοτρίαν τὴν λογικη» ἁμαρτίαν ὑποτιθεμένης, χα" 
γαυριᾷν xal ἑπαίρεσθαι, ὡς ἀναιτίους μᾶλλον, $ 
ἐξομολογεῖσθαι xai πενθεῖν ἐπὶ τοῖς ποντροῖς Dou- 
λευμασι παρασχενυαςούσης ; 

Ἐρώτησις. 

Xj προείρηχας, ὅτι τὴν μὲν παράξέασιν τοῦ Αδὰμ 
οὐ δ.εδεξάµεθα, τὸν δὲ θάνᾶτον αὑτοῦ διεδέχθηµεν. 
0ὐκοῦν τοῦ θανάτου χρατοῦντος, κρατοῦσι xol οἱ το- 


D ντροὶ λογισμοί. 
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᾽Απόλρισις. 
"D τῆς ἀπιστίας! Τί οὖν Ίλθεν ὁ Κύριος ἐν σαρχὶ, 
ἢ πάντως ἵνα εἷς ὑπὶρ πάντων ἀποθάνῃ, κατὰ τὰς 
Γραφὰς, xai χαταργἠσῃ τὸν τὸ κράτος ἔχοντα τοῦ 
θανάτου, τοῦτ᾽ ἔστι τὸν διάθολον; El δὲ ἔτι τὸν ix 
τοῦ 'Abàp θάνατον κρατεῖν ἑκτὸς ἡμετέρας xaxo- 
πιστίας νομίζεις, δηλονότι xal τὴν mapouslav τοῦ 
Χριστοῦ ἀθετεῖς, xai τὸ βάπτισμα ἀτέλεστον ἔχεις, 
ἔτι τῶν βεθαπτισµένων χωρὶς αἰτίας ἰδίας ὑπὸ τοῦ 
πατρικοῦ θανάτου κρατουμένων. Διὰ τοῦτο, ὦ ἄν- 
θρωπε., πῶς χάριτι Χριστοῦ véog ᾿Αδὰμ Υέγονας, 
χαὶ οὐδὲν τοῦ παλαιοὺ ἐξ ἀνάγχης ἐπιφέρεις, εἰ pf) τι 
ἂν ix τῆς σῆς χαχοπιστίας xal παραθάσεως; ΗἨλθε 
δι ἡμᾶς ὁ Κύριος, ἀπέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν, ἕλυσεν 
ἡμᾶς τοῦ πατρικοῦ θανάτου, χαθαρίξει ἡμᾶς καὶ 
ἀναχαινίζει διὰ τοῦ βαπτίσματος, τίθησιν ἡμᾶς ἓν 
τῷ παραδείσῳ τῆς Ἐκκλησίας, ἀπὸ παντὸς ξύλου τοῦ 
ἐν τῷ παραδείσῳ ἑἐσθίειν ἐπιτρέπει, τοῦτ ἔστι πάντα 
βεθαπτισμένον iv τῇ Ἐκχλησίᾳ ἀγαπᾷν καὶ ὑπο- 
µένειν £y. τοῖς ἡττήμασι, xal μὴ ἓν ταῖς τροπαϊῖς 
ἕχαστον ἐφευρίσχειν. Καὶ ἐν μὲν τοῖς δοχοῦσι χαλοῖς 
ἀγαπᾶν, Ev δὲ τοῖς νομιζομένοις χαχοῖς μισεῖν * ὃ 
ἐστι τὸ ξύλον τοῦ γινώσχειν xaÀby xal πονηρὺν, οὗ 
ἀπογευσάμενος ὁ vous. εὐθέως περιπίπτει τοῖς αὖ- 
τοῖς ἠττήμασι, xal εὑρίσχει τὴν ἑαυτοῦ γύµνωσιν 
διὰ τῆς πονηρᾶς ἐφευρέσεως, διὰ τοῦ πλησίον, ἣν 
πρῶτον οὐκ ἑπίστατο, διὰ συµπαθείας ἔπιχεχαλυμ- 
µένην. Διὰ τοῦτο τοῖς £v τῷ παραδείσῳ τῆς Ἔκκλη- 
σίας τεθεῖσιν ἐντέταλται, λέγων, MÀ) κριεῖδ, Ίνα 


DE BAPTISMO. 


{026 
Hesponsio. 

O iutidelitatem ! Qua igitur de causa venit Domt- 
nus in carne, nisi plane ut unus pro omnibus mo- 
reretur, secundum Scripturas, et destrueret. eum 
qui habebat mortis imperium, id est, diabolum 21 3 
Sin arbitraris adbuc regnare mortem ex Adamo 
profectam, citra nostram malam fidem, adventum 
Christi profecto contemnis, et baptismum habes 
imperfectum, si baptizati paterna morte citra suam 
culpam adhuc detinentur. Quapropter, o homo, quo 
pacto per gratiam Christi novus Adam factus es, 
et veteris nihil circeumfers necessario, nisi malz 
fidei pravaricationisque tux quidpiam habuisses ? 
Nostra causa venit Dominus, mortuus est pro no- 
bis, exsolvit nos morte paterna, purgat nos ac re- 
nóvat per baptismum, «collocat nos in paradiso 
Ecclesi, ex omni ligno quod est in paradiso per- 
mittit edere, lioc est omnem baptizatum in Ecclesia 
diligere, et delinquentem tolerare, et ne quis alium 
in suis mutationibus reperisse gaudeat, qui diligat 
quidem in bis qux prospera putantur, oderit autem 
in his que existimantur adversa : quod est lignum 
seientize boni et mali, de quo cuim gustaverit ani- 
mus, in suam infirmitatem protinus delabitur, et 
per malignam inventionem in rebus ad proximum 
pertinentibus, quam antea ignorabat compassione 
velatam , reperit sui ipsius denudationetm., Quare 
mandata dedit bis qui constituti dunt in paradiso 
Ecclesie, dicens : Nolitejudicare, et non judicabi- - 


μὴ κριθῆτε' ἄφετε, καὶ ἀφεθήσεται ὑμῖν. Σύντο- (* mini 35. Dimittite, ei dimitielur vobis 3. Horum 


pov ἐπὶ τούτοις φησίν' "Oca θέ.Ίετε ἵνα ποιῶσιν' 
ὑμῖν οἱ ἄνθρωποι, καὶ ὑμεῖς ποιαεῖτε αὐτοῖς ἁμοίως. 
Οὗτος γάρ ἐστιν ὁ νόμος καὶ οἱ προφῆται. "Ov 
τρόπον ἑποίπαας, ἔσται σοι. Ποσάχις οὖν τὰς ἐντολὰς 
ταύτας ἐθεθηλώσαμεν | Ποσάχις τὸν πλησίον χατε- 
κρίναµεν ἀσυμπαθῶς! Ποσάχις ἐμισήσαμεν, ἡ xai 
μηδὲν ἁδικοῦντας ἠδικήσαμενΙ El δὲ ταῦτα οὕτως 
ἔχει, τί ἔτι τὸν ᾿Αδὰμ µεμφόμεθα, xat ἑτέροις al- 
τιώµεθα xaxoi;; El γὰρ δὴ xai περιεπέσαµεν τῷ 
ὁμοίῳ θανάτῳ, ἀλλὰ xaX ὁμοίως παρέθηµεν τὴν ἐν- 
τολὴν θελήµατι, καθὼς χἀχεῖνος. Tola οὖν συµδέθηχε 
τῷ ᾿Αδὰμ πράγματα, xat οὐχὶ ὡς σὺ νομίζεις’ ἅτινά 
ἐστι, προσθολὴ χατ οἰκονομίαν, παράθασις χατὰ 
ἰδίαν ἀπιστίαν, θάνατος κατὰ διχαίαν χρίσιν τοῦ θεοῦ, 


ἐπαχολουθήσας οὐχ ἅττον τῇ οἰχονομικῇ προσδολή, D 


ἀλλὰ τῇ ἐξ ἀπιστίας παραδάσει. Ἡμεῖς οὖν µόνον 
τὸν θάνατον τοῦ ᾿Αδὰμ διεδεξάµεθα * διὰ τὸ μὴ δύ- 
νασθαι ἐχ νεχρῶν ζῶντας γενέσθαι, ἕως οὗ ἦλθεν ὁ 
Κύριος, xat πάντας ἑζωοποίησε. Thv δξ πρωτόνοιαν 
κατ οἰκονομίαν ἔχομεν ὥσπερ χἀκεῖνος"' xaX τὸ παρ- 
ακοῦσαι Ἱ ph παρακοῦσαι χατὰ θέλημα ἔχομεν, 
ὥαπερ χἀκεῖνος. Καὶ πείθουσιν ἡμᾶς, ὅτι προαιρε- 
τιχὴν ἔχομεν τὴν διὰ τῶν λογισμῶν παράθασιν οἱ μὴ 
ἁμαρτήσαντες ἓν τῷ ὁμοιώματι τῆς παραθάσεως 
Αδὰμ, χαθὼς εἶπεν ὁ ᾿Απόστολος. El yàp ix τοῦ 
Αδὰμ ὄντες ἐχεῖνοι ἡἠδυνήθησαν μὴ ἁμαρτῆσαι Ev τῷ 
ὁμοιώματι τῆς παραδάσεως Αδὰμ, δηλονότι καὶ 
ἡμεῖς δυνάµεθα. Τί οὖν προφασιζόμεθα προράσεις ἐν 


- 
s, 


compendium inquit : Quecunque vultis ut faciant 
vobis homines, el vos facite illis similiter. Hac est 
enim lez et prophete ** , Perinde tibi erit, ut alii fe- 
ceris. Quoties igitur hzc mandata containinavi- 
mus ! Quoties proximum absque ulla compassione 
condemnavirius! Quoties odio prosecuti sumus ; 
aut eliam nilit nos ledentem affecimus injuria! 
Quod si hzec ita se habent, quid adhuc de Adamo 
conquerimur, et accusainus aliena vitia? Nam et in 
mortem consimilem incidimus : inio ,- perinde ac 
ille sponte mandatum transgressi sumus. Tria igi- 
tur contigerunt Adamo, non ita ut existimas : qu.e 
quidem sunt dispensatio, impugnatio, transgressio 
pro modo suz perfldie, et ex justo Dei judicio 
mors, qua non minus sequitur ipsam cum dispen- 
satione permissam impugnationem , quam nascen- 
tem e perfidia transgressionem. Solam ergo mor- 
tem ab Adamo suscepimus, quoniam ex mortuis 
viventes effici non poteramus, donec venit Domi- 
nus, qui cunctos vitz restituit. Átqui primam con- 
ceptionem babemus ex dispensatione , quemadmo- 
dum οἱ ille; et perinde ac ille, pro arbitrio possi- 
mus obtemperare, vel non obtemperare. Nobis 
etiam suadent, in libera voluntate situm esse ut 
per cogitationes transgrediamur, ii qui non pecca- 
verunt in similitudinem pravaricationis Adz, ut 
ait Apostolus *', Si enim qui orti sunt ab Adamo, 
potuerunt tion peccare in similitudinem praevarica- 


? Hebr. 5, 14. ** Matth, vn, 1... Luc. vi, 97. * Matth. vir, 12; Luc. vr, 4. *! Rom. v, 14. 
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tionis Adz, certe nos etiam possumus. Quid igitur A ἁμαρτίαις, xat λαλοῦμεν χατὰ vou θεοῦ ἀδιχίας, ὡς 


preieximus excusationes in peccatis, et perperam 
de Deo loquimur, quasi nos injuste permittat 
alienis oppugnari viriis?. Quapropter exacte scire 
debemus, post universam Ada culpam a Ώοιπίπο 
deletam , si quispiam aliquid vitii patiatur, quicun- 
que sit ille, hoc ei accidere, quod perfectionem 
quam mystice adeptus est in baptismo, sua perfidia, 
aut potius voluptatis amore contempsit. Etsi enim 
homo, cum imperfecte sit fidei et operatione desti- 
tutus, nondum novit quid accepit, Deus tamen rem 
perfectam donavit. Inquit enim : Omne donum per- 
[εείαιι desursum. est, dercendens a Patre (&minum **. 
Hoc autem ipsum perfectum non leviter aut temere 
quis animo consequitur, etiamsi totius orbis intel- 
lectum adhibuerit , preterquam exseqdendis man- 
datis divinis; idque juxta proportionem, quia pro 
varietate operationis, donum etiam varie nobís re« 
velatur. Nullus ergo verbis aut habitu sc, compri- 
mat, non allato hujus generis intellectu. Inquit 
enim : Non qui seipsum commendat, ille probatus 
.est, sed quem Deus commendat **, [lle porro qui 
commendationes accipit a Domino, debet reete et 
prudenter uti, ac scire diligenter, quod quantum 
quis contra suam ipsius perfidiam certaveril, et 
profecerit in fide, et boni quidpiam adeptus fuerit, 
non nuda modo cognitione, sed operando : nihil 
amplius consequitur aut consequi poterit, quam id 
quo4 ante mystice per baptismum acceperat, quod 


ἁλλοτρίοις xaxoi; πολεμεῖσθαι ἡμᾶς παραχωρῄσαν- 
τος ἀδίχως; Ὀφείλομεν δὴ οὖν ἀχριθῶς εἰδέναι, ὅτι 
πάσης τῆς τοῦ ᾿Αδὰμ αἰτίας ἀναιρεθείσης παρὰ τοῦ 
Κυρίου, ἕχαστος εἴ τι πάσχοι χαχὸν, ἀθετήσας διὰ 
“τῆς ἰδίας ἀπιστίας, Syouv Ex φιληδονίας, fjv ἔλαθε 
Μυστικῶς ἐν τῷ βαπτίσµατι τελειότητα. El γὰρ xai 
ὁ ἄνθρωπος οὕπω ἔγνω ὃ ἔλαδεν, ἀτελ]ς iv τῇ πίστει, 
xal ἑλλιπῆς ὢν τῇ ἑργασίᾳ ' ἀλλ' ὁ θεὸς τὸ τέλειον 
ἐδωρῄσατο. Φησὶ yáp* Πᾶν δώρηµα véAsuor ἄνωθέν' 
ἐστι καταθαϊῖνον παρὰ τοῦ Πατρὸς τῶν φώτωγ. 
Τοῦτο δὲ τέλειον οὐχ ἁπλῶς, οὐδ' ὡς ἔτυχεν εὑρίσχει 
τις κἂν Λᾶσαν χοσμιχὴν σύνεσιν παρεισενέγχη. el 
μὴ δι’ ἐργασίας τῶν τοῦ θεοῦ ἐντολῶν ' καὶ τοῦτο 
ἀναλόγως ΄ χατὰ γὰρ «tv διαφορὰν τῆς ἐργασίας, 
διαφόρως xat ἡ δωρεά ἡμῖν ἁποχαλύπτεται. Μτδεὶς 
οὖν ἑαυτὸν συστελλέτω λόγοις καὶ σχήµασιν , Excívev 
μὴ ἔχων τὴν σύνθσιν. Φησὶ γάρ’ Οὑχ ὁ ἑαυτὺν cvr- 
ιστάνωνγν éxeivóc ἐστι δὀχιµος, àAJY. ὃν ὁ Κύ- 
ριος συ»ἰστησι. Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ παρὰ Κυρίου τὰς 
συστάσεις λαμθάνων, ὀφείλει ὀρθῷ φρλνήματ: χε: 
χρῖσθαι, xal εἰδέναι ἀχριθῶς, ὅτι ὅσον ἄν τι; tzw- 
νίσατο χατὰ τῆς ἑαυτοῦ ἁπιστίὰς , xal προέχοψε τῇ 
πίστει, xal κατέλαθέ τι ἀγαθὸν, οὗ χατὰ γνῶσιν µόνον 
ψιλὴν, ἀλλά κατ᾽ ἑνέργειαν' οὐδὲν πλέον εὗρεν f) εὑρεῖν 
δυνῄσεται͵, cl μὴ ὃ προειλήφει μυστιχῶς διὰ τοῦ Ba- 
Ἀτίσματος, ὅπερ ἑἐστὶν ὁ Χριστός. "Οσοι γὰρ. φησὶν, 
εἰς Χριστὸν ἑδαστίσθητε, Χριστὸν ἐγεδύσασθε. Χρν 
στὸς δὲ τέλειος θεὸς ὧν, τελείαν τοῖς βαπτισθεῖσι τὴν 


est Christus. Quicunque enim in Christo baptisati C χάριν τοῦ Πνεύματος 8ebopnzat* προσθήχην δὲ παρ᾽ 


estis, Christum induistis ". At cum Christus sit 
perfectus Deus, baptizatis perfectam sancti Spiritus 
gratiam largitur : qua» nullum a nobis incremen- 
tuin accipit, sed revelatur et seipsam prodit nobis, 
pro modo observationis mandatorum : qus non 
przetat accessionem fidei, donec occurramus omnes 
in unitatem fidei, in virum perfectum , in mensuram 
etatis plenitudinis Christi *. Si quid igitur regene- 
rati offeramus ei, illud jam erat ab eo in nobis re- 
conditum , quemadmodum scriptum est : Quis co- 
που! sensum Domini? aut quis consiliarius. ejus 
[uit ? aut quis prior dedit illi, et retribuetur ei? Quo- 


ἡμῶν οὐλαμδάνουσαν, ἀποχαλυπτομένην δὲ xal Eu.za- 
νίξουσαν ἡμῖν χατὰ ἀναλογίαν τῆς ἐντολῶν ἐργασίας, 
καὶ προσθήχην ἡμῖν τῆς πίστεως παρέχουσαν, ἕως 
ἂν χατὰνεήσωµεν οἱ πάντες εἰς τὴν ἑνότητα τῆς 
πίστεως, εἰς ἄνδρα véAstoy , elc µέερον ἡσείας 
τοῦ π.Ἱηρώματος τοῦ Χριστοῦ. EU τι οὖν προσφέρο- 
μεν αὐτῷ ἀναγεννηθέντες, τοῦτο Ίδη παρ᾽ αὑτοῦ fv 
ἐγχεχρυμμένον, χατὰ τὸ γεγραμμµένον» Τίς Erro 
φοῦ» Κυρίου, ἢ τἰς σύὐμδου.ῖος αὐτυῦ ἐγένετο, T) 
τίς προέδωκεν αὐτῷ, καὶ ἀνταποδοθήσεται abto; 
Ὅει ἐξ αὐτοῦ καὶ δι αὐτοῦ καὶ εἰς αὐτὸν πάντα. 
Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰώνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


niam ez ipso, et per ipsum, el in. ipso sunt omnia. Ipsi gloria in secula seculorum. Amen *. 


^ Jac. 1, ΕΤ. ll Cor. x,18.. ^ Galat. mi, 97. Ephes. iv, 1δ. ** Rom. xi, 34-20. 








OPUSCULUM V. 


Ad Nicolaum precepta anime salutaria. 


l. Cum de tua ipsius salute nuper admodum sol- 
licitus essem, multamque curam gererem de vita 
sccundum Deum agenda, occurristi nobis res tuas 
commenterans, quibus laboribus, et quam ferventi 
impetu animi adhszsurus esses Domino, exacta vitx 
conversatione, continentia, omnique alia afflictione, 


Πρὸς Νικό.Ίαον νουθεσίαι ὴυχωφεβεῖς. 

Α’. Ἐπειδήπερ πρώην πολὺς ἦν φροντίζων ἐπὶ τὶς 
ἑαυτοῦ σωτηρίας, xal πολλὴν ἔχων µέριμναν περὶ 
τῆς χατὰ θεὸν ζωῆς, ἀντέθαλες ἡμῖν τὰ χαθ᾽ ἑαυτὸν 
διηγούµενος, δι οἵων πόνων xal ὁρμῆς ζεούσης ἔμελ- 
λες προσκολλᾶσθαι τῷ Κυρίῳ δι ἀχριθοὺῦς πολιτείας 
καὶ ἑγχρατείας, καὶ πᾶστς ἄλλτς χακοπαθεία;, àvpro- 
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πνίας τε πολλῆς, xxt συντόνου προσευχής ἀγωνιςσό- Α crebris vigiliis, et vehementi decertans oratione, 


µενος * οἵ τε πόλεμοι xal αἰχισμοὶ σαρχικῶν παθῶν 
ἐν τῇ σωµατικῇ φύσει ἀναῤῥιπίζοντες, xat κατὰ τῆς 
ψυχῆς ἐπεγείρονται ἐκ τοῦ ἀντιστρατευομένου νόµου 
"πῆς ἁμαρτίας τῷ vópup τοῦ νοὺς ἡμῶν, περισσοτέρως 
παρενοχλεῖσθαι ἁπωδύρου ὑπὸ τοῦ τῆς ὀργῆς χαὶ ἔπι- 
θυµίας πάθους xal µἐθοδόν τινα, χαὶ λόγους παρ- 
αινέσεως ἐπεζήτεις, οἷἵοις τς πόνοις καὶ ἀγῶσι χρη- 
σάµενος ἀνώτερος τῶν προειρηµένων ὀλεθρίων παθῶν 
καταστῆναι δυνἠσῃ. Καὶ ἓν μὲν τῷ χαιρῷ ἑχείνῳ, 
ὅσον ἣν δυνατὸν, xazà πρόσωπον τῇ ἀγάπῃ σου παρ- 
πνέσαμεν, τὰ ψυχωφελῆ νοήματα xal φρονήματα ὑπο- 
τιθέµενοι, καὶ ἀποδειχνύντες olotz πόνοις xal τόνοις 
ἀσκητιχοῖς, μετὰ συνέσεως, xal πεφωτισµένης γνώ- 
σεως λογιχῶς xatà τὸ Εὐαγγέλιον πολιτευσαµένη 
ψυχἠὴ, διὰ πἰστεως χάριτι βοηθουµένη δύναται περι- 
Τενέσθαι τῶν ἔνδοθεν τῆς χαρδίας βρυόντων καχῶν, 
ἑξαιρέτως δὲ τῶν προειρηµένων παθῶν. Πρὸς & γὰρ 
πάθη διὰ πρό[σ]ληψιν χαὶ συνήθειαν μᾶλλον πεποίηται 
ἡ φυχἣ περισσοτέρως ὀχληυμένη, xal ὀξυπετεστέρως 
ὑπὶ αὐτῶν ὑποσυρομένη, χατὰ τούτων σπουδαιότερον 
xai ἁδιάλειπτον ἀγῶνα ἀναλαθεῖν ὀφείλει, ἕως οὗ 
ὑποτάδῃ τὰ σαρχικὰ xal ἄλογα τῆς χακίας ἑνεργὴ- 
µατα, οἷς πρότερον ὑπετάσσετο, xal ὑπεσύρετο, xal 
τῇ συνεχεῖ τῶν λογισμῶν ὑποχρίσει xai µελέτῃ xa- 
xij διὰ τῆς Évbov τῶν ἐννοιῶν συγχαταθέσεως αἰχμά- 
λωτος ἀπεφέρετο. Ἐπεὶ οὖν σωματικῶς διέστηµέν σου 
σώµατι, οὗ χαρδίᾳ, àv τῇ ἐρήμῳ ἑληλυθότες πρὺς 
σοὺς ἀληθινους ἑργάτας xal ἀθλητὰς τοῦ Χριστοῦ, 


quive bella et carnalium affectionum pulsationes 
in natura corporea sese vibrarent, οἱ adversus 
animam excitarentur a lege peccati repugnante 
legi mentis nostre, gravius ab affectu irascendi 
perturbari te querebare; 40 methodum quamdam 
hortatoriosque sermones requirebas, quibusve la- 
boribus et certaminibus utens, perniciosis affectio- 
nibus ante dictis superior evadere posses. Ac illo 
quidem tempore, quoad fieri poterat, praesentes 
dilectionem tuam exhortati sumus, propositis con- 
silii et prudentis preceptis animz salutaribus, 
ostendentes quibus laboribus et contentionibus 
exercitatoriis cum prudentia et cognitione illustrata 
rationabiliter secundum Evangelium versans aui- 
ma, adjuta gratia per fidem possit interius scatu- 
rientia cordis vitia superare, maxime vero supra- 
dictas affectiones. Quarum enim affectionum prz» 
occupatione et familiaritate frequentius perturbata, 
et celerius agitata est nima, vehementius et assi- 
duum adversus eas debet inire certamen, donec 
carnales et irrationales affectus vitiorum subjuga- 
verit, quibus antea suljiciebatur et agitabatur, et 
continua simulatione cogitationum, pravaque me- 
ditalione per internum animi consensum abduce- 
batur captiva. Cum ergo corporeo modo a corpore 
tuo, aon animo, disjuncti simus, qui venimus in 
desertum ad veros operarios et athletas Christi, ut 
et nos vel quantulumcunque dimicantes, et una 


ὅπως xal ἡμεῖς xXv μιχρῶς πως ἀγωνισάμενοι xal ϱ pugnantes cum fratribus certantibus adversus con- 


. συναθλοῦντες τοῖς ἀδελφοῖς, τοῖς ἀθλοῦσι πρὸς τὰς 
ἀντιχειμένας ἑνεργείας, xal τοῖς πάθεσι γενναίως 
ἀνθισταμένοις, τὸν ὄχνον ἀποθώμεθα, τὴν ἀμέλειαν 
ἀφ᾽ ἑαυτῶν ἀποῤῥίφωμεν, xal πᾶσαν σπουδὴν χαὶ 
ἐπιμέλειαν ἀναλάδωμεν, πρὸς εὑαρέστησιν θεοῦ 
ἐπειγόμενοι, Διόπερ ὀλίγην παραἰνεσιν καὶ νουθεσίαν 
Ψυχωφελῆ προεθυµ/θην διὰ γράµµατος χαράξα:ι τῇ 
γνησιότητί σου, ἵνα περὶ ὧν κατὰ πρόσωπόὀν σοι ἐλά- 
λρυν, ταῦτα δι’ ὀλίγων ἓν τῷ µετρίῳ τῆς παραινέσεως 
ἡμῶν γράµµατι ἐντυγχάνων ἐπιμελῶς, ὡς παρόντων 
ἡμῶν πνευματιχὴν ὠφέλειαν χαρπώσῃ. 

B'. Thy μὲν οὖν ἀρχὴν τῆς κατὰ θεόν σου ὠφελείας, 
ὦ τέχνον, ἐντεῦθεν ποιεῖσθαι ὀφείλεις. ᾽Ανεπιλήστως 
xai ἀειμνημονεύτως ἐν ἁδιαλείπτῳ µελέτῃ ἀθαλογί- 
σασθαι χρὴ πάσας τὰς τοῦ φιλανθρώπου θεοῦ clo 
σὲ γεγενηµένας οἰχονομίας καὶ εὐεργεσίας εἰς σωτη- 
ρίαν τῆς φυχῆς σου, xat μὴ λἠθῃ xaxlag χαλυπτο- 
µένης ῥαθυμίας αἰτίᾳ, ἁμνημονίᾳ τῶν πολλῶν καὶ 
μεγάλων αὐτοῦ εὐεργεσιῶν, χαὶ διὰ τοῦτο ἀνωφελῶς 
καὶ ἁἀχαρίστως παρέρχεσθαι τὸν ὑπόλοιπον χρόνον. 
Ai γὰρ τοιαῦται ἁδιάλειπτοι μνῆμαι, ὥσπερ τι χέν- 
τρον νύττουσαι τὴν καρδίαν, χινοῦσιν αὐτὴν πάντοτε 
εἰς ἐδομολόγησιν, el; ταπείνωσιν, εἰς εὐχαριστίαν 
μετὰ συντετριµµένης ψυχῆς εἰς πᾶσαν σπουδὴν ἆγα- 
Ohv, καὶ ἀνταπόδοσιν τρόπων xal ἢθῶν χρηστῶν, 
καὶ πάσης τῆς κατὰ 8cby ἀρετῆς, ἀεὶ μελετῶσαι εὖ- 
συνειδήτῳ γνώμῃ τὸ προφητικὸν λόγιον, τὸ, Τί àvz- 
αποδώσοµεν τῷ Κυρίῳ περὶ πάντων ὧν ἀνταπέδω- 


1 
7 Psal. cxv, 192. 


trarias facultates, et affectionibus viriliter resisten- 
tibus, pigritiam omnem exueremus, abjectaque a 
nobis ipsis omni negligentia, omne studium et di- 
ligentiam ad beneplacitum Dei peragendum alacres 
resumeremus. Quapropter exiguam admonitionem 
el exhortationem anims perutilem decrevi man- 
dare litteris ingenuitati tuze, ut perinde ac si prze- 
sentes essemus, per ca quie paucis seriptura nostra 
exhortatoria mediocri complexi sumus, diligentem 
navans operam, spiritalem fructum percipias eo- 
rum de quibus tecum przsens disserebam. 

IL. Initium igitur, o fili, przemonendi secundum 
Deum tuum hinc facere debes. Perpetua et nulia 
oblivione delenda memoria, cum assidua medita- 
tione perpendi debent universe Dei humanissimi 
administrationes, in te collata beneficia, salutis 
animae tux gratia, et ne per socordiam et oblivio- 
nem multorum οἱ ifgentium beneficiorum ejus 
excidat e memoria tua tegi vitia, ideoque reliquum 
tempus inutiliter et ingrate transigas. Nam conti- 
nua hujusmodi memoria cor pungens, instar acu- 
lei, perpetuo excitat illud ad confessionem, abje- 
clionem, et gratiarum actionem cum anima con- 
trita, ad omne bonum studium, et ut mansueta 
vitz: ratio benignique mores rependantur Deo cum 
omni eo digna virtute, semper animo bene conscio 
meditando illud propheticum elogium : Quid retri- 
buemus Domino pro omuibus quz retribuit nobis *'? 
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Cum enim éecum onima beneficia. reputaverit ab Α χεν ἡμῖν, "Ozav γὰρ ἀναλογίσητα: quyh τὰς ἀπὸ 


bumanissimo D«o collata, a tempore nativitatis ; 
aut e quantis periculis szpius erepta sil ; aul in 
quanta mala ruens et crebro delictis succumbens 
delapsa, spiritibus qui seduxerant eam, tradita 
non fuerit in interitum et mortem, ut justo ju- 
dicio poterat; sed humanissimus Dominus longa- 
nimiter dissimulans delicta, conservaveril. eam, 
illius conversione suscepta; et eam qua hostibus 
οἱ spiritibus malignis ultro per affectiones inser- 
vierat, ipse fovens et per omnia provideus ale- 
bat, quam spiritu bono tandem duxerit in salu- 
tem ; et amatorio poculo exercitatoriz vitze cor- 
di indito, ei, ut mundum el universam carna- 
lium affeciionum ejus seductionem leta desereret, 
vires addidit, exornavit etiam angelico habitu or- 
dinis angelici, effecitque ut a sanctis Patribus in 
cetum fraternitatis facile assumeretur. Quis porro 
Lene conscio preditus animo, his consideratis, ha- 
bens tanta piguora, nullumque bonum pluris faciens 
quam percepta benelicia, non semper contrito cor- 
de permaneat? Nonne flrwam fiduciam perpetuo 
resumet, hoc. perpendens, nempe : Si, cum nihil 
egissem boni, sed coram eo multum peccassem, 
deprehensus in carnis impuritate, aliisque permultis 
vitiis, non secundum peccata feci!, neque secundum 
iniquitates retribuit ** : sed tanta n:unera gratiasque 


ad salutem suppeditavit. Quamobrem si nos in po-. 


serum devoverimus integre servitio illius, in omni 
pura conversatione et consummatione virtutum, 
bonis omnibas ac spiritalibus charismatibus nos 
d gnabitur, deducens ad omne bonum opus et 
corroborans. ldeirco qui perennem hujusmo.i co- 
gitationem conservat, non oblitus talium benellcio- 
rum, se placat οἱ dirigit, impellitque ad omne bo- 
num exercitium virtutis, et omnem operationem 
justitize, prompto et parato semper aniino ad per- 
agendam Dei voluntatem. 


Ul, Quare, dilecte fili, qui per Dei gratiam habes 
naturalein intellectum, haoc assiduam iieditationem 
el exercitationem bonam jugiter apud teipsum 
conserva, non obrutus oblivione perniciosa, non 
impeditus ignavia qux? desipientem reddit animum 
el a vita seducit, non habens cogitationem obscu- 
ratam ignoratione, malorum omnium causa, non 
ijllectus ma'a prorsus negligentia, non concussus 
voluptate carnis, non habens a. cupiditate captum 
animum, non exercens in teipso per consensum 
lubriearum cogitationum pollutionem, mon victus 
ira, quee fraternum parit odium, ut qui miseranda 
el infelici quadam occasione proximum angas, et 
angare, eique niemoriam colligas pravarum cogita- 
Hionum, destitutis munda erga. Deum precatione, 
et emancipato animo, feiinoque conceptu fratrem 
unanimem subintuens, ct irrationalibus affectus 
carnal.s motibus devinctam habens conscientiam, 


^^ Psal. cu, 10. 


γεννήσεως εὐεργεσίας τοῦ φιλανθρώπου θεοῦ, f| ἐκ 
πόσων κινδύνων πολλάκις ἑρύσθη, f) πόσοις χακοὶς 
περιπεσοῦσα, καὶ iv πλημμελείαις πολλάχις ὑποπε- 
σοῦσα, ὁλισθήσασα o0 παρεδόθη χατὰ τὸ δίχαιον 
χρῖμα τοῖς ἁπατήσασι πνεύµασιν εἰς ἀπώλειαν xa εἰς 
θάνατον ' ἁλλὰ μακροθύμως ὁ φιλάνθρωπος Δεσπότης 
παρορῶν τὰ mm p ptf, uasa διεφύλαξεν, ἐχδεχόμενος 
τὴν ἐπιστροφὴν αὐτῆς ' καὶ τοῖς ἐχθροῖς xal πονη- 
pol; πνεύμασιν ἐχουσίως διὰ τῶν παθῶν δονλεύσασαν 
αὑτὸς διέτρεφε, σκέπων xal παντοίως προνοῶν, καὶ 
τέλος ἀγαθῷ πνεύματι εἰς σωτηρίἰαν ὡδήγησε' xal 
φίλτρον ἀσχητικοῦ βίου τῇ χαρδίχ ἑνέθηχε, xal μετὰ 
χαρᾶς τὸν xócpov xai πᾶσαν αὐτοῦ τὴν ἁπάτην τῶν 
σαρχιχῶν ἡδονῶν καταλιπεῖν ἑνεδυνάμωσε, xax ἀγ- 
γελιχῷ σχήµατι τῆς ἀγγελιχῆς τάξεως χατεχόσµτσε, 
καὶ εὐχερῶς προσληφθῆναι παρὰ τῶν ἁγίων Πατέ- 
pov ἐν συστήµατι ἁδελφότητος παρεσχεύασε. Τίς δὲ 
εὐσυνείδητον ἔχων γνώµην, xat ταῦτα ἀναλογιζόμε- 
voc, οὐχὶ πάντοτε Ev συντετριµµένῃ χαρδίᾳ διατελέ- 
σει ἔχων τοσαῦτα ἑνέχυρα προλαδουσῶν εὐεργεσιῶν, 
μηδὲν ἀγαθὸν πρότερον αὐτὸς ποιῄσας: οὐχὶ πάντοτς 
βεθαίαν ἐλπίδα ἀναλάδῃ, τοῦτο λογιζόμενος. ὅτι El 
μηδὲν ἀγαθόν µου ποιῄσαντος, ἀλλὰ πολλὰ ἑνώπιον 
αὐτοῦ ἁμαρτήσαντος, tv ἀκαθαρσίᾳ σαρχὸς xol ἅλ- 
λαις πολλαῖς χαχίαις συλληφθέντος, οὗ χατὰ τὰς 
ἁμαρτίας ἐποίησεν , οὐδὲ κατὰ τὰς ἀνομίας ἄντακ- 
έδωχεν, ἀλλὰ τοσαύτας δωρεὰς xaX χάριτας εἰς σωτη- 
ρίαν ᾠχονόμησεν ; Ἐὰν οὖν ὁλοτελῶς δῶμεν αὑτῷ τοῦ 


C λοιποῦ δουλεύειν αὐτῷ ἓν πάσῃ ἁγνὴ ἀναστροφῇ, 


xaX ἀρετῶν κατορθώσει πασῶν, ἀγαθῶν xal πνευµα- 
τιχῶν χαρισµάτων χαταξιώσει, εἰς πᾶν ἔργον ἀγα- 
θὸν χατευοδῶν χαὶ δυναμῶν. Διόπερ ὁ πάντοτε τὸν 
τοιοῦτον λογισμὸν διασώζων, xal μὴ ἐπιλανθανόμε- 
vog τῶν τοιούτων εὐεργεσιῶν, δυσωπεῖ αὑτὸν, xal 
εὐθύνει, καὶ ἐπείγει πρὸς πᾶσαν ἄσχτσιν ἀρετῆς 
ἀγαθὴν, xal πρὸς πᾶσαν ἐργασίαν διχαιοσύνης πάν- 
τὸτε προθύµως, xai πάντοτε ἑτοίμως εἰς τὸ ποιεῖν 
«b θέληµα τοῦ θεοῦ. 

I'. Τοιγαροῦν, ὦ τέχνον ἀγαπττὺν, ἔχον χάριτι 
θεοῦ φυσιχὴν σύνεσιν, ταύτην τὴν ἁδολεσχίαν xai µε- 
λέτην ἀγαθὴν πάντοτε iv σαντῷ φύλασσε, μὴ ὑπὸ 
λήθης «f ὀλεθρίου καλυπτόµενος, μηδὲ ὑπὸ ῥᾳ0»- 
μίας τῆς ματαιούσης χαὶ ἐχχλινούσης ἀπὺ ζωῆς τὸν 
νοῦν ἐμποδιζόμενος, μὴ ὑπὸ ἁγνοίας τῆς πάντων τῶν 


καχῶν αἰτίας τὸν λογισμὸν σχοτιζόµενος, μὴ [ὑπὺ] 


ἀμελείας τῖς παγκάχου δελεαζόµενος, μὴ ὑπὸ {ῤο- 
νῆς τῆς σαρχὺς ὑποσυρύμενος, μὴ ὑπὸ ἐπιθυμίας τὸν 
νοῦν αἰχμαλωτιζόμενος. xat συγχαταθέσει τορνιχῶν 
λογισμῶν μιασμὺν ἐν αὑτῷ ἑἐργαζόμενος, μὴ ὑπὸ 
ὀργῆς µισαδελφίαν γεννώσης νικώµενος. xaX οἰχτρᾶς 
ἔνεχεν xal ταλαιπώρου προφάσεως λυπῶν xal λυπού- 
µενος, xal συνάγων µνήµας τῷ πλησίον λογισμῶν 
πονηρῶν tne πρὸς θ:ὸν χαθαρᾶς προσευχῆς ἐχχλειό- 
µενος, xai τὸν νοῦν ἐξανδραποδιζκόμενος, xat θτριώ- 
δειλογισμῷ τὸν ὀμόψυχον ἁδελφὸν ὑποθλεπόμενος, 
xal τῷ ἁλόνῳ τοῦ σαρχικοῦ φρονήματος tpórxp τῇ 
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αυνειδήσε:. δεσµούµενος, καὶ τοῖς πονηροῖς πνεύμα- A malignisque spiritibus quibus traditus ers eru- 


σιν ofc ὑπῆρξας εἰς παιδεἰαν παραδιδὀµενος ἄχρι χαι- 
ροῦ, ἕως οὗ πάντοθεν ἐξαπορηθεὶς ὁ νοῦς, καὶ ὑπὸ 
λύπης καὶ ῥαᾳθυμίας χαταποθεὶς, xaX τὴν χατὰ θεὸν 
προχοπὴν διὰ τὰς προλαθοῦσας αἰτίας ἀπολέσας, 
πάλιν ἄρχεται ἐπιλαμθάνεσθαι, διὰ πολλῃς ταπεινώ- 
σεως, ἀρχὴν ὁδοῦ σωτηρίας  χαὶ πολλὰ καμὼν bv 
εὐχαῖς xal ὁλονυχτίαις ἀγρυπνίαις, λύσας τὰ αἴτια διὰ 
τῆς ταπεινώσεως xal ἐξομολογήσεως τῆς πρὸς θεὸν, 
οὕτως ἄρχεται πάλιν ἀνανήφειν, χαὶ διὰ φωτισμοῦ 
γνώσεως εὐαγγελιχῆς sla χάριτι ἑλλαμπόμενος γι- 
νώσχει, ὅτι ὁ ul ἑαυτὸν τελείως τῷ σταυρῷ ἐπιδιδοὺς 
ἐν φρονηµατι ταπεινώσεως, xal ῥίψας ἑαυτὸν ὑπὸ 
πάντων χαταπατεῖσθαι χαὶ χαταφρονεῖσθαι, ἀδιχεῖ- 
σθαίΐ τε χαὶ χαταγελᾶσθαι, χαὶ χλευάζεσθαι, xa ταῦ- 
τα πάντα μετὰ χαρᾶς διὰ ch) Κύριον ὑπομένων, 
xa μὴ ἐχδιχῶν ὅλως τὰ ἀνθρώπινα, δόξαν, 7) τιμὴν, 
ἣ ἔπαινον, 1| ἡδο,ἣν βρώσεως, ἢ πόσεως, f) ἑνδύμα- 
τος, Χριστιανὸς ἀληθινὸς οὐ δύναται γενέσθαι. 

Δ’. Τοιγάρτοι οὗ τοιούτων ἡμῖν προχειµένων ἁγώ- 
νων xai ἅθλων χαὶ στεφάνων, µέχρι τότε ἡμεῖς ὑπὸ 
τῆς ἐσχηματισμένης εὐσεδοῦς μορφώσεως τῷ Kuplp 
δουλεύοντες, ἆλλο τοῖς ἀνθρώποις νοµιζόμενοι, xal 
ἆλλο τῷ κρυπτῷ Υγινωσχόμενοι xal χαταφαινόµενοι. 
"Άγιοι γὰρ παρὰ πολλῶν νοµιζόμενοι, ἄγριοι ἀχ- 
μὴν τὸ Ίθος τυγχάνοµεν ἀληθῶς, µόρφωσιν εὖσε- 
θείας ἔχοντες, τὴν δὲ δύναμιν αὐτῆς ἑνώπιον θεοῦ 
μὴ χεχτημένοι. παρθένοι xal ἀγνοὶ παρὰ πολλῶν νο- 
µιζόµενοι, καὶ παρὰ τῷ τὰ χρυπτὰ κατανοοῦντι, Ev 
ἀχαρθασίαις συγχαταθέσεων πορνικῶν ἔνδοθεν µολυ- 
νόµενοι , xat ταῖς ἑνεργείαις τῶν παθῶν βορθορού- 
μενοι, χαὶ διὰ τὴν ἐσχηματισμένην ἡμῶν ἄσχησιν, 
ἔτι χαὶ τοῖς Σπαίνοις τῶν ἀνθρώπων ὑπτιούμενοι, xal 
τὸν νοῦν ἐχτυφλούμενοι. Ἔως πότε οὖν kv τῇ µαταιό- 
τητι τοῦ νοὺς πορευόµεθα, τοῦ εὐαγγελιχοῦ φρονήἠ- 
paso; μὴ ἐπιλαθόμενοι, xal τὴν χατὰ συνεἴδησιν πο- 
λιτείαν οὐχ ἐπιγινώσχομεν, ἵνα ταύτην σπουδαίως 
µεταδιώξωμεν, ὅπως χαὶ τὴν κατὰ συνείδησιν παῤ- 
ῥησίαν εὑρῆσωμεν, ἀλλ᾽ ἔτι ἓν τῇ νοµμιζομένῃ᾽ τοῦ 
ἔξωθεν ἀνθρώπου διχαιοσύνῃ στηριζόµεθα, καὶ δὺ 
ὑστέρησιν ἀληθοῦς γνώσεως, διὰ τῶν ἔξωθεν µόνον 
ἐπιτηδευμάτων ἑαυτοὺς πλανῶμεν, τοῖς ἀνθρώποις ἆ- 
ρέσχειν βουλόµενοι, xal τὰς παρ) αὐτῶν δόξας xal τι- 
μὰς xaX ἐπαίνους θηρώμενοι; "Ηξει πάντως ὁ τὰ 


diendus ad tempus, donec ex omni parte spoliatus 
animus, et tristitia atque ignavia absorptus, perdita 
propter scelera praecedentia promotione divina, 
denuo per multam humilitatem repetere incipiat 
initium viz salutaris; cumque precibus et integris 
vigiliis nocturnis multum insudaverit, dissolutis 
culpis per dejectionem et confessionem Deo factam, 
hac ratione sobrietatem incipiat resumere , ac per 
gratiam divinam illustratione cognitionis evangeli- 
cz splendens cognoscat, eum videlicet, qui per 
humilitatem animi seipsum cruci plane non dedi- 
caverit, abjeceritque conculeandum ab omnibus, 
contemnendum, afficiendum injuria, illudendum et 
subsannandum, eaque omnia leto animo perferat 
propter Dominum, nullo prorsus modo sibi vindi- 
cans humana, verbi gratia, gloriam, honorem, lau- 
dem, voluptatem cibi potionisque vel indumenti, 
verum Christianum evadere non posse. 

IV. Itaque nos, qui hactenus hujusmodi certa- 
mina, conflictus et coronas nobis non proposui- 
mus, sub specie simulatz pietatis Domino servi- 
mus, dum aliud esse existimamur a multis, aliud 
in abdito esse cognoscimur et revelamur. Nam 
sancti credimur ab hominibus, revera t2men mo- 
ribus admodum agrestes sumus : formam quidem 
habentes pietatis, virtutem autem ejus coram Deo 
non possidentes **': qui virgines et puri putamur a 
plerisque; at apud eum qui novit abscondita, quia 
lubricis cogitationibus assentimur, spurcitiis inte- 
rius inquinati sumus, et passionum affectibus sor- 
descimus, ac per exercitium nostrum simulatum 
humanis laudibus ducti laboramus ignavia, ani- 
moque excecato sumus. Huc usque ergo in vani- 
tate mentis ambulamus, et evangelice sapientia 
non incumbimus, el conversationem in conscientia 
sitam non agnoscimus, ut hanc diligenter perse- 
quamur, quo conscientiz libertatem consequamur, 
sed adhuc in putativa externi hominis justitia per- 
sistimus; et penuria cognitionis vere, extennis 
duntaxat officiis ipsi nos seducimus, volentes homi- 
nibus placere, gloriam et honorem cum laudibus ab 
ipsis venantes, Veniet procul dubio is qui revelat 
abscondita tenebrarum, et manifestat consilia cor- 


χρυπτὰ τοῦ σχότους ἀποχαλύπτων, xal φανερῶν τὰς D dium **, judex qui falli non potest; nec divitem 


Ρουλὰς τῶν καρδιῶν, ó ἁπαραλόγιστος διχαστὴς, ὁ 
μήτε πλούσιον ἑντρεπόμενος, µὴτα πτωχὸν ἐλεῶν, ὁ 
τὸ σχῆμα τὸ ἔξωθεν περιαιρῶν, xaX τὴν ἀλήθειαν τὴν 
ἔνδοβεν χεχρυμμένην φανερῶν ᾿ ὁ τοὺς χατὰ συνείδη- 
σιν πολιτευσαµένους ἀληθινοὺς ἀγωνιστάς καὶ ἆθλη- 
τὰς, Ev παρουσἰᾳ ἀγγέλων ἐπὶ τοῦ ἰδίου Πατρὸς στε- 
φανῶν, xal τοὺς ἐσχηματισμένους xal µόρφωσιν εὐ- 
σεθείας περιθεθληµένους, xat φαινομένην µόνην moAt- 
πείαν τοῖς ἀνθρώποις ἐπιδειχνυμένους, xal ἐπὶ ταύτῃ 
µαταίως στηριξοµένους, καὶ ἑαυτοὺς φρεναπατοῦντας 
ἐπὶ τῆς ἄνω χλήσεως τῶν ἁγίων, xal πάσης τῆς 
ἑπουρανίου στρατιᾶς θριαμθεύων δεινῶς αἰσχυνομέ- 
νυς, xal εἰς τὸ ἑξώτερον χαταχρινοµένους κατὰ τὰς 


** Jl, Tim. Ht, 5. ** ICor. iv, 5. 
PaTROL. G8. LXV. 


reveretur, nec miseretur pauperis; qui exterioreni 
formam amputat, et veritatem interius latentem 
emittit in lucem; qui veros certatores et athletas 
secundum conscientiam versontes, coram angelis 
8ub nutu Patris sui coronat : ac de simulatis, spe- 
ciemque pietatis indutis, qui apparentem duntaxat 
conversationem ostentant hominibus, et in ea ma- 
nent íncassum fixi, suum ipsorum animum alioqui 
fallentibus, in superna vocatione sanctorum et 
universo ccetu coelesti triumphum agit, illis gravi- 
ter erubescentibus, qui ab exteriori specie judi- 
cantur, more fatuarum virginum, qua externis 
quidem partibus corporis virginitatem servaverunt, 
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(de eo siquidem non sunt accusata) : sed et oleum A μωρὰς παρθένους, αἴτινες τοῖς μὲ» ἔξωθεν τοῦ σώ- 


particulatim habebant in vasis, boc est, quarum- 
dam virtutum ac rerum bene gestarum participes 
erant, ideoque lampades earum aliquatenus arde- 
bant, sed pra negligentia, ignoratione, et ignavia 
puritatem internam sibi non comparaverunt; et 
latentem intus affectionum turbam a malignis co- 
gitationibus et spiritibus agitatam, exacte non 
agnoverunt, sed ab adversariis affectibus intelle- 
ctum suum corrumpi passe sunt, dum seipsas 
moverunt ad prestandum consensum cogitationi- 
bus, illecte clam et vict: pessima invidia, zelo 
odio habente quod bonum est, lite, odio, conten- 
tione, ira, acerbitate, simulatione, ihdignatione, 
superbia, vana gloria, hominibus placendi studio, 
amore pecunie, cupiditate carnis, in cogitationi- 
bus qua delectationem pariunt; perfidia, securi- 
tate, timiditate, incuria, tristitia, contradicendi 
studio, mollitie, somno, opinione sui, justitia, ela- 
tione, arrogantia, aviditate inexplebili, luxu, ava- 
ritia, omnibus graviore desperatione, οἱ reliquis 
vitiorum minutissimis effectibus. Qua quidem vir- 
gines sibi videbantur hominibus bonas operationes 
et praeclaram conversationem agere, laudes ab illis 
pro fructu ferentes, et si charismatum quorumdam 
participes erant, spiritibus vana: glorie studiique 
bominibus placendi charismata divina permutabant : 
babentes autem communionem eum reliquis affe- 
ctionibus, permiscebant honesta studia pravis et 
carnalibus cogitationibus : ideoque instar oblatio- 
nis Cain, impura et susceptu indigna perpetrabant : 
quamobrem adepti: sunt consimilem finem, sponsi 
gaudio privatze et thalamo coelesti exclusze. 


V. Hec igitur cum repulatione et discretione 
Vractantes, noscamus οἱ intelligamus quinam su- 
mus; ut dum preenitentize conversionisque tempus 
sdhuc habeinus, ipsi nos corrigamus, ul opera no- 
stra bona pure facta, genuina sint et honesta, et 
voluntati carnis non permista, ne, velut reprehen- 
sibile sacrificium, ob securitatem, negligentiam et 
eognitionis vera defectum, rejectitia flant, ne quo 
eliam pacto, exhaustis virginitatis, continentiz, je- 


µατος παρθενίαν ἐφύλαξαν ΄ (οὐδὲν γὰρ περὶ codon 
ἐνεχλήθησαν), ἀλλὰ καὶ Έλαιον μεριχῶς ἓν τοῖς 
ἁγγείοις εἴχον, τοῦτ᾽ ἔστιν ἀρετῶν τινων xal xatop- 
θωµάτων µέτοχοι ἐτύγχανον διὸ καὶ αἱ λαμπάδε; 
αὐτῶν μέχρι τινὸς Ἡπτοντο" διὰ δὲ ἀμέλειαν xal 
ἄγνοιαν xaX ῥᾳθυμίαν, τῆς ἔνδυθεν χαθαρότητος πρό- 
νοιαν οὐκ ἐποιῄσαντο' καὶ τὸν χρυπτόµενον ἔσωθεν 
τῶν παθῶν ἐσμὸν, τὸν ὑπὸ τῶν πονηρῶν λογισμῶν 
καὶ πνευμάτων ἐνεργούμενον, ἀχριθῶς οὐχ ἐπέγνω- 
σαν, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῶν ἀντιχειμένων ἐνεργειῶν τὰ νοίµα- 
τα αὐτῶν ἐφθείροντο Ev τῇ τῶν λογισμῶν συγχατα- 
θέσει χινοῦσαι ἑαυτᾶς, δελεαζόµεναι χρυπτῶς xal 
ἠττώμεναι φθόνῳ τῷ καχίστῳ, ζήλῳ τῷ μισοχάλῳ, 


Β ἔριδι, µίσει, φιλονειχίᾳ, ὀργῇ, πικρίᾳ, ὑποχρίσει, 


θυμῷ, ὑπερηφανίᾳ, χενοδοξίᾳ, ἀνθρωπαρεσχείᾳ, φιλ- 
αργυρίᾳ, ἑπιθυμίᾳ σαρχιχῇ, Ev λογισμοῖς τὴν ἡδυπά. 
θειαν ἐργαζομένοις, ἀπιστίᾳ, ἀφοθίᾳ, δειλίᾳ, ἀχηδίᾳ, 
λύπῃ, ἀντιλογίᾳ, χαννώσει, ὕπνῳ, οἱήσει, διχαιοσύνῃ, 
ἑπάρσει, ἁλαξονείᾳ, ἁπληστίᾳ, ἁσωτίᾳ, πλεονεξίᾳ, 
ἀνελπιστίᾳ τῇ πάντων χαλεπωτέρᾳ, καὶ τοῖς λοιποῖς 
τῆς χαχίας λεπτοτάτοις ἐνεργήμασιν. Αἴτινες xal 
τῶν χαλῶν τὴν &pyaclav, fj πολιτείαν σεμνὴν, xal 
αὑταὶ ἐδόχουν ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων ποιεῖσθαι, τοὺς 
παρ) αὐτῶν ἐπαίνους χαρποῦσαι, el xal τινων χαρι- 
σµάτων µετέχουσαι, τῆς κενοδοξίας χαὶ ἀνθρωπαρε- 
σχείας πνεύμασιν ἀπεμπόλων τὰ θεῖα χαρίσματα, 
τοῖς δὲ λοιποῖς πάθεσι χοινωνοῦσαι ἐμίγννον τὰ χαλὰ 
ἐπιτηδεύματα τοῖς πονηροῖς xai σαρχιχοῖς φρονήµα- 
σι’ διὸ ἀπρόσδεχτα καὶ ἀχάθαρτα ἀπειργάζοντο χατὰ 
τὴν τοῦ Κάῑν θυσίαν»͵,διόπερ xal τοιούτου τέλους 
ἔτυχον νυµφίου χαρᾶς στερηθεῖσαι, xal νυμφῶνος 
ἐπουρανίου ἀποχκλεισθεῖσαι. 

E'. Ταῦτα οὖν λογιζόμενοι xai διαχρίνοντες, γνῶ- 
μεν xal συνιῶμεν τίνες ἐσμὲν, ἵνα ὡς ἔτι χαιρὸν 
µετανοίας χαὶ ἐπιστροφῆς ἔχομεν, ἑαυτοὺς διοοθωσώ- 
µεθα, ὅπως τὰ χαλὰ ἡμῶν ἔργα χαθαρῶς ἐπιτελού- 
μενα, ἀληθινὰ καὶ χαλὰ f, σαρχιχῷ φρονήµατι μὴ 
μιγνύμενα, ἵνα μὴ ἁπόθλητα γένηται, ὡς θυσία ἑπί- 
µωμος, δι ἀφοθίαν xaX ἀμέλειαν, xal ἀληθινῆς γνώ- 
εως ἕλλειψιν, µή πως χαὶ τὸν χόπον τῆς παρθενίας 
xal ἐγχρατείας, νηστείας χαὶ ἀγρυπνίας, καὶ xaxo- 


junii, vigiliarum et afflictionis laboribus, dicbus- D παθείας ὑπομένωμεν, xa τὰς ἡμέρας ἀναλώσωμεν, 


que consumptis, οἱ affectionum causis supra di- 
etis, hie quas arbitramur justificationes, velut cul- 
pàndum sacrificium, non inveniantur digna quz 
suscipiantur a coelesti pontifice Christo. In primis 
ergo, fili, cognitionis et intelligentiz:-cura est ha- 
benda ei qui crucem tollere et sequi Christum desi- 
derat; per assiduam apud seipsum cogitationum 
scrutalionem, immodicam de salute sollicitudinem, 
ingens ad Deum perveniendi desiderium, multam 
prudentiam οἱ interrogationem eorum qui concordi 
et unanimi sententia Deo serviunt, idemque certant 
certamen, ne ignarus ambulet in tenebris, et sine 
lumine et lucerna incedat. Qui enim privatum 
sequitur genium, et absque cognitione et directione 
evangelica graditur, inipingit in multa, et in foveas 
et laqueos imnultos diaboli eadit, in multis labitur ct 


xai τὰς προειρηµένας τῶν παθῶν αἰτίας͵ τὰ δοχοῦντα 
ἡμῖν δικαιώµατα, ὡς θυσία ἑπίμωμος εὑρεθένται 
ἁπρόσδεχτα τῷ ἐπουρανίῳ ἀρχιερεῖ Χριστῷ γένηται. 
Γνώσεως οὖν, τἐχνον, xal συνέσεως προηχουµένης 
ἐπιμελητέον τῷ βουλομένῳ τὸν σταυρὸν ἆραι, xat τῷ 
Χριστῷ ἐπαχολουθεῖν, διὰ τῆς ἁδιαλείπτου Ev ἑαυτῷ 
τῷ λογισμῷ ἑρεύνης, xaX πολλῆς µερίµνης περὶ σω- 
τηρίας, xaX πολλῆς τῆς πρὸς θεὸν ἐφίξεως, καὶ συν- 
έσεως, χαὶ ἑρωτήσεως τῶν ὁμοφρύνων, xai συµ- 
Ψύχων δούλων τοῦ θεοῦ, xal τὸν αὐτὸν ἀγῶνα &veo- 
νιζοµένων, ἵνα μὴ ἀγνοῶν περιπατῇ v σχότει, xol 
ἄνευ φωτὸς xai λύχνου ὁδεύῃ. 'O γὰρ ἰδιόρυθμος ἄνευ 
εὐαγγελιχῆς Ὑνώσεως xai ὁδηγίας ὀδεύων, πολλά 


,προσχόπτει, xal εἰς πολλοὺς βόθρους xal παγίδας 
τοῦ διαδόλου ἐμπίπτει, πολλὰ πίπτει, xol πολλὰ πλο» 


νᾶται, καὶ πολλρῖ Ππεριπίπτει κινθύνοις" xot οὐχ 
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οὓς motou τέλους τυγχάνει. Πολλοὶ γὰρ διὰ πολλῶν Α errat, in multa pericula dilabitur, nec novit qua- 


Χόπων xai ἀσχήσεως διηλθον, καὶ χαχοπαθείας xat 
πολλοὺς µόχθους, ὡς διὰ θΘεὸν, ὑπέμειναν: xal 1 
ἰδιορυθμία, καὶ ἡ ἁδιακρισία, χαὶ τὸ ἀνεπιτηδὲς 
τῆς παρὰ τὸ» πλησίον ὠφελείας, ἀκηρίους αὐτῶν 
κοὺ; τοσούτους χόπους καὶ πόνους xal χαµάτους 
εἱργάσαντο. 


(’. Σὺ οὖν, τέχνον ἀγαπητὸν, κατὰ τὴν ἀρχὴν τῆς 
. τοῦ λόγου παραινέσεως, τὰς εἰς cb γεγενηµένας τοῦ 
Φιλανθρώπου θεοῦ μὴ ἐπιλανθάνου εὐεργεσίας, χλο- 
πῆς xa ῥχθυμίας ὑποσυρόμενος : ἀλλὰ τὰς ἐξ ἀρχῆς 
γεννησεώς σου µέχρι τοῦ νῦν, ἐάν τε σωματικὰς, 
άν τε πνευματικὰς εὐεργεσίας πρὸ ὀφθαλμῶν τι- 
᾿θέμενος, µελέτα ἓν αὐταῖς xa ἀδολέσχει χατὰ τὸ 
εἰρημένον' Καὶ μὴ ἐπιλανθάνου πάσας τὰς ἁντ- 
αποδόσεις αὐτοῦ, ἵνα ῥᾳδίως καὶ εὐχόλως προσάξω- 
Gt εἰς ἀγάπην Θεοῦ. Ἡ χαρδία χινεῖται ντα ποδοῦ- 
ναι κατὰ δύναμιν, βίον ἀγριθῆ, πολιτθίαν ἑνάρετον, 
συνείδησιν εὐλαδη, λόγον εὐάρμοστον, xaX ὅλον ἑαυτὸν 
τῷ Θεῷ ἀναθεῖναι δυσωπούμενον ὑπὸ τῆς μνήμης 
τῶν τοσούτων χαλῶν, ὧν πέπονθας ὑπὸ ἀγαθοῦ xal 
φιλανθρώπου Δεσπότου, ὅπως αὐτομάτῳ cw τρόπῳ 
διὰ τῆς τοιαύτης τῶν εὐεργεσιῶν µνήµης, μᾶλλον 
δὲ συνεργούσης σοι καὶ τῆς ἄνωθεν ῥοπῆς, εἰς ἀγά- 
πτην xai πὀθον τιτρὠσχεται Ἡ καῤδία σου, ὅτι ἅπερ 
ἄλλοις οὐχ ἐποίησε, πολλῇ χρίσει θαυμάσια, τῇ ἰδίᾳ 
αὐτοῦ ἁῤῥήτῳ φιλανθρωπίφ col ἑποίησε. Πάντων 
μὲν οὖν τῶν εἰς σὲ καλῶν παρὰ θεοῦ γεγενηµένων 


ἓν µνήµῃ ἁδιαλείπτῳ εἶναι σπούδαζε ἀξαιρέτως δὲ C 


ἔχείνης τῆς θαυμαστῆς χάριτος xat εὑεργετίας ἁδια- 
λείπτως µέμνησο, f; ἐχπλέοντί σοι ἅμα τῇ une! 
σου &x τῶν ἁγίων τόπων ἐπὶ τὴν Κωνσταντίνου πὀό- 
Ἆιν παράσχῃ σοι, χαθὼς ἡμῖν διηγήσω, ὅτε fj φοθερὰ 
ἐχείνη xal ἀχατάσχετος ζάλη, xai χλύδων μέγας τῇ 
νυχτὶ ἐχινήθη" xai πάντες οἱ iv τῷ πλοίῳ ἅμα τοῖς 
ναύταις xal αὐτῃ τῇ µητρἰ σου ἀπώλοντο ἐν τῷ Bu- 
ϐῷ' καὶ Ex παραδόξου καὶ θείας δυνάµεως μόνος 
σὺ μετὰ δύο ἄλλων ἁἀποῤῥιφθέντες διεσώθητε’ xol 
πῶς ᾠχονομήθη ἐλθεῖν σε ἓν ᾽Αγχύρα (0), καὶ πα- 
τρικοῖς σπλάγχνοις παρά τινος ἐλευθέρου προσ- 
ληφθέντα, xai διαθέσει ζευχθέντα τῷ εὐλαθεστάτῳ 
τέχνῳ Ἐπιφανίῳ, ἵνα ἀμφότεροι ὁδηγηθῖτε δι’ ὁσίου 
ἀνδρὸς ἐλθεῖν εἰς σωτηρίας ὁδόν' καὶ παρὰ ἁγίων 
δούλων Θεοῦ, ὡς Υνήσια τέχνα, προσληφθῆναι. 

7’. Ὑπὲρ τούτων οὖν ἁπάντων τῶν παρὰ θεοῦ σοι 
Υεγενηµένων xaXov, τί ἄξιον ἔχεις ἀνταποδοῦναι 
τῷ καλέσαντι τὴν ψυχἠν σου εἰς ζωὴν αἰώνιον; 
Ἑαντῷ γὰρ λοιπὸν, κατὰ τὸ δίχαιον, οὐχέτι ζῆν ὀφεί- 
λεις, ἀλλὰ τῷ ὑπὲρ σοῦ ἁποθανόντι xal ἐγερθέντι εἰς 
πᾶσαν ἀρετὴν δικαιοσύνης, εἰς πᾶσαν κατόρθωσιν 
ἐντολῶν, ἐχζητῶν ἀεὶ, τί ἐστι τὸ θέληµα τοῦ θεοῦ. 
τὸ ἀγαθὸν χαὶ εὐάρεστον xal τέλειον’ καὶ τοῦτο παντὶ 
σθένει σπουδάζειν καὶ διώχειν. Πλην τὴν νεότητά σου 
Q τέκνον, οὕτως ὑπόταξον τῷ λόγῳ τοῦ θεοῦ, ὡς 
αὑτὸς ὁ λόγος ἁπαιτεῖ ΄ Παράστησον τὸ σῶμα ὡς θυ- 
αίαν ζῶσαν, ἁγίαν, εὐάρεστον τῷ Θεῷ, τὴν λογικὴν 


9"! Psal. οἱ, 9. "* HI Gor. v. 15. 


5 Hom. xiij, 9. 


lem consequatur exitum. Plerique siquidem non 
modicos labores et exercitationes decurrerunt, 
aflliciones et serumnas mulis, tanquam Dei nomi- 
ne, pertulerunt, privataque dispositio et indiscretio ; 
item arbitrari se non egere auxilio prozimi, ipso: 
rum tam graves labores, fatigationes et vexationes 
iufructuosas effecerunt. 

VI. Tu ergo, dilecte fii, quemadmodum initio 
exhortationis nostre diximus, ne furto et pigritia 
seductus, obliviscare beneficiorum in te collatorum 
a Deo hominum amantissimo, sed iis qux donata sunt 
ab initio nativilatis tum usque ad presens tempus, 
tam corporeis quam spiritualibus beneficiis ante 
oculos positis, hzec meditare, et in his continenter 
exercere, juxta id quod dictum est : Et noli oblivisci 
omnes retributiones ejus*', ut prompte et facile te 
inducant ad diligendum Deum. Movetur enim ani- 
mus ad reddendum pro viribus vitam sinceram, 
conversationem virtutibus deditam, conscientiam 
religiosam, scrmonem bene convenientem, et ut 
flexus memoria tantorum bonorum quibus affectus 
es 4 bono et humano deminoe, te ipsum illi totum 
dedices, quo per hane beneficiorum memoriam 


spontaneo quodam medo, imo potius auxilio su- 


perno tecum operante, vulneretur cor tuum in 
&inerem οἱ desiderium, quia quz admiranda summo 
judicio non contulit aliis, 8ua ipsius indicibili hu- 
manitate tibi prestitit. Da igitur operam ut perpe- 
tuo inemoria teneas cuneta bona quae tibi obvene- 
runt a Deo; potissimumque illius admirandz gra- 
tie beneficiique ne si& unquam immemor, quo 
prebuit tibi una cum matre tua, e sanctis locis 
Constantinopolim naviganti, quemadmodum ipse 
retulisti nobis, quando horrenda illa et intolerabili 
procella ingentique tempestate noctu excitata, om- 
nes qui erant in navi una cum nautis et ipsa ma- 
tre tua perierunt in profundo, et ex insperata et 
divina potentia tu solus eum daobus aliis projecti 
servati estis; et qua ratione, Deo ita dispensante, 
factum est, ut Ancyram venisses,et a libero quodam 
homine paternis visceribus exceptus, copulatus esses 
affectu cum Epiphanio religiosissimo filio, ut ambo 
deducti opera sancti viri veniretis in viam salutis, ac 
vclut germani filii a sanctis Dei setvis susciperemiini. 

Vil. Horum ergo cunctorum bonorum nomine 
tibi concessorum a Deo, quid dignum reddere pos- 
sis ei qui vocavit animam tuam ad vitam «eter- 
nam? Tibi enim in posterum vivere non debes (ut 
&quum est), sed ei qui tua causa mortuus est **, 
εἰ excitatus ad omnem virtutem justitim, et om» 
nei promotionení in mandatis, semper inquirens, 
qua sit voluntas Dei bona, beneplacens et perfe- 
cta, et ei toto conatu dare operam, hancque 
persequi. Ceterum, o fili, juventutem tuam ita 
subjice verbo Dei, ut ipsum verbum exiget : Exhibe. 
corpus, ut hostiam viventem, sanctam, Deo pla- 


(6) 'EJA0s» σε ἐν Ἀγκύρᾳ, Picus interpr., anchora vectus. 


» 








1059 


5 MARCI ΕΒΕΜΙΤΑ: 


1040 


centem, rationabile obsequium '*, omnemque hu- À λατρείαν, πᾶσάν τε νοτίδα ἐπιθυμίας σαρχιχῆς δι᾽ 


morem cupiditatis carnalis, cibi potusque parciino- 
nia et integrarum noctium vigiliis refrigera et de- 
sicca: ut ipse dicas ex affectu : Factus sum sicut 
uter in pruina; justificationes tuas. non sum obli- 
tus 55. Et cum agnoscas, te esse Christi, crucifige 
carnem (uam, juxia vocem apostolicam **, cum 
vitiis et cuncupiscentiis : et mortifica membra quz 
sunt super terram", non eam modo immundi- 
tiam quz stuprum carni procurat, sed eam etiam 
quz inducitur a malignis spiritibus, Nec eo usque 
certamen consütuit, qui vere, inpollu&e, perfe- 
cteque virginitatis coronam accipere desiderat ; 
sed apostolicam doctrinam secutus, etiam ipsius 
affectionis consortium 3c motum interimere con- 
tendit. Non ita .tamen amoris vehementia persua-- 
sum babet, se vocem evangelicam et impollutam 
virginitatem accepisse, et in corpore suo habitare, 
sed et ipsam cupiditatis conceptionem in sola co- 


gitatione animse positam, citra motum et actio- . 


nem affectionis corpore», qua adventu suo venti- 
lat animum, deletam iri precatur : hoc. autem 
duntaxat ope potentiaque superna, sancto Spiritu 
suppeditante, feliciter peragi potest. Quocirca etsi 
quidam hac gratia digni sunt habiti, is tamen qui 
pure οἱ immaculatz virginitatis coronam suscipit, 
mortificat membra super terram, accessione et 
continuatione continentite, corrumpens exterio- 
rem hominem, extenuans et fallens eum ac desic- 


catum efficiens, ut per fidem, certamina, efficaciam ( 


gratie, renovetur interior homo, de die in diem 
proficiens in melius **, dum augetur charitate, spe 
crescit, mansuetudine exornatur, pace Christi 
palmam reportat, benignitate ducitur, exsultatione 
spiritus l»tatur, bonitate tutus est, timore Dei 
continetur, intellectu οἱ cogitatione illustratur, 
splendescit sapientia, humilitate dirigitur. His et 
consimilibus virtutibus renovatus animus, chara- 
cterem imaginis divinam speciem referentis in se 
ipso perspicit, et arcanam ac intellectualem simili- 
tudinis Dominicge pulchritudinem intelligit, et per 
se docte et a se ipsa discentis sapientie interna- 
que legis opes assequitur. Proinde, fili, inutilem 
carnem extenua, el jis quae dicta sunt, sagina {πι 


mortalem animam, ac supradiclis virtutibus ani- D 


mum renova, cooperante Spiritu sancto. Aiunt 
enim, juvenilem carnem variis cibis vinique po- 
tionibus saginatam, esse velut porcum mactationi 
paratum. Sic ardore voluptatum corporis mactatur 
anima, et cupiditatis prave fervore captivus red- 
ditur animue, ut resistere non possit voluptatibus 
carnis : nam accessio sanguinis imminutionem spi- 
ritus parit. In primis autem ne vini sumptionem 
juventus odoretur, ne flamma duplex accensa, fer- 
vore, inquam, naturaliter insito, et vini potu exte- 
rius iufuso, tomaento compunctlionis ex ea susce- 
pto spiritalem abigat letitiam, et. confusionem ac 


** Rora. xi, 4. 99 Psal. cxvin, 85. ** Galat. v, 24. "' Coloss. iii, 5. 


ὁλιχοσιτίας καὶ ὁλιγοποσίας, xai ὁλονυχτίων ἀγρυ- 
πνιῶν ψύξον χαὶ ξήρανον, ἵνα καὶ αὐτὸς Ex διαθέσεως 
εἴπῃς ' Εγεγήθην ὡς ἀσκὸς ἐν πάχνῃ. τὰ δικαιώ- 
µατά σου οὐκ ἐπε.αθόμην * καὶ ἐπιγνοὺς ὅτι Χρι- 
στοῦ εἶ, τὴν σεαυτοῦ σάρχα σταύρωσον, χατὰ τὴν 
ἁποστολικὴν φωνὴν, ouv τοῖς παθήµασι xat ταῖς ἐπι-- 
θυµίαις, xat τὰ µέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς νέχρωσον, οὗ 
µόνον τὴν πραχτικὴν τῆς πορνείας, ἀλλὰ τὴν ἑνερ- 
γουµένην ὑπὸ τῶν πονηρῶν πνευμάτων τῇ σαρχὶ 
ἀχαθαρσίαν. Καὶ οὗ µόνον ἕως τούτου ἕστησε τὸν 
ἀγῶνα ὁ ἀληθινῆς xal ἀμολύντου xal ὁλοτελοῦς παρ- 
θενίας τὸν στέφανον ἐκδεχόμενος: ἀλλ᾽ ἐπαχολουθῶν 
τῇ ἀποστολικῇ διδασκαλἰᾳ, καὶ αὐτοῦ τοῦ πάθους τὴν 
συμμαχίαν xat χίνησιν νεχροῦν ἀγωνίζεται. Καὶ οὔτε 
οὕτως πληροφορεῖται σφοδρῷ ἔρωτι τὴν εὔαγγελικὴν 
φωνὴν καὶ ἄχραντον παρθενίαν ἓν τῷ ibl σώματι 
κατασχηνῶσαι ἐχδεχόμενος, ἀλλὰ xal αὑτὴν ἐν µόνῳφ 
τῷ λογισμῷ φυχῆς ἐπιθυμίας ἐνθύμησιν, ἄνευ χινή- 
σεως xai ἑνεργείας σωματιχοῦ πάθους ἓν παραῤῥι- 
πισμῷ νοὺς ἀνερχομένην, ἐξαφανισθῆναι εὔχεται ’ 
τοῦτο δὲ διὰ τῆς ἄνωθεν βοηθείας xat δυνάµεως xal 
ἐπιχορηχίας τοῦ ἁγίου Πνεύματος µόνης χατορθοῦ - 
σθαι δυνατὀν. El ἄρα τινές εἰσιν οἱ τῆς χάριτος αὐτῆς 
ἠξιωμένοι, οὗτος ὁ τῆς καθαρᾶς xal ἀχράντου παρ- 
θενίας τὸν στέφανον ἐχδεχόμενος, vexpot τὰ ἐπὶ τῆς 
γῆς µέλη, ἀπιτάσει χαὶ ἐπιμονῇ τῆς ἐγχρατείας δια- 
φθείρων τὸν ἔξω ἄνθρωπον, λεπτύνων αὐτὸν χαὶ ῥι- 
νῶν, καὶ χατεσκελετευµένον ἀπεργαζόμενος, ἵνα διὰ 
πίστεως xal ἀγώνων, χαὶ τῇ τῆς χάριτος ἑνεργεία , 
ὁ ἔσω ἀναχαινίζηται, ἡμέραν EE ἡμέρας ἐπὶ τὸ χρεῖτ- 
τον προχόπτων, ἀγάπῃ αὐξανόμενος, ἐλπίδι µεγαλυ- 
νόµενος, πραύτητι χοσμούμενος, εἱρήνῃ Χριστοῦ 
βραθευόµενος, χρηστότητι ἀγόμενος, ἀγαλλιάσει πνεύ- 
µατος εὑφραινόμενος, ἀ γαθότητι φρουρούμενος, φόδῳ 
Θεοῦ περιεχόµενος, συνέσει καὶ γνώσει φωτιζόμενος, 
σοφίᾳ λαμπρυνόμµενος, ταπεινοφροσύνῃ ὁδηγούμενος. 
Ταύταις χαὶ ταῖς ὁμοίαις ἀρεταῖς ἑγκαινιζόμενος ὁ 
νοῦς, τῆς θεοειδοῦς εἰχόνος τὸν χαρακτῆρα ἓν ἑαυτῷ 
γνωρίζει, xal τῆς Δεσποτιχῆς ὁμοιώσεως τὸ νοητὸν 
καὶ ἄῤῥητον χάλλος συνίησι, καὶ τῆς αὐτοδιδάκτου 
xai αὐτομαθοῦς σοφίας xai ἑνδιαθέτου νόµου «bv 
πλοῦτον χαταλαμδάνει. Λέπτυνον οὖν, ὦ τέχνον, 
τὴν νεωτεριχὴν σάρχα, xai τοῖς προειρηµένοις πία- 
vov τὴν ἀθάνατον φυχὴν, καὶ ταῖς προειρηµέναις 


«ἀρεταῖς ἀναχκαίνισον τὸν νοῦν τῇ συνεργείᾳ τοῦ ἁγίου 


Πνεύματος. Νεότητος γὰρ σάρχα φασὶ πιαινοµένην 
διαφόροις βρώμασι xal οἵνου πόσεσι, ὡς χοῖρον ἔτοι- 
μον εἰς σφαγὴν εἶναι. Οὕτω τῇ πυρώσει τῶν τοῦ σώ- 
µατος ἡδονῶν di φυχἠῆ χατασφάζεται, χαὶ τῇ ζέσει 
τῆς καχῆς ἐπιθυμίας ὁ νοὺς αἰχμαλωτίζεται, &yt- 
έχειν πρὸς τὰς ἡδονὰς τῆς σαρχὸς μὴ δυνάµενος' εἰσ- 
poh γὰρ αἵματος, ἐχροὴν πνεύματος ἀπεργάζεται. 
Ἐδαιρέτως δὲ οἴνου µετάληψιν μὴ ὀσφραινέσθω ἡ 
νεότης, ἵνα μὴ διπλῇ πυρκαϊᾷ ἑξαπτομένη , τῇ ἐἓμ- 
qut λέγω ζέσει, χαὶ τῇ ἔξωθεν ἐπιχεομένη οἱνοπο- 
σίᾳ, την πνευματιχὴν ἡδονὴν τῷ πόνῳ τῆς χατανύ- 


** | Cor. iv, 16. 
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ξεως ἐξ αὐτῆς ἀποδιώχῃ, xaX σύγχυσιν xat ᾿πύρωσιν Α incendium gignat in corde : imo in gratiam spiri- 


ἐν τῇ χαρδίᾳ Epor? ἀλλὰ δι ἐπιθυμίαν πνευµατι- 
χὴν, xai ὕδατος χόρον ἡ νεότης μὴ προοιέσθω᾽ mávo 
γὰρ πρὸς συνέργειαν σωφροσύνης συµθάλλεται d) 
τοῦ ὕδατος ἔνδεια. Καὶ τοῦτο ἔργῳ δοχιµάσας, αὐτῇ 
τῇ πείρᾳ τὴν πληροφορίαν λήψῃ. Οὐ γὰρ ὡς ζυγὸν 
ἀνάγχης ἐπιθεῖναί σοι βουλόμενοι τοῦτο νομοθετοῦ- 
μεν 3) ὀρίζομεν, ἀλλ᾽ ὡς ἐπίνοιαν καὶ µέθοδον ἀγαθὴν 
πρὸς συνέρχειαν ἀληθοῦς παρθενἰας xal ἀχριδοῦς σω- 
φροσύνης παραινοῦμεν ἀγαπητικῶς χαὶ συμθουλεύο- 
μεν, τῇ αὐτεξουσιότητί σου χαταλιµπάνοντας ὃ βού- 
λεται. 

H'. δεῦρο δὴ λοιπὸν χαὶ περὶ τοῦ ἀλόγου τῆς ὀργῆς 
πάθους ὀλίγα διαλάδωµεν, τοῦ πᾶσαν ψυχὴν ipn- 
μοῦντος , xal συγχέοντος, καὶ σχοτίζοντος, xai θη- 
ρίοις ὅμοιον τὸν ἄνθρωπον ἀποδειχνύντος Ev xatpip 
τῆς κινήσεως xat ἑνερχείας αὐτοῦ , τὸν μάλιστα εὖ- 
ολίσθως καὶ ὀξυῤῥεπῶς πρὸς αὑτὸ ἔχοντα zb πάθος. 
Τοῦτο ἐξαιρέτως ὑπερηφανίᾳ στηρίζεται xal xpa- 
ταιοῦται, xal ἀχατάλυτον γίνεται, ἕως ἂν ὑπονοτίζη- 
ται τὸ τῆς πιχρίας λέγω xal ὀργῆς xaX θυμοῦ δια- 
θολιχὸν δένδρον, τῷ φαύλῳ τῆς ὑπερηφανίας ὕδατι' 
χαὶ εὐανθοῦν καὶ εὐθαλοῦν πολὺν τὸν τῆς ἀνομίας 
καρπὺν φέρει ' xal οὕτως ἀχαταλύτως, ἡ τοῦ Πονη- 
pov οἰχοδομὴ Ev τῇ duy], Ίίνεται, ἔχουσα στήριγµα 
xai χραταίωµα τούτου τῆς ὑπερηφανίας θεµελίου. 
El οὖν βούλει τὸ δένδρον τῆς ἀνομίας, τὸ τῆς πιχρίας 
xaX ὀργῆς xat θυμοὺ λέγω πάθος, kv σοὶ ξηρανθῆναι 
καὶ ἄχαρπον γενέσθαι, ἵνα dj ἀξίνη τοῦ πνεύματος 


talis desiderii ne desideret juventus aqus satieta- 
tem : valde enim confert ad promovendam tempe- 
rantiam aquas penuria : quod cum re ipsa tentavc- 
ris, perieulo facto exploratum habebis. Non enim 
hoc sancimus aut praescribimus, quasi jugum ne- 
cessarium tibi velimus imponere, sed amica exhor- 
tatione tibi proponimus excogitationem et metho- 


dum probam ad juvandam virginitatem veram, 


et exaclam temperantiam, atque consulimus, re- 
linquentes libero tuo arbitrio, quod ei libuerit. 


ΥΠ. Age vero posthac et de experte rationis ira 
pauca tractemus : quz totam animam reddit deso- 
latam, confusam et obtenebratam, necnon tempore 
motionis et affectionis sux ostendit hominem be- 
stiarum esse similem : illum maxime, qui facile 
et celeriter labitur in illam affectionem. Hzc su- 
perbia potissimum stabilitur et coufirmatur ac fit 
indissolubilis, quandiu videlicet amaritudinis, ira 
et indignationis srbor diabolica humectatur aqua 
superbis vitiosa : quz quidem arbor florens et vi» 
rens affert fructum iniquitatis copiosum, et hac 
ratione domus ipsius maligni struitur in anima, 
hoc suffulta et firmata superbie fundamento, ut 
dissolvi nequeat. Si ergo libuerit arbore iniqui- 
tatis, affectum dico acerbitatis, ire οἱ indignatio- 
nis, in te exarescere et sterilem fleri, ut adveniens 
securis Spirilus sancti ampytet eam et mittat in 


ἑλθοῦσα ἐχχόψῃ, καὶ εἰς πῦρ βάλλῃ, κατὰ τὴν εὐαγ- ϱ ignem, juxta sermonem evangelicum, tollatque 


γελιχὴν φωνὴν, καὶ ἑξάρῃ σὺν πάσῃ χαχίᾳ' χαὶ εἰ 
βούλει τὸν τῆς ἀνομίας οἶχον, ὃν ὁ Πονηρὸς olxovo- 
μιχῶς ἐν τῇ duy], ἑκάστοτε, ὡς λίθους , προφάσεις 
διαφόρους εὑλόγους f) ἁλόγους συνάγων διὰ τῆς ὕλης 
πραγμάτων 7) ῥημάτων Ev τοῖς λογισμοῖς , καὶ οἶχο- 
δομὴν χαχίας ἓν τῇ duyfi χατασχενάζων στήριγμα 
xai χραταίωµα, τοὺς τῆς ὑπερηφανείας λογισμοὺς 
ὑποτίθησιν * εἰ οὖν βούλει τούτων χαταλυθῆναι xal 
κατασχαφῆναι τὸν οἴκον, ἔχε τὴν ταπείνωσιν τοῦ 
Κυρίου ἀνεπίληατον ἐν τῇ χαρδίᾳ σου, τίς ὢν, τί 
γέγονε δι ἡμᾶς, xal ἐξ οἵου Ὀφους φωτὸς θεότητος 
ἀποχεχαλυμμένης, πατὰ δύναμιν τῶν ἄνω οὐσιῶν, 
καὶ ἐν οὐρανοῖς δοξαζοµένης ὑπὸ πάσης λογικῆς φὐ- 
σεως, ἀγγέλων τε χαὶ ἀρχαγγέλων, θρόνων, χυριο- 


cum omni nequitia : si etiam velis, domum iniqui- 
tatis, quam malignus, ita dispensante Deo, nullo 
non tempore construit in anima, coacervans, in- 
star lapidum, varias occasiones rationabiles aut 
ratione carentes, ex materia negotiorum aut ver- 
borum positorum in cogitationibus, sdificium ne- 
quitie, moliens in anima, suggestis pro munimento 
et firmamento cogitatienibus superbie; si velis, 
inquam, horum dissolvi et effodi domicilium, ha- 
beto in corde tuo humilitatem Domini nulla obli- 
vione delendam, quis sit, quid nostra causa factus 
sit, a quali sublimitate lucis divinitatis, quie reve- 
lata est, quantum ferre possunt supernz substan- 
tie, et glorificatur in celis ab omni rationali na- 


τήτων, ἀρχῶν, ἐξουσιῶν, χερουδὶμ καὶ σεραφὶμ., xat D tura, ab angelis, archangelis, thronis, dominationi- 


τῶν ἁκατονομάστων νοερῶν δυνάμεων, ὧν οὐκ ἔφθα- 
σεν εἰς ἡμᾶς τὰ ὀνόματα, κατὰ τὸ ᾿Αποστόλου αἷ- 
νιγμα, εἰς olov βάθος ταπεινώσεως ἀνθρώπων, δι) 
ἄφατον ἀγαθότητα χατηλθε, xal χατὰ πάντα ὁμοιω- 
Ge, ἡμῖν τοῖς bv σχότει xal σχιᾷ θανάτου καθηµέ- 
νοις, καὶ διὰ τῆς ἑνεργείας τῶν παθῶν ὑπὸ τοῦ 
ἐχθροῦ χυριενοµένοις. 


Q'. Ἐν τοιαύτῃ τοίνυν αἰχμαλωσίᾳ ὄντας ἡμᾶς, 
καὶ βασιλευομένους ὑπὸ τοῦ &opátou xal πονηροῦ 
θανάτου, o^x ἐπῃσχύνθη ὁ πάσης χτίσεως ὁρατῆς τε 
χαὶ ἀοράτου Δεσπότης, ἀλλὰ ταπεινώσας ἑαυτὸν, xal 


΄ ἀλαλαδων τὸν ὑπὺ τὰ πάθη τῆς ἀτιμίας xal δεσπο- 


** Fphes. 1,21 ; Coloss. 1, 16. 


bus, principatibus, potestatibus, cherubim et 
seraphim, et aliis innominatis virtutibus intelle- 
ctualibus, quarum nomina non pervenerunis ad nos, 
ut obscure locutus ait Apostolus 9, in quantain 
profunditatem humilitatis hominum, indicibili bo- 
nitate ductus, descendit ; e& assimilatus per omnia 
nobis sedentibus in tenebris et umbra mortis, et 
affectionum vi in potestatem inimici redactis. 

]X. Dominus ergo universz creature tam visi- 
bilis quam invisibilis, non eruhuit. nos in hujus- 
modi captivitate constitutos, et qui invisibilis et 
maligne mortis imperio regebamur, sed humi- 
lians semetipsum et assumens hominem affectio- 
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nibus obscenis subditnm et sententia Dominica A τικῆς ἁποφάσεως χαταδικααθέντα ἄνθρωπον, χατὰ 


condemaatum, per omnia nostri similis factus est, 
excepto peccato **; hoc est, demptis ignominiosis 
affectibus : nam inflictas homini voce Dominica ob 
peccatum transgressionis powmas mortis, afllictio- 
ris, famis, sitis, omniumque similium assumpsit ; 
factus id quod sumus, ut efficeremur id quod est. 
Verbum caro (actum est **, ut earo Verbum fieret. 
Cum esset dives, nostra causa facius esi pauper, wt 
208 illius paupertate ditesceremus **. Benevolentia 
qua complectebatur hominem, factus eat similis 
nostri, ut. in omni virtute similes ejus essemus. 
Ex quo siquidem Christus advenit, revera Bovus 
homo per gratiam et virtutem sancti Spiritus reno- 
vatur ad imaginem eL similitudinem (Dei) perve- 
niens ad gradum perfecte charitatis quz foras 
mittit timorem **, nec potest ultra labi. Charitas 
enim nunquam excidit. Deus enim charitas est, in- 
quit Joannes **, et qui manet in. charitate, in Deo 
munet . Hunc ipsum gradum meruerunt apostoli, et 
qui, perinde ac illi, virtutem exercuerunt, et exhi- 
buerunt se ipsos Domino perfectos, ac pleno desi- 
derio per tolam vitam suam seculi sunt Salvato- 
rem. Si semper animo perpenderis sine ulla obli- 
vione tantam abjectionem, quam arcana benevo- 
lentia ductus ob suam in nos charitatem Christus 
assumpsit, utpote Verbi Dei babitationem in utero, 
bominis assumptionem in ulero, natvilatem ex 
muliere, crescentem paulatim aatem corporeaàin, 


πάντα ὅμοιος ἡμῖν γέγονε χωρὶς ἁμαρτίας, τοῦτ) 
ἔστι, χωρὶς παθῶν ἀτιμίας' τὰ Υὰρ διὰ τὴν ἅμαρ- 
τίαν τῆς παβραθάσεως ὑπὸ τῆς Δεσποτιχῆς φωνῆς 
ἐπενεχθέντα τῷ ἀνθρώπῳ ἐπιτίμια, θανάτου, χόπου, 
πείνης, δίφης, καὶ τῶν τοιούτων πάντων ἀνέλαθε, 
γενόμενος ὃ ἑσμεν, ἵνα γενώµεθα ὅ ἐστιν. Ὁ Λόγος 
σὰρξ ἑ]ένετο, ἵνα σὰρξ γένηται Λόχος. Παούσιος 
àv ἐπτώχευσε Oc ἡμᾶς, ἵνα ἡμεῖς τῇ éxelvov 
ατωχείᾳ π.ουτήσωμεν. Ὡμοιώθη διὰ φιλανθρω- 
πίαν ἡμῖν, ἕνα διὰ πάσης ἀρετῆς ὁμοιωθῶμεν αὐτῷ. 
Ἐξ οὗ γὰρ ἐπεδήμησε Χριατὸς, ἁληθῶς ὁ κατ’ el- 
χόνα xai ὁμοίωσιν καινὸς ἄνθρωπος διὰ τῆς τοῦ 
Πνεύματος χάριτος χαὶ δυνάµεως ἀνακαινίζεται, elg 
µέτρον τῆς τελείας ἀγάπης φθάνων τῆς ἔξω βαλλού- 
σης τὸν φόδον, τῆς µηχέτι ὑπὸ πτῶσιν γενέσθαι ὃν- 
ναµένης. Ἡ yàp ἀγάπη οὐδέποτε πίπτει. Ἡ γὰρ 
ἀγάπη, φησὶν ὁ Ἰωάννης, ὁ θεός ἐστι’ καὶ à µέ- 
vr y τῇ ἁγάπῃ, & τῷ θΘεῷ μένει. Τούτου τοἈ 
μέτρου χατηξιώθησαν οἱ ἀπόστολαι, καὶ οἱ ὁμοίως 
αὐτοῖς τὴν ἀρετὴν ἑξασχήσαντες, xal τελείους &av- 
τοὺς τῷ Κυρίῳ παραστήσαντες, καὶ τελεί πόθῳ iv 
ὅλη τῇ ζωῇ αὐτῶν τῷ Σωτῆρι ἀχολουθήσαντες. Την 
τοσαύτην ταπείνωσιν, ἣν διὰ τὴν πρὸς ἡμᾶς ἀγάπην, 
ἀῤῥήτῳ φιλανθρωπίᾳ ἀνέλαδεν ὁ Χριστὸς, ἐὰν πάν- 
τοτε ἀνεπιλήστως ἀναλογίζῃ, cout" ἔστι τὴν ἐν µή- 
τρᾳ τοῦ Θεοῦ Λόγου κατασκἠνωσιν, τοῦ ἀνθρώπον 
ἀνάληψιν, τὴν ἀπὺ γυναικὸς Υέννησιν, «hv κατὰ µέ- 
ρος τῆς σωματικῆς ἡλικίας αὔξησιν, τὰς ἀτιμίας, 


ignominias, injurias, opprobria, convicia, flagella, C τὰς ὕδρεις, τοὺς ὀνειδισμοὺς, τὰς λοιδορίας, τὰς µά- 


eputa, colaphes in maxillam, derisiopes, ludibria, 
chlamydem coccineam, spineam coronam, princi- 
pum adversus eum sententiam, iniquorum Judzo- 
rum qui contribules erant, acclamationem in eum : 
Tolle, tolle, crucifige eum **, crucem, clavos, lan- 
ceam, arundinem, aceti cum felle potionem, uiutu- 
phum inimicorum, illusionem preetereuntium, qui 
dicebant : Si Filius Dei es, descende de cruce, et 
credemus libi *5, οἱ reliquas passiones, quas qui- 
dem nostra causa pertulit, eruci&xionem, mortem 
triduanam in monumento, sepulturam, descensum 
ad inferos. Deinde qualia et quzenam, sint passio- 
num emolumenta, hoc est, resurrectionem a mor- 
tuis, inferni inortisque spoliationem, earum que 


cum Domino venerunt, animarum assumptionem D 


in celos, sessionem a dextris Patris, honerem et 
gloriam; cujuà nomen extollitur supra omnem 
principatum, potestatem et omne nomen, angelo- 
rum omnium adorationem erga primogenitum mor- 
tuorum ob susceptas passiones, ut apostolica voce 
dicKur : Hoc sentite in vobis, quod et in Christo 
Jesu; qui cum. in forma Dei esset, ΚΟΛ rapinam ar- 
bitratus est esse se equalem Deo; sed. semetipsum 
exinanivit, formam servi accipiens, in similitudinem 
hominum factus, et habitu inventus ut homo; humi- 
liavit semetipsum | factus obediens «μμ ad. mor- 
tém, mertem auiem crucis. Proptet quod εί Deus 


στιγας, τὰ ἑμπτύσματα, τὰ ἐπὶ κῤῥης ῥαπίσματα, 
τὸν χαταχέλωτα, «by ἐμπαιγμὸν, τὴν χοχχίνην χλα-. 
μύδα, τὸν ἀκάνθινον στέφανον, τὴν τῶν ἀρχόντων 
κατ αὐτοῦ ἀπόφασιν, τὴν τῶν ἀνόμων Ἰουδαίων, 
ὁμοφύλων ὄντων, κατ αὐτοῦ βόησιν’ "Apor, άρον, 
σταύρωσον. αὐτόν τὸν σταυρὸν, τοὺς Ίλους, τὴν 
λόγχην, τὸν χάλαμον, «by ποτισμὸν τοῦ ὅξους xai 
*ijc χολῆς, τὸν θρίαμδον τῶν ἐχθρῶν, Tbv χαταγέ-- 
λωτα παραπορευοµένων, καὶ λεγόντων᾽ El Yióc οἳ 
τοῦ θεοῦ, κατάδηθι ἀπὸ τοῦ σταυροῦ, καὶ xi- 
στεὐσοµέν σοι’ καὶ τὰ λοιπὰ τῶν παθηµάτων, ἅπερ 
δὺ ἡμᾶς ὑπέμεινε, τὴν σταύρωσιν, τὸν θάνατον, τὴν 
ἐν τῷ μνημείῳ τριῆµερον ταφὴν , τὴν εἰς bou χάθ- 
obov * ἔπειτα τὰς τῶν, παθηµάτων ἐπικαρπίας, οἷαι 
xaX τίνες slot, sous. ἔστι, τὴν ἓχ νεχρῶν ἀνάστασιν, 
τὴν τοῦ ἅδου xal θανάτου σχύλευσιν , τῶν σύνελθου- 
σῶν τῷ Κυρίῳ ψυχῶν, τὴν tv φὐρανοῖς ἀνάληφιν, την 
kx δεξιῶν τοῦ Πατρὸς καθέδραν, τὴν ὑπεράνω πάσης 
ἀρχῆς καὶ ἑξουσίας καὶ παντὸς ὀνόματος ὀνομαζο- 
μένην τιμὴν καὶ δόξαν, τὴν πάντων, τῶν ἀγγέλων 
προσχύνησιν εἰς τὺν πρωτότοχον τῶν νεχρῶν, διὰ 
τὴν τῶν παθηµάτων αἰτίαν, χατὰ τὴν τοῦ Αποστόλου 
φωνὴν τὴν λέγουσαν᾽ Τοῦτο φρονείσθω ἐν ὑμῖν, ὃ 
καὶ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ὃς ἐν μορφῇ θεοῦ ὑπάρ- 
χων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἠγήσατο τὸ εἶναι ἴσα θεφ' 
dA ἑαυτὸν ἐκένωσε, μορφὴν δούλου «φαδῶν àv 


ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενος, καὶ σχήματι εὐ- 


* Hebr. iv, 15. ** Joan. 1, 14.  Π Cor. vi, θ. ** 14oan. iv, 18. '* ibid. 46, ο joan. xix, 


15. ο Με. xxvi, 40, 42. 
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ρεθεὶς ὡς dvOpuzoc: ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν γενό- A exaltavit illum, el dedit illi nomen, quod est super 


psvoc ὑπήκχοος µέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταν- 
ροῦ. Διὸ καὶ à θεὺς αὐτὸν ὑπερύγωσε, xal éxa- 
᾿ρίσατο αὐτῷ ὄνομα, τὸ ͵ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα, ἵνα ἐν 
τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ πᾳν γόνυ κάμψη 


omne nomen, ul in nomine Jesu omne genu [lectatur 
celestium, terrestrium el infernorum *'. En in quan- 
tam gloriam el celsitudinem, predictorum causz 


justo Dei judicio Dominicum extulerunt hominem ! 


ἠπουρανίων, xal ἐπιγείων, καὶ καταχθονγἰων. Ἰδοὺ αἱ τῶν προῤῥηθέντων αἰτίαι, κατὰ τὸ δίχαιον τοῦ 
θεοῦ χρῖμα, εἰς οἵαν δόξαν καὶ ῦψος τὸν Κυριαχὸν ἀνῆγαγον ἄνθρωπον. 


l. Τί γὰρ οὖν; Ἐὰν πόθῳ καὶ διαθέσει ἀνεπιλήστῳ 
τὰς µνήµας ταύτας διασώζῃς Ev τῇ καρδίᾳ σου, οὐ 
χαταχυριεύσει σου τὸ τῆς ὀργῆς καὶ πιχρίας xol 
θυμοῦ πάθος’ τῶν γὰρ θεμελίων τοῦ πάθους τῆς 
ὑπερηφανίας διὰ τῆς ταπεινώσεως τοῦ Χριστοῦ, Tie 
ἀναλογίζῃ, ὑπερελθόντων, ὅλον τὸ οἰκοδόμημα τῆς 
ἀνομίας, τοῦ θυμοῦ, xal ὀργῆς, εὐχερῶς xat aoto- 
µάτως καταλύεται. Ποία γὰρ σκληρὰ xai λιθίνη 
χαρδία ἐὰν Éym ἓν wp διηνεχῶς τὴν τοσαύτην τῆς 
θεότητος τοῦ Μονοχενοῦς δι ἡμᾶς ταπείνωσιν, xal 
τὴν ἀπαριθμηθεῖσαν τῶν προῤῥηθέντων παθηµάτων 
μνήμην, οὗ συντρίθεται», Οὐχὶ x7, καὶ σποδὸς, xal 
πάτηµα παρὰ πάντων ἀνθρώπων ἐχουσίως γίνεται; 
Οὕτω δὲ ταπεινουµένης xaX συντριδοµένης τῆς Φϕν- 
χῆς, εἰς ταπείνωσιν τοῦ Κυρίου ἁποσχοπούσης, ποῖος 
θυμὸς ταύτης χαταχρατῆσαι δυνῄσεται; Tola ὀργὴ, 
mola πιχρία περιγενέσθαι; "AXI ὡς ἔοιχεν, f) λήθη 
τῶν συμφερόντων τούτων xal ζωοποιούντων ἡμᾶς 
λογισμῶν, xat ἡ ταύτης ἁδελφὴ ῥᾳθυμία, χαὶ ἡ τού- 
των συνεργὸς xal ὁμότροπος ἄγνοια, τὰ βαθύτερα 
χαὶ ἑσώτερα τῆς φυχῆς πάθη, τὰ δυσεξεύρετα xal 


X. Itaque si desiderio οἱ àffectu non oblivioso 
memoriam horum conservaveris in corde tuo, af- 
fectus ir, acerbitatis et indignationis non impe- 
rabit tibi : evanescentibus enim affectionis super- 
bie fundamentis per humilitatem Christi quam 
versas animo, totum zdiflcium iniquitatis, indigna- 
ionis et irz facile et sponte solvitur. Nam quod 
tam durum cor et lapideum, si continenter liabeat 
in animo tantam deitatis Unigeniti propter nos 
susceptam humilitatem, et enumeratam ante dicta- 
rum passionum memoriam, non conteratur? Nonne 
se libenter terram et cinerem fieri, et ab omnibus 
hominibus conculcari sinet? Dum autem sic huimi- 
liatur et conteritur anima, intendens in humilita- 
tem Domini velut in scopum, qu: indignatio eam 
occupare potest ? qualis ira, qualis acerbitas supe- 
rare? Sed ut verisimile est, harum perutilium et 
vivificontium nos cogitationum oblivio, hujus item 
Soror pigritia, et harum adjutrix el przdita si- 
milibus moribus ignoratio, quz sunt profundio- 
res et interiores affectiones anima inventu corre- 


δυσκατόρθωτα περιερχείᾳ δεινῃ τὴν dquyhv καλύ- C ctuque difficiles, gravi curiositate velantes et ob- 


πτοντα xal σχοτίζοντα, τὰ λοιπὰ πάθη τῆς χαχίας 
ἐνεργεῖν καὶ ἐμφωλεύειν ἐν αὐτῇ παρασκευάζει, ὡς 
ἀφοθίαν xaX ἀμέλειαν τῶν xaxov ἐμποιοῦντα, εἷς 
ὁδὸν xat ἐργασίαν ἑκάστῳ πάθει, ἀδεῶς καὶ εὐχόλως 
παρέχοντα. Κεκαλυμµένης γὰρ τῆς φυχῆς ὑπὸ τῆς 
παγχάκου λήθης, xa τῆς ὀλεθρίου ῥᾳθυμίας, καὶ τῆς 
πάντων τῶν καχῶν μητρὸς xat τροφοῦ ἀγνοίας, Exá- 
στῳ τῶν ὁρωμένων, ἢ νοουµένων, f) ἀχονομένων εὖ- 
χερῶς προσδεσμεῖται ὁ ἅθλιος xai τυφλώττων νοῦς, 
Οἷα ξὰν χάλλος lr, γυναιχὸς, εὐθὺς cpu τῇ σαρ- 
κικῇ ἐπιθυμίᾳ' xal οὕτω λοιπὸν διαδεξάµεναι αἱ 
μνῆμαι τῶν ἀμπαθῶς καὶ ἡδέως θεωρηθέντων, διὰ 
τῆς ἀνατυπώσεως τῶν ἑννοιῶν xal χαχῆς μελέτης, 


ἔνδον τὰς εἰχόνας ἀναζωγραφοῦσι' xat οὕτω τὸν ἐμ- 


παθη ἔτι χαὶ ἅθλιον µιαίνουσι νοῦν, διὰ τῆς ἑνεργείας 
τῶν πονηρῶν πνευμάτων. 


ΙΑ’. Τὸ λοιπὺν γὰρ καὶ fj σὰρξ ἐὰν ᾗ mia χαὶ νεά- 
ζουσα, ἢ ὑγροτέρα, ταῖς τοιαύταις µνήµαις ἑτοίμως 
διεγειροµένη τῷ πάθει ἐνεργεῖ τὰ Ev αὐταῖς πρὸς 
ἐπιθυμίαν χινουµένη, ἢ ἑνίοτε χαθ᾽ ὕπνους, f] χαθ᾽ 
ὕπαρ ἀχαθαρσίας ἐργαξομένη. Ei γὰρ xoi ἐν τοῖς 
φαινοµένοις γυναικὶ οὐκ ἑχοινώνησε, σώφρων, xat 
παρθένος, xat ἁγνὸς παρὰ τοῖς ἀνθρώποις νενόµι- 
cat, ἤ xal ἁγίου ἔχει ὑπολήψεις' παρὰ δὲ τῷ τὰ χρυ- 
«tà ὑποπτεύοντι, βέθηλος xai μοιχὸς xat ἄσωτος 
οὗτος χρίνεται’ xal δικαίως ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ xa- 
ςαχρίνεται, ἐὰν μὴ θρηνῇ xat πενθῇ., νηστείαις καὶ 
ἀγρυπνίαις xal εὐχαῖς ἁδιαλείπτως τὴν σάρχα xaza- 


*! Philipp. i, 5-10. 


tenebrantes animam, efficiunt ut deiitescant et 
operantur in ea reliqui vitiosi affectus. et cuique 
affectioni quantum ad viam et facultitem agendi 
audacter et facile praebent et indunt contemuptuia 
et negligentiam bonorum. Quandoquidem ubi velata 
fuerit anima mfla prorsus oblivione, perniciosa 
pigritia, omniumque malorum matre et nutrice 
ignorantia; cuique rei vise, concepie vel audite 
facile miser et obcacatus animus adhzrescit ; 
verbi gratia, si pulchritudinem mulieris conspexe- 
rit, carnali cupiditate mox vulneratus est; el ita 
postmodum susceptiva memoria per formationem 
conceptuum pravamque meditationem depingit in- 
tus imagines eorum qua cum affectu et libenter 
eonspecta sunt; eaque ratione, spiritibus malignis 
operam dantibus, miserum et affectibus adhuc 
deditum animum inquinat. 

ΧΙ. Quod superest, caro, si pinguis, si juveni- 
lis, si humidior fuerit, hujusmodi memoriis ab af- 
fectu quamprimum excitata, moía pro. libidine 
versatur circa ea qua reperit in eis, exercens ini» 
munditiás interdum in somniis, quandoque inter 
vigilandum. Licet enim homo qui communionem 
non habuerit exterius cum muliere, temperans, 
virgo εἰ purus apud homines putetur el habeatur, 
et sanctus ; apud Deum tamen qui existimat oc- 
culta, pollutus, fornicator et intemperans judica- 
tur, et juste condemnatur in illa die, nisi lamen- 
tetur et lugeat, macerans continenter carnem. je- 
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juniis, vigiliis et precibus : el sanctis monimentis Α «fj£ac, καὶ τὸν νοῦν ταῖς ἁγίαις µνήμαις xol pasat- 


et meditationibus verbi Dei curans et emendans* 


áninum, ponitentiam dignam obtulerit Deo, in 
cujus conspectu cogitavit mala vel commisit. Ve- 
rax enim est viva vox, quz dicit : Ego autem dico 
vobis : Omnis qui viderit mulierem ad concupiscen- 
dum eam, jam machatus est eam. in corde suo **. 
Proinde maxime confert adolescentibus, nullo pror- 
sus modo, si fieri potest, versari cum mulieribus, 
etiamsi sanctz: habeantur. Quod si semotam etiam 


ab hominibus vitam agere liceat, levius superest 


bellum, cognitio quoque multo planior : potissi- 
mum si quis se ipsum, ac cibi el potus aqua mo- 
dicitatem diligenter observet, in multis vigiliis et 
precationibus transigere vitam contendat, versari 
et esse cum peritis e patrum spiritualium numero, 
atque ab ipsis deduci studeat vehementer. Nam pe- 
riculosum est, solum, arbitrio proprio, nullo teste, 
οἱ cum imperitis helli spiritalis vivere : aliis enim 
bellorum rationibus, qui ejusmodi sunt, capiungur, 
quia multe sunt vitiorum machinz et insidiz la- 
tentes, variique laquei inimici, quacunque ex parte 
- confixi. Ideoque studendum est ac certandum, ut 
assidue sit et conversetur cum viris cognitione 
pollentibus : quod si vel ipse careat lucerna verae 
eognitionis, ob imperfectam et pusillam adhuc 
seetatem intellectivam, gradiens cum eo qui przdi- 
tus est, non ambulet in tenebris, non periclitetur 
in casibus et laqueis, non incidat in bestias intel- 
ligibiles quz pascuntur in tenebris οἱ obambulan- 
tes in eis absque intellectuali lucerna verbi divini, 
. rapiunt et perdunt. 

XII. Si plaeuerit ergo tibi , fili, interius compa- 
rare lucerpam propriam luminis intellectualis co- 
gnitionis spiritalis, nocte profundissima szxculi hu- 
jus inoffense poteris ambulare, et a Domino diri- 
gentur gressus tui, uL per experientiam fidei, juxta 
propheticum eloquium , vehementer amplecti desi- 
deres viom Evangelii, hoc est, perfectiora statuta 
evangelica, et desiderio votoque animi particeps 
esse passionum Domini. Caeterum ostendo tibi ad- 
mirandam et stabilem metliodum rationis spiritalis, 
qua non opus babet labore aut certamine corporeo, 
sed animo desiderioque anima et attento intellectu, 


ταις τοῦ λόγου τοῦ Θεοῦ θεραπεύσας, xal διορθω- 
σάµενος, ἀξίαν µετάνοιαν τῷ Θεῷ προσενἐγκῃ, οὗ 
ἑνώπιον τὰ χαχὰ ἑνενόησεν, f| ἐποίησεν ἀφενδῆς 
γὰρ ἡ ζῶσα φωνὴ εἰποῦσα. Ἐγὼ δὲ «έχω ὑμῖν; 
Πᾶς ὁ βΛέπων γυναῖχα slc τὸ ἐπιθυμῆσαι, ἤδη 
ἐμοίχευσεν αὐτὴν ἓν τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ. Διὰ τοῦτο 
συµθάλλεται τοῖς νέοις μάλιστα, τὸ μήτε ὅλως, εἰ 
δυνατὸν, συντυγχάνειν γυναιξδὶ, χκἂν ἅχιαι νοµίζων. 
ται. El δὲ δυνατὸν xol ἔξωθεν τῶν ἀνθρώπων διάχειν, 
ἑλαφρότερος ὁ πόλεμος διατελεῖ, xal τρανότερον 
γνωρίζει, μάλιστα ἐὰν ἀχριθῶς προσέχῃ αὑτῷ, xal 
ὁλιγοσιτίᾳ, xaX ὁλιγοποσίᾳ ὕδατος, xai ἁγρυπνίᾳ 
πολλῇ, kv προσευχῇ τὴν διαγωγὴν ἔχειν ἀγωνιζόμς- 
vog, xal μάλιστα ἐμπείροις πνευματιχῶν Πατέρων 
συναναστρέφεσθαι, καὶ συνεῖναι, xal ὁδηγεῖσθαι σπου- 
δάζων. Ἐπιχίνδυνον γὰρ τὸν µόνον xai ἰδιόρνθμον 
xai ἀμάρτυρον, καὶ μετὰ ἀπείρων τοῦ πνευματικοῦ 
πολέμου συζῇν' ἄλλοις γὰρ πολέμων τρότοις οἱ τοι- 
οὗτοι ἁλίσχονταε, ὅτι πολλά elot τῆς χαχίας τὰ µη- 
χανήµατα καὶ ἕνεδρα κεχρυµµένα, xal διάφοροι κα- 
γχίδες χαταπετήγασι τοῦ Ἐχθροῦ πανταχόθεν. Καὶ 
διὰ τοῦτο συνεῖναι ἢ συνεχῶς συντυγχάνειν γνωστι- 
χοῖς ἀνδράσι σπουδαστέον καὶ ἀγωνιστέον' ὅπως xiv 
μὴ αὐτὸς Εχῃ λύχνον ἀληθοῦς γνώσεως, διὰ τὸ ἔτι 
ἀτελὲς τῆς νοητῆς ἡλικίας χαὶ νήπιον, τῷ ἔχοντι 
συνοδεύων οὐ περιπατεῖ Ev σχότει, οὐ χινδυνεύει βρό- 
χοις xal παγίσι, xai τοῖς νοητοῖς οὗ περιπίπτει θη- 
ρίοις, τοῖς ἓν τῷ σχότει νεµοµένοις, xaX τοὺς v αὐτῷ 


C χωρὶς λύχνου νοητοῦ τοῦ θείου λόγου περιπατοῦντας 


ἁρπάζονσι καὶ διαφθεἰρουσιν. 


ΙΒ’, El οὖν βούλει, τέχνον, οἰχεῖον λύχνον φωτὸς 
νοητοῦ γνώσεως πνευματικῆς ἔνδον χτήσασθαι, Ev τῇ 
βαθυτάτῃ νυχτὶ ἀπροσχόπτως τοῦ αἰῶνος τούτου πε- 
ριπατεῖν δυνἠσῃ, καὶ ὑπὸ Κυρίου τὰ διαθἡματά σον 
κατευθυνθείη, ὅπως τὴν ὁδὺν τοῦ Εὐαγγελίου θελᾖ- 
σης σφόδρα, κατὰ τὸ προφὴτικὸν λόγιον, vous ἔστι, 
πίστει διαπύρως τῶν τελειοτέρων εὐαγγελιχῶν προσ- 
ταγμάτων περιέχεσθαι, καὶ τῶν παθηµάτων τον Ku- 
ρίου δι ἐπιθυμίας χαὶ εὐχῆς γενέσθαι χοινωνὸς, ὑπο- 
δείχνυµί σοι µέῆοδον θαυμαστὴν χαὶ ἐπίμονον, τρό- 
που πνευματιχοῦ, o) σωματικοῦ χόπυυ ἡ ἀγῶνος 
δεοµένην, ἀλλὰ ψυχιχοῦ πόθου xal νοὺς προσεχοὺς 


et cum timore et dilectione Dei operatur: ex cujus p διανοίας χρῄζουσαν, φόδῳ xaX ἀγάπῃ θεοῦ συνεργου- 


cogitationis beneficio phalangem hostium fugare fa- 
cile poteris, more beati Davidis **, qui per fidem 
et fiduciam quam habebat in Deum, gigantem unuin 
ex alienigenis interemis, et hoc pacto cum suo po- 
pulo multa millia hostium facile vertit in fugam **. 
Át vero pro subjecta specie sermonis nostri pro- 
pone ante oculos, ires ex alienigenis validos et po- 
tentes gigantes, quibus sustentatur tota vis omnis 
confundentis intellectualis adversarii ; iisque dele- 
tis omnis malignorum spirituum potentia tendens 
in perniciem nostri facile frangetur. Sunt porro qui 
robusti gigantes illius maligni nominantur, ante 
jam dícta ignoratio, malorum omnium mater ; ob- 


* Matth. v, 28. ** I Reg. xviij 49 seqq. 


µένην * δι’ fic ἐπινοίας τὴν φάλαγγα τῶν ἐχθρῶν εὖ- 
χερῶς τροπώσασθαι δυνηθήσῃ κατὰ τὸν μαχάριον 
Δαθὶδ, ἕνα γίγαντα τῶν ἀλλοφύλων ἀνελόντα διὰ πί- 
στεως xai πεποιθήσεως τῆς εἰς θεὸν, xat οὕτω τὰς 
µυριάδας τῶν ἐχθρῶν μειὰ τοῦ ἰδίου λαοῦ εὐχερῶς 
τροπωσάµενον. Ἐκ δὲ ὑποθέσεως τοῦ ἡμετέρου λό- 
γου, τρεῖς τοὺς δυνατοὺς xal χραταιοὺς τῶν ἁλλοφύ- 
λων γίγαντας ὁρᾷ, εἰς οὓς ἑπεστήριχται πᾶσα 1 τοῦ 
νοητοῦ ὁλοφυρτικοῦ ἀντικειμένου δύναµις, ὧν χαθ- 
αιρεθέντων, εὐχερῶς λοιπὸν πᾶσα sl; ἀναίρεσιν f 
τῶν πονηρῶν πνευμάτων ἀσθενήσει δύναμις. Elot δὲ 
οἱ ὀνομαζόμενοι τοῦ Πονηροῦ ἰσχυροὶ Υίφαντες, ἡ ἤδη 
προειρηµένη ἄγνοια, T) τῶν χαχῶν ἁπάντων µήτηρ, 
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λήθη ἡ ταύτης ἁδελφὴ καὶ συνεργὸς xal auvéprüoc Α livio, quz est ejus soror adjutrix et socia; et, quz 


fj τὸ σχοτεινὺν τοῦ μελανοῦ νέφους ἕνδυμα xai χά- 
λυμμα ἐν τῇ φυχᾖ ἐξυφαίνουσα ῥᾳθυμία, fj ἀμφοτέ- 
pac στηρίζουσα xal κραταιοῦσα, xai σύστασιν αὐταῖς 
παρεχοµένη, τῇ ἀμελεστάτῃ φυχῇ, τὸ ἔμμονον χαχὸν 
ἑργαζομένη. 'Ὑπὸ γὰρ ῥαθυμίας λήθης τε καὶ ἀγνοίας 
τὰ τῶν λοιπῶν παθῶν ὑποστηρίγματα χραταιοῦνται 
χαὶ µεγαλύνονται. Βοηθοὶ γὰρ ἀλλήλωγ οὖσαι, xal 
χωρὶς ἀλλήλων μὴ δυνάµεναι συνιστάναι, ἰσχυραὶ 
τοῦ ἀντιχειμένου δυνάµεις ἀποδείχνυνται, καὶ οἱ χρα- 
ταιοὶ τοῦ Πονηροῦ ἄρχοντες, δι’ ὧν πᾶσα fj στρατιὰ 
τῶν πνευμάτων τῆς πονηρἰας ὑπονοστεῖται, xa ὑπο- 
στηρἰζεται, xal τὰ διανοήµατα ἐκτελεῖν ἰσχύει: Ov 
ἄνευ συστῆναι τὰ προχείµενα οὐ δύναται. 

ΙΓ’. El οὖν βούλει χατὰ τῶν προειρηµένων παθῶν 
£o νῖχας ἄρασθαι, xai τὴν φάλαγγα τῶν νοητῶν ἆλ- 
λοφύλων εὐχερῶς τροπώσασθαι, δι’ εὐχῆς xal συνερ- 
γείας Θεοῦ Υγινόµενος ἐν ἑαυτῷ, καὶ εἰς τὰ βάθη τῆς 
χχρδίας δύνας, ἀνίχνευσον τοὺς τρεῖς τούτους δυνα- 
τοὺς τοῦ διαθόλου γίγαντας, λήθην λέγω, xal ῥᾳθυ- 
µίαν, καὶ ἄγνοιαν, τὸ ὑποστήριγμα τῶν νοητῶν ἆλλο- 
φύλων, ἐξ ὧν τὰ λοιπὰ τῆς χαχίας πάθη ὑπονοστού- 
μενα ἐνερχεῖ, xal ζᾖ, xal ἰσχύει, Ev ταῖς τῶν φιλ- 
ἠδόνων καὶ χενοδόξων ψυχαῖς. Καὶ διὰ πολλῆς προσ- 
ἐεχείας χαὶ νοῦ ἐπιστασίας μετὰ τῆς ἄνωθεν ῥοπῆς 
εὐρὼν τὰ τοῖς πολλοῖς ἀγνοούμενα, ὀλεθριώτερα τῶν 
λοιπῶν ὄντα χαχὰ διὰ τῶν διχαιοσύνης ὅπλων τῶν 
ἀπεναντίας, ἐχείνης μνήμης ἀγαθῆς λέγω τῆς πάν- 
των τῶν χαλῶν αἰτίας, xai γνώσεως πεφωτισµένης, 


tenebrosum αίτιο nubis amictum et velamen sub- 
texit anima, socordia : quz fulcit et confirmat am- 
bas, eisque prebel ut subsistant, efliciens ut in 
anima negligentissia vitium immoretur. Nam ab 
ignavia, oblivione et ignorantia reliquorum affe- 
ctuum fulcimenta firmantur et crescunt, quia se 
mutuo juvant, et una reliquis absentibus subsistere 
nequit. Potentes adversarii vires, et validi princi- 
pes illius maligni demonstrantur, utpote quorum 
opera universus exercitus spirituum nequitiz sub- 
ingreditur, suífulcitur, et qua excogitavit, per- 
agere potest : sine quibus proposita consistere ne- 
queünt. 

XII. Si velis igitur adversus affectiones ante di- 
ctas reportare victoriam , et aciem alienigenarum 
intelligibilium facile fugare, precibus et auxilio di- 
vino roboratus, tam in teipso quam in profundo 
cordis, juvestigato hosce tres potentes diaboli gi- 
gantes, oblivionem, inquam, ignaviam et ignora- 
tionem, hoc est , presidium alienigenarum intelli- 
gibilium : unde reliqui vitiosi affectus subingressi 
agunt et vivunt et valent in animis hominum vo- 
luptatibus et vang glorie deditorum. Et ubi per 
summam attentionem et animi sollicitudinem, ope 
superna favente, inveneris ignota plerisque vitia, 
reliquis tamen magis exilialia, per arma justitia 
ex adverso respondentia, [ας (inquam) bonam 
memoriam, omnium rerum bonestarum causam :^ 


δι ἧς ἀναγρηγαροῦσα quyh τὸ τῆς ἀγνοίας σχότος C et notitiam illustratam, a qua anima expergefacta 


διώχει &q' ἑαυτῆς, xai προθυµίας ἀρίστης πρὸς σω- 
τηρίαν εὐτρεπιζούσης xat ἐπει[σα]γούσης τῇ φυχῇ, 
τὰ τῆς ἀρετῆς ἑνδυσάμενος ὅπλα, ἐν δυνάµει Πνεύ: 
µατος ἁγίου, διὰ πάσης προσευχῆς χαὶ δ5ῄσεως Υεν- 
ναίως xat ἀνδρείως χαταγωνίσῃ τοὺς τῶν νοητῶν 
ἀλλοφύλων τρεῖς προειρηµένους γίγαντας. Διὰ μὲν 
τῆς ἀρίστης χατὰ θεὸν µνήµης ἀγαθης, "Oca ἑστὶν' 
ἀ.ἰηθη, ὅσα σεμνὰ, ὅσα δίκαια, ὅσα ἀγγὰ, ὅσα 
εὔφημα, εἴ τις ἀρετὴ, καὶ sl τις ἔπαιγος, πάντα 
λογιζόµενος, τὴν παγχάχιστον λήθην ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ἐχ- 
διώχκων’ διὰ δὲ τῆς πεφωτισµένης χαὶ οὐρανίου γνώ- 
σεως, τὴν ὀλέθριον ἄγνοιαν τοῦ σχότους ἑξαφανίζων * 
διὰ δὲ τῆς παναρέτου xat χαλλίστης προθυµίας, τὴν 
ἄθεον xol τὴν τῶν χακῶν ἐν τῇ φυχῇ χατεργαζοµέ- 
νην ῥᾳθυμίαν ἐξελαύνων. Ταύτας δὲ τὰς ἀρετὰς, οὐ 
qune, 3| bx µόνης προαιρέσεως, ἀλλ ἐχ δυνάµεως 
Θεοῦ xai συνεργείας ἁγίου Πνεύματος, £v πολλῇ προσ- 
εχείᾳ χαὶ εὐχῇ ἐχτενεῖς χτησάµενος. Οὕτω δυνήσῃ 
τῶν προειρηµένων ἰσχυρῶν γιγάντων ῥυσθῆναι τοῦ 
Πονηροῦ. Γνώσεως γὰρ ἀληθοῦς, χαὶ µνήµης λόγου 
Θεοῦ, xal ἀγαθῆς προθυµίας συµφωνίᾳ, διὰ χάριτος 
ἑνεργοῦς àv τῇ φυχῄ συστῆναι σπουδαζοµένης xai 
ἐπιμελῶς φυλασσομένης, λήθης xal ἀγνοίας xaX ῥᾳ- 
θυµίας ἴχνος £v αὐτῇ ἀφανίζεται, xaX εἰς τὸ μὴ ὃν 
περιίσταται ' τῆς χάριτος βασιλευούαης ἐν αὐτῇ, Ev 
Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ opto ἡμῶν, ip ἡ δόξα xai τὸ 
χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας. Αμήν. 


ignoranti? tenebras a seipsa depellit ; et per opti- 
mam animi promptitudinem , quz instruit ad salu- 
tem et inducit in animum qua pertinent ad virtu- 
tem, indutus arma in virtute sancti Spiritus per 

omnem orationem et observationem strenue et vi- 
riliter expugnabis tres alienigenarum intelligibilium 
ante dictos gigantes. Optima quidem et Deo grata 
memoria, quecunque sunt vera, quecunque pra- 
clara, quecunque justa, quecunque pura, quecun- 
que bone fama, si qua laus, si qua virtus "*, omnia 
considerans , pessimam omnium oblivionem a te- 
ipso excuties : illustrata vero et ccelesti cognitione 

pernieiosam et! caligine plenam delebis ignoratio-" 
nem : honestissima autem et omnium virtutum stu- 
diosa alacritate animi expelles ignaviam Deo ca- 
rentem , et omnium in anima vitiorum procreatri- 
cem. Has porro virtutes cum obtinueris, non nuda 
aut sola voluntate, sed divina potenlia et ope san- 
cii Spiritus cum summa attentione et precibus am- 
plificabis : huncque in modum poteris robustorum 
diaboli gigantum supradietorum molestia liberari. 
Cognitionis enim verz , ac memori verbi Dei, pro- 
bxque alacritatis animi consonantia, per gratiam 
efficacem in anima, qu: procuratur ut simul adsit 
et studiose conservetur, vestigium oblivionis, igno- 
rantie atque socordiz deletur in anima ; et tandem 
eo redigitur, ul non sit : in ea regnante gratia per 


Jesum Christum Dominum nostrum , cui gloria et imperium in s:ecula. ΛΠΙΘῃ. 
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Rescriptum a Nicolao missum ad Marcum Exercita- À Ανείγραρο" παρὰ Νικολάου πρὲς Mápxor 


torem, quo agit illi gratias ob precepta salutaria 
que illi per epistolam scripserat. 


Gratia sit, gratia sit (inquam) Deo, gratia incre- 
dibili et inenarrabili dono ejus, quod animum gra- 
vibus detentum perturbationibus, et totum pro- 
pemodum a se abalienatum, benevole ac huma- 
niter complexus est ; quod etiam illum visitavit 
per intimam et totam prorsus in Deo collocatam 
intentionem, sanctum dico deditumque virtutibus 
ac Deo agglutinatum animum tuum, quo tu ad me 
missus es scintilla fulgens, divini plena luminis, 
hamus esca spiritali imbutus; quod tandem bene- 
ficio lucern? sermonum cum labore et desiderio 
editorum a cogitatione Deo unita, miseram animam 
mcam extraxit ab obscurissimis tenebris et turbine ; 
fecitque Dominus eximius, ut intellectus meus ab- 
nueret el aversaretur tres indicatos mihi gigantes. 
Re enim vera sunt gigantes magni el imuites, 
qui nunquam intermittunt bellum in genus hu- 
nianum. Quem porro in terra sic ferociter ac 
moleste detinent, ut me, qui male et proprio ar- 
bitrio illis adhuc inservio? At misericordia raotus 
is qui nullo modo delectatur interitu. viveutium, 
longanimitatem suam humanitatemque declaravit, 
et emota illa cogitatione pia excitavit propositum 
profundissimo somno demersum, ostensis ac ma- 
nifestatis mihi, quos dixi, gigantibus. Primum sane 
dico, oblivionem , qua expulit Adamum e para- 


Ἀσκητήν. 


Ἡ χάρις, τῷ θεῷ χάρις, χάρις τῇ ἀνυπερθλήτῳ 
καὶ ἀνεχδιηγήτῳ αὐτοῦ δωρεᾷ, ὅτι ἐφιλανθρωπεύ- 
σατο ψυχὴν Ev πάθεσι δεινοῖς χατεχοµένην, καὶ ὅλην 
ἀχμὴν ἀπηλλοτριωμένην, xai ἐπεσχέφατο διὰ «T, 
εὐσπλάγχνοι xal ὅλης ἐξ ὅλης Oc ἀναχειμέντς 
προα.ρέσεως, λέγω Oh τῆς ἐναρέτου xol θεῷ χεχολ- 
λημένης τῆς ὁσίας σου ψυχῆς, δι’ Tfi; ἀπεστάλης pot 
σπινθὴρ ἀστράπτων, πλήρης φωτὸς θεϊχοῦ, καὶ ἄγχι- 
στρον ἔχον δέλεαρ πνευματιχόν * καὶ ἀπὸ τῆς λυχνείας 
τῷ πόνῳ καὶ πόθῳ ὑπὸ τοῦ συνηνωµένου τῷ θεῷ 
λογισμοῦ, τεχθέντων ῥημάτων ἀνέσπασε thv ἀθλίαν 


p νου ψυχὴν ἐκ τοῦ ζοφωδεστάτου σχότους καὶ θνὲλ- 


λης, χαὶ ἀνανεῦσαι ἐποίησε τὴν διάνοιάν µου ἑξαί- 
ρετος Δεσπότης Ex τῶν µηνυθέντων pot τριῶν γιγάν- 
των. Όντως γὰρ Υίγαντες μεγάλοι xal ἀνήμεροι, 
µηδέποτε παυόµενοι τοῦ πολεμεῖν τὸ ἀνθρώπινον Τὲ- 
vog. Τίνα. δὲ οὕτως ἀγρίως xai δεινῶς χατέχουσιν 
ἐπὶ γῆς, ὡς ἐμὲ τὸν χακῶς καὶ lip θελήµατι ὑπ' 
αὐτῶν ἔτι χυριευόµενον; "AX ὁ µηδέποτε τερπόµε- 
vog im! ἁπωλείᾳ ζώντων, Ἠλέησε xal ἀνέδειξε τὺ 
µακρόθυµον αὐτοῦ xal εὔσπλαγχνον τῆς φιλανθρω- 
πίας, xai ἐχίνησεν ἐχεῖνον τὸν εὐσεδῆ λογισµόν * καὶ 
ἐξύπνισε τὴν ὕπνῳ βαθυτάτῳ χαταχειµένην mpoal- 
ρεσιν, καὶ ἀνέδειξε καὶ ἐφανέρωσέ pot τοὺς προει» 
ρηµένους γίγαντας. Λέγω δὲ πρῶτον, τὴν λήθην τὴν 
ἐχθάλλουσαν τὸν Αδὰμ ἐκ τοῦ παραδείσου. Ei μὴ 


diso. Nam nisi Domini przceptum oblitus fuisset, C γὰρ ἔλαθς τὴν παραγγελίαν τοῦ Δεσπότου, οὐχ ἂν 


nunquam ea gloria excidisset ; secundum , socor- 
diam, qua ignavus effeetus paruit conjugi; ter- 
tium, ignorantiam, qua ductus ignoravit tum quis 
esset, tum quid ageretur. Hosce tres spiritus Do- 
minus Jesus manifestos mihi reddidit per Spiritum 
sanctum babitantem in te. Nam emisit profecto 
gladium bis acutum, quod cst verbum Dei, quo ad- 
modum placate bipartitus est animum meum. Nec 
huc usque duntaxat processit, sed etiam quasi 
suavitatem quamdam spiritalem verborum tuorum 
indidit voluntati meg. Quot igitur ora, quolve 
linguzx suppetere poterunt, ad digne gratias agen- 
das Domino ac Deo vero pro mibi reductis in me- 
moriam a te beneficiis? Commodam item epistolz 


ἐξέπεσε τῆς τοιαύτης δόξης * xat τὴν ῥᾳθυμίαν 6c fis 
ῥᾳθυμήσας Ίχουσε τῆς ἐμοξύγου καὶ την ἄγνοιαν 
6 ἧς ἠγνόησε, εἰς ἦν xai τί ὑπῆρχε. Ταῦτα τρ'α 
πνεύματα φανερά µοι κατέστησεν ὁ Κύριος Ἴησους. 
διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος τοῦ ἑνοιχοῦντος Ev σοί. Ἐξ- 
απέστειλε γὰρ ἆληθῶς µάχαιραν δίστοµον, ó ἐστι Prius 
θεοῦ, xai ἐδιχοτόμησε τὸν νοῦν kv πολλῇ γαλήνῃ. 00 
µόνον δὲ τούτου µέχρι ἐστὶν, ἀλλὰ καὶ ἡδύτητά τινα 
πνευματικἣν, ὡς τῶν αῶν ῥημάτων ἑνέθηχε τῇ προ” 
αιρέσει µου. Πόσοις οὖν στόµασι xal πόσαις γλὠσ- 
σαις δυνηθῶ ἀξίως εὐχαριστῆσαι τῷ ἀληθινῷφ καὶ 
Δεσπότῃ θεῷ, ὑπὲρ τῶν παρὰ coU ὑπομνησθέντων 
pot εὐεργεσιῶν; "H aU πάλιν τῆς ἐπιστολῆς τὸ εὐμέ- 
θοδον καὶ εὔσπλαγχνον τῶν ῥημάτων, xai διεγερτι- 


methodum, et sitam in verbis intimam benevolen- D xbv πρὸς ζήτησιν τῆς ἀληθείας, καὶ τήρησιν ἐντολῶν 


tiam, que incitant ad investigandam veritatem, 
ad observauda mandata Dei, multum denique con- 
ferunt ambulare volenti viam Domini, quz deducit 
ad vitam aternam, quis digne laudabit ?* Neque 
vero mihi solum hoc commodum accessit e ser- 
mone tuo, sed et omnium eorum qui ipsum audie- 
runt, intellectus magoifice illustratus est, multuni- 
que fructum excerpsit e verbis efficaciter prolatis, 
procul dubio perinde rata erant, ac res ipes, ser- 
monesque exaudiebantur, non ut sermones, sed ve- 
lut opus manifestum, quod subjicitur oculis nostris. 
Mox enim sermo temperantiam summam indidit 
animis. Et quia efficax erat sermo, manere non 
poterat otiosus, sed confestim, productis spicis, 


Θεοῦ, xai πολλὴν ὠφέλειαν τοῦ βαδίσαι θέλοντος τὴν 
ὁδὺν τοῦ Κυρίου, τὴν ἀπάγουσαν εἰς ζωὴν αἰώνιον. 
Οὐ µόνον δὲ ἐμοὶ fj τοιαύτη ὠφέλεια διὰ τὸν λόγον 
ἐγένετο, ἀλλὰ χαὶ ὅσοι αὐτὸν ἤχουσαν, µεγάλως iag- 
πρύνθη αὐτῶν ἡ διάνοια, xa πολλὴν ὠφέλειαν ἕχαρ- 
πώσατο ἀπὸ τῶν ἑναργῶς λεχθέντων ῥημάτων Αμέ- 
Aet τὰ ῥήματα πράγµατα ἐδεθαιώθησαν, καὶ οἱ λόγοι 
οὐχ ἠκούσθησαν ὡς λόγοι, à) ὡς ἔργον φἀνερὸν 
προχείµενον τοῖς ὀφθαλμοῖς ἡμῶν. Εὐθέως γὰρ tv- 
έθηχε νῆψιν πολλὴν ὁ λόγος εἰς τὰς προαιρέσεις. Καὶ 
ἐπειδὴ ἑνεργῶς ἣν ὁ λόγος, οὐχ ἔμεινεν ἀέργως, ἀλλ' 
εὐθέως στάχυας ἑἐδλάστησε, xal τὸν καρπὺν ὥριμον 
ἔδειξε, xai οὐ µόνον ἕως τούτου ἐστὶν, ἀλλὰ ααὶ 
ἀχόρεστος ἐγένετο, ὡς οἶδεν ὁ θεός * ὁσάκχις yàp b 











1053 


DE TEMPERANTIA. 


1051 


τύχω, χόρον οὐ λαμθάνει ἡ ταλαἰπωρός µου φυχή. A fructum tempestivum exhibuit, neque etiam ee 


T$ οὖν πρεαδείᾳ τῆς arc ἁγιωσύνης, ἔσται τὸ δῶρον 
τοῦτο ἔμμονον, τοῦ παραμεῖναί µε τὸν οὐράνιον σπιν- 
θήρα, xa ἀπολέσαι παντελῶς τοὺς προειρηµένους 
γίγαντας ἕως τέλους, µή ποτε ἐπιλάθωμαι, xaX τῆς 
αὐτεςουσίου προαιρέσεως προδοσἰᾳ ἐμθάλω ἐμαυτὸν 
εἰς τὰ προειρηµένα xaxà, χαὶ γένωµαι χατάδρωµα 
τῶν ἐχθρῶν. ᾽Αλλὰ πιστεύω τῷ Κυρίῳ µου Ἰησοῦ 
Χριστῷ, τῷ ἑνοικοῦντι ἓν aol, ὅτι διὰ τῆς ὁσιότητός 
σου xaX τῶν ὁμοίως co! ἀγωνιξομένων, οὗ uf; µε παρ- 
(59, οὐδ' οὗ uh παραδώσῃ µε εἰς τὰ στόµατα τῶν 
προειρηµένων γιγάντων * ἀλλὰ πάντοτε διὰ τῶν ὁσίων 
δούλων αὐτοῦ ὑπομιμνήσχων τὴν ὁδὸν αὐτοῦ, γνώρι- 
σαί uot τῷ τάλανι εὐχαῖς σου ἁγίαις. Παραχαλῶ οὖν 
xai ἰχετεύω τὴν εὔσπλαγχνον xaX ὁσίαν σου φυχὴν, 


usque solum processib, sed eo satiari nemo pot- 
erat (ita novit Deus) : quandocunque enim incide 
in illum, anima mea misera satietatem non capit. 
Precibus igitur sanctitalis tuze hoc donum perpetuo 
inhzxrebit, ut ego scintilla ccelestis permaneam, de- 
letis prorsus jam dictis gigantibus in finem usque, 
ne forte etiam liberi arbitrii oblitus, meipsum 
prodens in ante dicla mala me covjiciam οἱ fiam 
pabulum adversariorum meorum. Ceterum credo, 
Dominum meum Jesum Christum qui in te inhabi- 
tat, ope sanctitatis tuz, aliorumque perinde ac 
tu certantium, non aspernaturum esse me, nec tra- 
diturum in ora modo dictorum gigantum ; verum 
assidua opera sanctorum servorum sugzesturum, «dt 


μὴ καταγνῷς µου εἰς ποῦτα, ὅτι θαᾳρσήσας ἀπετόλ- D ego miser, adjulus sanctis tuis precibus, perspe- 


µησα τοῦ ἀντιχαράξαι γράμματα τῇ ἁγιότητί σου’ 
ἀλλ ἐπειδὴ εἶδον ἀνεῳψγμένα σπλάγχνα πατριχὰ, 
κἂν δι εὐτελῶν γραμμάτων παραχαλῶ xai δέοµαι 
τοῦ μνημονεύεσθαί µου ἓν πάσῃ ὥρᾳ [ὅτι ἀεὶ ὁ Κύ- 
ριος ἐπισχέπτεται τὸν παρεδρευτὴν xa ἁδιάλειπτον 
λατρευτὴν, λέγω δὴ τὸν ἀξίως χεκαθαρμένον νοῦν 
τῆς εὐλογημένης σου ψυχῆς], ὅπως διὰ τῆς ἁγιωσύ- 
νης σου χἀγὼ ἀπὸ τῶν χακῶν µου ῥυσθῶ, xa εὕρω 
διέξοδον ἀγαθὴν χάριτι Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ, μεθ) οὗ 
τῷ Πανρὶ «th καὶ χράτος σὺν ἁγίῳ Πνεύματι, elg 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


ctam habeam viam suam. Quare deprecor ac sup- 
plico misericordi sancteque animae ius, ne me 
damnes eo nomine, quod nimia fiducia adductus, 
ausus sum rescribere litteras sanctitati tuae: quo. 
niam ubi animadverti aperia esse viscera paterna, 
statui vel levibus litteris obsecrare te et precari, 
ut bora quacunque memor sis mei (semper enim 
observat Dominus assidentem sibi et irremissum 
cultorem, mentem dico benedictae anima tux digne 
purgatam), ut per sanctimoniain tuam ego quoque li- 
berer a vitiis meis, felicemque consequar exitum, per 


gratiam Christi Dei, cuin quo, Patri lionor et imperium, una cum sancto Spiritu, in szecula szeculorum.Amen. 








OPUSCULUM VI. 


KsgpdAaua νηατικά. 


Capitula de Temperantia. 


Α’. Ὁ κατὰ τὸ Εὐαγγέλιον µόνον πιστὸς, τὸ ὄρος ϱ Qui juxta legem evangelicam fidelis est duntaxat, 


«5c χαχίας ἑαντοῦ διὰ πίστεως µετατίθησιν, ἁπ- 
ωθούμενος ἑαυτοῦ τῇ ἁστάτῳ περιφορᾷ την ὑπὸ 
αἴσθησιν τὴν ἐπ᾽ αὐτῆς προτέραν διάθεσιν. 'O δὲ 
μαθητὴς εἶναι δυνάµενος, ἐκ τοῦ Λόχου δεχόμενος 
χεροὶ τῶν γνωστικῶν ἄρτων τὰ κλάσματα, διατρέφει 
χιλιάδας, πράξει δειχνὺς πληθυνομένην τοῦ Λόγου 
«ἣν δύναμιν. ᾿ O δὲ ἀπόστολος ἰσχύσας εἶναι, πᾶ- 
σὰν ἰατρεύει νόσον, xai πᾶσαν µαλακίαν, ἐχδάλ- 
Atv δαιμόνια, τοῦτ' ἔστι τὴν τῶν παθῶν φυγαδεύων 
ἐνέρχειαν, νοσοῦντας ἰώμενος, πρὸς ἕξιν εὐσεθείας 
τοὺς στερηθέντας αὐτῆς δι’ ἑλπίδος ἑπανάγων, xal 
τοὺς δι ὄχνων µαλαχισθέντας ἐπιστύφων τῷ λόγῳ 
«Ὡς πίστεως. Πατεῖν γὰρ ἑπάνω ὄφεων xal σκορπίων 
κελευσθεὶς &pyhv, τέλος τῆς ἁμαρτίας ἐξαφανίζει. 


B. Σάδδατα σαθδάτων ἐστὶν ἠρεμία φυχικὴ ju- D ΙΙ. 


xis λογικῆς, καὶ ἀπ᾿ αὐτῶν πάντων bv τοῖς οὖσι θειο- 
κ«έρων λόγων τὸν νοῦν σνυστειλάσης, xal µόνον τὸν 
Θεὸν xaT ἐρωτιχὴν ἔχστασιν ὁλικῶς ἑνδυσάσης, xat 
τοαντελῶς ἀχίνητον αὐτὸν τοῦ Θεοῦ διὰ τῆς μυστικῆς 
θεολογίας ποιησάσης. 

1. Θέρους θέρος ἐστὶν fj πᾶσα ἄδατος, καὶ κατὰ 
«ἣν τῶν ναητῶν μυστικὴν θευρίαν, περὶ νοῦν ἁγνώ- 


fide transfert 4 seipso montem nequitie, instabili 
revolutione a seipso excutiens affectum sub sensu 
positum , qui prius in sensu residebat. Qui vero 
potest esse discipulus, a Verbo suscipiens mani- 
bus fragmenta panum notionem przstantium, alit 
multa millia, ostendens ipso facto multiplicari vim 
Verbi. Cui autem pervenire licet ad gradum apo- 
stoli, is curat omnem morbum et omnem languo- 
rem, ejiciens daemonia, hoc est, fugans affectionum 
efficaciam, sanans zgrotos, spe reducens ad habi- 
tum pietatis eos, qui illo privati erant, perstrin- 
gens verbo fldei quos reper.t ignavia languentes. 
Qui enim jussus est conculcare caput serpentum et 
scorpionum, delet caudam peccati. 
Sabbata sabbatorum est requies rationalis 
aním:e rationalis, quee a cunctis ipsis rerum divi- 
nioribus sermonibus mente correpta amoris ex- 
cessu solum plane Deum induit, ipsamque prorsus 
inseparabilem a Deo mystice theologie beneflcio 
reddit. 

Ill. Messis messium est omnis inaccessa Dci in- 
tellectio, et. que post mysticam rerum sub intel 
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lectum cadentium speculationem, modo nobis igno- A τως συνισταμένη τοῦ Θεοῦ χατανόησις, ἣν προαφέρει 


to, consistit in intellectu; quam commode proínit, 
qui ex conspicuis el invisibilibus creaturis pro 
dignitatle veneratur creatorem. 

IV. Qui peremptis ante primis peccati motioni- 
bus sextum agit evangelice diem , ope virtutum, 
omni vitio vacuum apprehendit statum affectibus 
carentem, mente quiescens vel ab ipsa nuda affe 
ctionum imaginatione. Qui vero Jordanem trans- 
misit, migrat in regionem nolitivv, qua mens zdi- 
ficata, mystice pacis opera Dei domicilium evadit 
in spiritu. 

V. Qui cum exhibitione operum et cogitationum 
sextum sibi ipsi divine complevit diem, ac Deo fa- 
vente recte sua peregit opera, omnem intellectu 


δεόντως ὁ Ex τῶν ὁρατῶν xal τῶν ἀοράτων χτισµάτων 
ἀξίως γεραΐρων τὸν χτίσαντα. 

Δ Ὁ τὴν ἕκτην (7) εὐαγγελικῶς ἄγων ἡμέραν, 
ἀποχτείνας πρότερον τὰ τῆς ἁμαρτίας πρῶτα χινί- 
µατα, τὴν πάσης χαχίας ἔρημον διὰ τῶν ἀρετῶν κα- 
ταλαμθάνει τῆς ἀπαθείας χατάστασιν, σαθθατίζων 
κατὰ νοῦν καὶ αὐτῆς φιλῆς τῆς τῶν παθῶν φαντα- 
σίας. ᾿ O δὲ «bv Ἰορδάνην διαπεράσας, εἰς τὴν τῆς 
γνώσεως μετατίθεται χώραν , χαθ᾽ ἣν ὁ νοὺς µυστι- 
κῶς ὑπὸ τῆς εἰρήνης οἰχοδομούμενος, θεοῦ γίνεται 
κατοιχητήριον ἐν πνεύµατι. 

Ε’. ' O τὴν ἕκτην θεῖχῶς μετὰ τῶν προσφόρων $p- 
γων xaX ἐννοιῶν ἑαυτῷ συμτπληρώσας ἡμέραν, χαὶ 
αὐτὸς μετὰ τοῦ θεοῦ χαλῶς τὰ ἑαυτοῦ συντελέσας Ép- 


trajecit hypostasin naturalem et temporaneam ; est- B γα, διέδη τῇ χατανοῄσει πᾶσαν τὴν ὑπὸ φύσιν xal 


que translatus in mysticam saeculorum et zterno- 
rum contemplationem, animo rerum plane relicta- 
rum et transmissarum, ratione nobis ignota, Sab- 
batum agens. Sin octavo quoque die dignus habitus 
resurrexit a mortuis (nempe ab omnibus inferiori- 
bus Deo rerum sensibilium et intelligibilium ser- 
nmionibus et conceptis), vixit beatam Dei vitam 
(cum lex revera proprie vitz sit et dicatur), quali 
promotione divina factus est ipse Deus. 

VÍ. Omnia qua subjacent oculis, egent cruce, 
sub qua habitus contineat habitudinem eorum quz 
sensu peraguntur; cuncta vero qui percipiuntur 
intellectu, exigunt sepulcrum, in quo nullus sit eo- 
Tum motus qua versantur animo. Naturali enim 
circa res omnes actione motuque una cum habitu- 
dine sublatis, ratio nuda in seipsa consistens velut 
a mortuis excitata, emergit super omnia qua cir- 
cumscribuntur ab ipsa, cum nihil sit prorsus, quod 
per naturalem babitudinem cum ipsa familiaritatem 
habeat. Α gratia siquidem oritur, non a natura, 
salus eorum qui salvantur. 

VII. Donec pure animo egressi fuerimus habi- 
tum, quem gerimus erga nostram omniumque in- 
feriorum Deo substantiam, immunitatem aversionis 
a virtute nondum accepimus. Ubi enim hzc digni- 
tas prospere nobis per charitatem obvenerit, tum 
agnoscemus vim promissionis divine : quoniam 
qui digni sunt, credere debent, illic esse domici- 


χρόνον ὑπόστασιν, καὶ εἰς τὴν τῶν αἰώνων καὶ αἱω- 
vlov µετετάξατο μυστιχὴν θεωρίαν, σαθθαξἴζων 
ἁγνώστως χατὰ νοῦν τὴν ὁλιχὴν τῶν ὄντων ἀπόλειψίν 
τε xat ὑπέρθασιν. El δὲ xal τῆς ὀγδόης ἀξιωθεὶς, ἐχ 
τῶν νεκρῶν ἀνέστη [τῶν μετὰ θεὺν λέγω πάντων 
αἰσθητῶν τε χαὶ νοητῶν, xal λόγων] καὶ νοημάτων, 
χαὶ ἔζησε τὴν τοῦ θεοῦ µαχαρίαν ζωὴν [τοῦ νόµου 
χατὰ ἀλήθειαν χυρίως ζωῆς xal λεγοµένου xai ὄντος], 
ofa xal αὐτὸς γενόμενος τῇ θεώσει θεός. 

- Q*. Τὰ φαινόμενα πάντα δεῖται σταυροῦ, της τῶν 
ἐπ᾽ αὐτοῦ κατ) αἴσθησιν ἐνεργουμένων ἐπεχούσης thv 
σχέσιν ἔξεως' τὰ δὲ νοούµενα πάντα χρῄζει ταφΏςι 
τῆς τῶν ἐπ᾿ αὐτῆς χατὰ νοῦν ἑνεργουμένων ὁλιχῆς 


c ἀκινησίας, Tf γὰρ σχέσει συναναιρουµένης τῆς 


περὶ πάντα φυσικῆς ἑνεργείας τε xal χινῄήσεως, ὁ 
λόγος µόνον ἑἐφ' ἑαυτὸν ὑπάρχων ὥσπερ ix νεχρῶν 
ἐγηγερμένος, προσαναφαίνεται πάντα περιγραφὶν 
ἔχοντα ἐξ αὐτοῦ, μηδενὺς φυσιχῇ σχέσει τὴν πρὸς 
αὐτὸν οἰχειότητα τὸ σύνολον ἔχοντος  χατὰ χάρι. 
γὰρ, àÀ οὗ κατὰ φύσιν ἐστὶν ἡ τῶν σωζοµένων 
σωτηρία. 

Z'. Ἔως τῆς ἡμῶν τε xai πάντων τῶν μετὰ Gel 
οὐσίας κατὰ διάνοιαν καθαρῶς οὐκ ἐμδεδήχαμεν «lj 
ἕξιν, οὕπω τὴν κατ ἀρετὴν ἀτρεφίαν ἑλάδομεν. 
Ὀπηνίχα δὲ τοῦτο δι’ ἀγάπης ἡμῖν κατορθωθῇ ὁ 
ἀξίωμα, τότε γνωσόμεθα τῆς θείας ἑπαγγελίας τν 
δύναμιν. ἐχεῖ γὰρ εἶναι χρὴ πιστεύειν χαθίδρυσιν 
ἁμετάθετον τοὺς ἀξίους, ἔνθα προλαθὼν ὁ νοὺς δι 


lium immotum, ubi ργιρνεπίθης animus virium sua- D ἀγάπης τὴν σφετἐραν ἑῤῥίζωσε δύναμιν. Ὁ γὰρ ph 


rum per charitatem fixit radices. Nam qui a seipso 
et ab omnibus que quomodocunque comprehen - 
duntur animo, non fuerit egressus, et in silentio 
intellectum excedente constitutus, ab omnium mu- 
tatione liber esse non potest. 

Vill. Omnis intellectio profecto plurium aut ad 
minimum duorum significationem habet. Est enim 
liabitudo media inter extrema quadam illis invicem 
consentanea : Quandoquidem tum illud quod intel- 
ligitur officio cujusdam subjecti fungitur, tum 
etiam ipsum intelligens; neutrum enim omnino 
simplicitatem natura servare potest, habens plane 
facultatem intelligendi, quz simul intelligatur ab 


ἐχόάς ἑαυτοῦ, καὶ πάντων τῶν ὁπωσοῦν νοεῖσθαι ὃν- 
ναµένων, xal εἰς τὴν ὑπὲρ νόησιν σιγὴν χκαταστὰς, 
οὗ δύναται τροπῆς εἶναι πάντων ἐλεύθερος. 

H'. Πᾶσα νόησις, πλήθους, ἢ τὸ ἑλάχιστον δυάδος, 
πάντως ἔμφασιν ἔχει. Μέση Υάρ τινων ἐστὶν áxpo- 
τήτων σχέσις ἀλλήλοις συνάπτουσα. Τό τε [νο]οῦν 
xa τὸ νοούµενον ' οὐδὲ γὰρ οὑδέτερον δι ὅλου τὴν 
ἁπλότητα πέφυχε σώζειν τό τε γὰρ νοοῦν, ὑποχεί- 
µενόν τί ἐστι, πάντως συνεπινοουµένην αὑτῷ τὴν 
τοῦ νοεῖσθαι ἔχον δύναμιν, ἣ πρὸς ὑποχειμένην τὴν 
οὗ ἐστι δύναµις οὐσίαν. Οὐ váp τι τῶν ὄντων τὸ 
σύνολον, αὑτὸ xa0' ἑαυτὸ, ἁπλῆ τις οὐσία ἣ νόησίς 
ἐστιν, ἵνα xai μονὰς ἁδιαίρετος. Tbv δὲ θεὸν edes 


() Ὁ τὴν ὄχτ, Hac et sequens sententia caute perleyenda, 
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οὐσίαν εἴπομεν, oüx ἔχει φυσικῶς συνεπινοουµένην A ipso: vel erga subjectam substantiam ejus qui prae- 


αὑτῷ τὴν τοῦ νοεῖσθαι δύναμιν, ἵνα μὴ xax σύνθετος" 
εἴτε νόησις, οὐκ ἔχει φυσικῶς δεχτιχὴν τὴν τῆς νοι- 
σεως ὑποχειμένην οὑὐσίαν. Αλλ' αὐτὸς χατ᾽ οὐσίαν, 
νόησίς ἐστιν ὁ θεὺς, xal ὅλος νόησις, χαὶ µόνον, xal 
ὑπὲρ οὐσίαν ὅλος, καὶ ὑπὲρ νόησιν ὅλος ' διότι μονὰς 
ἁδιαίρετος, xal ἁμερὴς, χαὶ ἁπλη. Ὁ τοίνυν χαθο- 
τιοῦν νόησιν ἔχων, οὕπω τῆς δυάδος ἐξήλθεν ΄ ὁ δὲ 
ταύτην πάµπαν ἀπολιπὼν, γέγονε ποσῶς ἐν τῇ µο- 
νάδι, τὴν τοῦ νοεῖν ὑπεροχιχῶς ἀποθέμενος δύναμιν. 


ditus est facultate. Nulla enim res prorsus exstat, 
qua per seipsam simplex substantia sit aut intel- 
lectio, ut sit unitas individua. Deus autem sive 
substantia dicatur, non habet a natura facultatem 
intelligendi quz una intelligatur ab ipso, ne sit 
compositus ; sive dicatur intellectio, non habet na- 
turaliter subjectam substantiam intellectionis sus- 
ceptivam. At vero Deus ipse secundum substan- 
tiam est intelleetio, et totus intellectio, ac solus et 


totus excedens substantiam et intellectum : ideoque unitas individua, simplex et carens partibus. 


Proinde qui quomodocunque proditus est intellectione, nondum exiit binarium ; qui 


vero hunc 


prorsus reliquit, aliquantisper in unitate vim intelligendi przstantissime deposuit. 


Θ’. "Ev μὲν τοῖς πολλοῖς ἑτερότης καὶ ἀνομοιότης B 


bett xal διαφορά’ ἐν δὲ τῷ θεῷ χνρίως &v καὶ µόνῳ 
τυγχάνοντι, ταύτης xal ἔξω γενέσθαι, τῶν πολλῶν 
ἐπιδάλλειν ταῖς περὶ θεοῦ θεωρίαις. Καὶ δηλοῖ τοῦτο 
Μωῦσῆς ἔξω τῆς παρεμδολῆς πηγνύμενος τὴν σχη”- 
vhy τῆς δ.ανοίας, xal τότε προσομιλῶν τῷ θιῷ. Τὸ 
γὰρ μετὰ λόγου τοῦ xavà προφορὰν πειρᾶσθαι φάναι 
«by ἄῤῥητον, ἐπικίνδυνον, ὅτι δυὰς xal πλέον ἐστὶν 
6 χατὰ προφορὰν λόγος. Τὸ δὲ ἄνευ φωνῆς µόνῃ duy) 
τὸ ὃν θεωρεῖν, ἰσχυρότερον, ὅτι χατὰ τὴν ἁδιαίρετον 
ἵσταται µονάδα, xai οὐκ iv τοῖς πολλοῖς. 'O γὰρ 
ἀρχιερεὺς ἅπαξ τοῦ ἔτους εἰς τὰ Άγια τῶν ἁγίων ἔσω 
τοῦ χαταπετάσµατος εἰσιέναι μόλις προστεταγµένος, 
διδάσκει, µόνον δεῖν ἐχεῖνον τὸν τὴν αὐτὴν καὶ τὰ 
ἅγια διαθάντα, xal εἰς τὰ "Άγια τῶν ἁγίων ἔσω γε- 


ΙΧ. Multis quidem in rebus est diversitas, dis- 
similitudo atque differentia ; dicere vero, Deum qui 
proprie unus ac solus est, illius expertem esse, 
est multorum de Deo speculationes incessere. Et 
hoc ita se habere declarat Moyses, qui fixo extra 
castra tabernaculo intellectus, familiariter est cum 
Deo lecutus. Periculosum enim est, sermone pro- 
lato ineffabilem eloqui tentare, quia serino prola- 
tus, dualis est ac pluralis. At animo solo sine voce 
contemplari ipsum ens, tutius est, quoniam in 
individua subsistit unitate, non in pluribus. Ete 
enim pontifex, cui vix mandatum erat ut semel in 
anno ingrederetur in Sancta sanctorum intra vela- 
men, docet, illum solum qui aulaim et sancta trans- 
iit, et ad Sancta sanctorum pervenit, hoc est, 


νόµενον, τοῦτ) ἔστι τὴν ἅπασαν τῶν αἰσθητῶν τα C rerum sensibilium ac intelligibilium universam na- 


xai νοη μα]τῶν παρελθόντα φύσιν, καὶ πάσης τῆς 
κατὰ τὴν Ὑένεσιν ἰδιότητος Ὑενόμενον καθαρὸν, 
ἀνείμονι καὶ γυμνῇ τῇ διανοίᾳ προσθάλλειν ταῖς περὶ 
θεοῦ φαντασίαις. | | 

V. Μωσῆς ὁ μέγας ἔξω τῆς παρεµδολῆς πηξάµε- 
vog τὴν ἑαυτοῦ σχηνἡν, τοῦτ ἔστι τὴν γνώµην xài 
«hv διάνοιαν ἱδρυσάμενος E&o τῶν ὀρωμένων, προσ- 
χυνεῖν τὸν θεὸν ἄρχεται, χαὶ εἰς τὸν (νόφον εἰσελθὼν 
τὸν ἁἀηδη xai ἄθλον τῆς γνώσεως τόπον, ἐχεῖ μένει 
τελούμενος τὰς ἱερωτάτας τελετάς. 

ΙΑ’. Ὁ τὸν νόµον (8) διὰ βίου χαὶ πολιτείας ἔπιτε- 
- Mov, µόνων τῶν τῆς Χαχίας ἀργεῖ συμπερασμάτων, 
καταθύων τῷ Θεῷ τὴν ἄλογον τῶν παθῶν ἑνόρχειαν, 
xai τούτῳ πρὸς σωτηρίαν ἀρχεῖται τῷ τρόπῳ, διὰ 
τὴν ἐν αὐτῷ πνευματιχὴν νηπιότητα. 

18’. Ὁ τὴν εὐαγγσλιχὴν ζωὴν γνησίως ἀσπαζόμε- 
νος, χαὶ ἀρχὴν xai τέλος ἑαυτοῦ τῆς χαχίας ἑξέτεμε, 
xa πᾶσαν ἀρετὴν ἔργῳ τε xal λόγῳ µετέρχεται, 
θύων θυσίἰαν αἱνέσεως, xat ἑἐξομολογήσέεως, πάσης 
τῆς χατ ἑνεργείας τῶν παθῶν ἁπηλλαγμένος ὀχλή- 
σεως, xal τῆς κατὰ νοῦν πρὸς αὐτὴν μάχης ὑπάρ- 
χων ἑλεύθερος, xaX µόνον ἔχων τὴν ἐπ᾽ ἐλπίδι τῶν 
μελλόντων ἀγαθῶν τὴν ψυχὴν διατρέφουσαν ἀχόρε- 
στον ἡδονήν. 

ΙΓ’. Ὁ τῆς γεέννης φόδος, χαχίαν φεύγειν παρα” 
σκευάζει τοὺς εἰσαγομένους' ὁ δὲ πόθος τῆς τῶν 
ἄγαθῶν ἀντιδόσεως, τοῖς προχόπτουσι τὴν ἐπ᾽ Evep- 
γείᾳ τῶν ἀγαθῶν χαρίζεται προθυµίαν. Τὸ δὲ τῆς 
ἀιγάκης µυστήριον, πάντων ὑπεραίρει τῶν γεγονά- 


turam Lransgressus est, et omni vilio peculiari 
quod contraxit a nativitate, purgatus, nuda aper- 
taque mente ad imsginationes de Deo irrumpere 
debere. 

X. Magnus ille Moses cum fixisset extra castra 
suum ipsius tabernaculum, hoc est, semolis àig 
qua cernuntur, firmasset animum et intellectum, 
ccpit adorare Deum ; et in nubem caligiuosam 
ingressus, in am«cnum et materia carentem noti- 
tie locum, illic manet, ut initielur sacrosanctis 
mysteriis. . 

XI. Qui vita et conversatione legem exsequitur, 
is vitiosis duntaxat connexionibus vacat, immolang 
Deo irrationalem affectuum operationem, cui mo- 


D dus ille sufficiat ad salutem, ob exilitatem sui spi- 


ritus. 

XIl. Qui vitam evangelicam vere complectitur, 
initium et finem sui ipsius a vitio secrevit, omneui- 
que virlutem opere et sermone percurrit, immo- 
lans sacrificium laudis et confessionis, ereptus ab 
omni perturbatione αυ gignitur ex affectuum vi- 
gore, et liber a conflictu mentis adversus illam, 
alens duntaxat animo, spe futurorum bonorum, 
delicias nullam afferentes satietatem. 

Xlll, Metus gehennz instruit novitios, ut fugiant 
vitium; desiderium autem remunerandi accepta 
beneficia, largitur promotis alacritatem animi ad 
ea qua: bona sunt peragenda. At charitails myste- 
rium supra creaturas omnes extollit mentem, ef. 


(8) *O τὸν νόµον, hanc item et sequentem sententiam caute legas. 
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ficiens illam es:cam quoad universa Deo posterio- A των τὸν νοῦν, mobi πάντα τὰ μετὰ θεὺν τυφλὺν 


ra. Illos enim solos Dominus, patefactis qux divi-, 


niora sunt, sapientia docet, qui c:eci sunt in rebus 
Deo inferioribus. 

XIV. Qui nosse desiderat, immota animz funda- 
menta figat apud Dominum, quemadmodum Deus 
dixit Mosi : Tu vero hic sta mecum **, Sciendum 
porro discrimen esse inter eos qui stant apud Do- 
minum, si modo non abs re legitur illud a discendi 
studiosis : Sunt quidam de hic stantibus, qui non 
gustabuni mortem, donec videant regium Dei ve- 
niens in virtute '**. Non enim Dominus omnibus 
apud eum stantibus semper apparet gloriosus, sed. 
ad novitios quidem accedit in forma servi : illis 
vero qui sequi possunt eum ascendentem in excel- 
sum montleni transfigurotionis sue, apparet in for- 
ma Dei, in qua erat antequam muridus exstaret. 
Potest ergo fieri, ut simul idem Dominus appareat 
emnibus apud eum constitutis; verum his quidem 
hoc modo, illis vero aliter, pro modo fidei cujus- 
que, nempe pro variorum meditatione. 


XV. Oritur sol, et occidit sol **, inquit Scriptu- 
ra. Proinde etiam verbum quandoque superno mo- 
do existimatur, quandoque inferno; pro dignitate 
videlicet, ipso sermone et animo percurrentium 
virtutem, οἱ circa divinam cognitionem versan- 
tium. Sed heatus est ille, qui possidet adytum in 
seipso, more Jesu filii Nave, solem justitie ; qui 
totus est modus diei nequitie praesentis vilze, non 
circumscriptus vespera el ignoratione; wt legi- 
time fugare possit malignos daemones insurgentes 
in enm. 

X VI. Qui pietati deditam percurrit philosophiam, 
stans in acie adversus invisibiles potestates, depre- 
cetur ut naturaliter insita sibi discretie mediocri 
jumine praedita, et illuminatrix gratia sancii Spiri- 
tus secum permaneant. Illa enim moderatur carnem 
ad virtutem exercendam ; hzc autem illustrat ani- 
mui, ui conversationem qui sapientia regitur, 
omnibus anteponat: qua destruumntur arces tum 
vitiorum tum celsitudinis omnis extollentis sed 
adversus cognitionem Dei "*. Quod perspicuum 
facit Jesus filius Nave, postulans precibus ut sub- 
sisterel sol contra Gabaonitas, hoc est, ut arcanum 
lumen illud cognitionis Dei conservaretur in monte 
. contemplationis animi ; et luna in valle, hoc est, 
discretio naturalis in carne debili posita, absque 
virtutis alteratione perduraret. 

XVII. Qui metu Judaeorum in Galilea sedent in 
tabulato claudentes portas; id est, qui timore spi- 
rituum malignorum in regione revelationum secure 
vivunt, claudentes sensus instar portarum, susci- 
piunt adveniens ignoto modo Verbum Dei, sine ul- 
lius sensus operatione apparens illis. Quod quidem 
per tranquillitatem et distributionem sancli Spiri- 
tus insuffians, confert affectionum vacuitatem, prz- 


" Deut. v, 31 — "* Matth.vi, 96. 7? Eccle. 1, 5, 


ἀπεργαζόμενον. Móvou; Ὑὰρ τοὺς τυφλοὺς mpl 
πάντα τὰ μετὰ θεὸν γεγενηµένους ὁ Κύριος σοφίζει. 
δειχνὺς τὰ θειότερα. 

ΙΔ’. Ὁ γνώσεως ἐφιέμενος, ἁμεταχινέτως τὰς 
βάσεις τῆς Ψυχῆς ἐρεισάτω παρὰ τῷ Κυρίῳ xa03 
φησιν ὁ θεὸς τῷ Μωσεῖ ' Zo δὲ αὐτοῦ στῆθι prec 
ἁμοῦ. Ἰστέον δὲ, ὅτι xaX Ev αὑτοῖς τοῖς ἱσταμένοις 
παρὰ τῷ Κυρίῳ ἐστὶ διαφορὰ, εἶπερ ἐχεῖνο μὴ παρ- 
έργως ἀναγινώσχεται Solo φιλοµαθέσι, τὸ, Kat εἰσί 
τυλες τῶν ὧδε ἑστηχότων, οἵτινες οὗ μὴ γεύσων- 
ται Oarátov, ἕως ἂν ἴδωσι τὴν βασωείαν τοῦ 
θεοῦ ἐληλυθυῖαν ἐν δυνάμει. θὐ γὰρ κᾶσιν ἀεὶ 
μετὰ δόξης ὁ Κύριος ἐπιφαίνεται καρ᾽ αὐτῷ ἰσταμὲ- 
νοις, ἀλλὰ τοῖς phy εἰσαγομένοις, ὃν δούλο» nope 
παραγίνεται ’ τοῖς δὲ δυνἀµένοις ἀκολουθῆσαι αὐτῷ 
ἐπὶ τὸ ὑψηλὸν ἀναθαίνοντι τῆς αὑτοῦ μεταμορφώσεως 
ὄρος, ἐπὶ θεοῦ μορφῇ ἔπιφαίνεται, kv f] ὑπῆρχς πρὸ 
τοῦ tbv χόσμον εἶναι. Δυνατὺν οὖν ἔστι κατὰ τὸ αὐτὸ 
τὸν αὐτὸν πᾶσι τοῖς παρ) αὐτὸν τυγχάνουσιν ἔπι- 
φαίνεσθαι Κύριον. ἀλλά τοῖς μὲν οὕτω, τοῖς δὲ ἐτέ- 
Que, χατὰ τὸ µέτρον τῆς v ἑχάστῳ πίστεως, δηλον- 
ότι ποιχίλων τὴν θεωρίαν. 

ΙΕ’. Ἀνατέλλει ὁ ἤΊιος, xal δύνει ὁ ἤ τος, r- 
atv fj Γραφή. Οὐχοῦν xat ὁ λόγος, ποτὲ μὲν νοµίζεται 
ἄνω, ποτὲ δὲ κάτω, χατὰ τὴν ἀξίαν δηλονότι, καὶ αὖ- 
τὸν τὸν λόγον, f] τὸν τρόπον τῶν µετερχοµμένων thy 
ἀρετὴν, καὶ περὶ τὴν θεἰίαν χινουμένων γνῶσιν. Μα- 
xápto; δὲ ὁ χρατῶν ἄδυτον ἐν ἑαυτῷ, χατὰ τὸν του 
Nav, Ἰηαοῦν τὸν τῆς δικαιοσύνης Ίλιον, ὅλον τὸ 
pé pov τῆς κατὰ τὴν παροῦσαν ζωὴν ἡμέρας χαχίας, 
ἑσπέρας καὶ ἀγνωσίας μὴ περιγραφόμενον, ἵνα ὅ-- 
νηθῇ νομίμως τροπώσασθαι τοὺς ἑπανισταμένου: 
αὐτοῦ πονηροὺς δαίµονας. 

16. 'O τὴν xac' εὐσέδειαν μετιὼν φιλοσοφίαν, xal 
πρὸς τὰς ἀοράτους παρατασσόµενος δυνάμεις, εὖ- 
χέσθω τὴν τε φυσικὴν αὐτῷ διάχρισιν παραμεΐνα: 
φῶς ἔχουσαν σύμμετρον καὶ τὴν φωτιστιχὴν τοῦ 
Πνεύματος χάριν. Ἡ μὲν γὰρ παιδαγωγεῖ τὸν 
σάρχα πρὸς ἀρετὴν διὰ πράξεως  Ἡ δὲ, φωταγεῖ τὸν 
νοῦν τὴν τῆς σοφίας πάντων προχρῖναι σνµθίωσιν, 
καθ) ἣν τῶν τε τῆς χαχίας ὀχνρωμάτων, xai παντὸς 
ὑψώματος ἑπαιρομένου κατὰ τῆς γνώσεως τοῦ θεοῦ, 
ποιεῖται τὴν καθαίρεσιν. Καὶ δηλοῖ δι εὐχῆς aiowv ὁ 


D Ναυη Ἰησοῦς στῆναι τὸν ἥλιον κατὰ Γαθαῶ, τοὺς 


ἔστιν, ἄδυτον αὐτὸν τὸ φῶς τῆς Υνώσεως τοῦ 8:05, 
χατὰ τὸ ὄρος τῆς χατὰ νοῦν θεωρίας φυλαχθῖνσι " 
καὶ τὴν σελήνην κατὰ φάραγγα, τοῦτ' ἔστι, τὴν gu- 
σιχἣν διάχρισιν, ἐπὶ τῆς σαρχικῆς ἀσθενείας χειµέ- 
νην, ἀπὸ τῆς ἀρετῆς ἀναλλοίωτον διαμεῖναι. 

14’. Οἱ διὰ τὺν φόθον τῶν Ἰουδαίων κατὰ τὴν Γα- 
λιλαίαν ἐν τῷ ὑπερφῳ κλείσαντες τὰς θύρας χαθ- 
ημενοι, tout! ἔστιν οἱ διὰ τὸν φόδον τῶν πνευμάτων 
τῆς πονηρίας χατὰ τὴν χώραν τῶν ἁποχαλύφεων iv 
τῷ Όψει τῶν θείων θεωρηµότων ἀσφαλῶς βεδηχότσες. 
θυρῶν δίχην μύσαντες τὰς αἰσθήσεις, παραγινόµε- 
voy ἀγνώστως δέχονται τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον, ἄνεν τῆς 
κατ᾽ αἴσθησιν ἑνεργείας αὗὑτοῖς ἔπιφαινομενον, ἀπά- 


τν 1] Cor. x, 5. 
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θιιάν τα διὰ τῆς εἰρήνης, xat μερισμοὺς Πνεύματος Α statque robur adversus malignos spiritus, prolatis 


αγίου διὰ τῆς ἐμπνεύσεως δωρούµενον, xal τὴν χατὰ 
πνευμάτων πονηρῶν ἑξουσίαν παρέχοντα, καὶ δει- 
κνύοντα τῶν αὐτοῦ μυστηρίων τὰ σύμόολα. 

IH'. Ἡ γῆ «àv Χαλδαίων, ἐστὶν ὁ ἐμπαθὴς βίος, 
ἐν ᾧ τῶν ἁμαρτημάτων δημιουρχεῖται xol προσχυ- 
νεῖται τὰ εἴδωλα 'ἡ δὲ µέση τῶν ποταμῶν, ἑἐστὶν ὃ 
ἑπαμφοτερίζων τοῖς ἑναντίοις τρόποις" ἡ δὲ γ τῆς 
ἐπαγγελίας, ἐστὶν ἡ παντός ἁἀγαθοῦ πεπληρωµένη 
Χατάστασις. Πᾶς οὖν à ταύτης, κατὰ τὸν παλαιὸν 
"legati, τῆς ἔξεως, πρὸς δουλείαν πάλιν χατασύρε- 
ται παθῶν, τῆς δοθείσης ἐλευθερίας στερούµενος. 

16’. Σημειωτέον, ὡς οὐδεὶς τῶν ἁγίων φαίνεται 
χατελθὼν εἰς τὴν Βαθυλωνίαν οὗ γὰρ θέμις, οὔτε 
συνέσεώς ἔστι λωγιχῆς, τῶν ἀγαθῶν ἀνθαιρεῖσθαι 


suorum mysteriorum indiciis. 


XVHI. Terra Chaldeorum est vita affectionibus 
dedita, in qua peccatorum idola fabricantur et 
adorantur; Mesopotamia vero est qua particeps 
est utrinque morum contrariorum ; terra autem 
promissionis, est status onini genere bonorum ple- 
nus. Quicunque ergo ab hoc habitu, Israelitarum 
antiquorum iore permotus, ropelit servitutem, 
donata privatur affectuum liberatione. 

XIX. Notandum est sanctorum neminem descen- 
disse visum in Babylonem; nefas enim est neque 
intellectui rationali congruit, eos qui Deum dili- 


&à χείρονα τοὺς τὸν θεὸν ἀγαπῶντας. El δέ τινες B gunt, deteriora pro bonis eligere. At vero si qui- 


αὐτῶν χατὰ βίαν ἐχεῖ τῷ λαῷ συναπήχθηπαν, νοοῦ- 
μεν διὰ τούτων τοὺς μὴ προηγουμένως, ἀλλὰ κατὰ 
περίστασιν σωτηρίας, ἕνεχεν τῶν χρῃηζόντων χειρ- 
αγωχγίας, ἀφέντας τὸν ὑψηλότερον τῆς γνώσεως λόγον, 
xai thv περὶ παθῶν µετερχοµένους διδασκαλίαν. 
Καθ ἣν χαὶ ὁ μέγας Απόστολος ἓν σαρχὶ λυσιτε- 
λέστερον ἔκρινεν εἶναι, τοῦτ ἔστι τῇ ἠθιχῇ διδασχα- 
λίᾳ, διὰ τοὺς μαθητὰς, ὅλον ἔχων τὸν πόθον ἀναλῦσαι 
τῆς ἠθιχῆς διδασχαλίας, xai σὺν Χριστῷ γενέσθαι 
διὰ τῆς χατὰ νοῦν ὑπερχοσμίου xal ἁπλῆς θεωρίας. 

K'. Αποδημεῖ σαρχὸς, ὁ πρὸς τὴν γνωστιχὴν E&w 
μεταθὰς ἀπὸ τῆς πρακτικῆς, ἁρπαξόμενος, ὡς αἱ 
νεφόλα:, τοῖς ὑψηλοτέροις νοήµασιν εἰς τὸν διαφανῆῃ 
τῆς μυστιχῆς θεωρίας ἀέρα, χαθὸ σὺν Κυρίῳ εἶναι 
δυνήσεται. Πάντοτε ἐχδημεί ἀπὸ τοῦ Κυρίου, ὁ μήπω 
δίχα τῶν χατ᾽ αἴσθησιν ἐνεργειῶν καθαρῷ vot θεω- 
ρῆσαι χατὰ τὸ ἐφικτὸν τὰ νοήματα δυνάµενος, χαὶ 
τὸν περὶ τοῦ Κυρίου λόγον ἁπλοῦν χωρὶς αἰνιγμάτων 
μὴ χωρῶν. 

ΚΑ’. Πῶς τὸν θεὸν ἓν τῷ τῆς ἁγίας ΓραφΏς ποι- 
χίλως διὰ τῶν αἰνιγμάτων σεσωματωμένον ὁρῶμεν 
τὸν τοῦ. θεοῦ Λόγον, οὕπω τὸν ἀσώματον χαὶ ἁπλοῦν 
xal ἐνιαῖον, καὶ µόνον, ὡς ἓν ἀσωμάτῳ xat ἑνιαίφ 
xai µόνῳ Υϊἱῷ, νοητῶς τεθεάµεθα Πατέρα. χατὰ τὸ, 
Ὁ ἑωρακὼς ἐμὲ, ἑώρακε τὸν Πατέρα" χἀγὼ ἐν τῷ 
Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὶρ ἐν ἐμοί; Πολλοῖς οὖν χρεία 
τῆς ἐπιστήμης, ὥστε διαδύντας πρότερον τὰ περὶ 
τὸν Λόγον τῶν ῥημάτων καλύμματα, οὕτω γυμνὸν 


dam illorum per vim abducti sunt illuc cum populo, 
per hos intelligimus, non opinione potissima, sed 
circumstantia quadam salutis, manuducendorum 
gratia, sublimiorem Πο] sermonem dimisisse, 
affectuum disciplina preterita. Propter quod ma- 
gu's Apostolus judicavit utilius esse in carne ver» 
sari *5, hoc est, in doctrina morum, discipulorum 
causa : cum alioqui totus desideraret solvi doctri- 
na morali, e& esse cum Christo, per simplicem et 
supramundanam animi contemplationem. 

XX. Peregrinatur a carne '*, qui ab activo trans- 
it ad cognitionis habitum, instar nubium raptus 
a sublimioribus conceptibus in translucidum ny- 
sticz contemplationis aerem, ut perpetuo esse pos- 
sit cum Domino. Peregrinatur autem a Domino 77, 
qui non potest pura mente speculari pro viribus 
intellectiones absque sensibilibus eperationibus, 
nec citra enigmata capit simplicem de Deo ser- 
monem. 

XXI. Qui fit, ut in volumine sancte Sceripturze 
varie per eenigmata videamus incorporatum Deum, 
Dei Verbum, nondum tamen animo conspexerimus 
incorporeum, simplicem, unicum ac solum patrem, 
velut in incorporeo, unico ac solo Filio, juxta il- 
lud: Quí videt me, videt et Patrem **; et: Ego 
in Patre, et. Pater in. me est '*?. Proinde egent 
plerique scientia, ut prius velamenta verborum 
Deo Verbo circumposita contemplari possint ; dc- 


τῷ vot xaüapbv αὐτὸν ἑστῶτα θεάσασθαι τὸν τοῖς D inceps animo nudum et purum exsistentem, qui se 


ἀνθρώποις δειχνύντα. Διόπερ ἀνά γχη τὸν εὐσεθῶς τὸν 
θεὺὸν ἐπιζητοῦντα, μηδενὶ χρατεῖσθαι ῥητῷ, ἵνα μὴ 
ἀντὶ θεοῦ τὰ περὶ Θεοῦ λάθῃ λαθὼν, τοῦτ) ἔστιν 
ἀντὶ τοῦ λόγου τὰ ῥητὰ στέργων ἐπισφαλῶς τῆς 
Γραφῆς, τοῦ λόχου διαφυγόντος τὸν νοῦν, τὸν Ex τῶν 
περιθληµάτων κρατεῖν δοχοῦντα τὸν ἀσώματον λόγον, 
χατά ye τὴν Λἰγυπτίαν, τὴν uh τοῦ Ἱωσὴφ,. ἀλλὰ 
τῶν αὐτοῦ ἐπιλαμθανομένην ἱματίων ' καὶ τοὺς πα- 
καιοὺς ἀνθρώπους, ot µόνῃ τῇ εὐπρεπείᾳ τῶν ὁρω- 
pévtov ἑναπομείναντες, ἔλαθον τῇ χτίσει λατρεύοντες 
παρὰ τὸν χτίσαντα. 

KH. Ὅταν ὁ νοῦς τὰς ἐπιχειμένας αὐτῷ πολλὰς 
"' ibid. 6, 


75 Philipp. 1, 94. "* IL Cor. v, 8. 


"5 joan. xiv, 9. 


revelat hominibus. Quare necesse est, eum qui re- 
ligiose Deum inquirit, nulli addictum esse dictioni ; 
ne ignarus accipiat loco Dei, quz» de Deo feruntur, 
id est, ne vice Dei Verbi periculose amplectens 
eloquia Scripture, dum ipsum Dei Verbum fugit 
animum, ex vestimentis teneat eum qui videatur 
essé verbum incorporeum ; more /EÉgyptie, qu: 
non ipsuin Joseph, sed ejus indumenta apprehen- 
dit; et veterum hominum exemplo, qui solo eorum 
qua subjacent oculis splendore capti, ignari ser- 
vierunt creatur» potiusquam creatori **, 

XXII. Cum plures de verbis veritatis opiniones 


1 ibid. 10. ** Rom. :, 95. 
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sibi insitas discutit animus, tum clarus apparet A περὶ τῶν τῆς ἀληθείας λόγων ὠθῆται δόξας, τόνε 


ili sermo veritatis, qui praebet ei pignora vere 
notitis ; et ante conceptas opiniones, velut squa- 
mas, excutit a facultate videndi, quemadmodum 
accidit divino et magno apostolo Paulo *'. Re enim 
vera opiniones, solis Scripture verbis adherentes, 
et sensibiles eorum quse cernuntur speculationeg 
affectibus dedit, sunt squama apposile visivze 
facultati anima, impedientes ne perveniat ad sin- 
cerum veritatis sermonem. 


XXII. Qui luctatus est strenue adversus aífe- 
cliones corporis, et innnundis spiritibus feliciter 
expugnalis, eorum consilia expulit e regione ani- 
ma sus, precetur cor mundum sibi donari, et spi- 
ritum rectum in visceribus innovari **, hoc est, 
improbis cogitationibus penitus exbauriri, divinis 
autem conceptionibus per gratiam impleri, ut εΠ]- 
ciatur Dei mundus intellectualis, splendidus et 
ingens, qui moralibus, naturalibus et theologicis 
constet preceptis. — 

XXIV. Cor mundum est illud, quod exhibet Deo 
memoriam omni specie formaque vacuam ; para- 
tum insigniri solis ipsius typis, quibus evadere 
solet illustre. 

XXV. Querunt nonnulli disciplinarum studiosi, 
quonam pacto se habebit illa mansionuin aterna- 
rum et promissionum distinctio **; num secundum 
localem subsistendi rationem, an secundum intel- 
lectionem, hypostasi spiritali per singulas mansio- 
nes peculiarem habente qualitatem et quantitatem. 
Et quibusdam placet prior opinio; aliis vero po- 
slerior. Αἱ qui novit, quid sit hoc: Regnum Dei 
intra vos est δν; item illud : [n domo Patris mei 
mansiones multe sunt **; posteriori rursum [8- 
vebit. 

XXVI. Qui divino desiderio ductus animz vicit 
affectum erga corpus, incircumscriptus evasit, ta- 
melái degit in corpore. Deus enim qui trahit desi- 
derantis appetitum, sine ulla comparatione celsior 
est omuibus; nec sinit optantem rei cuipiam, quz 
post Deum sit, affigere desiderium. Quocirca desi- 
deremus Deum totis viribus appetitionis nostrse, 
demusque operam ut voluntas nullis rebus corpo- 


cadghc αὐτῷ τῆς ἀληθείας ὁ λόγος ἀναφαίνεται, 6uboUc 
αὐτῷ τῆς ὄντως γνώσεως τὰς ὑποθήχας, χαὶ τὰς 
πρώην ἐπ) αὐτῷ προλήψεις, ὡσεὶ λεπίδας τῶν ὁπτι- 
κῶν δυνάµεων ἁπωθούμενος, xatà τὸν θεσπέσιον xal, 
péyav ἀπόστολον Παῦλον * λεπίδες γάρ εἰσιν ὡς ἆλη- 
θῶς ἐπιχείμεναι τῷ διορατικῷ τῆς φυχῆς, χαὶ ἀπείρ- 
γουσαι τῆς πρὺς τὸν ἀκραιφνῆή τῆς ἀληδείας λόγου 
διαθάσεως, aZ τε πρὸς τὸ ῥητὸν µόνον τῆς Γραφης 
ὑπολήψεις, xai τῶν ὁρωμένων αἱ xaz' αἴσθησιν 
προσπαθεῖς θεωρίαι. 

KI". Ὁ γενναίως χαταπαλαίσας τὰ πάθη τοῦ σώ- 
µατος, xal τοῖς ἀχαθάρτοις πνεύμασιν ἰχανῶς πολε- 
µήσας, xai τῆς ἑαντοῦ χατὰ φυχὴν χώρας ἑἐξελάσας 
αὐτῶν τὰ νοῆματα, χαρδίαν εὐχέσθω χαθαρὰν αὐτῷ 
δοθῄναι, καὶ πνεῦμα εὐθὲς Ev τοῖς ἑγχάτοις ἔγχαι» 
νισθῆναι ’ τοῦτ) ἔστι, τελείως, τῶν μὲν φαύλων κχε- 
νωθῆναι λογισμῶν, τῶν δὲ θείων ἐννοιῶν πληρωθῆναι 
διὰ τῆς χάριτος, ἵνα Ὑένηται χόσµος θεοῦ νοητὸς, 
λαμπρός τε xal μέγας ἐξ ἠθικῶν, xal φυσιχῶν, xai 
θεολογικῶν συνεστὼς θεωρηµάτων, T 

KA'. Καρδία ἐστὶ χαθαρὰ, ἡ παντάπασιν ἀνείδεον 
τῷ θεῷ xai ἁδιαμόρφωτον παραστήσασα τὴν µνή- 
µην, xai µόνοις τοῖς αὐτοῦ ἑτοίμηῃ ἐνσημανθῆναι: 
τύποις, δι ὧν ἐμφανὴς πέφυκε γενέσθαι. 

ΚΕ’. Ζητοῦσί τινες τῶν φιλομαθῶν, χατὰ ποῖον 
ἔσται τρόπον ἡ τῶν αἰωνίων μονῶν τε xal ἔπαγχε- 
λιῶν διαφορὰ, πότερον χαθ) ὑπόστασιν τοπικἡν, ἃ 
χατ ἱπίνοιαν τῆς ἰδιαζούσης καθ) ἑχάστην μονην 


C πνευματικῆς ποιότητά το xai ποσότητα. Καὶ τοῖς 


μὲν, δοχεῖ τὸ πρῶτον * τοῖς δὲ, τὸ δεύτερον. Ὁ ὁὲ 
γνοὺς, τί τὸ, Ἡ βασιεία τοῦ θεοῦ ἑντὸς ἡμῶν 
ἐστι: χαὶ τί τὸ, Moral πο.λαὶ παρὰ τῷ Παερὶ, τοῦ 
δευτέρου πάλιν γενήσεται, 


KQ'. Ὁ τῷ θείῳ πόθῳ νιχῄσας τὴν πρὸς τὸ σῶμα 
τῆς Ψψυχῆς διάθεσιν, ἀπερίγραφος γέγονε, x&v ἔστι 
ἐν σώματι. 'Ὁ γὰρ ἕλχων τὴν τοῦ ποθοῦντος ἔφεσιν, 
θεὺς πάντων ἀσυγχρίτως ἐστὶν ὑψηλότερος, οὐκ ἑῶν 
τὸν ποθοῦντά τινι τῶν μετὰ θεὸν προσηλῶσαι τὴν 
ἔφεσιν. Ποθήσωμεν οὖν τὸν 8sbv. χαθ᾽ Qv ἡμῶν 
τὴν τῆς ἑφέσεως ἰσχὺν, xal πᾶσι τοῖς σωματιχοῖς «ly 
προαίρεσιν ἀχράτητον ποιησώµεθα, καὶ πάντων cur 


rcis teneri possit ; et affectu supra cuncta feramur, D ὄντως αἰσθητῶν καὶ νοητῶν ὑπεράνω τῇ διαθέσει 


quae sensu vere percipiuntur aut intellectu ; 2c 
nihil prorsus damni animo patiemur ab hac vita 
naturali, quominus cum Deo versemur, natura 
minime circumscripto. 
Interrogatio. 
Semperne ingreditur homo in res ejusmodi? 


Responsio. 

Gratia quidem continenter adest radicata el per- 
mista ab ineunte etate, ac veluti naturale quiddam 
tt concretum nunquam abest ab eo: idque ut 
unica gratia, quze diversa ratione pro nutu mode- 
ratur, ad utilitatem hominis : quandoque enim ve- 


δὲ Act. 11,18. ** Psaj. 1, 192. ** Joan. xw, 9. 


** Luc. vii, 91. 


Υενώµεθα, xal οὐδὲν κατὰ γνώµην, πρὸς τὲ συνεῖναι 
θεῷ τῷ κατὰ φύσιν ἀπεριγράφῳ, παντελῶς ὑπὸ τῆς 
φυσιχῆς ζωῆς ζημιωθησόμεθα. . 


, , 


] Ερώτησις. 

El πάντοτε εἰσέρχεται ἄνθρωπος εἰς ἐχεῖνα τὰ 
πράγματα; 

Azóxpicic. 

Ἡ μὲν χάρις ἁδιαλείπτως σύνεστι, xat ἑῤῥίζωται 
xal ἐζύμωται ἐκ νέας ἡλιχίας, καὶ ὡς φυσιχὸν καὶ 
πηχτὸν ἐγένετο αὐτῷ συνὸν τῷ ἀνθρώπῳ, ὡς µία 
οὖσα ἡ χάρις. Πολυτρόπως δὲ ὡς θέλει πρὸς τὸ συµ- 
φέρον τῷ ἀνθρώπῳ olxovopal* ποτὲ πλέον ἑχχαίσται 


95 Joan, xiv, 9. 
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καὶ ἅπτεται τὸ mop: ποτὲ δὲ ὡς πραῦτερον xol µα- A hementius ardet εἰ accenditur ignis; interdum re- 


λαχώτερον. Αὐτὸ τὸ φῶς κατὰ χαιροὺς πλέον ἑξάπτε- 
ται χαὶ Àápmzr* ποτὲ ὑποστέλλον xal στυγνάζει. 
Καΐτοι fj, λαμπὰς πάντοτε χαιοµένη xaX λάµπουσα; 
ὅταν δὲ φαιδρυνθῇ, πλέον iv µεθέξει ἐξετάζεται τῆς 
ἀγάπης τοῦ Θεοῦ, τὸ φῶς ἐνδιδοῦσα ' χαίτοι συνὸν 
τὸ qi; ἀμθλύτερόν ἐστι. Πλην ἐπεφάνη τισὶ τὸ ση- 
μεῖον τοῦ σταυροῦ διὰ φωτὸς, καὶ προσεπάγη τῷ 
ἔσω ἀνθρώπῳ. "Άλλοτε πάλιν Ev τῇ coy, ὡς Ev Ex- 
στάσει Υέγονεν ἄνθρωπος, xat εὐρέθη εἰς θυσιαστὴ- 
piov. ἑστὼς ἐν ἐχχλησίᾳ, xal προστνέχθησαν τῷ 
τοιούτῳ ἄρτοι τρεῖς, ὡς δι) ἐἑλαίου ἐζυμωμένοι' xal 
ὅσῳ Ἰσθιεν ἐχεῖνος πλέον ηὔξανε xai ἐμπηχύνετο. 
Ἕλλλοτε πάλιν ὥσπερ ἔνδυμά τι φωτεινὸν olov οὐκ 
ἔστιν ἐπὶ τῆς Υῖς εἰς τὸν αἰῶνα τοῦτον, οὔτε à 

ἀνθρωπίνων χειρῶν δυνατὸν χατασχευασθΏναι. "Ov 
τρόπον εἰς τὸ ὄρος ἀνελθὼν ὁ Küptog μετὰ Ἰωάννου 
καὶ Πέτρου μετεμορφώθη, xal τὰ αὐτοῦ ἱμάτια ἑς- 
Ἡστραφεν οὕτως ἦν τὸ ἔνδυμα ἐχεῖνο' χαὶ ἐθαμθεῖτο 
ὁ ἄνθρωπος ἑνδεδυμένος. Ἐν ἅλλῳ καιρῷ, ἁδιαλεί- 
πτως φαίνων ἐν τῇ χαρδἰᾳ, fvorye τὸ ἑνδότερον, xal 
βαθύτερον, xoi ἀπόχρυφον φῶς' ὁ χαινὸς κόσμος ὁ 
φωτεινὸς σὺν τῷ Κυρίῳ καὶ αἰνῶν καὶ δοξολογῶν, 
ὥστε ὅλον τὸν ἄνθρωπον χαταποθέντα εἰς ἐχείνην 
«ἣν γλυχύτητα xal θεωρίαν, µηχέτι ἔχειν ἑαυτὸν, 
ἀλλ) εἶναι ὡς μωρὸν καὶ βάρθαρον τῷ χόσμῳ τούτῳ, 
διὰ τὸν ὑπερθάλλουσαν ἀγάπην xal ἰδιότητα, καὶ διὰ 
κὰ ἁἀπόκρυφα μυστήρια” ὥστε τὸν ἄνθρωπον κατ᾽ 
ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν ἐλευθερωθέντα «θάσαι εἰς τὰ τέ- 
λεια µέτρα, καὶ εἶναι καθαρὸν ἐκ τῆς ἁμαρτίας. 
Αλλά μετὰ ταῦτα ὑπέστειλεν ἡ χάρις, xai Ίλθε τὸ 
"κάλυμμα τῆς ἑναντίας δυνάµεως. Φαίνεται 6f πως 
μερικῶς, xat ἕστη εἰς ἕνα βαθμὸν τὸ χατώτερον τῆς 
τελειότητος. Ὡς, ἵνα εἴπωμεν, δεῖ δώδεκα παρελθεῖν 
τινας βαθμοὺς, χαὶ φθάσαι εἰς τὴν τελειότητα. xal 
£v καιρῷ τινι ἔφθασε χαταλαθεῖν ἐχεῖνο τὸ µέτρον, 
xaX εἰσηλθεν εἰς την τελειότητα. Πάλιν ἐχδίδωσιν ἡ 
χάρις, χαὶ χατέρχεται παρὰ ἕνα βαθμὸν, καὶ στήχει 
εἰς τὰ ἔνδεχα. El δέ τις πλούσιος ἐν τῇ χάριτι, πάν- 
τοτὲ νυκτὸς καὶ ἡμέρας, εἰς τὰ τέλεια µέτρα ἕστη- 
xev, ὧν ἐλεύθερος xat χαθαρὸς, πάντοτε αἰχμάλωτος 
καὶ µετέωρος. Καὶ νῦν, ὡς ἐδείχθη, ἐχεῖνα τὰ θαν- 
µάσι1, καὶ ὧν πεῖραν ἔλαθεν ὁ ἄνθρωπος, εἰ συνεῖναι 
αὐτῷ πάντοτε, οὐκ Ἰδύνατο τὴν οἰχονομίαν τοῦ λό- 
γου, ἢ τὸ ῥάρος ὑποδέξασθαι᾽ οὔτε Ἠνείχετο ἀχούξιν 
τι, 3) μεριμνᾷν x&v εἰς τὸ τυχὸν περὶ ἑαυτοῦ, οὔτε 
περὶ τῆς αὗριον, εἰ μὴ µόνον κεῖσθαι ἐν μιᾷ γωνίᾳ 
µετέωρον xaX μεμεθυσμένον. Ὥστε τὸ τέλειον µέτρον 
οὐκ ἑδόθη, ἵνα δυνηθῇ σχολάσδαι εἰς τὴν µέριμναν 
τῶν ἀδελφῶν εἰς τὴν δισχονίαν τοῦ λόχου. Πάλιν τὸ 
µεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ διαλέλυται. Τὰ δὲ πράγματα 
οὕτως ἑστίν. Ὡς γνοφώδης τις δύναμις ἐπίχειται 
σκεπάζει ὡς ἁῆρ ἑλαφρὸς, λεπτὸς, Χαΐτοι πάντοτε 
τῆς λαμπάδης χαιοµένης καὶ φαινούσης ' ὥσπερ ἐπί- 
χειται Exelv τῷ φωτὶ χάλυμμα. "O0sv ὁμολοχεῖ 
τοιοῦτος ὅτι οὐχ ἔστι τέλειος, οὐδὲ ἐλεύθερος τὸ ὅλον 
ix τῆς ἁμαρτίας ὥστε εἰπεῖν καὶ ἐἑλεύθερος καὶ οὐκ 
ἐἑλεύθερος, χαὶ διαλέλυται xal τέθραυσται τὸ µεσό- 


5* Matth. avr, 9. 
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missius et mollius. Ipsum quoque lumen quibus- 
dam temporibus intensius accenditur et lucet; 
quandoque vero remittitur et subtristius est. Ita 
hzc lucerna, nempe gratia, semper ardens et splen- 
dens, quando nitidior apparuerit, vehementius ac- 
cenditur ab ebrietate dilectionis Dei; rursumque 
dispensatione quadam lucet, lumenque quod inest, 
obtusius redditur. Porro bene(icio luminis apparuit 
quibusdam signum crucis, penetrans interiorem 
hominem. Alias item inter orandum inventus est 
honio velut in excessu mentis, ad altare stans in 
ecclesia , cui oblati sunt tres panes velut oleo fer- 
mentali : de quibus quanto plus edebat, tanto ma- 
gis crescebant et augebantur. Alios iterum apparuit 
velut indumentum quoddam lucidum, quale noa 
exstat super terram in hoc usque szculum, ncc ma- 
nibus humanis parari potest. Quemadmedum enim 
Dominus ascendens in montem cum Petro et Joan- 
ne transfiguratus est, et vestimenta sua instar ful- 
guris, splendida reddidit **; hujus generis erat il- 
lud indumentum, quo indutus homo ille obstupe- 
scebat. Alio tempore perpetuo visus est in. cordc, 
qui aperiebat interiorem, profundiorem et secretio- 
rem lucem, novus item mundus lucidus cum Do- 
mino laudans εἰ glorificans : adeo ut totus homo 
absorberetur in iilam suavitatem et speculationem, 
nec jam sui compos esset, sed ob nimiam dilectio- 
nem et suavitatem arcanaque mysteria esset huic 
mundo velut stultus ac barbarus : ita ut illo tem- 
pore homo liber perveniret ad perfectum graduin, 
essetque purus, et immunis a peccato. Sed postea, 
subducta gratia, successit velamen adversariz po- 
testatis aliquatenus tamen apparens, licet. adhuc 
homo consistat in uno gradu inferiori perfectionis. 
Nam, verbi gratia, necesse est quempiam decur- 
risse duodecim gradus, ut perfectionem attingat : 
et accidit interdum co pervenisse, ut ad mensu- 
ram illam pertingeret, perfeclionemque assequere- 
tur. Denuo inclinat gratia, el reverlitur uno gradu 
diminuta, quie subsistit in undecim gradibus. 
Porro qui dives est in gratia, continenter noctes 
atque dies permanet in statu perfecto, liber ac pu- 
rus, semper captivus et suspensus. C:eterum si ad- 
miranda illa qux homini patuerunt, et. quorum 
periculum fecit, ei semper adessent, nequaquam 
ministerium verbi aut onus aliquod ferre posset : 
imo neque de ipso audire, aut sui vel crastina 
diei curam agere, quando res exigeret ; sed tantuin 
in uno jaceret angulo suspensus et inebriatus. 
Quare status perfectus non est concessus homini, 
ut possit operam navare, et fratrum curam haberc, 
ac ministrandi. Verumtamen medius ille paiies 
qui obstruebat, dissolutus est, ac inors superota : 
res autem sic se habent. Quemadmodum caliginosa 
quadam vis adjacet, et instar aeris crassi subtiliter 
tegit lucernam aemper ardentem et ]ucentem : sic 
adjacet lumini illi velamen. Unde confitetur vir iilo, 
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quod minime perfectus sit οἱ penitus immunis a A τοιχον τοῦ φραγμοῦ, xat πάλιν Ev τινι οὗ δ:αλέλντας 


peccato . ita ut dicere audeat, liberum se esse et 
non liberum, ac destructum quidem esse οἱ perfos- 
sum parietem illum medium qui obstruit, ac rursus 
aliqua in parte minime esse dissolutum. Neque 
emper erat qualis precatio. Quandoque enim 
gratia plenius hominem accendit, consolatur et 
componit ; interdum vero subducitur et imminui- 
tur, pro ratione dispensationis ipsius, quantumque 
expedit homini. Sed quis unquam perfectum illum 
gradum assecutus est, ac gustavit εἰ expertus est 
saeculum illud? Nondum cnim quempiam vidi Chri- 
stianum perfectum aut liberum. ltaque licet quis 
requiescat in gralia, et pertingat ad mysieria el 
revelationes, ad multam denique dulcedinem gra- 
tie, nihilominus intus adhuc habet peccatum. At- 
qui hujusmodi homines ob superabundantem in 
ipsis gratiam ac lucem, se liberos ac perfectos 


τὸ ὅλον ' οὔτε δὲ πάντοτε ἴση fj εὐχὴ ἣν. "Eat: χαι- 
ρὸς ὅτε πλέον ἑξάπτει καὶ παραχαλεῖ χαὶ ἀναπαύςι' 
στι xatpb; ὅτε ὑποστέλλει, καὶ στυγνάσει, ὡς αὐτὴ 
ἡ χάρις οἰχονομεῖ πρὸς τὸ συμφέρον τῷ ἀνθρώπιρ. 
Ὅμως εἰσελθὼν εἰς τὸ µέτρον, τὸ τέλειον, bv καιροῖς 
xai γευσάµενος, χαὶ πεῖραν ἔχων ἑχείνου τοῦ αἰῶνος. 
Αχμὴν δὲ οὐδένα εἶδον Χριστιανὸν τέλειον 8$ ἑλσὺύ- 
θερον. ᾽Αλλά χαὶ ἀναπαύεταί τις ἐν τῇ χάριτι, xat 
εἰσέρχεται εἰς μυστήρια χαὶ ἁποχαλύψεις xoi εἰς 
ἡδύτητα πολλὴν τῆς χάριτος. Καὶ d$ ἁμαρτία Eso 
σύνεστιν. Οὗτοι δὲ διὰ τὴν ὑπερθάλλουσαν χάριν, καὶ 
τὸ ἐν αὐτοῖς que, νομίζουσιν ἐλεύθεροι χαὶ τέλειοι 
εἶναι παρὰ ἀπειρίαν σφαλλόμενοι, ἐπειδὴ ἔχουσου 
ἑνέργειαν τῆς χάριτος. ᾽Αχμὴν δὲ οὐδένα εἴδον ἑλεύ- 


D θερον, ἐπειδὴ χἀγὼ μερικῶς Ev χαιροῖς τισιν εἰσῃλ- 


ov £v ἐχείνῳ τῷ µέτρῳ, xal οἴδα χαταμαθεῖν πῶς 
ἔστι τέλειος. 


existimant : qui quidem licet vím ατα obtineant, tamen falluntur, tanquam non experti, Nul- 


lum porro vidi hactenus liberum : 


siquidem et ego aliquatenus interdum ad gradum illum per- 


tigi, discendoque cognovi quod nullus est homo perfectus. 


Interrogatio. 
Dic nobis : Quisnam est status tui nodus? 
Responsio. 

XXVH. Statim post signum crucis gratia sic 
operetur : sedat omnia membra pariter et cor, ila 
ut anima pre summo gaudio videatur esse velut 
puellus mali nescius ac simplex, nec in posterum 
homo condemnat Grzcum aut Judzum peccaterem 
vel mundo deditum, sed internus homo cunctos ul 
unum intuetur oculo puro, gaudetque de universo 
mundo zqualiter, et vult, ut emnes, tam Graec 
quam Judei, Filium Dei adorent, ut Patrem. Alia 
quadam hera, perinde 40 filius regis, confidit 
Filio Dei tanquam Patri, et aperiuntur ei fores, 
per quas ingreditur intro in multas mansiones ; et 
quanto magis penetrat, denuo aperiuntur ei juxta 
proportionem, supra centum mansiones alie cen- 
tum, tumque ditescit. Et quanto locupletior evadit, 
rursum alia mirabilia et magis nova demonstrantur 
ei. Cui tanquam filio et hzredi committuntur res, 
quas humana natura non potest eloqui, nec os aut 
lingua. pronuntiare. Ália item hora tanquam lega- 
tus Dei, summa dilectione qua fertur in eum, inci- 
pit deprecari pro mundo, ut salvetur mundus, qui 
totus Adam est, ardens charitate, volensque cunctos 
salvari, docet verbum vite, et qus pertinent ad 
regnum legatione fungens pro Christo*' enarrans, 
quantum audire licet, coelestia infiniti et incompre- 
hensi seculi. Alia hora totus armatur homo, in- 
duens armaturam Dei, assumptoque exercitu coele- 
sii trucidare incipit hostium castra, et illic nrultas 
cades cadaverum multorum committere. Alia hora 
excolit animam, ac mutuo secum lietantur Domi- 
nug et anima; (ruiturque bomo ingenti loce et l:e- 
titia, tam erga Dominum quam erga fratres. Atta- 
men lampas ct lumen noctu diuque ardet, ipsum 
autem totum per dispositionem divinam non altc- 


Ερώτησις. 

Einb ἡμῖν ' Ἑν ποίοις cl. µέτροις; 

Απόκρισις. 

KZ. Μετὰ τὸ σημεῖον τοῦ σταυρού νῦν ἡ χάρις 
οὕτως ἐνεργεῖ. εἱρηνεύει ὅλα τὰ µέλη, ὥστε tbv 
φυχὴν £x τῆς πολλῆς χαρᾶς, ὡς παιδίον ἄχακον ἀφε- 
Abg φαίνεσθαι, xaX οὐχέτι χαταχρίνει ὁ ἄνθρωπος. 
ἡ "EXAnva, 3| Ἰουδαῖον, ?) ἁμαρτωλὸν, ἀλλὰ ὁ ἔσω 
ἄνθρωπος χαθαρῷ ὀφθαλμῷ πάντας ὡς ἕνα ὁρᾷᾳ. xai 
χαίρει ὁμοίως ἐφ᾽ ὅλῳ τῷ xóspap, χαὶ πάντας θέλει 
προσχυνεῖν, Ἓλληνας, Ἰουδαίους, τῷ Yi τοῦ Θεοῦ 
ὡς Πατρἰ. "Αλλη ὥρᾳ υἱὸς βασιλέως, οὕτω θαῤῥεϊ 
τῷ Yi τοῦ θεοῦ ὡς Πατρὶ, χαὶ ἀνηίγονται αὐτῷ 
θύραι, καὶ εἰσέρχεται ἕνδον εἰς πολλὰς μονὰς , xai 
ὅσῳ εἰσέρχεται, πάλιν ἀνοίγεται αὐτῷ πρὸς λόγον, 
ἀφ' ἑχατὺν μονῶν εἰς ἄλλας ἑχατὸν μονὰς, xat πλου: 
cst. Πάλιν ἄλλῳ ἄλλα χαινότερα xaX θαυμάσια óct- 
Χνυται αὐτῷ. Καὶ ἐμπιστεύεται ὡς vli xat χληρο- 
νόµῳ, πράγµατα μὴ δυνάµενα ῥηθῆναι ὑπὸ φύσεως 
ἀνθρωπίνης, f στόµατι χαὶ τῇ γλώσσῃ ταύτῃ. ”Αλλη 
ὥρᾳ λοιπὸν ὡς πρέσδυς θεοῦ, ἐκ τῆς πολλῆς πρὸς 


D αὐτὺν ἀγάπης, ἄρχεται δεῖσθαι ὑπὲρ τοῦ χόσµου, 


ἵνα σωθῇ ὁ χόσµος ὅλος 6 Αδάμ. ἑἐχχαιόμενος ix 
τῆς ἀγάπης, xai θέλων πάντας σωθῆναι , διδάσχει 
λόγον ζωῆς καὶ τὰ τῆς βασιλείας, πρεσθξύων ὑπὲρ 
Χριστοῦ, καὶ ἐξηγούμενος ὅσον δυνατὸν ἀχοῦσαι, µυ- 
στήρια ἑπουράν'α xal θεῖα τοῦ ἀπείρου αἰῶνος του 
ἁχαταλήπτου. "Αλλῃ ὥρᾳ ὀπλίζεται ὅλος ὃ ἄνθρωπος 
την πανοπλίαν τοῦ θεοῦ ἑνδεδυμένος, xal λαμδάνει 
στρατείαν ἐπουράνιον, καὶ ἄρχεται χαταχόπτειν τὰς 
παρεμδολὰς τῶν ἐχθρῶν, xal ποιεῖν ἐχεῖ σφατὰ» 
πολλὰς πτωμάτων πολλῶν. Άλχῃ (pg ἐνεργεῖ «i» 
Φυχὴν, xat εὐφραίνονται μετ ἀλλήλων fj doy xat ὁ 
Κύριος, καὶ ὁ ἄνθρωπός ἐστιν ἐν πολλῷ quil xal 
χαρᾷ, πρὸς τε τὸν Κύριον xal τοὺς ἀδελφούς. Ὅμως 
δὲ ἡ λαμπὰς καὶ τὸ φῶς νυχτὸς xai ημέρας χαίΐεται, 
^5 6t Boy κατ οἰχονομίαν οὐχ ἀλλοιοῦται, xal Go, 
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ἐστὶ καθαρὸς ὁ ἄνθρωπος, καὶ σχεδὸν οὐχ ἔστιν ὡς A ratur; el purus est totus homo, ac propemodum 


δεῖ, ὅμως διαχέχοπται xal τὸ µεσότοιχον, xai vevi- 
χηται ὁ θάνατος. Ποτὲ δὲ ἡ λαμπὰς πλέον ἐκχαίεται, 
xai φαιδρύνεται, ὥστε μὴ δύνασθαι τὸν ἄνθρωπον 
τὴ» λαμπηδόνα ἐκείνην, xai τὴν στιλθότητα φέρειν, 
ἀλλ᾽ εἶναι ὡς ἐκλελυμένον. Πάλιν ἔτι ἁπτόμενον τὸ 
φῶς, ὥσπερ στυγνάζει, xal ἐπίχειται ὥσπερ ἀἡρ τις 
λεπτὸς, γνορώδης, ὡς ἐπὶ δέρµατος τῆς ἑναντίας δυ- 
νάµεως. Διά τοῦτο λέχει ὁ τοιοῦτος ἄνθρωπος, ὅτι 
Οὐκ εἰμὶ τὸ ὅλον ἐλεύβερος. Εἰς τοὺς αἰῶνας δόξα τῷ 
Kuglp. ᾽Αμήν. 


ΚΗ’. Καλόν ἐστιν ἡ νηστεία, ἡ ἀγρυπνία, ἡ ξενι- 


τεία, ἀλλὰ ταῦτα ἀχμὴν πολιτείας ἐστὶν ἀγαθῆς. 
Πλὴν fj τάξις τῶν Χριστιανῶν ἑσωτέρα ἐστὶ τούτων" 
xai οὐκ ὀφείλει τις ἐπὶ τούτοις τὴν πεποίθησιν ἔχειν. 


non est ut oportet, abscissus est tamen murus in- 
termedius, et mors devicta. Quandoque lampas fer- 
ventius ardet el exhilaratur, ita ut homo splendo- 
rem illum et vibrationem sufferre nequeat, sed quasi 
solvatur. Contra quandoque lumen accensum prope 
suhtristatur, cui adjacet aer tenuis οἱ caliginosus, 
ut in pelle potestatis adversaris. Propterea inquit 
Ῥοιπο ille : Non sum plene liber. Gloria Domino in 
82cula. Amen. 


XXVHI. Jejunium, vigiliz, peregrinatio, bona 
sunt, sed hac pertinent adhuc ad honestam viven- 
di rationem. Atqui status Christianorum magis in- 
terRa respicit, quam hxc, neque debet quisquam 


Συμµθαίνει δὲ ὅτι eigl. τινες χάριτος μέτοχοι, καὶ ἡ p in istis collecare fiduciam. itaque conting& «quos . 


χαχία ἔτι ἔσω οὖσα, τεχνάζεται καὶ παραχιρεῖ 
ἐχοῦύσα, καὶ οὐκ ἐνεργεῖ, ἀλλὰ ποιεῖ νοµίσαι τὸν ἄν- 
θρωπον, ὅτι ἐκαθαρίσθη 6 νοᾶς αὐτοῦ: xal λοιπὸν 
φέρει τὸν ἄνθρωπον εἰς οἵησιν ὅτι Χριστιανός ἐστι 
τέλειος. Καὶ μετὰ ταῦτα ὅταν νοµίσῃ ὁ ἄνθρωπος, 
ὅτι Ἑλεύθερός εἰμι, καὶ ἁμεριμνεῖ , τότε λῃστρικῷ 
τρόπῳ ἑπέρχεται αὐτῷ d) χακία ἔγχρυμμα ποιούσα, 
xai πειράζει αὐτὸν, xal καταφέρει αὐτὸν εἰς τὰ xa- 
τώτατα τῆς γῆς. El γὰρ ἄνθρωποι εἴχοσι ἑτῶν ὄντες, 
3| λῃσταὶ, ἡ στρατιῶται, κατὰ πολεµέων οἴδασι τεχνά- 
ζεσθαι, xal ὑποχαθέξονται xal ποιοῦσιν ἔγχρυμμα, 
καὶ λαµθάνουσι τὰ νῶτα τῶν ἐχθρῶν, χαὶ περιχυ- 
χλοῦσιν αὐτοὺς ἀθρόως, καὶ ἁποχτείνουσι πόσῳ μᾶλ- 
λον ἡ χκαχία οὖσα τοσούτων χιλιάδων, τοῦτο τὸ ἔργον 


dam esse participes gratie, apud quos sitium in- 
Lus adbuc exsistens, struit dolos, interig ultró ce- 
dens, ebsque ulla operatione, hee solum effieiens, 
ut putet homo se mente purum esse: qued super- 
est, eo extollit hominem, ut existimet se Christia- 


num perfectum esse. Deinde vere, cum homo sc 


liberum petans secure agit, tunc furtivo quodam - 
modo subrepit vitium struens latebras, tentatque 
illum, ac detrudit im inferna terre. Si enim hemi- 
nes annum agentes vicesimum, prsdones, aut mi- 
lites, insidias moliri norunt adversus hostes, ct 
subsidentes in paratis cuniculis comprehendunt 
eos a tergo, et undequaque conclusos interficiunt, 
quanto magis vitium tot annorum millia natum, 


ἔχουσα, πῶς ἀπολέσαι ψυχάς; Οἶδεν ἔγκρυμμα ποιεῖν C hoc facinus habens perpetrandum, interimet ani. 


ἐν χαρδίᾳ, κατὰ χαιροὺς μὴ ἐνεργεῖν, (va ἑνέγκῃ τὴν 
Ψυχὴν εἰς οἴησιν τθλειότητος. 'O θεµέλιας τοῦ Χρι- 
στιανοῦ οὗτός ἔστιν. Ὅσας ἂν ποιῄσῃ ἄνθρωπος ὃι- 
χαιοσύνας, ἵνα μὴ ἑπαναπαῇ £v αὐταῖς, καὶ ἔχῃ έαν- 
τὸν µέγα, ἀλλ ἵνα ᾗ πτωχὸς τῷ πνεύματι’ xal ἐὰν 
γένηται µέτοχος χάριτος, μὴ νοµίσῃ ἑαυτὸν χατει- 
ληφέναι τι, xai οἱηθῇ εἶναί τὶς , καὶ ἄρξηται διδά- 
σχειν. ᾽Αλλ ἵνα ὢν χαλῆς πολιτείας, νηστεύων πολὺ, 
ξενιτεύων, εὐχόμενας , μέτοχος χάριτος, uh ἡ γήσαιτο 
τὴν ψυχὴν αὐτοῦ τιµίαν. ᾽Αλλὰ τότε μάλιστα ὄντως 
ἀρχὴ χάριτος γεγένηται, ἵνα Εχῃ τὸν πόνον, «hv πεῖ- 
ναν, xaX τὴν δίφαν, ἵνα μὲ ᾗ χεχορεσδµένος, ἵνα μὴ 
ἔχη ἑαυτὸν δίκαιον, f| πλούσιον ἓν χάριτι * ἀλλ ἵνα ᾗ 
πενθῶν xal δαχρύων, ὃν τρόπον ἵνα f) µήτηρ , xat 


mas? Novit struere lotebras in corde, quiescerc 
ceriis temporibus, ut efferat animam in opinionem 
perfectionis. Christisnge porre vite fundamentum 
est istud : Quicunque opera justitiz fecerit homo, 
ne glerietur eorum norine, neve de se ipso magni- 
fice sentiat, sed pauper sit spiritu; ac licet sit par- 
liceps gratie, ne se ipsum adeptum esse quidpiam 
existimet, neque se putet aliquid esse, aut docere 
incipiat. Sed etsi fuerit honeste conversationis, 
pollens jejunio, multa peregrinatione, precibus et 
gratiz participatione : ne animam suam habeat ali- 
quo in pretio : sed tum re vera ρα] initium esse 
maxime incipit, cum afflictionem pertulerit, csu- 
rierit ac sitierit, ne si satiatus, seque ipsum justum 


ἔχῃ υἱὸν μονογενῆ xat παιδεύση αὐτὸν, xat ὅταν vé- D aut gratie divitem existimet : xerum lugeat et la- 


νηται &vho, συμθδαἰνει αὐτὸν ἀποθανεῖν * xal λοιπόν... 


Λαέπει. 


crymetur, perinde ac si esset mater unitum habens 
Blium, quem erudiisset, οἱ hwnc factum virum mori 
eontingeret. 

Reliqua desiderantur, 


4 
κ 
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OPUSCULUM VII. 


dado 


Disputatio cum quodam causidico. 
4. Quidam causarum forensium peritus percon- 
talus senem, exercitorem, ait: Obsecro, suadete 
mibi scire desideranti, quid vobis *enit in mentem 


.dum vos monachi dicitis, non esse vocandos in 


jus eus qui injuriam inferunt ? quidve negotii tra- 
ctantes, abstinetis ab operibus corporeis ? quoruin 
nomine vehementer vos insimulamus, quasi et 
justitiam preter leges, et otium preter naturam 
sectemini. Sin philosophandi gratia hoc facere 
agnoscitis, procul dubio etiam ipse ab accusatione 
desistam, vestramque virtutem zmulabor. Tum 
exercitor prius Deum mente precatus , hzc inquit: 
Oportebat, o disertissime, haec te sciscitari a peri- 
tis, adbuc enim nos discipuli sumus. Caeterum, 
quia doctus ad idiotas transfugisti, tanquam habi- 
turus fidem de his quz proposuisti, audi : Monachi 
non sectantur alienam ab Ecclesia doctrinam, sed 
Christi doctrinam tenere conantur, ex Apostoli 
.sententia dicentis : Hoc sentite in-obis, quod et in 
Christo Jesu, qui cum in forma Dei essel, non ra- 
pinam arbitratus est esse se cqualem Deo, sed. se- 
melipsum exinanivit, formam servi accipiens, in 
similitudinem hominum | factus, et habitu. inventus 
ut homo. Humiliavit semetipsum, factus. obediens 
usque ad mortem, morlem autem. crucis **.. Quam- 
obrem scito, Dei donum esse et summae virtutis, 
ut quis, inquam, sit studiosus humilitatis. Re au- 
tem ipsa praecepit Ecclesie Dominus hoc opere 


Avri6oAq πρὸς σχο.ἰαστικόν. 

Ἠρώτησέ τις τῶν Ev λόγοις διχανιχῶν γέροντα 
ἀσχητὴν, λέγων Παραχαλῶ, πείσατέ µε γνῶναι 
θέλοντα, τί φρονοῦντες οἱ μοναχοί qute δεῖν τοὺς 
ἁδικοῦντας μὴ χρίνειν ' f| τί µεταχειριζόμενοι, τῶν 
αἰσθητῶν ἔργων ἀπέχεσθε ; ἐφ᾽ ὧν λίαν χαταμεµφό- 
μεθα ὑμᾶς, ὡς τὴν μὲν ἀχρισίαν παρὰ τοὺς νόµους, 
τὴν δὲ ἁργίαν παρὰ τὴν φύσιν ἐπιτηδεύοντας. El δὲ 
Φιλοσοφίας χάριν τοῦτο ποιοῦντες ἐπιγνῶτε, ἄναγ- 
χαΐως xai αὑτὸς τῆς µέμφεως ἀποστὰς, ζηλώσω 
τὴν ἀρετὴν ὑμῶν. Ὁ δὲ ἀσχητὴς πρῶτον χατὰ νοῦν 
εὐξάμενος, οὕτως ἔφη Ἔδει μὲν, ὦ λογιώτατε, 
ταῦτά σε πυθόµενον παρὰ τῶν εὖ εἰδότων μαθεῖν. 
Ἡμεῖς γὰρ ἔτι τῶν διδασχοµένων τυγχάνοµεν. Ἐπει- 
δᾳ δὲ ὁ σοφὸς πρὸς τοὺς ἰδιώτας ηὐτομόλησας, ὡς τι- 
στωσόµενος περὶ ὧν ἔφης, ἄχουσον * Οἱ μοναχοὶ ξένον 
τῆς Ἐχχλησίας οὐχ ἠρετίσαντθ φρόνημα, ἀλλὰ τὸ τοῦ 
Χριστοῦ χατέχειν σπουδάζουσι, χατὰ τὸν ᾿Απόστολον 
ÀAévov:a * Τοῦτο «φρονείσθω ἐν ὑμῖν, ὃ καὶ ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ ' ὃς ἐν µορφῇ 6500 ὑπάρχων., οὐχ 
ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, ἁ 1 ἑαυτὸν 
ἐχέγωσε, μορφὴν δού.ου JaCur, ἓν ὁμοιώματι 
ἀνθρώπων γενόμενος, xal σχήματι εὑρεθεὶς ὡς 
ἄγθρωπος. Ἑταπείνωσεν favtór, γενόμενος ὑπ- 
ήχοος μέχρι θαγάεου, θανάτου δὲ σταυροδ. 
Γνῶθι οὖν ὅτι θεοδώρητόν ἔστε, xol τῆς µεγάλες 
ἀρετῆς, λέγω 8h ταπεινοφροσύνης πρόξενος. Ἔργω 
δὲ ἐνετείλατο ὁ Κύριος τῇ Ἐχχλησίᾳ τοῦτο ἐργά- 
ζεσθαι, εἰπών' ᾿Εργάζεσθε, μὴ τὴν Bpocur τὴν 


complere, his verbis : Operamini, non cibum qui C ἀπολλυμένην, dAAà τὴν µένουσαν εἰς ζωὴν 


perit, sed qui permanet in vilam &ternam **. Tum 
forensis : Sciamus, quzeso, inquit, etiam nos, qua- 
lenam sit hoc opus. Cui exercitor : Precibus quz- 
rere regnum Dei, et justitiam ejus **: quod quidem 
regnum intra nos esse dixit *! : et quzerentibus illud, 
pollicitus est omnia qux corporis sunt necessaria. 
Cum ergo hzc audierimus a Domino, et habita illi 
fide pro viribus operamur, qui dicis nos agere 
preter naturam? Quod si tibi videtur esse przter 
naturam, videto quem arguas : Deus enim est, qui 
pr:cepit. Itidem non judicare nocentes, est prze- 
ceptum Dei. Quo igitur pacto transgrediuntur le- 
gem, qui Ότο faciunt, cum Dominus dixerit per 
prophetam : Mihi wmndicta, ego retribuam, dicit 
Dominus ** ; et in Evangeliis: Nolite judicare, et 
non judicabimini ** ; et Apostolus : Nolite ante tem- 
pus jndicare **; et iterum : Non defendentes vosmet- 
ipsos ** ; ac rursum : Tu quid judicas alienum ser- 
vum **? Quis igitur justiores his prescribat leges? 
qu!, tanquam jnnoxius, et velit ante tempus judi- 


*^* Philipp. i1, 5-8. ** Joan. v1, 27. 
19. *' Luc. v1, 57. *' I Cor. iv, 5. 


ο Matth. vi, οὗ. 
7 Ron. xi, 19. ** Rom. xiv, 4. 


αἰώνιον. Ὁ δὲ δικανιχὸς λέγει Γνωσόμεθα xal 
ἡμεῖς, παραχαλῶ, Toióv ἐστι τὸ ἔργον. Ὁ δὲ ἀσχη- 
τής. Τὸ διὰ προσευχῆς ζητεῖν τὴν βασιλείαν τοῦ 
θεοῦ, xal τὴν δικαιοσύνην αὐτοῦ. ἣν χαὶ ἑντὸς ἡμῶν 
εἴρηχεν εἶναι ’ xai τοῖς ζητοῦσιν αὐτὴν τὰ σωμστιχὰ 
πάντα ὑπέσχετο. Ταῦτα οὖν ἀχούσαντες παρὰ τοῦ 
Κυρίον, xai πιστεύσαντες, χατὰ δύναμιν ἐργαζό- 
μεθα᾽ πῶς ἔξω τῆς φύσεως ἡμᾶς πρἀττειν λέχεις; 
El δὲ φαίνεταί σοι παρὰ φύσιν, γνῶθι τίνα χατα- 
µμέμφη ' ὁ rb; γάρ ἐστιν ὁ ἐντειλάμενος. Ὁμοίως 
δὲ καὶ τὸ μὴ χρίνειν τοὺς ἁδιχοῦντας, Θεοῦ ἐντολή 
ἐστι. Πῶς παρανομοῦσιν οἱ ποιοῦντες αὐτὰ, εἰρηχό- 
τος τοῦ θεοῦ διὰ τοῦ προφήτου  Ἐμοὶ ἑκδίχησις, 
ἐγὼ ἀνταπεδώσω, «Ἰέγει Κύριος *. xal ἓν τοῖς Εὺ- 
ανγελίοις. M^) κρίνετε, καὶ οὐ μὴ αριθήτε * xai 
τοῦ ᾽Αποστόλου: Μὴ πρὸ χαιροῦ ει κρίνετε. xe 
πάλιν Mj ἐκδιχοῦντες ἑαυτούς  χαὶ πάλιν. Σὺ 
τί χρίνεις d AAórpuov οἰκέτην; Tl; ἐστι λοιπὸν ὁ 
τούτων δικαιοτέρους νόµους ὁρισάμενος, xai πρὸ 
γαιροῦ xplvat θέλων τοὺς ἁδιχοῦντας, ὡσεὶ ἀναμάρ- 


*! Luc. xvi, 31. ?* Deut, xxx1,95 ; Bom. xin, 
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τητος, Χαὶ τοῦ Θεοῦ νόµον φυλάττειν παιρωµένοις A care nocentes , ct eos qui legem Dei servare ni- 


ταρανοµίαν ἐγχαλῶν, xal τὴν ἀνεξικαχίαν ὀνομάζων 
χαχίαν» 

P'. Taüca ἀχούσας ὁ σχολαστιχὸς ἔφη: Οἱ οὖν 
ἄρχοντες ἁμαρτάνουσι, τοὺς ἁδικοῦντας ἀμυνόμενοι, 


- xal τοῖς ἀδιχουμένοις τὸ δίκαιον ἁποσώζοντες ; "AT 


εχρίθη ὁ γέρων * Οἱ δικασταὶ οὐχ ἁμαρτάνουσιν, ἀλλ᾽ 
οἱ παραδιδόντες, καὶ μὴ τῷ θεῷ ἀποδιδόντες ' πρῶ- 
τον μὲν, πᾶν τὸ ἐπελθὸν αὐτοῖς, τῶν ἰδίων χαχῶν 
ἐπιφορὰ τυγχάνει, εἰς µετάνοιαν αὐτοὺς ἕλχον, καὶ 
οὐχ εἰς ἄμυναν ΄ δεύτερον δὲ, εἰ xot ἄδίχως ἔπαθον, 
τὸ τυχὸν πλημμέλημα ἔδει ἀφεῖναι τῷ ἁδιχήσαντι, 
ἀχούσαντας τοῦ Κυρίου εἰρηχότος. "Agere, καὶ 
ἀφεθήσεται ὑμῖν, καὶ μὴ διὰ τῆς ἀνθρωπίνης ἀντ- 
αποδόσεως ἀσυγχώρττα ποιεῖν τὰ ἑαυτῶν κχαχά. Οἱ 


tuntur, transgressionis accuset, ac tolerantianr 
malorum appellet malitian. 

Il. Hxc ut audivit scholasticus, ait: Magistratus 
ergo peccant, dum vindictam sumunt de nocenti- 
bus, servata lzesis justitia ? Respondit senex : Mi- 
nime peccant judices, sed qui tradunt eis, et rem 
Dco mon relinquunt : primum quidem, quidquid 
accidit illis, propriorum facinorum est appendix, 
trahens eos ad penitentiam, non ad vindictam; 
deinde vero, etsi passi sunt i"ijuste. delictum il ud 
qualecunque remittere debentei qui commisit, cum 
audierint Dominum dicentem : Dimittite, et dimittetur 
vobis *' ; et non retaliatione per humanum judicem 
facta, sua ipsorum scelera irremissibilia reddere. 


δὲ ἄρχοντες, xavà τὸν ᾿Απόστολον, οὐκ εἰσὶ φό- D Principes autem, secundum Apostolum, non sunt timori 


δος τῶν ἀγαθῶν ἔργων, dAAà τῶν xaxov. Οὐ γὰρ 
τὸὺς πιστοὺς xat εὐλαθεῖς ἀναγχάζουσι τῶν ἁδικούν- 
των χατηγορεῖν, οὐδὲ τοῖς ἀνεξιχάχοις ἑγχαλοῦσι, 
διότι οὗ χρῶνται τοῖς διχαστηρἰοις ἁδιχούμενοι, ἀλλὰ 
τοῖς βουλοµένοις παρέχουσι τὴν ἐχδίχησιν. Τοὺς δὲ 
διὰ τὸν Θεὺν μαχροθυμοῦντας, ὡς μᾶλλον εὐφρο- 
νοῦντας, xal τιμῶσι xal ἀποδέχονται. Ὥσπερ οὖν 
τοὺς μὴ βουλομένους ἐντυγχάνειν οὐχ ἑἐφέλχονται * 
οὕτω τοὺς κατηγοροῦντας ἐχδικοῦντες οὐχ ἁμαρτά- 
νουσι. Διὸ χρὴ, ὦ σοφώτατε, μετὰ τοὺς ἔξωθεν λό- 
Ύους τε xai νόμους, λοιπὸν xaX τὸν πνευματιχὸν δια- 
δεχθήναι νόµον, χαὶ τοὺς ὑπὲρ εὑσεθείας ἀναδέξασθαι 
πόνους, xal ὡς ἴδια ὑπομένεις τὰ ἑπερχόμενα λν- 
πηρὰ, ὧν χωρὶς οὐ δύναταί τις ἀλτθῶς γενέσθαι 
σοφός. 

I'. Too δὲ σχολαστικοῦ ζητοῦντος μαθεῖν, τίνες 
εἰσὶν οἱ ὑπὲρ εὐσεδείας móvov: εἶπεν ὁ γέρων, τὰς 
τοῦ Χριστοῦ εἶναι ἐντολὰς, ὧν πρώτη καὶ μεγίστη 
ἐστὶν dj ἀγάπη, καθότι οὐ «λογίζεται οὐ κακὸν, ἀκλὰ 
πάντα στέργει, πάντα ἑλπίζει, πάντα πιστεύει, 
Δάντα ὑπομένει, χατὰ τὴν Ἱραφὴν. Ταῦτα δὲ ποι- 
οὔσα, οὐ δύναται χρίνειν τὸν ἁδικεῖν αὐτὴν δοχοῦντα. 
Ἐν ταύτῃ ἕτερος μὲν ἑτέρον διαφέροµεν, πάντα δὲ 
τής ἀξίας αὐτῆς ἀπολειπόμεθα. Ἐκδεχόμενοι χάριτι 
Χριστοῦ τῶν ἑλλειμμάτων τὴν ἀναπλήρωσιν, ὑπὲρ 
τῆς χατὰ δύναμιν ἐργασίας μὴ ἀμελήσωμεν. θΘεὸς 
γὰρ οἶδε πόσων ἀσθενοῦντες 02 δυνάμεθα ποιεῖν, xat 
Φόσων ἁμελοῦντες οὐχ ἑργαζόμεθα τὸ ἔργον τῆς ἀγά- 


boni operis, sed mali**. Non enim adigunt fideles οἱ 
benignos ad accusandum eos qui injuria affecerunt, 
neque arguunt tolerantes malorum, quod offensi 
non utantur judiciis, sed desiderantibus ultionem 
przbent, illos vero qui Dei nomine zequiore animo 
ferunt, velut sapientiores honore prosequuntur et 
excipiunt. Proinde quemadmodum »on attrahunt 
accedere nolentes, ita dum vindicant accusantes, 
non peccant. Quare, o doctissime, decet ut post 
acceptam secularium artium et legum disciplinam, 
quod superest, etiam spiritualem amplectare le- 
gem, ac pielatis et religionis causa labores susci- 
pias : item adversa tibi obvenientia toleres ut pro- 


C pria, sine quibus nemo potest evadere sapiens. 


Ill. Qusrenti vero scholastico ac scire cupienti 
quinam essent illi labores pro religione subeundi, 
dixit senex, esse Christi precepta : quorum primum . 
atque maximum est charitas, quatenus non cogitat 
malum, sed omnia sufferi, omnia sperat, omnia- 
credit, omnia sustinet **, secundum Scripturam. Quse 
dum hzc agit, in judicium vocare nequit eum quit 
ipsam offendere videtur. Circa hanc alter ab altero 
discrepamus, cum tamen ejus dignitate per omnia 
longe inferiores simus. Atqui benigne ferentes per 
gratiam Christi defectuum coraplementum, ne pro 
viribus operari negligamus. Novit enim Deus quan- 
tuni per infirmitatem operari nequeomus, quantum- 


πῃης. Ἐπειδὴ δὲ οὐκ kx τῶν προαιρετικῶν πόνων D que per ignaviam non exerceamus opus charitatis. 


µόνον, ἀλλὰ xal Ex τῶν συμθατιχῶν θλίψεων xpa- 
τύνεται, πολλῆς ἡμῖν χρεία παρὰ Θεοῦ ὑπομονῆς xal 
πραότητος. διὰ τοῦτό φησιν ὁ ᾿Απόστολος: Ὁ θέ.λων' 
γενέσθαι cogóc év τῷ αἰῶνι τούτῳ, μωρὸς γενέ- 
σθω, ἵνα γέγηται σοφός. Ὁ τοιοῦτος τοὺς μὲν 
ἀνωτέρους αὐτοῦ ἐν τοῖς θελήµασι τῆς τελείας ἀγά- 
πης οὐ χαταχρἰνει ' ἑαυτὸν δὲ μᾶλλον πρὸς τὴν ἑχεί- 
νων ὑπεροχὴν ἐπεχτείνει' xal ὅταν αὐτοὺς χαταλάθῃ, 
πᾶλιν ἄλλους ζητεῖ ἑαυτοῦ µείζονας, xai εὑὐρὼν 
ἁμιλλᾶται χἀχείνοις, χαὶ οὐδέποτε παύεται τοῦ δρό- 
µου. ἕως ἂν εὑρίσχῃ τινὰς αὐτὸν ἓν τῇ ἀγάπῃ προσ- 
άγοντας, El δέ τις αὑτῶν μὲν τοῖς ἀνωτέροις o) 
παβθεικάζει, ἐχείνους δὲ ὡς μὴ τελείους κατακρίνει, 


Et quia non tantum susceptis ultro laboribus fir- 
matur, sed etiam accidentariis afflictionibus, mub 
tam nobis a Deo patientiam ac mansuetudinem 
impetrare debemus, propterea inquit Apostolus :- 
Qui vult esse sapiens in hoc seculo, stullus fiat, ut 
sit sapiens *. Hic antecessores suos, quoad volun- 
tatem perfectze charitatis non judicat, sed seipsum 
potius ad illorum excellentiam porrigit : quos asse- 
cutus, rursum alios querit seipso prostantiores, 
lios nactus contendit cum illis, nec unquam cessat 
a cursu, donec inveniat quosdam qui illum insti- 
tuant in virtute eharitstis. Quorum quidem si quis- 
par non sit superioribus, illos nihilominus ut noa 


*" Luc. v1,57.. ** Bom. xm, $.. ?* 1 Cor. xi, 5, Ἱ. * I Cor. ui, 18. 
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perfectos judicet, condemnat eum non nosse se Α ὡς οὐχ οἶδεν ἑαυτὸν, καταδικάζει. Φησὶ γὰρ: Mi) 


ipsum. Ait enim : Nolite condemnare, et non con- 
demnabimini *. Unde qui verbo tenus sunt sapien- 
tes, hos solum peccare arbitrantur, qui ledunt; 
spiritales autem, etiam l»si, se ipsos accusant, 
quando uon libenter et cum gaudio ferunt offensas; 
nec ob eam rem duntaxat, sed etiam quod e veteri 
illorum culpa afflictiones exoriuntur, quanquam 
peccatum est aliud alio levius. Qui enim seipsum 
uleiscitur, videtur condemnare Deum, quod justi- 
tiam non faciat. Qui vero occurrentem sibi calami- 
tatem tolerat ut. propriam, suam prasumptionem 
confitetur, propter quam cliam toleranter adversa 
patitur. 

JV. Indignabundus porro szcularis ille, eo quod 
convinceretur, ait : Si praecipit haec lex vestra spi- 
ritilis, ex oraculo, ut ais, divino, quamobrein 
quidam monachorum istorum labuntur, tenentes 
legem? Cui senex: Non labuntur, qui tenent eam, 
sed qui deserunt ac negligunt, qua illi valde con- 
gruunt, precationem dico et humilitatem, curis 
hujus vitze et vana gloria seducti. Quare diabolus 
non deterret solum, ne cogitemus quidquid ad vi- 
tam pertinet ; sed etiam ab oratione seducit et hu- 
militate, quia novit quecunque citra hac duo ge- 
runtur, tametsi bona sint, tandem se quandoque 
ablaturum. Orationem autem dicimus, non que 
tantum gestu quodam corporeo demonstratur, sed 
que etiam per intellectum indistractum offertur 


Deo. Quoniam horuin unum οἱ distrabatur impor- C 


tune, ne alterum quidem singulariter sumptum prz- 
sto est Deo, sed proprie voluntati. Rogat schola- 
sticus : Habetne caro voluntatem, preter eam qua 
est in intellectu? Respondit exercitor : Habet, ita 
sentiente Apostolo, sub his verbis: Eramwus ali- 
quanda et mos increduli, facientes voluntatem car- 
nis *, et iterum : Caro concupiscit adversus spiri- 
(um, spiritus adversus carnem *. Videto igitur 
carnem babere cupiditatem et voluntatem : quae 
quidem ignoramus, propterea quod confusionem 
cogitationum non advertimus. Unde non solum 
qui negliguaot orationem, sed et qui non attendunt 
animum, offenduutur. Ista porro diximus, non ut 
de aliis judicemus, sed ut nostros ipsorum defectus 
confiteamur. lllud enim est arrogantiz nota, hoc 
humilitatis. Et superbis quidem resistit. Dominus, 
humilibus vero dat graliam *, per quam non ad no- 
titiam duntaxal, sed ad liabitum sacre virtutis nos 
eliam ducit, hoc est, indistractz precationis: 
quam nullo modo vult a nobis negligi beatus Pau- 
lus, dicens : Sine intermissione arate; in. omnibus 
gratias agite *. Una vero eliam ostendit Paulus de- 
pressionem animi, his verbis: Nolite conformari 
huic seculo , sed reforinamini in novitale sensus. ve- 
stri, ut probetis vos qua sit voluntas Dei bona, be- 
neplaceus et perfecta ". Nam cum Deus pro exigui- 
tale fidei nostrz atque infirmitate posuerit varia 


xataüixd4ste , xol οὐ μὴ καταδικασθητε. "O0«v 
οἱ ἐν ῥήμασι σοφοὶ µόνους τοὺς ἁδικοῦντας ἆμαρ- 
τάνειν νοµίζουσιν * οἱ δὲ πνευματιχοὶ χαὶ ἁδικοῦ- 
µενοι ἑαυτοὺς χαταµέμφανται, ὅταν μὴ μετὰ χαρᾶς 


᾽αὐθαιρέτως τὰς ἀδιχίας ὑποφέρουσιν οὐ µόνον δὲ 


διὰ τοῦτο, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ Ex παλαιᾶς αὐτῶν αἰτίας αἱ 
θλίψεις ἀναφύονται, εἰ χαὶ ἁμάρτημα ἁμαρτήματος 
ἑλαφρότερον τυγχάνει. Ὁ μὲν γὰρ ἐχδιχῶν ἑαυτὸν 
ἀχρισίας Θεοῦ δοχεῖ καταγινώσχειν * ὁ δὲ ὑποφέρων 
ὡς ἰδίαν τὴν ἐπελθοῦσαν αὐτῷ θλῖψιν, τὴν ἰδίαν 
πρόσληψιν ὁμολοχεῖ, δι’ ἣν καὶ ὑπομένων πάσχει τὰ 

δεινά. 


Δ'. ᾽Αγαναχτήσας δὲ ὁ χοσμιχὺς ἐπὶ τοῖς ἑλέγχοις, 
ἔφη : El ταῦτα ὁ πνευματικὸς ὑμῶν παραχελεύεται 
νόμος, τοῦ Θεοῦ θεασπἰσαντος, χαθὼς ἔφης, διὰ τί 
πίπτουαί τινες τῶν μοναχῶν, τοῦτον χρατοῦντες τὸν 
νάµον; 'O 8b γέρων ἔφη Οἱ κρατοῦντες αὐτὸν οὐ 
πίπτουαιν, ἁλλ᾽ οἱ χαταλείπαντες, xal τῶν χαιρίων 
αὐτοῦ ἀμελήσαντες, προσευχῆς, λέγω, xal ταπεινο- 
φροσύνης, ὑπὸ µερίµνης βιωτικῆς καὶ χενοδοβίας 
χλαπέντες. Ὄθεν καὶ ὁ διάθολος πάντα τὰ βωτικὰ 
ἐννοεῖν οὐκ ἀποτρέπει µόνον, ἀλλ ἵνα προσευχης 
xa ταπεινοφροσύνης ἀποπλανήσῃ * οἵδε γὰρ τὰ ἐχτὺς 
τῶν δύο τούτων γινάµενα, ὅτι x3v χαλὰ τυγχάνη, ὀψέ 
ποτε ἀφαιρεθήσεται ἀπ αὑτοῦ. Προσευχὴν δὲ λέγο- 
μεν, οὐ µόνον διὰ σαρχὸς ἐπιδειχνυμένην, ἁλλὰ χαὶ 
δι ἑννοίας ἀπερισπάστου τῷ Θεῷ προσφεροµένην. 
'Exy γὰρ Bv ἐξ αὐτῶν ἀχαίρως περισπασθῇᾖ. οὐδὲ τὸ 
ἕτερον καταµόνας παρίσταται τῷ θεῷ φερομένην, 
ἀλλὰ τῷ ἰδίῳ θελήµατι. Ἑπερωτῷ ὁ σχολαστιχός 
Ἔχει θέληµα ἡ σὰρξ παρὰ τὴν διάνοια; Απεχοίθη 
ὁ ἀσκητής' Ἔχει, χατὰ τὸν ᾿Απόστολον λέγοντα΄ 
"Ἠμεν γάρ ποτε καὶ ἡμεῖς ἀπειθοῦντες, ποιουν- 
τες τὰ θελήματα τῆς capxóc* καὶ πάλιν Ἡ σὸρξ 
ἐπιθυμεῖ κατὰ τοῦ πγεύματος, καὶ τὸ αγεῦμα 
xarà τῆς σαρκός. Ἴδε οὖν, ὅτι ἔχει καὶ ἐπιθυμίαν 
καὶ θέληµα, ἅπερ ἡμεῖς ἀγνοοῦμεν διὰ τὴν τῶν 
λογισμῶν ἀπροσεξίαν καὶ συγχατάθεσιν. "Όθεν οὗ 
μόνον οἱ ἁμελοῦντες προσευχῆς, ἀλλὰ καὶ οἱ τῇ δια- 
vola μὴ προσἐχοντες ἑπηρεάνονται. Ταῦτα δὲ siph- 
χαµεν οὐχ ὡς ἑτέρους καταχρίνοντες, ἀλλὰ τὰ ἑαν- 
τῶν ἑλλείμματα ὁμολογοῦντες. Ἐχεῖνο μὲν γὰρ ὑπερ- 
ηφανίας, τοῦτο δὲ ταπεινοφροσύνης γνώρισμα. Καὶ 
Ὑπερηφάνοις μὲν ἀγτιτάσσεται Κύριος, ταπειοῖς 
δὲ δίδωσι χάρυ». δι ἧς οὐ µόνον εἰς γνῶσιν, ἀλλὰ 
καὶ εἰς ἕξιν ἡμᾶς ἄγει τῆς ἱερᾶς ἀρετῆς, λέγω Oh τῆς 
ἀπερισπάστου προσευχῆςι ἧς µηδόλως ἡμᾶς ἀμελεῖν 
βουλόμενος ὁ µακχάριος Παῦλος λέγει" ᾽Αδιαλείατως 
προσεύχεσθε, ἓν xayri εὐχαριστεῖτε. "Αμα δὲ xal 
τὸ ἀμετεώριστον τοῦ vob; ἐμφαίνει λέγων ' Mh σχη- 
µατίζεσθε τῷ alor, τούτφ, ἀλλὰ μεταμορφουσθε 
τῇ ἀναχαινώσει τοῦ voóc ὑμῶν, εἰς τὸ δοχιμάξεο" 
ὁμᾶς, cl τὸ θέΊημα τοῦ Θεοῦ τὸ ἀγαθὸν καὶ εὐ- 
ἀρεστον καὶ τά λειον. Ἐπειδὴ yàp πρὸς τὴν όλιγο» 


υπιστίαν ἡμῶν xai ἀσθένειαν διαφόρους ἐντολὰς ἔθειο 


* Luc. vi, 21. 3 Fphes. n, 5; Tit. in, 5. * Gal. v, 17. ^ Jac. τν, 6: I Pitr. v, 5. "I Thess. v, 17, 18. 


* Ron. xit, 2. 
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6 θεὺς, ὅπως κατὰ τὴν ἑαυτοῦ σπουδὴν ἕκαστος ἐκ- 
φύγοι τὴν κόλασιν, καὶ τύχοι τῆς σωτηρίάς, τούτου 
χάριν ὁ Απόστολος ὁδηγεῖ ἡμᾶς ἐπὶ τὸ τέλειον τοῦ 
θεοῦ θέληµα, µηδόλως ἡμῶν κριθήναι βουλόμενος. 
Εἰδὼς δὲ πρὸς χατόρθωσιν πασῶν τῶν ἐντολῶν συν- 
εργοῦσαν τὴν προσευχὴν, οὐ παύεται πολυμερῶς 
xaX πολυτρόπως περὶ αὐτῆς ἐντελλόμενος, καὶ λέγων, 
Προσευχόµεγοι ἐν παντὶ καιρῷ ἐν απνεύμαῖι, xal 
εἰς αὐτὸ τοῦτο ἑπαγρυπγοῦντες ἐν πάσῃ προσ- 
χαρτερήσει xal δεἠᾗσει. 

Ε’. "00ev γινώσχοµεν, ὅτι προσευχἠ προσευχῆς δια- 
φορωτέρα τυγχάνει. "Άλλο γάρ ἐστιν, ἀῤῥέμδῳ δια- 
vola xaX ph θολωτῷ vip παραχαλεῖν τὸν θεὸν, xal 
ἄλλο τὸ παριστᾷν τὸ σῶμα, xa τῇ διανοίᾳ ῥέμθεσθαι. 
Καὶ πάλιν, ἄλλο ἐστὶ καιροσχοπεῖν, xal μετὰ τὰς 
σωματικὰς ἁσχολίας εὐχαιρήσαντα προσεύξασθαι ’ 
xaX ἄλλο, ὅσον δυνατὸν προτιμᾷν καὶ προαρπάζειν τὴν 
εὐχὴν τῶν χοσμιχῶν «φροντίδων, χατὰ τὸν ᾽Απόστο- 
Xov λέγοντα * Ὁ Κύριος ἑγγύς. Μηδὲν μεριμνᾶτε 
dAA' ἐν παγτὶ τῇ προσευχῇ καὶ τῇ δεήσει, τὰ 
αἰτήματα ὑμῶν γ)ωριξζέσθω πρὸς τὸν θεό». Καθὼς 
xai ὁ µαχάριος Πέτρος ἔφη Σωφρογήσατε οὖν 
xai γήψατε elc προσενχὰς, πᾶσαν τὴν µέριμναν' 
ὑμῶκ ἐπιθέντες ἐπὶ cór θεόν. Πρῶτον δὲ αὐτὸς ὁ 
Κύριος εἰδὼς, ὅτι πάντα διὰ προσευχΏς ὠχύρωται, 
φησί Mh µεριμνήσητε τί φάγητε, f) τί πίητε, 
ἢ τί ἐνδύσησθε, ἆ.1λὰ µόνον ζητεῖτε τὴν βασι- 
Jelav τοῦ θεοῦ, xal τὴν δικαιοσύνη» αὐτοῦ, xal 
ταῦτα πάντα προστεθήσεται ὑμῖιν. Ἰάχα δὲ xo 
εἰς μείζονα πίατιν διὰ τούτου ἡμᾶς προσκαλεῖται ὁ 
Κύριος. Τίς γὰρ τὴν ὑπὲρ τῶν προσχαίρων µέρι- 
μναν ἀποθαλὼν, xat ἀνενδεῆς Υενόμενος, μὴ πιστεύ- 
σει Àovrbv αὐτῷ xai περὶ τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν; 
"ὐθεν xal αὐτὸς τοῦτα φανεροποιῶν ἔλεχεν, Ὁ iv 
ὁ,1{γῳ ἄπιστος xal ἐν πο.]1ῷ ἄπιστός ἐστιν. 
Ὅμως xai ἐν τούτῳ ἡμᾶς ἐφιλανθρωπεύσατο' εἰ- 
δὼς γὰρ ἁπαραίτητον οὖσαν τὴν ἐφήμερον τῆς σαρ- 
χὸς ἐπιμέλειαν, οὐ περιέχοφε τὴν χαθὴμερινὴν 
φροντίδα, ἀλλὰ παραχωβήσας ἡμῖν τὴν σήμερον, περὶ 
τῆς αΌριον μὴ μεριμνᾷν παρακελεύεται, πάνυ θεο- 
πρεπῶς xai φιλανθρώπως. Καὶ γὰρ οὐκ ἔστι δυνα- 
τὸν, σάρκα φοροῦντας xai ἀνθρώπους τυγχάνοντας 
τὰ τῆς σωματιχῆς ζωῆς χαθόλου παραλογίσασθαι, 
Συσταλῆναι γὰρ τὰ παλλὰ εἰς ὀλίγα διὰ προσευχής 


ΡΙΟΡΌΤΑΤΙΟ CUM CAUSIDICO. 


1978 


A precepta, ut quisque pro sua ipsius virili et vitet 


poenam et salutem consequatur, hac de causa de- 
ducit nos Apostolus ad voluntatem Dei perfectam, 
ut qui nolit prorsus nos in damnationem incidere . 
Qui sciens orationem cooperari ad omnia mandata 
recle peragenda, non desinit aliis atque aliis mo- 
dis de oratione precipere, aitque: Orantes omni 
tempore in spiritu, et in. ipso vigilantes in omni in- 
stantia ei obsecratione 8. 


V. Unde perspicimus, orationem aliam ab alia 
longe diíferre. Aliud siquidem est, pacato intelle- 
ctu menteque non turbata Deum implorare; et 
aliud, adesse corpore, animo vero vagari. Aliud 
item, opportunum tempus observare, el post curam 
eorum quas pertinent ad corpus, opportunitate 
quaesita, precari; et aliud, postpositis hujus mun- 
di curis, quoad fleri potest, orationem pr:ferre 
ac preripere, secundum Apostolum inquientem : 
Dominus prope est. Nihil solliciti sitis ; sed in om- 
ni oralione et obsecratione petitiones vestra innote- 
scant apud Deum*. Quemadmodum et beatus Pe' 
trus ait : Estote itaque. prudentes, εἰ vigilate in 
orationibus **, omnem sollicitudinem vestram proji- 
cientes in. Deum *!. [n primis vero Dominus, qui 
notat omnia per orationem tuta esse, dicit : Ne 
solliciti sitis, quid manducetis, aut quid bibatis, 
aut quo induamini ; sed tantum quarite regnum Dei 
et justitiam ejus, et hec omnia adjicientur vobis '*. 


C At forte per hoc etiam nos ad majorem sibi fidem 


habendam Dominus invitavit. Quis enim abjecta 
rerum temporalium sollicitudine, nullius rei factus 
egenus, non babeat etiam ei posthac fidem de bonis 
elernis? Quod et ipse verbis hisce declaravit : Qui 
im modico iniquus est, εἰ in majori iniquus est !*. 
Nibilominus et in eo perbumaniter egit nobiscum, 
quia non ignorans diurnam eorporis sollicitudinem 


' vitari Ron posse, non amputavit curam quotidia- 


nam; sed concessa nobis hodierna sollicitudine, 
de crastino jubet non esse $ollicitos **, plane prout 
Deum decebat et hominem. Fieri enim nequit ut 
qui carnem gestamus, atque homines. sumus, pror- 
8US ea negligamus qua. sunt vita? corporez neces- 
saria. Fieri quidem potest, ul precationis et tem- 


καὶ ἐγχρατείας ἐνδέχεται, παντελῶς δὲ παροραθῆναι D perantiz gratia, multa contrahantur in pauca, 


ἀδύνατον. 

Q'. Διόπερ ὁ βουλόμενος εἰς ἄνδρα τέλειον, εἰς µέ- 
«pov ἡλιγίας τοῦ πληρώματος τοῦ Χριστοῦ καταντῆ- 
σαι, χατὰ τὴν Γραφὴν, οὐκ ὀφείλεις προχρίνειν πά- 
σας τὰς διαχονίας, f| ἑχτὸς ἀνάγχης ἐπισπᾶσθαι 
ὡς ἔτυχεν, οὔτε ἁπαντώσας κατ ἀνάγκην τινὰ καὶ 
οἰχονομίαν Θεοῦ, προφάσει προσευχῆς παρωθεῖν καὶ 
ἀποθάλλειν, ἀλλὰ xai τὴν διαφορὰν ἐπιγινώσχειν, 
καὶ τῇ αἰχονομίᾳ τοῦ θεοῦ δουλεύειν ἁδογματίστως. 
'O γὰρ μὴ οὕτως φρογῶν, obse, κατὰ τὴν Γραφὴν, 
ἐντολὴν ἐντολῆς διαφορωτέραν χαὶ περιεχτιχὴν εἶναι 
πιστεύει, οὔτε, χατὰ τὸν προφήτην, τρὺς πάσας τὰς 


* Ephes, vi, 18. * Philipp. 1v, 5, 6. 
Xvi, 10. '* Matth. vr, δὲ." Eplies, iv, 1. 


!? [ Petr, iv, 7. 


omnino vero pratermitti non possunt. 

Vl. Quocirca, quicunque vis secundum Seriptu- 
Γ38α Occurrere in virum perfectum, in mensuram 
elatis plenitudinis Christi **, non debes temere 
universa rei familiaris ministeria preponere, nec 
item citra necessitatem coarctare, neque si ex ne- 
eessitate quadam et ex dispensalione divina occur- 
vant, pratextu orationis submovere et repellere. Sed 
agnoscendum esL discrimen, inserviendumque di- 
vinz dispensationi, etiam absque alio decreto. Qui 
enim non ita sentit, minime credit, juxta Scriptu- 
ram mandatorum aliud alio preestantius esso, lati- 


i DPetr. v, Ἱ. *' Matth. vi, 25, 589. " Luc. 
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Ust,ue patere; neque, ut sentit Propheto !*, ad om- A ἐντολὰς κατορθοῦσθαι οἰκονομιχῶς ἁπαντώσας βού- 


hia mandata divina dispensatione occurrentia dirigi 
desiderat. Cum ergo necessaria οἱ per divinam 
dispensationem accidentia vitari nequeant, antepo- 
sita precatione submovendz sunt occupationes pa- 
rum opportuna, potissimum jllze qua nos attra- 
hunt ad majorem tum rerum pretiosarum, tum 
pecuniz copiam liabendam. Quantum enim quis 
illas coercet in Domino, et superfluam illarum ma- 
teriam amputat, tantum animi cogitationem ab 
inutilibus vagationibus coercei ; quantum vero ar- 
ctat conceptum animi, tantum loci prxbet orationi 
purz, fidemque sinceram in Christum perspicuam 
efficit. Αι vero si quis modicam ob fidem, aliamve 
quandam imbecillitatem hoc facere non possit, 
saltem agnoscat veritatem , οἱ pro viribus nitatur, 
suam accusans infantiam. Satius est enim defectus 
sui reddere rationem, quam erroris aut arroganti.e. 
Uujus rei fidem tibi faciat parabola Doinini !", quze 
unum Phariseum, alterum publicanum introducit. 
Quapropter nos etiam precibus ac spe nmitaznur 
oinnén curam saicularem expellere. Quod si con- 
sequi nequimus absque vitio, defectuum certe 
confessionem Deo offeramus, nec tamen his ipsis 
operam dare cessemus : quia satius est, delicti cu- 
jusdam particularis reum fieri, quam talenti plane 
absconditi. Atqui inter omnia studiosi precum esse 
debemus. Etenim dum quisque versatur circa id 
quod sibi gratum et ex usu est, debitum obsequium 


λεται. Απαραιτήτων οὖν ὄντων τῶν ἀναγκαίων, χαὶ 
οἰχονομικῶς ἁπαντώντων, παραιτεῖσθαι χρὴ τὰς 
ἀχαίρους ἁσχολίας, προτιμῶντας τὴν προσευχὴν, μά- 
λιστα τὰς εἰς πολυτέλειαν xal πλεονεξίαν χρη- 
µάτων ἡμᾶς κατασπώσας. "Osov γὰρ ἄν τις ἐν 
Κυρίῳ. συστέλλοι ταύτας xal τὰς περισσὰς αὑτῶν 
ὕλας ἑχκόπτοι, τοσοῦτον xal τὴν ἔννοιαν ἀπὸ ῥεμθα - 
σμῶν συστέλλει’ καὶ ὅσον ἂν συστέλλοι τὴν Évvotav, 
τοσοῦτον χαὶ τῇ καθαρᾷ προσευχῇ δίδωσι τόπον, xat 
την εἰς Χριστὸν πίστιν εἰλικρινῃ ἐπιδείκνυσιν. El δέ 
τις δι) ὁλιγοπιστίαν, f) ἑτέραν τινὰ ἀσθένειαν, τοῦτο 
ποιεῖν οὐ δύναται, χἂν τὴν ἀλήθειαν ἐπιγινωσκέτω, 
καὶ χατὰ δύναμιν ἐπεκτεινέσθω, την ἑαυτοῦ νητειό- 
τητα καταιτιώµενος. Κρεῖσσον γὰρ ἑλλείφεως δοῦναι 
λόγον, xai μὴ πλάνης xol οἱήσεως, Πειθέτω σε ff 
παραθολὴ τοῦ Κυρίου, ἕνα Φαρισαῖον καὶ ἕτερον τε- 
λώντν παρεισάγ»υσα. Διὸ χαὶ ἡμεῖς πειρώμεθα πᾶ- 
σαν χοσμικὴν µέριμναν δι εὐχῆς καὶ ἑλπίδος ὅπο- 
κρούσασθαι. ΜΗ δυνάµενοι δὲ ἀνελλειπῶς τοῦτο χατ- 
ορθῶσαι, τῷ μὲν Θεῷ προσαφέροµεν τῶν ἑλλειμμάτων 
την ἐξομολόγησιν, τῆς δὲ περὶ τῶν αὐτῶν σπονδες 
οὐκ ἀφιστάμεθα ᾽ βέλτιον γὰρ ἐγχληθηναι περὶ ἑλλεί- 
Ψεως μεριχῆς, xai μὴ παντελοῦς ἐγχαλύγεως. Ἐπὶ 
πᾶσι δὲ περὶ προσευχῆς ὀφείλομεν, ἐπειδὴ ἕχαστος 
πρὸς τὴν ἠγαπημένην αὐτῷ χρείαν ἁσχολούμενος 
ὁρειλομένην διακονίαν ἐχτελεῖν δοχεῖ, ἀγνοῶν, ὅτι 
πρὸς εὑαρέστησιν Θεοῦ μᾶλλον f] αὑτοῦ τὰ πράγματα 
κρίνειν ὀφείλεται. Τὸ 65 ἐπὶ τούτοις δυᾳδιάχριτον. 


exsolvere videtur, ignorans, se pluris facere de- C ὅτι αὗται ἀναγχαῖαι xai ἁπαραίτητοι ἐντλαὶ οὗ 


bere quod placet Deo, quam qua: ad rem suam fa- 
ciunt. In his autem hoc difficile est discernere, 
mandata non semper neque eadem esse necessaria, 
el qua vitari nequeant, sed aliud alii suo tempore 
praeferendum esse: quandoquidem non semper 
omnibus, sed certis temporibus officium exhiberi 
solet. Munus autem orandi sine intermissione no- 
bis lege statutum est; quapropter illud occupatio- 
nibus necessariis est praferendum. Hanc ipsam 
differentiam apostoli docentes multitudinem, qua 
ipsos atirahere volebat ad ministeria, dicebant : 
Non est equum nos derelinquere. verbum Dei, et 
ministrare mensis. Considerate ergo ex vobis viros 
boni testimonii septem, quos. constituamus supes hoc 
Opus ; nos vero orationi et ministerio verbi instantes 
erimus. Et placuit sermo coram omni multitudine 9. 
Ex his discimus, illos incumbere debere ministe- 
riis, qui in oratione perdurare nequeant, ne utris- 
que destituantur; qui vero possunt, his, quod 
prastantius est, n»n esse negligendum. 

VII. Forensis autem, his auditis, hunc in modum 
locutus est : Qui fit, ut. non labantur, qui neglecta 
precandi ratione, more s:culi sapiunt, sed ope 
philosophi: se ipsos conservant? Tum exercitor 
ingemiscens uaus est his verbis : Recte dixisti, eos 
pon labi. Qui enim semel ceciderunt ingenii ac 
luplici casu, arrogantie, inquam, et negligentiz, 
rec resurgere possunt absque precibus, nec habent 


πάντοτε οὐδὲ al αὐταὶ, ἀλλ’ ἑτέρα τῆς ἑτέρας Ev ἰδίῳ 
καιρῷ προτιμᾶσθαι ὀφείλει, ἐπειδῆ οὗ πᾶσι μὲν δια- 

χονία πάντοτε, ἀλλ' ἐν ἰδίῳ καιρῷ ἐπιτελεῖται. Τῆς 

δὲ προσευχῆς ἁδιαλείπτως ἡμῖν 1) λειτουργία νενοµο- 
δέτηται᾽ τούτου χάριν τῶν ix τῆς ἀνάγχης àcyo- 

λιῶν προχρίνειν αὑτὴν ὀφείλομεν. Ταύτην τὸν δ.α- 

φορὰν πάντες ob ἁπόστολοι διδάσκοντες τὸ πλτβος 

περισπᾷν αὐτοὺς εἰς διαχονἰίαν βουλόμενον, EXsvov: 

Οὐκ ἀρεστόν ἐστι κατα.]ιπόντας ἡμᾶς τὸν .1όγον 

τοῦ θεοῦ διακογεἴν τραπέζαις. ἐπισκένψασθε cbr 

ἐξ ὑμῶν αὐτῶν ἄνδρας µαρτυρουµένους ἑδτὰ, 

οὓς καταστήσωμµε» ἐπὶ τῆς χρείας ταύτης ' ἡμεῖς 

δὲ τῇ προσευχῇ καὶ τῇ διακο»νίᾳ τοῦ .Ίόγου xpoc- 

χαρτερήσωμεν * καὶ ἤρεσεν ὁ Aóyoc ἐγώτιον xar- 
tóc τοῦ π.1ήθους. El δὲ διὰ τούτων µανθάνοµεν, oc: 

τοῖς μὴ δυναµένοις προσκαρτερεῖν τῇ προσευχῆ χα-' 
λὸν τὸ ἐγχείσθαι τῇ διαχονίᾳ, ἵνα μὴ ἀμφυτέρων 

ἐχπέσωμεν΄ τοῖς δὲ δυναµένοις κρεῖσσόν ἐστι τὸ μὴ 
ἀμελοῦν τοῦ βελτίονος. 


Z'. Ὁ δὲ διχανιχὸς ἀχούσας ταῦτα οὕτως ἔφη" 
Πῶς οἱ κατὰ χόαµον σοφοὶ προαευχῆς ἀμελοῦντες oU 
χαταπίπτουσιν, ἀλλὰ διὰ τῆς Φιλοσοφίας ἑαυτοὺς 
φυλάττουσιν; Ὁ δὲ ἀσχητὴς στενάξος οὕτως ἔφη ᾽ 
Καλῶς εἶπας, ὅτι οὗ πίπτουσι. Πεσόντες γὰρ ἅπαξ 
τὸ ἐξαίσιον καὶ δισσὸν πτῶμα, τῆς οἱήσευις χαὶ ἆμε- 
λείας λέγω, οὔτε ἀναστῆναι δύνανται χωρὶς τῆς προσ- 
ευχής , οὔτε ἔχουσι πόθεν πέσωαι. Τίς γὰρ $m µέ- 


* Psal. cxvin, 198. {7 Luc, xvin, 10 $qq. |δ Act. vi, 2-5. 
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ριµνα τῷ δ.αδόλῳ παλαίειν τοῖς ἀεὶ κάτω χειµένοις, À unde labantur. Qu: siquidem cura superest liis 


xai µηδέποτε ἱσταμένοις; Ἕτεροι μέν εἰσιν ol moti 
μὲν νιχῶντες , ποτὲ δὲ νιχώμενοι  πίπτοντες, ἔγει- 
pópsvot* θλίβοντες, θλιδόµενοι" πολεμοῦντες, πολε- 
μούμενοι’ καὶ ἕτεροι οἱ τῇ πρώτῃ πτώσει διὰ πολλὴν 
ἄννοιαν ἐναπομείναντὲς, xai ub εἰδότες, ὅτι περι- 
πεπτώὠκασιν, olg ἑλεεινῶς ὁ προφήτης διαλέγεται 
Mi ὁ πίπτων οὐκ ἀνίσταται; ἢ ὁ ἁπ.στρέρωγ 
οὐκ ἐπιστρέψει; καὶ πάλιν "Εγειραι, ὁ καθεύδων, 
xal ἀγάστα éx τῶν v&xpovr, καὶ ἐπιφαύσει σοι ὁ 
Χριστός. Mi βουλομένοις δὲ τὸν τῆς ἑγέρσεως χόπον 
ἀναδέξασθαι, χαὶ τῇ προτευχῆ παραμένειν, xat ὑπὲρ 
εὑσεθείας θλιθῆναι, διὰ τὴν μέλλουσαν βασιλείαν, 
φησί: Tfj διαφθορᾶ σου, "Iooat, τίς βοηθήσῃ; O2x 
ἔστι τραῦμα, οὔτε μµώλωφ, οὔτε mv YT φλεγμαίνουσα, 


οὔτε τι τῶν παρὰ θέληµα συµθαινόντων κακῶν. Αὕτη 8 


ἐστὶν ἡ ἁμαρτία ἡ πρὸς θάνατον, μηδὲ ταῖς ἑτέρων 
προσευχαῖς ἰατρενομένη. Ἱατρεύσαμεν Τὰρ τὴν 
ΒαέυΛῶγα,καὶ οὐκ ἰάθη. διότι αὐθαίρετος 1j νόσος , 
καὶ οὐχέτι μάλαγμα ἐπιθεῖνα,, οὔτε ἔλαιον, οὔτε χα» 
ταδἐσµους, τὰ παρ) ἑτέρων βοηθήματα. Ταῦτα xav 
4X τοιαῦτα ἀπογθέγγεται ἡ θεία Γραφὴ πρὸς τοὺς 
ἑξευτελίζοντας τὴν προσευχὴν, xat £x τῆς ἀνάγχης xol 
ἀσθενείας ὥραις καὶ καιροῖς ταύτην περιορίζοντας, 
τοῦ μὲν Κυρίου πἀντοτξ νυχτὸς xal ἡμέρας, του δὲ 
Αποστόλου ἁδιαλείπτως αὑτὴν προσφέρειν τῷ παν- 
τοὀυνάμῳ θεῷ νομοθετήσαντος. 


qui semper prostrati jacent, et nunquam eriguntur, 
certandi cum diabolo? Sunt quidem alii, qui modo 
vincunt, modo vincuntur; cadunt, οἱ resurgunt ; affli- 
gunt, et affliguntur ; impugnant, et expugnantur. Alii 
etiam multam ob iguorantiam in ipso primo lapsu 
immorantur , ac se cecidisse nesciunt : quibuscum 
non sine commiseratione disputat propheta : Nun- 
quid qui cadit, non resurget? et qui avertit se , non 
convertetur !* ? Et iterum : Surge, qui dormis, et 
exsurge a morluis ; el illumiiabit te Christus **. llis 
porro qui recusant exsurgendi laborem suscipere, 
in oratione perseverare, ac futirum ob. regnum, 
pietatis. nomine affligi, ait : Corruptioni tum, 
lsrael, quis opem feret? Non est vulnus , non est 
cicatrix, non est plaga tumens, nec quidquam ad- 
versorum quie preter voluntatem evenire solent ?*. 
Istud est peccatum ad mortem **, quod ne aliorum 
quidem precibus sanatur. Medicamentum applicui- 
mus Babyloni, et non est sanata ** ; quia sponta- 
neus erat morbus. Non jam malagma, non oleum, 
non ligatura **, aut. qui ab aliis afferuntur admi- 
nicula adhiberi possunt. His ac similibus verbis 
Scriptura divina alloquitur eus qui elevant oratio- 
nem, et citra necessitatem aut infirmitatem horis 
οἱ opportunitate cireumseribunt eam, cum Domi- 
nus quidem senper, noctu diuque **, Apostolus 
vero sine intermissione 3" ipsam offerri debere Deo 
omnipotenti sanciverit. 


B'. Ἰδοὺ xai fj Παλαιὰ Διαθήχη πῶς ἀναχόπτειο — VIII. En quo pacto Vetus etiam Testamentum ob- 


«ὃν πεποιθότα ἐφ᾽ ἑαυτῷ. xal ἐπὶ τῇ σοφίᾳ αὐτοῦ 
ἑπαιρόμενον, λέγουσα' Ἴσθι πεποιθὼς ἐπὶ Κύριον 
ἐν &An καρδίᾳ σου, ἐπὶ δὲ σῇ σοφίᾳ μὴ éxalpov. 
Γαῦτα δὲ οὐχ clot ψιλὰ ῥήματα , καθώς τισιν ἔδοςε , 
καὶ διὰ τοῦτο βίθλους ἐχτήσαντο, καὶ Υνόντες τὴν τῶν 
γεγραμµένων δύναμιν, μηδὲν κ«ούτων ἐργασάμενοι, 
ὑπερφυσῶνται ψιλοῖς τοῖς νοήµασι, xal διὰ λόγων καὶ 
ζητημάτων συνιστῶντες ἑαυτοὺς, µέγαν παρὰ τοῖς 
σοφία; ἀπείροις φέρουσιν ἔπαινον, τῆς φιλοπονίας 
μὴ ἀφάμενοι, μηδὲ τοῦ ἔργου µνησθέντες, πολλὴν 
παρὰ θεοῦ καὶ τῶν φιλοπόνων χαὶ εὐσεδῶν ἀνδρῶν 
ἀποφέρονται τὴν χατάγνωσιν. Διότι τῇ εἰσαγωγικῇ 
γνώσει τῶν Γραφῶν οὐ πρὸς ἔργον, ἀλλὰ πρὸς ἐπί- 
δειξιν ἀποχρησάμενοι, τῆς κατ ἑνέργειαν Πνεύματος 


scindit eum, qui sibi ipsi confidit, et te sapientia 
sua effertur, inquiens : Sta fidens in Dominum in 
tolo corde tuo , el ne innitaris prudentie tue V. Non 
sunt hzc nuda verba, ut quidam arbitrati sunt, 
qui propterea libros compararunt, etl agnita scri- 
ptorum vi, nihil eorum opere complentes, supra 
modum intumescunt de nuda intelligentia, et dis- 
putationibus ac qua:stionibus se ipsos involventes, 
apud imperitos laudem consequuntur, qui tamen 
studium atque diligentiam non attingentes, cum 
nullam operandi mentionem faciant, atrociorem a 
Deo et studiosis pisque viris referunt condemna- 
toners, Itaque dui introductoria Scripturarum 
notitia utuntur, non ad opus aliquod, sed ad osten- 


ἁγίου ἀπεστερήθησαν χάριτος. OUxol εἰσιν οἱ ἓν προσ- D tationem, gratia per Spiritum sanctum operante 


ώπῳ χανχώμενοι, xal o) καρδίᾳ. "Oügv οἱ τοῦ ἔργου 
ἄπειροι ὀφείλουσιν αὐτοῦ ἄφασθαι ' τὰ γὰρ παρὰ τῆς 
Γραφῆς εἰρημένα, οὐχ (va νοῄσωμεν µόνον, ἀλλ' ὅπως 
αὐτὰ χαὶ ποιῄσωμεν, εἴρηνται. ᾿Αρξώμεθα δὴ οὖν 
τοῦ Épyou: οὕτως οὖν ἀχολούθως προχόπτοντες εὐ- 
ρῄᾗσομεν, ὅτι οὐ µόνον elg; θεὸν ἐλπὶς, ἀλλὰ xat βε- 
Cala πίστις, xat ἀνυπόχριτος ἀγάπη., xal ἀάμνησι- 
χαχία, xai φιλαδελφία, χαὶ ἐγχράτεια, χαὶ ὑπυμονὴ. 
xai γνῶτις ἐσωτέρα, xal πειρασμῶν λύτρωσις , xat 
χαρισµάτων δωρήµατα, χαὶ ἐξομολόγησις καρδιαχὴ, 
καὶ δάκρυον ἑἐχτενὲς, διὰ προσευχΏς τοῖς πιστοῖς 
ἐγγίνεται, UO µόνον δὲ ταῦτα, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἔπερχο- 


0 Jor. vini, 4. 
Xv, l.. :* | Thess. v, 11. Prov. un, 5, 


ο Epbes, v, 1. *! 153, 1,5, 6. ?* 1 Joan, v, 16. " Jer. 1, 9. 


privati sunt. Ili sunt, qui gloriantur in facie, et 
non in corde. Quare «qui expertes sunt operis, 
huic manum admoveant; nam qui conmeinorat 
Scriptura, non ut intelligamus duntaxat inventa 
sunt, sed ut illa exsequamur. Sumamus igitur ini- 
ium ab opere; et ita deinceps promoventes, inve- 
niemus non solum spem in Deum, sed etiam fir- 
mam fidem, dilectionem non simulatam, malorum 
oblivionem , fraternum anoreunm, temperantiam , 
patientiam, interuam cognitionem, liberationem a 
tentationibus, charismatum dona, confessionem a 
corde manantem, et copiosas ex oratione lacrymas 


εν [s3. 1, 6. Luc. 
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for 


hdelibus innasci. Nec ista modo, sed etiam affli- A µένων θλιθερῶν ὁπομονὴ, καὶ αἱλικρινῆς τοῦ πλη- 


etionum obvenientium tolerantiam , remissionem 
proximo sincere factam, legis spiritalis notitiam, 
justitie divin: adeptienem, adventum sancti Spi- 
ritus, thesaurorum spiritualium largitionem, om- 
nia denique quxzcunque promisit Deus se presti- 
turum fidelibus hominibus tum hic tum in futuro 
seculo. Et ut in summa dicam, non potest anima 
reprissentare imaginem Dei, nisi per gratiam divi- 
nam ac fidem ex animo perseveret homo in àumma 
humilitate, et oratione non lizesitante. Qua igitur 
ratione qui hisce tantis bonis per ignorantiam et 
orationis neglectum sunt destituti, aiunt, Non ce- 
cidimus, sibique ipsis sapientiam ascribunt? Nisi 
vero proprium interitum agnoscant, miseri sunt ob 


σίον ἄρεσις, καὶ νόµου πνευματιχοῦ ἐπίγνωσις, xal 
δικαιοσύνης θεοῦ εὕρεσις, xat Πνεύματος ἁγίαυ Ese 
φοίτησις, χαὶ θησαυρῶν πνευματικῶν ὅδόσις, xat 
πάντα ὅσα ἑπηγγείλατο ὁ θεὸς παρέχειν τοῖς πισταῖς 
ἀνθρώποις, xat ὧδε καὶ ἓν τῷ µέλλοντι αἰῶνι. Καὶ 
ἅπαξ ἁπλῶς xat' εἰχόνα θεοῦ ἀναφανῆναι τὴν duy 
ἀδύνατον, εἰ μὴ διὰ χάριτος θεοῦ χαὶ πίστεως, dv- 
θρώπου μετὰ ποαλλῆς ταπεινοφροσύνης xal ἁμετεωρί- 
στου προσευχῆς τῇ καρδίᾳ παραµένοντος. Πῶς οὖν ol 
τοιούτων xai τοσούτων ἀγαθῶν δι ἄγνοιαν xaX προσ- 
ευχής ἀμέλειαν ἀπεστερημένοι λέγουσιν' OO πεπτώ- 
χαµεν; Καὶ σοφίαν ἑαντοῖς ἐπιγράφουσιν, οἱ μηδὲ 
τὴν ἰδίαν καταθολὴν ἐπιστάμενοι, ἐλεεινοὶ τῆς πτώ- 
σεως, ἐλεεινοὶ τῆς ἀπειρίας, τοῦτο µόνον χερδαίνον- 


casum, et ob imperitiam miseri : hoc duntaxat fa- B τες, ὅτι ἡμᾶς πλεῖον πισταύειν τῇ Γραφῇ παρασχευά- 


cientes lucri, quod nos copiosius instruunt ad ma- 
jorem fidem habendam Scripture, qux dicit sa- 
pientiam hujus mundi stultitiam esse apud Deum'*; 
quae autem ex Deo est, desursum est, descendens 
a Patre luminum **, cujus indicium est humilitas. 
Qui ergo placere volunt bomiuibus, pro divina sa- 
pientia nacti sunt humanam, de qua inflati et glo- 
riantes, deceperunt plures e simplicioribus, dum 
suaserunt illis ut philosopharentur non circa stu- 
dia pietatis et orationis, sed in persuasoriis huma- 
me sapientie verbis : de qua continenter queritur 
Apostolus, evacuationem crucis appellans. Inquit 
enim Epistola ad Corinthios : Non misit me Chri- 
sius baptizare, sed evangelizare, non in sapientia 
verbi : ut non evacuetur crux Christi ^; et iterum : 
Que stulta. stint. mundi, elegit Deus, ut confundat 
sapientes; et ignobilia mundi et contempiibilia elegit 
Deus, et ea que non sunt, ut ea que sunt destrue- 
ret, uL non glorielur omnis caro in conspectu ejus ?!. 
Cum ergo, ut demonstratum est, non sint grata 
Deo Gracanicee sapientie verba, sed potius ora- 
tionis et humilitas studia, quid inaniter sapiunt, 
et derelicta prima colendi Dei ratione, quasi a re- 
clo aberret, non per secundam, neque per tertiam 
servari volunt , et ita circumveniunt simpliciores ? 


IX. Tum scholastico scire cupienti, quinam es- 
sent coléndi Dei modi, respondit exercitor : Pri- 
mus est, non peccare; secundus, cum quis pecca- 
verit, quie illi accidunt adversa ut toleret ; tertius, 
si non ferat 2quo animo, ut lugeat patientiz de- 
fectiones, propterea quod hic non emendate per 
ea quie adnata sunt accidentia, necessario posthac 
orientem inde nobis infligunt condemnationem , 
nisi forte nos Deus, ubi conspexerit lugentes et 
humiliatos, omnipotenti (ut inquit) bonitate sua, et 
gratia divina deleat peccata nostra. Sin ad eorum 
que diximus, neglectum accedat luctus et humili- 
tatis omissio, et insuper ipsi nobis placeamus de 
humanze sapienti: verbis, ita ut de illis extollamur 
adversus simpliciores, quo pacto posthac miseri- 


ζουσι, λεγούσῃ τὴν coplav τοῦ χόσµου τούτον µω- 
plav εἶναι παρὰ τῷ θεῷ' dj δὲ Ex θεοῦ, ἄνωθέν ἐστι 
κατερχοµένη παρὰ τοῦ Πατρὸς τῶν φώτων, ὃς τε- 
κμήριόν ἐστιν 3 ταπεινοφροσύνη. Οἱ οὖν άνθρωπ- 
αρεσχεῖν βουλόμενοι, ἀντὶ τῆς θείας τὴν ἀνθρωπίνην 
ἐδέξαντο, xal ἓν ταύτῃ φυσιούμενοι xal ἐγχαυχώμε- 
vot, πολλοὺς τῶν ἁπλουστέρων Ἱπάτησαν, πείσαντες 
οὐκ ἓν πόνοις εὐαεθείας χαὶ προσευχῆς , ἀλλ᾽ ἓν πει- 
Qoi ἀνθρωπίνης σοφίας, xaX λόγοις φιλοσοφεῖν' ἂν 
καὶ ὁ Απόστολος αυνεχῶς µέμφεται, χαὶ χένωσιν 
τοῦ σταυροῦ ὀνομάζει. Φησὶ γὰρ Ev τῇ πρὺς Κοριν- 
θίους Ἐπιστολῇ' Οὐκ ἀπέστειΛέ µε Χρισεὺς βα- 
ατίζειν, ἀ 1 εὐαγγε.ίζεσθαι, οὐκ ἑν σοφίἰᾳ Aó- 
yov, ἵνα μὴ κεγωθῇ ὁ σταυρὸς τοῦ Χριστοῦ. Καὶ 
πάλιν' Τὰ μωρὰ τοῦ χόσµου ἐξελέξατο ὁ θεὸς, ἵνα 
χαταισχύγῃ τοὺς σοφούς ' καὶ τὰ ἁγεγῆ τοῦ κό- 
σµου, xal τὰ ἐξωυδεκούμεγα éCeAéCato ὁ Θεὸς 
καὶ τὰ μὴ ὄντα, iva τὰ ὄντα καταργήσῃ, ὅπως 
μὴ κανχήσηται πᾶσα σὰρξ ἐνώπιον τοῦ θεοῦ. Ei 
οὖν à Gehe οὐχ ἐν ῥήμασιν Ἑλληνιχῆς σοφίας, ἀλλ 
by πονήµασι προσευχῆς xa ταπειναφροσύνης εὐδοχεῖ, 
χαθὼς xaX ἀποδέδειχται, τί ματαιοφρονοῦσι, χαὶ τὸν 
πρῶτον τρόπον τῆς δεοσεθείας ὡς δυσκατόρθωτον χα- 
ταλιπόντες, οὐδὲ τῷ δευτέρῳ, 1] x&v τῷ τρίτῳ σωθη- 
ναι βουλόμενοι, καὶ τοὺς ἁπλουστέρους ἑκαπατῶσιν; 


Θ’. Tou δὲ σχολαστιχοῦ βουλομένου μαθεῖν, τίνες 
εἰσὶ τῆς θεοσεθείας τρόποι, ὁ ἀσχητῆς ἀπεχρίνατο * 


D Ὁ πρῶτός ἐστι, τὸ μὴ ἁμαρτάγειν ὁ δεύτερος τῷ 


ἁμαρτήσαντι ὑπομένειν τὰ ἑπερχόμενα θλιθερά᾽ ὁ 
δὲ τρίτος τρόπος, τὸν μὴ ὑπομένοντα πενθεῖν &v τοῖς 
ὑπομονῆς ἑλλείμμασι , καθότι ὧδε μὴ διορθωθέντα 
διὰ τῶν προσφυῶν συµθάσεων, ἐξ ἀνάγχης λοιπὸν 
τὴν ἐχεῖθεν ἡμῖν χρίσιν ἐπάγουσιν, εἰ µήτι οὖν πεν- 
θοῦντας ἡμᾶς xa τεταπεινωµένους ἰδὼν ὁ θεὸς, ὡς 
οἵδε, τῇ παντοδυνάµῳ αὐτοῦ ἀγαθότητι καὶ Osfa χά- 
ριτι ἐξαλείφῃ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν. Εἰ δὲ ἐπὶ τῇ τῶν 
προειρηµένων ἀμελείᾳ τὸ πένθος καὶ τὴν ταπείνωσιν 
καταλιπόντες, ἔτι ἑαυτοὺς xai λόγοις χοσμιχῆς σοφίας 
εὐδοχοῦμεν, ὅπως καὶ Ev τούτοις τῶν εὐλαθεστέρων 
χατεπαιρώμεθὰ, πῶς ἑλεηθῶμεν λοιπὴν ἑναντία τοῦ 


551 Cor. 11, 19. ** Jac. 1, 17. 3 10ο. 5, 11. "! ibid, 27-29, 
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ἑλέους ποιοῦντες; (0| πῶς πιθανόν ἐστι τὸ τῆς &v- A cordiam consequemur, qui contraria misericordie 


Φρωπαρεσχείας πάθος xal δυσεύρετον, χαθότι καὶ 
τῶν φρονίµων χαταχρατεῖ; Τῶν μὲν γὰρ ἄλλων πα- 
θῶν αἱ ἐργασίαι τοῖς µετόχοις αὐτῶν εὐδηλοί εἶσιν 
ὅθεν καὶ ταπεινοφρονεῖν τοὺς κεκρατηµέγους παρα- 
σχευάζουσιν’ dj δὲ ἀνθρωπαρέσχεια ῥήμασί τε xal 
σχήµασιν εὑσεθείας ἐπιχρύπτεται , ὡς μηδὲ τὰς πα- 
ρατροπὰς αὐτῆς τοὺς δελεαζοµένους ἀπιγνῶναι ῥά- 
διον. 

F. Ἐπερώτησεν ὁ κοσµιχός' Ποῖαί εἶἰσιν αἱ ἐξ 
ἀνβρωπαρεσχείας παρατροπαί; μᾶλλον δὲ πρὺ τού- 
των μαθεῖν βούλομαι, τί ἐστιν ἀνθρωπαρέαχεια * ὁρῶ 
γάρ σε οὐ φύσεως ἀχόλουθα λέχειν τοῖς χέχρηµα- 
τισµένοις ἑπόμενον, ἀλλ ἁμαθίας αἰτίαν τῶν πἀν- 
των χαταστοχαζόµενον, χαὶ ἀσυναρτίστοις µαρτυρίαις 
φέγοντα τὰ ὠφέλιμα. Διὸ ταύτης µοι τῆς προσωνυ- 
μίας πρὠτον εἰπὰ τὴν οἰχειότητα, χαὶ οὕτως πι- 
στεύομέν σοι, ὅτι χαὶ τὴν γενιχω-άτην αὐτῆς βλάδην 
κατε[ληφας. ὍὉ δὲ ἀσχητὴῆς ἔφη. ᾿Ανθρωπαρέσχειά 
ἐστιν, ὡς δοχῶ, τὸ τοῖς ἀνθρώποις ἀρέσχειν. Ταύτην 
εἶναι οἶδα τοῦ χρηματισμοῦ τὴν οἰχειάτητα. 'O δὲ 
διχανιχὸς, ὡς µέγα τι θαυμάσας τὸ ῥῆμα, φησί; 
Πάνυ προσφυῶς εἴρηκας. Τί οὖν, εὐλαδέστατε. ψέ- 
γεις ἀδίχως τὸ δίχαιον; "H οὗ φαΐνεταί σοι δἰχαιον 
εἴναι τὸ ἑχάστῳ τῶν οἰκείων ἔργων τὴν δοχιµασίαν 
ἑαυτῷ ἀποδιδόναι, ἀλλ) ἑτέροις τὴν τοῦ καλοῦ xplatv 
ἐπιτρέπειν μᾶλλον f] ἑαυτοῖς, Ἐγὼ δέ qr, µήτε 
ὅλως ἀρετὴν ὀνομάζεσθαι τὸ μὴ ἀρέσχον ἀνθρώποις, 
μήτε παρὰ τοῦ πέλας ἔχειν τὸν ἔπαινον ' ὅπερ xal 
τῆς ΓραφΏς Έχουσα λεγούσης' ᾿Εγκωμιαζέτω σε ὁ 
πέλας, καὶ uf) τὸ σὸν στόμα ᾽ áAAócpia, καὶ ud 
τὰ cà xelAn* καὶ πάλιν. Ἔκαστος ἡμῶν τῷ π.Ίη- 
σίον ἀρεσχέτω εἰς τὸ ἀἁγαθὺν πρὺς οἰκοδομήν * 
xai πάλιν. ΑἈπρόσχοποι ἠνεσθε καὶ Ἰουδαίοις, 
καὶ Ἔ λ.ησι, xal cq Εκχκ.ησίᾳ τοῦ θεοῦ. Tio δὲ 
δύναται, μὴ ἀρέσχων τοῖς ἀνθρώποις, ἁπρόσχοπος 
εἶναι; Tl οὖν τοσοῦτον ἐθάθυνας τὴν ἀνθρωπαρέ- 
σχειαν µεμφόμενος; El δὲ τοὺς χατὰ σὲ μὴ ἀρέσχοντας 
χρὴ] ἀποδέχεσθαι, χαιρός σοι λοιπὸν τοὺς ληστὰς, xal 
φονεῖς, xaX ἅρπαγας, χαὶ ἐπιθούλους ἐπαινεῖν, ἐπειδὴ 
υὐδενὶ τῶν ἀνθρώπων ἀρέσχουσιν. El δὲ ky τοῖς 
εἰρημένοις παρὰ σοῦ ἡμεῖς μέχρι νῦν σεσιωπἠκαµµεν, 
μὴ θαυμάσῃς ' οὐ γὰρ ὡς μὴ ἐπιστάμενοι τὰς Γρα- 
φάς, οὐδὲ ὡς ἀγνοοῦντες τὸ δίχαιον, ἀλλὰ βουλόμενοι 
πρότερον ὑπαχοῦσαι τῶν ὑμετέρων λόγων. Οἴδαμεν 
δὲ καὶ συγγνώµην ἁἀποδιδόναι τοῖς bv λόγῳ σφαλλο- 
µένοις, ὅταν μὴ θελήµατα ἁἀπαιδευσίας αἴτια τοῦτο 
ποιῶσι, xal ταῖς ἀγαθαῖς προσηγορίαις χαχίαν 
ἐπιγράφωσιν ' ὅπερ xal σὺ παρὰ γνώµην πέπονθας, 
εὐλαδάστατε βουλόμενος γὰρ, ὡς οἶμαι, φανερο- 
ποιῃσαι τὴν αὑταρέσχειαν. Ἐπειδὴ οὖν σοι οὐχ ἀπὸ 
ἀμελείας, ἀλλὰ ἀπὸ ἁμαθίας προσελήλυθε, δίκαιον 
ἂν εἴη, τῆς προσωνυµίας φανερωθείσης, xaX τὰς al- 
τίας ὡς φευδεῖς παρασιωπηθῆναι, Bc τοσοῦτον φαύ- 
λας xaX δυσευρέτους ἔδοξας εἶναι, ὡς καὶ τῶν φρονί- 
peo» κατακρατεϊν. 


uti falsas silentio pretermitti, quas tam futiles οἱ inventu difficiles existimasti, ut 


aninios impediant. 


? Prov, xxvii, 3, ? Rom. xy, 2. ?*1Cor. x,22 


perpetramus ? o ! qua ratione probabile fiet, quanta 
cum difficultate reperiatur human: complacentiz 
affectus, qua vel ipsorum sapientum animos te- 
net? Reliquarum enim perturbationum operationes 
perspicue sunt his qui earum sunt participes , ob 
idque preparaut ad humilitatem, quos occupave- 
rint; humana vero complacentia adeo tegitur 
verbis et habitu religionis, ut qui ea sunt inescali, 
diverticula illius facile perspicere non possint. 

X. Percontatus est secularis : Quaxnam sunt 
buman:e complacentiz diverticula? lmo vero antea 
discere malo, quid sit humana complacentia, quo- 
niam animadverto te, seculum eos qui venantur 
Jucra, non dicere consentanea natura, sed omues 
de culpa imperiti: suspectos habere, et quie sunt 
ulilia ineptis argumentis improbare. ldcirco edis- 
scre mihi primum proprietatem denominationis hu- 
jus, et ita eredemus, te maxime generalia ejus 
incommoda complexum esse. Tum esercitor ait; 
Complacentia humana est, ut arbitror, hominibus 
placere. Hanc scio captando quiestui esse propric- 
tatemn. Forensis autem admiratus quod dictum est, 
tanquam magnum quiddam, inquit : Equidem ad 
naturam apte dixisti. Cur ergo, vir religiosissime, 
injuste vituperas quod justum cst? Existimasne 
equum esse, cuique concedi suorum operum ap- 
probationem, au aliis potius honesti judicium esse 
permittendum, quam sibi ipsi? Ego vero non pla- 
cere hominibus, et non laudari a. proximo, assero 
plane non esse virtutem appellanda : quod qui- 
dem audivi Scripturam dicentem : Laudet te prozi- 
mus, el non os (tuum; aliena, et non tua. labia !* ; 
et rursum : Unusquisque vestrum proximo suo pla- 
ceat in bonum, ad «dificationem ** ; et iterum : Sine 
offensione estote Judeis et gentibus. εἰ Ecclesie 
Dei **. Quis autem, nisi placeat hominibus, potest 
esse sine offensione ? Cur ergo tam profunda dispu- 
tatione complacentiam humanarm reprehendis ? Si, 
ut sententia tua est, recipiantur qui non placent, 
peropportune posthac laudare potes latrones, ho- 
micidas, raptores οἱ insidiatores : nemini siqui- 
dem hominum placent. Ceterum ne mireris, quod 
hactenus, dum habuisti sermonem praecedentem, 


D tacuimus, quia non ut nescientes Scripturas, aut 


quod justum est, ignorantes, hoc fecimus, sed 
quod prius sermonem vestrum audire cuperemus. 
Novimus autem condonare his qui sermocinando 
falluutur, duminodo non proficiscatur hoc a νο 
luntate qui? causa sit. imperitize, el probatis deno- 
minationibus vitium ascribat : quod quidem tibi, 
vir religiosissime, przter opinionem accidit; vole- 
bas enim, ut arbitror, explicare quid esset at- 
αρέσχεια, hoc est, sui complaeentia. Cum igitur tibi 
non ab ignavia, sed ab imperitia acciderit, zequum 
fuerit, explicata denominatione, ctiam causas vel- 
vel sapienturti 
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gumentis manifeste excandescere, ac de his qu: 
dicenda erant, conqueri, modicum obstupuit, ita 
ut cuncti auditores conjicerent, illum velut syllo- 
gismis confossum, congressiones esse relicturum. 
Sed is aperto ore dicere ccepit : Quoniam non 
animo vineendi devenimus ad has disputationes, 
scd ut fructum aliquem consequamur ; tu vero hac- 
tenus silentio usus es, non quod ignorares, dixisti, 
quid justius sil, sed quod prius explanationem no- 
slram audire expeteres : hac. de causa magnitudi- 
nem luam admirandam obsecramus, ut pollieita- 
tioni finem imponas, ac demonstres, Scripturam 
divinam (quam universam cum probe calleas, im- 
probe bactenus subticuisti) non ex sua persona et 


S. ΜΛΗΟΙ EREMIT,.£ 
Xi. Exercitor autem, ut cognovit illum in ar- A 
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IA'. Ὁ δὲ ἀσχητὴς ἐπιγνοὺς ὅτι φανερῶς πρὸς 
τοὺς ἑλέγχους ἀγαναχτεῖ, χαὶ τὰ ῥηθησόμενα παραι: 
τιᾶται, ἁπηνεώθη μικρὸν, ὡς εἰχάσαι πάντας τοὺς 
ἀχούοντας, ὅτι τοῖς συλλογισμοῖς χαταπλαγεὶς, τὰς 
συστάσεις κατέλειπεν. ᾿Ανοίξας δὲ τὸ στόμα αὑτοῦ 
ἔφη, Ἐπειδὴ οὐ νικῆσαι, ἀλλ᾽ ὠφεληθῆναι προθέµε- 
vot, ἐπὶ τούτους ἤχομεν τοὺς λόγους" αὐτὸς δὲ ἄχρι 
τοῦ νῦν παρεσιώπησας, οὐχ ὡς ἀγνοῦν τὸ διχαιότε- 
pov, ἔφη:, ἀλλὰ πρότερον τὴν map' ἡμῶν ἀχοῦσαι 
διἠγησιν βουλόμενος’ τούτου χάριν παραχαλοῦμεν 
τὴν θαυμασιότητά σου, τέλος δοῦναιτῷ ἐπαγγέλματι, 
καὶ διδάξα:, ὡς οὐκ αὐτοπροτώπως, ἀλλ ἑτερωνύμως 
µέμφεται τὴν ἀνθρωπαρέσχειαν ἡ θεία Γραφὴ (fiv 
πᾶσαν καλῶς ἐπιστάμενος, οὗ χαλῶς ἄχρι νῦν παρ- 
εσιώπησας]. Οὕτω γὰρ τὰ τῆς Ἱ ραφῆς, σοῦ λέχοντος, 


ipsa specie reprehendere complacentiam huma- D οὗ µόνον ἐπὶ τοῖς προειρηµένοις πεισθῶμεν, ἀλλά 


nam, sed sub alterius nomine. lta enim flet, ut te 
narrante, qux? sunt. Scripture, non ob ea solum 
qua dicta sunt, adducamur ad credendum, sed 
etiam in rebus permultis expouendis, te justiora 
dicentem libenter feramus, licet ex simplicitate et 
imperitia, ut dixisti, permutatis nominibus, per- 
turbationis loco virtutem proposuerimus. Sacularis 
autem, lis auditis, respondit : Neauaquam dixi me 
scire Scripturam omnem, sed aliqua ex parte. Tu- 
te igitur ne me provoces ad dicendum, sed ubi 
inceperis, si de aliqua forte disputatione dubites, 
tace, el a nobis veniatn consequere. Sin potes de- 
monstrare nominatim, prout nosti, complacentiam 
humanam, dicito; et necessario uos, vel inviti, 
fatebimur veritatem. Tum exercitor inquit : lgthaec 
ita se habeant : reprehensiones autem tuas inju- 
stas quo in loco ponemus? Sub legem, inquit fo- 
rensis, longanimitalis, quam nos antea docuisti. 
Senex porro sic respondit : Laudo te sapientis 


xaX πολλοῖς διηγήµασιν ἀνεξόμεθά σου διχαιότερα 
λέγοντος, εἰ χαὶ ἀπὸ ἰδιωτείας, ὡς ἔφης, τὰ ὀνόματα 
ἀνταλλάξαντες, ἀρετὴν ἀντὶ πάθους ἠτοιμασάμεθα. 
'O δὲ βιωτικὸς ταῦτα ἀχούσας, ἀπεχρίνατο, Οὐχ 
εἶπον, ὅτι πᾶσαν Γραφιν ἑἐπίσταμαι, ἀλλ ἀπὸ µέ- 
ρους. Σὺ οὖν µε εἰς τὸ λέγειν μὴ προσκαλοῦ, ἀλλ᾽ 
ἑναρεάμενος, εἰ μὲν ἀπορεῖς τῶν συστάσεων, σιώπα, 
xai παρ) ἡμῶν συγγνώμην ἕξεις. El δε πἀρεστί σοι 
δεῖξαι καταγινωσχοµέ»ην ὀνομαστὶ τὴν ἀνθρωτπαρέ- 
σχειαν, λέγε xay ἡμεῖς ἐξ ἀνάγχης, χᾶν μὴ θέλωµεν, 
«hv ἀλίθειαν ὁμολογήσομεν. 'O δὲ ἀσχητὴῆς ἔφη; 
Ἐχέτω ταῦτα οὕτως ' τὰς δὲ ἀδίχους παρὰ σοῦ 
µέμψεις ποῦ θἤσομεν; Ὁ δὲ δικανιχὸς λέγει’ El, 
τὸν τῆς μαχροθυµίας vópov, ὃν ἡμᾶς προεδίδαξας. 
Ὁ δὲ γέρων πρὸς αὐτόν Ἐπαινῶ σε τῆς σοφίας, ἵνα 
ph λέγω τῆς πανουργίας, χαθότι ἐπὶ τῇ ἀγνοίχ συµ- 
πάθειαν παρεισἠγαχγες, διὰ τῆς τοῦ παρέχειν ἕπαγ- 
γελίας τὸ λαθεῖν προσχεφάµενος. "Όμως ταῦτα xa- 
ταλιπόντες, τοῦ προχειµένου γενώμµεθα. 


nomine, ne dicam calliditatis, quod ignorationi compassionem induxisti, dum ex prestandi pro- 
missione accepturum (e pravides. Caeterum, his pretermissis, revertamur ad institutum. 


XII. Audi igitur Scripuram suas enuntianteni 
querelas adversus humanam complacentiam, et. in 
primis Prophetam dicentem : Quoniam Deus dis- 
sipavit 0554 eorum qui hominibus placent : confusi 
$unt, quoniam Jjeus sprevit eos** ; οἱ Apostolus : 
Non ad oculum servientes, quasi hominibus placen- 
(ος δὲ: οἱ rursum : An quaro hominibus placere *' ? 


ΙΒ’, "Axoue οὖν τῆς Γραφῆς προφερούσης τὰς χατὰ 
τῆς ἀνθρωπαρεσχείας µέμψεις * πρῶτον τοῦ Προφῇ- 
του λέγοντος' "Οτι à θεὺὸς διεσχόρπισεν ὀστᾶ ἁν- 
θρωπαρέσκων' κατῃσχύνθησαν, ὅτι à θεὸς éCov- 
δένωσεν αὐτούς' καὶ ὁ ᾿Απόστολος. Mi κατ 
ὀρθα.ἰμοδουείαν, ὡς ἀγθρωπάρεσχοι ' xaX πάλιν» 
El ζητῶ ἀνθρώποις ἀρέσαι; καὶ ἔτι ' El ἀνθρώποις 


et rursum : Si adhuc hominibus placerem, Christi D ἠρέσκουν, Χριστοῦ δοῦλος οὐκ ἂν fpmv* καὶ 


servus non essem 15. Et multa alia decerpens e &cri- 
ptura divina reperies. Tum szcularis : Quid ergo, 
inquit, cum ea quoque scripta sint quz dixi, num 
Scriptura a 'se ipsa dissonat* Ait exercitor : Mi- 
nine dissonat a se ipsa; sed nos cacutimus in 
dewonstratione veritatis. Cum enim non oinnes 
homines sint impii, neque omnes pii simus, hanc 
ob rem non omnibus placere debemus, verum bo- 
nis : itidem non omnibus displicere debemus, sed 
malis. Quo fit ut aperte Dominus dicat in Evange- 
lio : Vie cum benedixerint vobis omnes homines ?*. 
Neque vero in hjs duntoxat, sed etiam in his quae 


9 Psal 114 6. 7* Ephes. vi, 0. 71 Gal. i, 10 


ull. 


?* ibid. 


πολλὰ ἕτερα ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ ἀναλεξάμενος εὑρή- 
σεις. Ὁ δὲ κοσμιχὸς ἔφη Τί οὖν; ὅτι xaX ἃ εἶπον 
γέγραπται, &pa ἡ Τραφῇ ἀσύμφωνος ἑαυτῇ, 'O 
ἀσχητὴς ἔφη * Οὐκ ἔστιν ἑαυτῇ ἀσύμφωνος, ἀλλ᾽ ἡμεῖς 
ἀμθλυωποῦμεν πρὸς τὴν τῆς ἀληθείας ἀπόδειξιν. 
Ἐπειδὶ γὰρ οὐ πάντες ἀσεθεῖς ἄνθρωποι, οὐδὲ πάν» 
τες εὐσεθεῖς τυγχάνοµεν τούτου χάριν o0 κᾶσιν 
ἀρέσχειν ὀφείλομεν, πλὴν τοῖς ἀγαθοαῖς ΄ ὁμοίως δὲ 
o) πᾶσι μὴ ἀρέσχειν ὀφείλομεν, πλὴν τοῖς πονηροῖς. 
Διὸ xaX ὁ Κύριος τοῦτο φανεροποιῶν Ev τοῖς Εὐαγ- 
γελίοις φησίν Οὐαὶ ὅταν καλῶς ὑμᾶς εἴπωσι 
πάντες οἱ ἄνθρωποι. O0 µόνον δὲ ἓν τούτος, ἀλλὰ 


9? Luc. vi, 26. 
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DISPUTATIO CUM CAUSIDICO. 


109) . 


καὶ bv αὑτοῖς τοῖς δοχοῦσι χαλοῖς ἀνθρωπαρεσχεῖν A prz se ferunt speciem boni , placere nos vetat ho- 


ἡμᾶς χωλύει, ὅταν μὴ δι᾽ ἔλεγχον χαὶ µίµησιν, ἀλλά 
δι ἔπαινον xal τινα ἀντίδοσιν ἐπιδειχνύωμεν τὰ χαλὰ 
τοῖς ἀνθρώποις. Καὶ εἰχότως. El γὰρ ἀνταποδόσεως 
ἕνεχεν σωματικής ἀρέσχειν τοῖς ἀνθρώποις βούλε- 
ται, οὐδὲν χάρισμα πνευματιχὸν παρὰ cou λαµθά- 
νει, οὐδὲ τυγχάνει τῶν ἐχεῖ ἀνταποδόσεων, ἀπέχων 
τὸν μισθὸν αὐτοῦ, χαθὼς xat ὁ Κύριος ἓν τοῖς Εὐαγ- 
χελίοις ἐφανέρωσεν, οὐχ ἅπαξ, ἀλλὰ xal πλειστάχις 
καὶ περὶ προσενχῆς, xal περὶ νηστείας, xal ἑλεη- 
µοσύνης ἐντελλόμενος, χρύπτειν αὐτὰ ἀπὸ τῶν dv- 
θρώπων παρἠγγειλεν. 

ΙΓ’. Ὁ δὲ σχολαστικὸς, ἔτι λαλουµένων τῶν ῥημά- 
των, εἶπε µεγάλῃ τῇ φωνῇ” Ἱκανῶς ἔχει, περὶ τού- 
του πεπληροφόρημαι. Λείπεται δέ σοι μὴ ἐν αἰνίγμα- 
τι, μηδὲ ἐν εἰχασμῷ, ἀλλὰ φανερῶς εἰπεῖν, τίνες 
εἰσὶν al τῆς χαχίας παρατροπαὶ, ἵνα γνῶμεν ἀχριθῶς, 
εἰ εἰσὶ, καθὼς εἴρηχας, σχοτεινότεροι xal δυσεύρετοε, 
ὡς δύνασθαι αὐτὰς ἑληλυθυίας, καὶ τῶν φρονίµων 
κατακρατεϊῖν. 'O δὲ ἀσχητὴς ἔφη. "Axcus συνετῶς, 
xai ἀπαγγελῶ σοι ὀνομαστί * αὐτὸς δὲ ἐπίττησον, εἰ 
μὴ αὐτὸς εὕρῃς πάσας ταύτας ty. πᾶσιν ἐχείνοις τῷ 
πάθει οἰχειωμένας. Πρώτη καὶ µήτηρ ἐστὶ τῶν πα- 
ρατροπῶν ἡ ἀπιστία. Ταύτῃ δὲ λοιπὸν ὡς τέχνα ἐπ- 
αχολουθοῦσι φθόνος, μίσος, ζῆλος, δόλος, νεῖχος, ὑπό- 
Χρισις, προσωποληψία, ὀφθαλμοδουλεία, καταλαλιὰ, 
Ψψεῖδος, εὐλαθείας πρόσχηµα, οὐχ ἀληθείας, καὶ ὅσα 
τοιαῦτα δυσφανῆ καὶ σχοτεινὰ πάθη. Τὸ xal πάντων 
φαυλότερον, ὅτι τινὰς διὰ τῆς τοῦ λόγου σοφίας συν- 


εστῶσιν αὐτὰ ὡς xalà, xal τὴν ἐπ᾽ αὐτῆς βλάδην C 


ἐπικαλύπτουσιν. El δὲ βούλει, καὶ τὴν mavovpr(av 
αὐτῶν μερικῶς φανεροποιἠσω. 'O πανοῦργος ἀνθρωπ- 
άρεσχος, ἑτέρῳ συμδουλεύων, ἑτέρῳ ἐπιδουλεύει * 
ἄλλον ἐπαινῶν, ἄλλον ψέγει"' νουθετῶν τὸν πλησίον, 
ἑαυτὸν συνίστησιν "εἰς δίχην συνηγορεῖ, οὐχ ἵνα τὸ 
δίχαιον xpivn, ἀλλ᾽ ἵνα τὸν ἐχθρὸν ἀμύνηται: μετὰ 
χρλαχείας ἑλέγχει, ἕως οὗ ὀνειδίζων παραδεχθῇ τὸν 
ἑαυτοῦ ἔχθρόν ΄ ἀνωνύμως διαθάλλεε, ἵνα τὴν ἑαυτοῦ 
καταλαλιὰν ἐπιχρύφῃ * ὀρχίνει τοὺς ἀχτήμονας τοῦ 
ὁμολογῆσαι τὰ ἑνδέοντα, ὡς παρασχεῖν βουλόμενος - 
xai ὅταν εἴπωσιν, ὡς αἰτοῦντας διαφημίζει * παρὰ 
ἀπείροις χαυχᾶται, καὶ παρὰ ἐμπείροις τάπεινολο- 
vel, τὸν ἐξ ἀμφοτέρων ἔπαινον θηρώµενος. Ἐγχωμια- 
ομένων ἑναρέτων ἁπδίζεται * xal ἐπιῤῥίψας ἑτέραν 


minibus, quando non emendationis aut. imitationis 
gratia, sed studio laudis aut remunerationis osten- 
tamus hominibus qua» sunt recta. Et. merito. Nam 
si retributionis corporez causa velit quispiam ho- 
iminibus placere, charisma spiritale non recipit a 
leo, neque repositas illic consequitur remunera- 
tiones, cum recipiat mercedem suam, uti Domi- 
nus etiam declaravit in Evangeliis non semel, seil 
sepius * : nec non in dandis orationis, jejunii et 
eleemosynz preceptis denuntiat ut illa occultentur 
hominibus. 

XIll. Scholasticus autem, dum hzc proferrentur 
adhuc verba, intensa voce dixit: Sufficit, hanc 
rem comperüissimam babeo. Superest tibi, ut non 
sub znuigimate aut. conjectura, sed clare dicas, quee 
sint diverticula nequiti&, ut exacte sciamus, an 
sint, ut dixisti, tenebris obducta et inventu diffici- 
lia, ut. possint, cum occurrunt, etiam prudentes 
oceupare. Dixit exercitor: Audi attente, οἱ reci- 
tabo tibi nominatim; ipse vero insistas, si non 
reperias cuncta jlla per omnia hzc affectui ipsi 
valde connexa. Primum igitur et mater horum di- 
verticulorum est infidelitas, Quam postea, velut 
fetus, sequuntur invidia, odium, zmulatio, dolus, 
contentio, hypocrisis, personaruin acceptio, obse- 
quium oculis exhibitum, detractio, mendacium, 
religionis species et imago, non veritatis, ct qua- 
cunque similes obscure et caliginos perturba- 
tiones. Et quod pejus est omnibus, orationis arti- 
ficio nonnulli cumulant ista velut hona, et. sub co 
latentia tegunt incomnioda, Quod si placet, eorum 
versuliam speciatim explicabo. Callidus, et qui 
placet hominibus, dum uni consulit, alteri insidia- 
tr ; si laudat alium, alium vituperat ; cum admo- 
net proximum, se ipsum stabilit; pairocinatur in 
judicio, non ut quod justum est judicet, sed ut do 
inimicis sumat ultionem ; blande reprehendit, do- 
nec contumeliose exceperit suum ipsius jnimicum, 
suppresso nomine calumniatur, ut suam detractio- 
nem occultet; jurejurando adigit pauperes profi- 
teri quibus indigeant, tanquam elargiturus quid- 
piam ; cumque declaraverint, diffamat eos, ut. effla- 
gitatores; gloriatur apud imperitos, et apud do- 


διἠγησιν, περισπᾶ τὸ ἐγχώμιον * τοὺς ἀρχιχοὺς ἁπόν- D (08 subnissa voce loquitur, ut qui venetur ab utris- 


τας ἐξευτελίδει, καὶ παρόντας εἰς πρόσωπον δοξάζει * 
τοὺς ταπεινόφρονας μυχτηρίζει, καὶ τοὺς διδασχάλους 
μωμοσχοπεῖ ΄ ἰδιωτείαν ὀνειδίζει, ἵνα ὡς σορὸν ἑαυ- 
τὸν ἐπιδείξη' πάντων τὰς ἀρετὰς παραλογίξυται, X; 
δὲ χαχίας διὰ µνήµης ἔχει. Καὶ ἁπαξαπλῶς χαιροὺς 
θηρεύει, xal προσώποις δουλεύει, ὅπως πληροφορήσῃ 
τὸ πολυτροπώτατον τῆς ἀνθρωπαρεσχείας πάθος - 
χρύπτειν πειρᾶται τὰ ἑαυτοῦ χαχὰ διὰ τῆς τῶν ἆλ- 
λοτρίων ἐρωτήσεως. Οἱ δὲ ὄντως μοναχοὶ οὐχ οὐ- 
τως, ἀλλὰ τοὐναντίον, τὰ τῶν ἄλλων ουμπαθῶς παρ- 
ορῶσι ' τὰ δὲ αὐτῶν τῷ Oc φανεροποιοῦσι. Διὸ 
καὶ παρλ τῶν ἁγυοούντων ἀνθρώπων ἑξευτελίζοντα:" 
o9 γὰρ τοσοῦτον βροτοῖς, ὅσον Θεῷ ἀρέσχειν σπου- 


9 Matth, vi, 2, 5, 0. 


que laudem. AEgre fert dum celebrantur encomiis, 
qui dant operam virtuti; aliaque narratione inter- 
jecta. contrahit encomium ; magnates, cum absunt, 
deprimit, presentes autem in faciem extollit; sub- 
sannat humiles, et magistros reprehendendi gratia 
curiose observat; simplices probro aflicit, ut se 
ipsum sapientem ostentet; virtutes omnium cavil- 
latur, et vitia tenet meinoria. Et, ut semel dicam, 
captat occasiones, inservit personis, quo probatam 
reddat valde multiplicem humans complacentiz 
effectum ; sua ipsius vitia celare nititur, alieno- 
rum interrogatione. Αἱ vere monachi non sunt 
ejusmodi, imo contra aliorum vitia compatiendo 
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dissimulant, sua vero declarant Deo. Idcoque apud A δάξονσι, τοῦτο μὲν εὐαρεστοῦντες , τοῦτο δὲ xal ξα»- 
ignaros homines parvi fiant quia. non tam siudent τοὺς xxtaxpíyovteg , im ἀμφοτέροις ἐκδεχόμενος 
hominibus placere, quam Deo, modo quidem recte παρὰ Κυρίου «hv ἀνταπόδοσιν, εἰρηκότος ' Ὁ ὑψων 





placentes, alias vero se ipsos cendemnantes, uiro- 


δαυτὸν ταπειγωθήσεται. 


que tamen nomine accepturi remunerationem a Domino, dicente : Qui se. exaltat, humiliabitur *!. 


XIV. Scholasticus autem argumentis fatigatus 
ait: Ego tum animi tdi sensa, o exercitor, tum 
astutiam tuam demiror , de qua cum obscure ipse 
alios accuses, hac tamen ipse teneris. Destitutus 
siquidem liberalibus disciplinis, redactus es in eam 
qu;e secundum Deum est stultitiam, asserens illam 
maximam et Deo gratam esse sapientiam , cui pre- 
cationem et labores pro pietate susceptos adjun- 
xisti, ut. imperitiam manifestam obscura religione 
tegeres. ΑΠ vero tuarum enarrationum sis prorsus 
artifex, cras denuo convenientes aguoscemus ; et 
his dictis surgens abiit. Tum senex, eo a se dimis- 
S0, conversus obtestabatur cum gemitu. Fratres 
autem rogabant, ut gemitus sui causam exponeret, 
qui dixit : Video quosdam vestrum perturbatos. 
Quod inde conjicio, quia non in commodum, sed 
in detrimentum causidici verba excepistis; εἰ ni- 
hilo adjutos vos ipsos his quz dicta sunt, existi- 
mastis, uno contumelia affectos. Η30 est causa 
meeroris mei, quod legem spiritalem eloquimiur 
aliis, ipsi vero non servamus. Si vero non secutus 
sun ingenue morosorum voluntatem, qui legem 
Dei tenent, οἱ credunt, juxta Scripturam, adversa 
omnia non injuste accidere, mihi, ut seni, ob im- 


IM. Ὅ δὲ σχολαστιχὸς, πονῄσας ἐπὶ τοῖς ἑλέγχοις, 
ἔφη: Ἐγώ σου σὺν τοῖς νοήµασιν, ὦ ἀσχητὰ, καὶ 
τὴν πανουργἰαν ἐθαύμασα, ἣν ἑτέροις ἐγκαλῶν αὐτὸς 
ἑπεσχιασμένως κατέχεις. Απορῶν γὰρ τῆς i[xo- 
χλίου παιδεύσεως, εἰς τὴν κατὰ θεὸν µωρίαν ἐπ- 
εσπάσω, λέγων αὐτὴν σοφίαν εἶναι µεγίστην, xal 
θεῷ εὐάρεστον, μεθ) ἧς καὶ τὴν προσευχὴν, xat τοὺς 
ὑπὲρ εὐσεθείας πόνους προσέλαθες, ὅπως thv εὔδη- 
)oy ἀπαιδευσίαν τῇ ἁδήλῳ εὔλαδείᾳ ἐπικαλύφης. El 
6b ὅλως ἑργάτης τυγχάνεις τῶν σῶν διηγημάτων, 
αὗριον πάλιν ἐπιθαλόντες ἐπιγνωσόμεθα ^ xal ταῦτα 
εἰπὼν, ἀναστὰς ἀπῆῃλθεν. 'O δὲ Ἱέρων προπέµψας 
αὐτὸν χαὶ στραφεὶς ἑποτνία. Οἱ δὲ ἁἀδελφοὶ vapsxá- 
λουν αὐτὸν, τοῦ στεναγμοῦ τὴν αἰτίαν εἰπεῖν " ὁ ἃ 
εἶπεν * "Opi τινας ὑμῶν τεταραγµένους. Τεχμήριον 
γὰρ ἔλαβον, ὅτι οὗ πρὸς ὠφέλειαν, ἀλλὰ πρὸς βλά- 
6ην ἐδέξασθε τοῦ διχανιχοῦ τὰ ῥήματα ^ καὶ οὐχ 
ὠφεληθέντας , ἁλλ' ὑδρισθέντας ἑαυτοὺς ἑλογίσασθε 
ἐπὶ τοῖς εἰρημένοις. Αὕτη ἐστὶν ἡ αἰτία τῆς ἑμῆς 
ἀθυμίας, ὅτι τὸν πνευματικὺν νόµον ἑτέροις λαλου- 
μεν, αὐτοὶ δὲ o) τηροῦμεν. EL δὲ οὗ προσφυῶς κατ- 
ηχολούθησα τῷ βουλήματι τῶν σχυθρωπῶν, ἀλλ' αὐτοὶ 
κρατοῦσι τὸν τοῦ Θεοῦ νόµον, xal πάντα θλιθερὰ οὐχ 
ἀδίχως ἐπέρχεσθαι πεπιστεύχασι χατὰ τὴν Γραφὴν, 


becillitatem intellectus condonate , ut centingen- C ὡς vépovtl pot συγγνώµην τῆς µιχρονοίας &xóbott, 


tium saltem nobis molesliarum rcos 908 esee cre- 
damus, et si non recenter aut ob praesentia faci- 
nora, at ex antiquo debito. Tunc unus e frotribus, 
qui de sua (άσε continentia, et ea de causa ve- 
ritatem ignorabat, qui etiam adversitates omnes 
sufferre conabatur, verum se velut. martyrem ime- 
merito pali existizmabat, respondit audacter, in- 
quiens : Übinam -Seriptura dixit, justo Dei judicie, 
pro culpa cujusque, calamitates hominibus eve- 
nire ? Senex vero valde sereno vultu excipiens quz 
dixerat, inquit : Multis in capitulis, o dilecte, si 
quaeras, hoc reperies, tum in Veteri, tum in. Novo 
Testamento; ac si velis, pauca subjiciemus oculis : 
ipse vero ubi -didiceris, abjecta arrogantia, postula 
humilitatem Christi, dicentis : Tollite jugum meum 
super vos , et discite a me, quia mitis sum et humi- 
lis corde ; e invenietis requiem animabus vestris **. 


µόνον ἵνα πιστεύσωμεν, ὅτι "τῶν συµθαινόντων ἡ μὲν 
λυπηρῶν ἑσμεν ὑπεύθννοι, xal εἰ uf) προσφάτως, ἃ 
δι αὐτῶν τῶν πραγμάτων , ἀλλ᾽ Ex. παλαιοὺυ χρεω- 
στήµατος. Τότε εἷς τῶν ἀδελφῶν πεποιθὼς ἐπὶ Eyxpa- 
τείᾳ, xal διὰ τοῦτο ἀγνοῶν τὴν ἀλήθειαν, xal πάν- 
τα μὲν τὰ θλιδερὰ ὑπομένειν πειρώμενος, ὅμως ὡς 
µάρτυρ πάσχειν δίχως οἱόμενος, μετὰ θράσους 
ἀπεκρίνατα, λέγων ΄ Ποῦ ἡ Γραφὴ χατὰ αἰτίαν ἐχά- 
στου xal διχαίαν κρίσιν Θεοῦ ἐπέρχεσθαι τοῖς ἀνθρώ- 
παις τὰς συμφορὰς εἴρηκεν ; Ὁ δὲ γέρων, ἑφ' o 
εἰρήχει λίαν εὐπροσωπήσας ἔφη Ἐν πολλοῖς χεφα- 
λαίοις τοῦτο ζητήσας εὑρήσεις, ἀγαπητὲ, καὶ Ev τῇ 
Παλαιᾷ, xai £y τῇ Καινῆ Διαθήκη: εἰ 0k. βούλει, xai 
ἡμεῖς σμιχρὰ φανερώσωμεν * αὐτὰς δὲ μαθὼν, ἀπό- 
6αλε τὴν ὑψηλοφροσύνην, xal χτῆσαι τὴν τοῦ Ἆρι- 
στοῦ ταπείνωσιν, λέγοντος Ἄρατε τὸν ζυγόν µου 
àg' ὑμᾶς, καὶ μάθετε ἀπ᾿ ἐμοῦ, ὅτι πρᾶός εἰμι καὶ 


ταπεινὸς τῇ καρδίᾳ, καὶ εὑρήσετε.ἀνάπαυσιν εαῖς νυχαῖς ὑμῶν. 


XN. Subditus porso, disputationi occurrens dixil : 
Si quisque nostrum imitetur in eo humilitatem 
Christi, quod arbitratur, ea qus aecidunt, esse 
velut proprium debitum, quemadmodum dixisti ; 
profecto etiam Christus, dum passus est, propriuni 
éébitum persolvit : quo fit, ut ego eum Ἰλαρρίνο- 
mare affürmem, qui hoc dicit. Hec cum audisset 
qui ipraerat, ait : Conabar equidem pristinam tuam 
anastionem prius solvere; sed quoniam huic et 
alteram injecisti, tanquam infinitarum qusstionum 


* Luc. xiv, 11. ** Matth. xi, 99, 


ΙΕ’. '0 δὲ ὑποταχτιχὺς brabpagóy τῷ λότῳ, Egn* 
El ἕχαστος ἡμῶν ἐν τούτῳ μιμεύται τὴν ταφείνωσιν 
τοῦ Χριστοῦ, ἓν τῷ ἴδιον χρέος ἠγεῖσθαι τὰ ἔπερχό- 
μενα, χαθὼς εἴρηχας, δηλονότι χαὶ ὁ Χριστὸς παθὼν, 
ἴδιον χρέας ἐξετέλεσεν  ὅθεν iv βλασφημεῖν dyov- 
pat 25v τοῦτο λέγοντα. ᾿Ἀχούσας δὲ ταῦτα ὁ ἡγονμέ- 
vog, λέγει: Ἐγχὼ μὲν ἐπειρώμην τὴν προλαδουσάν 
σου πεῦσιν πρότερον λῆσαι ἐπειδὴ δὲ καὶ ταύτῃ ἔτέ- 
pav ἐπέδαλες, ὡς ἐκ τῆς συγχύσεως τῶν μυρίων 


ἐρωτήσεων ἐπεχάλνψας τὰς λύσεις. Ἡμοῖς ἐν Kuplo 
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καὶ περὶ τούτου πληροφορήσομεν, τὰ προσήχηντα Α confusione solutiones obruisti,. Nos tamen de eu - 


ἀντεπερωτήσαντες. Εἰπέ pot, οἱ δανειζόµενοι ἴδιον 
χρέος, αὗτοὶ μόνοι χρεῶσται τυγχάνουσιν, ἃ χαὶ οἱ 
ἐγγνώμενοι αὐτούς ; Ὁ δὲ ὑποτακτιχὸς ἀπεκρίθη - 
Δηλονότι καὶ οἱ ἐγγυώμενοι αὐτούς. Ὁ δὲ γέρων 
πρὸς αὐτόν" Τνῶθι οὖν ἀκριδῶς, ὅτι xal ὁ Χριστὸς 
ἡμᾶς ἀναδεξάμενος χρεωφειλέτην ἑαυτὸν χατέστησε, 
κατὰ τὰς θείας Γραφάς. Ὁ ἁμνὸς τοῦ Θεοῦ, d al- 
gov τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου. Ὁ γενόμενος ὑπὲρ 
ἡμῶν κατάρα. Ὁ πάντων tór θάνατον ἀναδεξά- 
μένος, καὶ ὑπὲρ πάντων ἀποθανὼγ, σὲ µόνον οὐκ 
ἀνεδέξατο; Τοῦτο ὁμολόγησον σαφῶς, xat ἡμεῖς ἡττή- 
µεθα. 'O δὲ ἁδελφὸς προσπεσὼν ἔφη * El καὶ ὡς vf- 
πνος ἑσφάλην κατὰ ἄγνοιαν , τὸν δὲ λυτρωτὴν τῶν 
Ψνχῶν ἡμῶν xal ἀνάδοχον οὐχ ἀρνοῦμαι. Οἶδα γὰρ, 
ὅτι οὐδεμία ἑτέρα ἐλπὶς σωτηρίας ὑπολέλειπταιτοῖς 
ἀνθρώποις, τοῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος, ὅτι Πάντες 
ἤμαρτον, καὶ ὑστερούμενοι τῆς δύξης τοῦ 6600, 
δικαιούµενοι δωρεὰν τῇ αὐτοῦ χἀριτι. 


IQq'. Ἀφεληθέντων δὲ Πάντων ἐπὶ τῇ ἐπιγνώσει 
καὶ µετανοίᾳ τοῦ ἀδελφοῦ, ὁ δὲ γέρων ἔφη * Λείπεται 
λοιπὸν ἡμᾶς δεῖξαι ἁπὸ τῆς Γραφῆς, ὅτι οὐδὲν τῶν 
συµθαινόντων λυπηρῶν ἑχάστῳ ἀδίχως ἑπέρχεται, 
ἀλλὰ πάντα κατὰ δικαἰαν χρίσιν θεοῦ, τῶν μὲν ὑπὲρ 
ἰδίων καχῶν, τῶν δὲ ὑπὲρ τῶν πλησίον πασχόντων, 
εἰς κόλπον ἑπέρχεται πάντα τοῖς ἀδίχοις: Παρὰ δὲ 
Κυρίου πάντα δίκαια * καὶ πάλιν ' Πάντα τὰ ἔργα 
τοῦ θεοῦ μετὰ δικαιοσύνης; xal ὃ σπείρει ἕχα- 
στες, τοῦτο καὶ θερίσει * καὶ ,El ἡμῶν ἁδιχία θεοῦ 
δωισαιοσύνη» συγίστησι, cl ἑροῦμεν; Μἡ ἅδικος ὁ 
ἐπιρέρων thy ἀργήν; κατὰ ἄνθρωπον «έχω. M 
γένοιτο. Ἰδου καὶ oi τρεῖς παῖδες Ev. τῇ χαμίνῳ 
βληθέντες, διδάσκουσιν ἡμᾶς τοῦτο τὸ φρόνημα, xa- 
τὰ ἰδίαν αἰτίαν xal Θεοῦ παΐδευσιν λέγοντες ἆμδε- 
6λήσθαι, el καὶ ἄλλο ἀἁνεδέξαντο πρόσωπον. Καὶ ὁ 
ἅγιος Δαθὶδ, ὑπὸ τοῦ Σεμεῖ θλιθόµενος, χελεύσει 
θεοῦ καὶ διὰ ἴδια αἰτιάματα ὁμολογεῖ θλίθεσθαι. Καὶ 
Ἡσαῖας δὲ καὶ Ἱερεμίας, Ἰεζεχιήλ τε χαὶ Δανι]λ, 
xai οἱ λοιποὶ προρῆται, τῷ τε λαῷ xai τοῖς ἔθνεσι 
τὰ μέλλοντα θλιθερὰ κατὰ τὴν ἑχάστου ἁμαρτίαν &x- 
έρχεσθαι αὐτοῖς προεφήτευον, ἅμα xal τὰς αἰτίας καὶ 
τὰς ἀφορμὰς προδηλώααντες * qnoi γάρ ᾽ Ανθ' ὧν 
ἐλάλουν τάδε, xai ἑποίουν τάδε, ἑπέλθοι αὐτοῖς τάδε. 
Καὶ £v τῷ φαλμῷ ὁ µακάριος Δαθὶδ τοῦτο qavepo- 
ποιῶν ἔλεχεν' Ἔγγων, Κύριε, ὅτι δικαιοσύνη τὰ 
κρίµατά cov, καὶ àv ἀ.1ηθείᾳσου ἑταπείγωσάς µε. 
Καὶ πάλιν * "Ονειδας ἄφρογι ἔδωκάς uoi ' ἑχωφώ- 
Onv, xal cix ἤνοιξα τὸ στόμα pov, ὅτι σὺ ἑποίη- 
σας. Καὶ εὐχαριστεῖ, ὅτι τῶν ἐπιχεχαλυμμένων ἐν 
ἡμῖν ἐννοιῶν πονηρῶν ἐπέστεαιλεν αὐτῷ, ἵνα ἀχρι- 
θῶς τὰς ἑννοίας ἡμῶν ἐπιθλεφάμενοι, ἑαυτοὺς διορ- 
θωσώμεθα, καὶ μὴ ἀμφιθάλλωμεν εἰ τὸ πλεῖστον τῆς 
χαχίας τῆς ἑαυτῶν ἀγνοοῦμεν. Τελείου γὰρ ἀνδρός 
ἐστιν ἀληθάργητον εἶναι ἐν τοῖς ἰδίοις ἠττήμααιν. 
Fi δὲ τὰ προρανῃ ἠττήματά ἐστι ὁυσχατανόητα, πολ- 


*3 Joan. 1, 99. ** Gal. uir, 15. 


*5 Ἡ Cor. v, 34. * Rom, i1, 95, 94. 
*^ Prov. 1vi1, l0 sec. LXX. ** Gal, v1, 8. ** Hom, 1n, 5, 6. 


per Dominum satisfaciemus, congruentibus vicissim 
utentes interrogatioRibws. Dicito mihi, qui ex mu- 
tuo debitum proprium contrahunt, hi soli debito- 
res exsistunt, an et. illi qui spondent pro eis? Rc- 
spondit swbditus : Utique et qui fidejubent eorum 
nomine. Cui senex : Exploratum igitur tibi sit, 
Christum quando nes suscepit, se ipsum, sceun- 
dum Seripturas divinas, debitorem constituisse : 
Ágnes Dei, qui tollit peccatum mundi * ; Qui factus 
est pro obís maledictum ** ; Qui mortem omnium: 
suscepi, et pro omnibus mortuus est ", non {6 
duntaxat excepit. Hoc aperte confüere, ct nos 
victi sumus. Frater autem se proeternens inquit ; 
Etsi velut pusillus ignorantia falsus sum, non ta- 
men abnego redemptorem ac susceptorem  anima- 
rum nostrarum. Scio enim nullam aliam superesse 
spem salutis hominibus, cum dicat Apostolus : 
Omnes peccaverunt, et cgent. gloria Dei, justificati 
gratis per gratiam ipsius **. 

XVl. Recreatis autem omnibus ob agnitionem οἱ 
resipiscentiam fratNs, senex ait : Superest, ut de- 
monstremus e Scriptura, ex adversis quie cuique 
accidunt, nullum injuste evenire, sed omnia ex 
justo Dei judicio, dum alii prepter sua scelera, 
alii proximorum nomine patiuntur, iniquis omnia 
recidunt in sinum : A Deo tamen omnia justa "' ; 
et iterum : Omnia opera Dei cum justitia ** ; οἱ : 
Quod seminat homo, hoc et metet **; et : Si. ὑπίφια- 


0 tas nostra. justitiam Dei commendat, quid dicemus? 


Nunquid iniquus est Deus. qui infert iram ? secun- 
dum hominem dico : Absit . Ecce tres pueri in ca- 
minum projecti docent nos ita sentire debere, cum 
aiunt, pro sua. culpa et castigatione divina se in-. 
jectes  esse,licet aliam personam susciperent. 
Sanctus quoque David dum jussu Dei atfligitur a 
Semei, ob facinora propria se fatetur affligi. Isaias 
item et Jeremias, Ezechiel, Daniel et reliqui pro- 
phete, tam populo quam gentibus prophetarunt, 
pre cujusque peccale ventwras ipsis calamitates, 
unaque causas et occasiones ante declaraverunt. 
Ait enim : Pro eo quod loquebantur hzc et illa, et 
jsta comnmittebant, hsc et illa eveniebant eis. 
Quod aperte dicebat sanctus David in Psalmo : 


D Cognovi, Domine, quia equitas judicia (ua, et in ve- 


ritate tua fhumiliasti me! ; et iterum : Opprobrisum 
ínsipienti dedisti me, obmutui, εἰ non aperui os 
meum, quia tu fecisti**. Et de missa sibi latentium 
in aebis cogitationum pravarum cogitatione gratias 
agit, ut exacte perpensis animi nostri conceptibus, 
corrigamus nos ipsos, et nen versemur in ancipiti, 
vitiorum nosirerum mukitudiaem ignorantes. Inte- 
gri siquidem viri est, in suis delictis non torpe- ' 
scere. ()uod οἱ conspicua delicta sunt nobis cognitu 
difficilia, quanto magis cogitationes ? Quamobrem 
cognoscamus tanquam ratione prediti, ea com- 


LXX. 
^ Psal. xxxviu 9,40. 


* Prov. xvi, 35. sec. 
" Psal, cxvii, 77. 





10ὐ5 


S. MARCI. EREMIT,E 


συ 


mo:lo uostro contingere, quecunque Dominus im- A λῷ μᾶλλον τὰ ἐνθυμήματα. Γνωσόμεθα οὖν ὥς λογι- 


mittit, et per ea. admodum bene nobiscum agere. 
Nam efficit in primis, ut indagemus quz nos clam 
occupant cogitationes ; bis repertis , sinceram el 
nup simulatam humilitatem addit, deinde revela- 
tionem, qux jubet, ut opinione nostri vaua libere- 
mur, quemadmodum scriptum est : Prospexerunt 
omnes qui operantur iniquitatem, ut intereant. in 
seculum seculi. (loc ergo fratres accurate sci- 
tote οἱ cognoscite, nos occulta vilia non inven- 
turos, nisi cum fide δὲ gratiarum actione perfe- 
ramus ea qux nobis immittuntur. Illis vero plane 
non repertis, pravas cogitationes iusitas abigere 
non possumus, nec malorum prius admissorum 
propitiationem  quarere, neque de fu uris esse 
securi. 


Interrogatio. r 

XVII, Si qus dixit forensis, redarguunt facinora 
nostra, cur dictis reprehensionibus nos ipsos esse 
obnoxios nou sentimus? 

Responsio. 

Impressiones et castigationes non sunt ipsa evi- 
dentia culpis consimiles : verum quoad spiritum, 
oiunem conservant equalitatem justitize. Quod vel 
e Scriptura sancta possumus cognoscere : non enim 
qui sub turre Siloe ceciderunt 5”, aliis instaurarunt 
turrim; et qui ponitentie nomine captivi spatio 
septuaginta annorum abducti sunt in Babylonem, 
alios quosdam captivos ceperunt ad poenitentiam ? 
Non ita se habent coaditiones castigatoriz. Sed vel- 
uL nülites in delicto deprehensi vapulant quidem, 
non tamen cadem patiuntur supplicia qua hi qui 
scelera commiserunt : sic eliam omnes per ea quz 
obveniunt, erudimur opportune et convenienter, et 
ad penitentiam : non eodem modo, aut eodem 
tempore, neque earumdem rerum eventu. Et hoc 
est, quod deducit multos, ut non credant justitiam 
divinam, temporis videlicet prorogatio, et corum 
qua infliguntur, disparitas. Cum ergo permulte 
nobis contingant afflictiones, partim quidem per ho- 
mines invidos,. adulatores, detractores, calumnia- 
tores, sycophauntas, seductores, ineptos, effossores, 
fures, spoliatores, scandalorum auctores, persecu- 


xoi, ὅτι πρὸς τὴν ἡμῶν ὠφέλειαν ἐπιφέρει Κύρος 
τὰς ἐπαγωγὰς, xal πολλὰ καλὰ δι αὐτῶν tv ἡμῖν 
ἐργάζεται. Πρῶτον εὗρεσις τῶν χρυπτῶς ἡμᾶς χατ- 
εχουσῶν ἐννοιῶν, μετὰ τὴν τούτων εὕρεσιν * xai τα- 
πεινοφροσύνην προστίθησιν ἀληθινὴν xai ἀσχημάτι- 
στον, εἶτα τῆς µαταίας οἱήσεως ἁπαλλαγῆναι χελεύ- 
ουσαν ἀναχάλυψιν, κατὰ τὸ γεγραμμένον * Διέχυύαν 
πάντες οἱ ἑργαζόμεγοι εν ἀνομίαν. ὅπως ἂν ἐξ- 
ο]οθρευθῶσιν slc τὸν αἰῶνα τοῦ αἰώνος. Τοῦτο 
οὖν ἀχριθῶς ἴστε γινώσχοντες, ἁδελφοὶ, ὅτι ἓὰν μὴ 
τὰς ἐπιφορὰς μετὰ πἰστεως xat εὐχαρ'στίας ὑπομεί- 
νωµεν, τὴν ἐγχεχρυμμένην καχίαν εὑρεῖν οὗ δυνά- 
µεθα. Ταύτης δὲ τρανῶς μὴ εὑρεθείσης, οὔτε τοὺς 
ἐνεστῶτας φαύλους λογισμοὺς ἀποῤῥίψαι δυνάµεθα, 


D οὔτε τῶν προγεγεντµένων καχῶν ἱλασμὸν ζητῆσαι, 


οὔτε περὶ τῶν µελλόντων ἀσφάλειαν δέξασθαι. 
Ἐρώτησις. 

Ι7’. Ei τὰ ῥήματα τοῦ δικανιχοῦ ἔλεγχοί elax τῶν 
ἡμετέρων πραγμάτων, διὰ τί τῶν εἰρημένων ὑπεν- 
θύνους ἑαυτοὺς οὐχ εὑρίσχομεν; 

Ἀπόκρισις. 

Al ἐπιφοραὶ xol οἱ ἔλεγχοι ταῖς αἰτίαις el; τὸ 
φανερὸν οὐκ ἐξομοιοῦνται’ κατὰ δὲ τὸ πνευματιχ»ν, 
πᾶσαν ἀποσώζουσι δικαιοσύνην. Τοῦτο δὲ χαὶ διὰ 
τῆς ἁγίας Γραφῆς Υνῶναι δυνάµεθα. Mh γὰρ οἱ ὑτὸ 
τοῦ πύργου τοῦ Σιλωὰμ ἀποθανόντες, ἑτέροις πύργον 
ἀπεχατέστησαν, xa ol ἁπαχθέντες εἰς µετάνοιαν Ev 
Βαθυλῶνι αἰχμάλωτοι ἑθδομήχοντα ἔτη, ἄλλους τινὰς 
αἰχμαλώτους ἔλαδον εἰς µετάνοιαν; Οὐχ οὕτως εἰσὶν 
αἱ παιδευτιχαὶ συµθάσεις' ἀλλ' ὥσπερ οἱ στρατιῶται, 
ὅταν φωραθῶσιν ἁμαρτήσαντες, αἰχίζονται μὲν, o5 
τὰ αὑτὰ δὲ πάσχουσιν, ofa. φαῦλα πεποιἡχασιν * ou 
χαὶ πάντες παιδευόµεθα μὲν διὰ τῶν ἐπερχομένων, 
εὐχαίρως δὲ χαὶ ἁρμοζόντως xaX πρὸς µετάνοιαν ΄ 
οὐχ ὁμοιοτρόπως δὲ, οὐδὲ Ev τῷ αὐτῷ χαιρῷ. οὐξ 
διὰ τῶν αὐτῶν πραγμάτων xal τοῦτό ἐστιν ὃ Eye 
τοὺς πολλοὺς εἰς ἀπιστίαν τῆς τοῦ θεοῦ δικαιοσύντς, 
ἡ τοῦ χαιροῦ ὑπέρθεσις, xal ἡ τῶν ἐπιφερομένων 
ἀνομοιότης. Οὐκοῦν ἐπειδὴ πολλὰ ἑπέρχονται ἡμῖν 
θλιθερὰ πράγµατα, τοῦτο μὲν δι) ἀνθρώπων φθονοῦν- 
των, χολαχευόντων , χαταλαλούντων , διαθαλλόντων, 
συχοφαντούντων, πλανώντων., ἁπόντων , διορυττόγ- 
των, Χλεπτόντων, ἁποστερούντων, σκανδαλιζόντων, 


tores, contemptores, osores, pulsatores, ad nocen- D διωχόντων, χαταφρονούντων, μισούντων, τυπτόντων, 


dum paratos, et quecunque homini ab homine pos- 
sunt evenirc, qu:e item a proprio corpore lasciviente, 
infestante, requiem postulante; οἱ inter accidentia, 
morsus canum, serpenlium virus jaculaniium, aut 
" belluarum carnes vorantium : preterea pestes, terrae 
motus, glacies, ardores, senium, paupertas, desertio 
et quavis similia; partim vero opera eorum, ad- 
versus quos nobis colluctationem esse declaravit 
Apostolus *5, nempe spirituum nequitize, sermones 
nostros et actiones observantium ; unde consequentia 
quadam suspicantur cogitationes nostras similes; 
merito quidem hzc nobis obveniunt. Quia nisi mens 
nostra liberi arbitrii compos, per infidelitatem con- 


?! Psal. xci, 8. ?* Luc. vit, 4. "5 Eplies, vi, 12, 


ἑπηρεαζόντων, xal ὅσα ἀνθρώποις παρὰ ἀνθρώπων 
ἐπέρχονται, χαὶ παρὰ τοῦ ἰδίου σώματος σφριγῶντος, 
πολεμοῦντος, ἀναπαύσεις θέλοντος᾽ ἑντὸς τούτοις 
συµθαίνοντα δήγµατα κυνῶν, ἰοδόλων, 1| σαρχοθόρων 
θηρίων: πρὸς τούτοις λοιμοὶ, σεισμοὶ, παγετοὶ, καὺ- 
σωνες, γῆρας, πενία, µόνωσις, χαὶ ὅσα τοιαῦτα ' 
τοῦτο δὲ διὰ τῶν πνευμάτων τῆς πονηρίας πρὸς ἃ 
τὴν πάλην ἡμῶν εἶναι ὁ Απόστολος ἐφανέρωσε, τοὺς 
λόγους ἡμῶν καὶ τὰς πράξεις ἐπιτηρούντων, δι ὧν 
ἀχολούθως ἑφαμίλλους xai τοὺς λογισμοὺς ἡμῶν xa- 
ταστοχάζονται εἶναι ' εἰχότως. El μὴ γὰρ ὁ αὐτεςοῦ- 
σιο ἡμῶν νοῦς ταῖς δοχιμαστικαῖς προσθολαῖς ἐξ 
ἀπιστίας προσοµιλῆσει, xol ἀφεὶς τὸν χαθολικην 








1993 


DISPUTATIO CUM CAUSIDICO. 


ΗΝ 


ἀλπίξα λογισμοὺς ἀναχινήσει, οὔτε λόγοι προσφέ- Α trahat familiaritatem cum suggestionibus probatos 


povza:, οὔτε πράξεις ἐπιτελοῦνται, 


Ερώτξησις. 
1Η’. Αὐτὸς εἴρηχας, ὅτι πᾶσαι αἱ συμφοράὶ κατὰ 
αἰτίαν εὐλόγως ἑχάστῳ ἐπέρχονται, εἰς ἐπίγνωσιν 
τῆς τοῦ θεοῦ διχαιοσύνης ἡμῶν ἐφέλχουσι. Φἀνέρωσον 
οὖν ἡμῖν τὰς αἰτίας, ἵνα οὕτως πιστεύωμµεν, ὅτι ὑπεύ- 
θυνοι τῶν ἐπιφορῶν ἔσμεν, καὶ ὀφείλομεν ὑπομένειν 
τὰ ἐπερχόμενα θλιθερὰ, ἵνα μὴ ἓν τῇ χρίσει, οὐχ ὡς 
ἁμαρτωλοὶ µήνον, ἀλλὰ xa ὡς τὴν ἴασιν μὴ προσ- 
δεξάμενοι, βαρνυτέραν ἔξωμεν τν χόλασιν. 
Ἀπόκρισις. 
Ἡάσης συµδάσεως αἰτία ἐστῖν ol ἑχάστου λθγι- 
αµο!. Εἶχον δὲ εἰπεῖν, ὅτι καὶ οἱ λόγοι χαὶ αἱ πράξεις ’ 


riis, ek spe catbolica relicta, cogitationes excitel, 
non eduntur sermones, uec actiones perficiuntur. 
Interrogatio. 

XVIII. Ipse dixisti, calamitates omes cuiqué 
evenire prout in causa est, easque ad notitiam di- 
vina justitia nos adducere. Explica ergo nobis 
causas, ut hac ratione credamus, nos reos esse 
casuum nostrorum, et óccurrentes afflictiones ferre 
debere, ne in judicio, non ut peccatores duntaxat, 
sed ut qui medelam recusaverimus, graviore sup- 
plicto plectamür. « 

Responsio. 

Cunctórum casuum cause sunt cogitationés 

uniuscujusque. Poteram etiam dicere, sermones el 


ἐπειδὴ δὲ πρὸ ἐννοίας ταῦτα οὐ προέρχονται, τούτου B operationes, sed quoniam hzc non praecedunt ὁοη- 


χάριν τὸ πᾶν τοῖς λογισμοῖς ἐπιγράφοιμι. Τοῦ λο- 
γισμοῦ οὖν πρσηχουµένου, λοιπὸν οἱ λόγοι χαὶ αἱ 
πράςεις παρέχουσιν ἡμῖν τὴν εἰς ἀλλήλους κοινω- 
νίαν. Δύο δέ εἰσιν οἱ τρόποι τῆς χοινωνίας’ εἷς ἀπὸ 
ἀγάπης, xai elg ἀπὸ κακίας. Aux δὲ τῆς χοινωνίας 
οὓς οὐχ οἵἴδαμεν, ἀλλήλους ἀναδεχόμεθα. Tat; δὲ ἄνα- 
δοχαῖς ἐπιφοραὶ ἀναγκαίως ἀχολουθοῦσι, χαθώς φη- 
ιν ἡ Γραφή: 'O ἑγγυώμεγος τὺν ἑαυτοῦ «ον, 
ἐχθρῷ παραδίδωσι τὴν ἑαυτοῦ χεῖρα. Οὕτως Exa- 
στος, οὗ µόνον ἑαυτοῦ τὰ ἐπερχόμενα ὑπομένει, ἀλλὰ 
καὶ ὑπὲρ τοῦ πλησίον, ἐφ᾽ ofc αὐτὸν ἀνεδέξατο. 


Ἐρώτηρις. . 


ceptionem , idcirco totum cogitaliouibus libenter 
ascripserim. Cum ergo cogitatio przeat οἱ domine- 
tur, in reliquo sermones et actiohes przbent nobis 
mutuz societatis occasionem. Sunt autem duz so- 
cielatis rationes : üna, quz proficiscitur a dile- 
cione ; altera, quz oritur a vitio. Per socielatém vi- 
cissim spondemüs pro iis quos non iovimus. Spon- 
sionibus autem necessario succedunt impressiones, 
ut ait Scriptura : Qui fidejubet pro amico suo, hosti 
tradit manum sucm **, [ta fit, ut quisque non solum 
sibi peculiariter accidéntia ferat, sed etiam proximi 
nominé, in quibus pro eo spopondit. 
Interrogatio. 


6’, 'A&oUpev μαθεῖν τὸν ἕνα τρόπον χῆς ávato- C — MX. Discere peroptamus unum sponsionis mo- 


χῆς, λέγομεν δὲ τὸν ἀπὸ χαχίας γενόµενον. 
Ἁπόλρισις. 

Ἀπὸ καχίας ἀναδοχὴ ἀχούσιός ἐστιν. Οὕτω δὲ 
&up6alvev* ᾿Αναδέχεται τοὺς πειρασμοὺς, ὡς θέλει 
ὁ ἀποστερῶν τοῦ ἀποστερουμένου, ὁ πλεονεχτῶν τοῦ 
πλεονεχτουμένου, ὁμοίως ὁ συχοφαντῶν τοῦ συχο- 
φαντουµένου, ὁ χαταπονῶν τοῦ καταπονουµένου, ὁ 
χαταλαλῶν τοῦ χαταλαλουµένου, ὁ καταφρονῶν τοῦ 
χαταφρονουµένου, ὁ διαξάλλων τοῦ διαδαλλοµένου" 
καὶ ἵνα μὴ καθ £v λέγω, πᾶς ὁ ἁδικῶν, τοῦ ἁδικου- 
Εένου χατὰ ἀναλογίαν ἀναδέχεται τοὺς πειρασμούς, 
Τούτοις δὲ μαρτυρεῖ ἡ θεία Γραφἢ Xéyouca* Αίχαιος 
ἐκ θήρας ἐκδύνει, ἀντ αὐτοῦ δὲ «Χαραδίδοται 


ἀσεδής ' καὶ πάλιν 'O ὁὀρύσσων Ῥόθρο», ἐμπε- D 


σείται εἰς αὑτὸν, xal ὁ Χχνλίων λίθον, ἐφ᾽ ἑαυτὸν 
xui. xal πάλιν Εἰς κὀλπον ἐπέρχεται πάντα 
τοῖς ἀδίκοις, παρὰ δὲ Κυρίου πάντα δίχαια. El 
οὖν ἡ ἡμῶν ἁδιχία, θεοῦ διχαιοσύγην συνἰίστησιν» 
&v ἀλλήλοις, χατὰ τὸν ᾿Απόστολον, τί ἐροῦμεν; Mi 
εἔδιλος ὁ Θεὺς ὁ ἐπιφέρων τὴν ὀργὴν τοῖς παιδευο- 
μένοις διὰ zv. ἐπιφορῶν, ἀλλὰ xal πρὸς ταῦτα ἆνε- 
πισχέπτως ἀγριαινομένοις; 
'Epotncic. 

K'. Ταῦτα οὕτως ἔχειν πιστεύοµεν δ. ἀκολουθίας 
ἐἑπαχούσαντες. Λοιπὸὺν εἰπὲὸ ἡμῖν xai τὴν ἐξ ἀγάπης 
ἀναδοχὴν, ἵνα καὶ ταῦτα μὴ ἀγνοῶμεν. 

9 Prov. vi, 1. " Prov. xi, 8. 


PaTROL. GR. LX Y, 


δε Prov, xxvi, 97. 


dum, qui dicitur trabere originem a vitio. 
Responsio. 


Sponsio vitiosa fit prater animi sententiam. Qua 
sic accidit : qui spoliat, pro arbitrio, recipit in se 
redundantes tentationes ejus qui spoliatur; qui 
studet. avaritize, tentationes rei desiderat: ; necnon 
sycopbanta, eJus quem defert; vexator, ejus quem 
vexat ; detractur, ejus cui detrahit; contemptor, ejus 
quem cohtenmit ; calumniator, ejus qui caluimniain 
patitur; et; ne per singula dicam, quicunque damnum 
dat, juxta proportionem recipit tentationes ejus qui 
damno afficitur. Hisce testimonium prabet Scriptura 
divina, qu:e dicit : Justus de angustia liberabitur, pro 
eo vero iraditur impius ' ; et iterum : Qui fodit fo- 
veam, incidet in eam "*, et qul volvit lapidem, in se 
ipsum revolvit ; εἰ rursum : /niquis omnia redundant 
in sinum : a Deo aut&m prodeunt. cuncta 55, Si ergo 
iniquitas. nost?a , secundum Apostolum , justitiam 
Dei commendát, invicem, quid dicemus? Nunquid 
iniqtus est. Deus, qui infert iram **, non his modo 
qui pet impressiones erudiuntur, sed bis etiam 
qui earum eventu inconsiderate exasperantur? 


Interrogatio. 
XX. Hecex ordine audita, ita se habere credi 
mus. Superest, ut edisseras nobis sponsionem, quai 
fit ex charitate, ne hoc quoque ignoremus. 


9 Prov. xvi, 99 sec. LXX. ** Rom, uit, δι 
. 28 


1575 
Responsio. 
Ex charitate prodiens spofisio cst, quam Domi- 
nus Jesus per omnia nobis exhibuit. Qui sanat in 
primis infrmitates anima nostr», deinde curat 
omnem morbum et omnem languorem; qui tollit 
peccata mundi; qui puram restituit naturam bis 
qui firmiter credunt ei, redemptionem a morte 
atque Dei cultum donat, pietatem et religionem do- 
eet, ostendit ad mortem usque perferendas esse 
afflictiones charitatis gratia, necessariam in eum 
usum patientiam gratuito nobis largitur per com- 
municationem sancti Spiritus , necnon futura bona, 
qug oculus non vidit, nec auris audivit, nec in cor 
hominis ascenderunt *'. Propter quod et nostra 
causa tentationes suscipit , dum subsannatur, pro- 
bris »fflcitur, ligatur, proditur, colaphis caeditur, 
bibendum cum felle acetum ei porrigitur, calum- 
niam patitur ét persecutionem, dum etiam alapis tun- 
ditur. llle, cum carnem spiritumque communern 
nobiscum haberet, passionesque nostro 'ποπιίηθ 
suscepisset, denuo hanc ipsam legem tradidit apo- 
stolis suis, prophetis, patribus et patriarchis : qui 
hos quidem anteriore tempore per sacrosanctum 
Spiritum edocuit, illorum vero subjiciens oculis per 
corpus impollutum, hanc sponsionem, plane dice- 
bat : Confidite, ego vici mundum*!* ; et rursum : Ego 
pro eis sanclifico me ipsum, ut sint et ipsi. sanctifi- 
cati in veritate ** ; et iterum : Majorem hac dilectio- 
nem nemo habet, quam ut ponat quis animam suam 


S. MARCI EREMITJE 


1109 

᾽Απόλκρισις. 
"ES ἀγάπης ἀναδοχή ἐστιν, fjv ὁ Κύριος Ἰησοῦς ἡμῖν 
πάντως δέδωχε, πρῶτον ἰασάμενος ἡμῶν τὰς ἆσθε- 
γείας τῆς ψυχῆς, εἶτα θεραπεύων πᾶσαν νόσον͵,χαὶ πᾶ- 
σαν µαλαχίαν * ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσµου, τὴν 
καθαρὰν φύσιν ἁποκαθιστῶν τοῖς βεδαίως αὐτῷ πιστεύ- 
ουσι, θανάτου λύτρωσιν, θεοσέθειαν παραδοὺς, εὐσέ- 
θειαν διδάσκων, ὑπὲρ ἀγάπης χακοπαθεῖν ἕως θανά- 
του ὑποδεικνύων' τὴν ἐπὶ τούτοις ὑπομονὴν διὰ τῆς τοῦ 
Πνεύματος µετουσίας χαρισάµενος ἡμῖν * xat τὰ μέλ- 
λοντα ἀγαθὰ, d óg0aJlguóc ovx εἶδε, καὶ οὓς obs 
ἤκουσε, καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀγθρώπου οὐκ ἀνέδη. 
"Διὸ xal τοὺς ὑπὲρ ἡμῶν πειρασμοὺς ἀναδέχεται, µυ- 
Ὑτηριζόμενος, ὀνειδιζόμενος, δεσµούµενος, παραδι- 
δόµενος, χολαφιζόμενος, ὄξος xaX χολὴν ποτιζόµενος, 
συχοφαντούµενος, διωχόµενος, ῥαπιζόμενος. Οὗτος 
ἡμῖν διὰ σαρχὸς καὶ πνεύματος χοινωνῄσας, xai τὰ 
ὑπὲρ ἡμῶν πάθη ἀναδεξάμενος, πάλιν τοῖς ἰδίοις 
ἁποστόλοις παρέδωχε τὸν νόµον τοῦτον, προφῄταις, 
πατράσι, πατριάρχαις” τοὺς μὲν προδιδάξας διὰ τοῦ 
παναγίου Πνεύματος, τοῖς δὲ ὑποδείξαξ διὰ τοῦ ἀχράν- 
του σώματος. Ταύτην τὴν ἀναδοχὴν ἐμφαίνων ἔλεγεν" 
Mh φὀθεῖσθε, ἑγὼ vevixnxa τὺν κόσμον ' καὶ 
πάλιν Ἐγὼ ὑπὲρ αὐτῶν ἁγιάζω ἑμαυτὸν, ἵνα xai 
αὐτοὶ ὧσιν ἡγιασμένοι ἐν ἀ.ηθείᾳ ' xal πάλιν» 
Μείζογα ταύτης ἁγάπην οὐδεὶς ὄχει, ἵνα τις τὴν 
ψυχὴν αὐτοῦ θῇ ὑπὲρ τῶν φἰυῖων αὑτοῦ. "005v xat 
ὁ ἅγιος Παῦλος μιμούμενος τὸν Κύριον ἔλεγε' Nor 
χαίρω ἐν τοῖς παθήµασί µου ὑπὲρ ὑμῶν τῶν 


pro amicis swis **. Unde sanctus Paulus imitans c, ἐθνῶν, καὶ ἀναπληρῶ τὰ ὁστερήματα τῶν 04i- 


Dominum, aiebat : Nunc gaudeo in passionibus 
meis pro vobis gentibus, et adimpleo ea que desunt 
passionum Christi, in. carne mea, pro corpore ejus, 
quod est Ecclesia **. ]n quo etiam ipse sigoificat 
obscure sponsionem ex charitate susceptam. Vis 
tibi magis perspicuum fieri, quo pacto omnes apo- 
stoli nobiscum inierunt societatem intellectu, ser- 
móne et opere ipso, qua societate permoti suscepe- 
runt pro nobis tentationes? Intellectu quidem, dum 
aperientes nobis Scripturas, adductis prophetis sua- 
dent credere Christo ut. redemptori; certissimam- 
que fidem faciunt, inserviendum esse illi, tanquam 
natura Filio Dei, dum precautur pro nobis, lacry- 
mis emissis; el agunt quacunque per intellectim 
fidelibus eflicere licet. Verbis autem, dum exhor- 
tantur, admonent, reprehendunt, perstringunt incre- 
dulitatem nostram, Scripturas interpretantur, sub- 
jiciunt oculis tempora, confitentur Christum ipsum 
esse Verbum hominem factum, et crucifixum pra- 
«licant ; unum, non duos asserunt, licet intelligatur 
ex duobus unitis absque ulla divisione aut confu- 
sione ; in omni re, loco et tempore, malaimn fidem 
amputant, non assentiunt mendacio, cum his qui 
gloriantur secundum carnem, non miscent collo- 
quia; cum deditis van: gloriz non conversantur, 
arrogantes ne intuentur quidem, maligne versantes 
nihili faciunt, amplexantur humiles, cum piis et 
religiosis familiaritatem contrahunt; et nos eadem 


*! | Cor. 15, 9... ** Joau. xvi, 35. 


*! Joan. xvii, 19. 


Ψεων toU Ἀριστοῦ éx τῇ capxi pov ὑπὲρ cov σώ- 
µατος αὐτοῦ, Ó ἐστυ ἡ Εκκλησία. xaX αὐτὸς 
ihv ἐξ ἀγάπης ἀναδοχὴν αἰνιττόμενος. Βούλει cag£- 
στερον, πῶς ἡμῖν πάντες οἱ ἀπόστολοι δε ἑννοίας xal 
λόγου καὶ πράξεως ἐχοινώνησαν, καὶ διὰ τῆς κοινω- 
νίας τοὺς ὑπὲρ ὑμῶν ἀνεδέξαντο πειρασμούς; διὰ 
μὲν ἑννοίας τὰς Γραφὰς ἡμῖν παρανοίγοντες, τὰς 
προφητείας παρατιθέµενοι, τῷ Χριστῷ πιστεύειν 
ὡς λυτρωτῇ πείθοντες, λατρεύειν αὐτῷ ὣς κατὰ φὺ- 
ety Υἱῷ θεοῦ πληροφοροῦντες, ὑπὲρ ἡμῶν προσευχύ- 
µενοι, δαχρύοντες, xal ὅσα τοῖς πιστοῖς ἔστι διὰ 
ἐννοίας * διὰ δὲ λόγους, παραχαλοῦντες, νουθετοῦντες, 
ἑλέγχοντες, τὴν ἀπιστίαν ἡμῶν ἐπισκώπτοντες, τὰς 
Γραφὰς διερμηνεύοντες, τὸν χαιρὸν φανεροποιοῦντες, 


D τὸν Χριστὸν ὁμολογοῦντες, αὐτὸν εἶναι τὸν ἑσταυρω- 


µένον χηρύττοντες, τὸν Λόγον ἑνανθρωπήσαντα, ἕνα, 
χαὶ οὐ δύο λέγοντες, χἂν ix δύο νοεῖται ἠνωμένων 
ἁδιαιρέτως, ἀσυγχύτως, ἓν παντὶ χαιρῷ, χαὶ τόπῳ, 
xai πράγματι τὴν χαχοπιστίαν ἀνακόπτοντες, τῷ 
ψεύδει uy συντιθέµενοι, χαυχωμµένῳ xavk σάρχα μὴ 
συνομιλοῦντες, κενοδόξῳ μὴ συνδιατρίδοντες, ἁλαζόνα 
µηδόλως κατοπτεύσαντες, πονηρευόµενον ἐξουθενοῦν- 
τες, τοὺς ταπεινοὺς προϊέμενοι, τοὺς εὐσεθεῖς οἱ- 
κειούµενοι, xal ἡμᾶς τὰ αὐτὰ ποιεῖν διδάξαντες ᾽ 
διὰ δὲ πράξεως, διωχόµανοι, φυλαχιζόμενοι, xaxou- 
χούμενοι, μυχτηριζόµενοι, ὑστερούμενοι. θλιδόµενοε, 
xai ἀποχτεινόμενοι, xal ὅσα τοιαῦτα ὑπὲρ ἡμῶν ἔπα- 
θον. Οὕτω δὴ οὖν διὰ τῆς χοινωινίας ἀνεδέξαντο ἡμῶν 


** Joan. xv, 15. ϱ Coloss. 1, 24. 
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τοὺς πειρασµους ' εἴτεγὰρ, φησὶν, θ.Ίιδόμεθα ὑπὲρ A facere docuerunt. [pso autem facto, dum persecu- 


τῆς ὑμῶν παρακ.1ήσεως καὶ σωτηρίας, εἴτεπαρα- 
κα.ούμεθα ὑπὲρ τῆς ὑμῶν σωτηρίας καὶ παραχ.]ή- 
ὕξως, τὸν νόμον παρὰ Χριστοῦ δεξάµενοι τοῦ λέγον- 
κος Meltora ταύτης ἀγάπην οὐδεὶς ἔχει, ἴνα τις 
τὴν ψυχὴν αὐτοῦ 0j ὑπὲρ τῶν φἰ.Ίων αὐτοῦ. Καὶ 
αὐτοὶ ἡμῖν παραδεδώχασι λέγοντες El ὁ Κύριος 
τὴν γψυχ]ν αὐτοῦ ὑπὲρ ἡμῶν ἔθηκχεν, ὀφεί.ομεν 
xal ἡμεῖς tác ἡυχὰς ἡμῶν ὑπὲρ τῶν d6sAgov τι- 
θέναι' καὶ πἀλιν' "AAA Aor τὰ βάρη βαστάζετε, 
xul οὕτως ἀνααπ.Ίηρώσετε τὸν νόµον τοῦ Χριστοῦ. 
Ei οὖν ἔγνωμεν τοὺς δύο τρόπους τῆς εἰς ἀλλήλους 
Χοινωνίας, καὶ τὴν ἐξ ἀνάγχης ἀκολουθοῦσαν ἀναδο- 
χῆν, καὶ τοὺς κατὰ ἀναλογίαν συµθαίνοντας πειρα- 
σμοὺς, μὴ περιεργάξεσθε Ἡ πῶς, 7) πότε, f) διὰ τίνος 
ἐπέρχονται. Τὸ γὰρ ἑχάστῳ προσφυὲς, καὶ τὴν &vv- 
πέρθετον αὐτῶν ἔπειξιν, καὶ τὴν πάσης τῆς κτίσεως 
el; τοῦτο συνἑργειαν, μόνου τοῦ Θεοῦ ἐστιν εἰδέναιν 
Ἡμεῖς δὲ ὀφείλομεν µόνον πιστεύειν τῇ τοῦ θεοῦ 
δικαιοσύνη, xaY εἰδέναι ὅτι πᾶν τὸ ἐπελθὸν ἡμῖν 
ἀχουσίως, 3| 67 ἀγάπην, Ἡ διὰ καχίαν ἡμῖν ἐλήλυθε * 
xai διὰ τοῦτο ὑπομένειν χρὴ, καὶ μη ἁπωθεῖσθαι 
αὐτὸ, ἵνα μὴ προσθῶμεν ἁμαρτίαν ἐφ᾽ ἁμαρτίαις 
ἡμῶν. 


tionem patiuntur, enittuntur in carcerem, male 
tractantur, subsannantur, spoliantur, affliguntur et 
interficiuntur, e£ quzecunque ejusdem generis passi 
sunt nostra causa. Hunc igitur in modum socictate 
ducti susceperunt in se tentationes nostras. Sive 
enim, inquit, tribulamur, pro vestra exhortatione et 
salute; sive consolamur, pro vestra consolatione et 
ealute **, ut qui legem acceperunt a Christo, di- 
cente : Majorem hac dilectionem nemo habet, quam 
«t ponat quis animam suam pro «mícis suis . Et 


uobis eliam ipsi Jradiderunt, his verbis : οἱ Domi- 


mus animam suam pro nobis posuit, et nos debemus 
pro [ratribus animas nostras ponere ** ; et rursum : 
Alter alierius onera portate ; ei sic. adimplebitie 


D legem Chrisii*?, Quare perspectam habentes duplicem 


societatis mutui rationem, ac censequentem neces» 
eario sponsionem, occurrentes item ex proportione 
lentationes ; non est vobis valde laborandum quo 
pacto, quando, aut per quem eveniant; hoc enim 
cuique adnatum est. Scire porro earum qus dif- 
ferri nequeunt, accelerationem , aut tendentem eo 
creature universte ,cooperationem, solius est Dei. 
Nos autem credere duntaxat debemus justitic 


divine, et exploratum habere, quidquid nobis invitis accidit, aut propter dilectionem, aut ob ne- 
quitiam contingere: ideoque tolerandum mobis est illud, non aversandum, ne peecatis nostris adda- 


inus peccata. 
ΚΑ’. Πρ) πάντων παραχαλῶ ὑμᾶς, ἁδελφοὶ, ἄχρι - 
δῶς προσέχειν τοῖς εἰρημένοις, ἵνα pd χαὶ ἡμεῖς 


ἀνωφελῶς τοὺς ὑπὲρ τῶν λόγων πειρασμοὺς ὑπομεί- C 


γωµεν, xal ὑμεῖς διὰ ῥᾳθυμίαν τὰ εἰρημένα λήθῃ 
φαραδώσητε. Ἡ γὰρ λήθη ῥᾳθυμίας θυγάτηρ, ἀμ.- 
Φφότερα δὲ ἀπιστίας ἔγγονα τυγχάνει. Πρὸς ταῦτα 
Ἀπεχρίθησαν οἱ ἁδελφοί: Προθυμότερος ἔσο περὶ τὴν 
διήγησιν, ὦ Πάτερ ' ἡμεῖς γὰρ οἴδαμεν ἃ Ἰχούσα- 
μεν, βεθαιούμενοι περὶ τῆς θείας Γραφῆς ταῦτα 
ἈΞγούσης, ὅτι ἑχτὸς δικαιοσύνης Θεοῦ, οὐδὲν τῶν 
ἀχουσίων τοῖς ἀνθρώποις cup6alvst* εἰ xal τὴν 
μυστικὴν «τῶν συµθάσεων σννδρομὴν ἑναρμόνιον 
Ἔπειξιν ἄνθρωποι ὄντες οὐ χαταλαμθάνοµεν, καθὼς 
xai αὐτὸς προείρηχας. Διόπερ Ex τῶν εἰρημένων 
ἄθρρων τις γενόμενος ἔφη. Εἰπὲ ἡμῖν λοιπὸν, τί 
τὸ θέληµα τῆς σαρνὸς, καὶ πῶς ixtbg τοῦ νοὺς ὑφέ- 
στηχεν. ὍὉ γὰρ σχολαστιχὸς ἠρώτησε µήνον, εἰ 


XXI. Ante omnia, fratres, obsecro vos, ut attem 
datis accurate his qu: dicta sunt, ne sine fructa 
nos perferamus tentationes sermonum causa, vos» 
que ignavia ducti tradatis oblivioni quz diximus. 
Oblivio siquidem filia est ignavize, amb: vero sunt 
neptes incredulitatis. Responderunt ad hzc fratres t 
Promptior esto, Pater, ad enarrandum ; tenemus 
enim qua audivimus, certiores de Scriptura divina 
qua hzc asserit : nempe eorum qua prater volun- 
tatem hominibus contingunt, citra justitiam divi- 
nam nihil accidere ; tametsl , quod homines sumus, 
mon assequimür mysticum accidentitm concursum, 
et congruam accelerationem, quemadmodum ipse 
antea dixisti. Idcirco quidam, ex bis quie dicta 
sunt, amentior effectus ait : Superest, ut dicas 
nobis, quid sit voluntas carnis; qua ratione extra 
intellectum subsistere possit, Nam scholasticus 


ἔστι ^ τὸ δὲ πῶς, f| τί ἐστιν, οὐκ ἐπύθετο. Πρὸς D qussivit lantum, an sit; quo autem modo se habeat, 


ταῦτα ὁ ᾿Ασπητὶς ign: θέληµα σαρχὺς, ἐστὶν ἡ 
φυσιχὴ τοῦ σώματος Χίνησις μετὰ τῆς ἑπομένης 
χωρὶς λογισμοῦ πυρώσεως * ἅπερ δι ὕπνου xal τῆς 
τῶν μελῶν ἀνέσεως ἰσχὺν λαμθδάνει. Περὶ ὧν φησιν 
6 ἀπόστολος Πέτρος Αγαπητοὶ, μὴ ξενίζεσθε «d 
ἐν ὑμῖν πυρώσει πρὸς πειρασμὺν ὑμῖν γυοµένῃ 
ὡς ξένου ὑμῖ' δυμµδαίνοντος. Καὶ ὁ µακάριος 
Παῦλος περὶ αὐτῶν ἔφη, H σὰρξ ἐλιθυμεῖ κατὰ 
τοῦ ἀγεύμαεος , có δὲ πγεῦμα κατὰ τῆς capxóc. 
Διὸ xal παραγγέλλει λέγων. Ἐν απγεύματι περι- 
πατεῖτε, καὶ ἐπιθυμίαν σαρκὺς οὐ μὴ τεέσητέ 
ποτε. Ταῦτα δὲ εἱρήκασιν ἀσυνδιάατους ἡμᾶς πρὸς 
τὰς τοιαύσας χινῄῆσεις εἶναι βουλόμενοι. 


aut quid sit, non est percontatus. Dixit ad hzc 
Exercitor : Voluntas carnis est motus corporis natu- 
ralis, cum subsequente citra rationem fervore : qua 
quidem a somno et membrorum remissione vires 
accipiunt. De quibus Petrus apostolus ait : Charis- 
simi, nolite peregrinari in fervore, qui ad tentatio- 
nem vobis [it, quasi novi aliquid vobis. contingat "*, 
Beatus etiam Paulus de hisce dixit : Caro concu- 
piscit adversus spiritum , spiritus autem. adversus 
earnem "*, Ideoque denuntiat inquiens : Spiritu am- 
bulate, et desideria carnis non perficietis unquam 13, 
Qus dixerunt, eo quod nollent ullum nobis esse 
foedus cum hujusmodi motionibus. 


** 11 Cor. 1,6. *' Joan. xv, 15. ** 1 2041, in, 16. *? Galat, vi, 9. 7*1 Petr, 1v, 19. 7! Galat, v, 17. "* ibid, 16. 
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OPUSCULUM VIII. 


Consultatio intellectus cum sua. ipsius anima. 

Il. Audi, rationalis anima, socia consiliorum meo - 
rum ; mysticum quidpiam, remque ulrique nostrum 
communem commemorare libi desidero, qua de- 
prebendi, te non prorsus expurgatum iri perturba- 
liomibus, sed per gratiam minus fore deditam. 
Certo equidem scio, o anima, cuin tu et ego pr:- 
ter naturam agitamur, nos iguoratione falli, ob id- 
que, dum vitium extra nos esse dicimus, de nostris 
ipsorum peccatis alios accusare, atque interdum 
quidem ipsi Adamo, quandoque Satan, aliquan:!o 
hominibus culpam scribimus. In quo du aliis bel- 
lum inferre putamus, ipsi bellum nobiscum geri- 
mus ; dum nos duo tueri mutuo arbitramur, ego ct 
tu invicem .pugnamus; dum de nobis ipsis bene 
inereri existimamus, nos ipsos percutimus, labores 
inutiles el probra non immerito perferentes; specie 
quidem amplectentes mandeta, ipsorum autem cau- 
sas, utpote seducti, prosequentes odio. Unde certo 
8cio, nos a nulla potestate sive ad bonum, sive al 
malum, injuria trahi, sed statim a baptismo in ip- 
sis reruimn initiis, cuicunque ad nutum inservicri- 
imus, sive Deo sive diabolo, is merito in posterum 
nos ad suas.partes adigit. 

]i. Caterum initia rerum sunt objecta duo, qua 
non animadvertuntur, laus humana, et remissio 
corporis ; quze sponte sua obtrusa, antequam vo- 
lunta& nostra accedat, nec vitia sunl neque virtu- 
tes, sed propensionem animi nostri, quove incline- 
mus, arguunt. Nam cum Dominus jubeat ferre 
contumelias et molestias, diabolus autem velit con- 
traria; ubi placuerimus nobis in objectis illis, per- 
spicuuin est non obaudito Domino, propensionem 
animi nos tradidisse spiritui voluptuario ; quando 
vero suggestionibus supradictis angimur, certum 
est amplexoa augustias, inclinationem Deo dedi- 
taiu babere. Hanc igitur ob rem duo illa objecta 
hominibus proponi permissa sunt, ut qui mandata 
Dei colunt, momentum voluntatis suz' tradant Chri- 
$10; qui nactus introitum, deducat mentem in ve- 
ritatem. Ad eumdem modum intelligito mihi con- 
trarium. Nam e diverso, quicunque gloriam hu- 
manam amplectuntur et remissionem corporis, 
prebent aditum diabolo; qui etiam ipse ingressu 


Συμθδου.ία voóc zpóc τὴν ἑαυτοῦ γυχήν. 

Α’. "χουε ψυχῆ Xoyoxh, χοινωνὲ τῶν ἐμῶν βου- 
λευµάτων * βούλομαί Gol τι μυστικὸν καὶ χοινὸν διη- 
Υήσασθαι πρᾶγμα, ᾧπερ ὅτι οὐ χαθαρισθήση τῶν 
παθῶν, κατείληφα, ἀλλὰ χάριτι Χριστοῦ μιχρὸν ἀνς» 
0755. Ἔγνων σαφῶς, ὦ Quyh, ὅτι ἐγώ τε xa οὐ 
παρὰ φύσιν ἐγεργούμενοι, ὑπὸ ἀγνοίας πλανώµεθα, 
καὶ διὰ τοῦτο ἐπὶ ταῖς ἑαυτῶν ἁμαρτίαις ἑτέρους 
ψεμφόμεθα, ἔξωθεν ἡμῶν τὴν xaxíav εἶναι λέγοντες” 
xai ποτὲ μὲν τὸν ᾿Αδὰμ, ποτὲ δὲ τὸν Σατανᾶν, ποτὲ 
δὲ τοὺς ἀνθρώπους αἰτιώμεθα. Kot ἓν τούτῳ δοχοῦν- 
τες ἑτέρους πολεμεῖν, ἑαυτοὺς πολεμοῦμεν * xal vo- 
µίνοντες ἀλλήλων ὑπερασπίζειν, ἐγώ τε xal σὺ χατ 
ἀλλήλων στρατευόµεθα * xal ἑαυτόὺς εὐεργετεῖν oi- 
όµενοι, ἑαυτοὺς αἰχίζομεν, χόπους xal ὀνειδισμοὺς 


B ἀνονέτους δικαίως ὑπέχοντες * τὰς μὲν ἐντολὰς τῷ 


δοχεῖν ἀγαπῶντες, τὰς δὲ αἰτίας αὐτῶν διὰ τὴν πλά- 
νην µισήσαντες. "0θεν ἔγνων ἀκριθῶς, ὅτι οὔτε εἰς 
τὸ ἀγαθὸν, οὔτε εἰς τὸ χαχὸν ὑπό τινος ἐξουσίας 
ἀδίχως ἑλχόμεθα, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος ἐν ταῖς 
ἀρχαῖς τῶν πραγμάτων, ᾧ ἂν πρὸς τὸ θέληµα δου- 
λεύσωμεν. τοι τῷ θεῷ, f] τῷ διαθόλῳ, αὐτὸς ἡμᾶς 
δικαίως λοιπὸν ἐπὶ τὸ ἴδιον κατεπείγει µέρος. 


B'. Αἱ δὲ ἀρχαὶ τῶν πραγμάτων εἰσὶν ἁδιαλόγιστοι 
προσθολαὶ δύο, ἔπαινος ἀνθῥώπων, xal ἄνεσις σώ- 
µατος, αἵτινες ἐχουσίως πρρσδάλλονσαι πρὸ τοῦ θελή- 
µατος ἡμῶν, οὔτε χαχίαι εἰσὶν, οὔτε ἀρεταὶ, ἀλλ 
ἔλεγχοι τῆς ἡμετέρας νεύσεως ToU ῥέπομεν, Τοῦ γὰρ 
Κυρίου BouAopévou ἡμᾶς ὑπομένειν ὀνειδισμοὺς χαὶ 
χαχοπάθειαν, τοῦ δὲ διαθόλου τὰ ἑναντία θέλοντος, 
fusi; ὅταν θέλωµεν ἐπὶ ταῖς προσδολαῖς ἑχείναις, 
φανερὸν ὅτι τὴν ῥοπὴν ἐδώχαμεν τῷ φιληδόνῳ πνεύ- 
µατι, παραχούσαντες τοῦ Κυρίου ' ὅταν δὲ ἐπὶ ταῖς 
προειρηµέναις προσθολαϊς θλιδώµεθα, δηλον ὅτι τὴν 
ῥοπὴν ἑδώχαμεν τῷ θεῷ, τὴν στενΏν ἀγαπήσαντες. 
Διὰ τοῦτο οὖν αἱ δύο αὗται προσθολαὶ τοῖς ἀνθρώποις 
προσθαλεῖν παρεχωρήῄθησαν, ὅπως οἱ τὴν ἐντοχὴν 
ἀγαπῶντες, δώσουσι τῷ Χριστῷ τὴν ῥοπὴν τοῦ θελἠ- 
µατος ' xal αὐτὸς εἴσοδον εὑρὼν, ὁδηγήσει τὸν νοῦν 
ἐπὶ τὴν ἀλήθειαν. Οὕτω δέ µοι νόει xal τὸ &vavtiov. 
"Ocot γὰρ πάλιν ἀγαπῶσι τὴν ἀνθρωπίνην δόξαν. xal 
τὴν ἄνεσιν τοῦ σώματος, δεδώχασιν εἴσοδον τῷ δια- 
6όλῳ * ὃς xal αὐτὸς εὑρὼν ἰδίαν εἴσοδον, τὰ ἴδια λοι- 


peculiari reperto, sua suggerit vitia, 4 tandiu p) xbv ὑποτίθεται xaxá* χαθὸ ἂν αὐτῷ ἡδέως λογίζων- 


crescere non desinunt, quandiu cogitant quz grata 
Suit ei, donec ex corde oderint, αυ prius diximus 
objecta. At uos usque adeo diligimus ea, uL eorum 
gratia non solum prodamus virtutem, sed etiam il- 
lorum ipsorum alterum alteri, data occasione, cou- 
mutemus, interdum voluptatis gralia subimus igno- 
miniam. Quando vero citra dolorcm illis assentimur, 
postmodum illorum promotricem niateriam indaga- 


ται, προσθήχας ποιεῖν o) παύονται, ἕως οὗ τὰς προ- 
ειρηµένας προσβολὰς &x χαρδίας µισῄσωμεν. Ἡμεῖς ᾿ 
δὲ οὕτως αὐτὰς ἀγαπῶμεν, ὥστς οὐ µόνον τὴν ἀρξ- 
τὴν ἀντ αὐτῶν προδιδόαµεν, ἀλλὰ καὶ αὐτὰς ἑχείνας 
ἑτέραν τῇ ἑτέρᾳ Ev χαιρῷ χαταλλάσσομεν * ποτὲ ἀτι- 
μίαν ὑποφέρομεν διὰ φιληδονίαν. "Όταν δὲ xal τού- 
τοις ἁλύπως συνθώµεθα, λοιπὸν τὰς αὑξητιχὰς ὕλας 
αὐτῶν ζητοῦμεν. "YAac xai χενοῥοξίας xai Ἰδονῆς 
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φιλαργυρία, ἡ ῥίζα πάντων τῶν xaxàv, κατὰ τὴν Α mus. Átqui vang glorie voluptatisque materia est 


υδίαν Γραφήν. 


1’. Πάντως 55 ἐρεῖς µοι, à φίλη duy, ὅτι οὔτε 
χρυσίον θησαυρἰζοµεν, οὔτε χτήµατα ἔχομεν. Κάγώ 


σοι λέγω, ὅτι οὔτε χρυσὸς, οὔτε χτήµατα παρέχουσι. 


τὴν) βλάδην, ἀλλὰ, χαθὼς προείρηχα, dj ἐμπαθὴς 
αὐτῶν παρἀχρησις. Ἰδοὺ γάρ τινες ἀπαθῶς πλουτή- 
σαντες εὑηρέστησαν, ὡς ὁ ἅγιος ᾿Αθραὰμ, χαὶ "166, 
χαν Δαθίδ. Τινὲς δὲ xal δίχα πλούτου τὸ πάθος τῆς 
φιλοχρηματίας ἓν εὐτελεστάταις ὕλαις ἐτρέψφαμεν ' 
ὅθεν τῶν πολλά χεχτηµένων ἑσμὲν ἀθλιώτεροι * διότι 
ἀφέντες τὴν καθολιχὴἣν χαχοπάθειαν μετὰ πανουρ- 


γίας, ἡδυπαθοῦμεν ὡς θεοῦ λανθάνοντες, τὴν γὰρ. 


φιλαργυρίαν διαφεύτοντες, τὴν φιληδονίαν οὗ φεύγο- 
μεν * χρυσὺν οὐ θησαυρίζοµεν, xaX τὰς λεπτὰς ὕλας 
συνάγοµεν. ᾿Αρχὰς xal ἡγεμονίας οὐ λαμθάνοµεν, 


τὰς δὲ δόξας αὐτῶν xal τοὺς ἐπαίνους ἐκ παντὸς, 


τρόπου θηρεύοµεν * τὰς κτήσεις χαταλείποµεν, xai 
τὰς ἀπολαύσεις αὐτῶν οὐ παραιτούµεθα * ὅταν δὲ xal 


παραιτεῖσθαι δόξωµεν, οὐχ ὡς τὴν πλεονεξίαν φεύ-- 


Ύοντες, ἀλλ’ ὡς τὰ χτίσµατα τοῦ θεοῦ βδελυσσόµενοι’ 
M) ἄγῃ, μὴ γεύσῃ, μὴ θίγῃς. Ὅταν ἀχούσῃς, ὦ 
φίλη ψυχη, τὴν παράθασιν τοῦ ᾽Αδὰμ καὶ τῆς Εὔας, 
ἐν ἀρχῇ μὲν ἰδικῶς ἐπ᾽ ἐχείνοις γεγενημένην πίστευε" 
vov δὲ νοητῶς ἐπ᾽ ἐμοὶ xal σοὶ γινοµένην εὑρήσεις - 
Ταῦτα γὰρ τυπικῶς συνέδαιγεν ἐκείνοις ' éypágn 
δὲ πρὸς »ουθεσίαν ἡμῶν, εἰς οὓς τὰ τέῖη τῶν 
αἰώνων χατήντησεν. "boo γὰρ διὰ τοῦ βαπτίσµα- 
τος ἀναγενντθέντες, τὴν ἐντολὴν τοῦ ἀναγεννήσαντος 
ἡμᾶς παρέθηµεν, καθότι τοῦ Κυρίου πάντας τοὺς 
ὁμοπίατους ἀγαπᾷν, xai τὸν ἑχ πάντων ἐρχόμενον 
χαρπὺν δι ὑπομανῆς ἐσθίειν χελεύσαντος, χατὰ τὸ εἰ- 
βηµένην, ἀπὸ παντὸς ξύλου τοῦ ἐν τῷ παραδείσῳ 
βρῶσιν φαγεῖν. ἡμεῖς τοῖς τοῦ ὄφεως λοχισμοῖς χρη- 
σάµενοι, τοὺς μὲν, ὡς χαλοὺς ἠγαπήσαμεν ' τοὺς δὲ, 
ὡς πονηροὺς ἐμισήσαμεν᾽ ὅπερ ἐστὶ τὸ ξύλον τοῦ γι- 
WUOX £I χαλὸν xat πονηρόν * οὗ ἀπογευσάμενοι, κατὰ 
διάνοιαν θανατούμεθα οὐχὶ τοῦ Θεοῦ τὸν θάνατον 
ποιῄσαντος, ἀλλὰ τοῦ ἀνθρώπου τὸν πλησίον µισή- 
σαντος᾽ Θεὺς γὰρ θάνατον οὐκ ἐποίησεν», οὐδὲ 
τέρπεται ἐπ ἁπω.λείᾳ ζώντων, οὔτε κινεῖται πάθε. 
ὀργῆς, οὔτε ἐπινοεῖ πρᾶγμα εἰς ἄμυναν, οὔτε ἆλ- 
λοιοῦται πρὸς τὴν ἑκάστου ἀξίαν. ἀλλὰ πάντα ἐν 


avaritia, que ex sententia Scripture ἀῑνίωδ. radix 
est omnium malorun ?**, 

Ill. Verum, dices quidem mihi, anima charisai- 
ma, nos aurum in thesaurum non recondere, neque 
possessiones. habere. Et ego tibi dico, aurum- aut 
possessiones non nocere, sed, ut ante dixi, inhz- 
rentem aífectui abusum eorum. Ee, quidam. citra 
affectionem locupletes Deo pergrati fuerunt, velut 
sanctus Ábrabam, Job et David. Nonnulli vero 
etiam carentes opibus, affectum avaritie fovemus 
in rebus levissimis, ideoque miseriores sumus his 
qui multa possederunt, quia relictis universim pra- 
vis affectionibus, quasi Deum lateamus, calliditati 
voluptatis affectum adjungimua. Fugientes. cnim. 
avaritiam, non fugimus voluptatem ; non reconden- 
tes aurum, res viles coacervamus ; magistratum at- 
que imperium repudiamus, gloriam tamen et ho- 
norem eorum quovis modo venainur. Reliquimus 
possessiones, harum tamen fruitionem non aver- 
samur : si quando vero aversari videmur, non quod 
avaritiam fugiamus, sed velut exsecrantes Dei crea- 
turas, dicimus : Ne tetigeris, neque gustaveris, ue- 
que contrectaveris 13. Cum audieris, anima charis- 
sima, Adami et Εν transgressionem, credas qui- 
dem initio per illos proprie commissam esse; 
nunc autem, quod ad intellectum, per me ac te com- 
mitti reperies : Hac enim in figura contingebant 
illis; scripta sunt autem ad correptionem nostram, 
in quos fines seculorum occurrerunt **. Quandoqui- 
dem, ecce, per baptismum renati, transgressi su- 
mus mandatum ejus qui nos regeneravit, quia. cum 
Dominus przcepisset, ut omnes eamdem fidem pro- 
filentes diligeremus, et ex omnibus prodeuntem 
fructum toleranter ederemus, quemadmodum di- 
ctum est "*, ut ederent ex omni ligno quod erat in 
paradiso : nos suasionibus serpentis usi, quosdam, 
ut bonos dileximus; alios, tanquam malos, habui- 
mus odio: quod est lignum cogitationis boni et 
mali : quod ubi gustavimus, morimur animo : non 
quod Deus creaverit mortem, sed quod proximum 
oderit bomo. Deus enim mortem non [ecit, nec de- 
lectatur in. perditione viventium '*; non movetur af- 
fectu ire, non excogitat quidquam, ut postea su- 


σοφία ἑποίησεν, ὑπὸ νόµῳ πνευματικῷ κρίνεσθαι D mat ultionem, neque mutatur cujusvis dignitate, 


προορἰσας. Διὰ τοῦτο οὗ λάγχει τῷ ᾿Αδὰἀμ, Ἡ δ᾽ ἂν. 
ἡμέρᾳ φάγητε. ἐγὼ θανατώσω ὑμᾶς, ἀλλ᾽ ἀσφαλιζό-- 
µενος τὸν τῆς δικαιοσύνης προλέγει νόµον, χαὶ φησίν' 
"H δ' ür ἡμέρᾳ φάγητε, θανάτφῳ ἀποθανεῖσθε. 
Καὶ ὅλως δὲ ἑχάστῳ πράγματι, χαλῷ τε xal καχῷ, 
φυσιχῶς ἐπαχολουθεῖν τὸ δέον ἀπένειμε, xat οὐκ ἐπι- 
νοητικῶς, ὥς τινες νοµίζουσιν, ol. τὸν πνευματικὸν 
ἁἀγυοοῦντες νόµον. ᾿Ἡμεῖς δὲ ol μεριχῶς τοῦτον ἔπι- 
στάµενοι, γινώσχειν ὀφείλομεν, ὅτι ef τινα τῶν Ópto- 
πίστων ὡς xaxby µισῄσοµεν, xal ἡμεῖς χακοὶ ὄντες, 
ὑπὸ θεοῦ µισηθησόµεθα * xal εἰ ὡς ἁμαρτωλὸν τῆς 
µετανοίας ἐχθάλλομεν, xai ἡμεῖς ἁμαρτωλοὶ ὄντες 
ἀποθληθησόμεθα΄ χαὶ εἰ οὐχ ἀφίεμεν τῷ πλησίον τὰ 


.-- 


sed omnia sapienter condidit, quz: per legem spi- 
ritalem judicari przfinivit. Propterea non dicit Ada- 
mo : Quacunque die comederitis, ego, tradam vos 
morti : verum certissime predicit justitize legem, 


. hac voce : Quacunque die comederitis, morte 


moriemini 11. Et plane cuicunque rei, sive bona sit, 
sive mala, annexum natura decorum largitus est, 
non quod postea excogitet illud, ut quidam legem 


"spiritalem ignorantes putaverunt. Nos yero, qui 


aliqua ex parte tenemus illam, nosse debemus, si 
quempiam eorum qui parem nobiscum sortiti sunt 
fidem, ut malum oderimus ; nos quoque, cum mali 
simus, Deo fore odiosos; et si, velut peccatorem, 


?'* Mimnoth. vi, 10. 15 Coloss. t1, 21. * 1 Cor, x, 0. 7* Gen. 5, 16. 7* Sap. i, 15. " Gen, w, 17 
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OPUSCULUM VIII. 


Consuliatio intellectus cum sua. ipsius anima. 

l. Audi, rationalis anima, socia eonsiliorum meo- 
rum ; mysticum quidpiam, remque utrique nostrum 
communem commemorare tibi desidero, qua de- 
prebendi, te non prorsus expurgatum iri perturba- 
lionibus, sed per gratiam minus fore deditam. 
Certo equidem scio, o anima, cuin tu el ego pr:e- 
ter naturain agitamur, nos ignoratione falli, ob id- 
que, dum vitium extra nos essc dicimus, de uostris 
ipsorum peccalis alios accusare, atque interdum 
quidem ipsi Adamo, quandoque Satana, aliquan.!o 
hominibus culpam scribimus. ln quo dum aliis bcl- 
lum inferre .putamus, ipsi bellum nobiscum geri- 
mus ; dum nos duo tueri mutuo arbitramur, ego οἱ 
tu invicem pugnamus; dun de nobis ipsis bene 
inereri existimamus, nus ipsos percutimus, labores 
inutiles et probra non immerito perferentes; specie 
quidem amplectentes mandeta, ipsorum autem cau- 
sas, utpote seducti, prosequentes odio. Unde certo 
8cio, nos a nulla potestate sive ad bonum, sive ad 
malum, injuria trahi, sed statim a baptismo in ip- 
sis rerum initiis, cuicunque ad nutum inservicri- 
inus, sive Deo sive diabolo, is merito in posterum 
nos ad suas.partes adigit. 

11. Ceterum initia rerum sunt objecta duo, qua 
non animadvertuntur, laus humana, et remissio 
corporis ; quie sponte sua obtrusa, antequam vo- 
luntas nostra accedat, nec vitia sunt neque virtu- 
tes, sed propensionem animi nostri, quove incline- 


mus, arguunt. Nam cum Doirninus jubeat ferre (. 


contumelias et molestias, diabolus autem velit con- 
traria ; ubi placuerimus nobis in objectis illis, per- 
spicuum est non obaudito Domino, propensionem 
animi nos tradidisse spiritui voluptuario; quando 
vero suggestionibus supradictis angimur, certuin 
esi amplexos augustias, inclinationem Deo dedi- 
tai habere. Hanc igitur οὗ rem duo illa objecta 
hominibus proponi permissa sunt, ut qui mandata 
Dei colunt, momentum voluntatis su: tradant Chri- 
$10; qui nactus introitum, deducat mentem in ve- 
riLiem. Àd eumdem inodum intelligito mihi con- 
trarium. Nam e diverso, quicunque gloriam hu- 
manam amplectuntur εἰ remissionem corporis, 
prebent aditum diabolo; qui eliam ipse ingressu 


Zvp0ovAla νοὸς zpóc τὴν ἑαυτοῦ ψυχή». 

Α’. "Αχουε φυχῆ Aoyoxh, χοινωνὲ τῶν ἐμῶν βου- 
λευμάτων * βούλομαί col τι μυστικὸν καὶ χοινὸν διη- 
Υήσασθαι πρᾶγμα, ᾧπερ ὅτι οὐ καθαρισθήσηῃ τῶν 
παθῶν, χατείληφα, ἀλλὰ χάριτι Χριστοῦ μιχρὸν ἀνς- 
θήσῃ. Ἔγνων σαφῶς, ὦ φυχἩ, ὅτι ἐγώ τε xal σὺ 
παρὰ φύσιν ἐνεργούμενοι, ὑπὸ ἀγνοίας πλανώµεθα, 
καὶ διὰ τοῦτο ἐπὶ ταῖς ἑαυτῶν ἁμαρτίαις ἑτέρους 
µεμφόμεθα, ἔξωθεν ἡμῶν τὴν καχίαν εἶναι λέχοντες’ 
xai ποτὲ μὲν τὸν 'Abip, ποτὲ δὲ τὸν Σατανᾶν, ποτὰ 
δὲ τοὺς ἀνθρώπους αἰτιώμεθα, Kal ἐν τούτῳ δοχοῦν- 
τες ἑτέρους πολεμεῖν, ἑαντοὺς πολεμοῦμεν * xal νο- 
µίτοντες ἀλλίλων ὑπερασπίζειν, ἐγώ τε xal aü χατ 
ἀλλήλων στρατευόµεθα * xal ἑαυτόυς εὑεργετεῖν οἱ- 
όμενοι, ἑαυτοὺς αἰχίζομεν, χόπους xal ὀνειδισμοὺς 


B àvovízoug δικαίως ὑπέχοντες * τὰς μὲν ἐντολὰς τῷ 


δοκεῖν ἀγαπῶντες, τὰς δὲ αἰτίας αὐτῶν διὰ τὴν πλά- 
νην µισήσαντες. "0θεν ἔγνων ἀχριθῶς, ὅτι οὔτε εἰς 
τὸ ἀγαθὸν, οὔτε εἰς τὸ χαχὸν ὑπό τινος ἐξουσίας 
ἀδίχως ἑλχόμεθα, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος ἓν ταῖς 
&pyal; τῶν πραγμάτων, ᾧ ἂν πρὸς τὸ θέληµα δου- 
λεύσωμεν. τοι τῷ θεῷ, 7| τῷ διαθόλῳ, αὐτὸς ἡμᾶς 
δικαίως λοιπὸν ἐπὶ τὸ ἴδιον χατεπείχει µέρος. 


B'. AL δὲ ἀρχαὶ τῶν πραγμάτων εἰσὶν ἁδιαλόχιστοι 
προσθολαὶ δύο, ἔπαινος ἀνθρώπων, xal ἄνεσις σώ- 
µατος, αἴτινες ἐχουσίως προσθάλλουσαι πρὸ τοῦ θελἠ- 
µατος ἡμῶν, οὔτε xax(at εἰσὶν, οὔτε ἀρεταὶ, ἀλλ 
ἔλεγχοι τῆς ἡμετέρας νεύσεως ποῦ ῥέπομεν. Too γὰρ 
Koplou βουλομένυυ ἡμᾶς ὑπομένειν ὀνειδισμοὺς xai 
χαχοπἀθειαν, τοῦ δὲ διαθόλου τὰ ἑναντία θέλοντος, 
ἡμεῖς ὅταν θέλωµεν ἐπὶ ταῖς προσδολαϊῖς ἐχείναις, 
φανερὸν ὅτι τὴν ῥοπὴν ἐδώχαμεν τῷ φιληδόνῳ πνεύ- 
µατι, παραχούσαντες τοῦ Κυρίου: ὅταν δὲ ἐπὶ ταῖς 
περοειρηµέναις προσθολαῖς θλιδώµεθα, δηλον ὅτι τὴν 
ῥοπὴν ἑδώχαμεν τῷ θεῷ, τὴν στενΏν ἀγαπήσαντες. 
Διὰ τοῦτο οὖν αἱ δύο αὗται προσθολαὶ τοῖς ἀνθρώποις 
προσθαλεῖν παρεχωρῄθησαν, ὅπως οἱ τὴν ἐντολὴν 
ἀγαπῶντες, δώσουσι τῷ Χριστῷ τὴν ῥοπὴν τοῦ θελἠ- 
µατος᾽ xal αὐτὸς εἴσοδον εὑρὼν, ὁδηγήσει τὸν νοῦν 
ἐπὶ τὴν ἀλήθειαν. Οὕτω δέ pot νόει χαὶ τὸ &vavtiov. 
Ὅσοι γὰρ πάλιν ἀγαπῶσι τὴν ἀνθρωπίνην δόξδαν. xaX 
τὴν ἄνεσιν τοῦ σώματος, δεδώχασιν εἴσοδον τῷ δια- 
6όλῳ * ὃς xaX αὐτὸς εὑρὼν ἰδίαν εἴσοδον, τὰ ἴδια λοι- 


peculiari reperto, sua suggerit vitia, qus& tandiu [) «bv ὑποτίθεται xaxá* χαθὸ ἂν αὐτῷ ἡδέως λοχίζων- 


crescere non desinunt, quandiu cogitant quz grata 
sunt ei, donec ex corde oderint, quxe prius diximus 
objecta. At nos usque adeo diligimus ea, ut eorum 
gratia non solum prodamus virtutem, sed etiam il- 
lorum ipsorum alterum alteri, data occasione, cou- 
mutemus, interdum voluptatis graüa subimus igno- 
miniam. Quando vero citra dolorem illis assentimur, 
postmodum illorum promotricem niateriam indaga- 


ται, προσθήχας ποιεῖν οὐ παύονται, ἕως οὗ τὰς προ- 
ειρηµένας προσβολὰς &x χαρδίας µισήσωμεν. Ἡμεξς ᾿ 
δὲ οὕτως αὐτὰς ἀγαπῶμεν, ὥστς οὗ µόνον τὴν ἀρὲ- 
τὴν ἀντ αὐτῶν προδιδόαµεν, ἀλλὰ xal αὐτὰς ἐχείνας 
ἑτέραν τῇ ἑτέρᾳ ἓν χαιρῷ καταλλάσσοµεν * ποτὶ ἀτι- 
µίαν ὑποφέρομεν διὰ φιληδονίαν. "Otav δὲ xai τοῦ- 
τοις ἁλύπως συνθώµεθα, λοιπὸν τὰς αὐξητικὰ; ὕλας 
αὐτῶν ζητοῦμεν. Ὕλαι xai χενοδοξίας xai Ίδουτις 
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CONSULTATIO INTELLECTUS CUM SUA IPSIUS ANIMA, 


φιλαργυρία, ἡ ῥίζα πάντων τῶν χαχῶν, κατὰ τὴν A mus. Átqui vang glorie voluptatisque materia est 


Us/av Γραφήν. 


I'. Πάντως δὲ ἐρεῖς pot ὦ φίλη duyh, ὅτι οὔτε 
χρυσίον θησαυρἰζοµεν, οὔτε κτήματα ἔχομεν. Κάγώ 
σοι λέγω, ὅτι οὔτε χρυσὸς, οὔτε χτήµατα παρέχουσι 
τ]ν᾽ βλάθην, ἀλλὰ, χκαθὼς προείρηχκα, ἡ ἐμπαθῆς 
αὐτῶν παράχρησις. Ἰδοὺ Υάρ τινες ἀπαθῶς πλουτή- 
σαντες εὐηρέστησαν, ὡς ὁ ἅγιος ᾿Αθραὰμ, xaX "1656, 
xaX Δαθίδ. Τινὲς δὲ καὶ δίχα πλούτου τὸ πάθος τῆς 
φιλοχρηµατίας ἐν εὐτελεστάταις ὕλαις ἑτρέφαμεν ᾿ 
ὅθεν τῶν πολλὰ χεχτηµένων ἐσμὲν ἁθλιώτεροι * διότι 
ἀφέντες τὴν χαθολιχκὴν καχοπάθειαν μετὰ πανουρ- 


γίας, ἡδυπαθοῦμεν ὡς θεοῦ λανθάνοντες' τὴν γὰρ. 


φιλαργυρίαν διαφεύτοντες, τὴν φιληδονίαν οὐ φεύγο- 
μεν * χρυσὸν οὐ θησαυρίξοµεν, xat τὰς λεπτὰς ὕλας 
συνάγοµεν. ᾿Αρχὰς xal ἡγεμονίας οὗ λαμθάνοµεν, 


τὰς δὲ δόξας αὐτῶν xal τοὺς ἑπαίνους Ex παντὸς, 


τρόπου θηρεύοµεν * τὰς κτήσεις καταλείποµεν, xal 
τὰς ἀπολαύσεις αὐτῶν οὐ παραιτούµεθα : ὅταν δὲ xal 
παραιτεῖσθαι δόξωµεν, οὐχ ὡς τὴν πλεονεξίαν φεύ- 
Ὕοντες, ἁλλ' ὡς τὰ χτίσµατα τοῦ θεοῦ βδελυσσόµενοι’ 
M ἅγ'ῃ. μὴ γεύσῃ, μὴ θίγῃς. Ὅταν ἀχούσῃς, à 
φίλη ψυχη, τὴν παράδασιν τοῦ ἸΑδὰμ xai τῆς Εὔας, 
ἐν ἀρχῇ μὲν ἰδικῶς ἐπ᾿ ἐχείνοις γεγενημένην πίστευε. 
vuv δὲ νοητῶς ἐπ᾽ ἐμοὶ καὶ aot γινοµένην εὑρήσεις * 
Ταῦτα γὰρ τυπικῶς συνέδαινεν ἐκείνοις' ἐγράφη 
δὲ πρὸς νουθεσίαν ἡμῶν, εἰς οὓς τὰ τέῖη τῶν 
αἰώνων κατήντησεν. Ἰδοὺ γὰρ διὰ τοῦ βαπτίσµα- 
τος ἀναγενντθέντες, τὴν ἐντολὴν τοῦ ἀναγεννήσαντος 
ἡμᾶς παρέθηµεν, καθότι τοῦ Κνρίου πάντας τοὺς 
ὁμοπίατους ἀγαπᾷν, xal τὸν ἐκ πάντων ἑρχόμενον 
χαρπὸὺν δι᾽ ὑπομανῆς ἐσθίειν χελεύσαντος, κατὰ τὸ εἰ- 
βηµένην, ἀπὸ παντὸ; ξύλου τοῦ iv τῷ παραδείσῳ 
βρῶσιν φαγεῖν, ἡμεῖς τοῖς τοῦ ὄφεως λογισμοῖς χρη- 
σάµενοι, τοὺς μὲν, ὡς χαλοὺς ἠγαπήσαμεν ’ τοὺς δὲ, 
ὡς πονηροὺς ἐμισήσαμεν' ὅπερ ἐστὶ τὸ ξύλον τοῦ γι- 
WUOX £I καλὸν xai πονηρόν * οὗ ἀπογευσάμενοι, κατὰ 
διάνοιαν θανατούμεθα οὐχὶ τοῦ Θεοῦ τὸν θάνατον 
ποιῄσαντος, ἀλλὰ τοῦ ἀνθρώπου τὸν πλησίον µισή- 
σαντος' θεὺς γὰρ θάνατον οὐκ ἐποίησεν, οὐδὲ 
τέρπεται 6x ἁπω.είᾳ ζώντων, οὔτε χινεῖται πάθει 
ὀργῆς, οὔτε ἐπινοεῖ πρᾶγμα εἰς ἄμυναν, οὔτε ἀλ- 
λοιοῦται πρὸς τὴν ἑχάστου ἀξίαν' ἀλλὰ πάντα ἐν 


avaritia, quse ex sententia Scripturz divine, radix 
est omnium malorun: ?**, 

Ill. Verum, dices quidem mihi, anima charissi- 
ma, nos aurum in thesaurum non recondere, neque 
possessiones. habere. Et ego tibi dico, aurum. aut 
possessiones: non nocere, sed, ut ante dixi, inhze- 
rentem aífectui abusum eorum. En, quidam. citra 
affectionem locupletes Deo pergrati fuerunt, velut 
sanclus Abrabam, Job et David. Nonnulli vero 
etiam carentes opibus, affectum avaritie fovemus 
in rebus levissimis, ideoque miseriores sumus bis: 
qui multa possederunt, quia relictis universim pra- 
vis affectionibus, quasi Deum lateamus, calliditati 
voluptatis affectum adjungimua. Fugientes cnim. 


avaritiam, non fugimus voluptatem ; non reconden- 


tes aurum, res viles coacervamus ; magistratum at- 
que imperium repudiamus, gloriam tamen et ho- 
norem eorum quovis modo venainur. Reliquimus 
possessiones, harum tamen fruitionem non aver- 
samur : si quando vero aversari videmur, non quod 
avaritiam fugiamus, sed velut exsecrantes Dei crea- 
turas, dicimus : Ne tetigeris, neque gustaveris, ue- 
que conirectaveris **. Cum audieris, anima charis- 
sima, Adami et Eva transgressionem, credas qui- 
dem initio per illos proprie commissam esse; 
nunc autem, quod ad intellectum, per me ac te com- 
mitti reperies : H«c enim in figura contingebant 
illis; scripta sunt autem ad correptionem nostram, 
in quos fines seculorui occurrerunt ?*. Quandoqui- 
dem, ecce, per baptismum renati, transgressi su- 
mus mandatum ejus qui nos regeneravit, quia. cum 
Dominus przcepisset, ut omnes eamdem fidem pro- 
filrentes diligeremus, et ex omnibus prodeuntem 
fructum toleranter ederemus, quemadmodum di- 
clum est "*, ut ederent ex omni ligno quud erat in 
paradiso : nos suasionibus serpentis usi, quosdam, 
ut bonos dileximus; alios, tanquam malos, habui- 
mus odio: quod est lignum cogitationis boni et 
mali : quod ubi gustavimus, morimur animo : non 
quod Deus creaveril mortem, sed quod proximum 
oderit bomo. Deus enim mortem non [ecit, nec de- 
lectatur in. perditione viventium **; non movetur af- 
fectu ire, non excogitat quidquam, ut postea su- 


σοφ{ᾷ ἐποίησεν, ὑπὸ vójup πνευματικῷ κπρίνεσθαι D mat ultionem, neque mutatur cujusvis dignitate, 


προορἰσας. Διὰ τοῦτο οὗ λέγει τῷ Αδὰμ, Ἡ δ᾽ ἂν 
ἡμέρᾳ φάγητε. ἐγὼ θανατώσω ὑμᾶς, ἀλλ᾽ ἀσφαλιζό-- 
ενος τὸν τῆς δικαιοσύνης προλέγει νόµον, χαὶ φησίν' 
"H δ' ἂν ἡμέρᾳ φάγητε, θανγάτῳ ἀποθανεῖσθε. 
Καὶ ὅλως δὲ ἑχάστῳ πράγµατι, χαλῷ τε xai xaxqQ, 
φυσιχῶς ἐπαχολουθεῖν τὸ δέον ἀπένειμε, xal οὐχ ἐπι- 
νοητιχκῶς, ὥς τινες νοµίζουσιν, οἱ τὸν πνευματιχὸν 
ἁγνοοῦντες vópov. Ἡμεῖς δὲ οἱ μεριχῶς τοῦτον ἔπι- 
στάµενοι, γινώσχειν ὀφείλομεν, ὅτι εἴ τινα τῶν όμο- 
πίστων ὡς χαχὸν µισῄσομεν, καὶ ἡμεῖς χαχοὶ ὄντες, 
ὑπὸ θεοῦ µισηθησόµεθα χαὶ sl ὡς ἁμαρτωλὸν τῆς 
µετανοίας ἐχθδάλλομεν, χαὶ ἡμεῖς ἁμαρτωλοὶ ὄντες 
ἀποθληθησόμεθα΄ χαὶ εἰ οὐκ ἀφίεμεν τῷ πλησίον τὰ 


*—— 


sed omnia sapienter condidit, 49 per legem spi- 
ritalem judicari prze(inivit. Propterea non dicit Ada- 
mo : (uacunque die comederilis, ego, tradam vos 
morti : verum certissime praedicit justitize legem, 


. hac voce : Quacunque die comederitis, morte 


moriemini ''. Et plane cuicunque rei, sive bona sit, 
sive mala, annexum natura decorum largitus est, 
nun quod postea excogitet illud, ut quidam legem 


' spiritalem ignorantes putaverunt. Nos yero, qui 


aliqua ex parte tenemus illam, nosse debemus, si 
quempiam eorum qui parem nobiscum sortiti sunt 
fidem, ut malum oderimus ; nos quoque, cum mali 
simus, Deo fore odiosos; et si, velut peccatorem, 


?** KTimoth. vi, 10. 15 Coloss. t1, 21. ** I Cor. x, 1. 7* Gen. 5, 16. 7* Sap. t, I5. " Gen, yw, 17 
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Hlum repulerimus a penitentia, nos etiam, qui su- Α ἁμαρτήματα, οὔτε ἡμῖν ἀφεθήσεται. Τοῦτον vóua vw, 


mus peccatores, excludendos; et si proximo non 
dimittimus peccata, nec dimittentur nohis. Hanc 
legein «declarans legislator Christus, dixit : Nolite 
judicare, et non judicabimini ; dimittite, et dimittetur 
tobis **. Eamdem legem sciens Paulas, explicabat 
bis verbis : Qui judicat alierum, se ipsum condem- 


2at '*. Quod non ignorans Propheta elamabat ad. 


Deum, inquiens : Quia (& teddes wnicuique justa 
epera sua **. Alter item prophéta sub persona Dei 
dicit : Mihi vindiclam, el ego retribuam, dicit Do- 
minus **, 


IV. Geeterum quid singula commemoro? quando. 


Scriptura tam Vetuá quam Nova, et maxime sum- 
mui ille. Psaltes, nobis omnibus clarius hanc sub- 


indicat legem, ut illam spiritalem et mystice prz- B 


scriptam esse inyenerimus, de universa nostra in- 
clinatione metuentes, noa in speciem duntaxat, 
sed etiam in secretis animi diligere fratres enita- 
muy. Non enim.est lex Mosaica, quz manifesta ju- 
dicare solet; sed spiritalis, quse etiam occulta cor- 
rip, quamque etiam suis temporibus congruam 
tulit idem Deus ; implevit autem eam, per gratiam 
Domini nostri, qui dixit : Non veni solvere legem, 
sed adimplere **; Quamobrem (ut omni de re sum- 
matim dieam) debemus posthac condonare ei qui 
quempiam offendisse videtur, justa vel injusta sit 
offensio, certo scientes, condonpandi virtutem qua- 
cunque vijr$ute prsstantiorem esse. Verum quia 
preoccupante nog peccato impediti, nequimus hec 
effcere, debemus obsecrare Deum vigiliis et ma- 
ceratione carnis immodica, donec consequamur 
propitiationem, eamque comparemus facultatem. 
Deinde in omni re, loco et tempore unus nobis, o 
anima, proponendus est scopus, ut quovis modo 
kesi 3b hominibus, gaudeamus, et nulla afficiamur 
tristitia; gaudeanius autem, non utcunque aut te- 
mere, sed quod nacti sumus occasionem, tum re- 
mittendi ei qui peccavit, tum peceatorum nostro- 
rum remissionem consequendi. Hec est vera Dei 
notitia, αυ cogitationem complectitur, qua possu- 
yaus invocare Deum, ei exaudiri; bzc est precatio- 
nis ubertas ; cujus vi licet nos tollere erucem, et 
sequi Dominum; hzc primorum et.summorum man- 
datorum mater exsistit. Per hanc enim possumus 
diligere Deum ex. toto corde, et. proximum sicut 
mos ipsos. Hujus ope, jejuniis, vigiliis, et mace- 
rande carni danda nobis est opera, quo.animus et 
viscera aperta suscipiant isthae, et non repellant. 
lta enim flet ut secreto nobis donatam sancti ba- 
ptismatis gratiam, non jam obscure, sed cum omni 
certitudine et sensus perceptione operari agnosca- 
inus, eo quod proximo peccata remittimus. 

V. Yerumtamen hanc virtutem duo impediunt vi- 
tia, vana gloria, et voluptas, quee convenit in pri- 
mis ex animo aversari, et ita awplecti virtutem. 
Quamobrem, o anima, qux horum duorum vitiorum 
ebsequendo voluntati, te 1psam prodidisu, nemi- 


φανεροποιῶν ὁ νομοθέτης ΧἈριστὸς, εἴρηχε' M3) xpi- 
vete, καὶ οὐ μὴ κχριδητε ' ἄφετε, καὶ ἀφεθήσεται 
ὑμῖν. Τοῦτον ἰδὼν τὸν νόµον, φανεροποιῶν ὁ Παῦ- 
Xog ἔλεγεν' Ὁ xplvov τὸν ἕτερον, ἑαυτὸν xata- 
χρίνεις. Καὶ ὁ Προφήτης δὲ οὖχ ἀγνοῶν τοῦτο, ἐθόα 
πρὸς τὸν θεὸν λέγων; ὅτι σὺ ἀποδώσεις ἑκάστῳ κατὰ.» 
τὰ ἔργα αὑτῶν * καὶ ἕτερος προφήτης Ex προσώπου 
τοῦ Θεοῦ φησιν Ἑμὴ ἐχδίκησις, ἐγὼ ἁνταπο-- 
δώσω, «Ἀδγει Κύριος.. 


Δ'. Καὶ τἰ λέγω χαθ᾽ Bv, ὅπου γε πᾶσιν ἡ Γραφῇ 
Παλαιά τε xai Νέα, μάλιστα ὁ μέγας φαλμῳδὺς σαφέ- 
στερον ἡμῖν τοῦτον ὑποδείχνυσι τὸν νόµον, ὅπως 
πνευματιχὸν εὑρόντες αὐτὸν, xal μυστιχῶς προωρι- 
σµένον ἐπὶ πάσῃ ἡμῶν τῇ τροπῇ .φοθηθέντες, οὗ 
µόνον προφανῶς, ἀλλὰ καὶ χρυπτῶς ἀγαπᾷν τοὺς 
ἁδελφοὺς σπουδάσωµεν. Οὐ γάρ ἐστι Μωσαϊχὸς νόμος 
τὰ φανερὰ χρίνων, ἀλλὰ πνευματιχὸς χαὶ τὰ χρυπτὰ 
ἑλέγχων ' χἀκεῖνον μὲν ὁ αὐτὸς θεὺς ἑνομοθέτησε τῷ 
ἰδίῳ χαιρῷ πρέποντα οὗτος δὲ ἐχεῖνον ἑπλίρωσε, 
διὰ τῆς χάριτος τοῦ Κυρίου ἡμῶν, εἱρηχότος: Οὐχ 
ᾖμ1θον κατα.]ῦσαι τὸν vópov, àAAà π.ληρῶσαι. Διὰ 
τοῦτο (περὶ παντὸς πράγματος ἅπαξ λαλέσεται) xat 
λοιπὸν συγχωρεῖν τῷ δοχοῦντι Ἱδιχηχέναι, xàv εὖλο- 
γον εἴη χᾶν ἄλογον «b ἀδίχημα, πάσης ἀρετῆς εἰδότας 
μείζονα εἶναι τὴν τῆς συγχωρήσεως. Ἐπειδὴ δὲ οὐ 
δυνάµεθα τοῦτο ποιεῖν διὰ τὴν προχατέχου»σαν ἆμαρ- 
τίαν, ὀφείλομεν μετὰ ἀγρυπνίας χαὶ πάσης χαχοπα- 
θείας τὸν Θεὺν παρακαλεῖν, ἕως οὗ εὕρωμεν ἵλασμὸν, 
xaX λάδωµεν τὴν τοιαύτην δύναμιν. Πρὸς ταῦτα, à. 
ψυχὴ, ἕνα σχοπὺν ὀφείλομεν ἔχειν ἐν παντὶ χαιρῷ, 
xai τόπῳ, καὶ πράγματι, τὸ ὑπὸ ἀνθρώπων διαφό- 
pos ἁδικούμενοι χαίρειν xa μὴ λυπεῖσθαι χαΐρειν 
δὲ οὐχ ἁπλῶς, οὐδὲ ἀσχόπως, ἀλλ᾽ ὅτι εὕρομεν ἆφαρ- 
μὴν τοῦ ἀφιέναι τῷ ἁμαρτήσαντν. xal λαθεῖν ἄφεσιν. 
τῶν ἡμετέρων ἁμαρτημάτων. Αὔτη γάρ ἔατιν fd 
ἀληθῆς θεογνωσία πάσης Υνώσεως περιεχτικωτάτη,. 
6t fj; δυνάµεθα παρακαλεῖν τὸν Gcbv xal ἑπαχού- 
εσθαι ' αὕτη ἐστὶν d τῆς εὐχῆς χαρποφορία * διὰ ταῦ - 
της τὸν σταυρὸν ἆραι καὶ ἀχολουθεῖν τῷ Κυρίῳ 5o-. 
νάµεθα' αὕτη τῶν πρώτων καὶ μεγάλων ἐντολῶν 
μήτηρ τυγχάνει. Διὰ ταύτης γὰρ ἀγαπᾶν τὸν θεὸν 


p ἐξ ὅλης χαρδίας, καὶ τὸν πλησίον ὡς ἑαυτοὺς δυνά- 


µεθα. Διὰ ταύτης γὰρ νηστεύειν xal ἀγρυπνεῖν xat 
χαχοπαθεῖν ὀφείλομεν, ὅπως f] xapbla χαὶ τὰ σπλά- 
χνα ἀνοιγέντα εἰσδέξωνται ταῦτα , χαὶ μὴ ἀποδά- 
Aust. Τότε γὰρ καὶ τὴν κρυπτῶς Δεδομένην ἡμῖν του 
ἁγίου βαπτίδµατος χάριν, οὐχέτι ἀδήλως, ἀλλ' kv 
πάσῃ πληροφορἰᾳ xal αἰσθήσει ἐνεργώσαν soptao- 
pev, διὰ τὸ ἀφιέναι τῷ πλησίον τὰ ἁμαρτήματα.. 


Ε’. Ταύτης δὲ τῆς ἀρετῆς χωλντιχαί εἶσι xexlat 
δύο, κενοδοξία, xal ἡδονὴ, ἃς χρὴ πρότερον χατὰ νοῦν 
παραιτήσασθα:, xaX οὕτω τὴν ἀρετὴν χρατῆσαι. Διὰ 
τοῦτο, ὦ yvyh, προβοῦσα ἑαυτὴν τοῖς δυσὶ τούτοις 
θελήµασι, µηδένα αἰτιῶ, μήτε τὸν 'Αδὰμ, μήτε τὸν 


τὰ Luc, vt, 57. 7? Rom. it, f. ** Psal. uxi 14. *! Deut, xxxi, 43; Roa. xi, 19; Hebr. x,50. ** Math.v, 10, 
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Σατανᾶν, μήτε τοὺς ἀνθρώπους, ἀλλὰ πολέμησον τῷ À nem accuses, non Àdamum, non Satanam, nor lio- 


σῷ θελήµατι, xal ph χαταφρονήσῃς ΄ ἐμφύλιος γάρ 
ὃστιν ὁ πόλεμος. Οὐκ ἔστιν ἔξωθεν, ἵνα μετὰ τῶν 
συνόντων ἁδελφῶν πολεμήσωμεν, ἔνδοθέν ἐστιν. xat 
οὖδεὶς ἀνθρώπων συµπολεμήσει ἡμῖν. "Eva ἔχομεν 
σύμμαχον τὸν μυστιχῶς ἡμῖν διὰ τοῦ βαπτίσματος 
ἐγχεχρυμμένον Χριστὺν, ἀνίχητον xal ἀλάθητον. Συµ- 
µαχήσει δὲ ἡμῖν, ἐὰν τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ χατὰ δύνα- 
piv ποιῄσωμεν. Τὰ δὲ πολεμοῦντα ἡμῖν, χαθὼς 
προειρῄχαµεν, ἡδονὴ συμμιχεῖσα τῷ σώματι, xal 
χενοδοξία, al xai ἐμὲ xal σὲ χατέχουσι. Ταῦτα τὰ δύο 
τὴν Εὔαν ἐπλάνησαν, καὶ τὸν 'Abàp ἑξηπάτησαν. 
Ἡ μὲν ἡδονὴ ἔδειξε τὸ ξύλον, ὡς χαλὸν εἰς βρῶσιν, 
καὶ ὡραῖον τοῦ κατανοῆσαι. Ἡ δὲ χενοδοξία τὸ: Ὡς 
θεοὶ ἔσεσθε, γινώσκογτες χαλὸν xal πονηρόν. 
Καθάπερ οὖν ὁ πρωτόπλαστας ᾿Αδὰμ χαὶ ἡ Εὔα ἡσχύ- 
νοντο ἀλλήλους, οὕτω καὶ ἡμεῖς τὴν χαχίαν τῶν νοερῶν 
ὀφθαλμῶν ἁἀποδαλόντες, xai ἑαυτοὺς γυμνοὺς ὁρῶν- 
τες; ἀλλήλους χατὰ συνείδησιν αἰσχυνόμεθα * xal 
ἰδοὺ φύλλα συχῆς ἑαυτοῖς συῤῥάπτομεν, ἐξωτέροις 
ῥήῆμασι καὶ σχήµασι xaX δικαιολογίαις ἑνδύοντες. Ὁ 
δὲ Κύριος χατασχευάζει ἡ μῖν τὸ ἐκ δερμάτων ἕνδυμα, 
καὶ λέγει' "Ev τῇ ὑπομονῇ ὑμῶν κτήσασθε τὰς 
ψυχὰς ὑμῶν. Καὶ τὰ ἀχόλουθα παραινεῖ λέγων: 'O 
εὑρὼντὴν yrvx y αὐτοῦ, τοῦτ' ἔστιν kv µνησιχαχίᾳ, 
ἀπολέσει αὐτήν ' xal ὁ (ἓν αὐτῇ) ἀπο.έσας αὐτὴν, 
&lc ζωὴν alóvior. εὑρήσει αὐτήν. Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς 
τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμήν. 


9 Gen. in, δ. ** Luc. xx:, 19. Mattb. x, 59. 





mines, sed coatende cum voluntate tua, et ne con- 
temnas : bellum enim est intestinum. Nam non est 
externum, ut nobis pugnandum sit adversus fratres 
qui versantur.nobiscum ; sed intestinum est bellum : 
jn pugna nemo hominum nobis aderit : unicuni 
babemus commilitonem , qui per baptismum in 
nobis areane reconditus est, Cbristum invictum, 
et quem nihil latet. ls autem certabit a partibus 
nostris, si mandata ejus pro virili peragamus. 
Qua vero bellum nebis inferunt, sunt, ut ante 
diximus, voluptas permista corpori, et vana gloria; 
quibus ego et tu detinemur. ία, inquam, duo se- 
duxeruat Evam, et Adamum fefellerunt. Voluptas 
quidem ostendit lignum esu bonum, et contemplatu 
formosum ; vana autem gloria subjecit illud : Eritis 
sicut dài, cognoscentes bonum et malum **. Quemad- 
modum ergo Ádam primo formatus et Eva erube- 
scebant invicem : ita etiam nos, ubi abjecto intel- 
lectualium. oculorum vitio, nos ipsos nudos con- 
spicimus, mutuo eonscientiz pudore suffundimur. Et 
jam folia ficus nobis ipsis consuimus, dum extra- 
neis sermonibus, figuris et justificationibus nos in- 
duimus. Dominus autem parat nobis vestimentum 
e pellibus, et ait : In patientia vestra possidete ani- 
mas vestras **. EL suadet qux sequuntur, his verbis :.. 
Qui invenerit animam suam, hoc est, reductis in 
memoriam offensionibus, perdet eam; et qui in ea 
memoria perdiderit animum, in vitam cternam in- 


C *eniet illam **. 1psi gloria in sz:cula. Amen. 





OPUSCULUM IX. 


(9) Περὶ νηστείας 


Δ’. Ἡροσήχει τοὺς ἁσχοῦντας ἑναρχομένους, xai D 


ἐπιτελεῖν, τοὺς τε νέους καὶ πρεσθνυτέρους, ἑῤῥωμέ- 
vov ἔχοντας τὸ σῶμα, µήτε χάµατον, µήτε χάχωσιν 
φοθουµένους, πάσῃ προθυµίᾳ τὴν χρησιµμωτέραν 
καὶ ἀσφαλεστέραν ἁπαραλείπτως προϊῖστασθαι νη- 


(9) Jejunium abstinentia ciborum est, a quibus 


cum quadrupliciter abstinere possimus, quadruplex 
inde quoque exsurgit abstinenti:? Christiane imnu- 
nus. Vcl enim capto semel per diem cibo, reliquum 
diei abstinemus ; vel aridis, et simplicibus con- 


tenti cibis, abstinemus a pinguioribus et lautiori- 


bus ; vel capto cibo prascripto tenus, caetero pra- 
terea cibo abstinemus; vel demum abstinemus cibi 
Adhuc appetentes, et fame ac siti necdum exsatiata. 
(Cumulatissima proinde laudis fuerit, et veluti je- 
]unii fastigium summum quadruplicem banc absti- 


De jejunio. 

I. Qui animo semel virtutibus exercendo se de- 
derint, strenue quod occeperunt perficiant oportet ; 
et sive juvenes sint sive senes, modo corpore bene 
valentes, languoris morbive metu minime territi 
eam omni studio jejunii legem, que pre ceteris 


nentia legem, uaa eademque ubique semper ad- 
hibita ratione cum in genere et modo cibi, tum et 
in tempore sumptionis perpetuam in omni vita re- 
tinere. Absolutissimum jejunium hoc omnibus con- 
nitentibus in virtutem perfectam proponit et com- 
mendat S. Pater super jejunia cztera; quanta inde 
adjumenta eti praesidia parentur, solido demon- 
$(rans, οἱ quze contra consequantur incommoda, si 
qua parte remissio flat; quas rursus incominoda et 
pericula in singularibus quibusdam inusitata et 
admiranda abstinentie rationibus sibi deligendis. 
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in 


utilior et tutior est, constantissime retineant. Pane À στείαν. Σταθμῷ (10) τὸν ἄρτον ἐσθίειν, καὶ µέτρῳ τὸ 


nimirum et aqua ad constitutum modulum adhibi- 
tis vescantur, idque statis horis, et eatenus vescan- 
tur, ut fame ac siti necdum penitus pulsa. de ecna 
surgant, neve unquam ob escarum voluptatem a 
divinis officiis pro more defungendis vacationem 
sibi sumant. Nam ita ferme usuvenit, ut si quorum 
esculentorum saturi esse aliquando patiamur, eo- 
rumdem conü&nuo pertzsi convertomus nos ad ap- 
petenda alia deinceps; quibus appositis si rursus 
expleamur, rursus, quemadmodum priora illa, mox 
fastidienles respuemus; neque saturis nobis pror- 
sus licet esse in proposito. conquiescentibus, sive 
appetitis semel escmlenlis vesci animus sit, sive 
eliam abstinere. Quidquamne escarum magis opi- 
parum manna? sicubi tamen illud comedit Israel, 
et exsaturatus fuit, quando nihil erat, quod. lautius 
concupisceret, ad vilia et ingrata quavis, allia ηὶ- 
mirum et cepas, appetenda delapsus est; adeo sa- 
turitatem nove suapte natura excipiunt appetitio- 
nes et desideria. Quamobrem cum ipsa panis ex- 


ὕδωρ πίνειν, ἀπὸ χκαιροῦ εἰς xaxvpóv* τοσοῦτον δὲ, 
ὅσον πεινῶντας (11) xal διφῶντας ἀναχωρεῖν τοῦ 


«δείπνου, xaY τὴν ἀναγχαίαν πρὸς θεὸν λειτουργίαν 


μὴ ἐμποδίζεσθαι ὑπὸ τῆς ἡδονῆς τῶν, βρωµάτων. 
' Ἐὰν γὰρ θελήσωμεν ἑσθίοντες χορεσθῆναι, ταχέως 
ἀχχδιάσαντες ἑἐφ᾽ ἑτέραν τραπησόµεθα ἐπιθυμίαν, 
καὶ ἐὰν ταύτης μεταλαμθάνοντες ἐμπλησθῶμεν, xat 
ταύτην ὁμοίως αὖθις ὡς πρώτην ἁποδοχιμάσαντες 
καταλείψοµεν. Καὶ οὐχ ἔστιν ἡμᾶς, ἂν ἐπινοῄσωμεν 
ἑαυτοῖς ἐπιθυμίαν f] νηστείαν, πρὸς παράκλησιν ἔπι- 
μεῖναι χορταζοµένους. Τί τοῦ µάννα Ev τοῖς σιτίοις 
πολυτελέστερον; χαὶ ὡς τοῦτο ἔφαγε, καὶ ἑνεπλήσθη 
6 Ἱσραὴλ, ὅτε μὴ εἶχε χρείττονος ἐπιθυμῆσαι, τὸ 
ἔλαττον ἐπεθύμησε, σχόροδα xol xpóppua , ὥστε 


Β ἔμφυτον τῇ πλησμονῇ ἡ τοῦ ἑτέρου ἐπιθυμία. El ὧν 


Ev τῷ χορέννυσθαι ἄρτου, ἐπιθυμοῦμεν ἑτέρου, τοῦτον 
ἑσθίοντες ul χορεσθῶμεν, ἵνα τοῦτον ἐπιθυμοῦντες 
ἀεὶ ἐπιθυμῶμεν κορεσθῆναι’ ὅπως xai τὴν βλάδην 
τὴν ἐκ τῆς ἐπιθυμίας ἐχφύγωμεν , καὶ τὴν διχαιο- 
σύνην τὴν Ex τῆς ἐγχρατείας ἀπενεγχώμεθα. 


pletio alterius nos cibi cupidos efficiat, eatenus de eo comedamus, ne expleamur omnino, ut illum, 
semper appelentes nunquam non explendi desiderio teneamur; itaque non modo nullam ex appeti- 
Wone noxam capiamus, verum etiam ex continentia justitiam consequamur. 


ll. Igitur, inquiet fortasse quispiam, ad jejunia 
segnior, hominem pasci et vesci libere esculentis 
peccatum existimas? Minime vero hzc ita praecipi- 
nius, quasi ea in re peccatum insit; at quod inde 
exsistat tamen, el consequatur. Non (przecise) pec- 
cavit Israel desiderans JEgyptias dapes, at quod 
hujus desiderii ferendi impotens impie obmurmu- 
rare, et palam Deo.obtrectare ausus fuit; ait enim : 


Β', 'AXX ἴσως ἐρεῖ τις τῶν περὶ την ντστείαν όχνη- 
ροτέρων * Mt γὰρ ἁμαρτία &ovty ἄνθρωπον τροφῖς µξ- 
ταλαμθάνειν; 'AXX' οὐδὲ ἡμεῖς ὣς ἁμαρτίας οὕὔσης 
κοῦτο συμδουλεύοµεν, ἀλλ᾽ ὡς Ex τούτου τῆς ἆμαρ- 
τίας καταχολουθούσης. Kal ὁ Ἰσραϊλ οὐχ (12) fueg- 
«ty ἐπιθυμήσας, ἀλλὰ διὰ τῆς ἐπιθυμίας Θεοῦ χατα-. 
λαλήσας ἠσέθησεν; εἶπε γάρ ' Μἡ δυγήσεται ὁ θεὰς 
ἑτοιμάσαι τράπεζαν ἐν ἐρήμῳ; Καὶ μετὰ τὸ ἔτοι- 


Nunquid poterit Deus parare mensam in deserto **? ϱ µασθῆναι αὐτοῖς, τότε dj ἀργῆ τοῦ θεοῦ ἐξεκαύθη Ev 


** Psal. rxxvii, 19. 


(10) Που est panem ad pondus, aquam ad' men- 
suram sumere, quomodo plane apud priscos Patres 


jn usu erat. kbbas Moyses apud Palladium in Lau-. 


siaca, c. 2, annos sex in cella inclusus nihil prie- 
ter sicci panis uncias duodecim sutinpsisse legitur. 
Antonius adveniente Paulo sibi paximatem unum 
sex unciarum, tres vero. hospiti suo in mensa ap- 
posuit, ut refert idem Palladius in. Vita Pauli Sim- 

licis. Sanctum Hilarionem quadriennium sex un- 
ciis panis hordeacei cum modico olere transegisse 
narrat D. Hieronymus Doretheo abbati in ZEgypto 
sex uncie panis, et olusculorum fasciculus quoti- 


- 


tior semper exstiterit ratio apud monachos finiendi 
in quotidiano victu eibi ae potus non adhibita lance 
ac ponderibus, sed pro externa mole et quantitate. 
oculis ipsis demensa, hoc eat plane pro modulo. 
Panein porro et aquam, fortissimum et commune. 
sui temporis jejunium appellat S. Hieronymus in 
Epist. ad Nepotianum, ct a quo maxime absit ca- 
ptandz gloriz periculum : Fortissimum, inquit, Je-. 
junium est aqua ei panis; sed quia gloriam non ha- 
bel, et omnes pane et aqua vivimus, quast commune 
et publicum, jejunium non putatur. . 

(11) De hac laudatissima jejunii parte D. Hiero- 


diana refectio eraut, teste Sozomeno 1. vi, c. 5. D nymus in. Epistola αά Furiam : Parvus cibus, εἰ 


Cassianus Collat. |. 1, c. 19, quz receptissima esset 
monachorum refectio tradens, ait : Majores nottri. 
pre'posuere re[ectionem solius panis, cujus cquissi- 
snum modum in duobus paximatiis statuerunt, quos 
pareulos panes viz libre unius pondus habere certis- 
simum est. Hinc sumpta a D. Benedicto exempla 
quotidiani cihi finiendi pondere et mensura, qui 
Regule cap. 39, Panis, inquit, libra na propensa 
sufficíat in die , sive refectio una sit, sive prandii et 
cena. Quamobrem Theodemanus abbas Casinensis 
rogatus a Carolo Magno per litteras, ut. eximios 
sibi in Galliam monachos eum regula transmitterel, 
pondus quoque panis et calicis mensuram  trans- 
misit, ut narrat Ostiensis in Chronic. |. 1, c. 74. 
Hiud tamen σταθμῷ xai μέτρῳ reddidi ad consti- 
pium modulum, quod ea vox commoda cesserit 
vertenli, et :eque commode traditum a S. Patre 
preecentum repraesentet, presertim cum illa usita- 


venter semper esuriens triduanis jejuniis prefertur; 
et multo. melius quotidie parum, quam raro salis. 
Pluvia illa optima est, quee sensim descendit in ter- 
ram; subitus et nimius imber in preceps arva. sub- 
tertit. . 
(12) Quomodo, inquis, non peeaavit Israel dcside- 
rans /Egyptias dapes, quando Israelis crimen ubique 
Scriptura desiderii nomine exagitat (Exod. xvi, $; 
Num. n, 5; Psal. txxvu, £8) , et locum ipsum ul- 
tionis 3. Beo de Israelitis sumpta? concupiscentize 
sepulerem appellat? Verum hic S. Pater loquitur 
de desiderio ei appetitione mere naturali, qua vel 
inviti fame, siti, languore, fastidio communis cibi 
instigante afficimur; quam, ut proxime dixit, citra 
noxam pati possumus, et possumus cum justiliz 
laude continere. Sed plane loquatur etiam de desi- 
derio animi proposito et libera voluntate suscepto, 
neque tum peccavit Israel precise et absolute dest- 
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αὐτοῖς, xal συνεπόδισε τοὺς ἐχλεχτοὺς αὐτῶν, ἵνα μὴ A Postea quam autem mensam instruxit Deus, suc- 


ζῶντες πάλιν ἑτέρας ἐπιθυμήσωσι τροφῆς, xai λό- 
γους χατὰ τοῦ 'Ὑψφίστου λαλῄσωσι, xat ἐξολοθρευθῶ- 
σιν ol χατάλοιποι αὐτῶν. Ἔργον ἐστὶ τής ἀναιδοῦς 
χρατῆσαι Υαστρός θεός ἐστι τῶν ἠττωμένων αὐτῇ, 
xa οὐκ. ἔστιν ἀθωωθῆναι τὸν ἀνεχόμενον αὐτῆς. Καὶ 
οὗ μόνοψιςὸ τῆς πλησμονῆς ἐστι τὸ χινδυνευόµενον, 
ἀλλά καὶ τὸ τῆς ἁσιτίας  ἓν τῷ παρελθεῖν γὰρ ἡμέ- 


PS πλείους οὐδενὸς µεταλαμθάνοντας, ἡ ἀχηδία χώ- 


4, 


Q2» λαθοῦσα ἑπαναστῄήσεται, χαὶ πολεμήσει ἡμᾶς, 
αἳ τὴν μὲν ἁγρυπνίαν ἡμῶν τῆς νυκτὸς μεταθαλεῖ 
je ὕπνον, τὴν δὲ προσευχὴν. ἡμῶν τῆς ἡμέρας εἰς 

σὰρχ:νοὺς λογισμοὺς, ὥστε ἡμᾶς Ex τοῦ ὕπνου ὠφε- 

λγθῆναι μηδὲν, χαὶ ἐχ τῶν σαρχιχῶν λογισμῶν μᾶλ- 
9v βλαθῆναι τὰ μέγιστα. ᾿Αρχόμεθα γὰρ ὡς ὑπὲρ 


µικροτέρους ἐξουθενεῖν, ὅπερ ἑστὶ πάσης πλημμε- 
λείας χαλεπώπερον. Ὥσπερ γὰρ γεωργὸς ἀσύνετος, 
ἑὰν τὴν ἑαυτοῦ χώραν, ἀναλώμασι πολλοῖς χατεργα- 
σάµενος, ἄσπορον ἑάσῃ, εἰς ζημίαν ἑχοπίασεν ' οὕτω 
χαὶ ἡμεῖς ἐὰν τὴν ἑαυτῶν σάρχα πολλῇ τῇ προσόδῳ 
δουλαγωγήσαντες, τὸν λόγον τῆς προσευχῆς μὴ xa- 
ταθάλωµεν, μᾶλλον καθ) αὐτῶν ἑσπουδάσαμεν. 


census ira partem eorum sustulit, ne si superstites, 
novis rursus capti desideriis dicteria im ipsum ja- 
cere pergerent, suoque exemplo reliques omnes ad 
interitum traherent. Ventrem. natura usque proca- . 
cem subigere imperio oportet ; si qui ab illo se de- 
vinci sinant, jam iis deus est; neque justitiam adi- 
pisci omnino potest, qui illius servitutem ferat. 
JEque vere magnum a diuturna ciborum abstinen- 
tia, ac a satietate periculum imminel : dum enim 
omnis prorsus cibi expertes jejunia in plures dies. 
protrahunt, zgritudo ac torpor paulatim irrepens 
sese ex adverse eriget, οἱ ad pugnam lacesset ; et 
nocturnas quidem vigilias nostras in somnos vertet, 
diurnas vero ad Deum orationes in carnales cogi- - 


VA τοὺς ἄλλου; ἀσχοῦντες µέγα φρονεῖν, xai τοὺς μὲν B tationes difflabit, ut cum nullum ex somno emolu- 


mentum, tum plurimum ex carnalibus desideriis 
detrimenti contrabamus. flinc enim tanquam czte- 
ris in exercitatione antecellentes magna incipimus. 
sentire: de nobis, et imbecilliores quosque despi- 
cere; quo. haud quidquam committi gravius potest. 
Nam ut in $uam ipsemet perniciem incumbit in- , 
sanus agricola, qui postea quam magno sumptu et 


opere agrum subegit, ineonsitum οἱ incultum relinquit; ita et nos, nisi postea quam multo impen- 
dio carnem. domuimus, orandi studium veluti conseramus, in nostrum jpsi exitium ultro conten- 


dimus. 

I". Αλλ' ἴσως ἐρεῖ τις El ἓν τῇ προσευχῇ fj δι- 
χαιοσύνη, τίς ἐστι χρεία τῆς νηστείας; Πολλὴ κατὰ 
πάντα τρόπον. Ὥσπερ váp τις τῶν πενήτων γεωρ- 


γῶν, ἐὰν ἐπὶ χέρσου σπείρῃη μὴ νεώσας τὴν γῆν, σ 


ἀντὶ πυροῦ ἀχάνθας προσοδευθήσεται' οὕτω καὶ 
ἐὰν ἡμεῖς μὴ τὴν ἑαυτῶν σάρχα νηατείᾳ ἡπωπιάσαν- 
τες. τὸν λόγον τῆς προσευχῆς χαταδάλωµεν, ἀντὶ 
δικαιοσύνης ἁμαρτίας χαρπωσύόµεθα. Ἡ γὰρ σὰρξ 
αὕτη Ex τῆς γῆς ἑχθίνης ὑπάρχει ' καὶ ἐὰν μὴ τοσαύ- 
της ἐπιμελείας τύχη, ὅσης ἐχείνη, χαρπὸν διχαιο- 
σύνης οὐδέποτε βλαστήσει. Taura δὲ λέγομεν, οὐχ 
ὡς τοὺς ἐχ τῆς νηστείας ὠφεληθῆναι βουλαμένους 
ἑγχόπτοντες, ἀλλά τοὺς μετὰ διᾳχρίσεως καὶ φόδου 
θτῦ τὴν (13) ἀπάθειαν τοῦ οἰχείου σώματος ἑἐξ- 


derans; moderate, inquam, famis, languoris, fasti- 
dii enkce levandi gratía desiderans; peccavit vero 
qu aperte fuit ad voluptatem desiderans, quod 

esidprii inpatieus ceeperit paenitere /Egypti:e emi- 


lil. Quis vero roliquus, inquiet fortasse aliquis, 
jejunii usus fuerit, quando orandi studio justitiam 
adipiscimur? Multus quidem omuimodis. Sicut 
enim sentes loco frugum referet agricola, qui ml- 
nime novato prius pra inop:a solo in rudi agro 
sationem fecerit; ita quoque nos, si carne mon 
prius probe quasi duro quodam atque aspero solo 
mollita et subacta, orationis studium quasi semen 
ingeramus, peccata justitite loco metemus. Plane 
ex eodem illo solo conftata caro baec exsistit; et 
nisi eadem atque illud industria excolatur, nullum. 
prorsus edet justiti» fructum. Neque ha:c eo dici- 
mus, ut eos qui jejunio juvari volunt, absterreamus; 
quin potius ut incitemus eos, si qui prudentia ac 


non modo pronuntiat. sed etiam argumentis con- 
firmat. In libro vero De baptismo : Comprehensiva 
autem, inquit, omnium mandalorum est. abnegatio 
anima, que est mors ; et quemadmodum qui vivit in 


gration's. in terraro Chanaan, aspernari cibum di- p, carne destitutus est hac. operationis perfectione, sic 


vinitus exhibitum, novos cibos per nova prodigia 
elflagitare. et obtrectatione Deum incessere : hoc 
est, non peceavib Israel simpliciter desiderans, sed 
Imporlune, anie, pertinaciter, turbulente, impie 
desiderans; que crimina ideo segregat S. Pater a 
simplici desiderio, metaphysicorum more, ut pro- 
posto Israelitarum exemplo inhzrens objectum 
sibi argumentum confutet, et demonstret, neque 
appetere, neque moderate vesci quibus appetimus, 
peccaunn esse, at inde consequi tamen. 

(13) M:le per id tempus de hoc ἁπαθείας nomine 
passim audiebant Syri monachi, inter quos Jovi- 
niamus, Evagrius Ponticus, Palladius et Rufinus 
suscitatam ab Origene Stoicorum impassibilitatem 
disseminarant. Non. est tamen cur quidquam ejus- 
modi. in D. Marco suspicemur, qui totus est in 
yradicandis perpetuis carni& assultibus non in hoc 
medo opuseulo, sed et in, reliquis cjus scriptis. 
Quin in libro De penitentia ir finc sententiam hanc 


9. 5. 


ob ante dictum defeclum non potest usque ad exitum 
non esse susceplivus insultantium affectionum. Quid 
disertius ** Quamobrem fragmentum de temperantia 
inter ejus opera a-Joan. Pico editum cum tanta ἆπα- 
θείας doctrina respersum video, et Marcum Marco 
contrarium repente factum, neque memoratum prz- 
terea illud a Photio, tanquam alienum, et intrusum 
fetum longe. a Marco nostro- submoveo; a Photio, 
inquam, qui relicta a S. Patre scripta recensel uni- 
versa; singulorum deinde numerum, argumenta, 
ordineni explicat, innuitque se non unum aut alte- 
rum, sed plura S. Patris operiin exemplaria, eaque 
vario ordine descripta inspexisse. Quin in ipso co- 
dice Joan. Pici (ragmentum istud non consueta. S. 
Marci ascet&, aul ejusdem epigraphe ornatur, sed 
S. Marci tantummodo. Sed ab omni suspicione $, 
Marcum certissime vindicat S. lsaacus Syrus ar- 
chiepiscopus Ninives, qui in quodam serinone apa- 
thistarum deliramenta prolata it medium hujus. 
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cupiant obfirmare; nsm jejunia tum demum pre- 
sunt, si prudenter ac pie instituantur ; sin vero abs- 
que ratione et temere, etiam obsunt. Quamobrem 
qui jejunii commoda assequi peroptant, caveant 
studiose illa quse exitium invehunt, et panem quem 
exactis abstinentiz diebus quam primttm comedere 
animo destinaveramus, ita in propositos quoe- 
que abstnentie dies distribuamus, «t exiguam 
portionem unoquoque die swimentes, insurgentes 


carnis appetitiones quasi feras projecto pabulo ali- 


quo quotidie compescsmus, et vacuum desideriis 
animum eérationi que prestabilior est, servetus : 
et sic ab elatione, Deo onitulante, innocui in. humi- 
litate, sine qua Deo gratus nemo unquam ezstitit, 
omnes vite nostrse dies ducamus. | 

1 V. Profecto si ipsi humilitati sedeo ínsistamus, 
non erimus animadversionibus commonendi, Cun- 
cta enim, quz: nobis molesta et gravia eveniunt, 
propter elationem nostram eveniunt. Si enim Apo- 
stolo, ne extolleretur, angelus Satan datus fuit, 
quanto magis superbientibus nobis dabitur idem 
Satan, qui nos czedere usque pergat, donec ad hu- 
militatem redierimus? Majores nostri dominaban- 
tur domui suz, divitias possidebant, uxerum et libe- 
rorum curam gerebant, et familiari Dei alloquio 
fruebantur propter simplicem eorum humilitatem : 
nós cóntra, mundo nuntium remisimus, divitias 
repudiavimus, domos reliquimus, el a dasmone 
propter nostram elationem illudimur. Qui se extol- 


ὠφελεῖ τοὺς μετὰ λογισμοῦ αὐτῇ προσιόντας, οὕτω 
βλάπτει τοὺς ἁλογίστως αὐτῃῇ προσερχοµένους. Οἱ 
οὖν χηδόµενοι τῆς ὠφελείας αὐτῆς, ὀφείλουσι φυλάτ- 
τεσθαι xal τὴν βλάδην αὐτῆς. xal τὸν ἄρτον, ὃν 


᾿ἐσθίομεν μετὰ τὴν συμπλήρωσιν τῆς νηατείας, Se 


ὀρίξομεν ἑαυτοῖς, τοῦτου διελεῖν εἰς τὰς ἡμέρας τῆς 
ἀσιτίας, ἵνα μέρους βραχέος καθ) ἑκάστην λαµ- 
δάνοντες φιμώσωμεν τῆς ἑαυτῶν σαρχὸς τὸ φρόνηµµα, 
xaX tjv καρδίαν ἔχωμεν ἑστηριγμένην εἰς τὴν ὠφελι- 
µωτέραν προσευχἠν ' ὅπως δυνάμει θεοῦ, ἀπὸ ἑπάρ- 
σεως φυλαχθέντες, Ev ταπεινοφροσύνῃ διάγωµεν πἀ- 
σας τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς ἡμῶν, fic χωρὶς οὐδεὶς 
εὐηρέστησε θεῷ. 


Δ’. El γὰρ ταπεινοφροσύνης ἐπεμελούμεθα, οὐχ ἂν 
ἐδεήθημεν παιδείας * πἆντα γὰρ τὰ χαχὰ καὶ δεινὰ 
τὰ συµθαίνοντα ἡμῖν, διὰ τὴν ἔπαρσιν ἡμῶν συµ- 
θαΐνει. El γὰρ τῷ ᾿Αποστόλῳ, ἵνα μὴ ἐπαρθῇ, ἅγ- 
γελος Σατᾶν ἐδόθη, πόσῳ μᾶλλον ἡμῖν τοῖς ἕπηρ- 
µένοις αὐτὸς ὁ Σατανᾶς δοθῄσεται χαταπατεῖν ἡμᾶς 
ἕως ταπεινωθῶμεν; Οἱ προπάτορες ἡμῶν, οἴχων 
ἑδέσποζον, καὶ πλοῦτον εἶχον, xat γυναιχῶν xaX τὲ- 
Χνων προενόουν, xat θεῷ ὠμίλουν διὰ τὴν ἅπ]αστον 
ταπεινοφροσύνην αὐτῶν ' ἡμεῖς δὲ χόσµου ἀνεχωρί- 
σαµεν, xai πλούτου χατεφρονήσαµεν, xal τοὺς οἴχους 
κατελίποµεν, χαὶ ὑπὸ δαιμόνων χλεναζόμεθα διὰ τὴν 
ἔπαρσιν ἡμῶν. Ὁ ἑπαιρόμενος ἀἁγνοεῖ ἑαυτόν' εἰ 
γὰρ ἑγίνωσχεν ἑαντὸν, χαὶ τὴν ἑαυτοῦ ἀφροσύνην, 


lit se ipsum ignorat; non sane exto'leretur si C μεθ ἧς ἀναστρέφεται, οὐχ ἂν ἐπήρθη. Ὁ δὲ ἑαυτὸν 


se ipsum, et stultitiam cum qua  conversatur, 
agnosceret. Porro qui se ipsum ignorat quomodo 
Deum pernoscere poterit? Si suam ipsius stultitiam 


percipere non valet, quomodo Dei sapientiam a 


qua longissimé abest, cujusque est omnino expers, 
mente assequi valebit? Qui Deum cognoscit ejusdem 
majestatem perspicit, e. se ipsum contemnit, ut 


. beatus Job, qui ait : Usque adhuc auditu auris au- 


divi Le; nunc autem oculus. meus videt te : quapro- 
pter contempsi me, et lique[actus sum, et reputavi me 
pulverem et cinerem ". Qui igiter Job imitentur, 
hi Deur vident ; qui porto vident, hi et cogrioscunt. 
Quare si cupimus Deum videre, nos ipsos contem- 
ptui babeamus et bumiliemur, ut non modo ipsum 


ἀγνοῶν πῶς δύναται θεὸν γιγνώσχειν; El γὰρ τὴν 
ἑαυτοῦ ἀφροσύνην οὐκ ἴσχυσε συνιέναι, πῶς τὴν τοῦ 
Θεοῦ σοφίαν, f; πόῤῥωθέν ἐστι χαὶ ξένος, συνιέναι 
δυνῄσεται; Ὁ γὰρ γινώσχων τὸν θεὸν, ἑνοπτρίζεται 
τὴν µεγαλωσύνην αὐτοῦ, xal φανυλίζει ἑαυτὸν, ὡς 
ὁ µαχάριος '1006, χαὶ λέγει' "Ecc ἁκοῆς ἠκουόν 
σου τὸ πρότερον voy δὲ ὁ ὀφθα.ῖμός µου ἑώρακχέ 
σε. Διὸ ἑφαύ.ισα ἐμαυτὸν, καὶ ἑτάχην ' ἤγημαι 
δὲ ἐμαυτὸν γῆν xal σποδόὀόν. Οἱ τοίνυν τὸν "1006 µι- 
μούμενοι, οὗτοι τὸν Θεὺὸν ὁρῶσι * οἱ δὲ ὁρῶντες αὐτὸν, 
οὗτοι γινώσχουσιν αὐτόν. "Eàv οὖν βουληθῶμεν ὁρᾷν 
τὸν θεὸν, φαυλίσωμεν ἑαυτοὺς, xal ταπεινοφρονῄσω- 
μεν * ἵνα μὴ µόνον αὐτὸν ἐξ ἑναντίας ὁρῶμεν, ἀλλὸ 
καὶ ky ἡμῖν οἰχοῦντά τε xai ἀναπανόμενον ἔχοντες, 


coram intueamur, verum etian in nobis ipsis eodem D χατατρυφῶμεν αὐτοῦ. Οὕτω γὰρ fj ἀφροσύνη ἡμῶν 


inhabitante et requiescente fruamur. Ita enim stul- 

tilia nostra ab illius eapientia erudietur, et inflr- 

mitas nostra ab ejus potentia conürmabitur; que 

adeo perficere potest nos, ut idem ipse qui tanta 

elargiri munera dignatur, in nobis eximie glori&- 
*! job xui, 5, 6. . 


Marci monachi auctoritate diserte explodit; S. Isaa- 
ους, iaquam, non is, quem mutilum maleque suf- 
farcinatum in Biblietheca Patrum legimus, sed qui 
in bibliothecis adhuc late ; de quo multa illustris- 
simus Assemanus in sua Bibliotheca Orientali, 
quem, si superi dabunt, Grseco-Latinum edituri ali- 
quando sumus, Va-at itaque hic ἀπαθείας vocabu- 


lum suspicione : non sonat tamen vacuitatem pra- 


ἐν τῇ σοφίᾳ αὐτοῦ coqto0fjestat, xoi f) ἀσθένεισ 
ἡμῶν &v τ]δυνάμει αὐτοῦ δυναμωθῄσεται, χραταιούσῃ 
ἡμᾶς εἰς αὐτὸν τὸν ἀξιώσαντα ἡμᾶς τῆς δωρεᾶς 
ταύτης περισσοτέρως δοξασθΏναι iv ἡμῖν, xal τὸν 


ἐχθρὸν ἡμῶν διάθολον ὑπερδαλόντως χαταισχῦναι 


vorum affectuum, quomodo szpe ab asceticis usur- 
patur, ed denotare potius videtur hoc loco faculta- 
tem quamdam in homine, adeoque visum est inter- 
pretari firmitatem, et constantiam in tolerando, et 
obsistendo appetitionibus carnis; quo sensu nen 
desunt hujus vocabuli ἀπαθείας apud probatos scri- 
ptores exempla. 
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δι’ ἡμᾶς; ἓν αὐτῷ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν. Ἰησοῦ Xptovi* A cetur, et hostis noster diabolus per nos vehemen- 

ὅτι αὐτῷ πρέπει δόξα, μεγαλωσύνη τε xaX µεγαλο- — ter confundatur in eodem Domino nostro Jesu 

πρέπεια, εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμήν. Christo, eui convenit gloria, majestas, magnificen- 
tia in secula seculorum. Amen. 








OPUSGULUM X. 


(13) Elc τὸν Με.Ίχισεδἒκ. De Meolckisedech. 


Α’. Κύριος τὸν μὲν xóspov &ypip, «b δὲ τῆς ἆλη- Cum Dominus mundum agro, el przedicationem 
θείας χήρυγμα ὁπόρῳ παρειχάσας, αἵτον μὲν bv πρώ- — veritatis sationi comporasset, trificum primum sa- 
τοις ἑσπάρθαι λέγει, ὕστερον δὲ ζιζάνια ᾿ ὡς Ex voó-— tum fuisse ait, postmodum vero zizania, ut inde 
του δυνατὸν ἡμῖν ἐπιγνῶναι, ὅτι τὰ μὲν μετὰ τὴν áxo- B intelligeremus adinventas deinceps prater aposto- 
στολικὴν παράδοαιν ἐπινενοημένα φρονήματα περιττή — licam traditionem sententias, importunam et diaboe 
τίς ἐστι xai δαιµονμώδης ἐπισπορά. Tov μὲν γὰρ — licam quamdam sationem alteram esse. Postquam: 
ἁγίων αὐτοῦ μαθητῶν μηδὲν ὑπαλειφάντων τῆς ἆλη- — enin nullam tradendz veritatis parlem reliquam 
θείας, xal τοῦ ἁγίου Παύλου μηδὲν ὑστερηχότος τῶν — feeerunt illius discipuli, et divus Paulus zque ac 
ὑπερλίαν. ἁποστόλων, ἁλλ᾽ ὥσπερ σίτῳ τὸν χόσµον — eximii apostoli verbo quasi tritico mundum semi- 
xategTa xoc τῷ λόγῳ, τινὲς ἑτερόφρονες, ζιζανίων — navit, exsistunt perversi quidam, qui zizania su- 
δίχην ἀναχύφαντες ἑπέχεινα τοῦ σίτου, πειρῶνται — perseminandi occasionem captantes, in sata illa 
ὑπερεχτείνεσθαι μυστιχώτερα τῶν ἁποστόλων, ὡς — manum immittere audeut, οἱ magis quam illi, ut 
οἴονται, διδάσχειν ἐπιχειρήσαντες. Τὸν γὰρ Μελχι- ipsi putant, admiranda edocere conantur. Nusquam 
σεδὲκ, φύσει θεὸν εἶναι οὐχ ἐχήρυδαν Exelvot, ὡς — illi Melchisedech Deum natura exsistere pronuntia- 
οὗτοι λέγουσιν οὐ μὴν ἀλλά xal τοιαῦτά τινα συν- — runt; hoc tamen isti profitentur, quin εἰ sunt 
εισφέρουσι vofjuava, ὡς xal τὰς ὑπὲρ ἡμῶν γεγενη- — qui proferant commenta ejusmodi, quz susceptas 
ένας τοῦ Κυρίω οἰχονομίας εὐτελίζεσθαι. El γὰρ τὸν — & Domino pro nobis cconomias extenuent. Dum 
&x. παρασιωπήσεως Γραφιχῆς ἀἁπάτορα xal ἁμήτορα — enim hominem nuncupatum sine patre et sine ma- 
ὀνομασθέντα θεοποιοῦσιν ἄνθρωπον, εὐτελίζουσι τὸν ^ tre propter prateritos silentio a Scriptura parentes 
Ἡατέρα Éyov:a ἐν οὐρανοῖς, xai μητέρα ἑσχηχότα — ejus **, ideo Deum constituunt; Christum qui Pa- 
ἐπὶ γῆς δι ἡμᾶς Χριστόν’ xal εἰ διὰ τὸ ἀγενεαλόγη- — trem. in colis habet, matrem in terris pro nobis 
τον ἐχεῖνον µέγαν Άγηνται, Ὑενεαλογούμενον τὸν — sibi sumpsit, deteriorem faciunt; dumque illuin ob 
Χριστὸν ἠττότερον ἂν νοµίσειαν. Ἡ δὲ τῆς τοιαύτης — non recensitos parentes magnum reputant, hunc 
ἑννοίας προαγωγὴ τοὺς ἀφρονεστέρους αὐτῶν xal el; — ob recensitos minorem audent existimare, Hujus 
ἄρνησιν χατασύρειν ἔοιχεν, ὅπερ πλείονα φέρει xa- — autem propinalio sententie simpliciores ex ipsis 
τάκρισιν τῷ προηγησαµένῳ τῆς τοιαύτης ἑννοίας. — etiam ad omnino abnegandum Christum impellere: 
Ταῦτα δὲ πάσχουσιν, ὡς αἷμαι, διὰ τὸ παρατρέχειν — videtur; quod eo gravioris reum culpe ejusdem 
αὐτοὺς τὰ σνστατικὰ κεφάλαια τῆς θείας Γραφῆς, —sententix auctorem facit. Id vero illis, ut. opinor. 
xal τινας περικοπὰς πρὸς τὸν ἴδιον σχοπὸν ἐχζητεῖν — accidit, eo quod integra divin:x Scripture capita: 
ἐχουσίους. Διὸ xaV τὸν ἐπὶ Ἄριστοῦ ἑρμηνευόμενον — legentes prtervehantur, et abscissa quz&edam mem- 
χρηματισμὸν τῷ χρηµατισθέντι ἀνθρώπῳ ὡς θεῷ — bra callide ad propriam astruendam sententiam 
ἀπονέμουσι, xai τὸν κατὰ τὴν τάξιν τῆς ἱερατείας — excerpant. Hinc enuntiatom de Christo vaticinium, 
ἀφωμοιωμένον τῷ Κυρίῳ ἄνθρωπον, λέγουσι φύσει p. homini ad quem nuntiatum fuit, tanquam Deo at- 


6 Hebr. vir, 5. 


(14) Quam varie et- immamniter ab altero Christi — num gestiunt erumpere confodiat. Cum id maxime 
«vo et deinceps aberratum sit ab insanis bominibus — commendat utilitatem operis, tum ejusdem pra- 
in explicando Melcbisedechiano vaticinio, qui nosse — stantiam et dignitatem scriptoris sanctitas, scripto- 
cupit, adeat Ludovici Burghesii Hist. crit. Melchi- — ris antiquitas, raritas etiam, Cum enim quamplu- 
sed. et P. Calmet in Dissertatione. ad Epistolam D. — rimi SS. Patrum cum Melchisedechitis manum con- 
Pauli ad Hebreos. preepositam. S. Marcus hoc in  seruerint ; plurimi etiam ad prezeliandum arma pro- 
epere insectatur eos solummodo, qui Melchisedech — cuderint, -D. Epiphanius d. har. 55, D. Hieronymus 
Filium Dei esse contendebant, quorum nulla uspiam — in Epist. ad Evangelium, Theoderetus in Dialogo In- 
apud veleres ante Epiphanium mentio facta exsi- — confusus, et quicunque in Epist. D. Pauli ad ebr. 
slit in. Panar. bzr. 55. Dum porro illos mse- — explananda egregiam operam posuerunt, przclaris- 
etatur S. Pater, tantam contorquet ac vibrat ar- — simorum tanien certaminum ín sole et pulvere, u& 
gumentorum vim, ut et c:era Melchisedechitarum — aiunt, agitaterum hoc nobis unum specimen inte- 
wons$tra quotquot eruperunt unquam, aut etiam- — grum ex universa antiquitate reliquum superesk.. 


- 


- 
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tribuunt, et hominem secundum ordinem sacerdotii A Yi»y Θεοῦ. Φασὶ yáp* Ei μὴ ἂν οὔτος Υἱὸς Θεοῦ, 


Deo assimilatum, natura Filium Dei esse conten- 
dunt. Aiunt enim, si non erat hic Filius Dei, quo- 
modo rex pacis, et rex justitia nuncupatus est? 
Equidem intelligent, modo voluerint. Apostolus 
non eum nuncupat natura regem pacis sed inter- 
pretatione; ait enim primum, interpretatus rez 
justitie, deinde εἰ rez Salem, hoc est. pacis **. Hoc 
videlicet verbum przetermittunt efferre interpretaius, 
adeoque nominis illius interpretationem naturam 
censent esse ejus,ad quem vaticinium enuntiatum est. 

ll. Aiunt rursus iidem, nisi exsisteret Deus, quo- 
modo fuit sine patre et sine matre? jamque, ut vi- 
detur, non amplius Melchisedech Filium dicunt, 
imo fortasse Patrem; at neque Patrem nos, in- 
quiunt, dicimus, sed Deum Verbum, antequam 
carnem induisset, et ex Maria genitus esset. At 
quomodo absque Patre Deus Verbum, ο deliri ? 
Animadvertite diligenter, quod divus Paulus omnia 
illa de incarnato jam pradicari ait. Ait enim: De 
quo praedicantur hac, alterius tribus consors fuit ; 
quandoquidem manifestum est. ez. tribu Juda Chri- 
sium genus duxisse **, At quomodo, inquiunt, 
Christus ex tribu Juda genus ducens, dst sine pa- 
tre et sine matre secundum ordinein Melchisedech? 
Plane ignorant quod dicunt : non in patris caren- 
tia Paulus ordinem constituit, sed in sacerdotio 
duntaxat. Quamobrem non dicit : Tu sine patre 
et sine matre secundum ordinem Melchisedech, 


πῶς βασιλεὺς εἰρήνης, καὶ βασιλεὺς δικαιοσύνης 
ἑλέγετο; Γνώσονται εἰ βούλονται. ὍὉ ἀπόστολος 
αὐτὸν οὐ λέγει φύσει βασιλέα εἰρῆνης, &X)* ἑρμηνευό- 
µενον. Φησὶ γὰρ πρῶτον μὲν, Ἑρμηγευόμενος Ba- 
σιλεὺς δικαιοσύνης, ἔπειτα δὲ καὶ βασιΊεὺς Σα- 
Ahi, ὅ ἐστι βασιλεὺς εἰρήνης. Τοῦτο γοῦν τὸ ῥητὸν 
παρατρἐχουσι τὸ εἰπεῖν ἑρμηγευόμενον, καὶ διὰ 
τοῦτο τὴν τοῦ ὀνόματος ἑρμηνείαν φύσιν εἶναι τοῦ 
χρηµατισθέντος ἔνδοξον. 


Β’. Πάλιν οἱ αὐτοί φασιν’ El. μὴ ἣν θεὸς. πῶς 
ἁπάτωρ, ἁμήτωρ»; Ἐν τούτῳ δὲ, ὡς ἔοιχεν, οὖχ ἔτι 
Υὸν λέγουσι τὸν Μελχισεδὲχ, ἀλλά τάχα πατέρα. Kal 


p Φασιν * Ἡμεῖς οὐ λέγομεν αὐτὸν Πατέρα, ἀλλὰ τὸν 


8cby Λόγον πρὶν σαρχωθήναι ἢ £x Μαρίας γεννηθῇ- 
ναι. Καὶ πῶς ἁπάτωρ ὁ θεὺς Λόγος, ὦ µαταιόφρθ- 
νες; μάθετε ἀχριθῶς, ὅτι ὁ µαχάριος Παῦλος πάντα 
ἐχεῖνα ἐπὶ τὸν σαρχωθέντα εἰρῆσθαι λέγει. Φησὶ γάρ; 
'Eg' ὃν «λέγεται ταῦτα, gvAnc ἑτέρας uetéo xnxs 
πρόδη.Ίον γὰρ, ὅτι ἐξ Ιούδα ἀνατέταλκεν ὁ K9- 
ριος. AX εἰπὲ, φασὶ, πῶς ἐξ Ἰούδα ἀνατείλας ὁ - 
Χριστὸὺς, ἁπάτωρ ἑστὶ xal ἁμήτωρ κατὰ τὴν τάξιν 
Μελχισεδέκ ; οὐχ εἰδότες ὃ λέγουσιν. OO γὰρ περὶ 
ἁπάτορος ἔθετο τὴν τάξιν ὁ Παῦλος, ἀλλὰ περὶ µόνης 
τῆς ἱερωσύνης. Διὰ τοῦτο οὐ λέγει, σὺ ἁπάτωρ, 
ἁμήτωρ χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὲχ, ἀλλὰ, σὺ ἱερεὺς 
κατὰ τὴν cdtur Με..χισεδέκ. Τί δὲ ἐστι τὸ, xarà 
τὴν τάξιν ; Τοῦτ' ἔστιν χατὰ τὴν ὁμοίωαιν, χαὶ οὗ 


sed duntaxat : Tu sacerdos secundum ordinem Mel- C κατὰ µόνον. Ἡ μὲν γὰρ φυλὴ τοῦ Δευῖ, χατὰ τὸν 


chisedech. Quid sibi vult secundum ordinem ? Nem- 
pe secundum sünilitudinem, et non secundum le- 
gem. Tiibus enim Levi secundum legem sacerdo- 
tio destinabatur ; Melchisedecli vero non secundum 
legem, sed secundum ordinem propheticz significa- 
tionis repraesentat personam Christi. Propterea ail: 
Tu sacerdos. in. c&leruum non secundum ordinem 


vópov ἱερατεύειν ἑτέτακτο * ὁ δὲ Μελχισεδὲκ οὗ χατὰ 
νόµον, ἀλλὰ κατὰ τάξιν προφητείας, δειχνύων τὰ 
περὶ τοῦ Χριστοῦ. Διὰ τοῦτό Qno: σὺ ἱερεὺς elc 
τὸν αἰῶνα, o) κατὰ τὴν τάξιν Λενϊ, οὐδὲ xczà την 
τάξιν ᾿Ααρὼν, τῆς αὑτῆς φυλῆς ὄντων, ἀλλὰ χατὰ 
τὴν τάξι Μελχισεδὲκ, τοῦ χωρὶς νόµου ἔερατεύ- 
σαντος. 


Levi, neque secundum ordinem Aaron ejusdem cum illo tribus exsistentinm, sed secundum ordinem Mel- 


chisedech, qui sacerdotium gessit extra legem. 

1i. Adliuc autem. illi instant. Si Melchisedech 
homo est, quomodo inanet sacerdos in :zeternum? 
Et de hoc rogant oratione accisa, przetermittentes 
potiora illa ejusdem capitis, in quo dicitur: Assi- 
milatus Filio Dei, manet. sacerdos in clernum 01. 


Γ. ᾽Αλλὰ πάλιν ἐχεῖνοι πρὸς ἡμᾶς. EL 6 Μελχι- 
σεδὲχ ἄνθρωπός ἔστι, πῶς μένει ἱερεὺς εἰς τὸ διηνε- 
x£; ; Καὶ τοῦτο δὲ Ex περιχοπῆς ἐρωτῶσι, τὰ πλείονα 
τοῦ χΧεφαλαίου παρατρέχοντες. Λέχει váp* 'Age- 
µοιωµένος τῷ Υἱῷ θεοῦ, µένοι ἱερεὺς εἰς τὸ διηνε» 


Assimilari porro, et subsistere non sunt. unum et D χές. Αφομοίωσις δὲ, xal ὑπόστασις ταυτὸν obx ἔστι; 


idem; illic imago, hic veritas residet. Quemadino- 
dum enim Jonas propheta assimilatus est Christo 
secundum sepulturam triduanam, et manel pro- 
pheta; ei quemadmodum  assimilatus est ipsi et 
Moyses in populo traducendo, et manet in zternumn 
du?tor; eodem prorsus modo assimilatur ipsi et 
Melchisedech secundum sacerdotium gentium, et 
manet sacerdos in. :eternum. Quamobrem ait : Tu 
sacerdos in eternum secundum ordinem Melchise- 
dech **, Verumtamen esto, inquiunt, quod Melchi- 
Bedech homo exstiterit assimilatus Christo ; modo 
planum fac quomodo sit sine patre et sine matre, 
neque initium dierum, neque exitum vile habens ?*. 

5 Hebr vu. 2 


τὸ μὲν γὰρ τύπος, τὸ δὲ ἀλήθεια τυγχάνει. Ὥσπερ 
οὖν ἀφωμοίωται τῷ Χριστῷ ὁ προφήτης Ἰωνᾶς, χαὶ 


. pévet προφήτης κατὰ τὴν τριηµερον ταφὴν ' xal 


ὥσπερ ἀφωμοίωται αὐτῷ Μωῦσῆς χατὰ τὴν τοῦ λαοῦ 
ἀφήγησιν, xaX μένει ἡγοῦμενος slc τὸ διηνεχές; οὔ- 
πως ἀφωμοίωται αὐτῷ χαὶ ὁ Μελχισεδὲχ κατὰ τὴν 
τῶν ἐθνῶν ἱερωσύνην, xat μένει ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα. 
Διὸ λέχει ’ Σὺ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα κατὰ τὴν τά- 
€. Μελχισεδέκ. "AX δεδόσθω, φασὶν, ὅτι ἄνθρω- 
πος ἣν ὁ Μελχισεδὲκ ἀφωμοιωμένος τῷ Χριστῷ, δεῖ- 
ξον πῶς ἁπάτωρ χαὶ ἁμήτωρ ἑἐστὶ, μήτε ἀρχὲν ἡμε- 
ρῶν, µήτε ζωῆς τέλος ἔχων, ἀφωμοιωμένος δὲ τῷ 
Υἱῷ τοῦ Θεοῦ. ἓν τούτοις δεῖξον τὴν ἀφομοίωσιν, 


** jbid. 12, 14. ** fbid. 3. ** Psal. cix, &.. Hebr. vii, 2. 
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ἵνα γνῶμεν, ὅτι ἄνθρωπος ὁ Μελχισεδὲχ, καὶ οὐκ αὖ- Α cumque in lioc assimilatus Filio Dei fuerit, ostende 


τὸς ὁ Χριστός. Οὕτω μὲν ἀντερωτήσαντες οὐχ ἡμῖν, 
ἀλλὰ τῇ θείᾳ Γραφῇ παρατάσσονται. Μρχει γὰρ a5- 
τοῖς πιστεῦσαι τῷ ᾽Αποστόλῳ, ἁφωμοιωμένον αὑτὸν 
εἱρηχότι τῷ Υἱῷ τοῦ θεοῦ. Λέγοντες οὖν, Δεῖξον 
ἡμῖν τὴν ἀπὸ τῶν ὀνομάτων ἀφομοίωσιν, ἵνα πιστεύ- 
σωµεν, ἑοίχασιν ἀπιστεῖν τοῖς ὑπὸ τοῦ Παύλου λεγο- 
µένοις * ὡς εἴγε ἡμεῖς ἀπορήσαιμεν τῆς τοιαύτης 
ἁποδείξεως, ἐχεῖνοι τῆς πίστεως ἀφίστανται, f) &no- 
στῄσονται, ὡς xol ἀπέάτησαν. Ἐπειδὴ οὖν πολλὰ 
ἔστιν εὑρεῖν Ev. τῇ ἀληθινῃη Γραφῇ ὀνόματα, ὧν ἡ 
ἀπόδειξις παρὰ τῷ λήθει δυσεύρετος, παρὰ τοῦτο ἡ 
Ἐκκχλησίά τῆς παραδοθείσης πίστεως ἁποστήσεται, 
χαὶ ταῖς ἐχείνων ὑπονοίαις ὑπαχθήσεται; ΜΗ γέ- 
νοιτο !. Πλὴν οὐ διὰ τοῦτο σιωπήσοµεν ἀχρίτως, ἀλλὰ 


κατὰ τὴν δύναμιν ἀποδείξομεν τὴν Ev τοῖς προειρη- D 


µένοις ἀφομοίωσιν. 


A', ᾽λπάτορα xai ἁμήτορα τὸν Μελχισεδὲχ λέγει ὁ 
Παῦλος κατὰ τὸ ἑπόμενον ῥητὸν, ὅτι ἀγενεαλόγητος. 
Ἐπειδὴ ἓν τῇ Υενεαλογίὰ οὑχ ἐμφέρεται τίνος πα- 
4055, f| xolaz μητβὸς, f] πότε ἐγεννήθη, Ἰ πότε ἁπ- 
έθανε δ.ὰ τοῦτο µήτε ἀρχὴν ἡμερῶν ἔχων, µήτε 
τέλος. Οὔτε γὰρ ἠδύνατο γενεαλογηθῆναι, Ex. τῶν 
παραλειφθέντων καταγόμενος ἐθνῶν, χαθὼς f Γραφῇ 
ix τῆς χατοιχεσίας αὐτὸν φανεροποιεῖ. Ἐν τούτῳ δὲ 
ἀφωμοίωται τῷ Υιῷ θεοῦ, ἐπειδὴ ὁ Κύριος Ἰησοὺς 
Χριστὸς ἐπὶ τῆς γῆς οὐκ ἔσχε πατέρα, xaX &v obpavip 
θὐκ ἔσχε μητέρα. Ἐπειδὴ δὲ εἰρήχαμεν, ὅτι xas' 
οἰκονομίαν οὐχ ἐμφέρεται ἓν τῇ θείᾳ Γραφῇ, πὀτε 
ἐγεννήθη 6 Μελχισεδὲκ, fj πότε ἀπέθανε - xol διὰ 
τοῦτο λέγει µήτε ἀρχὴν ἡμερῶν. µήτε ζωῆς τέλος 
ἔρειν  ζητοῦσι καὶ ἐν τούτῳ τῷ λόγῳ τὴν ἀφομοίω- 
ew, λέχοντες * Εἴπερ περὶ τοῦ Μελχισεδὲχ, εἰπὲ ᾿χαὶ 
περὶ τοῦ Χριστοῦ, πῶς οὔτε ἀρχὴν ἡμερῶν, οὔτε 
ζωῆς τέλος ἔχε,. ἵνα γνῶμεν χαὶ ἓν τούτῳ τὴν ἀφ- 
οµοίωσιν. ὑἴδαμεν γὰρ, ὅτι ὁ γεννηθεὶς ἐκ Μαρίας, 
καὶ ἀρχὴν ἔσχε, καὶ ἀπέθανε, χαὶ ἀνέστη χατὰ τὰς 
Γραφάς. Ἡ μεῖς δὲ πρὸς ταῦτα * Πιστεύετε τῷ Εὐαγγε- 
δίῳ,δτι ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, οὐ τραπεὶς εἰς ἄνθρω- 
πον ἀλλὰ ἄνθρωπον εἰς ἑαυτὸν προσλαδόµενος ;0ἱ δὲ, 
Na, qaot, τοῦτο πιστεύοµεν. El οὖν πιστεύετε, γνῶτε, 
ὅτι, ἄνθρωπος φιλὸς, οὔτε ἐστὶν οὔτε νοεῖται ὁ Χριστὸς, 


χαθότι μονομερῶς οὐχ ὑπέστη «ovk, καὶ ὕστερον ἠνώ - D 


95. Δῆλον δὲ, ὅτι τοῦ Θεοῦ Λόγου θεοπρεπῶς πρότερον 
ἑνεργήσαντος κατὰ τὸ γεγραμμένον, Πνεῦμα ἅγιον 
ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, καὶ δύναμις Ὑγίστου ἐπι- 
σκιάσει σοι.Διὸ καὶ τὸ γεΥνὦώμεγον ἐκ coU ἅγιον, 
κ.ηθήσεται Υἱὸς Θεοῦ. Όθεν νοοῦμεν, ὅτι ὁ Χρι- 
στὸς, οὔτε ἀρχὴν ἡμερῶν, οὔτε ζωῆς τέλος ἔχει. El 
γὰρ ὁ ἄναρχος Λόγος, τῆς ἐνανθρωπήσεως γέγονεν 
&oyh, σαφὲς ὅτι ὁ Χριστὸς ἄναρχος διὰ τὴν ix µή- 
τρας ἕνωσιν. Οὕτως οὖν xai ó Μελχισεδὲχ, καὶ ἐν 
τούτῳ ἀρωμοίωται αὐτῷ οἰχονομιχῶς παρασιωπη- 
θείσης αὐτοῦ xa τῆς Ὑεννῄήσεως, καὶ τῆς τελευτῆς, 
ἵνα προδηλώσῃ τὰ τοῦ Χριστοῦ μυστήρια. 


expressionem similitudinis, ut agnoscamus, quod 
Melchisedech homo, et non ipse Christus exstiterit, 
Sic contradicentes nobis et Scripturam sacram 
impugnant. Satis esse ipsis opcrtuerat credere 
Apostolo, qui dixit ipsum assimilatum Filio Del: 
quandoquidem dum loquuntur hoc modo : Ostende 
nobis expressionem similitudinis eorum nominum, 
ut credamus, videntur Pauli dictis diffidere : ut si 
nobis lic demonstrandi ratio desit, ii jam vel con- 
πιο a. fide deticiant, vel deficiant deinceps, sicutí 
etiam defecerunt. Quoniam igitur multa occurrunt 
in saera Scriptura nomina, quorum difficilis est 
apud vulgus interpretatio, ideone Ecclesia a tra- 


,ditorum fide discédet, et ab illorum suspicatio- 


nibus se sbduci sinet ? Absit! quanquam propterea 
neque despondentes judicium tacebimus, sed pro 
viribus expressionem similitudinis in predictis 
demonstrabimus. 

JV. Sine patre et sine matre Paulus Melchise- 
dech nuncupat secundum id quod mox subjicit, 
quod non exstet tradita origo generis ipsius. Quoe 
niam in generationum descriptione non enarratur 
ex quo patre aut matre sit, aut quando genitus, 
aut quando mortuus ; et ideo neque initium dierum 
neque finem habere vitz dicitur. Neque enim ori- 
go generis ipsius deduci a gentibus poterat, quas 
transmigrando reliquerat; quod de eo operte do- 
cet Scriptura. In hoc autem assimilatur Filio Dei, 


C quoniam Dominus Jesus Christus in terris patrem 


non habuit, neque in colo rmnatrem. Quia vero 
diximus, quod secundum ceconomiam non enarra- 
tur in divina Scriptura quoinodo genitus, et quo- 
modo mortuus Melchisedech, et ob id neque ini. 
tium dierum neque finem habere vite dicitnr, hoc 
quoque in genere similitudinem quaeruut. Quemad- 
modum de Melchisedech, aiunt, dic et de Christo, 
quod neque initium dierum babuit neque flnem, 
ut in liac re pariter expressa similitudinis verita. 


(em recognoscamus. Nam scimus, quod ex Maria 


genitus, et initium habuit, et mortuus est, et re. 
surrexit secundum Scripturas. Ad hec autem nos 
ita reponimus : Creditis Evangelio, quod Verbam 
caro [actum est *^, non convertens se in hominem, 
sed hominem sibi assumens ? Illi vero, Utique, hoc 
credimus. Si igitur creditis, cognoscite, quod homo 
nudus neque est, neque reputatur Christus ; quan- 
doquidem Christi humanitas non substitit aliquan- 
do seorsim, et postmodum unita Verbo fuit; mani - 
festum est enim, quod antea divinitus id operatum 
sit ipsum Verbum Dei, juxta quod scriptum est : 
Spiritus sanctus superveniet in te, et virtus Altissimi 
obumbrabit tibi. Propterea et quod nasceiur ex. te 
sanctum, vocabitur Filius Dei **. Hinc intelligimus, 
quod Christus neque initium dierum neque flnem 
vitx habet. Nam si Verbum initium dierum non 
labens, ipsummet assumpti hominis initium ex- 


stitit; patet, quod neque Christus propter nnionem ex utero a. Verbo assumptam dierum initium ha- 


** Joan. ), 15... ^ Luc. 1, οὐ. 
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buit, Ita Melchisedech ín hoc quoque illi per oxconomiam aasimilatus est, ipsius generstione silen- 
tio preterita οἱ vitae exitu, ut Dei mysteria premonstrarentur. 

V. Pergunt iterum quaerere : Dominus corpus A — E'. Καὶ πάλιν qasív- ὁ Κύριος τὸ ἡμέτερον ἀνέλα- 


nostrum sumpsit, an non? Profecto nostrum ; ab 


non illud sumpsit seorsin jam exsistens; non . 
enim fecit, ut illud prius exsisteret, et tunc sibi 


univit, sed indiscretam ab utero, ut dudum diximus, 
unionem assumpsit. Continuo illi: Quorsum vero 
enumeratis annos ejus? Sane anni enumerantur 
non a natura per se sumpta, sed a generatione fa- 
cti hominis. Non enim, inquit Scriptura, quod nu- 
dus homo genitus fuerit Deus Verbum, ut vos 
dicitis, sed Christus, qui Deus simulet homo est, 
inseparabilis et individuus Filius Dei. (Economica 
igitur generationis initium habuit, naturz initium 
non habuit propter unionem ex utero assumptam. 
Quodaam autem, aiunt, nudo corpori initium assi- 
gnatis, si nudum nunquam exstitit. Dominicum 
corpus juxta evangelicum illud effatum adversus 
Joseph : Ne timeas Mariam accipere conjugem tuam; 
quod enim in ea genitum est, de Spiritt sancto est **? 
At genito saltem Christo initium assignabis? En 
ipsummet Verbum incarnatum, quemadmodum in 
Evangeliis declaratum est. Hinc neque nude posi- 
tam οἱ seorsim exsistentem hominis substantiam, 
neque initium dierum assignare in Christo poteris, 
ut demonstratum fuit. Demus, inquiunt, quod Chri- 
&tus neque initium habeat propter unionem, num 
et ipsa unio initia non habet? Habet illa vero, et 
non habet ; quod ille idem ipse qui initium non 


habet, unionis initium exstitit; ideo dixi et habet, - 


et non babet. Religioni autein magis consenta- 


.neum est dicere quod non habet, quoniam qua per 


modum substantie unita sunt, etei ex duobus ex- 
sistere intelligantur, quod tamen cum potioris na- 
tura unitum est, illud et intelligitur et perhibetur. 
Haud secus ac fluvius ex imbribus confatus, ubi 
mari sese immiscuerit , non amplius fluvius, sed 
»nare appellatur, quod inde initium sumpserit, ibi- 
que desierit. Si corporea natura tanquam praestanme 
tior vi sua superincubans Verbo coaluisset, et ita 
unio exslilissefs et Christus merito existimaretur 
initium habere secundum corposis naturam. Cum 
vero Deus Verbum corpoream naturam divine ope- 


 yationis illapsu ipse sibi aptarit juxta Evangelium, 


manifestum est, quod per illam naturam sanctum 


6s σῶμα, f) o0; Na τὸ ἡμέτερον * ἀλλ' οὗ διηρηµέ- 
wo, αὐτὸ ἀνέλαθεν" οὗ γὰρ προὐπέστησεν αὐτὸ, καὶ 
τότε ἠνώθη, ἀλλ ἁδιαίρετον Ex μήτρας ἑποιῆσατο τὴν 
Ένωσιν, χαθὰ προειρήχαµεν. Εὐθὺς δὲ λέγουσι’ Διατί 
οὖν φηφίζετε αὑτοῦ τὰ ἔτη; Έτη ψηφίζονται obx tx 
φύσεως μονομερῶς, ἀλλὰ γεννήσεως τοῦ γενομένον 
ἀνθρώπου. Οὐκ εἶπε γὰρ dj Γραφὴ, ὅτι ἐγεννήθη φι- 
λὸς ἄνθρωπὸς, ὡς ὑμεῖς λέγετε ὁ Geb Λόγος, ἁλλ' 6 
Χριστὸς, ὃς ἐστι θεὸς ἅμα xal ἄνθρωπος, ἀμέρισεος 
καὶ ἁδιαίρετος Υἱὸς θεοῦ. Γεννήσεως οὖν τῆς οἶχονο» 
μικῆς ἔσχεν ἀρχὴν, φύσεως δὲ &pyhv οὐχ ἔχει διὰ τὴν 
ἐχ μήτρας ἕνωσιν. Τίνι γὰρ, εἰπέ pot, ἐπιθήσεις 
ἀρχήν; Σώματι φιλῷ ; ἀλλὰ φιλὸν οὐδέκοτε ὑπῆρξε 
τὸ Κυριαχὸν σῶμα χατὰ τὴν εὐαγγελιχὴν φωνᾗν τὴν 
λέγουσαν πρὸς Ἰωσήφ' Μὴ φοδηθῇς παρα.ἰαδεῖν 
Μαριὰμ τὴν γυγαϊκἁ σου * τὸ γὰρ ἐν αὐτῇ γενγη» 
θὲν, ἐχ Πνεύματος ἁγίου ἐσείν * "AXI ἐπιθήσεις, 
ἀρχὴν τῷ Υεννηθέντι Χριστῷ; ἰδοὺ αὐτὸς 6 Λόγος 
σεσαρχωµένος, παθὼς iv τοῖς Εὐαγγελίοις ἀποδό- 
δειχται. Οὔτε οὖν μερισμὸν, οὔτε ἀρχὴν ἐπιθεῖναι 
δύνασαι τῷ Χριστῷ, χαθὼς ἀποδέδειχται. Δεδόσθω, 


"φασὶν, ὅτι ὁ Χριστὸς οὐκ ἔχει ἀρχὴν διὰ τὴν ἕνωσιν" 


μὴ ἡ ἕνωσις ἀρχὴν οὐχ ἔχει; Καὶ ἔχει, καὶ οὐκ ἔχει» 
διότι αὐτὸς ὁ ἄναρχος, τῆς ἑνώσεως γέγονεν ἀρχή" καὶ 
διὰ τοῦτο εἶπον, καὶ ἔχει καὶ οὐκ ἔχει. Εὐσεδέστερον δέ 
boy. εἰπεῖν, ὅτι οὐχ ἔχει" ὅσα γὰρ ὑποστατικῶς five 
ται, χᾶν Ex δύο νοεῖται, ὅμως τὸ τῇ τοῦ δυνατωτέρου 
φύσει συνονῳθὰν, ἐχεῖνο xat νοεῖταε, xat ὀνομάκεταιι 
Καθάπερ ποταμὸς ἐκ βροχῆς συσταθεὶς, καὶ τῇῃ θα» 
λάσσῃ συμμιχεὶς, οὐχ ὅτι λέγεται ποταμὸς, ἀλλὰ θά- 
λασσα, ἐχεῖθεν ἀρχὴν λαθὼν, χἀχεῖ καταλήξας. El 
μὲν γὰρ à σωματιλὴ δύναμις ὡς ὑπερέχουσα ἑνήρ» 
Υησε τῷ Λόχῳ, xal οὕτως Ὑέγονεν ἕνωαις, νοείσθω 
χαὶ ἀρχὴν ἔχειν χατὰ τὴν τοῦ σώματος φύσιν. El δὲ 
ὁ θεὺς Λόγος θεοπρεπῶς.ἱνήργησε κατὰ τὸ Εὐαγχέ» 
λιον, φανερὸν ὅτι πρὸς ἐκείνην cv φύσιν τὸ ἅγιον 
σώμα ηὐγένισίαι" ὅτι Ly αὐτῷ εὐδόχησε χατοιχῆσαι 
πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεόνήτος σωματιχῶς. Ei δὲ πᾶν 
τὸ πλήρωμα δηλονότι οὐδὰν ὑπολέλειπται τῆς θεότη- 
τος, ὃ οὐκ ἔχει τὸ ἅγιον σῶμα τοῦ Χριστοῦ, εἴτε 
ἀναρχάτητα εἶποις , εἴτε Θεότητα, εἴνε ἀθανασίαν, 
εἴτε παντοκραπορικὴν δύναμιν, εἴτε ἑξουσίαν, εἴτε 
κράτβς, εἴτε σθρίαν ἀθάνατον, πάντα Eyev: ὅτι εὐδόχη» 


Christi corpus fuerit nobilitatum, quoniam illud D. σεν kv αὐτῷ χανιικῆσαι edv τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος 


inhabitare corporaliter omnis Divinitatis plenitudo 
dignata est. Profecto, si omnis Divinitatis pleni- 
Ludo, nihil divinam est.quod sanctum Christi cor- 
pus non habeat, sive carentiam iiti dicas, sive 
divinitatem, sivo immortalitatem, sive omnipoten- 
Uam , sive potestatem, sive imperium, sive sapien- 
tiam; quandoquidem omnis plenitudo Divinitatis 
lllud inhabitare corporaliter * est dignata. Quam- 
obrem divus Paulasait: Nos ex hoc neminem novimus 
secundum carnem ; et si cognovimus secundum car- 


σωματικῶς. Διὰ τοῦτό φηαιν ὁ Παῦλος ^ Ἠμεῖς ἀπὸ 
toU νῦν οὐδένα οἵἴδαμεν κατὰ σάρκα" εἰ δὲ ἐγνώ- 
χκαµεν κατὰ σάρκα Χριστὸν, ἀά λὰ νῦν οὐκ Etc 1τ- 
γώσχομεν. Ἐγνώκαμεν γὰρ, τι bv αὐτῷ εὐδόχῆσε xa- 
τοιχῆσαι πᾶν τὸ eif pupa τῆς θεότητος σωµατιχὼς, 
xaX ἐσμλὰν ἐν αὐτῷ παἈληρωμένοι. Οὐχ εἶπεν, Ἐν aó- 
τοῖς, ἀλλ', "Ev. αὐτῷ' αὐτὸς γάρ ἐστι τὸ πλήρωμα τοῦ 
πάντα bv πᾶσι πληρουµένου. Οὕτω δὴ οὖν νοεῖται 


Χριστὸς, μήτε ἀρχὴν ἡμερῶν ἔχων, μήτε ζωῆς 
τέλος. 


rem Christum, sed nunc jam. non novimus **. Novimus quidem, quod ipsum dignata est inhabitare omnis 


" Matth. i, 90. ** Coloss, 1, 9. ** II Cor. v, 10. 
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plenitudo Divinitatis corporaliter, et sumus in ipso repleti. Non dixit in ipsis, At ἐπ ipso ; ipse entm 
plenitudo est omnia ubique implentis, atque ita intelligitur Christus neque initium dierum, neque 


finem habere vita». 


Q^. Πάλιν λέγουσιν' El. ἄνθρωπός ἐστιν ὁ Μελχισε Α VI. Quarunt insuper, si Melchisedech homo est, 


δὲχ, πῶς μένει ἱερεὺς εἰς τὸ διηνεχές; Τοῦτο κατὰ 
δύο τρόπους νοητέον, οὗ µόνον περὶ ἐχείνου, ἀλλά χαὶ 
περὶ πάντων ἁγίων. Πρῶτον μὲν, ὅτι ἐμφέρεται ἐν 
τῇ Γραφῇ, Elc τὸ διηνεκὲς, καὶ ὅτι µένουσι παρὰ 
τῷ co διηνεκῶς * Ἡσαῖας ὁ προφήτης μένει προ- 
φήτης εἰς τὸ διηνεχὲς, xal παρὰ τῇ Γραφῇ, καὶ 
παρὰ τῷ θεῷ. Ὁμοίως οἱ ἀπόστολοι µένουσιν εἰς τὸ 
διηνεχές ' εἰ δὲ μὴ, mola ἐλπίδι ὑπὲρ Χρ:στοῦ χαθ) 
ἡμέραν ἀπέθνησκον; Καὶ πάντες οἱ ἱερατεύσαντες 
τῷ Χριστῷ μµένουσιν εἰς τὸ διηνεχές. Οὕτω xal ὁ 
ἅγιος Μελχισεδὲχ ἱερατεύσας τῷ θεῷ, μένει εἰς τὸ 
διηνεχὲς, χατὰ τὸν λόγον τοῦ Κυρίου , λέχοντος, ὅτι 
αὐτῷ πάντες ζῶσιν. El; θεολογίαν δὲ λαμθάνουσι 
χατὰ τὺν λόγον τοῦτον τὸν Μελχισεδὲχ, ὡς θεῷ πρέπειν 


quoniodo manet sacerdos in perpetuum ? Hoc du- 
pliciter intelligendum est nen modo de illo, sed et 
de reliquis sanctis omnibus. Primum quidem quod 
in Scriptura refertur in perpetuum, deinde quod 
manet in perpetuum apud Deum. lisaias propbeta 
manet propheta in perpetuum et apud Scripturam, 
et apud Deum; eodem modo apostoli manent in 
perpetuum ; sin minus, cedo, quam illi in spem 
mortem pro Christo quotidie oppetebant ? Et omnes 
Christi sacerdotio functi manent in perpetuum, 
ita et sanctus Melchisedecb qui sacerdotium gessit 
Deo, manet in perpetuum secundum sententiam 
Domini dicentis, quod Ipsi omnes vivunt **. Ad divi- 
nitatem autem extollunt Melchisedech propter sen- 


ἠγούμενοι αὐτῷ τὸ, θεωρεῖτε δὲ πη-«ίκος οὗτος, B tentiam illam : Videte quantus hic, cui et decimam 


ᾧ xal δεχάτην àpépicer. Ἀδραὰμ 8x. τὼν ἀκροθη- 
φίων ὁ πατριάρχης. Καὶ τί τοῦτο πρὸς θεότητος 
ἀξίαν; θέλεις ἰδεῖν μείζονα ταπεινότητα τοῦ Αόραάμ: 
"Ὀπηνίχα τὸ σπἠλαιον ἔλαδεν εἰς ταφἣν Σάῤῥας , τοῖς 
ἁποδομένοις προσεχύνησε. Παρὰ τοῦτο χἀχείνους 
θεοποιῄσοµεν, διότι προσεχύνησεν αὐτοὺς ὁ πατριάρ- 
χηΏς; Mh Υένοιτο | Ἴδε πόσον ἔχονται ἀφροσύνης , ὅτι 
ἐν πηλιχότητι τὸν Θεὸὺν ὁρίζονται, χαὶ ofa βραχύτητι! 
Οὐ θεωρεῖτε γὰρ, εἶπε, πηλίχος οὗτος, ὁ ποιῄσας τὸν 
οὐρανὸν, xaX τὴν γῆν, xai τὴν θάλασσαν, ὁ ἐπιστά- 
µενος τὸν νοῦν τῶν ἀνθρώπων πρὺς τὰς ἑχουσίους 
αὐτῶν κινήσεις, τὸ δέον ἐπὶ πάντων ἀπονείμας οὐ 
προσφάτως , ἀλλ᾽ ἰδίῳ καιρῷ προσφυῶς ἀναχύπτειν 


ὁρισάμενος. Οὐξὲ εἶπεν ὁ σταθµίσας εὐμέτρως ὑετῶν, σ 


xai χιόνων ἐπιφορὰς , χκρυµούς τς χειμερινοὺς, xat 
θερινοῦ καύσωνος βολὰς, ἵνα μὴ τὸν χόσµον ἀπολέσῃ. 
Οὐδὲ εἶπεν, ὁ ἓν οἰχτιρμοῖς διχαισύνης ἀποσώξων, 
καὶ ἁμαρτωλὸν ἀνυποκρίτως ἑλεῆσαιδυνάμενος, ὁ παν- 
ταχοῦ (ov ἁδιαιρέτως, xai àv τῷ Πατρὶ µένων ἁσυγ- 
χύτως, ὁ τῶν ἀγαθῶν κτίστης, xaX πάντων γνώστης 
εὐχριτῆς, ὁ £y. ἀσθενείᾳ δήσας τὸν ἰσχυρὸν, καὶ ky 
µωρίᾳ τοῦ φρονίµου ὄφεως τὰ σχεύη ἁρπάσας, ὁ 
ἐξαγαγὼν ix θανάτου ζωὴν, xai τὰ ἄδηλα φανερο- 
ποιῄσας. Οὐδὲν τοιοῦτο ὁ ᾿Απόστολος εἶπε περὶ τοῦ 
Μελχισεδὲχ, ἀλλὰ, Θεωρεῖτε, qnot, πη-ίκος οὗτος, 
ᾧ xal δεκάτη» µέρισεν ᾿Αόραάμ / " Apa, εἰ ἣν θεὸς, 
ὁ Παῦλος ἐν πηλικότητι τὴν ἁχατάληπτον δύναμιν 
περιώρικα, xal τοῦτο ἓν μηδενὶ θαυμαστῷ , ἀλλ' Ey 


protulit Abraham patriarcha de manubiis * ; existi- 
mantes hoc ipsi tanquam Deo convenire. AI quan- 
tulum hoc est, si cum diving majestatis dignitate 
conferatur? Vis longe aliud iilustrius humilitatis 
Abraham specimen videre ?* cum speluncam pro 
sepelienda Sara recepit, adoravit eos qui tradide« 
runi * : proptereane et illos deos reputabimus, quod 
patriarcha eos adoravit? Absit! Vide quantum in- 
saniant ! a quantula re Deui arguant ! quam exili! 
Non enim dixit, Videte quantus hic, qui colum, 
terras, maria condidit, qui mentes hominum, t li« 
bera et prona voluntate ferantur, dirigit, quod con- 
veniens ubique est disponens, non acerbe, et prá- 
cociler, sed suo tempore et suapte natura quidquid 
prodire faciens. Neque dixit, qui imbrium et ni- 
vium vim, rigorem hiemis, caloresque estivos sta- 
tera sppendens temperat, ne hanc mundi universi- 
tatem dissolvant. Neque dixit, qui cum miseretur 
a justitize poenis eripit, οἱ peccatoris remisso judi- 
cio misereri potest; qui ubique divisionis expers 
exsistit, et in Patre mane£ distinctus; qui bouo- 
rum auctor, et omnium inspector et judex est, qui 
in infirmitate fortem vinctum arcte detinet, et in 
stultitia astutum serpentem armis exuit, qui ες 
morte vitam educit, et occulta manifesta facit, Ni- 
hil tale de Melchisedech Apostolus, sed Videte 
quanius hic, cwi et Abraham decimam protulit { 
Nutn, si Deus exsisteret, Paulus incomprebensibi- 


ταῖς δεκάταις τοῦ ᾿Αθραὰμ , ἃς xai οἱ κατὰ vóyov D lem virtutem per quantitatem definirei, neque id 


ἱερεῖς καταλαμθάνουσιν; "Όταν οὗν (15) &àvayt- 
νώσχων εὗρῃς τι περὶ Μελχισεδὲχ γεγραμμµένον, 


! Hebr. vi, δ. Ὁ Gen, ΣΣ, 7. 


** Luc. xx, 293. 


(45) Που palmare et decretorium ad evertendos 
Meichisedechitas aryumentum iisdem pene verbis 
movet etiam Suidas jn Μελχισεδέκ; at. nion iliud ef- 
fert in persona Christi, ut hic S. Marcus et reliqui 
Patres , at in. persona Melchisedech : "Όταν δὲ 
ἀχούσας, ait, παρὰ τῶν Μελχαεδεχιτῶν ὅτι θτὸς 
ὀνομάζεται. μνῄσθητι τοῦ ἀποστολικοῦ, ὅτι ἑτέρας Υε- 
νεᾶς ἐστι, τουτέστι Navavaiov, Quando audieris a 


» 


ipsum vero per rem salis admirandam, sed per de- 
cimas Abraham, quas secundum leges sacerdotes 


LEN Ἡ 


Melchisedechitis, quod Melchisedech ipse Deus sit, fae 


veniat tibi in mentem dictum illud apostolicum, quod 
ez altera gente (uit, Ίου δεί Chananmeorum. Hoc ar- 
umentum expendisse Cunzum oportuerat, qui 
ib. i» De republic. Hebr. tam accuratus in singu- 
lis bujus quaestionis, ut ipse ait, historica, mo- 
mentis expendendis sibi videri vuM, 
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recipiunt? Quando igitur quidquam inter legendum A µνήσθητι τοῦ ᾿Αποσίόλο, Ἐφ ὃν «λόγεται catra, 


de Melchisedecho acriptum offenderis, illud conti- 
nuo divi Pauli tibi in mentem revoca : De quo pre- 
dicantur hac, alterius. tribus. consors fuit *; et hoc 
modo nunquam erraveris. Manifestum enim, quod 
ex tribu Juda ortum duxit Dominus noster Jesus 
Christus *. Ne discedes a fide Pauli, et vatidice 
enuutiata illi tribue de quo enuntiata sunt, neque 
ea qua per typos prolata sunt, ipsis typis attribuas. 
Cujus, rogo, tribus fuit. Melchisedech, quoniam tu 
illi predicta adjudicas? Istiusmodi errore si uni- 
versim decipi patiaris, et agnum typi gratia macta- 
tum Deum tu censueris dicens : Si non erat Deus, 
quomodo exterminatorem angelum sanguis illius 
arcebat? Quin et cuneum serpentem facile Deum 
reputabis ita tecum loquens, et diceus : Si non erat 
Deus, quotnodo serpentium morsibus sauciatos sa- 
nàbat ? Nos vero illud Apostoli reponimus,: De quo 
dicuntur liac, alterius tribus consors fuit. Quodlibet 
eorum non per se adiniranda operabatur, sed per 
Christum qui in ipsis repraesentabalur; ita prorsus 
et Melchisedech ; et si exstitit rex justitia οἱ rex 
pacis, non exstitit tanien natura, sed interpreta- 
tione ; de quo enim hxc vere enuntiabantur, alte: 
rius tribus consors fuit. 

VII. Quzrerem libenter ab hujusmodi hallucina- 
tis hominibus, quorsum prophetze et. apostoli non 
eumdem Deum declararunt ? Si quidem invidia aut 
timore detinebantur, quomodo neque invidia neque 


g£vAnc ἑτέρας µετέσχηκεα , xaX οὐδέποτε πλανηθή- 
ση. Πρόδη.ον γὰρ ὅτι ἐξ Ιούδα ἀνατέταλκεν 
ὁ Κύριος ἡμῶν» Ἰησοὺῦς Χριστός" ᾿Ακολούθησον 
τῇ πίστει Παύλου, καὶ μὴ τὰ προφητικῶς χρη- 
µατισθέντα 'πρόσνεµε τῷ χρηµατίσαντι, rà. αὐτὰ 
πάλιν τὰ τυπυκῶς γεγενηµένα αὐτοῖς ἀπόνεμε col; 
τὖποις. Ποίας φυλῆς µετέσχηχεν ὁ Μελγχισεδὲχ, 
ὅτι αὐτὸς αὐτῷ νοµίζεις τὰ εἰρημένα; Οὕτω δὲ 
πλανώµεγνος, πάντως ἂν καὶ τὸν ἁμνὸν τὸν eoa 
έντα ΊΤνπικῶς, θεὸν ἠγήσῃ λέγων. El μὴ ἂν 
θεὸς, πῶς τὸν ὁλοθρευτὴν ἄγγελον ἁπήλαυνε 45 atu 
αὐτοῦ; Táya δὲ καὶ τὸν χαλκοῦν ὄφιν θεοποιἠσεὶςν 
ταντα ὑπολαμθάνων, Καὶ λέγων’ εἰ μὴ ἣν θεὸς, πῶς 
εοὺς δηχθέντας ὑπὸ ὄφεων ἐθεράπενεν; ᾿ἩΗμεῖς δὲ «b 
τοῦ ᾿Αποστόλου ἐροῦμεν. 'Eg' ὃν «ἰέγεται cavea, 
gvAnc ἑτέρας µετέσχηκεν" Ἕκαστος γὰρ αὐτῶνι 
οὐ Ov ἑαυτοῦ ἐποίει τὴν δύναμιν, ἀλλά διὰ τοῦ ἐν 
αὐτοῖς ἑρμηνευομένου Χριστοῦ * οὕτω xa ὁ Μελχι- 
σεδὲκ x&v ἐχρημάτισε βασιλεὺς δικαιοσύνης, xa βα- 
σιλεὺς εἰρήνης, οὗ φύσει ἣν, ἀλλ᾽ ἑρμηνευόμενος 
κατὰ τὴν Γραφήν' Ἐφ' ὃν γὰρ Aéretas ταῦτα, gv 
Afjc ἑτέρας μετέσχηκεχ. 


Z'. Ἠθελον γὰρ χἀγὼ πυθέσθὰι τῶν φρενα πατῶν' 
Tivog ἕνεχα οἱ προφῆται, f] οἱ ἁπόστολοι θεὸν αὐτὸν 


εἶναι οὐκ ἐχήρυξαν; El μὲν γὰρ φθόνω f| φόδῳ ἐφέ: 
povzo , οὔχ ἂν τὸν ἓχ Μαρίας ἀφθόνως χαὶ ἀφόδως 


timor detinuit eos a predicando Mariz filio? For- C πᾶσιν ἐφανέρωσαν ; El δὲ ἠγνόησαν, ἐχεῖνοι μὲν νή-- 


tasse non norant? Scilicet infantes illi pre vobis, 
vos autem mayis cordati ? quapropter quod illos 
latuit, vobis patefactum est. Quid ad hzc autem 
cati. homines respondere audent? Ne mireris, si 
ili ignorarunt mysterium lioc, quando et Paulo 
apparuit difficile, quod intelligeretur, dum ait : De 
quo multus nobis sermo, et difficilis interpretationis 
est *. O audaciam ! Apostolis sibi videntur sapien- 
tiores, Neque intelligunt. qua dicant, neque de qui- 
bus rebus affirment *. Si enim omnino credunt, quod 
multis est de Melchisedecli sermo et difficilis in- 
terpretationis, utrum apud nos, an apud ipsos? 
Nos dicimus, quod interpretatio Melchisedech re- 
fertur in Dominum nostrum Jesum Christum ; et 
ideo multus revera nobis est. sermo de Melchise- 
dech, isque dilficilis declarationis, quemadinodum 
et Apostolus asserit ; ipsi vero dicunt, quod Melchi- 
sedech est natura Deus. Si natura, quomodo diffi- 
cilis interpretationis sermo est? Plane Deus verus 
creditur absque interpretatione, typi vero inter- 
pretatione. indigent. Quamobrem videamus cui te- 
stimonium reddit divus Paulus dicens : De quo no- 
bis multus sermo, et difficilis interpretationis est. Si 
quideu illis de Melchisedech tanquam de Deo lo- 
cutus fuit, interpretentut. suum ipsorum Deum, 
Hum natura Deurn existimantes, sin minus, nos 


* Hebr. vii, 5, 15. * ibid. 14. * Hebr. v, 41. 


(16) Urbe:n llierusalem Jebus quondam vocitatam 
Josue non uno in loco memorat xii, 62; xvin, 98, 


πιοι παρ᾽ ὑμᾶς, ὑμεῖς δὲ map! ἐχείνους τελειότεροὶ, 
χαθότι τὺ ἐχείνους λαθὸν ὑμῖν ἀπεχαλύφθη. Αλλά 
τί φασιν οἱ δεινοί; Mt θαυμάσῃς , ὅτι εἰ ἠγνόησαν 
ol ἀπόστολοι τὸ µυστήριον τοῦτοι ὅπόυ Ye xal τῷ 
Παύλῳ δυσερµἠνέυτον χατεφάνη, λέγοντι’ Περὶ οὗ 
πο.ὺς ἡμῖν ὁ JAóyoc, καὶ δυσερµήνευτος «Ἰέγειν. 
Ὢ τὴς ἁλαζονείὰς ! Δοχοῦντες εἶναι τῶν ἀποστόλων 
σοφώτεροι, οὔτε νοοῦσιν ἃ λέγουσιν, οὔτε περὶ τίνων 
διαθεθἀιοῦνται. El γὰρ πιστεύουσιν ὅλως ὅτι, πολὺς d 
περὶ τοῦ Μελχισεδὲχκ. λόγος, καὶ δυσερµήνεντος, εκ 
πάτωσαν, ποίῳ μέρει δυσερµἠνευτός ἐστι; πότερον 
τῷ ἡμετέρῳ, fj τῷ ἐχείνων; 'Ημεῖς λέγοµεν, ὅτι ἑρ- 
μηνεύεται Μελχισεδὲκ εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Ἀριστὸν, καὶ πολὺς ἡμῖν ὁ λόγος xaX δυσερµήνευτος, 


D καθ) ὃ xav [6] ᾿Απόστολος λέγει ἐκεῖνοι δὲ λἐγουάτν, 


ὅτι θεὺς φύσει ἐστίν. Εἰ δὲ φύσει Bcc πῶς δυσερµή- 
γευτος ; θεὺὸς χαθολικῶς πιστεύεται ἀνερμήνευτος, ol 
δὲ τύποι ἑρμηνεύονται. Διὰ τοῦχο ἴδωμεν, τίνι µαρ- 
τυρεῖ ὁ ἅγιος Παῦλος, ἐἰπών' Περὶ οὗ ποιὺς "pis 
ὁ Aóyoc καὶ δυσερµήνευτος. El ἐχείνοις, ὡς περὶ 
Θεοῦ τοῦ Μελχισεδὲκ εἰρηχὼς, ἑρμηνευσάτωσαν τὸν 
θεὸν αὐτῶν, ὡς νὀῄσαντες αὐτὸν φύσει Θεόν: εἰ δἳ 
μὴ γε, ἡμεῖς ἐν Κυρίῳ κατά δύναμιν τὰ τοῦ Μελχι- 
σεδὲχ ὡς τυπικὰ ἑρμηνεύσομεν, χατὰ τὴν ὑπόθέσεν 
τοῦ ἁγίου Παύλου, xal παυσάσθωσαν βλασφημοῦν- 
τες. Πρῶτον μὲν γὰρ (16) Ἱερονσαλὴμ Ἰεδοὺς ἔχα- 


51 Timoth. 1, 7. 


Vocitatam eamdem et Salem docent illa Ποια 
Psalterii : Factum est. in Salem tabernaculi. ejis, 
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λεῖτο ΄ ὅθεν γινώσχοµεν, ὅτι ἐχ τῶν χαθαιρεθέντων A in. Domino pro modulo nostro de Melchisedech 


ἑπτὰ ἐθνῶν ἣν ὁ Μελχισεδέχ’ Ἰεθουσαῖος γὰρ ἑτύγ- 
χανεν. Ὕστερον δΣ, μετὰ τὸ ἐχθληθῆναι τὰ ἔθνη, xal 
; ἀποιχίσαι τὸν λαὸν, ἀπεχλήρωσεν αὐτὴν ὁ θεὸς τοῖς 
ἱερεῦσι, τοῦ ἐχείνου ἀναφέρεσθαι τὰς θυσίας Ex παν- 
τὸς τόπου τῶν Ἱουδαίων  ὅθεν xal μετὰ τὸ χατα- 
παῦσαι ἀπὸ τῶν πολεμίων, µετωνόµασε τὴν πόλιν 
Σαλὴμ, ὃ ἐστιν εΙρήνη. Ἱερουσαλὴμ δὲ ἑρμηνεύεται, 
ὅρασις εἱρήνης. Τούτου χάριν ὁ Μελχισεδὲχ παρὰ 
τῷ Παύλῳ xai τῇ Γραφῇ βασιεὺς εἱρήνης ἑρμη- 
νεύεται΄ Ev αὐτῃ γὰρ ἐθασιλεύετο πρότερον, ὡς εἴ 
τις εἴπῃ. βασιλεὺς Σέλγης ΄ Σέλγη δὲ ἑρμηνεύεται 
ἀγγεία. 00x οὖν εἰχότως ὁ ἠγούμενος Σέλγης, κατὰ τὸ 
τῆς πόλεως ἕνομα, ἡγούμεγος ἀγγείας ἑρμηνεύεται; 
οὗ φύσει μέντοι ἀγνείας ἐστὶν ἠγούμενος, ἀλλὰ καθ᾽ 
ἑρμηνείαν ὀνομασίας. Χριστὸς δέ ἐστι φύσει ἁγνείας 
ἡγούμενος. "Apa νηοῦσιν, ὅτι xaX ὁ Μελχισεδὲχ χαθ᾽ 
ἑρμηνείαν ὀνομαστικὴν βασιεὺς εἱρήνης λέγεται; 
El μὲν Ἱερουσαλὴμ αὕτη ἐστιν ἑπουράνιος, ἔνθα 
ἐδασίλευσεν, fico xal ὁ ἡγούμενος αὐτῆς ρύσει βασι- 
λεὺς εἰρήνης εἰ δὲ αὕτη τύπος ἣν τῆς ἄνω Ἱερου- 
calhp, φανερὸν, ὅτι καὶ οὗτος τυπιχῶς ὠνόμασται 
βασιλεὺς εἱρήνης, διὰ τὴν ὁμωνυμίαν τῆς πόλεως. 
Τὸ δὲ βασιλεὺς δικαιοσύγης, τοῦ οἰχείου óvó- 
µατός ἐστιν ἑρμηνεία, τουτέστι Μελχισεδὲχ, γλώσσῃ 
τῇ Χανανίτιδι, xac παρά τῶν ἐπισταμένων ἐμά- 
θοµεν, ὡς ἄν τις εἴποι ᾽Αμθρόσιος, τουτέστιν d6d- 
γατος. Τί οὖν; ἐπειδῃ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων Ἂμ- 
Βρόσιοι ὀνομάξονται, παρὰ τοῦτο φύσει xal ἀθάνατοί 
εἰσι, χατὰ τὴν ἐπωνυμίαν; Οὐ πάντως. Πόσο: Εὐγέ- 
νιοι λέγονται, δοῦλοι ὑπάρχοντες! πόσοι ᾿Αθανάσιοι 
λέγονται, ὄντες θνητοί! πόσοι Πολυχρόνιοι, χαὶ γί- 
νονται ὁλεγοχρόνιοι| πὀσοι Δημοκράται, xal οὐδενὸς 
ἐχράτησαν! xai εὑρέθησαν οἱ χρηματισμρι ἀχατάλ- 
ληλοι τοῖς πρἀγµασιν. 


prolata, tanquam per typum prolata interpretabi- 
mur secundum enarrationem divi Pauli ; et desinant 
tandem contradicere. Hierusalem quondam Jebus 
vocabatur; unde arguimus, quod Melchisedech ex 
septem nationibus exterminatis fuerit, Jebus:eus 
enim erat : postea quam vero expulse fuere gen- 
tes, et commigravit illinc populus, distribuit eam 
Deus sacerdotibus, ut illic vietimz offerrentur ex 
omni loco Judzorum : unde postea quam cessatio 
bellorum fait, nuncupavit urbem Salem, quod est 
par. Hierusalem vero explicatur visio pacis, Ideo 
Melchisedech apud divum Paulum et in divina 
Scriptura rer pacis interpretatur; quandoquidem 
ipse antea regnabat in ea, ut si quis dixerit rex 
Selge : Selge porro interpretatur castitas; nonne 
qui Selge dominatur, secundum nomen urbis 
castitatis dux interpretatur? non matura quidem 
castitatis dux, at interpretatione : natura vero 
Christus, dux castitatis. Num tandem intelligunt, 
quod et Melchisedech secundum nominis interpre- 
tationem rez pacis dicitur? Si Hierusalem ista est 
urbs coelestis, et istic regnavit ; profecto in ipsa 
regnans rex pacis natura fuerit ; si vero ista typus 
fuit supernz Jerusalem, planum est, quod iste per 
typum nuncupatus fuit rez pacis propter significa- 
tionem nominis urbis. Rex vero justitie proprii no- 
minis interpretatio est, hoc est Melchisedech Cha- 
nanzorum lingua, quod ex doctis didicimus, ut si 
quis dixerit. Ambrosius, hoc est immortalis. Quid 
igitur? quoniam multi homines Ambrosii nominan- 
tur, proptereane iidem immortales sunt juxta no- 
minis significationem ? Nequaquam. Quot appellan- 
tur Eugenii servitutem servientes? Quot mortalium 
Athanasii nuncupantur? Quot Polychronii exigua 


vitz usura [ruentes ? Quot Democrati neminem habentes subditum ? ita et vaticinia inveniuntur, qux 
nomine tenus eventura significent, licet res ipsas nominum minime przestent. 


H'. Ἐπειδὴ οὖν τὰς ὀνομασίας ἡρμηνεύσαμεν χατὰ 
δύναμιν, φἑρε, ὡς olóv τε, xat τὰ πράγµατα πάλιν. 
΄"ᾷσπερ ᾿Αθραὰμ, μετὰ τῶν olxelov οἰκογενῶν τρια- 
xocluv δέχα xaX ὀχτὼ ὁπλισάμενος, ἐπὶ τοῦ Μελχι- 
σεδὲχ τοὺς ἀλλοφύλους ἑτροπώσατο' οὕτως ἐπὶ τοῦ 
Χριστοῦ, οἱ ὄντως οἰχογενεῖς αὐτοῦ τριαχόσιοι δέχα 
xai óxvà πατριάρχαι, Ev τῇ (17) Νικαίων πόλει 


Psal. 1.χχν, 5); ita plane reddita a Chaldzo, Aquila, 

heodotione, Symmacho, Hieronymo, ceterisque 
interpretibus, unos si excipias Septuaginta, et qui 
eos sequitur, Vulgate editionis interpretem, qui 
reponunt : Factus est in pace locus ejus. lac ipsa 
plaue in urbe primo Salem, deinde Jebus, postremo 
rursus Salem et Hierusalem dicta regnasse Melchi - 
sedechum plerique omnes interpretum et Patrum, 
Josephus, Irenzus, Hippolytus, Theophilus, οἱ Eu- 
stathius Antiocheni, uterque Eusebius Caesariensis 
et Emissenus, Apollinaris, Procopius tradunt ; ni- 
mirum ex Moyse, qui Melchisedech regem Salem 
perspicue appellat (Gen. xiv, 18). Nulla enim alia 
praeter Hierusalem in sacris libris urbs Salem oc- 
currit ; nam Salim, cujus mentio (it (Judith iv, 4; 
Jeremie τιν], 5; Joan. 1n, 29), nonnisi aut im- 
mutatis veterum Hebrzorum lectionibus et Chald:ei 
interpretis, aut posthabita veterum codicum fide 
idem ac Salem reputari potest : Salem vero (Gen. 


Βλτποι, ος. LXV. 


ΥΠ. Quoniam igitur nominum interpretati si- 
gnificationem sumus pro modulo, age rursus, et 
res ut possumus interpretemur. Quemadmodum 
Abraham cum manu trecentorum decem et octo 
vernarum suorum armatus praesto fuit Melchise- 
dech, et alienigenas in fugam vertit : ita pro Chri- 
$10 trecenti decem et octo patriarche vere ipsius 


xxxii, 17), Samaritanus et Chaldzeus appellativum 
nomen, non proprium efferunt, quomodo etiam 
statuit D. Hieronymus in Quest. Hebraicis, ubi prz- 
terea Salem Melchisedechi eamdem prorsus cum 


- Hierusalem agnoscit, ut non ex sua, sed ex Siche- 


mitarum sui temporis sententia in Epist. ad Eva. 
grium, vel si mavis Evangelium locutum fuisse ar- 
gui jure possit. Quod eadew in episto'a asserebat 
de situ Salem remotiori, quam ut commode Abra- 
hz revertenti de via in occursum prodiretur, leve 
quidem esL; cum imo Regi Sodomorum, qui aderat 
una in itinere eum Melchisedech, etiam longius 
fuerit procedendum. 

(17) Hanc trecentorum decem et octo Patrum, 

ui profligato in Niczna synoJo Ario catholicam 

lem vindicarunt, cum Abrahamo victore reduce 
cum Lot, hostibus trecentorum decem et octo ver- 
narum ope fusis, comparationem valde quondam 
in Ecclesia a sanctis Patribus celebratam ostendunt 


36 
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domestici el gentiles apostolicis armis instructi, A ἀποστολικῶς ὁπλισάμενοι ἑτροπώσαντο τὰς alp£aete. 


in urbe Nicza h:xreses effugarunt. Vide aptam in- 
terpretationem. Tunc Melchisedech panem et vinum 
protulit redeuntibus ex bello in solamen et refe- 
ctionem ; ita et Christus pontifex magnus ob id 
3psum revertentibus ex spirituali bello sanctifica- 
im panem et vinum prabet dicens : Accipite, et 
comedite ex eo omnes *. Et rursus dedit Abraham 
decimas exuviarum sacerdoti Dei ; ita et illius fidei 
zxmuli decimas offerunt Christo. Quinque etenim 
sensus dupliciter dicati, nempe spiritaliter et pro- 
prie, decimz quzdam sunt delibate ex universa 
natura nostra ab alienigenis in captivitatem Lraeta 
secundum praedictam historiam. Num per istius- 
modi exposita animadvertis, quomodo mulius est 
sermo, el difficilis interpretationis, quemadmodum 
dixit divus Paulus apostolus? Ne igitur typos veri- 
tatem appelles, neque audiens Melchisedech sine 
patre et sine matre, quod genealogia ejus descripta 
non exstet, velis eum existimare filium Dei natura- 
lem. Án non in Melchisedech historia recognoscis, 
quà divina Scriptura loquitur de typis, de Lot 
Abrami nepote et de regibus, nomina hominum ct 
locorum, Melchisedech nimirum et urbem Salem 
aperte declarans? Nihil horum per se incarnationem 
Domini pra se fert; si enim naturam prz se ferunt 
nomina, non amplius interpretatio ; si autem inter- 
pretationem, non amplius natura. Et quomodo mul- 
tus foret hujuemodi sermo et difficilis interpreta 


* Matth. xxvi, 26. 


serino De Melchisedech inter opera sancti Atba- 
nasii editus; sanctus Ambresius De fide ad Gratia- 
num |. 1, cap. 1, Liberius pontifex in Epistola ad 
Orientales, et hic S. Marcus monachus. Nicznos 
autem Patres patriarchas appellat, ut illo aevo lo- 
qvebantur, nullis adhuc in Oriente Ecclesiis prz 
cipuo patriarchali titulo insignibus factis : quod 
cognoscimus in Gregorio Nazianzeno orat. 40, 41, 
et 71, et Nyssenu orat. De Magno episcopo; hinc 
iterum infra, episcopos S. Pater patriarchas nun- 
eupat. Prodit denique ex hoc loco novum testi- 
monium ab ultima antiquitate pro asserendo nu- 
mero Nicenorum Patrum, et coarguendo vitio lectio- 
nis Eusebianze contra Valesium in Víta Constantini. 

(48) In refectionem utique sacram, non profa- 
nam, qualem videlicel summus pontifex Jesus 
Chrístus praebet revertentibus ex bello spirituali 
Nicenis Patribus; aliter enim potiore sui parte 


concidet comparatio. Quanquam fatendum est S. p quod nempe illi immo 


Marcum ρίουπι quidem Melchisedechi sacerdo- 
tium, et sacrificium satis exaggerate explicare : at 
verum ejusdem Melchisedech sacrificium panis ac 
vini valde jejune ac obscure innuere, aut etiam 
prorsus dissimulare. Recolenti tamen attentius to- 
tius disceptationis genus, et argumentorum seriem 
venit in mentem suspicari, de quo doctorum viro- 
rum judicium sit, S. Pairem consilio id agere, 
quippe quod ei res sit cum adversariis, qi typum 
in Christo, archetypum constituant in Melchise- 
dech, quem ipsa divine dignitate personz, non 
sacrificio, et tanquam sacerdotem, humanum ge- 
nus redemnisse aiebant, propterea quod non ha- 
berent osteudere victimam, facile id ipsum ad il- 
lum ni pole summum etiam vere sacerdotem 
astruendum 3rrepturi, si cis sacrificii, panis ac 
vini veritas estentetur, ideo qu nudi typi sunt 


Ἴδε ἑρμηνείαν xposqur. Τότε ὁ Μελχισεδὲχ iE. 
ἤνεγκεν ἄρτον xai olvov, εἰς (18) ἀνάπανσιν τοῖς &va- 
στρέφουσιν ἀπὸ τοῦ πολέμου. Οὕτω καὶ ὁ Χριστὸς, 
ὁ µέγας ἀρχιερεὺς , τοῖς Ex τοῦ νοεροῦ πολέμου πρὸς 
αὐτὸν ἀναστρέφουσι δίδωσιν ἄρτον xa οἶνον ἡγια- 
σµένον, λέγων’ Λάδετε, φάγετε ἐξ αὐτοῦ πάντες. 
Καὶ πάλιν δίδωσι δεχάτας ᾿Αθραὰμ ànb τῶν &xpo- 
θινίων τῷ leget τοῦ Θεοῦ. xai οἱ ἐφάμιλλοι τῆς 
ἐχείνου πίστεως προσφέρουσι τῷ Χριστῷ τὰ &xpo- 
θίνια. Al γὰρ πέντε αἰσθήσεις, διττῶς (19) άνατε- 
θεῖσαι αὐτῷ , νοερῶς λέγω xat ἰδικῶς, δεχάται τινές 
εἰσι τῶν µορίων τῆς φύσεως ἡμῶν, τῆς ποτε αἰχμα- 
λωτευθείσης ὑπὸ τῶν ἀλλοφύλων xatà τὴν προειρι- 
µένην ἱστορίαν. "Apa διὰ τῶν εἰρημένων ἑνόησας, 
πῶς πολύς ἐστιν ὁ λόγος xaX δυσερµήνευτος, χαθὼς 
προείρηχεν ὁ ἅγιος Παῦλος ἁπόστολος;: Mh οὖν τοὺς 
τύπους λέγε ἀλήθειαν, μηδὲ ἀχούσας ἁπάτορα, xal 
ἀμήτορα διὰ τὸ ἀγενεαλόγητον, λογίζου διὰ τοῦτο 
Υἱὸν Θεοῦ φύσει. Ἡ οὐχ ἀνέγνως ὅσα διηγεῖται f 
θεία Τραφὴ Ev τῇ xat! αὐτὸν ἱστορίᾳ περὶ τῶν τύπων, 
περὶ τοῦ Λὼτ τοῦ ἁδελφιδοῦ ᾿Αδραὰμ., περὶ τῶνδε 
βασιλέων, τὰ ὀνόματα καὶ τῶν ἀνθρώπων ἅμα καὶ 
τῶν τόπων, xal τὸν Μελχισεδὲχ, καὶ τὴν πόλιν Σα- 
Ahp. φανερῶς δηλώσασα; Οὐδὲν δὲ τούτων περὶ τῆς 
σαρκώσεως τοῦ Κυρίου αὐτολύτως ἑρμηνεύεται. Ei 
γὰρ φύσις τὰ ὀνόματά εἰσιν, οὐχέτι ἑρμηνεία ' εἰ δὲ 
ἑρμηνεία, οὐχέτι quts. Πῶς οὖν πολὺς ὁ λόγος xal 
δυσερµήνευτος; ᾽Αλλά γνῶθι τὸ γεγραμμµένον, ὅτι 


unice expromit S. Pater; qu» autem veritatem 
continent, lieet typica et ipsa sint, ne archetypa 
contendantur ab adversariis, per dissimulationem 
prudens mitiit, tanquam causz quam agit, minus 
opportuna. Etiam D. Paulus de sacramento altaris, 
de quo maxime grandis fuisset sermo, nullars men- 
tionem facit in exponendo Melchisedechiano vati- 
cinio, quod eam videlicet propositum epistolz ar- 
gumentum non postularet. Ob hanc prorsus cau- 
Sam supra, cum non semel locus incidisset extol- 
lendi sacerdotium Melcbisedechi supra sacerdotium 
Abrabami ex illo D. Pauli elogio : Videte qualis hie 
cui, eic., totum illud in Abrabami modestiam et bhu- 
militatem, quam in Melchisedechi sacerdotii prae- 
$tantiam satius duxit rejicere : ita et paulo infra 
parum abest quin Abel et Jacob magis vere sacer- 
dotes fuisse quam Melchisedech ratiocinetur, et 
prorsus ratiocinetur ex persuasione adversariorum, 

alione sacrilicaverint, noa 
vero Melchisedech, sed tantummodo appellatus sa- 
cerdos fuerit, typi et valicinií gratia ; illico tamen 
mutat dicium, clamatque totum illud discrimen 
Sibi invito ab adversariorum importunitate extor- 
tum fuisse, ei diserte profitetur se Melchisedech 
sque atque Abel et Jacob sacerdotem, hoc est pe- 
racto sacrificio insignem in Domino credere. 

(19) Videtur hic duplicare sensus ex duplici mi- 
nisterio et obsequio, quod animo exhibent cum in 
ils quxe ad mores spectant, tum in iis qua spectant 
ad lidem, exsequeudis, quomodo duplical etian 
S. Ambrosius in Exposit. Evangel.secundum Lucam 
l. viu, ad illa : Ecce mna tua decem mnas irit. 
Denique, ait, ex una decem mnas alius fecit, alius 
quinque. Forlasse iste moralia habei, quia quinque 
sunt corporis sensus, ille decem duplicia. id esi, my- 
slica legis et mcralia yrobiital:s. 
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ταῦτα τύποι συνέδαινον Axelvotg * γέγραπται δὲ cl; A tionis? Verum reputa quod scriptum est, quod ví- 


νουθεσίαν ἡμετέραν, εἰς οὓς τὰ τέλη τῶν αἰώνων 
κατήντησε. 

&. Καὶ τοῦτο δὲ ἀναγχαῖόν ἐστι πυθέσθαι παρ' 
αὐτῶν Πῶς ὁ θεὸς Λόγος uh ἔχων τότε σάρκα ἱερά- 
τευσεν; ὑπὲρ τίνος δὲ xai ἱεράτευσεν; Ei ὑπὲρ τοῦ 
χόσµου λέγεις, καὶ «ou ἔστι τὸ θῦμα; χωρὶς γὰρ 
αἱματοχυσίας Ίκουσας, ὅτι οὗ γίνεται ἄφεσις' τίνες 
δέ εἰσι χαὶ οἱ τῆς ἱερωσύνης χἠρυχές τε χαὶ uáp- 
τυρες; El δὲ λέγουσιν, ὅτι αὐτὸς μέν ἔστι, τύπος δὲ 
ἐγένετο τῶν µελλόντων' οὐχοῦν ὁ ἄσαρχος τοῦ σαρ- 
χωθησομένου τύπος εὑρίσχεται; μᾶλλον δὲ αὐτὸς 
ἑαυτοῦ τύπος ἐγένετο; Ὅπου δὲ αὐτὸς πάρεστιν. οὗ 
λέγεται τύπος, ἁλλ᾽ ἀλήθεια. Εἰ δὲ τότε ἀλήθεια, ἐπὶ 
τῆς σαρχώσεως τί ἐροῦμεν ; πῶς δὲ ἡ Γραφὴ λέγει, 
ὅτι ἑτέραις Υενεαῖς τὸ µυστήριον τοῦτο ὀύκ ἔγνω- 
ρίσθη, ὡς νῦν ἀπεχαλύφθη τοῖς ἁγίοις ἁποστόλοις, 
xai προφήταις; τότε δὲ οὔτε πρηφῆται ἐδόησαν περὶ 
τούτου, οὔτε ἁπόστολοι. ᾽Αλλὰ τί πάλιν λέγουσιν; 
Ei μὴ ἣν θεὺς, πῶς ἣν ἱερεὺς πρὸ νόµου; Ἡμεῖς 
δὲ πρὸς αὐτούς. Ἱερωσύνη λέγεται διὰ τὸ θύειν 
τῷ 8cip θυσίας ἄνθρωπον Évaapxov * χωρὶς δὲ σαρχὸς 
ἱερεὺς οὖχ ὀνομάξεται. Ὥσπερ οὖν ἔθυσε τῷ θεῷ 
“Αδελ πρὸ νόµου, xai διὰ τοῦτο ἀποδέδειχται ἰε- 
ρεὺς, χαὶ ὥσπερ ἔθυσεν αὐτῷ "Iaxó6, xai ἁποδέ- 
δειχται ἱερεύς' ὡς οὗτοι πάντες ἔθυσαν mpb τοῦ 
νόµου, οὕτω xal ὁ Μελχισεδὲχ πρὸ τοῦ νόµου ἂν 
ἱερεύς. ᾽Αλλά φασι' Τούτους ἱερεῖς οὐχ εἴπεν ἡ 


θεία T'gagf. Ἡ μὲν θεία ΤΓραφὴ οὗ περιττολογεῖ, σ 


χαθὼς παραζητεῖτε ὑμεῖς. El δὲ ὅλως ζητεῖτε τὴν 
διαφορὰν τοῦ πράγματος, ὁ Μελχισεδὲχ οὐκ (20) 
ἔθυσεν, ἀλλὰ µόνον ὠνομάσθη. Βεθαιότεροι οὖν εἰσιν 
οὗτοι θύσαντες, ἣ yàp ἑκεῖνος ὀνομασθεὶς, ἐπειδὴ 
τὸ θύειν ἱερωσύνης ἐστὶ μᾶλλον, f| γὰρ τὸ χρηµατί- 
ειν. Thy τοιαύτην μὲν διαφορὰν τῇ ἐχείνων ἆχαιρο- 
λογίᾳ παρεθήχαµεν ἡμεῖς δὲ ἐν Κυρίῳ κἀχεῖνον κἁ- 
χείνους ὁμοίως ἱερεῖς ἔχομεν τοῦ θεοῦ. 


delicet hec illis typi causa contigerunt; scripta 
autem [fuerunt ad institutionem nostram, in quos 
fines saeculorum reciderunt *. 

IX. lilud przterea ab ipsis requirendum est : 
Quomodo Deus Verbum- non adhuc carne indutus 
sacerdotium gessit? Si pro mundo ais, quaro ubi 
adest victima ? Audisti enim, quod sine sanguinis 
effusione non fit reniissio ?*. Quinam porro adsur: 
sacrificii praecones οἱ testes? Si dicant, quod ipse 
met est victima, et est etiam typus futurorum ; nun. 
igitur qui,sine carne est, typus exsistit ejus qui 
carnen induturus erat, imo ipse suimet ipsius ty- 
pus exstitit? Sed ubi quis ipsemet adest, non dicitur 
typus, se veritas. Si autem tunc veritas affuit, quid 
dicemus de incarnatione? Quomodo autem dicit 
Scriptura, quod mysterium hoe non cognitum fuit 
aliis generationibus, quod nunc revelatum est apo- 
stolis οἱ prophetis !? tunc autem neque prophetze 
neque apostoli predicaverunt. Aiunt vero rursus, 
Quomodo erat sacerdos ante legem, si non erat 
Deus? Nos autem contra ad illos : Sacerdotium di- 
citur quod homo carnem gestans Deo sscrificia of- 
ferat ; qui carnis expers fuerit non dicitur sacerdos. 
Quemadmodum  sacrificeavit Dee Abel ante legem, 
sicque apparuit sacerdos; et quemadmodum ipsi 
sacrificavit et Jacob, et sic apparuit sacerdos; 
quemadmodum hi emnes ante legem sacrificave- 
runt, eodem modo et Melchisedech ante legem sa- 
cerdos exstitit. Nusquam vero, inquiunt, hos sacer- 
dotes esse divina Scriptura pronuntiat. Verum di- 
vina Scriptura non adeo multis verbis eloquitur, 
ut vos morose requiritis. Si autem qu:ritis hujusce 
rei discrimen, Melchisedech non sacrificavit, sed 
tantummodo nuncupatus sacerdos fuit. Hi igitur, 
qui sacrificaverunt, longe verius sacerdotes exstite- 
runt quam ille, qui nomine tenus nuncupatus sa- 
cerdos fuit; quandoquidem sacerdotii magis est 


sacrificare quam vaticinium edere. Hoc autem discrimen reddidimus a4 illorum importunitatem , nos 
vero in Domino illum zque aique illos sacerdotem Dei reputamus. 


I. θαυμάζω δὲ, πῶς οὑκ Ίχουσαν τοῦ µαχαρίου 
Πέτρου σαφῶς περὶ αὐτῶν βοῶντος, xat λέγοντος, ὅτι 
"Ecovta: φευδοδιδάσχαλοι , οἵτινες παρεισάξουσιν αἱ- 
ῥρέσεις ἁπωλείας. Προσφυῶς δὲ εἴρηχε τὸ παρεισ- 


d£ovci* καιροσχοποῦσι γὰρ ὄντως, xaX καθ) à ἂν D 


εὕρωσι τοὺς παρατυγχάνοντας, κατὰ τὸ αὐτὸ καὶ 
τὰς ἀποχρίσεις ποιοῦνται’ ποτὲ μὲν γὰρ αὑτὸν λέ- 
Ύουσιν φανερῶς θεὸν, ποτὲ δὲ πανούργως ὁμολο- 
χοῦσιν, ὅτι ἡμεῖς αὐτὸν ἱερέα τοῦ Θεοῦ ὀνομάζομεν, 
xat xai dj θεία Γραφή. El ὅλως τῇ θείᾳ Γραφῇ 
πιστεύουσιν , εἴπωσι πάντα κατὰ τὴν Γραφήν. Πρῶ- 
τον fj Γραφὴ Θεὸν αὐτὸν οὐ λέχει, µήτε ἐχεῖνοι 
λεγέτωσαν  ὁμολογείτωσαν δὲ καὶ τοῦτο, ὅτι 'Ag- 
eogs0copévoc ἑστὶ τῷ Ylo τοῦ θεοῦ, οὗ φύσει Υἱὸς, 
«ai ὅτι ᾿Ερμηγευόμεγός ἐστι βασιλεὺς διχαιο- 
σύνης, οὗ φύσει, χαὶ ὅτι "Eyp' ὃν «Ἱέγεται ταῦτα, 
evJAnc ἑτέρας µετέσχηκε’ χαὶ μὴ] περικοπὴν ἁμ- 
* | Cor. x, 141. '* Hebr. ix, 22. 
(20) Vide notam 18. 


5 Ephes. 1Η, 5. 


X. Miror interim, quomodo non advertant bea- 
tum Petrum perspicue de ipsis clamare et dicere, 
quod exsistent doctores mendaces, qui sectas perdi- 
tionis introducent !*. Vere dixit introducent ; nam 
isti anxie observant occasiones seducendi, et quate- 
nus affectos ad eam sententiam comperiunt, cumillis 
congredientes eatenus et responsa effingunt : aliquan- 
do ipsum aperte Deum asserunt, aliquando callide 
fatentur, quod nos ipsum sacerdotem nuncupamus, 
quemadmodum dicit divina Scriptura. Si omnino 
divine Scripture: credunt, omnia secundum divi- 
nam Sreripturam pronuntient. Primum quidem di- 
vina Scriptura Deum ipsum non dicit; neque illi 
dicant ; confiteantur etiam illud, quod. assimilatus 
est Filio Dei 13, non vero natura Filius Del est; et 
quod interpretatione, non natura, esk rez jusititie !*, 
et quod, de quo lec enwntiantur, alterius tribus 


1» [[ Petr. ui, 1... 1? HIobr. vir, 9. !* ibid. 9. 
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consors fuit **; neque ambigue loquentem textum A φιῤῥεπη ἑχλέγωσιν, ὡς xaX πείθειν ὑποχρίσει τοὺς 


excerpant, ut subdola recitatione vulgus persua- 
deant, el simplicibus laqueum tendant. Nos quidem 
precipuo Domini przcepto merito cogimur abductos 
per fraudem.in errorem, veritate proposita revocare. 
llli vero, si quos persentiant veritate agnita erroris 
per ignorantiam suscepti pertzesos, probabilibus in 
speciem et facile fucum facientibus argumentis, 
captant continuo vociferantes : quin etsi natura 
Melchisedech Deus non exsistat, minime peccamus 
hominem licet, Deum reputantes; scriptum est 
enim : Ego dixi : Dii estis, et filii Excelsi omnes "ὃς 
neque adveniunt, quod isthrzec persuasio dupliciter 
concepla falsam eorum fidem evincit. Nam hoc 
modo Dominum squalem omnibus hominibus exi- 


stimant, non etiam ut vere est, Salvatorem, Deum B 


ac Dominum, et ad creaturam loco Creatoris ado- 
randam nos adducunt. Quoniam igitur serpentium 
more sese revolventes, retinent eos qui volunt ab 
ipsis aufugere, necesse est nos quoque ex illo prz- 
cepto : Estote prudentes sicul serpentes '', ut imi- 
temnr illorum vafritiem, et versatilibus sententiis 
istas illorum circumvolutiones resolvamus, et di- 
camus, quod, etiamsi Deus exsistat Melchisedech, 
nihil peccamus hominem ipsum habentes, et nun- 
cupantes. Scriptum est autem, quod non est aliud 
nomen, in quo oporteat nos salvos fleri, prztter Do- 
minum nostrum Jesum Christum '$, qui est pleni- 
(udo ejus, qui omnia ubique replet ** Audiant Apo- 
stolum commonefacientem, ut neque Evangelii alte- 
rius przeedicatores recipiamus : Nam si is qui venit, 
ait, alium Christum praedicat quem non pra dicavimus, 
aut alium. Spiritum accipitis quem non accepistis, 
aut aliud Evangelium quod non recepistis, recte pa- 
leremini **. Si igitur hic obsignat Evangelii pradi- 
cationem, quid patientur deinde qui lizereses intro- 
ducunt, aut qui credunt ipsis? At quid illi adversus 
nos dicunt? Quomodo igitur non oranes docent in 
ecclesiis, quemadmodum et tu hic hodie doces? 
Sciant porro quod omnes, qui docent, tradita ab 
apostolis tanquam certo tradita certo affirmant, 
nullusque ita nova venditat commenta tanquain 
nunquam tradita. Quod si quis per imprudentiam 


πολλοὺς, xai παγιδεύειν τοὺς νηπιωτέρους. Ἡμεῖς 
μὲν οὖν ἐντολὴν τοιαύτην κατὰ τάξιν λαθόντες 
παρὰ Kuplou, τοὺς δι ἄγνοιαν πλανωμένους πεί- 
θειν (21) ἀναγκαζόμεθα * ἐχεῖνοι δὲ, ὅταν ἴδωσι τοὺς 
ὑπ αὐτῶν Ἱπατημένους µετανοῆσαι θέλοντας, εὖ- 
ληπτοτέρα.ς αὐτοὺς πιθανολογίαις ἐπικρατοῦσιν, ob- 
τως ἀεὶ λέχοντες' Ei xal οὐχ ἔστι φύσει θεὸς ὁ 
Μελχισεδὲχ, οὐδὲν ἡμαρτήσαμεν ἄνθρωπον θεοποι{- 
σαντες ^. Ὑέγραπται yáp* Εγὼ εἶπα' θεοί ἐστε, 
xai υἱοὶ Υγίστου πάντες" οὐκ εἱδότες, ὅτι ἡ τοιαύτη 
διχόνοια ἀθέδαιον τὴν εἰς Χριστὸν πίστιν ἀποδείχνυσι 
σαφῶς, ἂν οὕτως τὸν Κύριον πάντων ἀνθρώπων ἴσον 
ἡγήσώνται, καὶ οὐχέτι ὡς ἔστι, Σωτῆρα, χαὶ θεὸν, 
xai Δεσπότην, χαὶ λατρεύειν τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτί- 
σαντα παρασχενάζει. Ἐπειδὴ οὖν ὄφεως δίχην ἀντ- 
ειλισσόμενοι σφίγγουσι τοὺς ἁποδρᾷν αὑτῶν βουλο- 
µένους, ἀνάγχη καὶ ἡμᾶς ἐντολὴν ἔχοντας τὸ, Γί- 
γεσβε φρόνιµοι ὡσεὶ ὄφεις, μιµήσασθαι τὴν ἐχείνων 
χακχουργίαν, xaX τοῖς ἁγχιστρόφοις νοήµασι ἐχλύειν 
αὐτῶν τὰς τοιαύτας περιείλιγγας, λέγοντες, ὅτι x&v 
ἐστι Θθεὺς ὁ Μελχισεδὲχ, οὐδὲν ἁμαρτίσαιμεν bv 
τούτῳ ἄνθρωπον αὐτὸν ἔχοντες xal ὀνομάζοντες ΄ Υέ- 
γραπται γὰρ, ὅτι οὐκ ἔστιν ὄνομα ἕτερον ὑπὸ τὸν οὐ- 
ρανὸν, ky. ᾧ δεῖ σωθῆναι πάντας ἡμᾶς, ἀλλὰ Κύριος 
Ἰγσοῦς Χριστὸς, TO π.ϊήρωμα τοῦ πάντα ἐν πᾶσι 
π.Ίηρουµένου. ᾽Αχουέτωσαν τοῦ ᾿Αποστόλου παραγ- 
Υέλλοντος, μηδὲ τοῦ Εὐαγγελίου δευτεροχήρυχας πα- 
ραδέχεσθαι. El μὲν γὰρ ὁ ἑρχόμενος, φησὶν, ἆ-1ον 


C Ἰησοῦ» κηρύσσει, ὃν οὐκ ἐκηρύξαμεν, 4 Πγεῦμα 


ἕτερον «αμδάνετε, ὃ οὐκ ἑλάδετε, 4) Εὐαγγέ-ιον 
ἕτερον, ὃ οὐκ ἐδέξασθε, xa Aoc ἀγεἰχεσθε. kl οὖν 
οὗτος τὰ τοῦ Εὐαγγελίου σφραγίζει, τί πείσονται λοι- 
πὸν οἱ τὰς αἱρέσεις παρεισάχοντες, ἣ οἱ πιστεύοντες 
αὐτοῖς; ἸΑλλὰ τί φασι πρὸς ἡμᾶς; Πῶς οὗ πάντες 
δ.δάσχαυσιν ἓν ταῖς ἐχχλησίαις, καθάπερ xa σὺ ὧδε 
σήμερον; Γνώτωσαν δὲ, ὅτι πάντες οἱ διδάσκοντες τὰ 
τῶν ἁποστόλων, ὡς βέδαια βεδαιοῦσιν, οὐδεὶς δέ πω 
καινοτομεῖ ὡς µηδέπω χεχηρυγµένα” εἰ δὲ xal ποτέ 
τις πλανηθεὶς ἀκουσίως φωραθῇ, πάντως Ἡ ἔπιτιμη» 
θεὶς ἐπιστρέφει, ἢ τὸ ψεῦδος αἱρετισάμενος, μετὰ 
τῶν EE λοχισθήσεται, ὅπερ εἰχὸς xal ἓν τούτοις «a- 


deceptus deprehensus fuerit, omnino commonitus y θεῖν. Καὶ &v τούτῳ δὲ ἔστι δοχιµάσαι τὴν ἀφροσύνην 


"5 H br. vu, 10. 1: Psal, 1xxxi, θ. U Matth, x, 10. '* Act, iv, 12. ** Ephes 1, 25. ** Il Cor. xi , 4. 


(21) Preclarum est quod legiinus in lib. xvii Apo- 
phthegmatum sanctorum Patrum num, 4, exemplum 
dexteritatis S. Cyrilli Alexandrini adhibite in re. 
vocando monacho quodam sdimirandas sanctitatis 
ob simplicitatem zeque admirandam doctrinis Mel- 
chisedechitarum decepto : Abbas Daniel narravit de 
alio scue magno, qui inferiores partes A gypti habi- 
tabat, quia diceret per simplicitatem, quod Melchi- 
sedech ipse est Filius Dei. Hoc autem indicatum est 
S. M. Cyrillo Alexandrino, et misit ad eum. Sciens 
qulem quia signifer esset ille senex, et quidquid pe- 
teret a Deo revelabatur ei, et quia simpliciter diceret 
hoc verbum, usus est. hujusmodi ralione dicens : 
Abba, rogo te, quia in cogitatione mea est, quod 
Melchisedech. ipse sit Filius Dei, el rursus alia mea 
cogitatio dicit, quod non sit, et sacerdos sumimus 
fuerit Dei. Quoniam ergo ego ita hemsito de hoc, 


idcirco misi ad te, ut depreceris Deum, quatenus re- 
velare tibi dignetur de hoc quid veritas habeat. Se- 
nez autem de conversalione sua presumens cum fida- 
cia dirit : Da mihi per tres dies inducias , et ego de- 
precor Deum, et renuntio tibi quidquid fuerit revela- 
tun de hoc. Intrans ergo in cellam suem deprecabatur 
Deum de verbo loc, et veniens post tres dies dixit 
S. M. Cyrillo : Homo est Melchisedech. Archiepi- 
scopus aulem respondit ei : Quomodo constat. apud 
te, abba? Et ille dixit ei : Deus ostendit mihi omnes 


et 


patriarchas, iia ut singuli eorum coram me tranms- , 
irent ab Adam usque ad Melchisedech , εἰ angelus - 


assistens mihi dizit ; Ecce iste est. Melchisedech , et 
ideo, archiepiscope, certus esto quia sic est. Abiens 
autem. senex prudicabat per semetipsum, quia homo 
" Melchisedech ; et gavisus est magnifice S. Cyril- 
us. 
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αὐτῶν, ὡς πάσης αἱρέσεως πονηρότεροι τυγχάνουσιν. Α aut errorem corrigit aut. illum voluntate retinens, 


ΑἈφορισθέντες γὰρ ὑπὸ τῶν ἁγίων ἐπισχόπων xal 
ἀναθεματισθέντες, ὅπου ἁγνοοῦνται xai χοινωνοῦσι 
λάθρα, καὶ ὀυνάχονται, τουτέστιν ὃ προειρῄχαµεν, 
ὅτι xal τὸ µυστήριον τοῦ Χριστοῦ xai τὴν olxovo- 
μίαν ἀτιμάξουσιν. Οὐ µόνον δὲ τοῦτο, ἀλλ᾽ εἰ xal 
ποτε διὰ τῆς ἐπιπλάστου εὐλαθείας αὐτῶν δυνηθῶσι 
map' ἐπισχόποις, f| περιοδευταῖς (39) δεχθῆναι, εὐθὺς 
τοὺς ὄντως πιστοὺς χαὶ ὀρθοδόξους διαθάλλουσι λα- 
θραίως ὡς καχόφρονας , χαὶ μισεῖσθαι Ἡ διώχεσθαι 
παρασχευάζουσιν. "AX ὁ ἐπιστάμενος τοὺς λογι- 
σμοὺς τῶν ἀνθρώπων, περιτρέπει αὐτῶν τὴν παν- 
ουργίαν καὶ φανεροποιήσας αὐτοὺς, εἰς βόθρον, ὃν 
εἱργάσαντο, παραχωρεῖ ἐμπεσεῖν, κατὰ τὸ γεγραµ- 
µένον, 


ΙΑ’. Ὅμως ἀφέντες αὐτῶν τὰς λαθραίας τοῦ xa- 
χοῦ συνεισφορᾶς, τοῦ προχειµένου γενώµεθα, τελείως 
αὐτῶν διελέγξαντες τὴν κακοπιστίαν. Τὸ γὰρ ὄνομα 
ἐχεῖνο προφΏῆται οὐ προεχήρυξαν, ἁπόστολοι οὐχ ἑδί- 
δαξαν, μάρτυρες οὐχ ὡμολόγησαν, οὐδεὶς τῶν πα- 
τριαρχῶν, ὡς θΘεὸν αὐτὸν ἑφανέρωσεν, οὐδεὶς τῶν 
ἁγίων Πατέρων συνἐγραψε. Aw ἀνάνηψον (25), ὦ 
ἄνθρωπε, xal Υγνῶθι, ὅτι σε ὁ διάθολος περιασῶς 
φρονεῖν ἐποίησεν, ἵνα τὴν ὑπερηφανίαν Exelvou θε- 
λήῆματι νοσῄσας, λοιπὸν xal τῷ πτώµατι αὐτοῦ συγ- 
χαταπέσῃς. Πῶς γὰρ οὗ θελήµατι ; ὅτι τοσοῦτον ἔχων 
νέφος μαρτύρων εἰς βεδαίωσιν τῆς ἀληθοῦς πίστεως, 
ἠρετίσω xa ὡμολόγησας, ὃ οὐδεὶς αὐτῶν ὠμολόγη- 
σεν. El γὰρ χωρὶς ἑχείνης τῆς γνώσεως καὶ τῆς 
ὁμολογίας ἐχεῖνοι πάντες ἐσώθησαν, σώθητι xal σὺ 
κατὰ pipa ἐχείνων, xal εἰπὲ, κατὰ τὸν ἅγιον 
Παὔλον, ὅτι 0Οὐδὲν ἕτερον (94) ἔχρινα εἰδέναι, εἰ μὴ 
Ἰησοῦν Χριστὸν, καὶ τοῦτον ἐσταυρωμένον. El 
δὲ ἐχτὸς τοιαύτης ὁμολογίας ἑαυτῷ λοχίζῃ μὴ δύνα- 


9! Psal. vi, 16. ** Hebr. xn, 1. 1 1 Cor. 01, 2. 


(22) Licet rara admodum περιοδευτῶν mentio ín 
veterum libris deprehendatur, ipsorum tamen mu- 
nus uomen ipsum magna ex parte declarat. &xi- 
mios illos in ordine clericali exstitisse indicant acta 
concilii Chalcedonensis, act. 4, ubi Alexander et 
Valentinus presbyteri, et iusuper periodeutze, quasi 
auctiores eo nomine et honestiores nuncupantur; 
et arguit eliam Cabassutius in not. ad can. 56 
Laodic. et ex Grzca lege Justiniani ad Atarbium 
prefect. c. De episcopis et cl. ubi proxime post 
chorepiscopos ante sacerdotes recensentur : eximios 
quoque potestate exstitisse ex dicto can. Laodic. 
arguit Thomassinus, qui De discipl. eccl. p. 1, 1. i, 
ο. 4, n. 5$, et p. 11, |. 111, ο. 7, n. 9, chorepiscopis 
illos coequat, quod magnopere probare videtur 
hic locus, qui patefacit delegatum illis fuisse judi- 
cium episcoporum proprium de recipiendis in com- 
munionem hominibus alienis, ignotis οἱ litteris for- 
matis minime instructis. Et apud Syros celebre 

riodeutarum officium antiquitus exstitisse in 

ita S. Jacobi Sarugiensis episc. Syriace scripta ab 
anonymo, cod. Vatic. xv legimus. De hodiernis vero 
apud Gr:ecos et Syrios periodeutis cum Goarius ad 

uchologium , tum el illustrissimus Assemanus Bi- 
blioth. Ür. tom. 1V, Diss. de Syr. et Nestor. $ 8, 
n. 4 ei seqq. 

(25) Nullus dubito quin hic S. Pater aggrediatur 
alioqui genitore.n suuin, in. quem cum Melthise: 


D 


cuim iis qui foris sunt computabitur; quod aequum 
est etiam in istis fleri. In eo autem suam illi insi- 
pientiam ostendunt, in quo cziterorum haereticorum 
nequiores sunt. Ejecti enim a sanctis episcopis, et 
communione pulsi, ubi minus noti sint, furtim 
communicant, et sacris intersunt. Hoc nimirum 
est, quod in principio dixeramus, quod Christi 
mysterium et ceconomiam parvi pendunt. Neque 
hoc tantummodo, sed οἱ si quando ab episcopis 
aut visitatoribus simulatione pietatis impetrent ut 
recipiantur, continuo fideles et orthedoxes tan- 
quam male sentientes clam exagitant, et odiis et 
vexatiouibus insectari conantur. Sed qui hominum 
cogitationes perspicit, dolosa eorum consilia dis- 
turbat, et manifestos reddens, ipsos in foveam quam 
fecerunt ruere permittit, ut scriptum est 33. 

XI. Sed furtivos eorum inferendi exitii conatus 
mittamus, et propositum urgentes pergamus om- 
nino perversam eorum fidem evincere. Nomen illud 
non prophete antea enuntiarunt, non docuerunt 
apostoli, non confessi martyres sunt; nemo pa- 
triarcharum ut Deum ipsum declaravit, nemo pa- 
trum conscripsit. Quamobrem, heus! tu resipisce, 
el cognosce, quod diabolus te ad sentiendum supra 
modum impulit, ut superbie zque ac ille morbo 
voluntate propria contracto, consimili deinde cum 
illo ruina collabaris. Quomodo enim non voluntate, 
quando tantam testium nubem in conspectu lha- 
bens ** qui veram fidem confirment, elegisti nihilo- 
minus, et confessus es, quod ipsorum nemo con- 
fessus fuit? Si igitur illi extra hanc fldem et con- 
fessionem positi salutem adepti sunt; et tu ad 
jllorum exemplum salvus esse satage, οἱ dic secun- 
dum divum Paulum, quod, Nihil aliud judicavi 
scire nisi Jesum Christum, et hunc. crucifizum 9. 


dechitis sentientem nihilominus quam in illos sty- 
lum acuisse S. Marcum Photius memoriz traditum 
reliquit. Profecto illud ὦ ἄνθρωπε, o homo, videtur 
esse compellantis hominem notum , et tantum non 
de nomine inclamantis. 

(24) Coninodum huic loco suppetit eximium mo- 
naslicz sapientix: exemplum ex tns. cod. ita inscri- 

ιο: Τῶν συλλογῶν τοῦ ἁγίου Πατρὸ; ἡμῶν Παύλου, 
bu. &', id est Excerptorum a S. Patre nostro Paulo 
lib. 1v, ubi sequens fragmentum sumptum ἐν τῷ 
Γεροντικῷ, id «st in libro in quo gesta seniorum 
enarrantur, legitur : Συνἠχθησάν ποτε οἱ Πατέρες τῆς 
Σκίτεως ἰδεῖν περὶ τοῦ Μελχισεδὲχ, xa ἐπελάθοντο 
χαλέσαι τὸν ἀθθᾶν Κόπριν. "Ὕστερον δὲ χαλέσαντες 
αὑτὸν Πρώτων περὶ τούτου. 'O δὲ τύφας τὸ στόµα 
αὑτοῦ ἐπι τρεῖς εἶπεν « Οὐαί σοι, Κόπρι | οὐαί σοι, 
Κόπρι! obat σο:, Κόπρι ! ὅτι X ἐνετείλατό σοι ὁ θεὸς, 
ἐγχατέλειπες' καὶ ἃ οὗ ζητεῖ παρὰ σοῦ, ἑρευνᾷς. » Καὶ 
ἀχούσαντες οἱ ἀδελφοὶ ταῦτα ἔφυγον εἰς τὰ χελλία αὖ- 
τῶν. Latine: Convenerunt quondam Patres Sciteos, ut 
disquirerent de Melchisedech; et fugit eos vocare abba- 
tem Koprin; vocantes autem postmodum rogarunt sen- 
tentiam dicere. Tum ille suum ter mama os feriens, 
c Voc tibi, Kopri, inquit, wc tibi, Kopri, v.v tibi, Ko- 
pri, quia, que tibi precepit Deus, negligis ; ea vero 
qua abs te nequaquam ille deposcit, inquirere sat- 
agis. » His auditis (ratres in suas quisque cellas ο” 
linuo se receperunt. 
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Quod si extra hanc coufessionem positos ipse tecum A σθαι σωθῆναν, δῆλον, ὅτι xal πάντας τοὺς ἁγίους ὡς 


reputes salutem assequi non posse, jam et illud 
statuis apud te, sanctos omnes salutem minime asse- 
eutos. Licet vero id homines veritug verbo non pro- 
feras; quod tamen re ipsa consequitur id ipsum 
proclamat majori strepitu quam vox tua ederet. 
Vides in quse blasphemiarum et absurdorum 
monstra impegeris propter istam tuam perversam 
lidem? Perversam autem, imo nullam satius dixerim. 
Cognosce, si lubet : Melchisedech signa non fecit, 
praecepta non protulit, minas non edixil, pro nobis 
non moriuus est, neque Spiritu sancti illapsu nos 
donavit. Quapropter nescio quid idoneum habeas 
pradem ostendere fidei in illum tua. Si dices quod 
omnia hzc carne pro nobis assumptaille prestitit ; 
jam vero etiam atque etiam amplius te insanz fidei 
reum prodis. Quibus enim in rebus verbo aut opere 
se nobis Dominus patefecit, in iis etiam ut fides 
haberetur praecepit. Dixit enim Scriptura, quod 
apparuit Abrahamo, et quidem in sermone mandans 
ipsi pracepta, εἰ preedicens futura, et promittens 
bona in terra Chaldzorum, et ad quercum Mambre, 
ei in aliis plurimis sermonibus et rebus; at pro- 
fecto nunquam neque Melchisedech, neque per 
Melchisedech Scriptura demonstravit. Ideo inanis 
fides tua, et incomperta sententia, et insana omnino 
isthzc tua Dei cognitio. Itaque cuin ortliodoxa fides 
multis testimoniis declarata sit; qui aliorsum re- 
speterint, et sive bene, sive male Melchisedech ap- 
pellent, sive naturalem Filium De:, aperte se Judzeos 
p:ofitentur, quoniam Jesus Christus ex Maria ge- 
' nitus ipse est Filius Dei viventis, nihilque ipsi 
deest, quamobrem aliunde quzramus plenitudinem : 
in ipso enim dignata est inhabitare plenitudo Dei- 
tatis eorporaliter; et sumus in ipso omnes repleti **, 
qui credimus sermonibus ipsius ut Filii Dei, bene- 
placito, virtute et gratia Dei Patris et Filii et sancti 
Spiritus. Ipsi sit gloria et potestas et imperium 
nunc et seinper, et in secula seculoruin. Amen. 


** Coloss, i, 9, 10. 


ph σωθέντας ἔχεις παρὰ σεαυτῷ, el xal στόµατι μὴ 
λέχεις ἀνθρώπους ὑποχρινόμενος, ἀλλ ὅμως μεῖζον 
τῆς σῆς φωνῆς Bod ἡ ἀχολουθία τοῦ πράγματος. 
Ἠλέπεις πόσαις βλασφηµίαις, καὶ πόσοις χαχοῖς πε- 
ριπέπτωχας διὰ τὴν τοιαύτην σου χαχοπιστίαν, μᾶλ- 
λον δὲ παντελή ἀπιστίαν; Τὸ δὲ πῶς, μάθε" Σημεῖα 
Μελχισεδὲκ οὐχ ἐποίησεν, ἐντολὰς οὐχ ἔθετο, ἀπειλὰς 
οὐχ ὠρίσατο, ὑπὲρ ἡμῶν οὐχ ἀπέθανεν, Πνεύματος 
ἁγίου μετοχὴν οὐχ ἐδωρήσατο. ᾿Αγνοῦ λοιπὸν τίνα 
τῆς εἰς ἐχεῖνον πίστεως ἐχέγγυον ἔχεις πληρορορίαν. 
El δὲ λέχεις, Ταῦτα Πάντα σαρχωθεὶς παρέσχεν 
ἡμῖν, πλέον ἑαυτὸν ὑπόδικον τῆς χαχοπιστίας EXEy- 
χεις. Ἑν olg γὰρ ἡμῖν ἑαυτὸν διὰ ῥημάτων xal 
πραγμάτων ἐφανέρωσεν ὁ Κύριος, ἓν τούτοις χαὶ 


B πιστεύειν ἐνετείλατο * εἶπε γὰρ dj Γραφὴ, ὅτι ὤφθη 


τῷ ᾽Αδραὰμ ἐν φωνῇ ἐντελλόμενος αὐτῷ ἐντολὰς, xat 
προλέγων τὰ ἑσόμενα, xai ἐπαγγελλόμενος εὔεργε- 
σίας ἓν γῇ Χαλδαίων, xat πρὸς τῇ 6put τῇ Μαμθρῇ, 
καὶ £v ἑτέροις δὲ πλείστοις λόγοις, xal πράγµασν, 
οὐδαμῶς δὲ ἁδήλως, οὕτε Μελχισεδὲκ, οὔτε διὰ Μελ- 
χισεδὲχ ἡ Γραφὴ δεδήλωχε. Τούτου χάριν ἀνυπόστα- 
τς σου fj πίστις, ἄδηλον τὸ φρόνηµα, µαταία ἡ 
το,αύτη θεογνωσία. Διὰ τοῦτο τῆς ὀρθοδόξου πίστεως 
διὰ πολλῶν μαρτύρων φανερωθείσης, ὅσοι ἂν βλέπω- 
σιν ἑτέρωθι, xal εὐλόγως xal ἁλόγως τὸν Μελχισε- 
δὲχ ὀνομάζουσιν, fj φύσει Υἱὸν θεοῦ, φανερῶς Ίου: 
δαΐζουσι " διότι Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ £x Μαρίας γεννη- 
θεὶς, αὐτός ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ coU τοῦ ζῶντος, xat 
οὐδὲν αὐτῷ λείπει, ἵνα πάλιν ζητήσωμµεν άλλαχου τὸ 
πλήρωμα: iv αὐτῷ γὰρ εὐδόχησε χατοιχκῆσαι πᾶν 
τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος σωματικῶς, καὶ ἐσμὲν Ey 
αὐτῷ πεπληρωμένοι πάντες, ol. πιστεύοντες τοῖς λό- 
γοις αὐτοῦ ὡς Υἱοῦ Θεοῦ, εὐδοχίᾳ, xai δυνάμει, xal 
χάριτι τοῦ θεοῦ Πατρὸς, xal τοῦ Yo), xai τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος. Αὐτῷ ἡ δόξα, καὶ τὸ κράτος, καὶ 1j βα- 
σιλεία, νῦν, xal del, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώ- 
νων. Αμήν. 


——————M———M—M———MM—M——M— 


MONITUM IN SEQUENTEM DIADOCHI HOMILIAM. 


(Μαι. Spicil. Rom. IV, σι.) 


Siadochus, Photices in Epiro episcopus, tum asceticis qu: exstant claruit, tum etiam generoso 


discipulo Victore Vitensi, qui ipsius hortatu Vandalice iu 


Africa persecutionis scripsit Historiam 


magistrumque hoc ΜΗ in procmio ornavit : « Eruditus a tanto pontifice, totoque laudis genere 


predicando beato 
menta dictorum. » Hc porro 


revis De ascensione Domini homilia, 


iadocho, cujus ut astra lucentia exstant quam plurima catholici dogmatis moni- 


quam ex Vat. codice 455 de- 


prompsimus, nota fuit Lucze Holstenio, ut ex ejus epistola patet (ed. Boissonadiip. 209-210), quanquam 
eam, ut alias aliorum auctorum paratas hoimilías, occupationibus et mox obitu, quomtuus typis com- 
mitteret, prohibitus Holstenius est. Nos igitur hanc homiliam utpote prorsus genuinam, el sub fue 


eliam dogmaticam, antequam forie casu aliquo pereat, in publico 


censuimus. 


clesia thesauro deponendam 
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ΔΙΑΔΟΧΟΥ ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΦΩΤΙΚΗΣ 


ΤΗΣ ΗΠΕΙΡΟΥ 


ΕΙΣ ΤΗΝ ANAAHVIN ΤΟΥ ΚΥΡΙΟΥ ΗΜΩΝ ΙΗΣΟΥ ΧΡΙΣΤΟΥ ΛΟΓΟΣ. 


DIADOCHI EPISCOPI PHOTICES 


IN EPIRO 


SERMO DE ASCENSIONE D. N. JESU CHRISTI. 


À'. Φὲρε pot νῦν τοὺς Ἰουδαϊκοὺς ἱερεῖς, ὥρα γὰρ Α 1l. Nunc vos appello, Judaici sacerdotes, nunc 


ἐπινιχίων λόγων qi pe ὧδε ἐχχλησιαστὰ xaX Χριστοῦ 
χἠρυξ λέγε, καὶ ζωγράφει τῇ σῇ δυνατῶς ἀληθείᾳ * 
πῶς μὲν ἐχεῖνοι τὸ ἀργύριον τῆς αὐτῶν καχοθου. 
Mag ἐπὶ τοὺς στρατιώτας κατέδαλον, ψεύδει τὴν ἄπε- 
ῥἴδλεπτον νοµίζοντες χαλύπτειν ἀλήθειαν * πῶς δὲ 
νῦν οἱ τοῦ Χριστοῦ λειτουργοὶ τὸν Ex νεκρῶν τῇ τρί- 
tp ἡμέρᾳ ἀναστάντα, xal ἀναδάντα εἰς τοὺς οὖρα- 
νοὺς, ἀπεχδεχόμεθα Κύριον, Σωτῆρα τοῦτον ἁπαύ- 
στως χαυχώµενοι, ὃν οὐρανοὶ μὲν ἐδέξαντο, θεοπρε- 
πεῖ αὐτοῖς ἐπιστάντι θαύματι’ γη δὲ βαστάξαι, ὡς ὑπὸ 
τῆς αὐτοῦ θελήσεως βασταζοµένη, ὑπομένειν οὐχ 
ἴσχνεν' ὃν νεφέλη μὲν ὑπέλαδεν φωτὸς, ἐμφανῶς τὸ σχῆ- 
μα πληρώσασα τῆς προφητείας * ἄγγελοι δὲ τοῖς ὄμνοις 
ἄχρι τῶν πατριχῶν ἀπεκατέστησαν θρόνων, Κύριος 


τῶν δυγάµεω», αὐτός ἑστιν à βασι{εὺς τῆς δό- B 


ξης, ἁπαύστως βοῶντες * οὗτινος ὁ ψαλμῳδὸς τὴν 
ἀπὸ γῆς εἰς οὐρανὸν ἐπάνοδον ἐν τῷ ἁγίῳ προθεω- 
ρῶν Πνεύματι, Ἀγέθη ὁ θεὸς ἐν ἁναἰαγμῷφ. Κύ- 
ριος ἐν φωνῇῃ σἀ.-πιγγος, ἔφαλλεν. Προέδλεπεν 
γὰρ xaX τὴν τῶν ἁγίων Εὐαγγελίων ὁθεσπέσιος ᾧδήν. 

B'. Οἱ δὲ πατέρα τὸν πιστότατον ᾿Αόραὰμ χαυχώ- 
µενοι, ἐγηγέρθαι τὸν πάντων ἡμῶν Σωτῆρα οὐ θέ- 
λουσιν Ex νεχρῶν, ἀνυποστάτῳ ois xaü* ἑχάστην 
οἱ δείλαιοι νοµίζοντες τὸ κάλλος τῆς τοσαύτης μολύ- 
νειν ἁληθείας (Διεφημίσθη γὰρ, φησὶν, παρὰ Ἰουδαίοις 
ὁ λόγος οὗτος ἄχρι τῆς σήμερον)’ ἤντινα δαίμονες uiv 
ἑπέγνωσαν * οἱ δὲ τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ ὑποδεδέχθαι 
ὁμολογήσαντες. οὔτε ἄχριλόγου τιμῆσαι προαιροῦνται’ 
xai ταῦτα τοῦ Προφήτου λέγοντος Κύριε, ὁ Κύριος 
ἡμῶν, ὡς θαυμαστὸν τὸ ὄνομά σου ἐν πάσῃ τῇ 
ΤΠ ! ὅτι ἐπήρθη ἡ μεγα.οπρέπειά σου ὑπεράνω 
τῶν οὐρανῶν ' χαὶ πάλιν. "Υψώθητι ἐπὶ τοὺς οὐ- 


“ραν οὓς, ὁ θεὸς, xal ἐπὶ πᾶσαν τὴν γην ἡ δόξα 


σου. "Απερ οὔτε πῶς οἱ τῆς χαχἰας σοφισταὶ δια- 
στρέφαι εὑρήσουσιν, κἂὰν ὅπως τὸ φεῦδος τοῦ πα- 
tps αὐτῶν φιλοσοφῄσωσιν’ ὃ γὰρ ἐπαρθεὶς xat ὑφω. 
θεὶς ἑπάνω τῶν οὐρανῶν, Κύριος πάντως, ὅτι πρῶ- 
χον καταθὰς ἐπὶ «nc γῆς, ἀναδέθηχεν εἰς τοὺς οὖρα- 


liora est victoriam canendi: adesdum, concionator 
et Christi przco, eloquere, et tua potenter veracita- 
te mihi rem describe : quomodo scilicet illi pecu- 
niam malo consilio militibus distribuerunt, dum 
manifestam se putant mendacio tegere veritatem : 
(quomodo nunc nos Christi famuli ipsum tertia die 
resurgentem, et in cclos ascendentem, agnoscimus 
Dominum, et sine pausa lztantes gratulamur : quem 
cceli non sine divino prodigio ascendentem recepe- 
runt; terra autem , utpote ab ejus voluntate sup- 
portata, jam portare non poterat; quem nubes lu- 
cida sustulit, propheti€e typum manifeste com- 
plens ; quem angeli usque ad paternum thronum 
hymnis comitati sunt, ipsum virtutum Dominum et 
Regem glorie 3" continue acclamantes. Hujus de 
terra in ccelo reditum Psalmista in sancto Spiritu 
previdens, sic psallebat : Ascendit Deus in jubilo, 
Dominus invoce tube **, Nimirum sanctorum quo- 
que Evangeliorum divinus vir canticum przsentie- 
bat. 

II. Sed enim hi qui se fidelissimum Abrahamum 
habere patrem gloriantur, negant nostrum omnium 
Servatorem de mortuis surrexisse, falaaque fama 
putant hi infelices tantze veritatis decus posse cor- 
rumpere. Diffamatus est enim, ait evangelista, apud 
Judzos sermo iste usque ad hodiernam diem : ve- 
rtumtamen fama hzc demonibus quidem nota 
erat ; sed eam illi qui mandata Dei revereri se fa- 
tentur, nulla fide respectuve dignantur; etiamsi 
Propheta dizerit : Domine, Dominus noster, quam 
ad mirabile est nomen tuum in universa. terra ! quo- 
niam elevata est. magnificentia tua supra celos", 
Ει rursus : Exaltare supra. colos, Deus, et su- 
per omnem terram gloria. (κα **. Hzc nunquam 
hi malitiosi sapientes subvertere poterunt, quam- 
vis patris sui mendacia sectentur ; elenim qui ela- 
tus est supra ccelos, Dominus, omnino est qui cum 
antea se in terram demiserit, postea in coelum 50 


35 Psal. xxi, 10. ** Psal. x1vi, 6, ?' Psal. vin, 2, 5. ?? Psal, Lvi, 6. 





1145 


B. MARCI DIADOCHI 


1t 


sustulit. Quamobrem alibi przdixit Propheta cla- A νούς. Διόπερ ἀλλαχοῦ προανεφώνησεν ὁ Ἱροφήτής 


mans: Domine, inclina celos et descende; tange 
montes, et (umigabunt ; (ulgura fulgurationem, et 
disperges eos **. Hzc vero aiebat, potestatum in- 
fernalium cladem annuntians iis qui adhuc in um- 
bra inortis sedebant 22: quam reapse patravisse cla- 
dem, ex Domini sepultura ae resurrectioue affatim 
persuadeimnur. Namque alio loco rursus Psalmistam 
dicentem audimus: Ascendens in altum, captvam 
duxit eaptivitatem , dedit dona hominibus *'. De 
mortis enim captivitate per suam resurrectionem 
eripiens humanum genus unigenitus Filius Dei, as- 
cendensque supra coelos, δεῖ studiosos (est 
enim Rex gloriz) armis instruxit, rationalibus lori- 
eis eos quotidie communiens qui secum sub siguis 
humilitatis militant : quippe ipsum decebat ex ore 
infantium et lactentium perficere laudem 53, ei eos 
in perpetuum reprobare qui semet perfectos glo- 
riabundi putabant. Vere enim pietatis sigillum, 
humilitas est : idcirco illi propterea quod non 
crediderint, fore ut secundum prophetiam post re- 
surrectionem Christi, in lumine viventium verse- 
wiur,vesanie sue ructum retulerunt. 


IH. Nos autem, fratres, Psalmistze rursus verba 
consideremus, ut et denuo intellectus oculis videa- 
mus ascendentem in nube supra coelos Dominum : 
namque apostolorum quidem testimonium sponte 


λέγων’ Κύριε, xAivor οὐρανοὺς, xal κατάδηθι - 
ἅψαι τῶν ὀρέων, καὶ καπνισθήσονται ' ἄστρα- 
yov ἀστραπὴ», xal σκορπιεῖς αὐτούς. Tooto δὲ 
ἔλεγεν τῶν τοῦ ᾷδου δυνάµεων τὴν συντριθὴν προ- 
ευαγγελιζόµενος τοῖς ὑπὸ τὴν σχιὰν ἔτι τοῦ θανά- 
του χαθηµένοις. ἤντινα ἐνεργεῖσθαι ἐν τῆς τοῦ Ku- 
ρίου ταφής καὶ ἀναστάσεως διὰ πολλῶν πεπληροφο- 
ρημεθα. Διόπερ &v ἑτέρῳ πάλιν χεφαλαίῳ τὸν Ῥαλμ- 
ᾠδὸν ἔχομεν λέγοντα ᾿Αγαδθὰς εἰς Oyoc, ᾖχμα.ώ- 
τευσεν αἰχμαλωσίαν, ἔδωκεν δώμµατα ἐν ἀνθρώ- 
ποις. Ἐκ và cr αἰχμαλωσίας τοῦ θανάτου διὰ τῆς 
ἑαυτοῦ ἀναστάσεως λαθὼν τὴν ἀνθρωπότητα ὁ µονο- 
γενῆς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, xat ἀνελθὼν ὑπεράνω τῶν οὐ: 
ρανῶν, ὅπλα τοῖς θέλουσιν δικαιοσύνην (βασιλεὺς γάρ 
ἐστι δόξης) ηὐτρεπίσατο, λογιχοῖς θώραξιτοὺς παρ᾽ αὐ- 
τοῦ ky σφραγῖδι ταπεινοφροσύνης στρατολογουµένους 
καθ) ἡμέραν ἀσφαλιζόμενος ' ἔπρεπεν γὰρ αὐτὸν ix 
στόματος νηπίων xat θηλαζόντων χαταρτίσασθαι αἷ- 
vov, τοὺς τῇ οἰήσει τελεῖσθαι νομίζοντας ἀποδοχιμά- 
σαι εἰς τέλος. Σφραγὶς γὰρ ὄντως εὐσεθείας, ταπεί- 
νωσις’ διόπερ ἐγεῖνοι μὲν ἀπειθοῦντες τὸ χατασχηνῶ- 
σαι χατὰ τὴν προφητείαν διὰ τῆς ἀναστάσεως τοῦ 
Χριστοῦ ky τῷ φωτὶ τῶν ζώντων, τῆς ἑαυτῶν xo- 
μιοῦνται ἀνοίας τοὺς χαρπούς. 

I". Ἡμεῖς δὲ τὰ τοῦ Φ αλμῳδοῦ xal πάλιν, ἀδελφοὶ. 
φιλοσοφήσωμεν ῥήματα, ἵνα ἴδωμεν xal πάλιν τοῖς 
ὀφθαλμοῖς τοῦ λόγου τὸν ἐπὶ νεφέλης εἰς οὐρανοὺς 
ἀναδάντα Κύριον: τὴν γὰρ τῶν ἀποστόλων μαρτνρίαν 


adhuc reticere mihi ratio suasit, ne apud insanos ϱ τέως σιωπᾷν µε προτρέπεται ὁ λόγος, ἵνα μὴ δόξω 


videar utili mihi argumento inniti, cum tamen om- 
nis sermo apostolicus a prophetica veritate Lesti- 
monium accipiat: apostolorum quippe sermones 
nibil aliud sunt, quam propheticorum oraculorum 
proles. Qu: enim prophete de Domini incarnatione 
per praevisionem innuerunt, ea apostoli eodem Spi- 
ritw sancto. instincti, presenti cognitione tenentes 
enarraverunt. Siquidem, uti dictum est **, appro- 
pinquantibus annis cognosceris, el presente jam 
tempore demjonstraberis. Rursus ergo dicamus: 
Domine Dominus noster, quam admirabile est no- 
vien tuum. in. universa terra ! quoniam exaltata est 
magnificentia tua supra celos, ut perspicue cogno- 


scamus, quod Domini incarnatio, ejusdemque e. 


terra in caelos reditus, cujus hodie commemoratio- 
nem celebramus, Dei notitia mundum replevit. Nam 
quandiu interra fuit, bumiliter nimis de magnitudine 
ejus glorie multi sentiebant ; sed postquam mani- 
feste in caelum rediit, omni, ut decuit, Patris volun- 
tate completa, admiratione simul et rei cognitione 
repleta est terra, cum ascendentem seu assumptum 
omnium Dominum videret, Elevatus est enim, sive 
sublimis super omnes colos exaltatus secundum 
prophetiam quatenus homo ; ascendit autem qua- 
tenus Deus. Dicit enim Scriptura: Ascendit Deus in 
jubilo, Dominus in voce tube. 

IV. Neque vero hia verbis Propheta uteretur, 


* Psal. οχι. 5,06. ?* Luc. 1, 79. 


ui, 2. 


* Psal, pxvii, 19. 


παρὰ τοῖς ἄφροσιν pauci συνἠγορεῖν, ὁπότε πᾶς 
ἀποστολικὸς λόχος, ὑπὸ τῆς προφητικῆς μαρτυρεῖ- 
ται ἀληθείας' γεννηματα γὰρ ὄντες οἱ αὑτῶν λόγοι 
γνωρίζονται τῶν προφητικῶν ῥήσεων. “Α yàp οἱ προ- 
φῆται κατὰ πρόγνωσιν περὶ τῆς ἐνανθρωπήσεως 
τοῦ Κυρίου ἠν[ο]έξαντο, οἱ ἀπόστολοι ταύτα xav ἐπί. 
γνωσιν ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ ἐμπνενσθέντες ἁγίου Πνεύμα- 
τος διετράνωσαν. Ἐν τῷ ἐγγίξειν γὰρ, φησὶν, τὰ 
ἔτη ἐπιγνωσθήσῃ, ἓν τῷ παρεῖναι τὸν χαιρὸν &ve- 
δειχθήσῃ. Εἴπωμεν οὖν πάλιν’ Κύριος, ὁ Κύριος 
ἡμῶν, ὡς θαυμαστὸν τὸ ὄνομά σου ἓν πάση cu 
Tí! ὅτι ἐπήρύη ἡ peraAoxpéxeid, σου ὑπεράνω 
τῶν οὐρανῶν, ἵνα γνῶμεν σαφῶς, ὅτι ἡ ἐνανθρώπη- 
σις τοῦ Κυρίου, xai ἡ ἀπὺ γῆς αὐτοῦ εἷς οὐρανοὺς 


D ἐπάνοδος, ἧστινος τὴν μνήμην σήμερον ἑορτάζομε», 


θεοῦ γνώσεως τὸν χόσμον ἔπλήρωσεν. "Eu; μὲν γάρ 
που fjv ἐπὶ τῆς Υῆς, μικρὰ περὶ τοῦ μεγαλείου τῆς 
αὐτοῦ δόξης οἱ πολλοὶ ὑπελάμδανον * ἐπειδὴ δὲ ἐμ- 
φανῶς ἀνῆλθεν εἰς τοὺς οὐρανοὺς, πᾶσαν τὴν τοῦ 
Πατρὸς, ὡς ἔπρεπεν, ἀποπληρώσας βούλησιν, θαύμα” 


τος ἡ πᾶσα καὶ γνώσεως ἐπληρώθη αἴτησις, ἀναθαί- 


νοντα fito. ἀναλαμδανόμενον τὸν τῶν ὅλων Κύριον 
θεωροῦσα. Ἐπήρθη μὲν, ἤτοι ὑψώθη ὑπεράνω πάντων 
τῶν οὐρανῶν, κατὰ τὴν προφητείαν, ὡς ἄνθρωπος ᾿ 
ἀνέδη δὲ ὡς θεός Ἀγέόη Υὰρ, φησὶν. ὁ θεὸς ἐν 
ἀ ]α.αγμῷ, Κύριος ἐν φωνῇ cdAziyTOC- 

M. Οὐκ ἂν δὲ τούτοις ὁ Προφήτης ἐχρήσατο τοῖς 


5! Psal. vii, 5; Matth. xxt, 16. 33 Ηαυλο, 
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ῥήμασιν, εἰ μὴ τὴν κάθοδον αὐτοῦ fjv προθεωρήσας A nisi simul reditum ejus pravisionis indubiz oculo 


τοῖς ὀφθαλμοῖς ἁπλανῶς τῆς προγνώσεως. Ποῦ γὰρ 
fjv ἀχόλουθον εἰπεῖν αὐτὸν, Ὑψώθητι ἐπὶ τοὺς οὐ- 
ρανοὓὺς, à θεὸς, καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν γην ἡ δόξα 
σου; | πἀλιν» ᾿Ανέδη ὁ θεὸς ἐν ἆ.1αϊαγμῷ, εἰ 
ph xai τὴν χατάδασιν αὐτοῦ xai τὴν ἀνάδασιν ἣν 
θεωρήσας ὁ θεολόγος τῇ προγνώσει τοῦ Πνεύματος : 
Διὰ τοῦτο μὲν, ὡς προέφην, ποῦ μὲν αὐτὸν ἑπαρθέντα 
λέγει, ποῦ δὲ ἀναθάντα, ἵνα θεὸν καὶ ἄνθρωπον τὸν 
αὐτὸν εἶναι πιστεύσωμµεν ἐν μιᾷ ὑποστάσει. Aux μὲν 
γὰρ θεότητα ἀνέθη διὰ δὲ τὸ σῶμα ἐπῆρθαι λέγεται, 
τουτέστιν ἀνειλῆφθαι. Οὐχοῦν διὰ πάντων δεῖ νοεῖν, 
ὅτι ὁ χατελθὼν αὑτός ἐστιν xal ὁ ἀνελθὼν ὑπεράνω 
πάντων τῶν οὐρανῶν, ἵνα πάντα τῆς σὐτοῦ πληρώσῃ 
χρηστότητος, [καὶ] τοὺς ἁ ποστόλους αὐτοῦ πρῶτον ἐκ 


ante vidisset. Quomodo eniin consentaneuin erat ab 
eo dici, Exaltare supra celos, Deus, et super universam 
terram, gloria tua? Aut rursus: Ascendit Deus in 
jubilo; nisi descensum siinul et ascensum theolo- 
gus Propheta spiritu previdisset? Ea propter, ut 
dixi, modo eum elevatum Scriptura dicit, modo 
ascendentem, ut Deum nimirum et hominem in 
unica ipsum esse credamus persona. Nam deitate 
quidem ascendit, corpore autem in altum ferri dici- 
tur, id est, assumi, Ex hisigitur omnibus cognoscere 
oportet, eumdem esse et qui descendit, et qui ascei- 
dit super omnes celos, ut omuia bonitate sua re- 
pleret **^, atque in primis apostolos suos, de peccati 
passionibus per sancti Spiritus immissionem libera- 


τῶν παθῶν τῆς ἁμαρτίας διὰ τῆς τοῦ ἁγίον Πνεύματος B tos, in perfectam sublimitatem extolleret. Secus 


καθόδου ῥνσάμενος, εἰς τέλος ὑψώσῃ. TI γάρ φησιν; 
Ὑγώθητι ἐπὶ τοὺς οὐραγοὺς, ὁ θεὸς, καὶ ἐπὶ πᾶ- 
σαν τὴ» γή» ἡ δόξα σου, ὅπως ἂν ῥυσθώὼσυ ol 
ἁγαπητοί σου. Αγαπητοὶ γὰρ ὄντως εἰσὶ τοῦ Κυρίου ' 
χατὰ πρῶτον λόγον, οἱ τὸ αὐτοῦ πάθος διὰ πάντων 
χοινωνῄήσαντες, xal αὐτόπται xal χήρυχες γενόµενοι 
τῆς αὐτοῦ µεγαλειότητος. 

E'. "iste ἕνα μὲν χαὶ τὸν αὐτὸν οἱ προφῆται 
ἐχήρυττον Κύριον: τῆς δὲ σαρκώσεως αὐτοῦ τὸ 
σχῆμα εἰς μίαν, ὣς τινες εἰσηγοῦνται, οὗ συν- 
έχεαν φύσιν ' ἀλλὰ τὰ μὶν τῇ θεότητι αὑτοῦ δια- 
φέροντα ῥήματα θεοπρεπῶς ἔλεγον, τὰ δὲ τῷ σώματι 
αὑτοῦ ἀνθρωποπρεπῶς, ἵνα διδάξωσι σαφῶς, ὅτι ὁ 
ἀναδὰς, ἠτοι ὁ ἑπαρθεὶς ἐπὶ τοὺς οὐρανοὺς Κύριος, ὃ 
μὲν ἔστιν, Ex τοῦ Πατρὸς ὀπάρχει ΄ ὃ δὲ γέγονεν ἐκ 
τῆς Παρθένου, µένει ἄνθρωπος, el; ὧν kv εἴδει, xal 
εἷς àv ὑποστάσει. Ὁ γὰρ ἀσώματος, ἑαυτὸν τῇ προσ- 
λήψει τῆς σαρχὸς εἰδοποιήσας, ἐμφανῶς ἀνέδη διὰ 
τοῦτο, ὅθεν ἀφανῶς χαταθὰς ἐσαρχώθη. Διόπερ àv- 
ελήφθη μὲν kv δόξη, ἐπιστεύθη δὲ ἓν δυνάμει, προσ- 
δοχᾶται δὲ ἐν φόδῳ, τὴν νεφέλην πάλιν προσδοχώ- 
µενος σχεῖν τὴν προφητιχὴν εἰς τὴν ἑαυτοῦ χάθοδον 
ὑπηρέτην. Καὶ γὰρ τότε νεφέλην αὐτοῦ ὑπηρετήσα- 
σθαι οἱ προφῆται προεῖπον, ἵνα σωµατώδης τις xal 
ἑλαφρὴ οὐσία τὸν σεσωµατωμµένον φανείη πάλιν βα- 
στάξουσα Κύριον. Βαστάζει μὲν γὰρ ἐν τῇ αὐτοῦ 
βουλήσει, ὡς ἔφην, τὰ σύμπαντα ὡς θιός: ὑπὸ δὲ 
τῆς νεφέλης βασταχθήἠσεται ὡς καὶ ἄνθρωπος, ἵνα 


µήτε τότε τοὺς νόµους ἧς προσέλαδεν ἀρνήσηται ὁ D 


φιλόψυχος φύσεως. 

Q^. Διόπερ xal τοὺς ἁγίους ἓν νεφέλαις ἁρπαχθί- 
σε(θαι προσεδίδαξεν ἡμᾶς ὁ θεσπέσιος Παῦλος, ὅταν 
ἔρχηται ἐπὶ νεφέλης ὁ ἐλθεῖν προσδοκώµενος Κύ- 
ριος. Ὁ γὰρ ἁρμόττει τῷ σαρχωθέντι θεῷ διὰ τὸ 
σῶμα, τοῦτο xal τοῖς θεωθησοµένοις διά τὸν πλοῦτον 
τῆς χάριτος αὑτοῦ, θεοὺς τοὺς ἀνθρώπους ποιῆσαι 
φι)οτιμησαμµένου Θεοῦ. Μηδεὶς οὖν ὑπολαμδανέτω 
τὴν πυχνότητα τῆς ἀνθρώπου φύσεως, Ίνπερ οὐσιω- 
δῶς χοινωνήσας ὁ ἅγιος τοῦ θεοῦ Λόγος ἐγνώρισται, 
ix τῶν μαρμαρυγῶν τῆς θείας αὐτοῦ xat ἑνδόξου οὐ- 
σίας, ἁδελφοὶ, Ἠἡλλοιῶσθαι τὴν τῶν ἑκατέρων ἐν αὐτῷ 
ἀχωρίστως ἀλήθειαν φρύσέων. Οὐ γὰρ ἵνα τὸ ἑαυτοῦ 


3* Ephes, iv, 10. ** Psal. Lvi, 6. 


?* Psal, £ix, 7. 


enim, cur dixisset: Exaltare supra celos, Deus, et 
super universam lerram, gloria tua *?, ut liberentur di- 
lecti tui**. Vere enim, ut antea dictum est, sunt di- 
lecti a Domino hi qui et passionis ejus in cunctis 
fuere participes, et ejusdem magnalia oculati testes 
preedicaverunt. 


V. lgitur unum eumdemque prophete przdicave- 
runt Dominum,et incarnatam ejus formam nequa- 
quam, ut nonnulli obtrudunt, in unam naturam con- 
fuderunt ; sed quz ejus divinitati locutiones congrue- 
bant, eas magnifice protulerunt ; qua vero corpori, 
eas humano modulo moderati sunt : quod natura 
sua est, a Patre est ; quod ex Virgine est factum, 
homo manet, in unica tamen forma unaque persona 
subsistens. Nam qui incorporeus, carne assumpta, 
induit sibi figuram, is nimirum cum hac visibiliter 
ascendit unde invisibiliter antea ad induendam sibi 
carnem descenderat. ltaque assumptus est gloriose, 
creditur ei ob miracula, exspectatur cum titnore, 
donec iterum propheticam nubem descensus sui 
vehiculum habeat: nam et illo tempore nubem ha- 
biturum ministram prophete predixerunt, nempe 
ut corporea simul: levisque substantia, curporatum 
rursus Dominum gestet. Omnia quidem voluntate 
sua portat uti Deus, portabitur autem ut homo, ut 
ne leges quidem videatur ejus nature negligere, 
quam animarum nostrarum causa adoptavit. 


VI. Quare etiam sanctos in nubibus abreptum iri 
jam docuit divinus Paulus?*', cum venerit, inquiens, 
in nubibus qui venturus exspectatur Dominus. Nain 
quod Deo incarnato propter corpus convenit, id dei- . 
ficatis quoque nobis fleri congruet, propter divitias 
gratiz: ejus, quoniam homines deiflcare per suam 
benignitatem Deus vult. Nemo igitur, fratres, existi- 
met, densam hominis naturam, quam substaniia- 
liter sanctum Dei Verbum sibi univisse videmus, 
nemo, inquam, existimet, radiis divinze ejus glorio- 
seque substantize immutatam esse, quominus vere 
subsistant inseparabiles duz* naturg. Non enim, ut 


5: [ Thess. iv, 16. 
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phantasticam figuram sibi efficeret, incarnatus est A πλάσμα φαντάσῃ, ἐσαρχώθη ὁ ἔνδοξος, ἀλλ ἵνα τὴν 


gloriosus Deus, sed ut malum habitum a serpente 
diabolo in homine seminatum, participatione sua 
in perpetuum aboleret. Habitum ergo, non naturam, 
incarnatio Verbi immutavit, ut pravitatis memoriam 
exua:nus, Dei autem charitate vegtiamur : non sane 
ut mutemur in id quod non eramus, sed ut secun- 
dum illud quod fuimus, cum gloria renovemur. 
lpsi igitur gloria et potentia, qui de coelo invi- 
sibi'iter descendit, illucque manifeste ascendit, qui 
est ante szecula, et nunc, et jn perpetuum. Amen. 





ἑνσπαρεῖσαν ἐν αὑτῷ ἕξιν Ex τοῦ ὄφεως τῇ ἑαυτοῦ 
χοινωνίᾳ ἀναλώσῃ εἰς τέλος. Ὥστε ἔδιν, οὗ γὰρ φύ- 
σιν, ΈΆλλαξεν ἡ σάρχωσις τοῦ Αόγου, ἵνα τὴν μὲν 
μνήμην ἐχδυσώμεθα τοῦ χαχοῦ, τὴν δὲ ἀγάπην ἓν- 
δυσώµεθα τοῦ θεοῦ * οὐχ εἰς ὅπερ μὴ ἦμεν ἀλλασσό- 
μενοι, ἀλλ᾽ εἰς ὅπερ ἥμεν τῇ Darf μετὰ δόξης áva- 
καινιζόµενοι. Αὐτῷ τοίνυν ἡ δόξα xal τὸ κράτος τῷ 
χατελθόντι ἐξ οὐρανῶν ἀφανῶς, ἀνελθόντι δὲ εἰς οὗ- 
ρανοὺς ἐμφανῶς, τῷ πρὸ τῶν αἰώνων xal νῦν xal 
ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμήν. 


MONITUM ) 


IN SEQUENTEM MARCI DIADOCHI SERMONEM CONTRA ARIANOS. 


(Gartawp,, Veterum Patrum Biblioth., t. V, Proleg., p. xxiv.) . 


I. Quis fuerit Marcus iste Diadochus, eruditi viri B Marcis Jgypti episcopis fuisse opinantur, quorum 


disquirunt, neque una est eorum sententia. Censet 
Wetstenius (a) sub hoc nomine aliquem significari 
ex episcopis Alexandrinis Marci evangelistze succes- 
soribus; eodem sensu quo de Athanasio in ejus En- 
comio legitur : Ἐπὶ τὸν Mápxou θρόνον ἀνάγεται, 
οὐχ ἧττον τῆς εὐσεδείας ἣ προεδρίας διάδοχος. Mi- 
nus belle enimvero, ut videtur : sive spectes, scri- 
ptorem liunc ecclesiasticum non τὸν Mápxou διάδο- 
yov. sed τὸν Mápxov Atá&boyov appellari ; sive atten- 
das, plures recenseri Marcos in serie przsulum 
Alexandrinorum; sive denique intelligas, inter 
aliarum sedium episcopos simpliciter Diadochi no- 
mine nonnullos inscribi. Neque porro melioris notae 
fuerit altera ejusdem eruditi viri conjectura, qua 


ductus opinatur eumdem fuisse beatum Marcum ( 


nostrum cum eo, qui µακάριος Διάδοχος ὁ Φωτιχῆς 
sancto Maximo, memoratur (b). Hic enim neque 
Marci prenomine notatur, neaue adversus Arianos 
sLlylum uspiam strinxisse agnoscitur ; qui nimirum 
medio szculo v clarus, ut suo loco dicturi sumus, 
varia scripserit ascelica, sanctis Patribus contra 
Monophysitas et Monotlielitas laudata. Contra vero 
auctor de quo loquimur, s»culo iv currente flo- 
ruisse merito existimatur, dum scilicet in Ecclesia 
turbas ciebant Ariani. 

M. Rectius itaque conjecisse videntur viri docti, 
qui beatum Patrem nostrum , unum ex iis duobus 


(a) Wetst. Proleg. ad N. T. Gr. cap. vit, p. 70 
edit. in-fol. 
A Maxim. Dispul. cum Pyrrh. opp. tom. Il, p. 


(c) Athan. Apolog. pro fuga sua S 7 Opp. tom. f, 


alter Philarum , alter Zygrorum Ecclesias rexisse 
feruntur : quippe primum ab Arianis ip exsilium 
pulsi, teste Athanasio (c) ; deinceps autem, e vivis 
sublato Constantio, ab exsilio revocati sub Juliano 
apostata, synodo Alexandrine anno 362 coacts 
interfuere, ut idem scribit Athanasius (d). Alios 
quidem Marcos duos JEgypti episcopos comperi- 
mus (e), ab Alexandro episcopo Alexandrino ordi- 
natos ; quorum ille in superiorem Oasim, hic autem 
Àmmoniacam fuit deportatus : ex quibus unum al- 
terumve si malis ipsum esse nostrum Marcum Dia- 
dochum, haud equidem repugnaverim : licet senten- 
tia de duobus Marcis prioribus magis placeat. 

lil. Verum, quicunque demum (uerit Marcus 
Diadochus de quo hic sermo, exstat ejus nomine 
inscriptus Sermo contra Arianos , quem superiore 
8eculo desinente in lucem extulit ex insigni ms. 
codice bibliothecz Basiliensis sancti Athanasii operas 
complectente, Joannes Rodolphus Wetstenius ad 
calcem Origeniani operis De oratione. Missa porro 
Wetsteniana versione, aliam adjecimus quam ad 
textus amussim accuratius elaboratam nobis prxter 
exspectationem exhibuit V. C. Joannes Baptist; 
Galliciollius, Graece et Hebraice doctus; cujus can- 
dide humanitati ac benivolentiz plurimum nos de 
bere palam, et lubenter quidem, profitemur. 


pag. $94. 
(à M. Tom. ad Antioch. tom. Ἱ, part. n, pagg. 
(e) IJ. Hist. Arian, ad. monach. $ ισχιι, pag. 387. 
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ΚΑΤΑ APEIANON ΑΟΓΟΣ. 


BEATI MARCI DIADOCHI 
SERMO CONTRA ARIANOS 


Interprete Joanne Baptista Gallicciolii. 


K. "Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Adpoc: xal ὁ Λόγος ἦν À 


πρὸς τὸν θεόν' καὶ θεὸς ἦν ὁ Λόγος. Αρχῆς 
χρείττονα τὸν Λόγον ὁ θεολόγος λέγει’ καὶ οἱ τὴν 
Αρείου μελετῶντες µανίαν, λέγουσιν * "Hy ποτε ὅτε 
οὐκ ἦν. "Hx τὸ φῶς ἀληθινὸν, ὁ εὐαγγελιστὴς 
Bod: καὶ τὸν ἀῑῖδιον ἤττονα τῶν οἰχείων ἐννοιῶν ot 
χαταγέλαστοι εἶναι φαντάζονται. Ὑπερεχπίπτειν 
Υὰρ τὰς θεοµάχους αὐτῶν ἐνθυμήσεις τῆς τοῦ θείου 
Λόγου ζωῆς δι) ὑπερδολὴν οἱήσεως ὑπολαμδάνου- 
σιν. El δὲ Θεοῦ ζωὴ ὑπὸ ἀνθρωπίνης φθάνεται δια- 
νοίας, τῆς ἔχείνων µόνης xiv εἴη τοῦτο χρίνειν 
&Xoylac* πῶς δὲ καὶ προσχυνοῦσι τὸν ὑπὸ ἀνθρωπί- 
νων, ὡς νοµίζουσι, χαταλαμδανόμενον λογισμῶν; 7) 
. πῶς αἰτοῦσι ζωὴν, xal τοῦτο αἰώνιον, τὸν ἀρξάμε- 
VOV, ὡς ὑπονοοῦσι, τοῦ ζῇν, ἀγνοοῦντες, ὡς ἔοιχεν, 
ὅτι ἀεννάου µόνον ἐστὶ ζωῆς φιλοτιμεΐσθαι ζωήν. 
Οἶδα γὰρ, φησὶν ὁ θεσπέσιος Ἰὼδ, ὅτι ἀένναός 
ἐστιν ὁ ἐκ.ύει µε μέλλων. Ζωὴ γὰρ ἀρχὴν 
ἔχουσα, xày πἐλαγός τι ἔχῃ ἄῤῥητον τὴν οὐσίαν, 
ζωὴν δωρεῖσθαι f) ποιεῖν οὐ δύναται. Καὶ τοῦτο ix 
φανερῶν xal πᾶσιν ἡμῖν ἐγνωσμένων πραγμάτων 
πιστωσόµεθα. Τὸ μὲν γὰρ ἀεννάῳ πλούτῳ προχεό- 
µενον ὕδωρ, χαὶ χώρας xal πὀλεις πολλάχις ὅλας 
ἄρδει µένον ἀεὶ πλούσιον *. τὸ δὲ χατά τινα σύστασιν 
αὐξανόμενον, εἰς ἑαυτὸ μὲν πλουτεῖ χαὶ τοῦτο πενι- 
χρῶς, χώρᾳ δὲ f) πόλει ἐξ ἑαυτοῦ µεταδιδόναι οὐ 
δεδύνηται * οὐ γὰρ εὐπορεῖ ἐχείνων τῶν πολυόλθων 
χαὶ φιλοδώρων φλεδῶν, ἵν ἔχοι ἀφειδῶς ὅπερ ἔχει 
δ.δόναι. Ἁλλ' ἐχεῖνοι μὲν ἄφρονες ' ἐγὼ δὲ λέγω, 


μ.ἄλλον δὲ ἡ καλὴ ἀλήθεια, πᾶσαν ἐνθύμησιν τῇ τοῦ (C 


Θεοῦ Λόγου ἠττᾶσθαι ζωῇ. Ὡς γὰρ τὸ ἄναρχον τοῦ 
Πατρὸς ἁχατάληπτον, οὕτως xai ἡ ζωὴ τοῦ Υἱοῦ 
ἀνεξιχνίαστος. Διόπερ ὃν τρόπον τὸ, ᾿ΕΤώ εἰμι d Ov, 
ἀπολελυμέναις µόνον ἑννοίαις θαυμάζεται οὕτως 
καὶ τὸ, "Hr, àv ἀχαταλήπτῳ τῇ δόξῃ πιστεύεται" 
ὡς ἑπάνω πάσης γνώσεως ἑνδιαιτωμένου τοῦ Υἱοῦ 
σὺν τῷ Πατρ!. Τά γὰρ χερουθὶµ, ἤτοι σεραφὶμ, ἐφ᾽ 


* Joan, 1, 1.. * ibid. 9. ?Job xix, 20. * Exod 


I. In principio erat Verbum, et Verbum erat apud 
Deum, et Deus erat Verbum *. Initio superius esse 
Verbum thcologus asserit : at qui Árii sectantur 
delirium, dicunt : fuit aliquando cum non erat. 
Erat iux vera, evangelista clamat? : at. sempiter- 
nus qui est, inferiorem suis cognitionibus eese 
ridiculi isti imaginantur : potiores enim divini 
Verbi vita impias cogitationes suas superba opi- 
nione arbitrantur. Quod si Dei vitam humana as- 
sequitur intelligentia, quamvis solius id sit sentire 
illorum insaniz ; quomodo ergo adorant illum, qui 
bumanis, ut putaut, comprehenditur cogitationi- 
bus? aut quomodo desiderant vitam, οἱ quidem 
sternam, illum ipsum qui vivere copit, ut exi- 
stimant, nescientes profecto, quod sempiternze dun- 
taxat sit proprium vitzs, vitam largiri? Novi enim, 
ait divinus Job *, quia sempiternus sit, qui me ltbe- 
raturus est. Vita enim cui sit principium, quamvis 
essentiam habeat ut pelagus ineffabilem, vitam ta- 
men dare vel efficere nequaquam potest. Et hoc ex 
manifestis omnibusque nobis cognitis rebus com- 
probabimus. Que enim inde(icienti copia effunditur 
aqua, et agros et urbes sspe integras rigat, ma- 
nens jugiter dives: at illa que per quemdam con- 
fluxum accrescit, in se ipsa quidem ditescit mo- 
dice, agris vero de suo impertiri non valet ; neque 
enim abundat illis felicibus et liberalibus venis, ut 
habeat quod copiose suppeditare queat. Sed illi 
quidem insani sunt : ego autem dico, atque adeo 
ipsamet przclara veritas, cogitationem omnem vita 
Verbi Dei inferiorem esse. Quemadmodum enim 
quod Pater principio careat, comprehendi non po- 
test : sic et Filii vita investigari nequit. Quocirca 
ut illud, Ego sum qui sum *, purgatis tantummodo 
mentibus admirationi est ; sic illud, Erat, iu in- 
comprehensibili opinione creditur : eo quod ultra 
omnem cognilionem positus sit Filius cum Paue. 


. Iii, 14. 
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Nam cherubim sive seraphim, quibus magnifica A ὧν ἡ µεγαλοπρεπῆς δόξα ὑπὸ τῶν ἁγίων προφητῶν 


gloria a sanctia prophetis insidere perhibetur, al- 
titudo ac latitudo igrit» cognitionis interpretan- 
tur : quare et oculis ea undique divine litterz 
figurant. Unde ipse divinus Joannes in ea quz sibi 
ostensa est revelatione, ex ipso Domino qua ad 
hoc spectant per revelationis angelum manifestius 
cognoscens, sic scribit : Ego sum a et ω, dicit Do- 
minus Deus, qui sum, et qui eram, et qui venlurus, 
Omnipotens *; sic, propterea quod et Qui sum, et 
Qui eram, una et indivisa creduntur cogitatione. 
Fieri ergo nullo modo potesi, ad eos loquor qui 
ultra cherubinorum oculos temere elevantur, ut 
Christi vita imaginatione comprehendatur, quamvis 
infinita quadam excurrentia secula sibimet quis 
fingens animo, ex hac przconcepta arce venari se 
putet illud Eram, et Erat Verbi. Comprehendi 
etenim nullatenus possunt oratione et cogitatione, 
nedum ab hominibus sed neque a supernis omnihus 
potestatibus, quarum mens tota esse essentia cre- 
ditur. ldem de Qui sum judicium esto. 

M. Si quis autem vellet, boc ipsum quod Pater 
initio careat Filii principium cogitare, nibil id pro- 
hibeat. Fons enim est vivus Pater semper viventis 
Filii, Neque enim aliquando quidem Deus non erat 
Pater, aliquando autem evasit Pater; sed cum sit 
absque initio Deus, nullo initio est etiam Pater. 
Quamobrem in eo quod initio careat Pater, oportet 
intelligere et Filii vitam. Fulgor enim paterni lu- 
minis, generatio est principio carentis veri lumi- 
nis. Neque enim qui omniscius et solus potens est, 
absque sapientia aut virtute exstitit unquam, Vel 
rursus, lumen illud beatum sine fulgore exstitit 
unquam. Sin aliquando, juxta ipsos, paternum 1u- 
men sine fulgore fuit; non amplius Pater est lu- 
men, secundum istorum absurditatem. Lumen enim 
fulgoris expers, lumen nullatenus dici queat. Qui 
enim possit? Istud autein. illorum prorsus opinio 
vult, creatum fulgorem gloriam ferre increati lu- 
minis. Aut qua prorsus necessitas fulgentissima 
illi ac beatze glorie splendoris fuerit? Vel quomodo 
rursum dictus fertur splendor glorie Filius ab Apo- 
$tolo *, si quidem peculiare quodpiam principium 
essentie habeat? Quomodo autem omnino potuit 
cogitationes videre, el scrutari cozda ac renes, si 
non erat natura Deus? Cui porro non est manife- 
stum, splendorem semper esse lumen ? Et quomodo 
audebit quis asserere, verum lumen non esse na- 
tura Deum ? Quemadmodum enim verus Deus, Pater 
scilicet, lumen esse intelligitur verum; sic etiam 
verum lumen, Filius nempe, Deus esse intelligitur 
verus, Nec enim est quidpiam vero lumine zesti- 
mabilius : neque Deo vero quidpiam aquale est, 
nisi verus ejus glori: splendor. Increatum igitur, 
quod verum : quapropter etiam eo quod incompa- 
rabile est, verum appellatur. Àt quod creatum est, 
nequaquam verum est : siquidem illud quidem erat, 


* febr. 1, 3. 
(4) Πιστεύοντ!. Forte πιστεύονται 


* Apoc. 1, 8. 


B 


D 


καθῆσθαι μαρτυρεῖται, ὕψος καὶ πλάτος ἐμπύρου 
γνώσεως ἑρμηνεύεται’ χαθὺ xa ὀφθαλμοῖς αὐτὰ ἡ 
θεία πανταχόθεν διασχηματίζει Γραφή. "00ev αὐτὸς 
6 θεσπέσιος Ἰωάννης, ἐν τῇ δειχθείσῃ αὐτῷ "Avo- 
καλύψει, ἐξ αὐτοῦ Κυρίου τὰ περὶ τούτου διὰ τοῦ 
τῆς ἀποχαλύψεως ἀγγέλου σαφέστερον γνοὺς, οὕτως 
γράφει: "EpÓ εἰμι τὸ ἄλφα καὶ τὸ ὠμέγα, «Ίέγοι | 
Κύριος d θεὸς, ὁ ὢν καὶ à ἦν καὶ ὁ ἑἐρχόμενος, ' 
ὁ Παντοκράτωρ. Οὕτως ὅτι xai τὸ 'Ο ὢν xai τὸ 
'Ο ἦν, μιᾷ καὶ ἁδιαιρέτῳ πιστεύοντι (1) ἐννοίᾳ. ᾿Αδύ- 
νατον οὖν, ἀδύνατον, πρὸς τοὺς ἑπάνω τῶν χερουθὶιµ 
ὀφθαλμῶν ὑψουμένους τῇ προπετείᾳ λέγω, τὴν τοῦ 
Χριστοῦ καταλαθεῖν τῇ φαντασἰᾳ ζωήν ' xàv µνρίους 
τινὰς πλανωμµένους αἰῶνας παρὰ τῇ ἑαυτοῦ τις ἄνα- 
τυπῶν διανοία, &nb τοῦ φαντασθέντος Όψους θηρᾷν 
νομίζει τὸ "Hy, xal Ἡν τοῦ Λόγου. ᾿Αθήρατον γὰρ 
ἅπαξ τὸ "Hy xai λόχῳ καὶ ἑννοίᾳ, οὗ µόνον ἀνθρώ- 
ποις, ἀλλὰ xal ταῖς ὑπερχοσμίοις πάσαις δυνάµε- 
σιν, ὧν νοῦς ἡ πᾶσα εἶναι οὐσία πιστεύεται. Ὃν 
τρόπον xaX τὸ Ὢν. 

B'. Εἰ δέ τις θέλοι τὸ τοῦ Πατρὺς ἄναρχον ἀρχὴν 
ἐννοεῖν τοῦ Υἱοῦ, οὐδὲν τὸ χωλύον. Πηγὴ yáp ἐστι 
ζῶσα ὁ Πατὴρ, τοῦ ἀεὶ ζῶντος Υἱοῦ. 09 γὰρ ποτὲ 
μὲν ὁ θεὸς οὐκ fjv πατὴρ, ποτὲ δὲ Υέγονε πατηρ᾽ 
ἀλλ' ἄναρχος ὢν Θεὸς, ἀνάρχως ἐστὶ καὶ πατὴρ. 
Διόπερ iv τῷ ἀνάρχῳ τοῦ Πατρὸς δεῖ ἐννοςῖν καὶ 
τὴν τοῦ Υἱοῦ ζωήν. Ἡ Υὰρ ἔχλαμψις τοῦ Πατρίχοῦ 
φωτὸς, Ὑέννησίς ἐστιν ἀνάρχου τοῦ ἀληθινοῦ φωτός. 
Οὔτε γὰρ ὁ πάνσοφος xat μόνος δυνάστης ἐχτὸς fv 
σοφίας f| δυνάμεώς ποτε f] πάλιν τὸ qux ἐχεῖνο τὸ 
µαχάριον ἐκτὸς fjv τοῦ ἀπαυγάσματος πώὠποτε. E! 
δέ ποτε χατ αὐτοὺς ἣν τὸ Πατριχὸν φῶς ἑχτὸς 
ἀπαυγάσματος, οὐχέτι οὔτε ὁ Πατήρ ἐστι qux χατὰ 
τὴν ἁλογίαν ἐχείνων. Φῶς γὰρ ἅμοιρον ἀπανγάσμα- 
τος οὐχ ἂν λέγοιτο φῶς. Πῶς yàp xai ἑδύνατο; 
Τοῦτο γὰρ αὐτῶν πάντως ἡ ὑπόνοια θέλει, γεννητὸν 
ἀπαύγασμα φἑρειν τὴν δόξαν τοῦ ἀγεννήτου φωτός. 
τίς ὅλως χρεία τῇ ὑπερλάμπρῳ Exelvr) καὶ µαχα- 
pla δόξῃ γένηται τοῦ ἀπαυγάσματος; "H πῶς πάλιν 
εἴρητο ἀπαύγασμα δόξης ὁ Υἱὸς ὑπὸ τοῦ Αποστ/- 
Aou, εἴπερ ἰδιάζουσάν τινα ἀρχὴν οὐσίας εἶχε: Πῶς 
δὲ ὅλως ἠδύνατο λογισμοὺς χαθορᾷν, xai ἑτάνειν 
καρδίας xal νεφροὺς, εἰ μὴ ἣν φύσει θεός; Tiv: δὲ 
ob δῆλον, ὅτι ἀεὶ τὸ ἁπαῦγασμα φῶς; Πῶς δὲ xa 
τολμήσει τις εἰπεῖν, τὸ ἀληθινὸν φῶς μὴ εἶναι φύτει 
8:óv ; Ὡς yàp ὁ ἀληθινὸ; θεὺς, τουτέστιν ὁ ΠατΏρ. 
φῶς εἶναι νοεῖται ἀληθινόν * οὕτως xai τὸ ἀλτθινὸν 
φῶς, τουτέστιν ὁ Υἱὸς, θεὸς νοεῖται εἶναι ἀληθινός. 
Οὔτε γὰρ φωτὸς ἀληθινοῦ τι τµιώτερον, οὔτε θεοῦ 
τι ἴσον ἀληθινοῦ, «εί μὴ τὸ ἀληθινὸν τῆς αὑτοῦ δόξης 
ἀπαύγασμα. ᾽Αγέννητον οὖν τὸ ἀληθινόν ᾽ διὸ xai ὡς 
ἀπαράθλητον ὃν, ἀληθινὸν λέγεται. Τὸ δὲ γενητὸν, 
οὐχ ἀληθινόν * ἐπειδὴ τὸ μὲν ἣν, τὸ δὲ οὐκ i» 
πρὶν ἐγένετο. Διόπερ ἐχεῖνο μὲν ἁπαθὲς, τῷ τῇ δότῃ 
τὰ πάντα ἐπισχοπεῖν ἀληθινὸν γάρ ἐστι ᾿ τοῦτο δὲ 
τὸ φαινόμενον, ὡς ὁρῶμεν, ἑαντῷ πάσχει *b get- 
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vtty * ὑπὺ γὰρ τῆς φύσεως τῆς ἑαυτοῦ νιχᾶται. "ApÉ- A sed hoc non erat antequam fleret. Ideoque illud 


λει αὐτὸς ὁ µαχάριος εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης, xal 
Υἱὸν ἀληθινὸν τὸν Λόγον, χαὶ Gcby ἀληθινὸν, xal 
ζωὴν αἰώνιον ἓν τῇ ἑαυτοῦ εἶναι λέχει Ἐπιστολῇ 
διδάσχων ἡμᾶς σαφῶς, ὅτι τὸ) φῶς ἁληθινὸν θεός 
ἐστιν ἀληθινός. Διόπερ χαὶ ἓν τοῖς Χόλποις αὐτὸν 
ἀῑδίως εἶναι λέγει τοῦ Πατρός. υὐ γὰρ ἂν ποιητὸν 
υἱὸν ὁ ἁμερὴῆς χαὶ ὅλος φῶς θεὸς ἐν τοῖς ἑαυτοῦ εἶχεν 
ἀφράστοις Χόλποις φέρειν. Καὶ τούτου πάλιν µάρτυς 
ὁ Ψαλμῳδὸς ἰχανός ᾽ λέγει γὰρ, ἐκ τοῦ προσώπου τοῦ 
Πατρὸς λογοποιούμενος, οὕτως * Μετὰ cov ἡ ἀρχὴ 
ἐν ἡμέρᾳ τῆς δυγἀμεώς σου, ἐγ ταῖς ἁαμπρότησι 
τῶν ἁγίων σου ' éx γαστρὸς πρὸ ἑωσφόρου ἑἐγέ- 
γησά σε. Ὥμοσε Κύριος, xal οὐ µεταμε.ηθήσε- 
ται. σὺ ἱερες εἰς τὺν αἰῶνα κατὰ τὴν τάξω" 


ΜεΛχισεδέκ. Τὸ δὲ, πρὸ ἑωσφόρου, ἀλληγορλύμε- D 


νόν ἐστι ῥῆμα. Οὐ γὰρ ὁ πάντων κχτίστης μετὰ τὴν 
οὐρανοῦ xai γῆς ποίησιν ἐγεννήθη. Οὐδὲν δὲ ἕτερον 
δηλοῖ, ἢ ὅτι ἀχατάληπτός ὲστι τῷ παντὶ xal &xata- 
νόητος fj τοῦ Υἱοῦ γέννησις. "Ov γὰρ τρόπον οὐδεὶς 
ὑύναται πρὸ τῆς ἀνατολῆς τοῦ ἑωσφόρου, ὁράσει 
χαταλαθεῖν τὴν τοῦ ἡλιακοῦ φωτὸς ἕλλαμφιν, xàv 
&q' otou ἂν ὑψηλοτάτου ἀνέλθῃ ὅρους ' οὕτως οὔτε 
τὴν τοῦ Πατριχοῦ φωτὸς δύναταί τις ἐμφάνειαν xa- 
ταλαθεῖν ὀφθαλμοῖς τοῦ νοὺς, κἂν ἑπάνω πάντων 
τῶν αἰώνων τῇ φαντασίᾳ τῆς ἑννοίας ἀνέλθῃ, διὰ τὸ 
ἐν ἀχαταλήπτῳ εἶναι τὴν πάγχρυφον ἐχείνην ἁλή- 
θειαν. Ἔστιν οὖν τὸ, πρὸ ἑωσφόρου, ἀντὶ τοῦ πρὸ 
1}ώσεως ΄ γνώσεως γὰρ ὃ ἁἀστὴρ τῆς ἡμέρας. Διό- 


περ οὗτος πάλιν ὁ Ῥαλμῳδὸς, τὸ πρὸ ἑωσφόρου, iv C 


ἑτέρῳ φαλμῷ ἑρμηνεύων, λέγει: Πρὸ τοῦ ἡ.ίου 
διαμένει τὸ ὄνομα αὐτοῦ. 'O δὲ mpb τοῦ flou 
διαµένων ἁκατάληπτός ἐστιν ἅπαξ καὶ λόγῳ xa 
ἐπινοίχ * ἐπειδὴ γὰρ ἣν ἀχρόνως, κρείττων ἐστὶ xal 
νοός. Οὐ γὰρ γενητῷ ul, ὁ πάντα δίχαιος Geb. 
καὶ Πατὴρ πάντων ἡμῶν, ὑπερουράνιον ἐχεῖνον, 
ἅγιόν τε xal ἄφατον χόσµον, xaX τὴν xa0' ἡμᾶς πᾶ- 
σαν οἰκουμένην, εἰς κληρονομίαν ἔδωχεν ἀλλὰ Υἱῷ 
αὐτοῦ ἀληθινῷ, δι’ οὗ xal τὰ πάντα ἐποίησεν εἰς 
χληρονομίαν αὐτοῦ * ἵνα τῶν λογιχῶν αὐτοῦ πάντων 
χτισµάτων, ὡς Λόγος θεοῦ ὑπάρχων καὶ Υἱὸς, βασι- 
λεύῃ. Πρὸς ὃν χαὶ εἴρηχεν ὁ ὅλος ἀγαθὸς xa ὅλος 
πόθος Πατήρ  Κάθδου ἐκ δεξιῶν µου, ἕως ἂν θῶ 
τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου. Ῥένος 


passioni non est obnoxium, mente omnia precu- 
rans ; verum est enim : hoc autem apparens, ut cer- 
nimus, sibi ipsi apparentiam patitur; ab ipsa enim 
sui natura vincitur. Certe ipse bealus evangelista 
Joannes, Verbum et Filium verum, et Deum verum, 
et Vitam zternam esse in sua asserit Epistola ' : 
edocens nos manifeste, quod lumen verum sit Deus 
verus. Quamobrem etiam jin sinu ipsum semper 
esse Patris dicit*. Non enim factitium filium is, 
qui individuus ac totus lumen est Deus, in suo de- 
buisset ineffabili sinu gestare. Et hujus rei iterum 
testis est Psalmista idoneus ; ait enim, ex persona 
Patris verba faciens : Tecum principium in die vir- 
tutis tuc in splendoribus sanctorum tuorum : ez utero 
ante. luciferum genui te. Juravit Dominus, et non 
paonitebit eum : tu es sacerdos in aternum secundum 
ordinem Melchisedech*. Illud ante luciferum, alle- 
goricum verbum est. Neque enim universorum 
creator, factis jam coelis et terra, genitus est. Ni- 
hil vero aliud innuit, nisi incomprehensibilem pror- 
sus esse el inexcogitabilem Filii generationem. 
Quemadmodum enim nullus potest aute ortum lu- 
ciferi, obtutu cernere solaris luminis fulgorem ; 
tametsi supra quantumvis excelsum ascendat mon- 
tem : sic neque paterni luminis potest quis splen- 
dorem comprehendere oculis mentis, tametsi ultra 
universa szcula mentis imaginatione transcendat ; 
propterea quod incomprehensibilis est occultissima 
illa veritas. Positum est igitur illud ante luciferum 
pro ante cognitionem : ea enim est stella cognitionis 
diei. Quare idem rursus Psalmista illud ante [uci- 
[erum in alio Psalmo interpretatus, ait: Ante so- 
lem permanet nomen ejus'*. Qui vero ante solem 
permanet, incomprehensibilis est prorsus et ora- 
tione et cogitatione : quoniam enim sine tempore 
erat, etiam mente ipsa superior est. Non enim fa- 
ctitio fllio justissimus Deus ac Pater omnium no- 
strum, supercolestem illum, sanctumque et inef- 
fabilem mundum ; nostrum ilem universum orbem, 
in hzreditatem dedit; sed Filio ejus vero, per 
quem etiam universa fecit in hereditatem ejus, ut 
rationabilibus ejus omnibus creaturis, utpote Ver- 
bum Dei exsistens et Filius, imperaret. Ad quem 


γὰρ ἣν τῇ σαρχὶ ὁ Υἱὸς, ὅτε ἀνελήφθη ἐξ ἡμῶν εἰς D etiam dixit optimus studiosissimusque Pater : Sede 


τοὺς οὐρανοὺς, ὅπου οὐκ fjv ξένος ποτὲ τῇ τοῦ Πα- 
τρὸς φύσει. Διόπερ ὅλως τὸ, Κάθονυ éx δεξιῶν pov, 
παρὰ τοῦ Θεοῦ Πατρὸς πρὸς τὸν ἀεὶ ὄντα μετ) αὐτοῦ 
εἴρηται θΘεὸν Λόγον. Ob γὰρ . πρὸς ἑτεροούσιον ἂν 
εἶπεν Υἱὸν ὁ εἰρηκὼς, Thy δόξαν µου ἑτέρῳ οὐ 
δώσω, Πατὴρ, ἐχεῖνο τὸ ῥῆμα φυσιχκῆς ὅλον ὑπάρχον 
γνώρισμα σχέσεως; ὅπερ, οἶμαι, οὔτε οἱ Ἑλλήνων 
ποτὰὲ θεοπλάσται φαντασθῆναι ἑτόλμησαν. Ἐπεὶ 
εἰπάτωσάν pot, τίς ἡ χρεία, οἱ νοµίζοντες ἑαυτοὺς 
Χριστιανοὺς εἶναι, καὶ οὐχ εἰσὶ, γενητοῦ Θεοῦ τῷ 
ἁγενήτῳ θεῷ; El. μὲν γὰρ θεϊχῆς ἀρετῆς ἐλίπετο ὁ 
Θεὸς, ἵνα ὄργανον δυναστείας ἑαυτῷ ἑποίησε, ποῦ 


1 Joan. v, 20. * Joan. 1, 18. 
xL vin, 11. 


* Psal. cix, 35, 


4. 


a dexiris meis, donec ponam inimicos tuos scabellum 
pedum tuorum !*. llospes enim erat propter car- 
nem Filius, quando assumptus est binc in ccelum, 
ubi hospes non fuit unquam propter Patris natu 
ram. Idcirco omnino illud, Sede a deziris meis, ? 
Deo Patre ad semper exsistentem secum dicitur 
Deum Verbum. Neque enim ad alterius subszaaiie 
Filium dixisset inquiens Pater, Gloriam meam «- 
teri non dabo '*, vocabulum illud, quod omnino 
nota est naturalis habitudinis, quodque, ut opinor, 
neque ex gentibus olim qui idola fingebant, ima- 
ginari ausi sunt. Et sane. dicant mihi qui arbitran- 


'" Psal. Lxx, 17. !* Psal. cix, 1. | [sa, 
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tur se Christianos esse, neque tamen sunt; quae ne- 4 τὸ τέλειον αὐτοῦ; El δὲ περιττοῦ καλοῦ ἑἐπεθύμησε, 


cessitas fuerit factitii Dei, Deo qui facetus non sit? 
Si quidem enim divina virtute caruit Deus ut in- 
strumentum potentie sibi effecerit; ubinam est 
perfectio ejus? Quod si redundantis boni desiderio 
tenebatur, quanam hujus necessitas fuerit, dicant 
mihi, Deo qui nec affectionibus subest, nec indi- 
gentia? An omnino opus erat, secundum illorum 


τίς dj χρεία τούτου, εἰπάτωσάν µοι, τῷ ἀπαθεῖ xal 
ἀπροσδεεῖ θεῷ; "H πάντως ἔδει, κατὰ τὴν ἐχείνων 
ἀφροσύνην, οἱονδήποτε υἱὸν ἔχειν τὸν ἀληθινὸν θεὸν, 
ἵνα µόνον λέγοιτο Πατήρ; Αἰσχύνομαι λέγων τὴν 
ἄνοιαν τῶν Χριστιανοὺς μὲν ἑαυτοὺς λεγόντων εἶναι, 
τῆς Ἑλληνιχῆς δὲ πλάνης τὰ θανατηφόρα παιδευο- 
µένων µελετήµατα. 


vecordiam, ut qualemcunque demum Filium haberet verus Deus, tantum ut diceretur Pater? Pudet 
me referre stultitiam eorum, qui se quidem Christianos dictitant, ethnici tamen erroris mortiferis 


sunt imbuti commentis. 

ill. Sed non erat, aiunt, qui genitus est, ante- 
quam ipse gigueretur. Ego verum rursum dico, il- 
lum estenus fuisse, quatenus erat qui Pater est : 


I". 'AXA οὐχ fjv, φησὶν, 6 γεννηθεὶς πρὶν αὐτὸν 
γεννηθΏναι. Ἐγὼ δὲ πάλιν λέγω, ὅτι τοσοῦτον ἂν, 
ὅσον ἦν ὁ ὧν Πατὴρ ΄ ὡς ἀπαύγασμα ἣν τῆς δόξης τοῦ 


ut pole qui splendor erat glorie paterni luminis, p Φωτὸς τοῦ Πατρικοῦ. "Όθεν καὶ καλλίονα οἶδα πάσης 


Quamobrem etiani superiorem scio omni causa esse 
Christi generationem. Nec enim concupiscens Deus 
paternain dignitatem, genuit Filium, sed sicut fuit 
semper Deus, sic fuit semper etiam Pater gloriz. 
Quocirca, non propterea quod minime assequitur 
humana cogitatio ejus generationem, ideo quis de- 
het audere attemperare suis cogitationibus eum qui 
sempiternus est : quandoquidem istud etiam de 
ipso Pater sentire, facile aliquis stultorum aude- 
bit. Impossibile est enim ut quis, tametsi quantum- 
vis elevetur imaginatione mentis, Dei vitam sibi 
animo fingat, Quomodo enim is qui finita constat 
natura, inünitam Dei vitam cogitare animo poterit ? 
Sed quousque quidem valet, imaginatione audet : 


αἰτίας οὖσαν τὴν γέννησιν τοῦ Χριστοῦ. Οὐ γὰρ ἐπι- 
θυµήσας 6 sb, τοῦ πατρικοῦ ἀξιώματος ἐγέννησε 
τὸν Ylóv * ἀλλ ὡς ἂν ἀεὶ θεὸς, οὕτως ἦν ἀεὶ χαὶ Πατὲρ 
τῆς δόξης. "Dore οὐκ ἐπειδὴ o0 φθάνει ἀνθρωπεία 
ἐνθύμησις τὴν αὑτοῦ γέννησιν, τούτῳ τις ὀφείλει 
τῶν ἑαυτοῦ ἐνθυμήσεων ἐγγὺς τολμᾷν φέρειν τὸν ót- 
Otoy* ἐπεὶ τοῦτο xal περὶ αὐτοῦ τοῦ Πατρὸς δια- 
νοεῖσθαί τις τάχα τῶν ἀφρόνων τολμήσει, ᾽Αδύνατον 
γάρ τινα, x&v ὅπως ἂν ἑπαρθείη τῇ φαντασίᾳ τοῦ 
νοὺς, θεοῦ φαντασιωθῆναι ξωήν. Πῶς γὰρ ὁ &v µεμε- 
τρηµένῃ Γεπλασμένος οὐσίᾳ τὴν ἀμέτρητον τοῦ Θεοῦ 
ζωὴν ἐνθυμηθῆναι δννῄήσεται; ᾽Αλλὰ μέχρι μὲν ποῦ 
δύναται, τολμᾷ τῇ φαντασίᾳ εἰς δὲ τοὺς ὅρους Tuv 
οἰκείων ἑνθυμήσεων χαταπίπτων, κατ &pyfjv τινα 


ad terminos vero propriarum cogitationum ubi ϱ µετέωρον, xat αὐτὴν τὴν ἀγεννησίαν τοῦ Πατρὸς 


pervenerit, ex principio aliquo impuro ipsammet 
eliam Patris ingenerabilitatem imaginatur, ob men- 
tis inopiam, Eti bzc quidem eorum sapienles ex 
figuris quibusdam syllogisticis comminisgcentes dis- 
serunt. 

IV. Alii autem, ac propemodum omnes, illud : 
Dominus creavit me principium viarum ejus !*, ad 
eversionem veritatis jugiter allegantes, nun erube- 
scunt. Ego autem et hanc orationem fidam mei pa- 
tronam in Deo adjiciam : etsi cum proverbialis sit 
oratio, obliquo quodam intuitu unum mihi com- 
probet sensum. Creatus est enim is, qui est in- 
creatus, carnis assumptione, ab approbante Patre ; 
pro nobis factus homo, ut reconciliaretur quidem 
homo Deo; Deus autem inciperet deinceps venire 
ac manere penes hominem. Homo enim re vera 
fsetus est Dei locus, poriete intergerino simultatis 
dissoluto per incarnationem Verbi Dei. Itaque ipse 
Dominus in Evangeliis, interpretatus nobis hujus 
orationis vim atque verilalem, ait : Ego sum via, 
et veritas, εἰ vita !*. Veritas quippe, qui ante om- 
nes colles generatur, utpote Verbum ; hoc est, effi- 
caci motione ceu sapieutia ex Sapiente procedit, 
ut vivo Verbo in vitam non exstanlia vocentur a 
vivo Deo. Sapientia enim sapientis, Verbum est et 
vita Dei, qui solus exstat. Itaque etiam omnia per 
ipsum, ut credimus, ad exstintiam vocata sunt. 


*9 Prov, vii, 39, 1* Joan. xiv, 6. 


φαντάζεται, διὰ πενίαν νοός. Καὶ ταῦτα μὲν οὖν ol 
παρ αὐτοῖς σοφοὶ ἐκ σχημάτων τινῶν σνυλλοχιστι- 
Xv μηχανώμενοι διαλέγονται. 


Δ. Οἱ δὲ ἄλλοι, καὶ σχεδὸν πάντες, τὸ, Κύριος 
ἔκτισέ µε ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ, παρ' ἀνατροπὴν τῆς 
ἀληθείας ἀεὶ προσφέροντες, οὐκ αἰσχύνονται. Ἐγὼ 
δὲ καὶ τοῦτον τὸν λόγον πιστὸν ἐμαυτοῦ συνῄγορον 
ky θεῷ προστήσοµαι͵ εἰ xaX παροιμιώδης iv ὁ λόγος, 
λοξψ τινε βλέμµατι τὸ ἑαυτοῦ µοι διαλέγεται φρόνη- 
μα. Ἐκτίσθη γὰρ ὁ ἄχτιστος τῇ προσλήψει τῆς 
σαρχὸς ὑπὸ τῆς εὐδοχίας τοῦ Πατρὸς, δι ἡμᾶς γενό- 
µενος ἄνθρωπος. ἵνα χαταλλαγῇ μὲν ἄνθρωπος τῷ 
θεῷ, θεὸς δὲ ἄρξηται Ex τούτου ἔρχεσθαι xal µένειν 
πρὸς ἄνθρωπον. Χωρίον γὰρ ὄντως γέγονεν ὁ ἄνθρω- 
πος τοῦ θεοῦ, τοῦ μεσοφράγµατος τῆς ἔχθρας λυθέν- 
τος διὰ τῆς σαρχώσεως τοῦ Λόγου τοῦ θεοῦ. Διόπερ 
αὐτὸς ὁ Κύριος, ἓν τοῖς Εὐαγγελίοις, ἑρμηνεύων 
ἡμῖν τὴν τούτου τοῦ λόγου δύναμίν τε xot ἀλήθειαν, 


λέχει' Εγώ εἰμι ἡ ὁδὺς, xal ἡ ἀ.λήθεια, καὶ ἡ 


ζωή. Αλήθεια, ἐπειδὴ πρὸ πάντων βουνῶν γεννᾶταε, 
ὡς Λόγος, τουτέστι δημιουργῷ χινῄσει, ὡς σοφία Ex 
σοφοῦ προέρχεται; ἵνα τῷ ζῶντι λόγῳ εἰς ζωὴν τὰ 
οὐκ ὄντα κληθῇ ὑπὸ τοῦ ζῶντος θεοῦ. Ἡ γὰρ cog!z 
τοῦ σοφοῦ, Λόγος ἐστὶ xal ζωὴ τοῦ µόνον ὄντος 
Θεοῦ. Δι δὴ xaY πάντα δι αὐτοῦ, ὡς πεπείσµεθα, 
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εἰς τὸ εἶναι χέχληται. Ἐχάλεσε γὰρ 'O ὢν τὰ οὐχ A Vocavit enim. Exstans non exstantia per Exstan- 


ὄὕντα διὰ Tov órvtoc* ἵνα qavfj δι) αὐτοῦ τὰ μὴ ὄντα. 
Οδὺς δὲ, διά τὸ ἐχ τῆς αὐτοῦ, ὡς ἔφην, σαρχώσεως 
φοιτᾷν τε τὸν Πατέρα εἰς ἄνθρωπον, χαὶ ἄνθρωπον 
προσεγγίξειν τῷ Πατρί. Οὐδεὶς γὰρ ἔρχεται πρὸς 
εὸν Πατέρα, εἰ μὴ δι ἐμοῦ. Διὸ πάλιν λέχει ' Εάν 
τις dyazQ µε, τὸν «Ἰόγον pov τηρήσει’ καὶ à 
Πατὴρ ἀγαπήσει αὐτόν καὶ πρὸς αὐτὸν ἐλευ- 
σόµεθα, xul nor) παρ) αὐτῷ ποιησόµεθα. "ccs 
τὸ, Κύριος ἔχτισέ µε, τῇ σαρχώσει τοῦ Λόγου, bc 
ἔστι σοφία χαὶ δύναμις τοῦ 8600, διαφέρει’ ὃ γὰρ 
ἔμελλε σαρχωθεὶς ἐπιδειχτιχῶς λέγειν, τοῦτο προεῖ- 
mtv οἷα παρὼν ὡς θεός. "Uv τρόπον xal περὶ τῆς 
διαρπαγῆς τῶν ἱματίων αὐτοῦ φαίνεται διὰ τοῦ Ἡρο- 
φήτου ὁ μόνος δυνάστης xal μόνος. ἀφενδὴς προει- 


tem, ut constarent per ipsum non exstantia. Via 
autem, propterea quod ex illius, ut dixi, incarna- 
tione, veniat l'ater ad howinem, et homo appro- 
pinquet Deo : Nemo enim venit ad Patrem, nisi per 
me". Àc proinde rursum ait : Sí quis diligit me, 
sermonem meum servabit; et Pater diliget ewn; et ad 
eum veniemus, el mansionem apud eum faciemus **. 
lta ut illud, Dominus creavit me, ad incarnationem 
Verbi, quod est sapientia et virtus Dei, pertineat : 
qued enim, carne jam assumpta, demonstrando 
dicturus erat, hoc predixit tanquam praesens, ut- 
pote Deus. Quemadmodum οἱ de direptione vesti- 
mentorum suorum videtur per Prophetam prae- 
dixisse, qui eolus potens ac solus verax est, Domi- 


ρηχὼς Κύριος: Διεμερίσαντο τὰ ἱμάτιά µου àav- B nus : Diviserunt sibi vestimenta mea, et. super ve- 


toic, xal ἐπὶ τὸν ἱματισμόν µου E6aAor xAnpor* 
τὸ μέλλον γίνεσθαι, οὐ μὴν δὲ γενόµενον, πάλιν 
εἰπὼν ὁ ἀληθινός' οὐδὲν γὰρ πόῤῥω διὰ ὑπερδολὴν 
τρανότητος τῶν ὀφθαλμῶν τοῦ Λόγου. ἐπειδὴ καὶ 
τῶν ὀτεδήποτε ἑσομένων, ἐγγὺς ἄγαν ὁ θεός. θεὸς 
γὰρ, φησὶν, ἐγγίζων ἑγώ εἰμι, «Ἰέγει Κύριος. Aó- 
περ ὑπομνῆσαι ἡμᾶς τῆς παροιμιώδους ἐχείνης, ὡς 
εἶπον, ῥήσεως βουληθεὶς ὁ ἁπλάνητος' Ἐγώ εἰμι ἡ 
ὁδὸς. τουτέστιν ἡ ὑπὸ Σολαμῶνος ῥηθεῖσα, σαφῶς 
ἑαυτὸν ἐπιδειχνύων ἔφη. Διὰ τοῦτο δὲ χαὶ ὁ ἀπό- 
στολος Πέτρος ἓν ταῖς χοιναῖς αὐτῶν Πράξεσι qat- 
νεται λέγων. ᾿Ασφαλῶς οὗγ γώωσκέτω πᾶς olxoc 
Ἱσραὴ.-, ὅτι καὶ Κύριο» αὐτὸν καὶ Χριστὺν ὁ 
6εὸς ἐποίησε, τοῦτον τὸν Ἰησοῦ» ὃν ὑμεῖς 
ἐσταυρώσατε. Χριστὸν μὲν γὰρ αὐτὸν ἐποίησεν ὁ 
Πατὴρ, νοητῇ χρίσει χρίσας, διὰ τὴν πρόσληψιν τῆς 
σαρχός' οὐχ ὡς αὐτοῦ εἰς προχοπὴν ἁγιασθῆναι 
ὀφείλοντος, ἀλλ᾽ ἵνα διὰ τῆς αὐτοῦ µακαρίας µεσι- 
τείας elc ἡμᾶς χατασχηνῶσαν τὸ ἅγιον Πνεῦμα τῆς 
νἱοθεσίας, υἱοὺς ἡμᾶς ποιῄσῃ τῆς χάριτος τοῦ Πα- 
τρός, Κύριον δὲ, ἐπειδῃ τὴν χατὰ πάντων αὐτῷ 
ἔδωχεν, ὡς Υἱῷ μονογενεῖ, χυρίαν ὡς δι αὐτοῦ 
πάντων ἡμῶν ῥνσθέντων Ex τῆς χαχίας τῆς φθορᾶς. 
Ὁ οὖν ὧν τῇ φύσει Κύριος ἑδείχθη ὢν τῶν ἁπάντων 
«Κύριος, ὅτε φανερὸν αὐτὸν διὰ τῆς ἐνανθρωπήσεως 
ποιῄσας τῇ αὐτοῦ χληρονοµίᾳ, ἔλεγεν ὁ Πατήρ” 
Αἴτησαι γὰρ, φησὶ, παρ᾽ ἐμοῦ, καὶ δώσω σοι ἔθνη 
τὴν κηρογομίαν σου, καὶ τὴν κατάἀσχεσίν σου 
ζἁ πέρατα τῆς γῆς. 


Ε’. Αλλά xal λέγουσι πάλιν , ὅτι ὁ εἰρηχὼς, 0 
Πατήρ µου μείζων µου ἐστὶν , οὐ δύναται εἶναι 
ἔσος * ὅσπερ ἑαυτὸν ὡμολόγησεν ἡττᾶσθαι τῷ Πατρἰ. 
Μείζονα 6E ἐγὼ οὔτε δυνάµει οὔτε τῇ δόξῃ πέπει- 
σµαι εἶναι ἐκ τῶν θείων Γραφῶν τοῦ Υἱοῦ τὸν Πα- 
τέρα, f| µόνον ὅτι τὸ τοῦ Ἡατρὸς πρῶτον διὰ τὴν 
ἀχολουθίαν τῆς φύσεως ὄνομα λαμµδάνει. Διόπερ xal 
ὅλως ἐχείνῳ τῷ λόγῳ ὁ εὐγνώμων ἐκεῖνος xai ἆλη- 
Θινὸς χαὶ ὅλος γλυκύτης Ylbg χρησάµενος φαίνεταιο 
Σεφαλὴ γὰρ τοῦ Υἱοῦ, τουτέστι τοῦ Λόγου, ὁ Πατὴρ 
ó πάνσοφος, οὐκ ἓν πλεονασμῷ τιμῆς f| δόξης, ἀλλ 


15 Joan.xiv,6.  :* ibid. 25. — '" Psal. xxi, 19, 


2 * Joan. xiv, 98. 


slem meam miserunt. sortem *. Quod futurum erat 
ut fieret, non autem factum fuerat, repetito dicens 
ipaemetl qui verax est. Nibil enim remotum ab 
oculis Verbi, propter exquisitissimam aciem : si- 
quidem etiam eas res quse quandoque future sunt, 
admodum proxime attingit Deus : Deus enim, ait, 
vicinus ego sum, dicit Dominus **. Quare admonere 
20s proverbialis illius, ut dicebam, locutionis vo- 
lens is qui erroris est nescius : Ego sum via, in- 
quit : hoe est, ea. quse a Salomone dicta fuerant, 
manifeste se ipsum demonstrans. Quamobrem 
etiam apostolus Petrus in communibus eorum Acti- 
bus cernitur dicens : Certo. igitur cognoscat. uni- 
versa domus lergel, quoniam et Dominum ipsummet 
aique Clrisium Deus fecit hunc Jesum, quem vos 
crucifizistis !*. Christum quidem cnim illum fecit 
Pater, unctione qua mente concipi debeat, ungers 
per carnis assumptionem : non quasi ipse opus 
baberet ut ad profectum sanctificaretur, sed ut 
propter ejus beatam mediationem, in nobis habi- 
tans sanctus Spiritus adoptionis, filios nos effice- 
rel paterne gratie. Dominum autem, quoniam 
supra omnes ipsi dedit, ceu Filio unigenito, do- 
minationem, ounibus scilicet nobis per ipsum li- 
beralis a melo corruptionis. Qui igitur erat natura 
Dominus, constitutus est omnium Dominus, quando 
manifestum illum per incarnationem efficiens sua 
hereditate Pater, inquit : Postula enim, dixit, a. 


D me, et dabo tibi geutes horeditatem tuam, et pos- 


sessionem (uam terminos terra 3. 

V. At enim dixerunt eum qui dixit : Pater meui 
major me est *!, non posse esse zqualem : quippe 
qui se ipsum confessus sit inferiorem Patre. Ma- 
jorem autem cgo neque virtute neque gloria, per- 
suasus sum ex divinis Litteris Filio esse Patrem, 
sed tantum quoniam Patris primo propter ordinem 
nature nomen usurpat. Quocirca etiam illa loeu- 
tione benignus ille atque verax, totusque duleedo 
Filius usus cernitur. Caput enim Filii, Verbi scili- 
cet, sapientissimus Pater, non in excessu honoris 
et gloria, sed in hypostasi paternitatis, secubdum 


15 Jor, xxi, 95. !* Act, 11, 26, 3 Psal. n, 8, 
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quain exstat. et ipsum. Est enim radix veri Verbi, Α ἓν ὑποστάσει πατρότητας, xa0' ἣν ἔστι xal αὑτός, 


Pater nempe, qui est verus Deus. Radicem etenim, 
inquit Job, Verbi ejus inveniemus ** : hoc est, de 
sinu Patris esse Verbum cognoscemus. Radix pnim 
re vera Verbi sinus Dei est naturaliter, quo Ver- 
bum radicatum est. Nec quis sic insaniat, aut un- 
quam suspicetur, quod fuerit aliquando cum sa- 
piens Pater Verbum (non habebat), sive quod ρᾶ- 
ternum jllud et fulgentissimum lumen absque 
splendore fuerit aliquando. Quam rem nobis in- 
dicare mauifestissime volens ipse Dominus, in 
Evangeliis dicit : Qui vidit me, vidit Patrem **. In 
splendore enim omnino luminis cognoscitur clari- 
tas. Et rursum : Non credis quoniam ego in Patre, 
et Pater in. me est **? Dicit autem etiam de indi- 
vulsa sui in Patre inexsistentia : Ego et Pater 
unum sumus **. Neque enim creato Verbo omni- 
potens Deus uti maluisset. Caruisset enim ipse sic 
ante generatiouem eo, quod habet propter ipsum. 


VI. Et hi» quidem, atque his similes sunt no- 
stra; vindiciz. Adversarii autem veritatis iterum ex 
evangelicis vocibus excipientes dicunt, nescire Fi- 
lium futuram judicii diem vel boram, sed Patrem 
tantummodo **; ideoque non esse illum ex sub- 
stantia Patris. Ego autem dico, imo vero sama 
ratio, quod idcirco istud dixit is, qui omnia habet 
quze Patris sunt in magnificentia honoris (cujus re 
vera recordatus est qui re vera Filius est Patris, 
veluti cum dicit : Nemo bonus nisi solus Deus *' ; 
el :Non est meum dare, sed quibus paratum est a 
Putre **), ut cognoscamus nos manifeste, quoniam 
non tanquam ex propria potestate hoc definiens 
scire se asserit, sed quoniam in Patris voluntate 
aut conscientia novit hoc etiam ipse : Verbum est 
enim ejus, et sapientia, et splendor. Quocirca et 
inseparabilis est, quemadmodum natura et volun- 
tate, etiam pradestinationibus, a Patre: Ego enim, 
inquit, et Peter uuum sumus?*?*. Eum etenim qui 
in inseparabili est. proprietate jugiter in sinu Pa- 
tris, nemo sane dixerit aliter scire qux Pater no- 
vit, nisi quatenus una voluntas est unaque cogni- 
tio in Sapiente, et in sapientia Sapientis. Quare et 
cuncta quz sunt Filii, operatur Pater, tanquam in 
Filio, qui vult semper quacunque vult.Pater. Dedit 
porro ei potestatem judicii faciendi, tanquam ho- 
minis Filio : Et potestatem, inquit, dedit ei judi- 
cium facere, quia Filius hominis est **. Quomodo et 
rursus ait : Data est mihi omnis potestas in colo et 
in lerra ?*. Data est habenti ; ut et Patris veritas 
appareret, et Filii bonitas agnosceretur. Quoniam 
accipiens per incarnatiónem quod habet per com- 
munitatem nature cum Patre, prímam causam li- 
beralitatis nos salvantis non recusavit, Patris 
Scilicet. charitatem. Quam tantopere per Filii sui 
bonitatem in nos effudit, ut participes homines 


** Job xix, 98. 


*3 Joan, xiv, 9. 
3* Matth. xx, 23. 
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15 Joan. x, 60. 
*! Matth. xxviii, 18. 


Ἐπειδὴ ῥίζα τοῦ ἀληθινοῦ Λόγου, τουτέστιν ὁ Πατὲρ, 
ὅπερ ἐστὶν ὁ ἀληθινὸς θεός. Kal ῥίζαν γὰρ, φησὶ, 
Αόγου, ὁ Ἰώ6δ, εὑρήσομεν αὐτοῦ τουτέστιν ix 
τῶν χόλπων τοῦ Πατρὸς εἶναι τὸν Λόγον γνωσόµεθα. 
Ῥίζα γὰρ ὄντως τοῦ Λόγου, ὁ χόλπος τοῦ θεοῦ φν- 
σιχῶς, ᾧ ὁ Λόγος ἑῤῥίζωται, Μηδὲ γάρ τις οὕτως µα- 
νεῖεν, fj ποτε ὑπολάδοιεν, ὅτι fv ποτε ὅτε ὁ σοφὸς 
Πατ]ρ τὸν Λόγον, f) ὅτι τὸ Πατριχὸν ἐχεῖνο χαὶ ὑπέρ- 
λαμπρον φῶς ἑκτὸς ἣν ἁπαυγάσματός ποτε. Ὅπερ 
ἡμῖν σημῆναι σαφέστατα αὐτὸς βουληθεὶς ὁ Κύριος 
ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις λέγει ' Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε 
τὸν Πατέρα * &v γὰρ τῷ ἁπανγάσματι πάντως ἡ τοῦ 
φωτὸς γνωρίζεται λαµπρότης. Καὶ πάλιν Ob πι- 
στεύεις, ὅτι ἐγὼ ἐν τῷ Παερὶ, xal à Πατὴρ ἐν 
ἐμοί ἐστι; Λέγει δὲ καὶ περὶ τοῦ ἁδιαιρέτως αὐτὸν 
εἶναι ἓν τῷ Πατρί ᾿Εγὼ καὶ ὁ Πατὴρ ἕν ἐσμεν. 
Οὐ γὰρ χτιστῷ Λόγῳ ὁ παντοχράτωρ ἂν εἴλετο χρί- 
σασθαι θεός’ ἐπεὶ ἔλιπεν αὐτῷ κατὰ τοῦτο πρὸ τῆς 
Υενέσεως, ὅπερ ἔχει δι’ αὐτόν. 

Q'. Καὶ τὰ μὲν οὖν ἡμέτερα δικαιώµατα, ταῦτα xal 
τὰ τούτοις ὅμοια. Οἱ δὲ ἐχθροὶ τῆς ἀληθείας πάλιν Ex 
τῶν εὐαγγελιχῶν φωνῶν ἐπιλαμθανόμενοι λέγουσι, μὴ 
εἰδέναι τὸν Yibv τὴν ἑσομένην τῆς χρίσεως ἡμέραν 1) 
ὥραν, εἰ μὴ µόνον τὸν Πατέρα * xot διὰ τοῦτο μὴ εἶναι 
αὐτὸν ix τῆς οὐσίας τοῦ Πατρός. Ἐγὼ δὲ λέγω, μᾶλλον 
δὲ ὁ ὑγιαίνων λόγος, ὅτι διὰ τοῦτο τὸν Πατέρα µόνον 
εἰδέναι τοῦτο λέγει ὁ πάντα ἔχων τὰ τοῦ Πατρὸς iv 


μεγαλοσύνῃ τιμῆς (ἧς ὄντως µεμνηµένος, ὁ ὄντως 


C Υἱὸς τοῦ Πατρός’ ὡς ὅταν λέγῃ’ Οὐδεὶς ἀγαθὸς, 


εἰ μὴ εἷς d θεός ' καὶ, Οὐκ ἔστιν ἐμὸν δοῦναι 
ἀ 1.1) οἷς ἠτοίμασται παρὰ τοῦ Πατρὸς), ἵνα γινώ- 
σγωµεν ἡμεῖς σαφῶς, ὅτι οὐχ ὥσπερ Ex τῆς οἰχείας 
αὐθεντίας τοῦτο ὀρίσας εἰδέναι ἑπαγγέλλεται , ἀλλ' 
ὅτι bv τῇ τοῦ Πατρὸς βουλήσει, ἤτοι εἰδήσε:, οἶδε 
τοῦτο καὶ αὐτός' Λόγος γὰρ αὐτοῦ ἐστι xal σορία 
καὶ ἀπαύγασμα. Διόπερ xal ἀχώριστός ἐστιν ὡς τῇ 
φύσει καὶ τοῖς θελήµασι, καὶ τοῖς προοριαμοῖς τοῦ 
Πατρός. Ἐγὼ γὰρ, φησὶ, καὶ ὁ Πατὴρ &r ἑσμεν. 
Τὸν γὰρ ἐν ἁδιαιρέτῳ τῇ ἰδιότητι ὄντα ἀῑδίως ἓν τοῖς 
χόλποις τοῦ Πατρὸς, οὐχ ἄν τις ἄλλως εἶποι εἰδέναι 
ἅπερ οἵδεν ὁ Πατήρ * ὅτι 65 µία θἐλησἰς ἐστι καὶ pla 
γνῶσις εἴς τε τὸν Σοφὸν xai τὴν σοφίαν τοῦ Σοφοῦ. 
Ad χαὶ πάντα τὰ τοῦ Υἱοῦ ἐνεργεῖ ὁ Πατὴρ ὡς ἓν 
Υἱῷ, θέλων ἀεὶ πάνθ᾽ ὅσα θέλει ὁ Πατέρ. Δέδωχε xai 
αὐτῷ ἑξουσίαν κρίσιν ποιεῖν, ὡς Yl ἀνθρώπου ' Καὶ 
ἑξουσίαν γὰρ, qna, ἔδωκεν αὐτῷ κχρίσιν ποιεῖν : 
ὅτι Υἱὸς ἀνθρώπου ἐσεί. Καθὸ xaX πάλιν λέγει" 
᾿Εδόθη pot πᾶσα ἑξουσία ἐν οὑρανῷ καὶ ἑαὶ γῆς. 
Ἐδόθη τῷ ἔχοντι, ἵνα xal τοῦ Πατρὺς ἡ ἀλίθεια 
φαίνοιτο, xa τοῦ Υἱοῦ ἡ εὐγνωμοσύνη γνωρίζοιτο * 
ὅτι λαθὼν διὰ τὴν σάρχωσιν ὅπερ ἔχει διὰ τὸ χοινὸν 
τῆς φύσεως σὺν τῷ Πατρὶ, τὸ πρῶτον αἴτιον τῆς 
ἡμᾶς σωξούσης φιλοτιµίας οὐκ Ἠρνήσατο, τουτέατι 
τοῦ Πατρὸς τὴν ἀγάπην ' Ίντινα τοσοῦτον διὰ τῆς 
τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ ἀγαθότητος εἰς ἡμᾶς ἐξέχεεν, ὥστε 
κοινωνοὺς ἀνθρώπους (ὢ τοῦ τηλιχούτου χαλοῦ ! ) τῆς 


** Marc. ΧΙ, 32. *' Marc. x, 40. 
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ἁπαραδλήτου ἑχείνης καὶ ἁμιάντου γενέσθαι δύνα-- A (proh immensam bonitatem !) incomparabilis illius 


οῦΌαι φύσεως. 

Z'. ᾽Αλλὰ λέγουσι πάλιν οἱ δεινοὶ τῆς ἀγνωσίας 
συνἠγοροι, ὅτι οὕτω χατὰ πάντα ἅττων ἑστὶν ὁ 
Yi, τοῦ Πατρὸς, ὡς καὶ ὑποταγήσεσθαι αὐτὸν τῷ 
Σωτῆρι (2) τὸν ᾿Απόστολον εἱρηχέναι. Καλῶς. Τίς 
οὖν ἡ αἰτία τοῦ ἄχρι νῦν αὐτὸν μὴ ὑποτετάχθαι, εἰ 
ὅλως μέλλει ὑποτάσσεσθαι; El μὲν γὰρ ἧττων ἣν τῇ 
οὐσίᾳ τοῦ Ι]ατρὸς, τούτῳ αὐτῷ ἣν ὑποτεταγμένος EE 
ἀρχῆς τῷ Ἡατρί; εἰ δὲ ἕως μὲν νῦν οὐχ ὑποτέτα- 
χται, ὑποταγήσεται δὲ, τί τὸ αἴτιον ἄρα f) τῆς νῦν 
αὐτοῦ ἑλενθερίας, f| τῆς τότε δουλείας, ὅτε δεῖ τῖν 
πᾶσαν Σλευθερωθῆναι χτίσιν ἐπὶ δόξης τοῦ θεοῦ; 
Μανία δειν{. El γὰρ ἄνθρωπος μὲν μέλλει ἐξομοιοῦ- 
σθαι θεῷ, xal χοινωνὸς τῆς θείας γἐνέσθαι φήσεως 


εἰ incontaminatz esse potuerint natura. 

Vll. Sed iterum dicunt isti vehementes ignoran- 
ti patroni , quod eousque per omnia inferior est 
Filius Patre, ut Apostolus de Salvatore dixerit, 
ipsum subjectum iri 53. Optime. At. quzenam causa 
est, quod adhucdum ipse subjectus non sit, si om- 
nino suhjiciendus est? Si enim inferior erat Patre 
quoad essentiam, hoc ipso subjiciebatur Patri a 
principio : sin vero hactenus nequaquam subjectus 
est, subjicietur autem; qus causa est ergo vel 
praesentis ejus libertatis, vel future tunc servitu- 
tis, cum oporteat universam liberari creaturam 
in Dei gloria ** ? Furor est, furor. Si enim homi- 
nem quidem assimilari oportet Deo, foreque parti- 


ἐν ἐλευθερίᾳ τοῦ Πνεύματος ὁ δὲ Υἱὸς τότε μέλλει D cipem divinz naturz* in libertate Spiritus ; Filius- 


ὑποτάσσεσθαι τῷ Πατρὶ, μεθ' οὗ πάντα πεποίηκε - 
τί ἄν τ.ς περὶ τούτου λογιῆται (6); Ἔρημα ἅπαντα, 
χατ αὐτοὺς, λογικῶν ἀποδείξεων. Ἑνὼ δὲ λέγω, 
ὑποταγὴν εἶναι τοῦ Υἱοῦ, τὸ ἐμὲ, τουτέστι τὸ αὐτοῦ 
µέλος. Ev προσώπῳ Χριστοῦ ὑποταγῆναι τῷ Oc 


ὅπερ ἔστὶ χολληθηναι τῇ ἀγάπῃ {ού Πατρὸς, xal 


ἄλλο μηδὲν θέλειν, f| X θέλει ὁ θεός: Τὰ πάντα ἐν 
πᾶσιν ἵνα 3j ὁ θεός. Διόπερ καὶ τὸν φαλμῳδὸν ἔχομεν 
λέγοντα" Οὐχὶ τῷ θεῷ ὑποταγήδεται ἡ ψυχή 
µου; παρ) αὐτῷ }ὰρ τὸ σωτήριὀν µου. Ἑνώσει 
γὰρ πάντως ὁ Υἱὸς ὡς μεσίτης ἐν τῇ ἑαυτοῦ σαρνὶ 
τὸν viov τῆς µεσιτείας * ἐμὲ, πάλιν λέγω, τῷ Πατρί 
ἵνα τελείως πληρώση τὸ σχῆμα τῆς καταλλαγΏς. 
Κεφαλὴ γὰρ τῆς πάσης υἱότητος, ὁ φυσιχὸς Yi 
τοῦ Πατρός. Διὸ καὶ £v αὐτῷ ὁμιλοῦμαι ἐγώ διὰ 
τοῦτο γὰρ xai ἱερεὺς ᾗ μετὰ τὴν χρίσιν ἐνώπιον 
to) Πατρός, ὑπὲρ δὲ τῆς αὐτοῦ καταρτισθείσης 
υἱοθεσίας , υἱοπρεπῶς μὲν διὰ τὴν φύσιν, ἄρχιερα- 
τικῶς δὲ διὰ τὴν µεσιτείαν, προσάγων εὐχαριστῆρια 
τῷ Πατρί' "AzarreAo Υὰρ, qnoi, τὸ ὄνομά σου 
τοῖς ἀδελροῖς µου ἐν µέσῳ Ἐκχ.ησίας ὑμνήσω 
σε. Ἆπερ ὁ Απόστολος προθεασάµενος τῷ πνεύ- 
ματι, Τότε καὶ αὐτὸς ὁ Ylóc ὑποταγήσεται, ἔφη, 
τῷ ὑποτάξαντι αὑτῷ τὰ πάντα: ἵνα 3j ὁ θεὸς τὰ 
πάντα ày πᾶσι». Όπως ἂν γνῶμεν σαφῶς t£ ἑνὸς 
αἰτίου, τουτέστιν Ex τῆς τοῦ Πατρὸς εἶναι τὰ πάντα 
ἀληθείας' Ὅ τε γὰρ ἁγιάζων, φησὶ, καὶ οἱ ἁγιαζό- 
µεγοι ἐξ ἐγὸς πάντες. "Οθεν γινώσχοµεν, ὅτι ἀγέ- 


ne tunc subjiciendus est Patri, quocum universa 
operatus est ? Quid aliquis possit de hac re cogita- 
Tre? Carent omnia, secundum istos, rationabili de- 
monstratione. Ego autem dico, subjectionem esso 
Filii, quod egomet, membrum scilicet ejus, in 
persona Christi subjicior Deo : videlicet agglutinor 
charitati Patris, nihilque aliud volo quam quz 
vult Deus, ut. Omnia in omnibus sit Deus **. Qua- 
propter et. Psalmistam habemus dicentem : Nonne 
Deo subjecta erit anima mea? apud ipsum enim sa- 
lutare meum **. Uniet enim omnino Filius, quippe 
mediator, in sua carne filium mediationis ; me, 
iterum dico, Patri ; ut perfecte adimpleat formam 
reconciliationis. Caput est enim totius filiationis 
Filius naturalis Patris. Idcirco etiam in illo con- 
versor ego: propter hoc enim etiam sacerdos 
fuerit post judicium coram Patre. Ob suam autem 
perfectam adoptionem, ut Filium quidem decebat, 
propter naturam, ut pontificem vero, propter me- 
diationem, offerens gratiarum actiones Patri : An- 
nuntiabo, inquit, nomen (uum fratribus meis: in 
medio Ecclesie laudabo te ". Qux» Apostolus ante 
contemplatus spiritu : Tunc et ipse Filius subjicie- 
tur, inquit, ei qui subjecit. sibi universa ; ut. sit 
Deus omnia in omnibus **, Quo manifeste cognosca- 
mus, ex unica causa, videlicet Patris veritate, 
constare omnia: (wi enim sanctificat, inquit, et 
qui sanctificantur, ex. uno omnes ?*. Hinc cognosci- 


νητος μὲν Yióg: ἁγιάζει γάρ ' γενητοὶ δὲ ἡμεῖς  ἁγια- p mus quod infeetus quidem sit Filius, quia sancti- 


ζόμεθα váp. Διόπερ ὁ μὲν YU υἱοπρεπῶς μὲν καὶ 
ἀρχιερατιχῶς ὑπὲρ ἡμῶν, ὡς ἔφην, δοξάσε; τὸν Πατέ- 
pa^ προσάγων ἡμᾶς αὐτῷ τὴν χληρονοµ-αν ἑαυτοῦ 
ὅπερ ἑστὶ παράδοῦναι τὴν βασιλείαν τῷ θεῷ καὶ Πα- 
ερὶ, ὡς ὧν ἐκ τῆς αὐτοῦ µαχαρίας φύσεως * πατρικαῖς 
προσρῄσεσιν ὑπὸ τοῦ Πατρὺς ἀντιδοξαξόμενος * Παρὰ 
σοῦ γὰρ, qnot, ὁ ἔπαινός µου ἓν Ἐκκ.λησίᾳ µεγά1ῃ 
ἀέγει. Ἐχκλησίαν δὲ μεγάλην, τὴν ἑσομένην τῶν τε 
ἁγίων ἀγγέλων xaX τῶν δικαίων ὁμέγνριν ' ἡμῖν δξ 
ὡς δούλοις ἑλενθερωθεῖσι πρέπει, ἵνα τὴν αὐτοῦ µε- 


33 [ Cor. xv. 28. ?? Rom. vir, 21. 


?* [T Petr. 1, 4. 


ficat; nos vero facti, quia sanctificamur. Quare 
Filius quidem, qua Filium ac pontificem decet, 
pro nobis, sicut dicebam, glorificabit Patrem, ad- 
ducens nos ad illum haereditatem illius ( quod est 
tradere regnum Deo: et. Patri * ), quippe qui exsi- 
stit eg illius beata natura : paternis allocutionibue 
afPatre vicissim glorificatus : Α te enim, inquit, 
laus mea in Ecclesia magna ^, Dicit vero Ecclesiam 
magnam eum, qui futurus- erat cum ex ongelis 
sanctis, tum ex justis, coetus communis. Nobis 


33| Cor. xv, 28. ** Psal. ixi, 2. ?' Psal. 


xxi 27. 35] Cor. xv, 28. 3 Hebr. 1, 1. 1 Cor. xv, 24. *! Psal, xxxiv, 48. 


(2) Σωτῆρι. Leg. Πατρί. Forte scriptum erat πρι 
pro πατρίο 
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autem veluti servis in libertatem asscriis convenit, Α γαλοπρεπή ἁκαταπάύστως buvheupgev ἁγαθότητα 


ut ejus magnificentissimam indesinenter laudemus 
bonitatem : eum qui sacerdotii sui divinitus bona 
largitur cum Spiritu zquali gloria celebrantes, 
quemadmodum nunc et in $:cula. 

VII. Et sane quidnam in anime versant ii, qui 
nolunt hoc modo subjectionem intelligere? Si enim 
non amplius sessurum Filium cum Deo supponunt, 
delirant etiam atque etiam. Qui enim fieri petest, 
ut ille qui aliquando cum Patre consedit ( nolunt 
enim omnino dicere, eum qui semper considet, 
pauperculis suat enim admodum cogitationibus ) 
in novitate beatorum illorum szculorum hujusmo- 
di careat honore? Quod si regni abdicattonem im- 
portare contendunt istam subjectionem : hoc pacto 
injustitie postulant Deum, quod illum qui sic per- 
 fecte ejus voluntatem. omnem implevit, inferiorem 
eo quem ipse babet, honore effecturtts est; cum 
oporteret ipsum, etsi zqualis Patri non esset, 
quomodo suspicantur, zeternis honoribus dignari, 
quippe qui omnia adimpleverit ad mentem Patris. 
Atque apud homines quidem, qui regno dignus 
habetur, regnat quandiu vivit. Δί ili semper vi- 
vens Dei Verbum, non amplius regnaturum con- 
tendunt : et quidem. quando regno ipsius subjecta 
erant omnia ; per hoc quod damnentur quidem im- 
.pii ah ipso in ignem zetcrnum, regnent autem cum 
illo qui diligunt eum, in lumine sterno; boc est, 
exsultent in regno ejus in omnia szcula, tanquam 


τὰ τῆς ἱερωσύνης αὐτοῦ θεοπρεπῶς δωρούμενον 
ἀγαθὰ σὺν τῷ Πνεύματι ὑμνοῦντες ἰσοδόξως, ὡς xai 
νῦν εἰς αἰῶνας. 


H'. Ἐπεὶ τί ἄρα ἐννοοῦσιν οἱ μὴ θέλοντες οὕτω 
τὴν ὑποταγὴν ἐννοεῖν; El γὰρ µηχέτι συγχαθήσε- 
σθαι τὸν Υἱὸν ὑπολαμθάνουσι τῷ Geip, λῆρον µέγαν 
ληροῦσι. Πῶς γὰρ ἑνδέχεται τὸν ἅπαξ συγχαθεσθέντα 
τῷ Πατρὶ (οὐ θέλουσι γὰρ πάντως εἰπεῖν τὸν ἀῑδίως 
συγχαθεζόµενον ' ἐπειδῃ µεγάλως πένονται ταῖς 
ἐννοίαις) εἰς τὴν τῶν αἰώνων ἐχείνων τῶν µαχαρίων 
χαινότητα τῆς τοιαύτης στερηθΏναι τιμῆς; El δὲ 
βασιλείας ἀπόθεσιν τὴν ὑποταγὴν εἶναι νοµίζουσι, 
οὕτως ἁδιχίας χατηγοροῦσι τοῦ soU ὅτι τὸν πᾶσαν 


B αὐτοῦ τὴν βουλὴν οὕτω τελείως πληρώσαντα, ἥττονα 


ἧς ἔχει τιμῆς μέλλει ποιεῖν" ὅτε δεῖ αὐτὸν, εἴπερ 
μὴ ἣν (coc, ὡς ὑπονοοῦσι, τῷ Πατρὶ, αἰωνέων τιμῶν 
ἀξιωθήναι, ὡς πάντα χατὰ τὸν νοῦν πληρώσαντα τοῦ 
Πατρός. Καὶ παρὰ μὲν ἀνθρώποις, ὁ τῆς βασιλείας 
ἀξιούμενος, τὸν ἅπαντα αὐτοῦ χρόνον βασιλεύει " 
ἐχεῖνοι δὲ, τὸν ἀεὶ ζῶντα τοῦ Θεοῦ Λόγον μηχέτι 
βασιλεύειν (4) ἀποφαίνονται ’ χαὶ τοῦτο, ὅτε τῇ αὖ- 
τοῦ βασιλείᾳ ὑποταγῇ τὰ σύμπαντα” εἰς τὸ χρι- 
θΏναι μὲν ὑπ αὑτοῦ τοὺς ἀσεθεῖς ἐν πυρὶ αἰωνίῳ, 
συμθασιλεῦσαι δὲ αὐτῷ τοὺς ἀγαπῶνεας αὐτὸν kv 
φωτὶ ἀῑδίῳ" τουτέστιν, ἐναγαλλιασθῆναι τῇ αὐτοῦ 
βασιλείᾳ εἰς πάντας τοὺς αἰώνας, ὡς διὰ τῆς αὐτοῦ 


“δυνάμεως ὑποταγέντων αὐτοῖς πάντων. "Ov γὰρ τρό- 


mov iv προσώπῳ Χριστοῦ ὑποταγήσεται d) υἱοθεσία 


quibus per illius potentiam omnia subjecta fuerint. (1 τῷ Πατρὶ, οὕτως διὰ τῆς δυνά ο Χ - 
; νάµεως του Xptotou 


ficut enim in persona Chris adoptio subjicietur 
Petri ;sic per Christi virtutem subjicientur omnia 
iis qui sunt Christi, ut sit Deus omnia in omnibus **. 
Divulgato igitur Pate per gratiam sancti Filii 
ejus sanctique Spiritus in omnes sanctos, una vo- 
luntas de czxtero erit Dei et hominum. Quem re- 
gnare usque dum ponat. inimicos ejus sub pedibus 
ejus ", Apostolus ait, ut paucis comprehendam 
(quid enim irrationabilium hominum prolixius 
stultitiam persequar?) : qui non ad tempus regnum 
illius, quomodo arbitrantur bi, definierit esse, sed 
.quoniam post adimpletum judicium hominum, ac 
pestquam reddiderit unicuique secundum opera 
sua, pontificalem deinceps formam regni gloria- 
bundus ostendet ( quamobrem et pontificem illum 
vocat futurorum bonorum **), non amplius quidem 
judicans, explevit enim judicium, sed paterna 
bona hereditati sus tanquam pontifex suppeditans 
in :ernum. Quoniam regni quidem proprium est 
judicare, pontificatus vero, propriis jucundari bo- 
nis eos, qui iguem per puritatem superarunt judi- 
οἱ, Regnat enim tanquam Filius, sed amat ut 
Pater ; Ecce enim inquit, ego et filii, quos mihi dedit 
Deus **. Sacerdotio autem fungitur ut Christus ; 
charitatem in charitate sacerdotali administratione 
exercens utpote Verbum. ltaque nequaquam tunc 


" [Cor. xv, 98, ** ibid. 25. ** Hebr. ix, 11. 
(6 βασιλεύει’. Forte βασιλεύσειν. 


ὑποταγήσεται τὰ πάντα τοῖς τοῦ Χριστοῦ, "Iva ᾗ ὁ 
θεὸς τὰ πάντα ἐἓν πᾶσιν. ᾿Εφαπλωθέντος γὰρ λοι- 
Tbv τοῦ Πατρὺς διὰ τῆς χάριτος τοῦ ἁγίου αὑτοῦ 
Παιδὺς xal τοῦ ἁγίου Πνεύματος εἰς πάντας τοὺς 
ἁγίους, µία θέλησις λοιπὸν ἔσται θιεοῦ τε xal 
αἰώνων (b) ' ὄντινα βασιλεύειν ἄχρις οὗ ἂν θῇ τοὺς 
ἐχθροὺς αὑτοῦ ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ, ὁ ᾿Απόστολος 
ἔφη, ἵνα συντόμως εἴπω (τί Υἀάρ uot τὰς τῶν ἆλο- 
γίστων ἐπὶ πολὺ διεξιέναι ἀνοίας;)' ὃς οὗ πρὺς 
χαιρὸν αὐτοῦ τὴν βααιλείαν, ὡς ἐχεῖνοι ὑπολαμθά- 
νουσιν, ὁρισάμενος εἶναι, ἀλλ᾽ ὅτι μετὰ τὸ πληρῶσαι 
τὴν κρίσιν αὐτῶν, καὶ ἀποδοῦναι ἑχάστῳ κατὰ τὰ 
ἔργα αὐτοῦ, ἀρχιερατιχὸν λοιπὺν τὸ σχΏμα τῆς βασι- 


p λείας ἑνδείξεται’ διὸ xaX ἀρχιερέα αὐτὸν λέγει τῶν 


μελλόντων ἀγαθῶν' οὐχέτι μὲν χρίνων (πεπλήρωχε 
γὰρ τὴν χρίσιν), ἀλλὰ τὰ πατρῷα ἀγαθὰ τῇ αὗτου 
xAinpovop.(2, ὡς ἀρχιερεὺς χορηγῶν αἰωνίως. Ἐπειδὴ 
βααιλείας μὲν ἴδιον τὸ χρῖναι, ἀρχιερωσύνης δὲ, τὸ 
ἰδίοις εὐφραίνειν ἀγαθοῖς, τοὺς τὸ πὺρ δι’ ἁγνείαν 
ὑπερθάντας τῆς χρίσεως. Βασιλεύει μὲν γὰρ ὡς Υἱὸς, 
στέργεται δὲ ὡς Πατήρ, Ἱδοὺ γὰρ, φησὶν, ἐγὼ καὶ 
τὰ παιδία, ἅ µοι ἔδωκεν ὁ Ocóc* ἱερεύει δὲ ὡς 
Χριστὸς, την ἀγάπην ἐν ἀγάτῃ ἱερεύων ὡς Λόγος. 
Ὥστε ο) τότε ὁ Πατὴρ ἐν ἀγνωσίᾳ βασιλεύσει ὁ «uv 
αἰώνων βασιλεύς. Αὐτῷ γὰρ, φησὶν ὁ Δανι]λ, ὁδόθη 
ἡ ἀρχὴ, xal ἡ cipi, καὶ ἡ βασιλεία, καὶ πάντες 


95 Ίσα, viuit, 18. 


Αἰώνων. Legendum videtur ἀνθρώπων. Scriptum forte fucrit ανων. 
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οἱ λαοὶ, gvAal, γλῶσσαι CovAsócovcw αὐτῷ. 'H A Pater, seculorum rez, in ignoratieme: regnabit : 


ἐξουσία αὐτοῦ, ἐξουσία αἰώγιος, ῆτις οὐ διαφθα- 
ῥρήσεται. Ἁλλ' ὡς τότε κρίνει, ἵνα ὑποναγέντων αὐτῷ 
πάντων διὰ τῆς χρίσεως, xal αὐτοῦ τοῦ θανάτου διά 
τῆς πάντων ἀναθιώσεως ἀναλωθέντος (Ἔσχατος γὰρ, 
φησὶν, ἐχθρὸς καταργείται ὁ θάνατος), Ἁγιόν τινα 
χαὶ πολύδοξον χόσμον χαταρτίσῃ τῷ Πατρὶ, πάθους 
μὲν παντὸς ἅμοιρον, δόξῃ δὲ ἀγάπης ἁπαύστώς ἐχό- 
μενον. 


6. Mh οὖν ἀθετείσθω παρὰ τῶν ἀσεδῶν ὃ ἀγαθὺς 
ἡμῶν θΘεὺς Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ χαὶ πασῶν τῶν kv οὗ- 
ῥανοῖς δννάμεων Κύριος, ὁ βασιλεὺς ὁ αἰώνιας, τὸ 
ἀπαύγασμα τῆς δόξης, ὁ ἀψευδῆς χαρακτὴρ τῆς «05 
Πατρὸς ὑποστάσεως, ὁ τῶν τοῦ Πατρὸς διανοηµάτων 
ἁδιαίρετος χοινωνὸς, 6 Ex τοῦ ὄντος ὢν χαὶ ἐν τῷ Oy 
ὢν, ὁ χαλὸς ἀγελάρχης πασῶν αὑτοῦ τῶν λογικῶν 
ἀγελῶν, ὁ πασῶν τῶν νοερῶν φύσεων σοφώτατος 
ἁρμονεύς * ὁ τῆς Μεγάλης βουλῆς γενόμενος ἄγγε- 
λος, ἵνα καὶ ἀνθρώποις ποτὲ βατὺν ποιῄση τὸ αἰθέριαν 
κάλλος. ὁ τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν ὡς θώραχά τινα 
ἑνδυσάμενος εὑπρεπῃ, ἵνα ἀγάπῃ τρώσῃ τὸν τοῦ 
μίσους εὑρετήν ὁ ταῦτα θέλων ἀεὶ, ἅπερ Ó Πατὴρ 
θέλει. Ἐπὶ μὲν γὰρ ἄλλων τις εὑρήσει τι τὸν Πατέρα 
διανοούμενον καὶ τὸν Υἱὸν ἑτέρως. ἐπειδὴ ἡ τομὴ 
τῆς φύσεως διάφορα ἡμᾶς παρασχευάξει φέρειν ἓν- 
θυµήµατα”. ὁ δὲ, ἐπειδὴ μένει ἁδιαιρέτως Ev. τοῖς 
χόλποις τοῦ Πατρὸς, ταῦτα πάντως καὶ θέλει xal 
ποιεῖ, ἅπερ ὁ Πατὴρ θέλει. 00 γὰρ σζονώτερός ἐστι 
τῶν τοῦ Havpbc διανοηµάτων, ἵνα ψεύδηται τῇ ἕνερ- 
Υείᾳ τὰς τοῦ Πατρὸς βουλήσεις, | ὅλως μὴ δύναιτο 
ποιεῖν ἅπερ ὁ Πατὴρ ποιεῖ» ἀλλ' (vy θεὸς ἑχ θεοῦ, 
πάνθ᾽ ὅσα θέλει ὁ Πατὴρ, πάντως θέλει. διὸ καὶ 
δύναται ἅπερ ὁ Πατὴρ δύναται. "Ωσπερ γὰρ ὁ Πα- 
τὴρ, φησὶν, ἐγείρει τοὺς νεκροὺς καὶ ζωοποιεῖ, 
οὕτως xal ὁ Yióc οὓς θέ.Ίει ζωοποιεῖ. θέλει δὲ ὅσα 
καὶ ὁ Πατὴρ βούλεται. Λόγου γὰρ πάντως ἴδιον τὸ 
τὴν βούλησιν θέλειν τοῦ οὗπέρ ἐστι Λόγος. Τὰ αὐτὰ 
δὲ χαὶ περὶ τοῦ ἁγίου καὶ πρασκονητοῦ διαλογίζεσθαι 
Πνεύματος. Καὶ γὰρ αὐτοτέλειόν ἐστι καὶ παντο- 
δύναμον, xal πάσης συνέσσώς τε xal ζωῆς δωρη- 
τικὸν, ὡς ἐν τῇ δόξῃ ὑπάρχον «oo Πατρὸς καὶ eov 
χιοῦ. Πνεῦμα γὰρ xat αὐτὸς ὁ νῦν iv μορφῇ Λόγας, 
καὶ τὸ Πνεῦμα πάνσοφον’ ἀπειδὴ σοφώτατον Πνεῦμα. 
Ἡ πηγἡ τούτων, ὁ Πατήρ. Aib δὴ xal αὐτυδέθαστόν 
TÉ ἐστι χαὶ προσχυνητὸν, καὶ Κύριον’ ὡς ἐκ τῆς τοῦ 
Κυρίου καὶ Πατρὸς δόξης ἑχπορευόμενον, xat ἂν jd 
δόξη τῷ Πατρὶ xoi τῷ Υἱῷ συνδοξαζόμενόν τε wal 
συμπροσχυνούµενον, xal νῦν xal ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


* Dan. να. 14. 


$ 


C 


Ipsi enim, inquit Daniel, datum est. imperium, et 
honor, et regnum : universique populi, tribus, lingue 
servient ei. Potestas ejus, polesias eterna que non 
corrumpelur **. Sed sic tunc judicat, ut subjectis 
sibi omnibus per judicium, ipsaque morte per om- 
nium resurrectionem consumpta : Novissimus enim 
inquit, inimicus destruetur, mors "' : sanctum 
quemdam 2otque gloriosissimum mundum Patri 
coagmentet, passionis quidem omnis expertem, 
gloria autem charitatis indesinenter compactum. 
IX. Nequaquam igitur exauctoretur ab impiis 
optimus Deus noster Jesus Christus, qui est etiam 
omnium celestium potestatum Dominus , qui rex 
est ternus, splendor glorie, genuinus character 
$ubstantize Patris, paternarum cogitaiionum par- 
ticeps indivulsus, ex exstante exstans, et in exstan- 
le exstans, Pastor bonus omnium suorem rationa- 
bilium gregum, spiritualium naturarum omnium 
sapientissimus moderator; magui consilii effectus 
Angelus, ut etiam liominibus aliquando accessibi- 
lem redderet sXheream pulchritudinem ; qui hu- 
manam naturam veluti thoracem quemdam  ele- 
gantissimum induit, ut charitate vulneraret odii 
auctorem ; qui eadem vult semper, qu: Pater vult. 
In aliis rebus quidem inveniat quis patrem aliter 
cogitantem atque filius : siquidem naturse sectio di- 
versas nos efficit gerere cogitationes : hic autem 
quoniam indivulge manet in sinu Patris, eadem om- 
nino οἱ vult et facit qux Pater vult. Neque: enim 
angustioribus est, quam Pater, cogitationibus, ut 
aberret operatione a Patris consfliis, vel prorsus 
nequeat facere qua Pater facit. Sed cum sit Deus 
de Deo, qu:ecunque Pater vult, omnino vult : qua- 
re etiam potest, quzcunque Pater potest : Quemad- 
modum enim, inquit, Pater resuscitat mortuos et 
vivificat , sic el Filius quos vult. vivificat **. Vult 
aulem quacunque Pater desiderat. Etenim Verbi 
usquequaque proprium est id velle, quod vult is 
cujus est Verbum. Eadem etiam de sancto et ad- 
orabili cogitanda sunt Spiritu. Etenim per se per- 
fectus est et omnipotens, omnisque intellectus at- 
que vitze largitor, utpote qui in gloria est Patris 
et Filii. Spiritus etenim, est. etiam Verbum, quod 


D nuuc formam babet, et quidem Spiritus omniscius : 


V [ Cor. xv, 260. * Joan. v, 21. 


nam sapientissima res est Spiritus. Fons horum 
est Pater. Idcirco etiam per se venerabilis est, et 
adorabilis, et Dominus : utpote qui ex Domini et 
Patris gloria procedit, et in una gloria cum Patre 
οἱ Filio simul adoratur et conglorificatur, et nunc, 
et semper, et in szcula szxculorum. Ámen. 
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AD LECTOREM DE SEQUENTI OPUSCULO. 


(Biblioth. PP. Lugdun., V, 884.) 


.. Quo tempore vizerit sanctus Diadochus, adhue querimus. Fuisse tamen ex numero velerum Patrum testis 
vst sanclus Maximus confessor, qui Heraclio imperatore, et Honorio pontifice adversus. Monothelitas cer- 
taeit. el scripsit. Is enim. in Responsis de obscurioribus locis Scripturz, ad Thalassium, sancti hujus 
augloris meminit, et hujus libri caput. centesimum, De igne purgatorio citat, εί interpretatur, id quod 
auctoritatem Diadochi non parum commendat. Appellat- preterea patrem Diadochum honoris, ut mihi qui- 
dem videtur, et reverentie gratia. Meminit deinde Photius in. Bibliotheca sua , id est, in libris a se lectis, 
his verbis qua nos ad verbum interpretati sumus : « Legi librum centum capitibus comprehensum cum decem 
definitionibus vice proemii : prima fidei, Cogitàtio de Deo expers omnis passionis ; secunda spci , 
Peregrinatio mentis ad ea, quiz sperantur; fertia patientia, Cernere oculis mentis Deum invisibilem , 
perinde ut si esset visibilis, atque ita perdurare; quarta non avari, lta velle non habere, ut alius vul 
habere; quinta scientie, Se ipsum nescire extra se positum in Deo; sexta humilitatis, Continua oblivio 
&norum recte factorum ; septima vacuitatis ire, Vehemens desiderium non irascendi; octava castimonie, 
Sensus semper Deo adhzrescens; mona charitatis, Valde eos diligere, a. quibus injuriam quis patitur ; 
decima perfecta immutationis, Reputare acerbitatem mortis, gaudium in Dei oblectatione. His defini- 
tionibus subjecta. sunt capita centum. Est autem hic liber iis compositus, qui se ad. per[ectionem exercent , 
et iis, gui ipsis actionibus perficientibus exercitati sunt , scientia enim. per experientiam percepta facile 
verbis docetur. Auctor vero, ul. inscriptio ipsius libri testatur, Diadochus est , episcopus Photices, qua est 
in velere Epiro. » Hactenus Photius Constantinopolitanus. . 

* Reperi in alio exemplari hanc. inscriptionem, que potesl esse vice περιοχῆς argumentum εί propositum 
explicantis. Sermones judicii, et discretionis spiritualis Diadochi, episcopi Photices Epiri, de co- 
gitalione, el scientia, quomode ad perfectionem vitz», duce Deo, pervenire oporteat, ut quisque nostrum 
secundum figuram evangelicae parabole fructum feramus. ) 





DIADOCHI EPISCOPI PHOTICES 


IN VETERE EPIRO ILLYRICI, 


KAPITA CENTUM DE PERFECTIONE SPIRITUALI - 


Francisco Turriano Societatis Jesu interprete. 


"CAPUT I. Α 


Jie tribus virtutibus, que tanquam duces debent an- 
tecedere contemplationem mentis spiritualem. 


Oinnem spiritualem contemplationem , fratres, 
antecedant, tanquam duces, fides, spes, charitas, 
sed magis charitas : fides enim, et spes, docent 
contemnere ea qua videntur; charitas vero ani- 


"CAPUT il. 
De peccato, quomodo et quando, íncipiat esse. 
Malum nec est in natura, nec est quisquam na- 
tura malus : Deus enim nen fecit malum. Quando 
autem in desiderio cordis aliquis format id quod 
non exsistit re ipsa, tunc incipit esse, quatenus 
vult, qui id facit. Oportet igitur studio recordationis 


mam.cum ipsis illis Dei virtutibus copulat , per- 
vestigans sensu quodam mentis eum, qui videri non 
potest. 
CAPUT II. 
Quomodo, ei quando homo efficiatur bonus. 

. Solus Deus est natura bonus: homo autem stu- 

dio bonorum morum efficitur bonus ; dum mutatur 
in id boni quod ex seipso non est, per eum qui vi 


Dci et omnis operis boni, negligere babitam mali : 
plus enim potest natura boni, quam habitos mali, 
quandoquidem illud quidem est, hoc vero non est, 
nisi cum agitur tantam. 
CAPUT IV. 
Quando, et quomodo assequamur , ut simus ad si- 
militudinem Dei. 
Ownes homines sumus ad imaginem Dei, illüd au- 


sua bonus est, tunc scilicet, cum anima studio B tem ad similitudinem illorum tantum est, qui per 


virtutis tantum Deo adhzret, quantum pro viribus 
operando adlizrere vult ; ait enim Dominus : Estote 
boni εἰ misericordes, sicut. Pater vester celestis. 


! Luc. vi, 20. 


multam charitatem, libertatem suam Deo in servi- 
tutem addixerunt. Quando enim non sumus nostri, 
tunc similes sumus ei qui nos sibi per charitatere 
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reconciliavit, quod nemo assequetur, nisi persua- 
serit animse su: non admirari levem vitze hujus 
gloriam. 


CAPUT V. 


Quomodo faciendum sit, ut voluntas ad bonum tan- 
(um sit prompta. 

Liberi arbitrii potestas est voluntas animse ratio- 
nalis, quz prompte movetur quo velit : cui quidem 
tunc suadebimus, ut ad. bonum tantum prompta 
Jit, cum memoriam mali cogitationibus consumpse- 
rimus. 

CAPUT VI. 
Quid sit lumen vere scientie , et quid usus. hujus 
luminis in mente efficiat. 

Lumen vera cognitionis est discernere sine lapsu 
rectum a pravo : quod quidem cum fit, tunc via 
justitiz, qua ad Deum solem justitiz mentem dueit; 
ultra in inüinitam scientia illuminationem illam ip- 
sani mentem introducit, tanquam quarentem jam 
deinceps cum fiducia charitatem. Quare oportet , 
justitiam ab iis qui illam contumelia afficere audent, 
indignatione non irata eripere : zelus enim pieta- 
tis, non habendo quemquam odio, sed arguendo 
ostenditur. 


CAPUT VII. 


Quid efficiat sermo spiritualis, et quod exercuatio 
charitatis afferat. [acultatem et copiam ad loquen- 
dum de Deo. 


Serino spiritualis sensum mentis explet ; opera- 
tio enim charitatis a Deo fertur, quamobrem non 
torquetur mens nostra tunc tractatione rerum di- 
vinarum. Non enim illo tempore inopiam, quz sol- 
lieitudinem affert , patitur : quippe qua tantum se 
eontemplatienibus dilatat, quantam operatio cha- 
ritatis vult. Quare pulchra res est, exspectare 
semper fide pec exercitationem charitatis, lumen 
dicendi. Nihil enim egentius illa mente, que de 
Deo extra Deum philosophatur. 


CAPUT VIII. 
Quomedo accedendum s ad loqsendum de divinis 
rebus. 

Nec oportet non illuminatum intendere mentem 
spiritualibus contemplationibus , neque copiuso lu- 
mine benignitate Spiritus sancti repletum, statim 
ad loquendum accedere. Ubi enim est inopia, ea 
affert ignorantiam : ubi copia, non sinit loqui./Tunc 
enim anima, charitate Dei velut ebria, expetit per 
silentium contemplatione glorie Domini perfrui. 
Quamobrem opus est, observata mediocritate illu- 
minationis, ad loquendum de divinis rebus deve- 
nire : hec enim mensura formam quamdam sermo- 
nis gloriosi praebet; copiosa vero illuminatio fidem 
nutrit loquentis in fide, ut qui docet, primus fru- 
ctum scientie gustet per charitatem. Laborantem 
enim, inquit, agricolam primum. oportet de fructi- 
bus percipere. ' 


— -- 


* ][ Tim. 1, 6... * LCor. xit, 7 sqq. 
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ΑΛ CAPUT IX. 


De charismate cognitionis et. charismale sapientie, 
quomodo utrumque illuminet , et quomodo utrun- 
que acquiratur *, 

Unius quidem Spiritus sancti sunt charismata, 
sapientia et cognilio, sicut. cetera omnia divina 
charismata ; propriam vero, ut singula alia, habent 
operationem. Quainobrem aliis sermonem sapientize, 
aliis sermonem scienti: , sive cognitionis, secun- 
dum eumdem Spiritum, tribui testatur Aposto- 
lus *, cognitio enim experimento copulat hominem 
cum Deo, non excitando animam ad loquendum 
de rebus. Ex quo fit, ut aliqui ex. iis, qui vitam 
solitariam in studio virtutis degunt, illuminen- 
tur quidem ab ipsa cognitione in sensu ; ad ser- 
mones vero de rebus divinis non acceduut. Sapien- 
tia vero , si cui metu Dei, quod rarum est , tri- 
buatur, ipsas cognitionis operationes manifestat 2 
quandoquidem cognitio quidem operatione, sapientia 
vero sermone solet illuminare. Verum cognitionen 
quidem oratio affert, et quies multa in vacuitate 
perlecta sollicitudinis; sapientiam vero exercitatio 
sanctarum Scripturarum non aibitiosa, et in pri- 
mis gratia lorgientis Dei.| 


CAPUT X. 


Quid curandum, cum irasciLilis movelur adv.rsus 
passiones; et quid faciendum , ne passiones per 
orationem, vel per eleemosynam sedate superbiam 
gignant. 

C Quando ea pars anima irascitur, quee adversus. 
passionés movetur, scire oportet tempus esse si- 
lentii, est enim tempus lucta; cum vero viderit 
quis ipsius animze motus inconslantes , vel per'ora- 
tionem, vel per eleemosynam sedari, afficiatur 
amore et studio Seripturarum, alas mentis vinculo 
humilitatis firmans. Nemo enim, nisi sese valde 
submittat, οἱ se pro nibilo ducat, potcrit de ampli- 
tudine Dei narrare. 


- 


CAPUT XI. 


Cur sapientia spiritualis non ait ambitiosa ; aapien- 
lia vero hujus mundi sit ; et unde exsistat lac pro^ 
prietas sapientie spiritualis. 

Spiritualis sermo semper. animam a cupiditate - 
D inanis glorie custodit; dum enim sensu luminis 
omnes partes ejus. juvas, facit, ut non opus ei sit 
honore hominum. Quocirca- semper mentem ab 
imaginationibus vacuam servat, quippe cum totam 
ad amandum. Deum vertat, Sermo vero sapientia 
hujus.mundi semper ad inanem gloriam hominem 
invitat etenim quia non potest eum experimento 
sensus juvare, amorem laudis alumnis suis largitur, 
tanquam ab ambitiosis hominibus fictus et. forma- 
tus. Quamobrem qualitatem hanc sermonis divini 
absque errore dignoscemus, si silentio curis vacuo, 

tempora, qu: ad loquendum non sunt constituta , 

in memoria Dei fervida consumpserimus. 
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CAPUT χμ. 


De dilectione sui, et amore Dei, et quid sit proprium 
amantis Deum, et quid diligentis se. 


Qui se diligit, Deum amare non potest ; qui vero 
se non diligit propter exeellentiores divitias amoris 
in Deum, hic Deum amat. Ex quo fit, ut hie neque 
Suam unquam gloriam qusrat, sed petius gleriam 
Dci. Qui enim se diligit, gloriam suam querit; qui 
autem Deum diligit, gloriam auctoris sui amat. Est 
enim animz sentientis, ac Deum amantis proprium, 
gloriam quidem Dei semper quzrere, in omnibus 
mandatis quz: facit; sua. vero submissione dele- 
clari, quod Deum quidein propter ejus magnificen- 
tiam deceat gloria, hominem vero submissio , ut 
per eam familiares Deo efficiamur : quod. cum 


D. MARCI DIADOCHI 
Α Dei, sive. enin (inquit) exeodimas, Deo, sice. s0- 
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brió sum ws, vobis. 


CAPUT XV. 

Quando incipiat aliqwis diligere proximum ; et quare 
amicitia secundum carnem cito dissolvatur ; ami- 
citia vero spiritualis , minime. 

Cum ecperit quis sentire copiose charitatem 
Dei, tune incipit sensu' spiritus proximum quoque 
amare. H»c enim est charitas, de qua omnes Scri- 
pturz sanctz disserunt ; amicitia namque secundum 
carnem, non alligatur sensu spiritus , perfacile 
prava quapiam occasione inventa, dissolvitur. ld- 
circo quamvis contingat irritatio aliqua in anima, 
in qua Deus operatur, non solvitur vinculum cha- 
ritatis. Inflammans enim rursus scipsam calore 


et nos fecerunus letantes gloria Domini, exemplo B charitatis. Dei , statim ad virtutem revocatar, et 


Joannis Baptist: , incipiemus dicere sine intermis- 
sione ulla : Ilium oportet crescere, nos autem mi- 
nui *. 


———— 


CAPUT XIII. 


Quomodo contingat aliquando , wt. aliquis videatur 
sibi non diligere Deum, ut vellet, cum tamen tunc 
mazime diligat, et unde hoc proveniat. 


Novi ego quemdam, qui tametsilugeret, quod non, 
ut vellet, Deum amaret, tamen ita Deum amabat, ut 
ejus anima hujusmodi desiderio vehementi conti- 
menter teneretur; ita ut Deus quidem gloria affi- 
ceretur in eo, ipse vero esset quasi nihil. Qui talis 
est, neque cum verbis laudatur, sed agnoscit quid 
sit : siquidem pre nimio humilitatis desiderio di- 


cum magno gaudio charitatem proximi quzrit, ta- 
metsi magnam contumeliam aut damnum accepe- 
rit; asperitatem enim contentionis dulcedine Dei 
consumit. 


CAPUT XVI. 


De amore erga Deum in sensu cordis, quomodo ac- 
quiratur ; et de perfecta charitate, sine timore Dei 
purgaute ; et. de. altera. charitate non per[ecta | 
conjuncia cum timore purgaute. 


Nemo potest in seusu cordis Deum amare, nisi 
prius toto corde euin timeat; timore enim Dei 
eflicitur, ut anima pura et mollis effecta, ad exer- 
cendam charitatem se applicet ; nunquam vero ali- 
quis ejusmodi metum Dei, qui dictus est, capiet. 


gnitatom suam non cogitat, cum alioqui ministret ϱ nisi extra omnes vite hujus sollicitudines. positus 


quidem Deo, ut lex praescribit sacerdotibus, ob 
studium tamen diligendi Deum obrepit ei oblivio 
dignitatis. su: oecultanti in profunda erga Deum 
eharitate per spiritum humilitalis gloriationem de 
dignitate sua, uL jam sibi cogitatione sua inutilis 
quidam puer omni tompore videatur, quasi a digni- 
tate sua alienus, pra humilitatis desiderio : quod 
quidem et nos facere oportet, et omnem honorem 
atque gloriam fugere, propter excellentes divitias 
amoris erga Deum , qui vere nos amavit, 


CAPUT XIV. 


De eo, qui sensu cordis Deum diligit, et quomodo iste 
ad exstaticum amorem qeniat , jam totus. extra 
amicitiam sui positus. 


fuerit. Cum enim quietem, el multam curarum va- 
cuitatem mens ceperit, tunc metus Dei sollicitat 
eam, et purgat imnulto cum sensu, ejiciens omne 
terrenum et. crassum, ut. sic illam ad amandum 
valde bonitatem Dei adducat. Quare metus quidem 
cum 1nediocri charitate eorum est, qui adhuc pur- 
gantur; perfecta vero charitas eorum, qui jam pur- 
gati sunt, in quibus non est. amplius timor. Per- 
fecta enim charitas foras expellit timorem *. Utrum- 
que vero est justorum tantum, qui operatione Spi- 
ritus sancti virtutes operantur. Idcirco interdum 
quidem dicit Scriptura divina : Timete Dominum, 
omnes sancli ejus " : interdum vero : Diligite Do- 
shinum, omnes sancti ejus *, ut plane intelligamus, 


Qui in. sensu cordis Deum amat, hic est ab eo D exse quidem metum Dei cum mediocri charitate, 


cegnitus ;; quantam enim quis Dei charitatem in 
sensu anima capit, tanta eun* amat. Quocirca qui 
sie est, illuminationem cognitionis. vehementer amat, 
quousque ipsum sensum ossium sentiat, faetus jam 
sui nesciens, imo tofus a charitete immutatus. Qui 
talis vero est, adest ille quidem, et non adest in 
vita : adhuc enim in corpore suo versans, pere- 
grinatur propter charitatem perpetua quadam ani- 
mz ad Deum profectione; incenso enim deinceps 
corde vehementer charitatis igne, ut quadam desi- 
derii facula agglutinatus. est. Deo, tanquam totus 
extra amicitiam sui positus, propter charitatem 


eorum justorum , ut dictum est, qui adhuc pur- 
gantur ; perfectam vero charitatem, eorum, qui pur- 
gati sunt, in quibus non est amplius de illo timore 
cogitatio, sed potius arder, et agglutinatio continua 
animz; ad Deum pr operationem Spiritus sancti , 
sieut scriptum est : Adlesit anima mea post. te ; 
me autem suscepit dexlera tua *. 


CAPUT XVII. 


Quomodo anima αητοία, per metum Dei incipiat 
curari, εἰ paulatim. ad. per(ectam sanitatem per 
charitatem perduci. 


Sicut vulnera que corpori accidunt , postquass 


* Joan. 11, 50. * Hl Cor. v, 15. * IJoan. 1v, 18. " Psal. xxxni, 10. * Psal. xx, 34. * Psal. σα, ὃν 
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squalda, et sine curatione relicta sunt, medici- A aqua oblivionis, ut curiosis eogitationibus illud 


nam, si a medicis adhibeatur, non sentiunt; pur- 
gata vero sentiunt vim medicamenti , et celeriter 
sanantur ; sic aniutà quandiu expers curationis est, 
et lepra voluptatis tota operta, metum Dei non 
potest sentire : quamvis ei tribunal Dei horribile 
et prepotens perpetuo denuntietur. Postquam vero 
magna attentione purgari coeperit, tunc sentit vel- 
uti remedium quoddam vite, Dei metum, qui eam 
arguendo sanat, tanquam igne quodam sine dolore. 
Unde paulatim deinceps purgata ad perfectam pur- 
gationem evadit, tantum crescente charitate, quan- 
tim decrescit metus, ut sic ad perfectam charitatem 
perveniat, in qua non est timor, ut dictum est ; 
sed potius omnis indolentia, quam gloria Dei ope- 


contemplemur. Simplicitate ergo intelligenti: in 
aquis ejus navigamus, ut sic ad portum voluntatis 
Dei per veniamus. 


CAPUT XXIII. 

Quando mens non possit sentire sensu eordis, sive 
gustu anime odorem colestium bonorum, licet id 
vehementer desideret. 

Nemo potest, vel diligere, vel credere legitime, si 
se ipse sui accusatorem habeat. Cum enim con- 
Scientia nostra seipsam arguendo conturbat, non 
sinitut odorem colestium Lonorum sentire; sed 
potius in ambiguum statim distrahitur, ita ut pro- 
pter antegressam experientiam fldei ferventer qui- 
dem id appetat, assequi tamen in sensu cordis per 


ratur. Sit igitur vobis summa gloriatio, continua, et B €haritatem propter crebros, ut dixi, morsus, et ac- 


perennis : et primum quidem timor Dei, deinde 
vero claritas, plenitudo legis perfectionis in Christo. 


CAPUT XVIII. 


Quomodo anima , quandiu est curis mundi involuta, 
non possit Deum amare, neque quod sui officii est 
erga eum recte dijudicare. 


Anima qux nondum curis mundi soluta ac libera 
est, neque Deum legitime amabit, neque diabolum 
digne exsecrabitur : est enim sollicitudine vitze hujus 
molesto prorsus tegumento involuta. Unde eorum 
mens, qui tales sunt , tribunal suum agnoscere non 
potest , ut apud se sine errore, suffragia judicii 
exploret, Est igitur omnibus modis utilis secessus. 

CAPUT XIX. 
Qua sint propria animo pure. 

Animz pure propria sunt sermo non invidus, 
zelus malitie expers, et continuus amor in Domi- 
num glori. Tunc enim mens lances suas perfecte 
moderatur ac temperat, rationi su: tanquam iu 
purissimo et incorruptissimo judicio assistens. 

CAPUT XX. 


Quod necessario ad fidem opera, et ad opera adjun- 
genda sit fides. 


Fides sine operibus, et opera sine fide codem 
modo improbabuntur : oportet enim fidcles fldem 
acta ostendentem Domino offerre. Nec enim patri 
nostro Abraham in justitiam fldes reputata esset, 
nisi fructum ejus filium suum obtulisset. 

CAPUT XXI. 


Qualis sit fides sine operibus, et qualis per dilectio- 
nem operuta. 


Qui Deum amat, et legitime credit, idem opera 
filei sancte perficit; qui vero tantum credit, et non 
amat, idem neque fidem ipsam, quam habet, vide- 
tur habere. Levi enim inente credit in quo pondus 
glorie charitatis non operatur. Fides ergo in 
actione per charitatem posita, magnitudo virtutum 


est. . 
CAPUT XXII. 


De nou scrutando curiose profundum fidei. 
Profundum fidei si scrutemur, turbulentum qui- 
dcm est; tranquillum vero, si animo contemple- 
mtr; non enim patitur profundum fidei, quod est 


!* Psal. xxvn, 7. 


cusationes conscientie non possit. Caeterum ubi 
nos ipsi fervidiore oratione et attentione purgave- 
rimus, cum majori in Deo experientia optatum adi- 
piscemur. 


CAPUT XXIV. 


De duplici sensu corporis et mentis, et quomodo sen- 
sus mentis excitandus sit ad gustandum coelestia. 


Sicut ad ea qux nobis pulchra videntur, sensus. 
corporis nos quodammodo per vim incitant, sic 
ad ea bona, ας non cadunt sub aspectum, sensus 
mentis nos solet deducere, quando divinam Ὀυπί- 
tatem degustarit. Unumquodque enim sibi cogna- 
tum et congenium omnino appetit : anima quidem, 
ut eorporis expers, celestia bona; corpus vero, 
ut e terra, Lterrenas voluptates. Ad exsperientiaiu 
igitur sensus materi: et concretionis expertis sine 
errore veniemus si materiam corporis laboribus. 
attenuaverimus. 


CAPUT XXV. 


De uno sensu anima secundum operationem in statu. 
innocenti, et divisione pos! peccatum, et de sensv 
supplici anime a Spiritu sancto. 

Ipsa sanctz nostra cognilionis operatio edocet 
unum quidem esse sensum anim: naturalem ac 
rationalem, qui in duas postea operationes propter 
peccatum Adz divisus est ; alterum vero simplicem, 
qui scilicet a Spiritu sancto ipsi animz advenit, 
quem nemo potest cognoscere, nisi ii tantum, qui. 


D se a voluptatibus vite hujus propter sper futuro- 


rum bonorum libenter expediunt, εἰ omnem appe- 
titum sensus corporei per temperantiam marcescere 
faciunt. In bis enim mens, quia per vacuitatem 
sollicitudinis integra sanitate movetur, divinam 
bonitatem , quz inexplicabilis est, sentire potest, 
et suum gaudium cum corpore secundum mensu- 
ram sui profectus communicare, ratione quadam. 
amatoria confessionis interminata exsultans. Jn 
ipso enim, inquit, speravit cor meum et adjutus sum, 
et refloruit caro mea, ex voluntate mea confitebor 
ei'*. Lxtitia enim qua tunc anima et corpus aífi- 
citur, admonitio quaedam certa est vite immor« 
talis, 
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CAPUT XXVI. 


Quomodo oporteat perturbationibus carere, ad discer- 
nendas cogilationes , et utrum a Deo sint missa, 
an a demone. 


Oportet eos qui certant, animum semper extra 
perturbationum fluctus conservare, ut. mens copi- 
tationes incurrentes discernens, bonas quidem, et 
a Deo missas, in penu memoriz recondat ; malas 
vero et dzmoniacas ex apothecis nature ejiciat. 
Mare enim cum tranquillum est, usque ad fun- 
dum esí piscatoribus perspicuum, ita ut tune nihil 
fere ibi piscium eos lateat ; cum vero ventis agila- 
tur, tegit tempestate turbida, quz in placida tran-^ 
quillitate largiter facit perspici. Ex quo fit, ut ars 
eorum qui piscatorios dolos machinantur, otiosá sit : 
quod quidem menti, qua in contemplatione versa- 
tur, evenire solet, tunc maxime, cum fundum ejus 
ira injusta turbatum est. 


CAPUT XXVII. 


Cur pauci sint, qui peccata sua per[ecte agnoscant 
et quid [aciendum sit, ut hoc facere possimus. 


Paucissimorum est, lapsus suos perfecte cogno- 
scere eorum, quorum mentibus nunquam excidit 
memoria Dei. Quemadmodum enim nostri corpo- 
ris oculi, cum sani sunl, cuncta possunt cernere, 
etiam culices in aere volitantes; cum vero turbati 
Sunt, aut huinore quodam suffuso septi, si quid in 
eorum aspectum incurrat grande, hoc tenuiter 
cernunt : minuta vero non senliuni; sic anima, si 
ardorem ex cupiditate mundi collectum studiose 


restrinxerit, etiam valde parva errata pro gravissi- C 


mis ducens, lacrymas multas, cum multa gratiarum 
actione continenler Deo offert. Justi enim, inquit, 
confitebuntur nomini tuo !*. Contra vero si perso- 
veret in cupiditate mundi, cum quid est ad cxdem 
pertinens, aut aliud quid magno dignum supplicio, 
sentit illa quidem sensim , alia vero errata ne signi- 
ficari quidem sibi vult, imo szpenumero in virtu- 
tibus ea ducit, et pro eorum defensione non pudet 
miseram oratione uli vehementi. 


CAPUT XXVIII, 


Quomodo Spiritus sanctus animam purget, et quid 
faciendum sit, ut hoc (acere possimus. 


Solummodo Spiritus sancti est purgare mentem : 
nisi enim ingrediatur foriis ille, et diripiat latro- 


nem, nunquam prada eripietur. Oportet igitur in D 


omnibus pace anin:z Spiritum sanctum recreare, 
vel lucernàm cognitionis semper apud nos lucen- 
tem babeamus : ipsa enim in penetrali mentis sem- 
per splendente, non solum illi amarulenti et tene- 
bricosi daemonum appulsus pateflunt, sed etiam 
magnopere languescunt, ab illo sancto et glorioso 
Jumine deprehensi. Idcirco Apostolus ait : Spiritum 
nolite exstinguere !*, id est, ne per maleficia, et 
pravas cogitationes Spiritum sanctum tristitia afü- 
ciatis, ne suo illo splendore vos desinat protegere. 
Νου enim seternum illud et vivificum Spiritus 
sancli exstinguitur, quin potius illius tristitia, hoc 


'* Psal. cxx, 14. 
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? | Thess. v, 19. !* Psal. xxxui, 9. 
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scuram et caligine circumfusam relinquit. 
CAPUT XXIX. 


De uno sensw mentis ante peccatum, et. divistom? 
ejus propter peccatum, et quando appetitus irratio- 
nalis cum rationali conjungatur, et consentiat, 


Unum, ut dixi, sensui esse naturalem animz, 
quinque vero sensus plane differre totidem usibus 
atque muneribus partium corporis, sanctus et. be- 
nignus Spiritus Dei nos docet. Mens tamen propter 
peccatum inobedientie in totidem ipsius anime 
motus distrahitur; quocirca una quidem pars ani- 
m: ad passiones se adjungit, unde, qua sunt vite 
jucunda cum voluptate percipit; altera vero ratio- 
nis ac intelligenti motu, sepenumero delectatur: 
cum continentes sumus, expetit. Si igitur venia- 
mus ad habitum contemnendi ea quz? mundo sunt 
pulchra, poterimus etiam appetitum animae terre- 
num cum ejusdem appetitu compote rationis con- 
jungere, communicatione Spiritus sancti in nobis 
hoc dispensante : nisi enim hzc divina bonitas 
eflicienter penetralia anime nostre splendore 
illustraverit, non poterimus individuo, id est, toto 
sensu bonum degustare. 

CAPUT Χλχ. 


Quomodo et quando sensu mentis discernantur. con- 
solationes vera a falsis. 


Sensus mentis est gustus perfectus, quo res 
discernunlur. Quemadinodum enim gustu, qui est 
sensus corporis, bona a malis sine errore, cum 
recte valemus, discernentes ea qui sunt suavia, 
appetimus: sic mens fiostra, cum ceperit integra 
sanitate, etin multa curarum vacuitate moveri, po- 
test etiam divinam consolationem affatim sentire, 
et a contraria nunquain rapi. Ut enim corpus cuin 
lerreni cibi suavitatem gustat, experientiain seusus 
habet ab errore liberam, sic mens cum supra pru- 
dentiam carnis gloriatur, sentire potest sine errore 
Spiritus sancti consolationem. Guslate enim, iu- 
quit, et videte quoniam suavis est Dominus '*, me- 
moriamque habere gustus sine oblivione per ope- 
ralionem charitatis ad probandum potiora, ut 
Apostolus ait; Et hoc oro, ul charitas vesira ma- 
gis abundet in scientia, et omni sensu, ul probetis 
potiora *^. 

CAPUT XXXI. 


De falsa consolatione Satana per quielem. somni 
immissa, el quomodo mens, per memoriam fet- 
tentem nomints Jesu, eam discutit et Satanam 


[αφαί. 

Cum mens nostra consolationem Spiritus sancti 
sentire ceperit, tunc Satanas animam quodam 
sensu simalatz voluptatis conselatur per noetur- 
nam quietem, quando levissimum somnum et bre- 
vissimum capit. Si igitur tunc mens ita parata 
reperiatur, ut nomen Domini Jesu ferventi niemo- 
ria retineat, et hec sancto et glorioso nomine, taa- 
quam armis adversus dolos ejus usa fuerit , recedit 
quidem diabolus fallax, sed postca ad bellum per 


'^ Philipp. 7, 9, 10. 
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se cum anima gerendum accenditur. Ex quo rur- A demones circum. fundum cordis commorari ; 


sus fit, ut mens perfecte jam fallacias daemonis 
agnoscens, magis proflciat in experientia discre- 
tionis. 

CAPUT XXXII. 


De bona consolatione anime, quomodo tum per vigi- 
liam, tum per quielem somni exsistat , et quo- 
modo per falsam consolationem nilatur diabolus 
fallere animam in somno. 


Bona consolatio aut per vigiliam exsistit, aut 
etiam per visum in somno, cum quis daturus se 
quieti, in fervida Dei memoria cum charitate ejus 
veluti conglutinatus est; fallax vero consolatio 
semper, ut dixi, se infundit in levem somnum 
pugilis cum mediocri Dei memoria : illa enim vera 
consolatio, utpote a Deo proficiscens, aperte animas 
spiritualium pugilum cum multa eorum lztitia 
hortari vult ad charitatem ; baec vero falsa, quia 
vento quodam fallacize solet animam afflare, niti- 
tur subripere per somnum experientiam ipsius 
sensus mentis, memoriam Dei integre conservan- 
tis. Si igitur, ut dixi, reperiatur illic mens bene 
memor Domini Jesu, dissipat quidem illam au- 
ram inimici, qux suavis esse falso apparebat, 
moveturque exsultatione ad pugnandum cum eo, 
tanquam habeat deinceps post gratiam velut secun- 
da arma ipsam de experientia gloriationem. 

CAPUT XXXIII. 


Quomodo vera letitia Spiritus saneti a falsa demo- 
nis dignoscatur εἰ quando diabolus aggreditur 
decipere per falsam consolationem. 


Si aniina certa motione, et non animo facta ad 6 


charitatem Dei inflammetur, quasi voleus etiam 
trahere corpus ad profundum illius charitatis, sive 
per vigiliam, sive, quemadmodum dixi, cum som- 
.num capit, in quo divina gratia operatur, nihil- 
que omnino aliud tunc cogitet, quam hoc solum, 
2d quod excitata est, scire esse operationem Spi- 
ritus sancti. Tota enim affecta illa inexplicabili 
dulcedine, nibil aliud potest tunc cogitare , quo- 
niam letitia quadam vehementi perfunditur. $i 
autem ullam prorsus dubitationem, aut foedam ali- 
quam cogítationem mens in illa gratie operatione 
concipiat, quamvis sancto nomine Jesu usa sit ad 
propulsandumn malum, et non magis ad amorem 
tantum Dei incendendum, sciendum est, consola- 
tionem illam falsa specie lztitie a fallace dzemone 
proficisci; laetitia vero illa est insulsa, et non in- 
tima, quippe ab inimico proficiscens, qui animam 
vult adulterare. Cum enim viderit mentem expe- 
rientía sui sensus studiose gloriari, tunc quibus- 
dam, ut dixi, consolationibus, que bons videantur, 
animam consolatur, ut ab illa molli et humida 
dulcedine relaxatam, lateat concubitus fraudulen- 
tus diaboli. Hinc igitur cognoscemus spiritum 
veritatis, et spiritura fallaciz. Nemo enim potest 
divinam gustare suavitatem, aut amarum d»monis 
sensu experiri, nisi sibi perstaserit gratiam qui- 
dem Dei in profundo mentis habitare; malos vero 


!5 psa], LX, 6. '*Psal. xvin, 10, 


quod quidem vellent d:2emones, ut nunquam apud 
homines crederetur, ne cum mens hoc perfecte 
cognosceret, recordatione Dei se adversus eos ar- 
maret. 
CAPUT XXXIV. 
De duplici charitate, naturali et spiritmali, et de 
utriusque conditione, 

Alia est naturalis charitas animz, et alia quae 
ex sancto Spiritu proficiscitur ; illa enim cum vo- 
lumus, nostra motione moderate cietur. Quam- 
obrem facile a di monibus diripitur, nisi proposi- 
tum voluntatis nostr: vi teneamus. Πο vero a 
Spiritu sancto profecta tam vehementer animam 


Β 34 charitatem Dei inflammat, ut omnes parles 


anim: inexplicabili suavitate divini amoris, in ia- 
finita quadam simplicitate affectionis glutinentur. 
Tunc enim mens, tanquam gravidata spirituali 
operatione, fontem quemdam charitatis et gaudiá 
profert. 


CAPUT XXXVY. 
De gratia Dei, quomodo sola omnes animi mots 
turbidos tranquillet. 

Sicut mare, cum turbatur, oleo infuso ccdit 
natura sua tempestas, lenitate olei procellam exstin- 
gueute : sic anima nostra, cum lenitur gratia Spi- 
ritus sancti, jucunde tranquillatur ; cum gaudio 
enim cedit victa ipsius gratia, sicut ille sanctus 
ait : Verumtamen Deo subjecta esto, anima mea '*, 
victa, inquam , Spiritus sancti gratia, qua ipsam 
animam inexplicabilis suavitatis umbraculo tegit : 
idcirco quamvis s:epe eani dzemones tunc irritent, 
manet tamen expers irz, et plena gaudii: cui enim 
gratia advenerit, in eo permanet, si ex metu Dei 
animam suam sine ulla intermissione jucunditate 
afficiat; iis enim, qui in vita spirituali certant, 
speciem quamdam castimoniz affert timor Domini : 
Timor enim Domini, inquit, castus permanel in 
szculum saeculi '*. 


CAPUT XXXVI. 


Quomodo anima, et quando possit senlire gloriam 
Dei, et de fallacia diaboli ostendentis lumen, vel 
aliquid splendoris simile. 


Nemo, cum sensum mentis audit, speret videre 


D oculis gloriam Dei; sentire eniin eum dicimus 


quodam gustu qui dici non potest, divine conso- 
lationis, cum quis animam purgaverit, non autem, 
quod appareat ei aliquid eorum qua sub aspectum 
cadunt, si quidem nunc per fldem, et non per spe- 
ciem ambulamus, sicub ait beatus Paulus "7. Si 
cui igitur eorum, qui certant, vel lumen, vel figura 
quapiam ad similitudinem ignis appareat, ne am. 
plectatur hujusmodi visum : est enim fallacia ini- 
mici manifesta : quz quidem res multos fefellit , 
qui propter ignorantiam a via veritatis deflexe- 
runt. Nos autem scimus quod quandiu sumus in 
hac mortali vita, aliquid celestium miraculorum 

ejus viderc aspectu corporis non possumus. : 


? |I Cor. v, 7. 
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CAPUT XXXVII. 


De somniis a Deo missis, et a deinone, et de eorum 
differentia. 


Visa, quie per somnum bonitate Dei objiciuntur 
anim, sunt anima sanz certi quodammodo nuntii 
et indices. Quocirca neque ex alia in aliam for- 
mam mutantur, neque sensum terrent, neque uno 
impetu ridentibus aut morentibus objiciuntur, sed 
potius cum omni lenitate accedunt ad animam, 
quam spiritualis lxetitize dulcedine perfundunt. Unde 
postquam corpus a somno excitatum est, magno 
cum desiderio-illam somnii lzetitiam anima requi- 
rit. In visis vero a dzmonibus per quietem obje- 
ctis per omnia conira evenit ; nec eniu in eadem 
figura manent ; neque figuram, neque formam quie- 
tam multo tempore ostendunt. Quod enim diemo- 
nes ex proposito voluntatis non habent, sed ex sua 
solum fallacia mutuantur, non possunt diu eo con- 
tenti esse; quin potius grandia loquuntur, et plu- 
rima minantur, sepenumero in se species mili- 
tum induentes : aliquando etiam occinunt animz 
cum clamore. Unde mens eos agnoscens, cum pura 
est, videtur sibi excitare corpus a somno, et quan- 
doque etiam lztari, quod eorum dolos possit in- 
telligere. Quamobrem in ipso somnio, dum eos ar- 
guit, magna ira commovetur. Accidit vero ali- 
quando, ut bona etiam somnia non afferant animz 
ketitiam, sed potius dolorem quemdam dulcissi- 
mum, et lacrymas omnis doloris expertes. Hoc au- 
tem in his fieri solet, qui habent magnos progres- 
sus in humilitate. | 

CAPUT XXXVII. 
De virtute non credendi ullis somniis. 

Diximus, sicut ab iis qui experti sunt, audivi- 
mus, bonorum et malorum somniorum [differen- 
tiam, satis nobis sit pro magna virtute habere, ut 
nullis omnino per somnum visis credamus. Somnia 
enim nibil aliud sunt, ut plurimum, quam simula- 
cra cogitationum errantium, aut rursus, ut dixi, 
demonum ludiflcationes; demum quamvis a Deo 
quandoque mi-sum sit visum, neque admittamus, 
tamen non irascetur nobis ob banc causam, ille 
summe misericors ; scit enim hoc a nobis fleri pro- 
pter fallaces insidias d:emonum : atque hzc qui- 
dem est, quam diximus, perfecta somniorum dis- 
tinctio. Contingit vero ut ex subreptione quadam 


sensum fugiente (quod nemo, ut arbitror, qui effu- - 


giat, reperiatur), anima fadetur, amisso vestigio 
perfecte diseernendi, et fide somniis non bonis 
tanquam bonis adhibita. 

CAPUT XXXIX. 


Exemplum ad intelligendum, quomodo nemini expro- 
bret Deus, quod somnio ab eo misso non credat. 


Sit igitur vobis exemplum hujus rei famulus, 
quem reversus dominus noctu, post longam pere- 
grinationem, ante vestibulum domus evocet, cui 
famulus nullo modo aperire velit : metuit enim ne 
sc similitudo vocis fallat, οἱ rerum, quas dominus 


1511 Cor. xi, 1. ** Luc. x, 27. 
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iratus dominus postera die, quin potius mult:s 
laudibus ab eo dignatus est, quod vocem domini, 
fallaciam existimavit, dum nihil ex bonis domini 
perdere voluit. 

^. CAPUT XL. 


Quando anima possit (umen, quod in se habet, *i- 
dere; et quando se Satanas transfiguret in. ange- 
lum lucis; et quid potissimum in vita monastica 
siudendum sit, ul quamvis in mundo simus pere- 
griuemur a mundo. 


Non est dubitandum, quin mens, cum ceperit 
divinum lumen in ea operari, tota fiat perspicua, 
ita ut lumen id, quod in se habet, abunde videat. 
Hoc vero tunc fit, cum potestas anim:e dominatur 
in perturbationes. Quod autem quidquid menti in 
figura apparet, sive lumen, sive ignis sit, ex cal- 
lido artificio inimici proficiscitur, docet nos divinus 
Paulus, cum ait transfigurari eum in angelum lu- 
cis !*. Non igitur oportet, ut hac spe ullus mona- 
slicam vitam capessat, ne hic inveniat Satanas 
animam facilem ad rapiendum eam ad se, sed ut 
solummodo tales evadamus, qui in omni statu el 
plenitudine cordis Deum amemus : quod quidem 
est amare ex toto corde, el ex tota anima, et ex 
tota mente !?. [n quo enim hoc gratia Dei operatur, 
peregrinatur a mundo, quamvis in mundo sit. 

CAPUT XLI. 


De obedientia, quomodo sit maxima virtutum, εἰ ja- 
nua charitatis, εἰ vias celerarum virtutum de- 
monsitret. 


Obedientiam esse omnium virtutum introducen- 
tium principein, exploratum est ; repudiat enim ar- 
rogantiam, parit autem mobis humilitatem. Unde 
janua atque aditus charitatis in Deum eflicitur iis 
qui libenter eam amplectuntur. Hanc cum Adam 
abjecisset, decidit in profundum tartarum : hanc 
curm amaeset Dominus causa redemptionis; usque 
ad erucem Patri obedivit : idque cum nulla ex 
parte infra illius amplitudinem esset , ut cum 
crimen bumanz inobedientig sua obedientia di- 
luisset, eos, qui obedientes essent, ad beatam e 
immortalem vitam reduceret. Primum igitur bujus 
virtutis curam habere oportet eos, qui studium cer- 
tandi cum superbia diaboli suscipiunt : hbzec enim 


D deinceps progressa, omnes vias virtutum nobis 


sine ullo errore demonstrabit. 


CAPUT XLII. 


Quomodo oporteat continentiam esse in. omnibus, 
ita ut non solum virtutes corporis comparanda siat, 
sed virtutes, que hominem interiorem purgent. 


Commune est omnium virlutum continenti co- 
gnomenuim, oportet igitur certantem in omnibus 
rebus se continere. Sicut enim quocunque demum 
inembro hominis, vel minutissiino adempto, totum 
corpus, quamvis sit parva pars qua desit toli 
figure, informe efficitur; sic qui vel unam virtu- 
tem neglexerit, universum continentte decorum 
dissolvit ac delet nesciens. Oportet igitur non 96” 
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lum virtutes corporis studiose excolere, sed eas A si rationem soliti victus aliquantulum temperemus 


eliam qux: hominem interiorem purgare possunt. 
Quid enim profuerit virginitatem corporis servare, 
si anima a dzemone inobedientiz przside adultera- 
tur? Αι quomodo coronabitur, qui se a gul:e vitio 
et omni corporis cupiditate continuerit, superbiam 
tamen et studium glorie declinare non. studuerit, 
neque brevem laborem toleraverit? idque cum a 
jusuitiz lance rependenduin sit lumen justitiz iis 
qui opera justitie in spiritu humilitatis fecerunt. 
CAPUT XLIII. 

De utilitate et modo servandi continentiam in victu. 

Sic igitur oportet in omnes cupiditates ejus par- 
tis animz, quz ratione caret, odium exercére eos 
qui spiritualiter certant, ut in babitum illud ver- 
tant. Continentiam vero in victu ita oportet ser- 
vare, ut nemo aliquid cibi detestetur, hoc enim 
exsecrabile est, et daemonis inventum. Non enim a 
cibis tanquam malis abstinemus, absit! sed ut a 
copioso et inutili victu mos refrenantes, par- 
tes corporis effervescentes moderate castigemus; 
deinde, ut ex eo, quod nobis superat, pauperibus 
quantum sufficiat, dispensetur, in quo quidem sin- 
cera charitas cernitur. 

CAPUT XLIY. 


Quomodo effici possit ut ciborum jucunditas, et ca- 
tere voluptates libenter respuantur. 


Vesci omnibus cum gratiarum actione, qua ad 
vescendum et bibendum adhibentur, non pugnat 
cum regula scientie : Omnia enim, inquit, erant 


valde bona **. Abstinere autein libenter a suavi et C 


a multo cibo, maximse discretionis et scientize est, 
- tametsi, quz in hac vita jucunda et dulcia sunt, 
nunquam possimus jucunde respuere, nisi Dei 
dulcedinem in omni sensu cordis ac omni plenitu- 
dine ejus degustemus. 

CAPUT XLV. 


De nimia continentia victus fugienda propter firmi- 


latem corporis, qua opws sit. ad. certamen spi- 
rituale. 


Ut corpus multo cibo onustum, languidam et se- 
gnem efficit mentem, sic nimia continentia victus 
debilitatum facit, ut ea pars anims, qua ia con- 
templatione versatur, ip maestitia sit, et in fastidio 
sermonis. Oportet igitur ad motiones corporis ci- 


Sic enim demonem infectis rebus, imo de suo ir- 
rito conatu .dolentem dimitteinus, ac legem chari. 
tatis cordati implebimus, et mysterium continentia 
sine ostentatione per illam moderatam indulgen- 
tiam servabiinus. 

CAPUT XLVII. 


De jejunio et ceteris virtutibus corporalibus, quo- 
modo sint instrumenta quedam, qua per se sola 
non habeant gloriam apud Deum, nisi referantur | 
ad finem, qui est pietas. 


Habet quidem per se gloriam jejunium, sed non 
apud Deum; est enim instrumentum, quod ad 
temperantiam componit eos qui voluit. Non opor: 
tet igitur eo gloriari, qui Christianz religionis pu- 
giles sumus, sed solum in fide Dei finem propositi 
nostri exspectare : nec enim cujuscunque artis pe- 
riti de artificio quod profitentur, ex instrumentis 
gloriantur, quin potius quisque eorura formam sus- 
cepti operis exspectat, ut inde perfecwum illud et 
absolutuin artis sux? demonstret. 


CAPUT XL VIII. 


De utilitate temperati victus ad. fructum spirituale; 
anime. 


Sicut terra si moderate sit irrigata, semen spar- 
sum, quod excipit, cum multa fertilitate effundit ; 
multis vero imbribus madefacta spinas tantum ct 
tribulos fert : sic terra cordis, si moderato uta- 
mur victu, semina sibi innata atque insita pura 
edit ; et illa que sunt ab Spiritu sancto seminata, 
cum multa viriditate οἱ ubertate fructuum pro- 
fert; sin vero potu madeat, ex omnibus cogitatio- 
nibus suis spinas et tribulos procreat. 


CAPUT XLIX. 


De iatemperantia victus, quomodo ad libidinem pro- 
vocet ; εί de remedio et ejus ratione. 


Cum mens nostra in fluctu largi potus natat, non 
solum libidinose intuetur simulacra quie per som- 
num daemones figurant, sed in se ipsa quasdam 
formas pulchras fingens, visis suis tanquam qui- 
busdam adamatis utitur ardenter. Tepefactis enim 
fervore vini illis partibus corporis, quz ad gene- 
randum date sunt, necesse est. omnino ut mens 
sibi umbram libidinis eum voluptate repriesentet. 
Opus ergo est, ut moderatione vietus utentes, in- 


bos etiam accommodare, ut, dum corpus valet, B commodum, quod ex redundantia proflciscitur, vi- 


quantum conveniat casligelur ; dum vero non valet, 
inoderate leniatur. Nec enim infirmo corpore esse 
debet, qui certat, sed ita firino, uL sustinendo cer- 
tamini par esse possit, ul. anima eliam lanoribus 
corporis convenienter purgari queat. 

CAPUT XLVI. 


De ratione victus soliti temperanda, sine vitio vane 
glorie aut incontinentim, per moderatam indul- 


gentiam ad adventum fratrum, aut. aliorum | ho- 
spitum. 


Cum inanis gloria adversus nos tumescit, nacta 
ad vitii sui excusationem adventum fratrum aut 
aliorum hospitum, quicunque illi sint, recte fiat, 


5 Gen. t, 31. 


temus. Cum enim mens voluptatem qua ad pingen- 
dum peceatum jlecta swecendatur non habet, 
tota manet sine imaginationibus, οἱ judicium forte 
ae viride. 

CAPUT L. 


De luxuria mieti potus, et quantopere ea qua cum 
vino miscentur, fugienda sint ab iis qui volunt esae 
spirituales, 


Omnia poculenta arte facta quiz eorum artifices 
propomata, quasi antepocula vocant, quod multi- . 
tudinem ciborum ad ventrem deducant, declinare 
oportet eos qui partes corporis turgescentes cohi- : 
bere volunt : non solum enim eorum qualitas cor- 
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poribus pusillum nocet, sed ipsa eorum perversa A Unde neque ab exercitatione fldei unquam vacat 


temperatio conscientiam, quz est sedes Dei, per- 
cutit. Quid enim in natura vini desideratur, ut va- 
riis condimentis permistis, vini firmitudo mollitie 
frangenda sit? 

CAPUT LI. 


Quid Dominus docere voluer.t, bibendo in cruce 
acelum ex spongia circumposila lyssopo. 


Dominus noster, idemque vitz: sanct magister 


Jesus Christus acetum in Passione ab iis qui dia- 
bolo ministrabant, porrectum bib:t, ut perspicuam 
norman, quemadmodum in sacro certamine animo 
affecli esse debeamus, ut mihi videtur, relinque- 
ret. Non enim, inquit, oportet jucundis potionibus 
aut cibis uti eos qui adversus peccatum dimicant, 
imo acerbitatem pugna: toleranter sustinere. Ad- 
junctum vero-est in illa contumelia hyssopum ad 
spongiam, ut forma nostre purgationis exemplo 
perfecte reprasentaretur. lllud enim acre pro- 
prium est certaminis; vis vero tergendi, perfe- 
ctionis. 


CAPUT Lil. 
De balneatione fugienda spiritualibus, e1 quare. 


Conferre se ad balneum, nemo peccatum, aut a 
ratione alienum esse dixerit; propter continentiam 
tamen ab eo se abstinere, οἱ virile et maxime tem- 
perantis esse dico. Nec enim illa voluptaria lava- 
tio corpus nostrum emolliet, nec veniet in mentem 
illius turpis nuditatis Adam, ut de illius foliis ad 
legendam secundam nuditatem turpitudinis Solliciti 


B 


simus, ii presertim, qui paulo ante ab hujus vitz C 


corruptione per castitatem corporis nostri exsi- 

lientes, cum pulchritudine temperantia copulati 

esse debemus. 
CAPUT Lil, 

Quare opus sit in cenobiis vocare medicum ad cu- 
rationem morbi ; et quid faciendum sit iis qui so- 
litariam in eremo degunt vitam, . 

Medicos vocare cum pon valemus, nibil prohi- 
bet. Etenim. quia erat aliquando experimento hu- 
mano colligenda ars medicinz, idcirco prius exsti- 
terunt medicamenta ac remedia, Yerum non opor- 
tet spem sanationis in illis collocare, sed potius in 
vero Salvatore, et medico nostro Jesu Christo. Hxc 
vero illis, qui in coenobiis et civitatibus proposi- 


tum continentia excolunt, dico, tum quia propter D 


circumstantias, quae accidunt, non possunt sine 
ulla intermissione fidem per cbaritatem operari ; 
tum eliam, ne in cupiditatem inanis: glorie, et in 
tentationem diaboli incidant. Ex quorum numere 
nonnulli se non egere medicis coram multis profi- 
tentur; at si quis vitam anacboreticam, id est ab 
oculis hominum remotam in locis desertis, inter 
duos aut tres unius moris fratres degit, quibus- 
cunque ille morbis conflictetur, applicet se in fide 
ad Dominum, qui sanat omnem morbum et omnem 
languorem. Habent enim post Dominum, satis ma- 
£gnum solatjum zgritudinum, ipsam solitudinem. 


*! lsal. Lxvit, 7. 


iste, eo maxime, quo non reperiat ibi locum 
ostentandi virtutem tolerantie, pulchro usus tan- 
quam velo, solitudine : idcirco Dominus Παδθίίατε 
facit unius moris in domo ?*. 


CAPUT LIV. 


Quid indicel ferre moleste morbum, et quid rursus 
non ferre moleste. 


Cum morbos corporis moleste ferimus, scire 
oportet adhuc cupiditates corporis in anima do- 
minari : ex quo fit, ut desiderio corporalis indul 
genti: nolit a bonis vite hujus recedere : quin po- 
tius magnum negotium esse putat, non posse pro- 
pter morbos frui iis, quz in vita sunt pulcbra. Rur. 
sus vero si angores 2oritudinum animo grato exci- 
piat, argumentum est, non procul ab indolentia, 
id est, a vacuitate turbidarum affectionum abesse : 
unde et mortem, tanquam occasionem vitze verio- 
ris tunc magno cum gaudio exspectat. 


CAPUT LV. 


Quid faciendum sit, ut non. delectetur anima. usura 
hujus [ucis, sed potius desideret a corpore separari. 


Nunquam cupiet anima a corpore separari, nisi 
ita affecta sit, ut nulla hujus aeris quem spiramus, 
voluptate capiatur. Omnes enim sensus corporis 
adversantur fidei, siquidem sensus sunl przserm- 
tium, fides vero bonorum tantum futurorum co- 
piam et magnificentiam promittit. Quocirca opus 
est pugilem spiritualem, neque arbores pulchris 
diffusas ramis ad opacandum, neque elegantes 
v€des, neque consuetudinem cognatorum unquam 
cogitare : neque de gloria, et celebritate honorum, 
$i ita accidat, meminisse, sed potius uti quidem 
necessariis cum gratiarum aclione; vitam vero 
banc existimare viam quamdam peregrinam, et omni 
oblectatione carnis vacuam. Sic enim mentem no- 
stram in arctum cogentes, totam ipsam ad vestigia 
alerne vie convertemus. 

CAPUT LVI. 


Quomodo uti sensibus corporis immoderate, faciat 
difficilem | memoriam Dei, et mandatorum ejus; 
et quomodo cavendum sit hoc malnm. 


Quod aspectus, et gustus, et reliqui sensus me- 
moriam cordis distrahunt, cum ipsis immoderate 
usi sumus, Eva hoc nobis prima confitetur : tan- 
tisper enim dum illa libenter ad arborem interdi- 
ctam non aspexit, memoriam divini jussi studiose 
retinebat. Quamobrem veluti alis divini amoris te- 
gebatur, unde nuditatem suam ignorabat. Postquam 
vero lignum libenti animo vidit, ac valde cupide 
fructum ejus attrectavit, et cum vehementi gusta- 
vit voluptate, continuo ad complexum. corporis de. 
linita est, adjungens se libidini ut nuda, totamque 
suam cupiditatem ad fruendum presentibus tradidit, 
postquam Adamum cum peccato suo propter fru- 
ctum aspectu jucundum miscuit, ex quo factum est, 
ut deinceps mens humana Dei, aut mandatorum 


"da Ὁι͵ 009 wA τα 
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ejus difücile meminisse posset. Degamus igitur nos & Quicunque enim sanctum et gloriosum nomen hoc 


in hac vita fallace, semper in profundum cordis 
nostri cum perpetua Dei memoria, taaquam oculis 
capti intuentes; profecto enim ad spirituale stu- 
dium virtutis pertinet, adimere semper alas desi- 
derio earum rerum, quas videmus, quod nos Job 
iMe experientissimus docet, cum ait : Si secuium 
esf cor meum. oculum meum **, Quas res summa 
eeatinentiao est index. 


CAPUT LVit. 


Quomodo. qui ambulat spiritu, nescit desideria car- 
nis; aoc [rustra demon ejus castitatem teniet. 


Qui versatur semper in corde suo, absens pror- 
sus a jucundis rebus vite hujus peregrinatur; qui 


enim ainbulat spiritu, non potest desideria carnis B 


nosse : quandoquidem jam deinceps in arce virtu- 
twm suas ambulationes conficit, utiturque iis ipsis 
virtutibus, veluti janitricibus castimonim, qus est 
instar civitatis parve; ex quo fit, ut in hoc irritz 
sint machine demonum, quamvis usque ad fene- 
stras nature tela vulgaris ainoris pertingant. 


CAPUT L VII. 


De acedia, que solet aliquando post repudiatas vo- 
luptates corporis contingere, qualis sit, et quo- 
modo ezpellenda. 

Cum cavperit anima nostra non amplius ea quie 
pulchra et jucunda sunt, concupiscere, tunc eam 
desidiosa quaedam mens ut plurimum subit, quz 
neque officio sermonis eam sinit libenter servire; 
neque expeditum desiderium futurorum bonorum 
el relinquit : imo et hanc caducam vitam ceu valde 
inutilem habet, ut non babentem opus virtutis di- 
gnum : ipsamque cognitionem pro nihilo ducit, 
tanquam aliis quoque multis tributa sit; aut 
nihil perfectam nobis significare promittat. Hanc 
autem  tepiditatis el torporis sgritudinem fu- 
giemus, si menti nostre valde angustos njeatus 
definiemus, ut solum Dei memor sit: hac enim 
solummodo ratione ad suum reversa fervorem, 
poterit rursus ab iHa per segnitiem distractione 
Sine dolore removeri. . 


CAPUT LiX. 


Quomodo mens reddi possit certade studio et diligen- 
lia sua in spirituali certamine per. memoriam 
conlinuam εἰ ferventem. nominis Jesu in pro- 
[undo cordis. 

Cum omnes mentis exitus memoria Dei occluse- 
rimus, omnibus modis a nobis requirit ipsa mens 
opus ex quo diligentiam suam plene nosse debeat. 
Oportet igitur tradere ei illud solum : Domine Jesu 
Christe, ad integram et solidam propositi tracta- 
tionem. Nemo enim, inquit, dicit, Domine Jesu, 
nisi in. Spiritu sancto **. Verum ita arcte verbum 
istuJ in intimo suo recessu omni tempore contem- 
pletur, ut ad nullas imaginationes adduci possit. 


*'! Job xxxi, 7.. 35 IL Cor. xij, 5. 
* Psal. xxxvin, 19. 


€ 


D 


* Deut. tv, 91; Hebr. xij, 29. 


LI 


in profundo cordis continenter meditantur, hi 
etiam lumen mentis suz semper videre possunt. 
Cum enim arcta sollicitudine illud in mente reti- 
nelur, sordes qua in aniina apparent, cum multo 
sensu exurit, Deus enim, inquit, ignis consumens 
est'*. Unde animam deinceps ad amorem glorim 
sux vehementer incitat Dominus. Illud enim glo- 
riosum et optabilissimum nomen, si diutius in me- 
moria mentis eum fervore cordis habeatur, babi- 
ium plane bonitatem ejus amandi in nobis, nullo 
jmpedimento obsistente, gignit. Hzc est euim pre- 
Μόδα margarita, quam qui omnem substantiam 
suam vendiderit, comparare polest, et letiliam 
majoreni, quan: diei possit, de inventione ha- 
bere **, 
. CAPUT LX. 


De duplici gaudio, inchoante et. perficiente, et. ust 
utriusque εἰ de lacrymis mediis inter utrum- 
que. | 
Aliud est gaudium inchoans, et aliud perficiens : 

illud quidem non est imaginationibus vacuurn ; hoc 

vero vim habet lhuiilitatis : his autem interjecta 
est tristitia Deo amica, et lacryma sine dolore. 

Etenim quia in multitadine sapientiz multitudo, in- 

quit, cognitionis, et qui addit cognitionem, addit do- 

lorem **. Idcirco opus est, ut primum quidem gau- 
dio inchoante ad certamen spirituale anima provo- 
cetur; deinde, ut a varietate Spiritus sancti ar- 
guatur, ci probetur, tum in. iis, qui prave egit, 
tum in iis qua adhuc agit : in redargutionibus 
eniin, inquit, super iniquitate corripuisti hominem, 
εί labescere ([ecisti sicut. araneam. animam ejus *': 
ut cum divina reprehensio tanquam in ardenti 
fornace animam probarit, tunc operationem gaudii 
sine imaginationibus cum fervida Christi meinoria 
eapiat. 

CAPUT LXI. ' 

Quomodo mens, cum perturbata est, non potest 
Dei meminisse, et quw sil causa; εἰ quomodo 
"mens, cttm est a passionibus libera, solertia iua 
ulens, εἰ gratia Dei adjuvante, cito oblivionem 
. Dei expellit, et recordatur Domini Jesu ; et quo- 


sodo contingat toto. jam affeciu ad. memoriam 
Dei, et charitutem excitari. 


Cum auima ira commovetur, aut offusa est ei 
caligo ex crapula, aut gravi angore afficitur, non 
potest mens, tametsi ipsa anima vim ei quodammodo 
adhibeat, memoriam Domini retinere ; quin potius 
tota mens vehementia perturbationum obscu- 
rata, a suo sensu ob hanc causam prorsus 
alienatur, quamobrem non potest desiderium 
sigillum suum imprimere, ut mens Sine obli- 
vione speciem  meditationis — ferat , durescente 
memoria ejus propter feritatem perturbationum; 
sin autem extra perturbationes posita sit, ta- 


1 Matth, xii, 40. ** Eccle. 1, 18. 
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metsi paulisper oblivio illud promptum animi A modo propter mentis immobilitatem ira movetur: 


subripiat, tamen cito mens, solertia sua utens, 
ferventer illam salutarem, et maxime expetendam 
predam apprehendit ; habet. enim tune ipsam gra- 
tiam uma cum anima meditantem, et. clamantem, 
Domine Jesu; sicut mater puerulum suum docet, 
et cum eo. meditatur paternum nomen, donec ad 
habitum ejus no vinis eum perducat ; et infans puer 
pro aliquo aljo pneri sermone clare patrem etiam 
dormiens appellat : idcirco ait Apostolus : Similiter 
autem Spiritus adjuvat infirmitatem nostram : quid 
enim oremus, quomodo oportel, nescimus, sed ipse 
Spiritus interpellat pro nobis gemitibus inenarrabi- 
libus **. Etenim quia ad capiendam virtutis orandi 
perfectionem parvuli sumus, omnino anxilie ejus 
indigemus, ut cum ejus dulcedo major, quam dici 
potest, omnes cogitationes commisceat, et suavitate 
perfundat, toto cum affectu ad memoriam Dei et 
charitatem excitemur : quamobrem cum in ipso, 
uL idem Paulus ait, Deum Patrem inclamamus, 
ab ipso componimur ad vocandum sine intermis- 
sione : Abba, Pater **. 


CAPUT LXII. 


De ira, quomodo, el quando en utendum ; et quo- 
modo utiliter a Deo data sit; et. quid Dominus 
docere voluerit. quando in(remuil spiritu in morte 
Lazari; et quomodo sit Elie, et currui ejus igneo 
similis qui propler ardorem pietatis ira utitur 
sedata. 


Ira plus quam alie passiones perturbare et con- 


hic enim aurigam sensuum bominis inexcitatum 
habere plane cernitur; ille vero semper in equis 


virtutis, certandi studio fervens, vehitur imtet 


medias de&menum copias, quadrigam continestiz 
in timore Dei omni tempore exercens, quam qei- 
dem currum lsrael apud Scripturam, com Elias 
ille ia sublime sublatus est, dictam esse legimus * : 
siquidem Judais primum, de qualtwor virtutibus 
excellenter locutum esse Deum videmus. Idcirco 
totus, et in curru ignis sublatus est ille tantus ac 
tam admirandus sapientiae alumnus , tanquam 
equis, ut mihi videtur, suis usus virtutibus ia 

Domino, qui illum in aura spiritus ignis ra- 

puit. 

CAPUT LXIII. 

Quomodo spiritualis non debeat, neque. aliis litem 
intendere, neque. sua in. judicio recuperare (1). 
Qui perticeps sancte cognitionis factus est, 

et dulcedinem Dei degustavit, neque litigare debet, 

neque ulli litem intendere, tametsi vestitum, que 
indutus est, alius detrahat : justitiam eniin. magi- 
stratuum hujus szculi justitia Dei omnibus modis 
superat, et antecellit. Imo nihil illa est ad justi 
tiam Dei ; qua enim distantia inter eos, qui Dei 
et hujus sseculi discipuli et alumni sunt, si horem 
jus cum justitia Dei collatum non cernitur iuper- 
fectum, ita ut alterum dicatur humanum jus, alte- 
rum divina justitia * Sic igitur et Dominus noster 


fundere animam solet, aliquando vero magnopere e Jesus Christus : Cum maledicereiur, non maledice- 


utilis est : cum enim contra eos, qui aliquid inique 
aut flagitiose, quodcunque illud sit, committunt, 
ea sedate utimur, ut aut salvi fiant aut pudore afii- 
ciantur, tunc. mansuetudinem ei adjungimus : eo- 
dem enim tendimus, quo justitia et bonitas Dei 
spectant ; imo szepe, cum graviter peccato irati su- 
mus, illud femineum quod in ira inest, virile faci- 
mus. Quod autem in ipsum spiritum interitus fre- 
mentes, cum in magno marore et luctu. sumus, 
-supra ipsam mortis gloriationem efferimur, non 
est dubitandum; quod quidem ut nos doceret Do- 
minus, animam Lazari reddidit corpori postquam 
bis in spiritu infremuisset in mortem, seque con- 
Lurbasset '* : cum alioqui omnia voluntate sola 
sine ulla conturbatione, quzxcunque vult, efficiat. 
Ut jam, mea quidem sententia, ira moderata ma- 
gis tanquam telum nature nostr: ab auctore no- 
stro tributa sit. Quo si Eva contra serpentem usa 
fuisset, nunquam ab illa falsa voluptate delinita 
esset. Unde, ut mihi videlur, qui propter studium 
ct arderem piclatis ira utitur sedate, probatior in 
lance remunerationum reperietur prz eo qui nullo 


3* Rom. virt, 320, ** ibid. 45. 


(4) Caute lege hoc et sequens. capnt ; nam sanis- 
sima est theologerum doclrina quz habet , licere 
Christiano in judicio rerum ablataruim restitutio- 
, nem, et injuriarum compensationem repetere, ser- 

vatis *ebitis circumstantiis, ut ob justitiam, non 
privato amore vindicGe, odio, etc., id faciat, tametsi 


** joan. xt, 95 sqq. 


bat, cum pateretur, non minabatur ** : quinimo pas- 
sus est cum silentio detrahi sibi amictum ; οἱ ut, 
quod plus est, dicam, pro salute maleficorum Pa- 
trem precabatur. 33 Homines verohujus sseculi nos 
prius litigare desinunt, quam cum quaestu inter- 
dum res ab iisa quibus in judicium voesati δεί, 
recuperent, presertim cum ante debitum usuras 
ferunt, iia ut jus sepe inilium magos injerie 
sit. 
CAPUT LXIV 


De iis, qui causam litigandi excusant, dicentes, non 
licere dare locum iie qui res nostras nobis ed no- 
strum. vicium et pauperum necessarias diripere 
tolunt; et quomodo prestet orationi ει custodie 
cordis operam dare, et injuriam suam judicto alie- 
rius seculi reservare. 


Audivi pios quosdam dicere, non licere dare 
locum quibuscunque diripiendi ea, qua ad nor 
alendos, vel ad pauperes recreandos habemus, 
presertim si qui boc committunt Christiani sum, 
ne, dum toleranter ferimus, iis, qui nos injuris 
afficiunt, occasionem peccandi prebeamus. [ος 


? JV Reg. n, 11. ?* IPetr.n, 35. "Luc. xant, δὲ 


cujusdam excellentis perfectionis et consilii evaa- 
gelici sit, nullum ob quamcunque privatam inje- 
riam in jus apud judicem vocare. Ad hanc normam 
réducenda est tota hzec Diadochi disputatio de aoa 
litigando, si vcram et non erroneam cupispus. 
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vero nihi] aliud est, quam per simulationem sua A — dum charisma scientie Verbi Dei ut. possint divi- 


fhagis quam se amare. Ó excusationem 8 ratione 
alienam! Si enim, derelicta oratione et custodia 
cordis, adversus eos, qui me vexare, et diripere 
volunt, paulatim incipiam causas dicere, et ad tri- 
bunalium vestibula assiduus esse, liquet jam, pluris 
me facere recuperata per judicium, quam salutem 
meam, ne dicam, quam ipsum mandatum salutare. 
Quomodo enim omnino sequar, quo Evangelium 
jubet ὃν, non repetere, si quis mea tollat, sed po- 
tius ΙΦί0 animo sufferre, et sicut Apostolus ait 55, 
cum gaudio suscipere direptionein bonorum meo- 
rum, quando neque qui in judicio disceptavit, et 
quz voluit recuperavit, violentum illum usurpato- 
rem peccato liberat? si quidem non possunt prz- 
scribere zlterna Dei judicia, qua in terra exercen- 
tur : has enim leges satis implet reus, apud quas 
contingit ei causam suam defendere. Quare prz- 
clara res est perpeli violentiam eorum qui volunt 
injuriam facere, et preces pro eis adhibere, ut per 
penitentiam, non autem per restitutionem eorum 
qui diripuerunt, de crimine direptionis absolvan- 
tur. lloc enim justitia Domini postulat, ut eum, qui 
rapuit, non qua rapuit, recuperantes, eumdem per 
penitentiam libereinus. 


CAPUT LXV. 


De praestantia εί utilitate vendendi omnia, et tri- 
buendi ea pauperibus; et quomodo virtus hunili- 
tatis magis quam reliqua υἱγίμίευ, tanquam mater 
indulgentissima hujusmodi paupertatem foveat el 
recreel. 

Res apta, et. omnino utilis est, post. cognitam 
viam pietatis in Deum, vendere statim omnia bona 
nostra, οἱ pecuniam redactam, secundum manda- 
tum Domiríi ** dispensare, ac non potius per simu- 
lationem obediendi mandatis Dei, monitum salutare 
non audire. Hinc enim sequetur primum quidem 
optima vacuitas sollicitudinis, tum deinceps secura, 
et ab insidiis tuta paupertas, qua altiora cogitat, 
quam de illa injuria, aut lite; idque quia non am- 
plius habet materiam, quie ignem avaritize inflam- 
met. Fovebit autem nos tunc magis quam reliqua 
virtutes, bumililas, quz sinu suo et complexu nu- 
dos recreabit, sicut mater puerum suum gremio ex- 
ceptum fovet, cum is puerili simplicitate ductus 
vestitum suum exuit, et procul abjecit, magis tunc 
.nuditale, ut omuis malitiz expers, quam varietate 
vestitus lzetus. Custodit enim, inquit, parvulos Do- 
niinus ; humiliatus sum, et liberasti me 31, 


CAPUT LXVI. 


De iis qui dicunt : Unde fiet eleemosyna pauperibus, 
qui quotidie nostris bonis alebantur, si omnia se- 
mel vendiderimus? εἰ de humilitate, quam parit 
nihil jam habere ad largiendum pauperibus ; et 
quomodo quod mon potest comparari per eleemo- 
synam, comparabitur copiosius per orationem, et 
tolerantiam, aique. humilitatem, et quomodo qui 
bona sua reliquerunt, hi preparant se ad recipieu- 


lias regni Dei praedicare. 

Sane quidem secundum id quod habemus, non 
autem secundum iij quod non habemus ** reposcet 
a nolis Dominus ralionem eleemosynz. Si ergo 
quod diu poteram largiri, tempore propter metum 
Dei benigne dispertio, de qua re amplius, cum nihil 
habeam accusabor? Sed dicet aliquis, Unde igitur 
misericordia tribuetur iis pauperibus, qui solebant 
nostris mediocribus bonis paulatim gubernari? Di- 
scat iste non exprobrare Deo per occasionem avari- 
tie sux: non enim deerit Deo facultas suo, quos 
fecit, gubernandi, ut a principio gubernavit; nec 
enim priusquam hic aut ille ad tribuendam elee- 
mosynam excitati essent, cibus aut vestitus paupe- 


B ribus deerat. Przclara ergo res est, statim percepta 
. cognitione melioris status, bene largiendo abjicere 


temeritatem gloriandi ex divitiis, odio habentem 
cupiditates, quod est, animam suam odisse ; ut jam 
non amplius largitione opum lztantes, nos ipsos 
nihili faciamus, tanquam nihil boni agentes: dum 
eniin, divitiis affluimus, miriflce iis largiendis de- 
lectamur, si tamen virtute utimur, tanquam hila- 
riter jussui Dei servientes; postquam vero bona 
omnia exliausta sunt, infinitus tunc subit dolor, et 
submissio, quasi nihil justitia dignum agamus. Ex 
quo fit, ut ad se anima cum multa submissione. 
redeat, ut quod non potest quotidie per eleemosy- 
nam sibi comparare, hoc per laboriosam orationem, 
et per tolerantiam, atque humilitatem possit : Pau- 
per enim, inquit, e£ inops laudabunt nomen Domini **; 
nec enim charisma theologie, id est, traetationis 
verbi Dei, ulli a Deo praeparatur, nisi sc ipse ita 
prepararit, ut propter gloriam Evangelii Christi 
omnium bonorum suorum relinquat possessionem, 
ut in paupertate Deo amica divitias Evangelii regni 
Dei praedicet : hoc enim perspicue significavit, qui 
dixit : Parasti in bonitate tua pauperi, Deus, et sub- 
jungit : Dominus dabit verbum | evangelizantibus 
virtute multa **. 
CAPUT LXVII. 


De charismate theologie, et quot, et quanta bona ex 
ea proficiscuntur. 


Omnia dona Dei sunt valde bona, et omniutn bo- 


D norum causa, sed nullum ita nostrum cor inflam- 


mat, et illud ad amandum bonitatem ejus excitat, 
ut donum theologiz; cum enim sit fetus maltutinus 
gratie Dei, prima etiam dona largitur animz : pri- 
mum enim facit, ut libenter ac jucunde omnes 
vit3 hujus amicitias contemnamus, ut qui pro cupi- 
ditatibus fluxis divitias verbi Dei majores, quam 
dici potest, babemus, Deinde n:entem nostram igne 
naturam mutante collustrat : unde consurtlem mi- 
nistrantium spirituum eam facit. Hanc igitur virtu- 
tem, fratres charissimi, idonee ad hoc preparati 
concupiscamius, quae pulcherrima est, qux: omnia 
contemplatur, qux omni sollicitudine vacuum facit, 


** Matth. v, 40. 35 IL Cor. xi, 20. ** Matth, xix, 21. 27 Psal. cxiv, 6. ?* MH Cor. vin, 42, ?? Psal, 


uxxv, 21, ** Psal. xvii, 44, 19. 
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qus fulgore arcani luminis plena est, et mentem A difüdentiam projicit, sic nimia Iziitia ad elationem 


verbi$ Dei alit, et quae Deo Verbo (ne multa dicam) 
animam rationis participem per sanctos prophetas 
ad inseparabilem cum eo conjunctionem despondit, 
ut apud homines (ο rem admiratione dignam !) hzc 
divina pronuba voces, quibus similes Deo efficere- 
mur, et theologici sermones diserte camerentur, 
aptaret. 
CAPUT LXVIII. 


Qua sit causa, cur mens nostra difficilis sit ad ora- 
tonem, facilis cero et prompla ad divinarum re- 
rum contemplaliones ; et de ulililate orationis, ad 
proficiendum in contemplatione. 


Mens nostra, ut plurimum difficilis est ad ora- 
tionem propter angustam el contractam virtutem 


provocat : de iis loquor qui sunt adbuc pueri seasu; 
inter illuminationem enim οἱ derelictionem intet- 
jecta est experientia, inter dolorem vero ei latitiam . 
spes : Exspectans enim, inquit, exspectavi Domi- 
num, et intendit. mihi *'; et rursus : Secundum mxul- 
(tudinem dolorum. meorum in corde meo, consola- 
tiones tue latificaveruut animam meam "5. 


CAPUT LXX. 


De loquacitate, quomodo animam distrahat, et. we- 
moria sui privel ; el qua causa ejus el quam pra- 
clara res sit silentium. 

Sicut janua. balnei, si crebro aperiatur, cito ca- 
lorem ejus exirudit, sic anima cum multa loqui 


orandi, ad theologiam vero se dat libenter propter g vult, quamvis valde pulchra sint omnia, memo- 


latitudiuem οἱ laxitatem res divinas contemplandi. 
Ut igitur non faciamus ei liberum ut multa loqui 
libeat, nec immoderate exsultare permitiamus, 
quamplurimum in oratione, εἰ psalmorum cantu, 
οἱ sanctarum Seripturarum lectione occupemur, 
neque commentaliones virorum disertorum negli- 
gamus, quorum fides ex sermone dignoscatur. Non 
enim, cum hoc (lt, locus datur, ut mens nostra 
verba propria cum verbis gratie misceat, aut ab 
inani gloria trahatur per nimiam exsultationem ac 
loquacitatem distracta : imo et ipso contemplationis 
lempore mentem exira omnem phantasiam custo- 
diemus, ac cunctas fere cogitationes, quze ad exci- 
tandas lacrymas valent, hinc ei comparabimus; 


illis enim quietis temporibus recreata mens et ipsa C 


orationis dulcedine maxime delinita, non. solum 
ilis quz diximus, vitiis liberatur, sed etiam vires 
adhuc renovat, quas celeriter ac sine labore ad di- 
vina contemplanda intendat, simulque in contem- 
p'atione ea discernendi, multa submissione profl- 
ciat. lllud tamen advertendum est, esse quidem 
orationem supra omnem latitudinem; sed h:ec illo- 
rum est, qui in omni sensu et plenitudine diviaa 
gratia impleti sunt. 


. CAPUT LXIX. 


Quomodo gratia in principio cum magna voluptate 
spirituali soleat animam illuminare ; processu vero 
certaminis spiritualis non ita, ut videamur dere- 
licti, εἰ que utilitas inde iusiat, et quomodo iis 
qui adhuc sunt. parvuli in. certamine spirituali, 
nimius dolor et nimium gaudium noceat, 

Solet principio gratia lumine suo in multo sensu 
animan collustrare ; processu vero certaminis saepe 
mysteria sua clam in anima divina contemplanti, 
operatur, ut nos tunc quidem lztos in vestigia di- 
Vinarum rerum, quas contemplamur, immittat, velut 
ex ignorantia ad cognitionem vocatos; in medio 
vero ceriaminis cognitionem nostram ab inanis 
glorixe cupiditate liberam servet. Oportet igitur do- 
lere quidem moderate, quasi nos derelictos, quo 
Submissiores simus ac magis glorie Domini sub- 
jecti; letari vero opportune spe bona exsuitantes. 
Ut enim nimius dolor animam in desperationem et 


*! Psal, xxxix, 3. ** Psal. xcui, 19. 


riam sui per vocale ostium distrahit, ac disturbat. 
Ex quo fit, ut tempestivis οἱ opportunis cogitatio- 
nibus deinceps privetur : ipsum vero concursum 
cogitationum quodammodo tumultuose quibusvis 
proferat, quia non habeat deinceps Spiritum san. 
cuim, qui animam ejus a visis extrinsecus oblatis 
servel ; bonum enim, utpote ab omni tumultu et 
imaginatione alienum, verbositatem fugit. Preclara 
ergo res est silentium, niliilque aliud quam mater 
sapientissimorum cogitatuum. 


CAPLT LXXL 


Quomodo, cum quis ea que mundi sunt, incipit re- 
pudiare, tunc incipiant passiones esse ei moleste, 
el inter eas potissimum ira et odium ; et quomodo 
melius sit flere duritiam iniquorum, quam odio eos 
prosequi, quamvis odio digni aint. 

Multas esse perturbationes, qus principio aníi- 
mam jn contemplatione rerum divinarum versan- 
tem molestia afficiunt, ipse sermo scientise noe 
docet : maxime vero omnium moleste sunt ira et 
malevolentia : hoc autem anims non tam propter 
demones, quam propter progressus suos accidit; 
dum ením cum voluntate mundo consentit, quamvis 
cernat jura quomodqcunque conculcari, neque mo- 
vetar, neque perturbatur. Siquidem dum suis du- 
citur cupiditatibus, non habet justitia. Dei ratio- 
nem; postquam vero eaperit passiones superare, 
non patitur jam tum propter contemptum rerum 


D presentium, tum propter charitatem, ut videat ne 


per somnium quidem legem Dei violari, quin pe- 
tius irascitur maleficis, quoad videst contumeliosos 
in virtutem justitiz, dignitatem justitie pie defen- 
dere. Idcirco igitur iniquos quidem odio habet, 
justos vero diligit; tunc epim oculus animse prorsus 
non rapitur errore, cum anima suum tegumentum, 
id est corpus, ad multam tenuitatem per continen. 
tiam redegit ; sed multo praestantius est duritiam 6 — 
stuporem cordis istorum deflere, quam eosdem odie 
prosequi : etsi enim malevolentia digni sunt, ta- 
mcn ratio non vylt animam, qus Dei charitate te- 
neatur, malevolentia turbari et impediri, cum in ea 
anima quz odium babet, cognitio non operetur. 
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CAPUT LXX. 


De charismate sapientie, et de churismate scieutide, 
sive cognilionis : et quomodo secunda. virtus plus 
valeat ad. exstirpandas passiones, quam prior; et 
quare non reperiatur plene utraque in singulis. 


Theologus, id est rerum divinarum contemplator 
eloquiis Dei delinitus et inflammatus, animo applicat 
se in illa laxitate ac latitudine opportuna contempla- 
tionum ad moderandas aliquantum passiones. Elo- 
quia enim Domini, ait, eloquia casta; argentum σης 
examinatum, purgatum terre 9, Qui vero cognitioni 
deditus est, experientia cognitionum secundum opera- 
tionem confirmatus, superior passionibus exsistit; as- 
sequetur autem theologus experientiam virtutis co- 
gnitionis, si se subiisse gerat. Et rursus qui studio 
tognitionis tenetur, assequetur item virtutem ceu- 
templationis, si eam partem anime, qux ad dis- 
cernendum data est, habeat non ertantem Non 
enim cuivis contingit habere ex toto hzc duo cha- 
rismata, idque ut -dum uterque admiratur, et laudat 
quo alter abundat, humilitas cum zelo justitize in 
ambobus redundet. Idcirco ait Apostolus : Alií 
per Spiritum datur sermo sapientie, alii autem sermo 
scientie (sive cognitionis) secundum eumdem Spiri- 
ium 99, 

CAPUT LXXII. 


De oratione vocali, et in. corde, cui contingat liben- 
tius orare voce; et cui rursus libentius in corde, et 
de simulacro letitie, quod sequitur oralionem vo- 
calem, ei de lacrymis, que sequi solent orationem 
cordis, et. post lacrymas quadam voluptas animi; 
et qua sit causa, el quomodo opus sit paulo majore 
voce psalmos canere, cum animus graviter languet. 


Cum anima est in affluentia suoruin. fructuum 
naturalium, majore etiam voce psalmos canit, ma- 
gisque vull orare voce. Cum vero Spiritus sanctus 
f ea operatur, tunc cum omni laxamenito ac dul- 
cedine canit, et orat in corde tantum. Sed cum illo 
priore modo affecta est, sequitur inde, ut videatur 
sibi gaudere ; cum autem posteriore, sequuntur la- 
erymz spirituales, ac postea voluptas quadam 
animi tacita, et silentii amica : memoria enim dum 
propter temperationem vocis manet fervida, facit, 
ut quosdam blandos et lacrymantes cogilatns cor 
ferat. Unde videre sane est, θέμα oralionis cum 
Jacrymis propter spem metendi gaudium in terra 
cordis spargi. Caterum, cum multa nicstitia gra- 


. D 
vamur, oportet nos paulo grandiore voce psalmos 


canere, edentes sonos anime, letitia spei, donec 
gravis illa caligo aura concentus discutiatur. 


CAPUT LXXIV. 


De ardore spirituali anime, et quid inter charitatem 
naturalem et spiritualem intersit. 


Com anima noscit seipsam, ex se etiam fervorem 
quedam et pudorem Deo amicum affert, siquidem 
nou confusa sollicitudinibus vit» hujus, amorem 
quemdam pacis parit, quo Deum pacis quzrit, 
tametsi celeriter ab hoc distrahitur, vel sensibus 
prodentibus, et vel etiam natura bonum suuin propter 
It0piàim cito consumente : unde sapientes gentilium, 


" Psal. xi, 7... E Cor. xu, 8 δη. *"' kzech. 1, 4, 


l'a 80L. Gi, LXV. 


Α quod per virtutem se assequi existimabant, hoc, 


ut oportebat, non. habebant, quia. scilicet eorum 
mens a perenni et vera sapientia non agebatur. 
Fervor vero, quem Spiritus sanctus cordi affert, 
primum quidem totus ad pacem spectat, conslansque 
est atque onmes animz partes ad desiderium Dei 
invitat, et extra cor non excitatur, imo per ipsum 
ad charitatem quamdam immensam et gaudium 
totum liominem exhilarat. Oportet izitur ardorem 
illum aguoscere, ad eumque pervenire; charitas 
namque naturalis index est naturae propter virtu- 
lem. quodammodo benevalentis, nunquam tamen 
facere potest mentem bonam ad comparandam va- 
cuitatem passionum, ut potest charitas spiritualis. 
CAPUT LXXV. 


D Quando et. quomodo fratia Spiritus sancii servet 


animam puram et liberam a nebulis passionum ; et 
quando item el quomodo spiritus erroris tegat eam 
nubibus peccatorum. 


Sicut aer iste nobis circumfusus, flante aquilone, 
propter naturam ejus tenuem et Serenantem, purus 
permanet; contra vero, flante austro, totus veluti 
densatur a natura venti hujus nebulosa, qui ex suia 
regionibus ac locis ratione cujusdam cognationis 
nubes per totum orbem inducit : sic anima, cum 
alllatu veri et sancti Spiritus Ccielur, tota extra 
nebulas dzmonis posita est; rursus vero, cum ab: 
spirilu erroris veheinenter inflatur, tota nubibus 
peccati obtegitur. Oportet igitur, ut totis viribus 
propositum nostrum ad vivificam et pugnantem 


C Spiritus sancti auram semper convertamus, id est 


ad spiritum, quem propheta Ezechiel venientem ab 
aquilone in lumine cognitionis vidit νε. Ut ea po- 
tissimum anim: nostrze pars, qua& in contempla. 
lione versatur, in serenitate perseveret ; ut divina 
sine errore contemplemut, cernentes ea quas suut 
luminis in aere veri Juminis, hoc enim est lumen 
vere cognitionis. 
CAPUT LXXVI. 


Quomodo ante baptismum spiritus veritatis operetur 
In anima, eli quomodo spiritus erroris : quomodo 
ttem 180i duo. spiritus. opereniur post bapiisumm. 


Nonnulli existimarunt graliam pariter et pecca- 
tum, id est Spiritum veritalis, et spiritum erroris 
in mente ejus qui baptizatus est, occultari. Unde 
alter, inquiunt, mentem ad virtutes hortatur et 
provocat, alter ad contraria. Ego vero tum ex di- 
vinis Scripturis, tum ex ipso sensu mentis compre - 
hensum habeo, ante baptismuin quidem bortari. 
extrinsecus gratiam ad meliora, ac. Satanam iu 
imo cordis delitescere dantem operam, ut omnes 
vías mentis, quz? ad dexteram Lendunt, obstruat ; 
ex ipsa vero hora, qua regeneramur, dazinon qui- 
dem foris est, gralia vero intus. Unde comperimus, 
sicut olim error dominatus est in animan, sic in 
eam post baptismum dominari veritatem. Exercet 
quidem postea Satanas vim suám in aniua, sicut 
antea, eL sepenumero pejus, non tamen tanquam 
adsit una cuin charitate, absit! sed, quod dulcedi- 
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nem voluptatum, quz a ratione allenz sunt, tan- A multiformem illu:u serpentem per lavacrum incor- 


quam fumum quemdam in mentem per liquorem cor- 
poris infundat; boc autem permissu Dei efficitur, ut 
homo, per tempestatem et ignem probationis tra- 
jectus,-sic ad fruendum, si velit, summo bono per- 


veniat : Transivimus, inquit, per ignem et aquam, 


et eduxisti nos in re(rigerium **. 
CAPUT LXX VII. 


Quomodo. et quando incipiat gratia Dei declarare 
bonitatem. suam. anima ; el quare. (unc permittat 
Deus,-ut plus molestie exhibeant ei demones; et 
guam magna inde utilitas exsistat. 


Gratia,:ut dixi, ex ipso puncto temporis quo 
baptizamur, in ipsa ima sede mentis occulitur, 
presentiam-suam sensui celans; postquam vero 
toto quis animo Deum amare coeperit, tunc inex- 
plicabili quadam ratione per sensum mentis partem 
bonorum suorum cum anima communicat. Unde 
qui prorsus vult tute hoc quod invenit tenere, facile 
capitur desiderio relinquendi libentissime omnium 
bonorum vite hujus possessionem, ut agrum ni- 
mirum coinparet, in quo thesaurum vite abditum 
reperit V. Cum enim cunctas quis vitze hujus opes 
dimiserit, tunc locum, in quo gratia Dei recondita 
est, adipiscitur. Secundum enini proportionem pro- 
gressus animz donum Dei bonitatem suam menti 
patefacit : tametsi permittat Deus dzinonibus, ut 
plus tunc turbatam anima faciant, scilicet, ut con- 
gruenter eam doceat, rectum a pravo discernere, 
efficiatque quando purgatur magis submissam, 


propter multam verecundiam turpitudinis ex cogi- ϱ 


tationibus appulsu daemonum excitatis. 
CAPUT LXXVI. 


Quatenus homo ad imaginem Dei factus sit, et quid 
effectum per peccaium Αάά, ei quid rursus per 
baptismum, et quare non possint simul habitare in 
homine duo spiritus, ater bonus, et alter malus, 
sicut nonnulli opinati sunt; quare post baptismum 
relicta est duplex voluntas ,ei impugnatio deemonis. 


Sumus ad imaginem Dei *, secundum notionem 
animz ad mentem pertinentem; corpus eniin tan- 
quam domiciliun anim: est. [gitur quia peccato 
Ads non soluin linez forms anima sordida sunt, 
sed corpus quoque nostrum sub interitum cecidit, 
idcirco sanctum Dei Verbum carnem assumpsit, 
donavitque nobis, utpote Deus, aquam salutarem per 
baptismum suum ad regenerationem : per aquam 
enim operatione vivifici Spiritus regeneramur, quo 
confestim anima et corpore mundamur, si modo 
toto animo effecti, ad Deum accedimus, Spiritu 
quidem sancto in nobis habitante, peccato vero ab 
eo expulso; non enim fleri potest, cum sit una et 
simplex animz forma, ut duz ibi persons adsint, 
«t quorumdam opinio fuit; gratia namque Dci per 
baptismum infinito quodam amore ad lineas forma, 
que ad imosginem Dei facta est, aptata in pignus 
similitudinis, ubi potest esse locus demoni, cum 
nulla sit luci cum tenebris communitas '*? Qui 
igitur in sacro certamine cursores sumus, credimus 


6 psal. ταν, 11. 


* Matth. xn, 44. 
92. ?**Joan. 1, 5 


D 


5 Gen. 1, 26. 


ruptibile ex penetralibus mentis ejici, neque vero 
mirari debemus, cur post baptismum turpia cum 
honestis cogitumus : sanctus enim baptismus ma- 
culam quidem peccati ex nobis delet; illam vero 
voluntatem nostrain duplicem non mutat nunc; 
neque daemones, ne nos impugnent, prohibet, aut 
ne verbis utantur ad decipiendum, scilicet, ut quod 
in illo naturali statu positi non custodivimus, ac- 
ceptis armis justitiz, virtute Dei custodiamus. 


CAPUT LXXIX. 


Quando in pro[undo cordis, id est. in mente ipsa 
habiiet gratia Dei, et quomodo ibi nihil possit 
demon operari , et quomodo εἰ per quas partes 
operantur deinones in. anima, et quomodo mens 
nostra condelecietur legi spiritus, et de gaudio 
spiritali, unde et quando exsistat. 


Satanas, ut dixi, &b anima per sanctum bapti- 
smum, excluditur; permittitur tamen ei ob eas quas 
dixi causas operari in ea per corpus; gratia Dei in 
profundo animae, id est in ipsa mente habitat. Omnis 
namque gloria filie Regis ab intus, ut ait Pro- 
pheta **, ddmonibus inaspectabilis. Quocirca desi- 
derium Dei ex ipso, quasi profundo cordis veluti 
scaturire sentimus, quando Dei ferventer recor- 
damur ; nali vero spiritus in sensus corporis dein- 
ceps insiliunt, ibique delitescunt, in lis operantes, 
cum est carnis opportunitas, qui sunt adhuc anima 
puerili. Ad hunc igitur modum mens nostra, se- 
cundum Apostolum, semper legi spiritus condele- 
latur δὲ : ipsi vero sensus corporis blanditiis et 
illecebris voluptatum capi volunt. Unde gratia qui- 
dem in iis qui processus in coguitione faciunt, per 
sensum inentis delectationem gignit, ita ut mirabili 
eos gaudio exsultare faciat. Dxmones vero cum 
nos rursus viderint cursum pietatis negligenter 
currentes, animam: per sensus corporis captivam 
ducunt, violenter illam quidem interfectores illi 3d 
τὰ qua renuit provocantes. 


CAPUT LXXX. 


Quomodo in cordibus fidelium non possint simul in- 
sidere spiritus gratia, et spiritus peccati, ut qui- 
dum opinali sunt, male interpretantes illud Joannis 
evangeliste, Et tenebrae eam nonu comprehen- 
derunt ; et quomodo hoc. Paulus interpretatus si, 
in Epist. ad Philipp. in, 12. 


Qui aiunt duas personas, spiritum scilicet gratiae 
et spiritum peccati in cordibus fidelium simul in- 
sidere, ex eo quod evangelista dixit : Et lux in te- 
nebris lucet, et tenebre eam non comprehenderunt *?, 
opinionem suam probare volunt, dicentes non in- 
quinaridivinum splendorem spiritus mali congressu, 
quomodocunque divinum in anima lumen ad tene- 
bras daemonis propius accedat. Ipsis tamen Evan- 
gelii verbis a sanctis Scripturis dissentire proban- 
tur, Quia enim Verbum Dei voluit, ut verum lumen 
suum per carnem suam hominibus appareret, in- 
censo in nobis ob nimiam ejus benevolentiam lumine 
cognitionis, prudentia vero mundi consiliun Pei 


9 Ἡ Cor. yi, 14... ** Psal. σεν, 14... * Hom. vit, 








1191 


CAPITA ΡΕ PERFECTIONE SPIRITUAL! 


1108 


non comprehendit : siquidem prudentia carnis ini- A nobis de hac cogitatione mortis, ut naturam huma- 


mica Dei est **: ob hanc causam usus est Joannes 
hujusmodi verbo, atque paucis interjectis, subjungit 
evangelista : Erat luz vera, que illuminat omnem 
hominem venientem in hunc mundum, id est, est dux 
vie ostendendz, ac vitam prestal: in mundo erat, 
vt mundus per ipsum factus est, et mundus eum non 
€ognovit ; in propria venit, el sui eum non receperunt ; 
quolquot autem receperunt eum, dedit eis potestatem 
filios Dei fieri, iis qui creduni in nomine ejus **. Ait 
autem apostolus Paulus interpretans illud, nom 
comprehenderunt : — Non quod. acceperim jam, aut 
jam perfectus sim, persequor autem, ut comprehendam, 
in quo el comprehensus sum a Christo Jesu **. lta- 
que non dicit evangelista, non comprehendisse Sa- 


tanam verum lumen ; ab initio enim alienus est ab B 
€o, siquidem non luset in ipso:sed potius homi- 


nes ipsos, qui audiebant quidem potentias et mi- 
rabilia Filii Dei, sed propter erroris tenebras cordi 
offusas, ad lumen cognitionis ejus accedere nole- 
bant, merito verbo illo vituperat. 

CAPUT LXX3TI. 


Je duplici genere malorum spirituum, partim cum 
anima, partim cum corpore. luctantium; ct quo- 
4odo tentent, cum anima est extra gratiam. Dei, 
et quomodo, cum nun est; et quomodo wulrisque 
vesistendum ; el de lestatione, quaudo. tentat de- 
mon suggerendo, ut naturam. humanam contem- 
namus, qWia sit mortalis; et quomodo sit. tunc 
occurrendum. 


Duo esse veluti genera malorum spirituum docet 
vos spiritualis cognitio. Alii enim sunt tanquam 
subtiliores, alii crassiores. Subtiliores igitur ani- 
mam oppugnant, crassiores vero quibusdam sor- 
didis coyitationibus carnem ducere captivam soliti 
sunt : quamobrem daemones qui cum anima lu- 
εἰαπίυς, et qui cum corpore, sibi ipsi sunt adversarii, 
lamelsi par mtrisque studium 3c propositum no- 
cendi hominibus. Cum ergo non habitat gratia in 
homine, tunc in profundo cordis instar quidem 
serpentis delitescunt, non sinentes omnino animam 
ad cupiditatem boni aspicere. Cum vero gratia in 
mente est abdita, tunc tanquam nubes quzdam 
valiginosz deinceps per partes cordis in passiones 
peccati discurrunt induti varias formas distra- 
ctionnm, ut memoriam mentis distrahentes, illam 


ipsam mentem ab usu et faniliari:ate gratize divel- 


lant. Quando igitur a demonibus, qui animz sunt 
infesti, ad passiones animz inflammamur, ac potis- 
simum quidem ad elationem qu:e est omnium ma- 
lorum parens, si interitum corporis cogitamus, in- 
flatos esse, et glorize cupidos magnopere nos pudet ; 
idem autem facere oportet, cum d:emones, quibus 
eum corpore luctatio est, co nos praparant, ut cor 
nostrum in turpia desideria effervescat; heec enim 
recordatio mortis potest omnes varietates malorum 
Spirituum per memoriam Dei frustrare. Quod si 
daumones isti subtiliores, qui animas impugnant, 


9 Roni, vit, 7. 9 Joan. 9, 9-19. 


" Philipp. ni, 12. ** Mattb. xii, 44-45; II Petr. u, 90. 
vn, 92, 25. '* Rom. η, 1,2. * Ephes. vi, 41-17. * Rom. vii, 23, 


nam infinito despectui habeamus, suadeant, quasi 
propter carnem iotereuntem nullius pretii aut ho- 
noris sit : hoc enim facere solent, cum quis cos 
hujusmodi cogitatione mortalitatis torquere vult ; 
restat, ut. celestis regni decus et gloriam cogi- 
temus, acerbitatem et tenebras judicii interim non 
negligentes, ut altero levilatem cordis nostri pre- 
wamus, al:ero tristitiam nostram consolemur. 
CAPUT LXXXII. 


, Quomodo, quandiu est aliquis in gratia Dei, non 


potest diabolus esse in corde ejus; quomodo, et 
ubi hoc deceat Paulus ; et quomodo pugnet dia- 
bolus cum iis qui sunt in gratia Dei; ei quomodo 
cum iis qui sunt extra. graliam ; et quomodo, qui 
per[ecie pugnet cum diabelo, non potest diabolus 
«earuem ejus ad voluptatis illecebras pellicere, «t 
Paulum et similes. 


Docuit nos Deus in Evangelio, quemadmodum 
cum reversus Satanas reperit domum suam scopis 
mundatanm et vacantem, id est, reperit cor infrugi- 
ferum, tunc accipit septem alios spiritus, et ingre- 
ditur in eam, latetque intus efficiens novissima 
hominis illius pejora prioribus **. Unde advertendum 
est, quandiu in nobis est Spiritus sanctus, non posse 
Satananm ingressum in profundo anime residere, 
ime et Paulus aperte docet nos hujus contempla- 
lionis intelligentiam; contemplatus enim hujus 
quaestionis genus, ex scientia quidem certandi hunc 
sermonem profert, Condelector, inquit, legi Dei, 
eecundum hominem interiorem, Video autem aliam 


C legem in corpore meo repugnantem legi mentis mee, 


et captivantem me in lege peccati, que est in mem- 
bris meis " ; ex perfectione vero illum : Nihil igiiur 
damnationis in Chrisio Jesu: lez enim spiriius vita 
liberavit me a lege peccati et mortis 5, Dicit przeter- 
ca in alio loco, ut rursus doceat nos, ex corporc 
oppugnari a Satana animam Spiritus sancti parti- 
cipem : State igilur succincti. lumbos vestros in. ve- 
rilate, et induti loricam justitie, calceati pedes in 
preparationem Evangclii pacis, in omnibus sumentes 
scutum fidei, in quo possitis omnia tela nequissimi 
ignea exslinguere; εἰ galeam salutis assum te; et 
gladium spirilus, quod est verbum Dei *. Aliud est, 
captivam duci, aliud luctari ; illud significat, per 


D vim abduci ; hoc «quis viribus certare. Unde Apo- 


$tolus diabolum ait animas Christum in se ipsis 
ferentes, cum igneis telis invadere. Ut enim qui 
non potest eum, cum quo certat, prehendere, ja- 
eulis omnino utitur adversus eum, ul possit pu- 
gnantem eminus pennis telorum venari ; sic Satanas, 
quia non potest propter przsentiam charitatis oc- 
cultari, sicut prius, in mente luctantium, volitat 
deinceps super humorem, ac latitat in corpore, ut 
facilitate ejus animam lactet et. pelliceat : quo» 
circa opurtet moderate eum extenuare, ne mens 
per humorem ejus ad illecebras voluptatum laba- 
tur. Credendum enim est Apostolo **, in mente 
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quidem eorum qui in certamine sunt, ébinum ας Α usa est. Qui enim coziationibus, quas improbitas 


men operari, ex quo fiat, ut legi Dei serviat 
eaque delectetur. Caro enim pravis applaudit, 
suaque facilitate admittit spiritus : quz causa est, 
ut ad famulandum nequitie eorum aliquando 
trahatur. Éx quo maxime apparet non esse men- 
tem commune Dei et diaboli domicilium : alio- 
qui quomodo illud diceret : Mente quidem ser- 
vio legi Dei, carne vero legi peccati **, nisi iens 
moa cum omni libertate in pugna contra dzemones 
staret bonitati grati: serviens, corpus vero suavem 
odorem voluptatum a ratione abhorrentium admit- 
teret? quia ut dixi, sinuntur mali οἱ fallaces dzemo- 
nes in corpore eorum qui certant absconditi esse 
(Scio enim, inquit, quod non habitat in me, id est, in 
carne mea bouum 91), in iis scilicet qui medio quo- 
dam cerlamine peccato resistunt ; non enim hoc 
Apostolus de se dicit, cum mente quidem pugnam 
daemones committere; carnem vero, ut ad illecebras 


. voluptatum blandis consolationibus emolliant ac 


dissolvant, eosdem conari ; permittuntur enim ju- 
dicio versari in profundo corporis etiam in iis qui 
robuste adversus peccatum dimicant, quia sit sem- 
per experienda et periclitanda libertas humanz vo-. 
luntatis. At si quis queat adhuc vivens mori per 
labores, totus deinceps domus Spiritus sancti fit ; 
hic enim. priusquam moriatur, surrexit, qualis Pau- 
lus, et quicunque perfecte cum peccato certarunt 
et certant. 


CAPUT LXXXIIL. C 


Quomodo, et unde cor malas cogitationes gignat, et 
quare cogitationes etiam α diabolo nobis sugge- 
ste, ex corde exire dicantur in Evangelio. 


Cogitationes quidem tum bonas, tum non bonas 
gignit ex se cor, non quidem quod malas cogitatio- 
ues naturaliter ferat, sed quod propter primain il- 
lam fallaciam tanquam habitum quemdam memo- 
riz ejus, quod non est bonum, semel ceperit, plu- 
rimas vero, easdemque malas cogitationes ez ama- 
rulentia demonum concipit; universas vero ex 
cordibus nostris proficisci sentimus : ex quo factum 
est, ut nonnulli existimareut, peccatum esse in 
anima pariter cum gratia : atque idcirco Dominum 


dixisse, qua ex ore exeunt, ex corde exire, et illa . 


Satan suljieit anima delectatur, earumque me 
moriam cordi suo veluti inscribit, non est dubiam, 
quin eas ipsas ex mente sua, veluti fructus ef. 
fundat. 

CAPUT LXXXIV. 


Quomodo non possint esse simul in corde hominis 
gratia Dei et diabolus, et de exemplo ad hoc de- 
clarandum et intelligeudum. 


Ait Dominus in Evangelio, non posse fortem do- 
mo sua ejici, nisi fortior ejiciat, postquam eum 
alligaveiit et diripuerit **. Quomodo igitur poterit 
cum tanto ejectus dedecore, rursus ingredi, et uns 
cum vero versari domino domi sux quandiu vul 
requiescenti? nunquam enim rex, cum tyrannum 


B aliquem devicerit, qui adversarius suus aliquando 


fuerit, in regia secum adesse cogitabit : quin potius 
statim jugulabit, aut certe militibus suis alligatum 
tradet, ut diuturnam supplicium de eo sumant, 
eumque miserrima morte affieiant. 

CAPUT LXXXV. 


Unde accidat quod. simul honesta el turpia quando- 
qRe cogitamus; et quando, ac cur gratia pre- 
sentiam suam  menli celet ; et. quid (unc facien- 
dum sit; et quomodo inter ceteras omnes tiriutes 
nihil possidere mazime conciliet gratiam Dei ad 
amantium eum velementer ; et cur aliquando etiam 
ts qui magnos progressus in virlute fecit, permil- 
tatur potestati. de monis, relicla ejus mente sine 
lumine. 


Si quis, quia honesta simul et turpia cogitamus. 
Spiritum sanctum et diabolum in mente habitare 
eo tenipore arbitratur, intelligat id accidere, quia 
nondum gustavimus, neque vidimus, quam bonus 
Dominus **. Primum enim, ut superius dixi, celat 
gratia presentiam suam in baptizatis, exspectans 
propositum anim:e; cum vero se quis ex toto ad 
Dominum converterit, tunc sensu quodam inerxpli- 
cabili declarat se adesse prassentem in corde; ac 
rursus motionem ΠΙΠΙΦ exspectat, permittit tamen 
tela da2iuonis usque ad profundum sensum pertin- 
gere, ut fervidiore proposito, ac submisso animo at- 
fectus Deum quarat. Si ergo incipiat deinceps in 
observatione mandatorum progredi, ac Dominum 
Jesum sine intermissione imploret, tunc ignis san- 
ctze gratie sensus etiam cordis exteriores depascit, 


liominem inquinare : Ex corde enim, inquit, exeunt p zizania humanz terrae plene exurendo; ex quo t, 


cogitationes male **. Sed ignorant isti, quemadmo- 
duin mens nostra, qux? sensu quodam subtilissimo 
ulitur, illarum cogitationum operationem, quas 
mali spiritus ei suggerunt, quasi per carnem sibi 
vindicat, corporis facilitate magis ad hoc, nescio 
quomodo, animam per eoncretionem trahente. Si 
quidem semper anima assentationes οἱ blauditias 
fallaci:e immoderate amat, ob hanc. causam cogi- 
tationes a daemonibus seminatz ex corde videntur 
prodire; eas autem nostras revera ipsi facimus, 
quoties illis delectari volumus, Quod quidem cum 
Dominus reprehenderet, ut Scriptura ipsa divina 
declarat, iis verbis, quxe supra cap. 82 recitavimus, 


* Rom. vu, 90. ** ibid. 18. '* Mattb. xv, 19. ** Matth. xi, 29... 5 Psal. xxxn, 9. 


- 
- 


ut procul ab illis locis insidie daemonis abscedant,. 
illam partem animz quz passionibus commovetur, 
sensim ac leniter deinceps stimulantes. Cum vero 
qui certat, virtutes omnes, tanquam nodo conne- 
clit, ac maxima omnium virtutum, nihil penitus 
possidendi, tunc totam ipsius naturam profundiore 
quodam sensu gratia collustrat circumfovens dein- 
ceps ad amandum Deum vehementer, quocirca 
tunc extra sensus corporis ignei demonum arcus 
exstinguuntur : aura enim Spiritus sancti, quae ad 
flatus pacis cor movet, tela igniferi d:emonis in 
aerem allata exstinguit ; permittit tamen aliquanao 
Deus maliti2 dzemonis eum etiam, qui hos progres- 


, 
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sus fecit, relieta tunc mente ejus sine lumine : ne A cum utramque decessionem experientia didiceri- 


scilicet potestas voluntatis nostre liberz, vinculo 
gratie sit prorsus alligata; non solum quia lu- 
ctando peccaium vincitur, sed etiam quia debet 
homo adhuc ad spiritualem experientiatn proflcere : 
quod enim in eo, qui eruditur, perfectum existima- 
tur, si cum divitiis erudientis Dei coinparetur, 
imperfectum est in magnificentia charitatis, quam 
eis processu laborum totam quis scalam ostensam 
Jacob possit ascendere **. 


CAPUT LXXXVI. 


Rursus quomodo gratia Dei non possit una cum dia- 
bolo habitare in. mente hominis, et de duplici de- 
cessione gratie Dei, secundum eruditionem, et se- 
cundum aversionem ; et quare gratia Dei se ali- 
quando abscondat menti; et de exemplo familiari 
ad íd ostendendum. 


Dominus est qui ait, Satanam veluti fulgur e 
ealo cecidisse 57, ut in angelorum domicilium de- 
formis ille non aspiciat. Quomodo ergo qui vel 
communione bonorum ministrorum non est habitus 
dignus, una cum Deo in mente hominis habitare 
potest? At dicent fieri boc secundum decessionem. 
Sed niliil amplius proficiunt : decedere enim Deum 
ad erudiendum, non privat animam divino lumine. 
Sepe enim gratia, ut jam dixi, presentiam solum 
suam menti celat, ut acerbitate et molestia daemo- 
nuin animam veluti impellat, ut cum omni metu 
ac magna submissione auxilium Dei quazrat, mali- 
tiam inimici sui paulatim agnoscens, quemadino- 
dum si mater pucrulum suum lactentem et leges 
sugendi detrectantem paulisper ab ulnis suis re- 
pelleret, ut perterritus a quibusdam deformibus 
bominibus circumstantibus, aut bestiis qualibus- 
cunque, ad sinus matris cum magno timore et 
lacrymis revertatur; illa vero decessio gratize, que 
per aversionem Dei fit, animam, qua Deum habere 
non vult, dzemonibus velut vinctam tradit. Át nos 
non sumus filii subtractionis **. Avertat Deus ! Sed 
credimus esse nos filios gratiz Dei legitimos, qui 
parvis ejus decessionibus et crebris consolationi- 
bus tanquam lacte alimur, ut per bonitatem ejus in 
viros perfectos et mensuram aetatis plenitudinis 
Christi evadamus **. 


CAPUT LXXXVII. 


Decedere gratiam Dei ad eruditionem, quid boni af- 
[erat homini; et rursus quid mali decedere se- 
cundum aversionem ; οἱ quid in utraque decessione 
faciendum nobis sit; ei quare aliquando gratia 
Dei auxilium suum in anima celet demonibus. 


Decessio gratie ad erudienduimn, affert quidem 
1uima multum doloris ac submissionis, et despera- 
Lionem moderatam, ut ea pars animz, que studio 
glorie et admirationis capitur, decenter se submit- 
t3L; continuo tamen affert cordi timorem Dei, et 
lacrymas confessionis, ac vehemens «desiderium 
optimi silentii, Decessio vero per aversionem Dei 
facta animam repleri sinil desperatione simul et 
diffidentia atque. ira et clatione. Quare oportet, 


** Gen. xxviii, 12. 8 Luc. x, 18. 59 JWebr. x. 359. 


mus, ut utriusque earum modus requirit, ad Deu 
accedere ; in altera quidem gratias cum defensione 
agere debemus, quod privatione consolationis" in- 
temperantiam voluntatis nostre castigarit, ut nos 
tanquam bonus pater virtutis οἱ vitii differentiam 
doceret ; in hac vero perpetuam peccatorum confes- 
sionem, et omni tempore lacrymas ac majoreim se- 
cessionem adhibere oportet, ut sic Deum accessione 
laborum ad respicienda, sicut antea, corda nostra 
flectere possimus. Advertendum tamen est, quod 
cum ipse Satanas per se pugnam cum anima coni- 
mittit, in decessione, inquam, gratie, qu: (it ad 
erudiendum, subducit quidem seipsam, ut dixi, gra- 
tia, quodam tamen ignoto et occulto ουσία ani- 


B mam adjuvat, ut inimicis ejus ostendat anima esse 


victoriam. 

CAPUT LXXXVIII. 

Quomodo Spiritus sanctus. principio gratiam suam 
operetur in inchoantibus vitam spiritualem, el de 
exemplo naturali ad hoc intelligendum : et unde 
[actum sit, ut mens etiam nolens eodem (lempore 
honesta et turpia cogitet ; el qui sint qut sptritua- 
lia tantum cogitant, et quomodo id. contingat. 
Quemadmodum cum quis hiberno tempore ali- 

cubi sub aperto ccelo mane se totum ad orientem 

vertit, priores quidem partes omnes corporis a 

-$ole calescunt, posteriores vero omnes sunt exper- 

tes caloris, quia non $0l supra caput ejus, sic eve- 

nit iis qui sunt in initio spiritualis operationis, sci- 
licet cor eorum teporem divinas gratie ex parte ad- 


C mittit. Unde fructus tunc spiritualium cogitationum 


incipit mens effundere, partes vero cordis paten- 
tes, secundum carnem sapiunt, quod nondum in- 
timo sensu omnia cordis membra tumine sancte 
gratie illustrentur. Quod quidem nonnulli cum non . 
intelligerent, duas personas tanquam sibi inter se 
adversarias in mente certantium esse cogitaverunt ; 
sic igitur accidit, ut anima honesta, et non hone- 
sta eodem puncto temporis cogitet; sicut homo, 
cujus exemplum supra posuimus, , eodem temporis 
spatio friget et tepescit. Ες quo enim mens nostra 
in duplicem cognitionem delapsa est, necesse ha- 
bet, ut eedem momento, quamvis nolens, lionesta 
et turpia cogitata ferat, ii presertim qui ad subti- 
litatem discernendi veniunt. Semper enim ut mens 


D properat aliquid honesti considerare, continuo su- 


bit recordatio mali, quod sit memoria mentis no- 
δι! propter peccatum Ádz non obedientis in dupli- 
cem quamdam divisa cogitationem. Si igitur man- 
data Dei zelo perficere incipiamus, deinceps gratia 
Dei omnes sensus nostros in sensu quodam profundo 
illuminans cogitatus quidem nostros veluti combu- 
Til; cor vero in pace quadam amicitie firma ac 
constantis dulcedine perfundit, facitque ut spiritua- 
lia, et non jam qux secundum carnem sunt, mentc 
agitemus, hoc vero iis frequentissime contingit, 
qui ad perfectionem proxime accedunt qui me- 
moriam Dei perpetuam in eorde habent. 


** Ephes. iv, 15. 
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CAPUT LXXXIX. 

Quando, et quomodo faciat Dei gratia, ut imago 
Dei, ad quam [acti sumus, splendeal in. nobis ; 
quando item faciat, ac quomodo, «t sit nobis simi- 
litudo Dei, et de exemplo pictoris ad intelligen- 
dum utrumque, et quomodo sine illuminatione di- 
lectionis Dei, quam Spiritus sanctus operatur, 
memo possit habere similitudinem Dei, quamvis 
habeal ceteras omnes. virtules, quas naturaliter 
habere possit. 

Duo nobis bona per baptismum regenerationis 
sancta gratia comparat, quorum alterum alteri in- 
finitu intervallo antecellit : sed illud quidem statim 
largitur, renovat enim nos in ipsa aqua, et curctas 
animz lineas, id est quod ad imaginem Dei, omni- 
bus rugis peccati nostri detractis, splendescere fa- 
οἷί : hoc vero, id est quod est ad similitudinem 
Dei, non statim largitur, sed exspectat potius, ut 
illud, nobis adjutoribus, operetur. Cum igitur cce- 
perit mens multo sensu suavitatem Dei gustare, 
ecire nos oportet, tunc gratiam incipere veluti de- 
pingere in imagine similitudinem. Ut enim picto- 
res primum quidem uno colore figuram hominis 
depingunt, postea vero colorem colori paulatim im- 
ponentes, speciem similis picture usque ad capil- 
lum salvam retinent, sic gratia Dei primo quidem 
quod erat ad imaginem Dei factum, in eum statum, 
qui erat, cum factus est.homo, per baptismum con- 
einnat et aptat; cum autem videt nos toto. animo 
pulchritudinem similitudinis concupiscere, stare- 
que in sua officina nudos, ac nullius admiratione 


rei captos, tune virtutem virtuti. addens, instar C 


florum, speciemque abim a claritate in claritatem 
wansferens, formam similitudinis Dei ei adhibet, 
ita ut sensus quidem declaret, formari in nobis 
illud quod est ad similitudinem ; perfectionem vero 
similitudinis ex illuminatione cognoscemus : mens 
namque proficiendo mensura quadam et rhythmica 
tempcratione arcana, per sensum virtutes univer- 
955 recipit, Spiritualem vero charitatem nemo com- 
parare potest, nisi α Spiritu sancto plenissime il- 
luminetur.: nisi enim mens similitudinem Dei per 
divinum lumen perfecte recipiat, ceteras fere virtu- 
tes babere quidem potest, perfectze vero charitatis 
3sdhuc expers remanet. Siquidem cum similitudi- 
pem virtutis Dei accípit, quatenus bomo fleri potest 
similis Deo, tunc fert similitudinem divinz chari- 
tatis. Ut enim in iis tabulis quz ad similitudinem 
aliarum pictze sunt, totum illud floridum colorum, 
qui sunt additi imagini, similitudinem picturae per 
omnia servat et retinet usque ad imitationem etiam 
subridentis, sic in iis quos divina gratia ad simi- 
litudinem Dei depingit, illuminatio charitatis addita 
declarat eum, qui ad imaginem Dei factus est, esse 
ex omni parte similitudine Dei decorstum ; non 
enim potest alia virius vacuitatem passionum ipsi 
enims acquirere, nisi sola charitas : Plenitudo 
tamque legis dilectio est '*. Quamobrem renovatur 
quidem homo noster interior de die in diem in gustu 
«liaritatis; impletur vero, cum hzc perficitur. 


** Που. xiu, 10... 7! Rom. ziv, 17. 
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CAPUT XC. 


De sensu et experientia divine dulcedinis in initio 
proficiendi spiritualiter, unde exsistat, et quomo- 
do; et cur postea abscondatur nobis hujusmodi 
dulcedo , et unde exsistat difficultas diligendi Deum 
cum qustu el in sensu cordis ; et quomodo conten- 
dendum sit ad ejusmodi gustum charitatis Dei; 

et quibus contingat per[ectio charitatis in hac vita, 

el per[ecius gustus ejus. 

]gitur Spiritus sanctus initio progressus spiri- 
tualis, si virtutem Dei fervide amamus, annuit 
animae, ut dulcedinem divinam in omni sensu et 
plenitudine sentiat, quo possit mens sanctorum la- 
borum premium perfectum notitia exacta cogno- 
scere: hujus vero vivifici muneris magnificentiam 


et amplitudinem diu deinceps nobis celat, ut quam- 


B vis ceteras omnes virtutes operemur, nihil pror- 


Sus nos esse existimemus, quia nondum sanctam. 
charitatem tanquam babitu confirmatam habeamus. 

Sic igitur spiritus odii dz&emon plus tunc molestia 
animis pugilum spiritualium exhibet, ita ut eos 

qui inter se amant, ad odium traducat; et usque 
ad osculum mortiferum odii actum deferat, ex quo 
fit, uL plus anima doleat, quod cum charitatem 

spiritualem alioqui in memoria ferat, non tamen 

possit in sensu eam adipisci propter vacationem 

perfectissimorum laborum. Oportet igitur eam 

omni vi adhibita eatenus exercere, ut ad ejusdem 

gustum in tolo sensu ac plenitudine perveniamus ; 
ejus enim perfectionem nemo mortalium assequi 
potest preter sanctos eos qui usque ad martyrium 
el perfectam confessionem provecti sunt. Qui enim 
hoc adeptus est, totus jam mutatur, ita ut neque 
cibum facile appetat. Quid enim eorum qua in 
mundo sunt expetat, qui divina cliaritate nutritur 
et alitur? Idcirco sapientissimus Paulus, amplum 
illud scientie receptaculum, predicans nobis e sua 
plenitudine justorum futuras delicias, sic ait: 
Non est regnum Dei esca εἰ potus, sed justitia. el 
pax, et gaudium in Spiritu sancio 1, qui sunt 
perfectze chariLatis fructus. Quare possunt quidem 
gustare eam hic frequenter, qui ad perfectionem. 
proficiunt 4ο progrediuntur ; perfecte vero gusta- 
re non poasunt, nisi prius quod mortale est ab- 
sorbeatur a vila. 


CAPUT Χα. 


De quodam, qui tenebatur ardenti desiderio cogno- 
scendi perspicue charitatem Dei, quomodo eam 
cognoverit Dei munere; et de iis, qui ejusmodi 
charitatem sensu. et. gustu. cordis experti sunt, 
quales sint eorum viriutes; et quomodo isti fidem 
charitate superent ; εἰ quomodo hoc. Paulus signi-- 
ficaverit. cum. dizit : Nunc aulem manebpt fides, 
spes, eharitas ; wia haec, borum major est cha- 
Tuas '". 


Narravit mihi quidam ex iis qui voluntate qua- 
dam insatiabili Dominum diligunt, quemadmodum 
cum teneretur desiderio charitatem Dei plane et 
perspicue cognoscendi, hoc ille summe bonus in 
multo seusu et plenitudine largitus esset, seque 
eatenus ejusmodi operationem sensisse aiebat, ut 


'* | Cor. xii, 13. 





1205 


CAPITA DE PERFECTIONE SPIRITUALI. 


1906 


anima cum inexplicabili tunc Letiítia et charitate A facies eorum, qui intempestive irascuntur, sedata 


desideraret ex corpore excedere, et ad Dominum 
proficisci, ac genus vitze hujus caducz veluti igno- 
rare. Qui igitur hanc charitatem expertus est, ta- 
metsi infinitis contumeliis et incommodis ab aliquo 
afficiatur ( accidit enim interdum, ut qui exercen- 
dus sit laboribus, hujusmodi malis implicetur), 
tamen non irasciturei; sed potius cum eo, qui 
contumelias et damna intulit, manet copulatus ; 
Ín eos vero solum incitatur et. incenditur, qui in 
pauperes invadunt, aut in Deum, sicut ait Scriptu- 
ra, iniquitatem loquuntur**, aut alio quopiam 
modo non bene vivunt. Qui enim plus.jam Denm, 
quam se diligit, imo non amplius se diligit, sed 
Deum solum, non jam honorem suum sectatur, 
sed magis justitiam ejus honorari cupit, a quo ipse 
honore immortali honoratus est: idque non parva 
quadam voluntate expetit ; quin potius habet dein- 
ceps hujusmodi affectum animi tanquam habitu 
susceptum propter multam experientiam charita- 
tis Dei. Sciendum przeterea est, eum, qui in hujus- 
modi charitatem a Deo actus est, dum illa opera- 
tio charitatis durat, supra fidem consistere, tan- 
quam tenentem jam in sensu cordis per multam 
charitatem eum, quem fide honorabat. Quod qui- 
dem aperte nobis apostolus Paulus significat, cum 
ait, nunc autem. manent fides, spes, charitas ; major 
aulem horum est charitas. Ut enim dixi, qui Deum 
copiosa charitate amplectitur, multo major est 
tunc sua fides, totus in desiderio Dei positus. 
CAPUT XCII. 


De proprietate mediocris operationis ex cognitione 
sancta, quomodo afferat nobis magnum dolorem, 
$i quando aliquem offenderimus; ei quid facien- 
dum sit Iunc, si offeusus reconciliari nobis nolue- 
rit, aut si protul absens fuerit. 


Mediocritas operationis, quam cognitio sancta 
operatur, non parum dolere nos facit, cum in ali- 
quem irritati, inimicum nobis contumeliis nostris 
fecimus. Ex quo fit, ut nunquam remittat con- 
scienti: nostre morsus, donec in pristinam gra- 
tiam contumelia offensum multa excusatione re- 
conciliaverimus. Sed ille est acerbissimus conscien- 
tz morsus, cum aliquis ex vitz hujus hominibus 
immerito nobis irascitur, valde enim nos solicito 
et exercito animo esse facit, quod cuiquam ex nu- 
mero eorum qui de hoc szculo loquuntur, offen- 
sionem attulerimus. Unde vacat tunc a contem- 
platione mens, quia sermo scientiz, cum toLus sit 
charitatis, non sinit agitationem mentis ad conci- 
piendas contemplationes diffundi, ac dilatari, nisi 
prius eum nobis reconciliemus, qui temere nobis 
iratus est. Quod si noluerit ille, aut rursus procul 
a nostris locis ubi versamur abest, de reliquo ne- 
cessitas urget, ut formam vultus ejus in quadam 
anima non contracta fusione ad nostrum affectum 
adjungentes, sic in profundo cordis legem per 
charitatem impleaumus ; oportet enim ( inquil ) 


" Matth. vii, 14. 
7 ibid. ** Prov. 113, 19. 


15 Psal. nxxiv, 6. 
38 |][ Cor. xi, 9. 


*5 Matth. xij, 90. 


cogitatione, in animo suo cernere eos qui cogni- 
tionem Dei habere volunt ; quod quidem.cum actum 
erit, non solum in tlieologia, id est, in divinarum 
rerum tractatione, sine errore mens versabitur, 
sed ad charitatem Dei cum magna fiducia ascen- 
det, veluti ex secundo gradu ad primum sine im- 
pedimento festinans. 


CAPUT Χο. 


Quare via virtutis incipientibus appareat aspera, et 
quare medium ejus iranseuntibus fiat. facilis: et 
quid faciendum sit incipientibus ad superandum 
asperitatem, gralia Dei adjuvante, 


Via virtutis iis quidem qui veritatem amare in- 
cipiunt, aspera et molesta apparet, non quia talis 


B $i, sed quia natura humana statim ab ipso ortu 


in laxitate voluptatum versatur; iis vero qui me- 
dium ejus transire possunt, tota lenis et expedita 
ostenditur: mali enim mores, honestis moribus 
usu virtutis facti obedientes, intereunt una cum 
memoria voluptatum a ratione abhorrentium. Ex 
quo fit, ut deinceps anima omnes virtutum vias 
libenter ambulet. Idcirco Dominus cum nos in 
viam salutis introducit, ait: Angusta et arcta est 
via, qum ducit ad. regnum, el pauci sunt. qui eam. 
ingrediuntur ^. Eis vero, qui multo studio sancta 
ejus nrandata capessere volunt, sic ait: Jugum 
enim meum suave est, et onus meum leve *, Opor- 
tet. igitur. principio certationis violenta quadam 
voluntate sancta Dei mandata perficere, ut cum 


C Dominus propositum nostrum, et laborem, ac vo- 


luntatem viderit voluntati su: gloriosae libentissi- 
me deservire, gratiam suam mittat (a. Domino 
enim paratur voluntas **), ut magna cum latitia 
nullum tempus intermittentes operemur bonum; 
(unc revera sentiemus Deum esse qui operatur 
in nobis velle, et perficere pro bona voluntate "*. 


CAPUT CXIY. 


Quomodo opus sit per labores εἰ infirmitates proba- 
ri, et veluti molliri cor ad imprimendum in eo si- 
gillum similitudinis Dei ex virtutibus ejus; et qug 
essent. probationes sanctorum per infirmilates, 
quas Paulus vocal, tempore martyrum; εἰ que 
pro illis successerint tempore pacis Ecclesiarum ; 
el quomodo operandum sit per tolerantiam in tri- 
bulationibus testimonium conscientie noslra. 


Sicut in cera, nisi mullum tepefacta et. mollita 
sit, non potest sigillum imprimi, sic nec in ho- 
mine sigillum virtutis Dei üinprimi potest, nisi ex 
laboribus et inlirmitatibus probetur. Idcirco Do- 
minus beato Paulo diiit : Sufficit. tibi gratia mea, 
virius. enim in infirmitate perficitur **. Aposto- 
lus vero ita gloriatur inquiens : Libentissime igi- 
tur magis gloriaoor in infirmitalibus meis, ut habi- 
(εί in me virtus Christi ** ; imo el in Proverbiis 
scriptum est : Quem diligit Dominus corripit; ca- 
sligat autem omnem filium, quem recipit *?. Atqui 
infirmitates vocat Apostolus impugnationes inimi- 
corum verbi Dei, qua tunc et sibi, el sanctis omni- 


7" Prov. vi, 14. 7 Philipp. i1, 13. 
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bus crebro accidebant, ne, sicut idem Apostolus A illustratur, tunc anima veluti naturalem. habet 


ait **, excellentia revelationum extollerentur, sed 
potius per submissionem in forma perfectionis 
perseverarent, divinum munus per frequentes 
contemptus sancte custodientes; nos vero nunc 
pravas cogitationes, et corporum szgritudines in- 
firmitates appellamus. lllis enim temporibus, quia 
corpora sanctorum qui cum peccato pugnabant, 
mortiferis verberib:us, et aliis variis tormentis 
tradebantur, idcirco passionibus, qui ex peccato 
profecta in naturam humanam ingresse sunt, mul- 
to erant superiora ; nunc vero quia Ecclesie mul- 
tam per Dominum pacem et tranquillitatem ha- 
bent, opus est, eorum qui certant, corpus quidem 
frequentium morborum, animas vero malarum co- 
gitationum periclitatione probari: presertim in 
quibus cognitio in omni sensu et plenitudine ope- 
ratur. Ut extra omnem inanem gloriam et extra 
Mud in sublime positi, sigillum, ut dixit, divinze 
pulchritudinis in cordibus suis per multam sub- 
missionem capere possint; sicut ait sanctus ille 
Propheta : Signatum es| super nos lumen vultus 
tui, Domine **, Oportet igitur cum gratiarum actio- 
ne voluntatem Domini sustinere ; tunc enim ista 
egritudinum assiduitas, et cum dzxmoniacis cogi- 
tationibus pugna, vice secundi martyrii habebitur. 
Qui enim illis temporibus per lmpios illos ma- 
gistratus el potestates sanctis martyribus dicebat : 
Negate Christum, concupiscite vitze hujus glorias et 


honores, nunc etiam presto est ad dicendum sem- C 


per eadem per seipsum servis Dei. Qui tunc cru- 
ciabat corpora justorum et magistros honoris sum- 
mis contumeliis per ministros voluntatis οἱ consi- 
lii diabolici afficiebat, idem nunc confessoribus 
pietatis, varias. passiones cum multis contumeliis 
οἱ despicationjhus infert, ac tunc quidem potissi- 
mum, cum afflictis pauperibus totis illis viribus 
propter gloriam Domini opem ferunt. Idcirco opor- 
ict, at tesümonium conseientie nostr in con- 
speelu Dei tute et toleranter operemur : Exspe- 
etans, inquit, exspectavi Dominum, ct intendit 
ο 9*, 
CAPUT XCV. 

De duplici humilitate, una mediocrium, altera. per- 

fectorum; et quomodo illa mediocrium compuretur, 

et quomodo altera; et de qualitate et de. condi- 


tione utriusque; ei quomodo a priore ad secun- 
dam perveniendum sit. 


Res est difficilis ad comparandum humilitas : 
quo enim major est, eo est usus ejus laboriosior. 


Duobus vero modis ab iis comparatur, qui sunt. 


cognitionis aanctze participes ; cum enim in studio 
pietatis certat, in medio spiritualis experientiz est, 
tunc aut propter imbecillitatem corporis, aut pro- 
pter eos, qui virtutis studiosis summe malevoli 
sunt, aut propter pravas cogitationes, modestius 
πο submissius quodammodo de se sentit. Cum vero 
mens à sancta gratia in. multo sensu et plenitudine 


'" lf Cor, xi, 7. " Psal. iv, 7. Psal. xxxix, 2. 


humilitatem : facta enim plenior et quasi pinguior 
per divinam gratiam, non potest amplius tumore 
cupiditatis gloria efferri, quamvis perpetuo man- 
data Dei perficiat : quin potius inferiorem se om- 
nibus ducit propter submissionis su: et diving 
modestie communionem: est autem illa quidem 
humilitas ut plurimum in dolore et maestitia : haec 
vero in lztitia cum pudore quodam prudentissimo. 
Quocirca illa quidem iis qui in medio certamine 
sunt advenit; hzc vero iis mittitur, qui perfectio- 
ni appropinquant : ob hanc causam illi quidem sz- 
penumero secundz res hujus vitze exprobrant ; al- 
tera vero tametsi quis omnia regna mundi ei afferat, 
neque stupet, neque admiratur, neque prorsus ve- 
hementia jacula peccati sentit : tota namque spiri- 
tualis facta, honores et glorias ad corpus perti- 
nentes nescit. Opus igitur omniuo cst, ut qui 
studium certandi suscipit, cum per illam transierit, 
ad hanc veniat ; nisi enim gratia doloribus ad eru- 
diendum illatis, non cogendo, sed periclitationg 
probando nostram liberam voluntatem per illam 
priorem przemoliat, nunquam nobiscum amplitudir 
nem bujus communicabit. 
CAPUT XCVI. 


Qua observent demones. in religiosis ad oppugnan- 
dum eos, arripientes inde occasionem ; et quomodo 
sint. illa religiosis cavenda, et in primis cupiditas 
glorie; et qu& mala ez loquacitate sequantur, el 
quid contra hoc vitium faciendum. 


Qui voluptates vitze hujus amant, a cogitationibus 
ad peccata delabuntur ; dum enim judicio inconsi 
derato feruntur, fere omnia, quz perturbata mente 
agitant, tum in sermones lege solutos, tum in ma- 
lefacta conferre cupiunt. Qui vero aggrediuntur 
monasticam vitam capessere, hi a peccatis ad pra- 
vas cogitationes, aut ad mala quzdam verba et 
noxia deveniunt. Hos enim si aut libenter convi - 
cium facere, aut de otiosis rebus et intempestivis 
colloqui, aut sine decentia ridere, aut immoderate 
irasci, aut vanam et inanem gloriam concupiscere 
dzmones viderint, tunc una mente et proposito se 
adversus eos armant : ex cupiditate enim gloriz in 
primis occasionem malitiz δα arripientes, et per 
illam, tanquám per fenestram quamdam obscuram 
ingressi, animas diripiunt. Oportet igitur qui vo- 
lunt cum multis virtutibus vilam degere, eos neque 
gloriam appetere, neque cum multis congredi, ne- 
que crebro prodire, nec ullis conviciari, quamvis 
conviciis digni sint, neque multum loqui, quauivis 
possint omnia pulchre dicere : multus namque 
sermo mentem immoderate distraliens, non solum 
oliosam in spirituali exercitatione efficit, sed etiam 
dx:moni acedie eam prodit; qui eamdem rursus 
immoderate relaxans ac dissolvens, daemonibus 
iracundie et doloris przsidibus tradit. Quare opus 
est habere animum occupatum in observatione san- 
ctorum mandatorum, et in profunda memoria Jesu 
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Domini gloriz. Qui enim, inquit, custodit manda- A 


tum, non cognoscet verbum malum, id est, ad 
pravas cogitationes aut ad pravos sermones non 
delabetur. 

CAPUT XCVII. 


Quid accidat ei qui incipit purgare cor, et quomodo 
recordalione Domini Jesu sit cor inflammandum 
ac purgandum ; ei quomodo necessarium sit, et 
quando assequi possimus, ul semper et sine inter- 
missione oremus. 


Cum cor ferventi quodam dolore jactus telorum, 
qui a dxmonibus fiunt, excipit; ita αἱ videatur 
sibi, qui oppugnatur, ferre ipsa jacula cum labore, 
odit anima passiones, ut quz purgari incipiat : 
nisi enim de peccandi impudentia vehementer do- 
leat, nunquam poterit bonitate virtutis affatim |- 
tari. Qui igitur vult cor suum purgare, semper 
Ulud recordatione Domini Jesu inflammet, in. eo 
solum occupatus, ethoc tantum sine intermissione 
agens ; non enim oportet quandoque quidem orare, 
quandoque vero non, eos qui volunt tabem suam 
abjicere, sed potius dare semper operam orationi 
in custodia mentis, tamelsi extra oratorium sint. 
Ut enim cum quis vult aurum purgare, si paulisper 
ignem in fornace cessare sinat, facit, ut rursus 
inateria auri, qux? purgatur, durescat : sic qui ali- 
quando memor Dei est, aliquando non est, quod is. 
videtur per orationem comparare, hoc perdit otio. 
Est autem ejus qui studio virtutis tenetur proprium, 
id quod est in corde terrenum, recordatione Dei 
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nem ; el causa, cur liomo post magnos progressus 
in virtutibus factos, permittatur tentari per libidi- 
nem ab hujusmodi demone. 


Posteaquam universas fere passiones homo Dei 
vicerit, duo remanent dzxmones luctantes cum eo : 
quorum unus quidem turbas facit animx, dum Ma 
eam ab amore Dei ad importunum zelum traducit, 
ut nullum alium absque se Deo placere velit ; alter 
vero corpori, dum illud ad desiderium rei venerex 
incendii cujusdam operatione movet, Hoc auteui 
corpori accidit, primum quidem quia hzc voluptas 
propria est naturz, utpote ad generamdum insita; 
quaniobrem facile corpus superatur; deinde, quia 
cedit Deus. Cum enim aliquem in numero luctan- 
tium multitudine virtutum excellentem esse videt, 
permittit eum quandoque ab hujusmodi demone 
feedari, ut existimet se omnibus viventibus vilio- 
rem. Profecto vel molestia passionis sequilur recte 


* facta, vel recte facta antecedit, ut vel per antici- 


consumere; ut anima, consumpto ad hunc modum ϱ 


paulatim vitio ab igne hujus bona recordationis, 
ad splendorem sibi naturalem cum majore gloria 
perfecte redeat. 


CAPUT XC VIII. 

Quid sit, vacuum esse passionibus in hac vita, et de 
armatura spirituali ad. perrumpendum acies da- 
monum. 

Vacuum esse passionibus, non est non impugnari 

a demonibus, alioqui oportet nos, sieut Apostolus 
ait, exisse ex hoc mundo **, sed illud potius, ab 
illis impugnatum, non expugnari : in bellatores 
enim ferro armatos, jaciunt hostes sagittas, au- 
diuntque ipsi jactus telorum, imo omnia fere tela 
in se emissa cernunt, non tamen feriuntur propter 
armorum, quibus induti sunt, duritiam. Verum illi 
quidem ferro protecti et custoditi expugnari ne- 
queunt in pugna; nos vero armatura sancti lumi- 
nis, et galea salutis per omnia opera bona armati, 
acies dzemonum tenebris circumfusas. perrumpe- 
mus. Non enim puritatem affert solum, pravas 
actiones non amplius suscipere, sed studio etiam 
recte factorum maleficia fortiter repudiare. 


CAPUT XCIX. 


De duobus demonibus post universas fere. passiones 
superalas relictis kd [uctandum, altero cum anima, 
allero cum. corpore, et quomodo superandus | sit, 
qui cum anima luctatur per zelum ; et quomodo 
superandus, qui cum corpore pugnat per .libidi- 


** f Cor. v, 10. *^I Joan. 1, 9. 
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pationem, vel per subsecutionem passionis anima 
sibi inutilis quodammodo videatur, quamlibet ma- 
gna alioqui sint virtutes ejus, εἰ recte facta. Sed 
cum illo quidem multa humilitate et charitate 
pugnamus; cum hoe vero pugnamus continentia, 
vacatione ir:e, et profunda mortis cogitatione, ut 
hinc sine ulla intermissione operationem Spiritus 
sancti sentientes, superiores passionibus in Domino 
evadamus. 
CAPUT C. 


Quomodo a religiosis statim confitenda sint Deo pec- 
cata, etiam non voluntaria, contra regulam com- 
missa, et quomodo providendum, ne se fallat con- 
scientia, dum ezxistimoal satis se confessam, et de 
melu (lempore morlis, si non, ut decel, confessi 
Deo fuerimus, et quomodo hujusmodi metus ad- 
juvet. demones in. illa hora, et de iis qui fiducia 
et exsultatione excedunt ex. hac vila, et que | sit 
causa ejusmodi fiducim, et de iis qui cum formi- 
dine excedunt. 


Quicunque sancti cognitionis participes facli su- 
mus, de omnibus etiam involuntariis cogitationibus 
vanis rationem reposcemur. Axnotasti, inquit Job, 
si quid invitus Áransgressus sum, ac. merito id qui- 
dem. Etiam si quis nunquam memoriam Dei inter- 
miserit, neque studium mandatorum ejus neglcxe- 
rit, in peccatum voluntarium aut non volunta- 
vium decidet. Oportet igitur offerre Domino statim 
vehementem confessionem etiam erratorum non 
voluntariorum, qu: scilicet ad exercitationem re- 
gulz consuetz pertinent ; non enim fieri potest, quin 
homo humana non committat. Conliteri, inquam, 
oportet, donec conscientia confitentis in lacrymis 
charitatis de remissione corum plene ,persuasum 
habeat. Si enim, inquit, confiteamur peccata nostra, 
fidelis est et justus, ut remittat nobis peccata nostra, 
et emundet nos ab omni iniquitate 55. Oportet autem 
aütendere semper sensum confessionis, ne forte 
conscientia nostra sibi mentiatur, dum satis se quis 
confessum esse Deo suspicatur. Siquidem longe 
majus est judicium Dei conscientia nostra, tametsi 
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exploratum ei sit plenissime, nihil se sibi conscium A mius fertur ; est enim anima illa, veluti pennata 


esse, υἱ beatus Apostolus nos docet, cum ait : Sed 
neque me ipsum judico; nihil enim mili conscius sum, 
sed non in hoc justificatus sum, qui autem me ju- 
dicat, Dominus est **. Etenim nisi, ut decet, con- 
fessi fuerimus, metum quemdam latentem tempore 
obitus nostri in nobis repceriemus. Quare opus est 
precari, qui Dominum diligimus, ut. simus tunc 
extra omnem metum ; naim qui tunc in netu erit, 
per potestates tartareas non libere et fidenter trans- 
ibit, habent enim ille veluti adjutorem malitiz 
sue melum ipsum anime; at anima, qua in sua 
erga Deum charitate hora mortis exsultat, supra 
omnes acies demonum cum angelis pacis subli- 


ε6 [ Cor. iv, 4. *' Rom. xir, 10. 


| ---------- --------------.. 


spirituali charitate, ut qua integre plenitudinem 
legis, ipsam scilicet, charitatem *' secum ferat. 
Quamobrem in adventu Domini, qui cum hujusmodi 
fiducia ex bac vita excesserint, cum omnibus 54η: 
clis rapientur; qui vero tempore mortis vel pau- 
lisper formidarint, in multitudine omnium aliorum 
hominum relinquentur, tanquam judicium subeun- 
tes, ut igne judicii examinati, sortes sibi debitas 
pro ratione factorum a Deo optimo et Rege Jesu 
Christo recipiant, quoniam ipse est Deus justitize, 
et ipsius sunt in sempiternum divitiz benignitatis 
in nos, qui eum diligimus. Ámep. 
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Interprete Gentiano Herveto. 


(Ganzaxp. Veterum Patrum Biblioth., tom. V, p. 259, ex Februarii Bollandiani t. III. — Vide Notitiam in Marcum dia- 
) conum, supra, col. 899.) 


PROLOGUS. 

Ι. Sanctorum virorum certamina et divinum eo- 
rum zelum et desiderium pulchrum est contemplari 
oculis : dum enim cernuntur, digna evadunt quae 
awcentur. Afferunt avtei non mediocrem quoque 
utilitatem, qux de iis fiunt narrationes ab iis qui 
accurate sciunt, subeuntes animos auditorum. Est 
visus quidem auditu fidelior ; persuadet vero etiain 
. auditus, si a fide dignis dicsntur quz dicuntur. 

Atque si rerum quidem utilium esset ejusmodi 
 marratio, ut in eam nilil posset aut negligentia 
aut malitia, et non veritati falsum insereretur, 
supervacaneum csset hac conscribere, cum suffi- 
ceret veritas ad :dificationem, qua semper per 
successionem inseretur auribus posterorum. Sed 
quoniam corrumpit ac perdit tempus, seu per obli- 
vionem seu per malitiam atque negligentiam, ne- 
cessario accessi ad hanc praesentem scriptionem, 
ne processu temporis oblivioni mandetur hic vir 
sanctus, sanctus, inquam, Porphyrius. Meminisse 
enim rerum recte et ex virtute ab eo gestarum, 
sit iis qui audiunt opem ferens medicamentum. 

1]. Est vero absurdum, tragicos poetas et alios 
ejusmodi in rebus ridiculis ei anilibus fabulis con- 
sumere orationém; nos autem despicere sanctos 
viros, et dignos qui mandentur memorie, tradi 
oblivioni. Quas non ergo dabo poenas, si non scri- 
Ρις mandem vitam hujus viri pii : vitam, inquam, 


* Ephes. vi, 13. 


B philosophiz magistram, ejus qui est aemulatus vi- 


tam quie est in coelo, et qui bella gessit et decer- 
tavit, non solum adversus duces el defensores ir- 
sani cultus simulacrorum, sed etiam adversus 


*universum populum plenum onini insania * Memi- 


nerat enim eorum, qua a beato Apostolo dicta 
sunt : Accipite armaturam Dei, ut possilis resistere 
in die terribili, et omnibus confectis stare *. Hac 
armatura indutus, ad certamina descendit dictus 
Apostolus. Sed quamvis tales et tantos haberet ad- 
versarios, qui Apostolo similem decertistionem liz- 
buit Porphyrius, ei lamen parem victoriam est ag- 
secutus, οἱ in media Gaza erexit tropaeum, nempe 
in sancta Christi ecclesia qux fuerat ab eo condi- 
ta. Prabuit autem ei victoriam, non humana natu- 
ra, sed mens quz divinam attrahebat gratiam. Nain 
cum fuisset Christi amator ardentissimus, omnia 
pati et facere sustinuit. Quam multos bellorum 
impetus excepit hic ab adversariis! Quam tuultas 
sustinuit conspirationes et subsannationes 1 

Ifl. Sed quoniam de praeclaro viro fieri non po- 
test, ut dicamus omnia qua sunt et multa et mul- 
tis videntur incredibilia, pauca exponam quz me- 
mini, cum longo tempore cum eo habitaverim, et 
ex beata illa et stupenda anima diuturnum fructum 
perceperim, qua jam versatur cum angelis. Huuc 
ergo qui omne genus virtutis est sortitus, quis non 
jure laudaverit? Atque scimus quidein, quod hujus 
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viri virtütem. assequi nulla possit oratio : est ta- A in eis essem, diu ibi sum versatus, me alens ope- 


men nihi aggrediendum confidenti ejus sanctis 
precibus. Conscribam autem illius laudationem, 
non magnifica ct splendida oratione : neque enim 
verborum facundia solet ornare vitam eorum qui 
suni hujusmodi, sed virtus factorum, ipsam quo- 
que magnificam eflicit dictionem. Ego itaque confi- 
dens sanctis dicti sancti precibus, ad banc accedo 
scriptionem, per ipsas a Domino Jesu Christo gra- 
Bam petens,et opem, οἱ possim qualicunque occa- 
sione narrare saucti viri virtutein. Peto autem ab 
lis qui haec scripta legert, ne diffidere velint iis 
qui dicuitur. 1ρ56 enim fui spectator viri virtutis, 
ut qui simul cum eo habitaverim, simul navigave- 
rim, et simul cum eo sim afflietus usque ad ulti- 


rando manibus : callebam enim pulchre scribendi 
artem. Aspiciens vero sanctum continenter vaden- 
tem ad Cliristi Resurrectionem.et ad alia oratoria, 
mirabar, quod in tanta corporis imbecillitate, non 
dubitaret se sic cruciare. Quodam autem die cum. 


- ei occurrissem in gradibus Martyrii (5), quod fue- 


rat conditum 4 Constantino imperatore, non va- 
lenti progredi accurreus, et ei manum meam por- 
rigens, rogavi ipsum, ul ei inniteretur et gradus 
ascenderet. llle vero nolebat, dicens : Non est ju- 
stum, ut ego qui vado ad petendam veniam pecca: : 
torun, nitar manui alterius. Sed sine, frater, Deum 
videre meum laborem, ut ine(Tabili.sua clementia. 
mei quoque misereatur. lbat ergo, et divina audie- 


mum diem ejus ex hac vita decessus. Hnc vero. bat eloquia, doctoribus aures adhibens, et mysti- 


mihi ducatur principium narrationis.. 
CAPUT 1. 


S. Porphyrii vita anachoretica et privata in. morbis. 


et peregrinationibus. 

IV. Gaza est civitas Palzstinz in confinio /Egy- 
pti; est. autem non obscura, sed populo frequens 
et clara civitas. lllo vero tempore in ea viguit ho- 
minum insania in colendis idolis. Hujus accepit 
sacerdotium, qui 2 nobis laudatur, Porphyrius : 
qui patriam quidem habuit &celestem | Hierusalem 
(nam in eam fuit ascriptus), terrenam autem Thes- 
salonicam. Erat vero ei genus insigne. Divinus eum 
amor subiit relinquendi patriam et splendorem ge- 
meris et opes infinitas, et vitam amplectendi mo- 
nasticam. Cumque navigassel Thessalonicam, venit 
in ZEgyptuin (1). Recta autem profectus in Sce- 
ten (2) : οἱ paucis post diebus dignatus venerando 
habitu. Et cum illie esset versatus quinque aunos 
cum sanctis Patribus, alius divinus amor eum sub- 
lit adorandi sancta et veneranda Dei loca. Cum- 
que illic fuisset et adorasset, abiens in partes Jor- 
danis, habitavit in spelunca. Cum illic autem esset 
versatus quinque annos cum multa afflictione, ex 
magna siccitate et inzequalitate locorum illorum 
Incidit in magnum morbum. Videns vero se addu- 
ctum in extremum periculum, Dei providentia ac- 
cersit quemdam ex suis notis, ut eum dnceret Hie- 
rosolyinam. Morbus autem erat scirrus hepatis cum 
continua febre tenuissima. Hoc ergo morbo inva- 
lescente et assidue pungente intestina, et corpore: 
tabescente, ipse non cessabat quotidie obire san- 
cta,loca, incurvatus et non valens recto corpore 
ingredi, sed innitens baculo. 

V. Accidit. autem illo tempore, ut ego ex Asia 
navigarem ad adorandum loca veneranda. Cumque 


* Matth. xix, 21. 


(4) Circa an. $78, cum esset etatis circit. 25 an- 
norum. 

(2) Mensa Σχητιν. Aliis Scethi, Sciti e Scitium. 
Ptolemzo, Scitiaca regio dicitur : de ea egimus: ad 
17 Januar. ad Vitam S. Antonii, pag. 108, n. 3, οἱ 
alibi szpius. 

(3) lta a S. Cyrillo Hierosolymitano Catechesi 
i4, Μαρτύριον etiam appellatur, quod sit testimo- 


cam mensom semper participans-: deinde reverte- 
batur ad suum habitaculum : et quamnanm quidem. 
vitam ageret, erat, manifestum. Morbum enim adeo- 
contemnebat, ut existimaret ipsum babere morbum 
in alieno. corpore : Dei enim spes ipsum eo le- 
vabat. 

VI. Hoc ipsum eum solum male babebat οἱ mor- 
debat, quod remausissent facultates, et non conve- 
nienter ei, quod dicit Evangelium $, venditz essent: 
et distribut» pauperibus. Causa autem hujus im- 
pedimenti fuit, quod essent ei fratres.pueri, quando. 
excessit e patria. lloc ergo zgre ferens, petit a me 
qui jam ei eram familiaris (ei enim ministrabam 


α Propter ejus infirmitatem), ut navigarem Thessalo- 


nicam, et dividerem facultates cum suis fratribus. 
Et cum dedisset. mibi scriptum mandatum et nme- 
Domino commendasset ,. dimisit prebitis mihi imi- 
nimis impensis: neque enim opes suppetebant. 
Tunc cum statim venissem Ascalonem, et navem 
invenissem, illinc solvi ; et cum spetio tredecim 
dierum secunda fuisset navigatio, venimus-Thessa- 
lonicam : et ostenso quod in scriptis habebam. 
mandato, divisi bona cum ejus fratribus. Vendidi 
autem qua mibi obtigerant possessiones ter mille 
aureis. Vestes vero et argentum mecum tuli, et 
alios niille quadringentos aureos; οἱ cum omnia 
collegissem, post tres menses renavigavi. Cum au- 
tem spatio duodecim dierum venissem in emporium 


D Ascalonis, et illic jumenta conduxissem et ea one- 


rassem, ascendi in sanctam civitatem. Cum me au- 
tem aspexissel vir beatissimus, me est amplexus 
cum gaudio el lacrymis (potest enim eliam gau- 
dium exprimere Jacrymas); ego vero ipsum non 
cognoscebam : babebat enim corpus valde hone- 
stum, et faciem rubicundam ; volvebam auteni mcos 


nium οἱ fideló monumentum resurrectionis Christi : 
ab aliis basilica Gonstantiniana dicitur. De ejus 
constructione agit. Eusebius in Vita Constantini 
lib. i1, cap. 24 et scqq.; de dedicatione lib. iv, 
capp. 40, 45 et seqq. De imagine Deiparae in ea 
erecta agitur in Vita S. Marie Agyptiace, in syn-- 
odo Niczna n, act. iv, οἱ a. S. Joan. Damascenas 
lib. 111 De imaginibus. 
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oculos, frequenter ipsum intuens. 

VII. Ipse vero cum animadvertisset οἱ subrisis- 
set, placide dixit : Ne mireris, frater Marce, me 
videns sanum el robustum, sed disce causam sa- 
nitatis, et tunc admirere Christi benignitatem inef- 
fabilem, et quemadmodum quz sunt. plane despe- 
rata apud homines, facile possunt apud ipsum cor- 
rigi. Ego vero rogavi ipsum, ut mihi diceret cau- 
sam sanitatis, et quemadmodum talem morbum 
propulsaverit llle autem mihi respondit : Quadra- 
ginta abhinc diebus eum ego essem in vigilia san- 
εἰ dominice, me invasit dolor : quem cum non 
possem ferre, ivi et recubui prope sanctam Calva- 
rian et.cum pre magno dolore essem veluti in 
ecstasi, video Servatorem clavis affixum in cruce, 
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in eo dolus ; moderatissimus, adeo ut pervenerit ad 
perfectam impatibilitatem ; ab ira alienus, non me- 
mor accepte injuriz, non sinens solem occidere 
Supra suam iracundiam 5, mortuas habens omnes 
animi perturbationes, preter iram quam movebat 
adversus inimicos fidei. 

IX. Cum autem accepisset a me pecunias et alía 
quae attuli, οἱ vendidisset vestes, οἱ conflusset 
plurimum pecuniz, reliquam omnem pretiosam su- 
pellectilem parvo tempore dedit egentibus, non so- 
lum in sancta civitate, sed etiam in aliis civitati- 
bus, vicis et monasteriis, et maxime iis qua erant 
in JEgypto : erant enim valde egena illic monaste- 
ria. Quin etiam hospitibus qui illic versabantur, 


ei unum ex latronibus cum ipso pendentem in alia B fuit secundus Abraham. Quamobrem brevissimo 


eruce, et incipio clamare et dicere vocem latronis : 
Memento mei, Domine, quando veneris in regnum 
iuum ?.. Respondens autem. Servator dixit latroni 
pendenti : Descende de cruce, et serva illum qui 
recumbit, quomodo tu quoque fuisti servatus. La- 
tro vero descendens de cruce, me complexus 
fuit et deosculatus, et porrecta dextera, me fecit 
surgere, dicens : Veni ad Servatorem. Et statim 
surrexi, et cucurri ad eum; et video ipsum descen- 
disse de cruce, et mihi dicere : Accipe hoc lignum, 
el serva. Cumque accepissem et portassem hoc 
pretiosum lignum, statim ad me redii ab ecstasi : 
et ab ea liora nullus dolor mihi fuit amplius, ne- 
que apparuit locus morbi. 


Vlil. Ego autem his auditis valde sum admira- C 


tus, et Deum glorificavi ; et de czetero fui in virum 
magis affectus, εἰ ei inservii diligentius. Revera 
enim, eum renumerassem Dei servo pecuniam, 
el eum ei resliluissem quzcunque attuleram , 
mansi apud eum, ci inserviens, et fruens spiritali- 
bus ejus orationibus. Erat profecto nulli reprehen- 
sioni aflinis, mitissimus, misericors, habens etiam 
facultatem discernendi divinam Scripturam, et ea 
dissolvens qux? in ca occurrebant dubia, si ullus 
alius. Sed neque externz erat doctrinz ignarus, 
respondens et os obstruens aoninibus infidelibus, 
el iis qui non rectam habent fldem . amator pau- 
perum, misericors, promptas labens lacrymas ; se- 
nes honorans vut patres, juniores ut fratres, pue- 
ros ut filios ^; moribus et sermone mitis et liuni- 


5 Luc. xxi, 42... I Tim. v, 1,2. 
«M, xi, 26. * 1 Timoth. vi, 7. !* JI Thess. in, 10, 


(4) Praulius, aliis Praulius et Parabylius, Theo- 
phani Πραῦλιος, qui eum Hierosolymorum episco- 
pum statuit ab anno Theodosii Junioris xi, Chr. 
418. Quomodo ergo potuerit an. 3935 ordinare pre- 
sbyterum sanctum Porphyrium, dubitatur. Quid, si 
patriarche Syncellus persuaserit sancto Porphyrio, 
et prx animi modestia excusantem adegerit, ut sa- 
cros ordines susciperet, et quamvis a patriarcha sit 
consecratus, ei tamen illa actio attribuatur? Quid 
si Praylius fuerit sanctorum locorum episcopus (sa- 
cerdos hic dicitur) aut cltorepiscopus? lta chorepi- 
scopum patriarchie. Antiocheni seculo v fuisse 
queindam Meletium diximus 5 Jan. ad Vitam sancti 
S.uconis Stylite pag. 262. num, v. De chorepi- 


5 Ephes. iv, 26. 


tempore distribuit omnes suas facultates, adeo ut 
ipse egeret alimento quotidiano. Se ipsum ergo de- 
dit arti sutoris coriarii, pelles lavans et consuens, 
et in omnibus imitans divinum illum Apostolum *, 
qui nolebat panem gratis comedere " ; et licet pos- 
sel ex alia manuum operatione sibi victum quzre- 
re, in omnibus tamen voluit esse imitator illius 
preclari viri quem diximus, in afflictienibus, et 
laboribus, et persecutionibus, et periculis maris, 


"el gentium insurrectionibus *. Porro autem ego 


eum rogabam, ut communem vitam mecum ageret : 
erat enim mihi ex meo vitze s.udio victus redun- 
dans copia. llle vero non sustinuit, dicens : Nihil 
intulimus in mundum, neque possumus aliquid ef- 
[erre * ; et rursus dicebat : Si quis non operatur, nec 
comedat !*. Ego autem libere apud eum eloquens, 
dicebam : Cur ergo quando eras dives, non opera- 
baris, nec sinebas ut operarer ? [lle autem mihi re- 
spondit : Quod prius operabar, erat multis parti- 
bus majus, quam quod nunc operor. Nam hoc nunc 
quidem alit unum aut duos; illud autem prius 
alebat innumerabiles. Non solum vero illam alebat 
multitudinem, sed etiam spiritale alimentum sup- 
peditabat mez anime. 


. . CAPUT 1l. 

S. Porphyrii sacerdotium ; episcopatus Gazensis. 

X. Cum hzc ita se haberent, audiissel. autem 
sancti Porphyrii nomen et vitam, qui erat sau- 
ctorum locorui sacerdos, Praylius (4), eum accer- 
eiit, et invitum ordinavit presbyterum. Quin etiam 


6 Act. xvin, S..." II Tbess. 1, 10. * IL Cor. τι, 


scopis Orientalium doctas animadversiones habet 
Petavius in Epiphanium De heresibus n. ; Baronius 
ad an. 398, n. 97, de hac Porphyrii ordinatione 
agens ista scribit : A Cyrillo (licet errore Praylius 
scribatur) ejus Ecclesie episcopus sacerdos inritus 
creatus. Qux inde margini tertie. edit. Surian: 
sunt ascripta, Verum e mente Baronii locus saltem 
ita corrigendus esset : ut a Joanne, quem is sancto 
Cyrilio an. 586 vita functo ante statuerat. succes- 
sisse, diceretur sacerdos creatus, quem sul Arcadio 
imperatore asserit episcopum creatum, quod tri- 
ennio post contigit. At conjectura de chorepiscopatu 
Praylir potius ex hoc loco contirmatur. 
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ei credidit custodiam venerandi ligni crucis. Tunc A jubens ne morare illic plus quam septem dies, 


cognovimus ea illi evenisse quie viderat in ecstasi, 
quando scilicet vidit Dominum in cruce, et cum 
co latronem ; Dominum autem dicentem : Accipe 
el serva mihi hoc lignum. Erat vero beatus Por- 
phyrius, quando accepit ordinationem, circiter 
quadraginta annos natus. Hunc autem honorem 
adeptus, ΠΟΠ mutavit mores priores, sed mansit 
in illa afflictione exercitationis. Erat vero illi ali- 
mentum panis sordidus et olera, idque post occa- 
sum solis; aliis autem sanctis diebus hora sexta 
comedebat, accipiens oleum et caseum et madefacta 
legumina. Sumebat autem eliam unum poculum 
vini temperati; idque propterea, quod se inale 
haberent ejus viscera. Hanc vivendi rationem et 
regulam perpetuo servavit toto tempore vitae suae. 

ΧΙ. Tribus autem annis postquam fuerat ordi- 
natus, accidit ut episcopus praedictee civitatis Gazae 
e vita excederet. ls erat. neas, qui minimo tem- 
pore gesserat episcopatum : ante /Eneam autem 
]renion, qui ipse quoque fuit civis angelicarum 
potestatum, cujus laudes fleri non potest ut scri- 
bantur in digressione; sed opus esset opere sepa- 
rato ad hoc, ut conscriberemus Vitam hujus dicti 
inelyti lrenionia (5). Aliis vero id relinquimus 
scriptoribus, qui ejus vitam sciunt accurate. Cuin 
dormissel ergo pradictus vir sanctus, congregati 
qui tunc erant Christiani valde pauci numero, cum 
suo clero, et consultantes palam, cuinam traderent 
episcopatum, nihil inefficiebant, cum exorta esset 
inter eos contentio; cum alium quidem vellent 
clerici, alium vero laici : erant eniin revera inter 
clericos quidam vita: honestate ornati. Cum magna 
ergo esset confusio, et nihil deducereltur ad effe- 
ctum ; tandem visum est, ut quinque clerici et to- 
Udem laici viri iusignes irent ad pontificem metro- 
politanum (6), et peterent ab eo episcopum quem 
€i revelasset Spiritus sanctus. 

XII. Pontificatus autem munus tunc obibat Joan- 
nes (7), qui ipse quoque erat vir probus et omni 
virtute. ornatus. Cum ergo ad eum accessissent 
Gazai, rogarunt ipsum, uL daret eis pontificem, 
potentem opere et sermone resistere idololatris. 
Quod cun: audiissel, statim indixit jejunium ; et 
post tres dies revelavit ei Dominus de beato Ρος- 
phyrio : et scribit Epistolam ad sanctum Praylium 
episcopum Ilierosolymorum (8) cujus fecimus antea 
mentionem, ut ad ipsum initteret beatum Porphy- 
rium, propter quamdam Scripture quaestionem 
qua erat ab eo solvenda. Erat enim beatus Por- 


D 


phyrius idoneus ad solvendum, quidquid erat dif- ^ 


ficile divine Scripture Spiritus sancti. Litteris 
beati Joannis credens pius Praylius, eum dimisit, 


(5) Colitur S. Irenion 16 Decenibr. etiam in 
Martyrol. Romano ascriptus. 

(6) Cesare: Palestine ad mare Mediterraneum, 
qua erat prima metropolitana, illique suberat Gaza. 

(7) S. Hieronymus D. eccles. scriptor. refert 
episcopos Caesare, cap. 113, Euzoium sub Ttico- 
dosi) seuiore pulsum, ct Gelasium ejus succes- 


XIII. Cum autem audivisset beatus Porphyrius 
vim eorum qui scripta fuerant a sanctissimg 
Joanne, primum quidem fuit conturbatus, postea 
vero dixit : Fiat voluntas Dei. Et cum illa vespera 
me accersiisset, dicit. mihi : Frater Marce, eamus 
et adoremus sancta loca οἱ venerandam crucem. 
Multum enim est preteriturum temporis, donec 
sumus ea rursus adoraturi. Ego autem dixi : Cur 
sic dicis, Pater? Ille vero respondens, dixit : Prz- 
terita nocte vidi Servatorem dicentem mili : Rede 
depositum, quod apud te deposui. Volo enim te 
conjungere uxori, humili quidem et abjectz, sed 
predite bonis moribus. Tu autem accipiens, orna 
eam, ut obliviscatur prioris sue mendicitatis. Nam 
etsi est abjecta et. humilis, non est tamen aliena, 
sed mea soror germana. Tu vero cave, ne habens 
uxorem et domus curam gerens, ex injustitia aut 
violentia aut iniquitate congreges; nam et me ad 
iram provocabis, et eam molestia aflicies : bzec 
enim ei quoque displicent. Sis vero solum bono et 
prompto animo et omnia tibi suppeditabuntur, 
unde non exspectas. Hzc mihi significavit Dominus 
Christus nocte prieterita; et timeo ne, dum volo 
expiare mea peccata, expiem etiam peccata alio- 
rum multorum. Sed tamen Dei voluntati non licet 
repugnare. 

XIV. llc cum dixisset, profectus est, et ego 
cum eo; et cum adorassemus sancta loca el vene- 
randam crucem, isque multum esset precatus et 
laerymatus, reposuit in aurea theca venerandam et 
viviücam crucem : et cuim eam tuto clausisset, 
exiit, οἱ vadens ad beatum Praylium episcopuin, 
tradidit ei claves; et cum accepisset preces, et ab 
eo fuisset Deo commendatus, est egressus. Cum 
aulem venissemus ad nostrum habitaculum, nos 
paramus ; conductis vero tribus jumentis, et accepta 
viatico, egressi sumus. Viatica autem erant omnia, 
qua domi erant. Eramus vero quinque in via, ipse 
beatus et ego, et duo agasones, et alius juvenis 
minister, nomine Barochas; quem quidem inveuerat 
paulo ante beatus abjectum in platea, cum esset in 
extremo periculo, eumque aecepit et collegit : et 
cum multa in eum expendisset, Dei auxifio eum 
sanum reddidit. Ab illo ergo tempore manebat 
apud ipsum, ei mecum serviens. De pio vero Ba- 
rocha dicam procedente oratione. llla autem die 
iter ingressi, sequenti. venimus. Caesaream. Per to- 
tam autem civitatem dispersum fuit, eum advenisse: 
eral enim beatus magni nominis, propterea quod 
amaret pauperes. Profecti vero sumus ad id quod 
erat illie, hospitium. 

XV. Cuin autem. audivisset beatus Joannes ar- 


sorem, cap. 190, cui Joannes successit : post 
quem fuit Eulogius, qui an. 415. Diospolitanz 
synodo pr:ese.lit. 

(8) Hec. vox postea videtur per quamdam anti 
cipationem adjecta : aut potius ista omissa, san- 
ctorum locorum, qua supra habentur. 
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chiepiscopus, cursu ad nos accessit. Cumque se Α lreues : eam vero hoc nomen dicunt habere duobus 


invicem salutassent οἱ precati essent, paululum 
assederunt. Dixit autem ei archiepiscopus : Surge, 
frater, propter Dominum, et vescere mecum, ut 
cito surgamus ad vigiliam sancte Dominice : in- 
gressi enim sumus vespere Sabbato. Beatus vero 
Porphyrius rogavit eum, ut ei concederet vesperam 
propter viz laborem. Dixit autem, se post primum 
S01. num surrecturum ad vigiliam. Cum autem non 
potuisset persuadere episcopo, surgens beatus, cuui 
co est profectus, me quoque accepto. Fratrem enim 
Darocham diuisimus in hospitio prope vestes; et 
ab eo invitati, caenavimus. Cum multa autem locuti 
fuissemus spiritalia, et parum dormiissemus, sur- 
reximus ad vigiliam. 

XVI. Πα vero nocte accersit beatus Joannes 
Gazzos, et dicit cis : Parati eritis ad exitum : ho- 
die enim accipietis sacerdotem, virum quem ostendit 
Dominus. Cum fuisset auteni. mane (9), rapientes 
beatum Porphyrium, ordinarunt eum episcopum 
Gaza. Multum vero est lacrymatus, nec erat satietas 
ulla cjus lacrymarum. Dicebat enim se esse indi- 
gnum tali sacerdotio. Vix tandem autem, cum Gaz:i 
el qui illic Christiani inventi sunt, eum consolati 
essent, quievit. Cum autem fecissemus sanctum 
Dominice. ministerium, rursus invitati sumus ad 
vescendum cum archiepiscopo. ' 

XVII. Jussit vero nobis quam primum ezire : 
cumque unum alium illic diem egissemus, exivimus : 


modis. Dicunt enim Gazai, quando capta fuit civitas 
ab Alexandro Macedone (11), quodam signo dato 
illic cessasse bellum; et ab iHo tempore vocari 
locum Írenem, id est, pacem. Hunc locum eum in- 


-venisset beatus Irenion coli a Gazsis, in eo con- 


struxit ecclesiam. Sive ergo propter ea qua prius 
dicta sunt, sive propter nomen conditoris, mansit 
sic appellata usque in hodiernum diem. lllic ergo 
profecti sumus ad minimas sedes episcopatus, ab eo 
gedificatas. 


CAPUT ΠΜ. 


Pluvia impetrata precibus S. Porphyrii. Barocke 
vulnus inflictum. 


XIX. Accidit autem, ut in illo anno esset siccilas 
et defectus pluvix (19). Cives vero omnes id ascri- 
bebant ingressui beati Porphyrii, dicentes : Nobis 
responsum dedit Marna (15), fore ut Porphyrius 
esset auctor malorum civitati. Cum autem pergeret 
Deus non pluere primo mense qui ab«eis vocatur 
Dios (14), dein etiam secundo qui dicitur Epilleos, 
omnes affligebantur. Congregati autem idololatrae in 
Marnzo, multa sacrificia et multas preces faciebant 
ea de causa. Dicebant enim, Marnam esse dominum 
imbrium : Marnam vero dicunt esse Jovem. Cum 
autem perseverassent septem dies, hymnos dicentes, 
et egredientes extra civitatem in locum qui vocatur 
Orationis, animum despondentes, reversi sunt ad 
sua opera, nulla re effecta. His sic factis, conyre- 


dormivimus autem Diospoli (10); et illinc, cum per- ᾳ gati Christiani cum viris et feminis et pueris, nu- 


noctassemus, sero vespere ingressi sumus Gazam 
valde lassi et afflicti. Haec autem fuit causa afflictionis. 
Prope Gazan pagi sunt in via, qui sunt dediti cultui 
simulacrorum. Eorum vero incole consulto totam 
viam straverant spinis et vallis, ut non possent 
aliqui transire. Effuderuut autem coenum, et aliis 
male olentibus fumis vaporarunt, ut nos fetore 
su(locaremur, et veniremus in periculum, ne visum 
amitterenmus, Vix tandem conservati, circa horam 
nocturnam ingressi sumus civitatem. Hzc vero dif- 
ficultas ac molestia beato accidit suggestione dz- 
monis. Sed id non zgre ferebat; existimavit eniin 
diabolum has parasse insidias, quod voluisset jus- 
tunm ab ejus ingressu avertere. 


XVII. Profecti autem sumus ad zdes episcopi D sustinuit afflictiones pro fide orthodoxa : 


quas zdificaverat prius nominatus sanctus [renion 
episcopus, simul cum sancta ecclesia qua vocatur 


(9) Vide Animadversiones Alexii Symmachi Mazo- 
chii V. C. ad calcem inferius appositas. 

(10) Diospolis, olim Lidda, vel Lyda, sepulcro 
sancti Gregorii nobilis, ut dictum 19 Feb. in Vita 
&ancii Theotonii pag. 111, n. 15. 

(11) Gazam ab Alexandro Magno captam ever- 
samque referunt Curtius lib. iv, Arrianus lib. 11, 
Josephus lib. x: Antiq. Judaic. cap. 8, quod factum 
censet Salianus tom. V Histor. eccles. antiqui tes- 
tamenti, anno mundi 3722, ante Christum natum 3321, 
Darii regis Persarum vni, Alexandri v. 

, (12) Ob hiemalem siccitatem timent Palzstini 
et .fgyptii impendentem sterilitatem. Hinc illa 
benedictio est apud lsaiam xxxit, 90 : Beati qui se- 


mero ducentis et octoginta, rogarunt sanctum Por- 
phyrium, ut cum eis egrederetur et precaretur ut 
demitteretur pluvia; jam enim erat fames; eoque 
magis, quod beati ingressui ascriberent siccitatem. 

XX. Persuasus autem sanctus, cum edixisset je- 
junium, jussit omnes vespere congregari in sancta 
ecclesia, ut illic vigilias perageremus. Fecimus vero 
tota nocte triginta preces et totidem genuflexiones, 
preter choros et lectiones. Cum fuisset autem 
mane, accept^ signo venerande crucis quod nos 
precedebat, egressi sumus cum hymnis ad anti- 
quam ecclesiam qua est a parto occidentali civi- 
tatis, quam aiunt zdiflcasse sanctissimum et bea- 
tissimum Asclepam episcopum (15), qui multas 
cujus 
vita et facia scripta sunt in paradiso deliciarum. 
Cum ergo fuissemus in dicta ecclesia, illic quoque 


minatis super omnes aquas, immittentes pedem bovis 
et asini. 

(13) De Marna deo qui Jupiter est, et Marnio vide 
sis infra cap. 9, not. 

(14) Tres primi Gazzorum menses hic referun- 
tur, Δίος, Απελλαῖος, Αὐδηναῖος, Latinis litteris ex - 
pressi, Dios, aliis Dius, Epilleos, melius Apellzus, 
et L$denzus, forsan legendum Audyncus. ltespon- 
dent mensibus 4Egyptiacis Hathur a 95 Octobr., 
Chiac a 27 Novembr. et Tuba a 27 Decembr. 

(15) Asclepas, sive Asclepius, sub Constantia 
imperatore sede,Gazeusi pulsus, Romam ad Julium 
papam confugit : quo sedibus pisi eodem tempora 
venerant SS. Athanasius et Paulus patriarcbzes 
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fudimus totidem" preces, et illinc egressi, ivimus A stianis. Quando cnim ei p:zses obtingebat gentilis, 


in sanctum martyrium gloriosi martyris Timo- 
thei (16), in quo repositae sunt etiam ali: reliquiae 
Meuris martyris et Thcees, qui relata est in nume- 
rum confessorum. Cumque illic fecissemus totidem 
preces et genuflexiones, reversi sumus in civitatem 
factis tribus precibus et tribus genuflexionibus. 
Cum autem fuissemus circa civitatem, invenimus 
eam clausam : erat vero hora nona. Idololatrze enim 
boc fecerunt, volentes dissipare populum, ne perfi- 
ceremus supplicationes. Cum autem mansissemus 
duas horas ante portam, et nemo esset qui aperi- 
ret; videns Deus populi patientiam fletusque et 
ineffabiles lacrymas, maxime sancti viri, motus 
misericordia , quomodo tempore magni Elie pro- 
phete, movet ventum austrum, et nübibus tegitur 
calum, et incipiunt fleri fulgura et tonitrua, simul 
alque sol occidisset ; εἰ decidit multus imber, ut 
existimarentur non gulte, sed grando e caelo de- 
jici. Nos autem pra magno gaudio propemodum 
T)0n sensimus : eramus enim invicem complexi. 
XXI. Quidam vero gentiles cum aspexissent mi- 
Tacula quz: Deus nobis fecerat, el credidissent, 
nobis portam aperuerunt, et comnisti sunt nobis- 
€um, clamantes : Christus solus Deus : ipse solus 
vicit. Convenerunt autem nobiscum in sanctam 
ecclesiam, et illinc beatus eos dimisit in pace, 
Christi signatos signaculo. Erant vero viri numero 
centum viginti septem, et feminz triginta quinque, 


et infantes quatuordecim ex quibus erant puelle c 


quinque. Nos autem cum  fecissemus perfectam 
gratiarum actionem, recessimus unusquisque do- 
mum cum gaudio et pace. Tanta autem pluvia de- 
scendit illa nocte et altero die, ut omnes timerent, 
w»e domus corruerent, ex quibus erant pluriinze 
constru.:tz ex lateribus. Pluit vero Dominus noster 
Jesus Christus assidue, ab octavo Lydenzi usque 
ad decimum. Est autem apud eos Lydenzus, apud 
Romanos Januarius. Precedunt autem quinque 
diebus eorum menses, Romanes. Undecimo vero 
die peregimus diem Theophaniorum Domini Jesu 
Christi (17), cum gaudio laudantes et gra- 
tias ei agentes propter omnia quie nobis fecit 
ejus benignitas. Accesserunt autem gregi Christi 
eodem anno, przter illos centum viginti septem 
alii quoque centum derem. Alii vero idololatrae 
non cessabant insidiari beato et reliquis Chri- 


ille Alexandrinus, hic Constantinopolitanus, et epi- 
scopi, Marcellus Ancyranus, et Lucius seu Lucia- 
nus, Adrianopolitanus. ita Socrates lib. i1 Histor. 
eccles., cap. 11; Sozomenus lib. «1, cap. 7. Pleri- 

ue in sedem suam restituti, interfuerunt concilio 

ardicensi an. 347, et Asclepas, adversariorum ca- 
lumniis perspicue patefactis, est innocens. declara- 
tus. Theodoretus lib. n, cap. 8, Sozomenus lib. 
in, cap. 9, et epistola Julii pape apud Socratem 
hib. i, cap. 18. 

(16) Videtur Timotlieus diaconus in Mauritania 
ob lidem Christi post diros cruciatus in ignem con- 
ectus indicari, cui ad 19 Decembr. adjunguntur 
in Martyrologio Romano SS. Meuris el Thea, 


eum vel pecuniis corruptum, vel etiam per impiam 
eorum religionem persuasum, inducebant, ut vexa- 
ret Christianos; et ab eo tempore beato Porphyrio 
non levis eveniebat afflictio. Assidue ergo noctu et 
diu rogabat benignum et clementem Deum, ut eos 
ab errore converteret ad suain veritatem. 

XXII. Quoniam autem superius memini beati 
Barochz, de ipso narrabo reliqua. Habehat is zeium 


' divinum, ut si quis alius : multa enim gravia sus- 


tinuit ab idololatris. Cum euimivisset ipsealiquando 
in vicum propter canonem ecclesiasticum (18), non 
procul a civitate (erat autem is qui canonem de- 
bebat, idololatra) ; cum ab eo vero canon exigeretur, 
isque rem vellet protrahere el differre, et ex eo rata 


B. esset inter eos contentio, accersit impius agricola 


quosdam ejus pagi ei similes, et incipiunt verberare 
clavis beatum Barocham, et. portantes eum semi- 
mortuum, projecerunt extra pagum in solitud:nem ; 
illie vero jacebat mutus et nullo sensu praditus. 
Alio autem die, Dei benignitate, transit. per illum 
locum Cornelius diaconus cuim aliis duobus Chiri- 
sStianis; et cum invenissent pium Barocliam, et eum 
ageovissent, importaruut in civitatem. 

XXIII. Cum vero idololatrz eum vidissent portari, 
arbitrati esse mortuum, conversi sunt in furorem 
(19). propterea quod existimabantesse abominandum, 
mortuum ferre in civitatem; et cum eum vi eripuig- 
sent ab humeris eorum qui ipsum portabant, inci- 
piunt verberare pium Cornelium diaconum et duos 
Christianos; et ligato pede beati Barochi, trahe- 
baut eum. Interima autem renuntiant quidam fratres 
beato episcopo». 1s vero conturbatus, me accersit ct 
alios tres fratres qui sunt inventi apud ipsum, et 
dicit nobis : Confidentes currite, o fratres : est 
enim tempus martyrii, Postquam autem  perveni- 
mus ad locum ubi l:garant beatum, concurrit popu- 
lus; et alii quidem sanctissimum episcopum affi- 
ciebant contumeliis, alii vero videntes ejus toleran- 
tiam, et quod, cum contumeliis afficeretur, non 
irascehbatur, sed rogabat. unumquemque dicens, ne 
sic probris οἱ contumeliis aflicerent corpus, quod 
est obnoxium iisdem affectionibus; fiunt nostrarum 
partium, et in se invicem convertuntur ad plagas 


D usque. Nos autem cuim multam vidissemus coufu- 


sionem, portantes pium Barocbam, discessimus in 
sanctam ecclesiam. 


Gaz» passae; quod contextus hujus loci confirmat. 
(17) Nos jam vulgo festum Epiphaniz vocamus, 
quod celebratur vi Januarii. 
(18) Annua pensio indicatur : ita infra ait Arca- 
dius imp. Perdemus canonem in vectigalibus. Grace 


, in Menzis συντέλειαν. 


(19) Consuetum Gazasorum in Christianos furo- 
rem describit Sozomenus lib. v, cap. 8, in «rede 
martyribus illata, et cap. 9 et 11, in persecutione 
sancti Hilarionis : quod etiam in hujus Vita 21 Oc« 
tobr. observat sanctus llieronymus. Plura de 60: 
rum crudelitate supra diximus, [llis majoribus erant 
hi Gazxi progeuiti. 


- 
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XXIV. Postquam. vero vidiai is eum adhuc spi- Α unus super alium fugientes, eosque est persecutos 


rantem, cjus curam gessimus. Pro eo autem fun- 
debantur per totu) vesperam et noctem intens:e 
preces : omnes. euim fratres convenerant. Sanctus 
vero episcopus non cessabat lacrymari, et Deum 
pro ipso rogare : sciebat enim qualis esset divinus 
ejus zelus. Cum autem vidisset Deus lacrymas 
sancti pontificis et preces populi (eum énim nume- 
rabant secundum Phinees adversus idololatras), ac- 
celeravit suam misericordiam; et illa nocte aperit 
oculos ejus, εἰ incipit loqui, et petere dari sibi po- 
tum. Ego auiem qui ei assidebam, statim cucurri, 


ut renuntiarem bealo episcopo : prz magno enin - 


gaudio oblitus sum dare ei potum; et mihi id acci» 
dit, quod ancille tempore beati Petri, quando au- 


usque àd id quod tunc erat Marnejum; revertitur- 
que cum magna victoria novus noster Samson, 
stratis ipse quoque mille alienigenis. Ab illo ergo 
tempore ipsum timebant idololatrze, et necejus 4ui- 
dem nomen audire poterant, Brevi autem post tem- 
pore dignati sumus ordine diaconatus, ego et pius 
Birochas : ego quidem plane indignus qui eum 


assequerer; ille vero meritissimo jure id asse- 
cutus. 


CAPUT IY. 
Edicto imperatoris templa idolorum clausa. Puer- 


pera ope S. Porphyrii adjuta, Conversio infide- 
ium. 


dita ejus voce, prz gaudio non aperuit ostium, sed B XXVI. Videns autem sanctus Pater noster Por- 


cum dimittens, primum annuntiavit iis qui erant 
domi; tale quid ego quoque sum passus. Cum id 
autem beatus audivisset episcopus, uon fuit victus 
ab animi affectione, sed perseverabat in precibus, 
Nos vero cum intellexissemus ejus firmitatem et 
constantiam, eum n;itteutles, recessimus ego et pius 
Cornelius diaconus; assidebat enim mecum beato 
Barocha. Postquam autem implevit preces et om- 
nem consequentiam sanctissimus episcopus, ipse 
quoque nobiscum sedens, interrogavit pium Βαιο- 
cham, quemadmodum id csset passus ab initio. Ipse 
vero narravit nobis omnia. 

XXV. Dum nos autem consullaremus quid esset 
faciendum, fit mane; et ccce defensor populi cum 
lrenarchis et duobus primoribus, Timotheo et Epi- 
phanio et aliis multis, venientes incipiunt clamare 
et tumultuari, dicentes : Cur intulistis inortuum in 
civitatem, cum patrix€ leges hoc prohibeant? Inte- 
rim autem contumelia quoque afficiebant beatum 
episcopum. Nos vero cum tumultum audivissemus, 
egressi sumus ; et cum nos vidissent, coeperunt me 
verberare et pium Cornelium diaconum. Cum au- 


tcm eos qui erant ex populo, vocassemus in testi- 


monium, sanctissimus episcopus os nobis obstrue- 
bat, unumquemque rogans et. admonens, ne ira- 
Scerentur tam inconsiderate. llli vero impii, quo 
magis rogabantur, eo magis furebant, et virum 
sanctum alliciebant contumelia. Cum igitur perge- 
rent tumuituari, confirmatur οἱ corroboratur pius 
Barochas, et impletur divino zelo, surgitque et ar- 
ripit fustem, et. incipit verberare eos qui incide- 


baut; et eos invadit metus, et incipiunt cadere ΄ 


*! Act. xi, 14 et seqq. 


(20) Chrysostomus, qui anno 398, 96 Febr., con. 
secratus est episcopus : quo etiam anno hec legatio 
contigit. 

(24j Flavius Eutropius eunuchus, tum cubicula- 
rius anno sequente 399, cum Manlio Theodoro con- 
sulatum adeptus; sed factione Gayna insignibus 
cxutus, Chalcedone securi percussus est. Zosimus 
lib. E Socrates lib, vi, cap. 5; Sozomenus lib. viii, 
cap. 7. 

(22) Subadjube, aut potius Subadjuve, qui οἱ 


phyrius nefaria qux quotidie fiebant ab idololatris, 
statuit me mittere Byzantium, ut peterem ab impe- 
ratoribus, ut diruerentur templa simulacrorum; 
Gaza enim adhuc maxime celebrabatur, quod vo- 
catur Marneium. Et scriptis litteris ad. sanctissi- 
mum episcopum Constantinopolitanum cujus laus 
et gloria memoratur ab omnibus, navigavimus, et 
spatio viginti dierum eo pervenimus; et redditis 
litteris beato Joanni (20), ore eum omnia docui. 
Cum primum autem audivisset, id significavit Eu- 
tropio cubiculario (21), qui tunc erat assiduus apud 
imperatorein. Arcadium. Cumque ci legisset epi- 
stolas beati episcopi, et petiisset ab eo ut concur- 
reret. cum litteris; acceptis ab eo promissis, exiit, 
el dixit mihi : Quieto animo esto, o fili. Spero 
enim in Dominum Christum, quod suam, sicul 
solet, sit facturus misericordiam. Ego vero non 
cessabam quotidie eum admonere; ille autem mit- 
tebat et instabat Eutropio. Septem vero post diebus 
pronuntiatur edictum imperatoris, ut. claudereniur 
simulacra Gazzorum civitatis, eL ne consulerentur 
amplius. Traditur autem hic jussus in manus. cu- 
jusdam Hilarii, hominis subadjubze magistri (22). 

. XXVII. Ego vero tribus post diebus egressus sum 
Byzantio, et spatio decem dierum pervenio in civi- 
tatem Gazzorum, septem diebus praeveniens Hila- 
rium. Inveni autem sanctissimum Porphyrium zegro- 
tantem. Postquam vero ei tradidi responsum bea- 
lissimi Joannis episcopi Constantinopolitani, et. id 
legit, laetitia affectus convaluit a febre. Dicebat au- 
tem se in morbum incidisse ex multa afflictione 
idololatrarum. Septem vero post diebus venit dictus 


Adjulores nominantur in Notitia imperhi, sect. 41 : 
Adjutor, Subadjuve Adjutoris, Subadjuee fabrica- 


. rum. diversarum, dicuntur etiam. Subadjuvantes. 


Baronius an. 589, num. 108, edidit hominis coadju- 
toris magistri officiorum; sed minus recte. Daban- 
tur, et Adjutor magistro ofliciorum, et Subadjura 
Adjutoris, laboris levandi gratia, qui vel valetudine 
aliave re impeditis, vel multitudine negotiorum 
obrutis opem ferrent. Cassiodorus vi Variarum, 1, 


ct L. $ Cod. De diversis officiis. 
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Hilarius, habens duos commentarienses (23) con- 
sulatus et multos adjutores ex Azoto et Ascalone et 
omnes ministros publicos. Statim autem compre- 
hendit tres primores, et accepta ab eis satisdatione, 
ostendit eis divinum edictum, quod jubebat ut clau- 
derentur idolorum templa Gazz civitatis, et eversis 
omnibus qux» erant in eis, simulacris, ea clausit. 
Marnz vero simulacrum sivit latenter consuli, pro 
eo plurimis acceptis pecuniis. Rursus autem lacie- 
bant, ut solebant, idololatrze nefaria, 

XXVIII Contigit vero aliud fieri miraculum, 
quod multos provocavit ut venirent ad cognitionem 
veritatis. Deus enim, ut qui sit clemens οἱ miseri- 
cors, scit per occasiones convertere genus homi- 
num ad lucem suam qus mente percipitur. Fuit 
autem ejusmodi id quod accidit. Mulier quaedam 
clara in civitate, nomine /£lia, cum esset paritura, 
incidit in magnum periculum. Fuit autem haec 
eausa periculi. Fetus ejus non exibat secundam 
naturam, sed conversus erat ad id quod est preter 
naturam ; et cum unam manum emisisset, non po- 
lerat reliquum corpus educi : erat enim obliquum 
in ulero, nec poterant obetetrices id deducere ad 
id quod est secundum naturam. Cruciabatur vero 
mulier dolore ineffabili, fetum tune impellentibus 
ad enixum deloribus. Fuit autem majus dolorum 
incrementum, cum successisset primo secundus 
dies, et similiter tertius dies majorem dolorem at- 
tulisset, quam secundus. Créverunt autem dolores 


usque ad septem dies, semper additamentum malo ϱ 


accipiente. Quin etiam volucrunt medici ejus fetum 
exsecare : sed cum vidissent ejus virtutem cecidisse, 
omnem sper plane abjecerunt. Ejus ergo parentes 
et maritus ejus Heros, cuim essent dz:emonum de- 
diti superstitioni, pro ea quotidie faciebant sacri- 
ficium, Adducebant etiam incantalores et vates, 
existimantes se ex eis utilitatis aliquid accepturos : 
sed nihil id proderat. 

XXIX. Erat autem ei fidelis nutrix, quz affecta 
maxima animi zgritudine, pro ea fundebat preces 
in edibus oratoriis. Quodam ergo die ea in ecclesia 
orante cum lacrymis, ingressus est sanctus Por- 
phyrius circa horam nonam, et ego quoque cum 
eo. Videt autem anum tristem, Deum orantem cum 
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À culum, quid ei dabitis? Sunt autem omnino tibi 


multa pollicituri. Dic vero eis hoc quoque : Si eam 
curaverit, hoc quoque mihi promittite, quod eum 
non falletis, nec ibitis ad alium. Fac eos omnes 
cxtendere manus ad coelos, et promittere eos esse 
facturos omnia quz sunt polliciti. Et quando hzc 
fecerint, dic parturienti mulieri coram omnibus : 
Sanat te Jesus Christus Filius Dei vivi : crede in 
ipsum, et vives. — 

XXX. Cum autem audivisset anus, quod beatus 
dixerit episcopus, isque eam Deo commendasset, 
cucurrit domum ; et cum invenisset omnes flentes 
et mulierem in extremo periculo, rogavit ejus pa- 
rentes οἱ maritum, ne angerentur animo. Dixit au- 
tem : Me ad vos misit optimus medicus, ut mihi 
promittatis, quod si ea curetur, ipsum non nega- 
bitis. Cum vero audivissent ejus parentes et mari- 
tus, dixerunt : Si voluerit omnes nostras facultates 
accipere, non recusabimus : videamus solum vivam 
nostram filiam. Dixit autem nutrix : Manus vestras 
in celui extollite, et fidem date vos non esse nc- 
gaturos medicum. Illi vero alacri animo et cum la- 
crymis manus extenderunt, dicentes : Toto tem- 
pore vit3e nostr: ejus erimus. Quamnam enim coi.- 
solationem habituri sumus, si ea decedat? Erst 
enim eis unica, scitaque et elegans moribus, si ulla 
alia. Cum hoc autem audivisset nutrix, magna voce 
dixit coram omnibus : Dicit magnus sacerdos Por- 
pliyrius : Jesus Christus Filius Dei vivi te curat: 
crede in eum, el vives. Statim vero mulier cum 
valde ejulasset, edidit fetum vivum. 

XXXI. Omnes autem qui illie sunt inventi, ob- 
stupefacti. exclamaverunt : Magnus est Deus Chri- 
stianorum, magnus est sacerdos Porphyrius. Die 
autem sequenti parentes mulieris et maritus et 
cognati et omnes necessarii, euntes ad beatum 
Porphyrium, prociderunt ad ejus pedes, petentes 
Christi signaculum. Beatus vero cum eos signasset 
et fecisset catechumenos, dimisit illos In pace, prz- 
cipiens eis uL vacarent sancta? Ecclesie : et paulo 
post cum eos catechesi instituisset, baptizavit etiam 
infantem cum muliere. Vocavit autem nomen ejus 
Porphyrium. Qui fuerunt vero illuminati propter 
occasionem mulieris, erant numero sexaginta qua- 


lacrymis, stansque eam rogavit causam. lila vero D tuor. 


eum contemplata, procidit ad ejus pedes, rogans 
eum ut pro ipsa rogaret Christum. Postquam autem 
cognovit sanctus causam a muliere, ipse quoque 
est lacrymatus : erat cnim summe misericors. Di- 


cit vero nutrici : Audio illam domum esse deditam 


cultui simulacrorum, et servari posse difíficiliter : 
sed tamen Deus potest omnia, Etenim per occasio- 
nem servat eos qui erant perituri. Abi ergo, et con- 
grega omnes cognatos et parentes et maritum, et 
dic eis : Quoniam est hic optimus medicus qui po- 
test eam curare, si effecerit ut ea evadat huc peri- 


(25) uter varia commentariensium genera hi vi- 
dentur appàáritores fuisse, qui judici pro tribunali 
sedenti sistebant reos, et quibus horum custodia 


PatROL. σα. LXV. 


CAPUT Y. 


lier Constantinopolitanum S. Porphyrii cum archi- 
episcopo Cesariensi. Rhodi apud Procopium ana- 
choretam, Constantinopoli apud S. Joannem Chry- 
sostomum et Amantium cubicularium imperatricis 
gesta. 


, XXXII. Quo magis autem videbant jdololatrz 
inultiplicari Christianos, eo magis efferebantur, ct 
non sinebant eos obire officia civilia : sed eis ute- 
bantur tanquam malis famulis. Videns autem rur- 
sus beatus Porphyrius magnam injuriam qua fle- 
bat Christianis, et non ferens, aspiciens vero, pro- 


atque exhibitio demandata erat, uti Acta martyrum 
testantur. 
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bris et contumeliis appetitos, proficiscitur Casa- Α nes archiepiscopus; et cum nos introduxisset in 


rear ad beatum Joannem archiepiscopum, et ro- 
gat eum cum lacrymis, ut praebeat ei quietem. 
Dicebat enim se non posse amplius pati gravia et 
absurda quz flebant a Gazzis. Beatus autem Joan- 
nes cum audivisset, rogabat eum, ut zequo et forti 
animo pateretur, et retineret episcopatum. 
XXXIII. Respondens vero sanctissimus Porphy- 
rius, dixit ei : Te attestor coram Deo qui non est 


aspectabilis, et spem nostram Jesum Christum, 


Dominum omnis rei creatz, et adorandum et vivi- 
ficum sanctum Spiritum, ne despicias meam pe- 
titionem, ne requiratur a nobis interitus animarum 


innumerabilium. Sed rogo te, Pater, ut mecum na- 


viges ad urbem regiam, ut rogemus imperatores, rege 
celesti annuente, utevertant templa idolorum. Re- 
spondens autem beatus Joannes dixit ei : Fili, justa 
quidem est petitio, sed non est aptum tempus ; jam 
enim imminet conversio hiemalis. Respondit bea- 
tus Porphyrius : Si vult nos Deus esse et Gaz:e 
populum convertere, potest etiam servare in hieme. 
Tu vero, Pater, ejus fidens clementizx et miseri- 
cordi», id velis; et iter nobis succedet feliciter. 
Dicit ei beatus Joannes : Fiat voluntas Christi. 
XXXIV. Postquam autem beatus Joannes est ei 
pollicitus, scribit ad me, ut quam primum venirem 
Caesaream, et a(ferrem mecum tres libros, et qua- 
draginta tres nummos qui ei restabant ex redditu 
sancta ecclesixm. Ego vero, acceptis litteris, cum 
sumpsissem libros et nummos, protinus sum egres- 


B 


sus ; el cum venissem Caesaream , inveni sanctissi- C 


mos episcopos paratos ad navigandum; et cuin 
post duos dies solvissemus, navigamus vicesimo 
tertio mensis... (24); et cum Dei benignitate fuisset 
nobis secunda navigatio, spatio decem dierum (24*) 
appulimus ad Rhodum insulam. Erat autem tunc 
in insula, in aversa ejus parte, quidam monachus, 
nomine Procopius, qui nunc est relatus in nume- 
rum angelorum. Dormiit enim quinque ab hinc an- 
nis, cum vixissel vitam nulli culpa affinem, in je- 
juniis οἱ vigiliis et summa paupertate. Habebat vero 
donum quoque prophelie et virtutem expellendi 
daihones. Cum nos autem, ut dietum est, Rhodum 
appulissemus, et audivissemus de vila sancti viri, 
necessarium duximus eum non przterire, sed ejus 
angelica frui consuetudine; et cum rogavissemus, 
übinam haberet monasterium, ad eum profecti su- 
mus, navigantes in cymba, et cum pervenissemus, 
pulsavimus ostium. Statim autem egressus, per se 
nobis aperuit, etiamsi haberet apud se alium di- 
scipulum. 

XXXV. Cum autem aspexisset sanctissimos epi- 
scopos, procidens in terram, eos adoravit. Deinde 
Surgens, me quoque est osculatus οἱ pium Euse- 
bium diaconum, quem secum ducebat sanctus Joan- 


(24) Peritii, cujus dies 23 spud Gazsos incidit 
in 17 Febr. uti apud /Egyptios Barmahath. Non 
autem substituendus Februariws, uti ex Baronio 
sad marginem Surianz tertiz editionis factum. 

(34*) Die 27 Febr. ; 


oratorium, retrocessit, dans priorem locum beatis- 
simis episcopis, dicens : Decet vos, sacerdotes, ha- 
bere priorem locum , me autem humilem et abje- 
ctum, et qui ordinationem non sum assecutus, po- 
steriorem. Tunc cognovimus sanctissimum Proco- 
pium esse perspiciendi potestate (25) praeditum. 
Cum enim nos nunquam aspexisset, neque de nc- 
bis audivisset, cognovit per Spiritum eos esse 
episcopos, beatissimos, inquam, Joannem et Por- 
phyrium ; et ideo eos affecit honore dicendi preces 
priori loco. Deinde posi preces sedimus; et enm 
esset nobis locutus multa animae utilia, rogavit 
causam suscepLe itineris molestizm. Beatus vero 
Porphyrius ei omnia narravit de Gazzis : quantus 
sit eorum furor in colendis simulacris, et quam 
multa mala ab eis patiantur Christiani; et quod 
ea de causa ascendunt, ut rogent imperatores, ut 
evertantur templa idolorum. 

XXXVI. Cum autem audivisset sanctus Procopius 
anachoreta, dixit : Domine Jesu Christe, converte 
tuos famulos a fraude diabolica ad fidem illumina- 
tam. Deinde dicit sanctissimis episcopis : Ne sitis 
anxii animo, o Patres : Deus enim qui novit zelum 
vestre fldei, iter vobis diriget, et dabit omnia quz 
sunt vobis cordi. Agite ergo, ea vobis dabo monita 
quz Deus revelavit mez humilitati. Primum con- 
venite sanctissimum episcopum Joannem, et cum 
eo preces ad Deum fundite, et ci rem exponíite ; et 
ipse est vobis consulturus ea quz ipsi revelavit 
Dominus. Non potest enim loqui in palatio, quo- 
niam ei irascitur imperatrix Eudoszia. Ipse ergo vos 
commendabit Amantio cubiculario domine, viro 
pio et «ui habet in honore sacerdotes; ipse 
vos introducet ad imperatricem, et quando ad 
eam ingressi fueritis, vos est benigne exceptura. 
Exponite ergo ei rem universam, et jubete eam 
valere, et exite. In secundo autem ad eam in- 
gressu, postquam vos eam hujus rei admonueritis, 
dicite ei : Speramus in Christum Filium Dei, quod 
$i rei prxsenti studueris, est tibi daturus filium 
masculum. Cum hoc autem audierit, est lztta fu- 
tura; est enim praegnans; et hic est mensis no- 
nus ex quo concepit ; et est factura omnia, ut rem 


D vobis reddat effectam,Deo annuente. 


XXXVII. Nos autem cum audissemus quod di- 
xerat vir sanctus, et credidissemus iis quae fuerst 
locutus, et ipse nos Deo commendasset, egressi su- 
mus; et solventes illo die, navigavimus : et post 
alios decem dies (26) pervenimus Byzantium : et 
accepto hospitio, die sequenti ivimus ad sanctissi- 
mum archiepiscopum Joannem. Cum vero cogno- 
visset quinam essemus, nos aecepit magno honore 
et observantia. Nos autem rogavit, quanam de 
causa hunc vis* laborem sustinuimus, et ei nar- 


(25) Baronius addit occult. 

(26) Die 9 Martii ac 10 factum colloquium cum 
sancto Chrysostomo, die 11 cum Amantio cubicu- 
lario. 
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ravimus ; et cum coghovisset, recordatus: est nos A tavit, dicens : Benedicite, Patres. llli autem eam 


longo ante tempore boc rogasse litteris (27); et cum 
me aguovisset, benigne est complexus. Rogat vero 
nos, ne angamur animo, sed spem habeamus in 
Dei misericordia. Dixit autem nobis : Ego quidem 
non possum loqui cum imperatore; eum enim in 
me irritavit imperatrix, quoniam eam reprehendi 
propter possessionem (28), quam cum concupiisset, 
eripuit. Et mihi quidem non est hoc curz, quod 
irascantur. Se ipsos enim lzserunt, non me. Nam 
ei si ledant meum corpus, anim:e multo magis prod- 
erunt : hoc tamen relinquamus Dei misericordiz. 
De nostro autem edicto, si videatur Domino, eras 
accersam eunuchum Amantium, qui est eunuchus 
imperatricis et multum potest apud eam, et est vere 
Dei servus; et ei rem exponam, et est. magnum 
studium adhibiturus, Deo annuente. Nos vero, cum 
ille sic nobis promisisset, et nos Deo commendas- 
set, ivimus in nostrum hospitium. 

ΧΧΧΥΗΙ. Die autem sequenti, ivimus ad san- 
ctum, et invenimus apud eum cubiculorium Aman- 
tium ; rei enim nostra curam gesserat, et, eo ac- 
Cersito, de re nostra eum docuerat. Postquam au- 
tem ingressi sumus el cognovit Amantius nos esse 
cos de quibus cum ipso fuerat locutus, surgens 
adoravit sanctissimos episcopos, facie inclinata in 
terram. llli vero cum cognovissent quisnam esset, 
eum sunt complexi et osculati. Porro autem eis 
quoque juesit sanctissimus episcopus Joannes, ore 
proprio cubicularium docere de re sua. Sanctissi- 
mus autem Porpbyrius ei omnia narravit de idolo- 
latris, quemadmodum libere et confidenter faciunt 
res nefarias ; et quemadinodum affligunt et vexant 
Christiamos. Ille vero audiens flevit, et impletur 
zelo divino, et dicit eis : Ne sitis anxii, Patres. 
Dominus enim Christus est defensurus suam reli- 
gionem. Orate ergo, vos, et ego loquar cum Au- 
gusta, et spero in Deum universorum, fore ut con- 
&ueiam suam faciat misericordiam. Die autem cra- 
stino vos ad eam introducam, et ipsa ore vestro a 
vobis docebitur, que vultis; invenietis vero eam a 
me prius instructam. Cum hzc autem dixisset, no- 
bis valere jussis vecessit. Nos quoque, cum multa 
spiritalia locuti essemus cum sanctissimo archi- 


adoraverunt. Sedebat vero super aureum lectum, 
et dicit eis : lgnoscite mihi, sacerdotes Christl, 
propter ventris que me premit , necessitatem. De- 
bebam enim in vestibulo occurrere vestra sancti- 
tati; sed propter Dominum orate pro me, ut quod 
est in utero, in lucem edam cum Dei benignitate. 
Sanctissimi autem episcopi, admirati tantam ejs 
demissionem, dixerunt : Qui benedixit uterum Sa- 
re et Rebeccz et Elisabeth, benedicat et vivificet 
id quod est in tuo ventre. 

XL. Postquam vero locuti sunt alia quoque 
verba spiritalia, dicit : Scio cur hunc viz laborem 
susceperitis ; me enim prius docuit Amantius eu- 
nuchus. Quod si vos quoque me vultis docere, 


D iubete, Patres. Jussi autem, docuerunt omnia quie 


pertinebant ad idololatras, quemadniodum secure 
faciebant res impias, et quemadmodum sua po- 
tentia. opprimebaut Christianos, non sinentes eos 
obire ullum officium publicum, neque sua predia 
colere, ex quibus vectigalia publica pendunt im- 
peratoris potentizt. Cum hzc audivisset impera- 
trix, dixit : Ne sitis anxii, Patres ; spero enim in 
Dominum Christum Filium Dei, fore ut persus- 
deam imperatori ea facere qui decent vestram 
sanctam fidem, et vos hinc dimittat compotes desi- 
derii. Abite ergo et vos reficite ; estis enim defa- 
tigati; et orate, ut Deus opem ferat mez petitioni. 
Cum hzc autem dixisset, jussit afferri pecunias ; 
et cum accepisset circa tres pugillos, dedit san- 
ctissimis episcopis, dicens : IIzc interim accipite 
ad expensas. Episcopi vero, his acceptis, cum mui- 
tum ei benedixissent, exierunt. Exeuntes autem, 
magnam pecunia: partem distribuerunt decanis qui 
praeerant portis, adeo ut paucz apud eos remane- 
rent. 

XLI. Imperatrix vero, cum imperator esset ad 
eam ingressus, docuit eum negotium episcoporum; 
petiit autem, ut everterentur templa Gazze. Impe- 
rator vero cum audiisset, agre tulit, dicens : Scio 
illam civitatem esse deditam cultui simulacrorum ; 
sed est in nos grato animo in pensitandis vectiga- 
libus publicis : quze quidem confert plurima. Si 
ergo eorum templa repente diruamus, metu 66 in 


episcopo Joanne, isque nos Deo commendasset, re- D fugam conjicient, et perdemus tantum canonem. 


cessimus. 
CAPUT VI. 
i . Porphyrii cum imperatrice. 
Donignum ο μασ ροή Junioris, ^. 
XXXIX. Die vero (29) sequenti nos accersit cubi- 
eularius Amantius per duos decanos, ut iremus in 
palatium; et surgentes, propére ivimus : invenimus 
autem psum nos exspectantem; qui accepit 
duos episcopos, et eos introduxit ad Augustam 
Eudoxiam. Postquam vero eos aspexit, prior salu- 


(27) De zelo sancti Chrysostomi ut idola in Phoe- 
nicia dejicerentur, agit Theodorelus lib. v Hist. 
eccl., cap. 29. 


(48) Intelligitur ager seu vinea viduz Theognosti , 


Sed si videtur, eos particulatim affligamus, idolo- 
latris adimentes dignitates et alia civilia officia ; et 
jubeamus templa eorum claudi, et non amplius 
celebrari. Cum enim afflicti fuerint, ad omnes red- 
acti angustias, agnoscent veritatem. Nam quod 
exsuperat, si idem sit repentinum, grave est iis 
qui sunt subjecti. Imperatrix autem cum id audiis- 
set, fuit magno dolore affecta ; erat enim acris et 
fervens in fide. lmperatori vero hoc solum re- 
spondit : Dominus est opem laturus servis suis. 


vi ab imperatrice ablata : de qua re omnes Viia 
sancti Chrysostomi scriptores agunt. 
(29) Die 19 Martii. 
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Christianis, seu nos velimus, seu nolimus. Hzc A Hispani, qui imperavit simul cum Gratiano (54). 


nobis narravit pius Amantius cubicularius. 

XLIL Die autem sequenti (50) accersivit nos Au- 
gusta; et cum de more prior salutasset sanctos 
episcopos, jussit eos sedere. Postquam vero locuti 
essent multa verba spiritalia, dicit eis : Locuta sum 
cum imperatore, et aliquantum zegre tulit. Sed ne 
animo angamini : Deo enim volente, non sum 008: 
satura, donec vobis satisfiat, el egrediamini asse- 
cuti vestrum, qui est ex Deo, scopum. Episcopi 
autem, bis auditis, adorarunt. Stimulatus vero 
sanctus noster Porphyrius, recordatus ejus quod 
dixerat beatissimus Procopius anachoreta, dixit 


imperatrici : Labora propter Christum, et ipse pro 


tuo labore tibi est daturus filium, qui vivet et im- 


Natus vero Junior Theodosius, fuit in lucem editus 
in purpura. Unde etiam cum primum fuissel na- . 
tus, fuit renuntiatus imperator (55). Fuit autem 
magna lztitia iu civitate : et fuerunt quidam missi . 
per civitates qui hec renuntiarent, donaque et 
munera erogarent. Domina vero cum primum pepe- 
risset, et surrexisset e cella puerperii, misit ad nos 
Amantium, dicens nobis per ipsum : Ago Christo 
gratias, quod per vestras sanctas preces Deus 
mihi donavit filium. Precemini ergo, Patres, illi 
vitam et mihi bumili et abjeclae, ut impleam ea. 
quz sum vobis pollicita rursus, ipso volente Chri- 
810, per sanctas vestras preces. 

XLV. Cum autem impleti essent septem dies a 


perabit, te vidente, et eo fruente multos annos. P puerperio, nos accersit (26), et nobis occurrit in 


€um hoc audivisset imperatrix, repleta est lzti- 
tia (31), et ruber cvasit ejus vultus, et ei accessit 
major ea quam habebat, pulchritudo ; ea enim quz 
apparent, ostenduut ea quz latent. 

XLIII. Dicit itaque sanctissimis episcopis : Orate, 
Patres, ut, quomodo dixistis, Deo volente, paria- 
mus masculum; et si hoc factum fuerit, polliceor 
vobis me facturam omnia quz petitis. Quin etiam 
aliud quoque quod non petiistis, sum factura, 
Christo annuente; sanctam enim ecclesiam :edifi- 
cabo (42 in medio civitatis. Abite ergo in pace, 
et quiescite, assidue pro me rogantes, ut cum Dci 
benignitate pariam ; et paulo post id implebo. Cum 


porta cubiculi, portans infantem in purpura. lu- 
clinavit vero caput, dicens : Benedicite, Patres, 
mihi et filio, quem donavit Dominus per sanctas 
vestras preces. Infantem quoque tradidit, ut. ipsum 
signarent, Sancti autem episcopi et ipsam et in- - 
fantem signarunt signo crucis; et cum precati es- 
sent, sederunt. Postquam autem ipsi locuti essent 
multa verba plena compunctione, dixit eis domina : 
Scitis, Patres, quid de re vestra statui facere? Do- 
minus vero meus Porphyrius respondens, dixit: 
Quascunque statuisti, ex Deo statuisti : etenim in 
hac nocte revelatum fuit mez humilitati per vi- 
sionem, me esse Gaza, et stare in delubro quod 


ergo valedixissent episcopi, et eam Deo commen- C illic vocatur Marnium, et tuam pietatem mihi tra- 


dassent, egressi sunt ex palatio. Precabamur au- 
tem, ui pareret masculum; eredebamus enim ci 
quod dixerat sanctus Procopius anachoreta, et 
ibamus quotidie ad sanctissimum Joaniem ar- 
chiepiscopum, et fruebamur sanctissimis ejus elo- 
quiis dulcioribus super mel οἱ favum !?. Veniebat 
vero ad nos Amantius cubicularius, aliquando qui- 
dem ferens responsa imperatricis, aliquando au- 
tem etiam, ut nos conveniret. 

XLIV. Paucis autem post diebus (32) parit im- 


peratrix masculum (33), οἱ imponunt ei nomen 


Theodosium, quod erat nomen ejus avi Theodosii 


** Paal. xvin, 41. *? Matth. xvi, 18. 

$0) Die 12 Martii. 

51) Genuerat Eudoxia imperatrix hactenus tan- 
tun filias, nupta Arcadio Augusto v Kal. Mail 
Oiybrio et Probino coss. indict. 8, an. $95. Eorum 
filiarum prima fuit Flacilla, nata Caesario et Attico 
cess. indict. 10, an. 597, die xv Kal. Julias. Se- 
cunda fuit saucta Pulcheria, nata xiv Καὶ, Febr. 
Theodoro et Eutropio eunucho coss. indict. 13, 
an. $09. Tertia autem filia Arcadia. nata v Idus 
Januar. indict. 135, Stilicone et Aureliano coss. an. 
400. Quibus successit quarta proles mascula, Theo- 
dosius Junior an. 401. Quo dein Theodosio Juniore 
et llimoride coss. nata iv ldus Februarii Ma- 
rina, quarta filia an. 405. Qu: exacte referuntur 
in Ghranico Alexandrino et in Chronico Marcellini. 
Colitur sancta Pulcheria imperatrix 10 Sept. 

(52) Utinam hi pauci dies numerati forent! Λη 
decem dandi, quibus cum Amautio potissimum aec- 
tum ? Si pauciores dies accipi possint,tum citius eliam 
natus est Theodosius. 


D 


dere Evangelium, et dicere : Accipe, lege. Ego 
autem cum aperuissem, invení locum illum, in quo 
dicit Dominus Christus Petro : Tu es Petrus, «t 
super hanc petram acdificabo Ecclesiam meam : et 
porte inferi non. prevalebunt adversus eam *?. Tu 
vero, domina, respondens dixisti: Pax tibi, esto 
fortis et strenuus. Post hzc autem sum excitatus : 
οἱ ex hoc persuasum habeo, fore, ut Dei Filius tai 
animi instituto opem ferat. Dic vero nobis, do- 
minua, quid statueris. 

XLVI. Imperatrix. respondens, dixit : Si Christo 
placuerit, paucis post diebus dignabitur infans 


95) Natus videtur Theodosius 23 Martii, sive 
X Kal. April. eratque Sabbatum ante Dominicam 
iY Quadragesim:, Letare modo appellatam. So- 
crates lib. vi, cap. 6, omissa voce Kalendas, scri- 
bit decima Aprilis natum, τοῦ ᾿Απριλλίου µηνός. 
Socratem descripsit auctor Chronici Alexandrini, 
in quo dicitur natus πρὸ ὃ Ἰδῶν ᾿Απριλλίων, 1v 
ldus Aprilis : cadebat is tunc in feriam 1v beb- 
domadz sancta ante festum Pascl:e. Marcellinus 
in Chronico natum ait mi Idus Aprilis. Ergo feria 
quinta in Cena Domini. Qu:e ex sequentibus refu- 
tantur. 

94) Fuit Theodosius Magnus a Gratiano impe- 
rator declaratus anno 379, mortuus an. 595, sex 
annis ante hujus Theodosii nativitatem. 

(65) ld est, acclamatus imperator ac purpura 
tectus. Solemnis inauguratio, si Chronico Alexam- 
drino fidendum, facta est ad Hebdomum anno se 
quenti iv Idus Januar. Indict. 4. 

(50) Die 50 Martii, pridie Dominice Passionis. 
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sancto baptismate. Ite ergo, el facite supplicatio- A solvisset, legit partem; et cum involvisset, subje- 


nem et petite in ea quacunque volueritis; et 
quando egressus fuerit infans ex venerando bapti- 
smate, tradite supplicationem ei qui ipsum porta- 
bit; ego autem docebo eum, quid facere oporteat, 
et spero in Dei Filium, eum rem totam esse dispen- 
saturum e voluntate sux clementie. Nos autem, 
bis promissis ab ea acceptis, cum ei el infanti 
multum benedixissemus, egressi sumus, et euntes 
fecimus supplicationem, in charta multa ponentes, 
non solum eversionem simulacrorum, sed etiam 
privilegia dari sanct» Ecclesie et Christianis, et 
praberi redditum : erat enim pauper sancta Ec- 
clesia. 
CAPUT VII. 


Baptismus Theodosii Junioris. Impeirata idolorum 
destructio. Varia donata S. Porphyrio munera. 


XLVII. Cum autem dies przteriissent, venit 


dies (57-58), in quo erat illuminandus novus impera-. 


tor Theodosius : erat vero coronata et ornata uni- 
versa civitas: holoserico et auro et omni orna- 
mento, adeo ut non posset quispiam explicare 
ornatum civitatis. Quin etiam fluctuantem  ha- 
bitatorum multitudinem licebat intueri variatam 
multiplici et diverso genere vestium. Non est au- 
tem mearum viriuin dicere splendorem illius or- 
ratus, sed illorum qui sunt in dicendo exercitati ; 
ego vero transibo ad presentem veram conscri- 
ptionem. Baptizato Juniore Theodosio, et ab eccle- 
8ia egresso in palatium, licebat rursus intueri vir- 
lutem eorum qui preeraut multitudini, et vestem 
eorum refulgentem : erant enim omnes candidati, 
ut existimaretur multitudo esse nive repleta. Prz- 
cedebant autem patricii, illustres et omnis digni- 
tas cum ordinibus militaribus, omnes portantes 
cereos, ut putarentur astra cerni in terra. Erat 
vero prope infantem qui portabatur, ipse quoque 
imperator Arcadius, vultum habens hilarem et ni- 
tidum "magis quam ea quam gestabat, purpura. 
Unus autem ex proceribus portabat puerum in 
splendida veste. Nos vero admirati sumus, videntes 
tantam gloriam. Dicit autem nobis sanctus Por- 
phyrius : Si ea quz paulo post evanescunt, tantam 
habent gloriam, quanto magis colesta qua sunt 


parata sanctis, que nec oculus vidit, nec auris au- y 


divit, nec in cor hominis ascenderunt !* ? Stelimus 
autem nos in vestibulo sancte ecclesie, habentes 
etiam chartam supplicationis. 

XLVII. Postquam vero fuit egressus a bapti- 
&male, exclamavimus dicentes : Rogamus tuam 
pietatem, chartam quoque porrigentes. Cum au- 
tem aspexisset is qui gestahat puerum, et cognuo- 
scebat rem mostram (eam enim prius didicerat a 
domina), jussit chartam ei accipi, et cum accepis- 
set, constitit. Jussit autem fleri silentium, et cum 


!* ] Cor. n, 9. 


(57-58) Forsan circa diem 4 Aprilis. 
(59) Die 5 Aprilig. 


cit manum capiti infantis : et cum id inclinasset, 
clamavit coram omnibus : Jussit ejus potentia, ea 
fieri, que sunt in supplicatione. Omnes autem cum 
aspexissent, sunt admirati ; et adorabant impera- 
torem, eum beatum pronuntiantes, quod dignus 
essel habitus qui videret in vita filium imperan- 
tem : exsultabat autem audiens. lmperatriei quo- 
que Eudoxiz fuit annuntiatum, quod factum fue- 
rat propter suum filium. Lztata est autem, et, ge- 
nibus flexis, Deo egit gratias. 

. XLIX. Ingresso vero infante in palatium, οἱ oc- 
currit domina, et eum accepit et osculata est : et 
eum portans, ipsum quoque salutavit imperatorem, 
dicens : Beatus es, domine, propter ea quz vide- 


Β runt oculi tui. ii vita tua; et imperator letabatur 


audiens. Cuin autem imperatrix eum vidisset bila- 
rem, dixit : Si videtur, sciamus quidnam continet 
supplicatio, ut omnino fiant qu: in ea continen- 
tur. Imperator vero jussit legi chartam, et post- 
quam lecta fuit, dixit : Gravis quidem est petitio ; 
sed gravior est recusatio, quoniam hzc est prima 
jussio nostri filii. Dicit autem ei domina : Non so- 
lum prima jussio, sed etiam in hoc sancto habitu et 
pietatis gratia supplicatio, et petita a viris san- 
clis, Vix tandem annuit imperator, cum domina 
valde ei instaret. Hzc omnia renuntiavit nobis pius 
Amantius. 

L. Die autem sequenti (59) nos accersit impera- 
trix : et cum de more prior salutasset sanctos epi- 
Scopos, jussit sedere, et dixit eis : Vestris precibus 
concessit mihi Deus rem vestram; idque factum 
fuitejus auxilio : vidistis autem, quanam via et 
ralione sum usa. Sed si videtur, crastino die ac- 
cersam quazstorem, et coram vobis jubebo, ut con- 
venienter ei quod continet supplicatio, fiat rescri- 
ptum divinum ex nomine duorum imperatorum; et 
ut semel dicam, faciat omnia qua consequuntur. 
Episcopi autem, his auditis, ei multum benedixe- 
runt εἰ ejus filio et imperatori. Cumque multa alia 
disseruissent animz utilia, postquam valedixissent, 
exierunt. Die vero sequenti (40) arcessit. quasto- 
rem et nos. Dicit autem ei : Aecipe hanc chartam, 
et convenienter ei quod in ea continetur, divinum 
rescriptum manda litteris. Quastor vero accepta 
charta, divinum rescriptum dictavit celeriter nobis 
presentibus. Ei autem suggessimus, ut duces et 
consulares et res eorum deputaret ad ferendam 
nobis opem. 

LI. Postquam vero perfectum fuit divinum re- 
scriptum et subscriptum , rogavimus dominam, ut 
hoc negotium mandaretur alicui viro illustri. Jussit 
aulem Amantio querere virum bono zelo preditum 
Christianum , cui hoc negolium deberet committi. 
Multi enim ex iis qui tunc erant in dignitatibus 


(40) Die 6 April., Sabbato ante Dominicam Ρι- 
marum, aut forsan citius li;c omnia contigerunt, 


1235 


MARCI DIACONI 


— 


1256 


simulate habebant fidem, de quibus sumpsit poenas A dedit utrisque ad centum aureos. Obtinuit autem 


divina justitia. Cum enim rescivissent imperatores, 
eos non recte se habere circa fidem intemeratam , 
ους privarunt suis dignitatibus, eosque et in corpo- 
re punierunt, et multarunt pecuniis : hec autem 
facta fuerunt antea. Quocirco jussit Augusta nego- 
tium nostrum committi viro orthodoxo. Commis- 
sum vero fuit cuidam, nomine Cynegio (41), ex con- 
sistorio, qui fuit vir admirabilis et fide fervens. 
Ko autem accersito, jussit Augusta, ut omnia idola 
usque ad solum everteret, et igni traderet. Porro 
ei quoque manu sua dedit pecunias, dicens : Ac- 
cipe ad sumptus, et nihil capias a sanctissimis epi- 
$copis. Cum talia autem mandata accepisset a do- 
mina, egressus est promptior et alacrior. 


LII. Cum transegissemus vero reliquum hiemis, D 


et fecissemus sanctos dies festos paschales et diem 
Kesurrectionis (42), parabamus nos ad navigandum. 
Rogavimus autem admirabilem Amantium, ut id si- 
gniflearet dominz , ut eam juberemus valere. llle 
vero cum hoc audiisset, fuit magno dolore affectus, 
propterea quod nos essemus navigaturi ; nos enim 
(ntum dilexit, ut ipse rogaret dominam, ut eum 
dimitteret ad orandum in sanctis et venerandis lo- 
cis. Timebat autem domina eum dimittere, ne, si 
illuc iret, fieret monachus, et ibi maneret. Scie- 
bab siquidem viri vitam : erat enim re vera nulli 
espe affinis, multas przbens eleemosynas, et per- 
petuo jejunans, et multos bospitio accipiens et con- 
currens 3d pios usus. Hactenus quidem de pio 
Amaatio, Doming vero de nobis signiflcavit, et in- 
gressi sumus ad eam, et dicit sanctissimis episco- 
pis : Quando, Deo volente, navigabitis? Illi autem 
vixerunt : Propterea sumus ingressi, ut juberemus 
tuam valere potentiam. Illa autem dixit : Recorda- 
mini semper mei et mei filii. 

Lil. Jussit vero protinus afferri pecunias. Que 
cum fuissent allat», dixit domino meo episcopo 
Porphyrio : Accipe, Pater, hzc ducenta (40)... et 
medifica quam sum pollicita, ecclesiam in medio Ga- 
15, ei significa mihi, si opus habueris pluribus pe- 
«uDiis, et eas statim mittam. Construe autem xe- 
nodochium, ut excipias fratres qui veniunt in tuam 
civitatem, et tribus diebus eis sumptum przbeas. 
Dedit autem sanctissimo quoque Joanni aureos 
mille, e& vasa pretiosa utrisque. Ad sumptus vero 


(4) Baronius ad bunc annum 401, n. 51, arbi- 
iwralur Cynegium esse, ad quem creatum przfectum 

retorio exstant rescripta in Cod. Theod. lib. n, 

e usuris; sed ea data Honorio et Evodio coss. 
au. $86, et mortuus est hic in consulatu suo 
an. $88, sepultus apud Apostolos xiv Kal. April. 
teste Idatio. Potuit bic Cynegius alterius filius, ne- 
pos aut consanguineus fuisse. 

(42) Pascha Alexandrinum in Gracia et Oriente 
vbaervatum fuit 14 April., cyclo lunz wt, solis xviii, 
litt. Dominic. F. [η Canone paschali Victorii anno» 
tatur Pascha ad diem xi Kal. Maii, seu xxi Apri- 
lis,quo in Occidente fuit observatum. non in Oriente, 
ut ex sequentibus constat. Per fees paschales hic 
indicatos intelliguntur Caena Domini, Parasceve, 
. € dein Resurrectioni dies. 


predictus sanctissimus Joannes episcopus Czsa- 
ree quaecunque voluit privilegia ratione sue e«- 
clesie. Cumque precati essent, et multum bene 
dixissent dominz et ejus filio et imperatori, exie- 
runt. 

LIV. Rogarunt etiam, ut ingrederentur ad im- 
peratorem. Imperator autem 'eos interrogavit, an 
essent omnino expediti, et an Augusta eis aliqua 
donasset. Ipsi vero dixerunt : Sumus omnino expe- 
diti a sospite vestra pietate, et pia vestra conjuge, 
et a filio vestro quem Deus custodiat; fueruntque 
multa et magna nobis donata. Statim autem jussil 
etiam imperator przfectis, eis dare ex publicis ve- 
ctigalibus Palzstinz circa viginti libras auri. Dedit 
autem ipse quoque pro sumptibus circiter unum 
pugillum , qui inventus est continere circiter num- 
mos quinquaginta. Cum vero ei quoque multum 
benedixissent , sunt egressi. Egimus autem in ci- 
vitate alios tres dies, donec accepimus legationem 
quadraginta librarum; et post tres dies navem os- 
cendentes, navigavimus Gazam, vicesimo tertio 
Xanthici , qui est apud Romanos octavus decimus 
Aprilis. (44). Preclarissimus vero post nos egressus 
est Cynegius, usus publico navigio. 


CAPUT Viii. 


fieditus. sancti Porphyrii Gazam. Tempestas coelitus 
seduta. Solemnis in urbem introductio. 


LY. Pervenimus autem Rhodum spatio quinque 


C dierum; valde vero studebamus ire ad ssnctum 


Procopium anachoretam. Cumque nos valde ro- 
gassemus nauclerum, ut nobis concederet tres bo- 
ras, non concessit , dicens : Non possum ventum 
invenire tam secundum. Nos autem ei dicebamus : 
Possunt preces sancti viri nos servare, εἰ dare πο; 
bis ventum secundum. Nauclerus autem indignatus, 
non admisit nostram petitionem. Sed cum aquati 
fuissemus , solvimus. Valde vero cruciabamur, 
quod non licuisset nobis eum convenire. Precibus 
ergo ab eo petimus , ut nobis ignosceret, εἰ pro no- 
bis oraret ut salvi essemus, et effectum reddere- 
mus opus quod fuerat nobis commissum. 

LVI. Cum ergo Rhodo navigassemus, et duoi 
dies in maris tranquillitate et serenitate felix fuis- 


D set nobis navigatio, repente oritur tempestas, ven- 


tique, et fulgura, οἱ tonitrua, et in altum tolle- 


(43) Baronius opinatur deesse auri librarum pon- 
dera. Greci in «Menzis ista habent : Κομίσεται 
παρὰ τῆς Αὐγούστης χρυσοῦ χεντενάρια δύω χάριν 
χτίσεως ἐχχλησίας, καὶ λόγῳ δαπάνης νομίσματα 
διακόσια" Donautur ab. Augusta duo centenaria , id 
est pondo, auri, ad edificandam ecclesiam , et ra- 
tione impensarum ducenta numismala , pro quibus 
hic centum aurei leguntur. Centenarium Romanum 
sequivalere talento Graco docet Isidorus lib. xvi, 
cap. 14. Acta autem hzc sunt 15 Aprilis postridie 
Resurrectionis Domini. . 

(44) Hic locus dicta praeclare confirmat. Incide- 
bat eo anno 18 dies Aprilis in feriam v post. Pa- 
scha, erantque tres dies post alloquium imperatrv 
cis el imperatorum, 
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bantur fluctes. instar montium , et attollebatur na- A drivium, stabat statu marmorea, οι dicebant eam 


vis, ut nos existimaremus eam nubes tangere. 
Erant autem clamores et lacrymee et oratio ad 
Deum; implorabamus quoque preces sancti Pro- 
copii anachoretz.. Cumque fuisset vespera , et tem- 
pestas non cessaret, permansimus vigilantes totam 
illam noctem : circa matutinum autem ex multa af- 
flictione parum dormitarunt sanctissimi episcopi ; et 
videt in somnis dominus meus Porphyrius sanctum 
Procopium anachoretam, dicentem eis : Nauclerum 
catechismo instituite et obsignate (est enim ex ex- 
secranda heresi Arii), et efficite, ut ipse anathe- 
mate notet Arium et malam ejus fidem ; et statim 
cessabit tanta tempestas. Propterea enim, quod sit 
ipse ex dicta hzresi, non concessit vobis, ut ad me 


veniretis. Eum tamen catechesi instituite ; est enim B 


rectam doctrinam a vobis secepturus. 

LVII. Hzc cum audiisset sanctus noster Por- 
phyrius, fuit excitatus, et nobis accersitis narravit 
qua viderat in somnis. Statim vero vocato nau- 
clero, ei diximus : Vis navem tuam esse salvam, 
et nos omnes, et aute omnia tuam animam? lile 
autem dixit : Non est hoc rogandum. £i vero dixe- 
runt episcopi : Abnega malam tuam fidem, et 
crede in rectam fidem , et salvus eris tu et navis, 
et omnes nos. Dicit eis nauclerus : Quoniam video 
vos habere prescientiam (comprehendistis enim 
quse erant in corde meo, cum nemo id vobis re- 
nuntiaverit) , ecce dico vobis : credo, ut ereditis, 
et abnego haeresim Arii. Rogo autem vos, ut per 
otium me ex sanctis Scripturis illuminetis in recta 
fide. Sancti vero episcopi eum acceperunt et. ohsi- 
gnarunt, super eum fusis precibus, et eum quoque 
impertierunt divinis sacramentis (45). Interim au- 
tem cessarunt fluctus, et feliciter navigavimus, et 
cum fuissemus in pelago alios quatuor dies, quinto 
mane adnavigavimus in maritimam partem Gazzo- 
rum, quam vocant Majumam (46). 

LVIIl. Postquam autem descendimus, nos cogno- 
scenteg qui illic erant Christiani, exceperunt cum 
psalmodia. Similiter vero ex civitate quoque, cum 
audivissent, occurrerunt nobis, habentes signum 
veneranda crucis, et ipsi psallentes. Commisti sunt 
autem qui erant ex duobus locis, et facti sunt non 


esse Veneris. Erat autem supra aram marmoream : 
statu: vero effigies erat nudz mulieris, quz habe- 
bat aperta tota sua pudenda. Statuam autem in 
honore habebant omnes cives, maxime vero mulie- 
res, lucernas accendentes, et thure sulfientes, Dice- 
bant enim eam in somnis respondere ils, que vo- 
lunt inire matrimonium. Decipiebant autem se in- 
vicem mentientes. Sepe vero jussi a demone con- 
trabere matrimonium, tantum abfuit ut id recte 
eis procederet, ut inter eos flerent divortia, aut 
male cohabitarent. Hac cognovimus ab iis qui 
fuerant aversi ab errore , et veritatem agnoverant. 

LX. Quin etiam nonnulli idololatrz, non ferentes 
calamitates gravium conjugiorum qus jussi fuerant 
centrahere a ἆφπιοηο Venere, succensentes, con- 
fessi sunt deceptionem. Tales enim sunt dzemones , 
w qui decipiant, et nihil unquam veri dicant. 
Neque enim possunt aliquid certo prsscire: sed 
ex verisimilibus prz se ferunt se przscire apud eos 
qui eis serviunt. Quomodo enim possunt verum 
dicere, qui exciderunt a veritate? Quod si in ali- 
quibus contingit eos divinare, hoc fit ex eo quod 
evenit: quoniodo etiam accidit in hominibus, ut 
sepe quadam przedicant futura de re qus est 
eventura. Ea ergo qua ex iis qua accidunt, suc- 
cesserunt, quod quidem raro fit, admiramur : quz 
auiem conjectura non assequimur, quod quidem 
fit assidue, silemus. Hactenus quidem de dz moni- 


C bus et de eorum deceptione. 


LXI. Cum nos ergo, ut diclum est, navigasse- 
mus in civitatem , el venissemus in locum in quo 
erat dictum simulacrum Veneris ; portarent autein 
Christiani venerandum lignum Christi, hoc est, fl- 
guram crucis, videns demon qui habitabat in sta- 
tua, nec videre sustinens signum quod ferebatur, 
turpiter egressus ex marmore, dejecit ipsam sta- 
tuam, et confregit eam in multa fragmenta. Ácci- 
dit vero, ut duo idololatre starent prope aram ín 
qua stabat statua : et corruens , unius quidem ca- 
put fregit in duas partes, alterius autem humerum 
et brachiale. Stabant enim ambo sanctum populum 
subsannantes. 

LXI. Multi autem ex gentilibus, cum vidissent 


parvus populus; erant enim plures qui erant ex D signum quod factum fuerat , crediderunt; et com- 


maritima , propterea quod haberent multos ZEgy- 
ptios vini mercatores. ldolorum vero cultores vi- 
dentes ea quz fiebant, dissecabantur; sed nihil 
audebant facere, quoniam audiverant, in quanto 
honore fuissent habiti sanctissimi episcopi apud 
imperatores, et quod essent evertenda simulacra, 
et magna angebantur cura et animi zgritudine. 
LIX. Postquam autem fuimus ingressi civitatem, 
in loco qui vocatur Tetramphodos, id est, qua- 


(45) An sacrosancta Eucharistia Intelligenda ? 
Hlane navigantes fideles solitos secum conferre 
docel sanctus Ambrosius in laudatione funebri 
Satyri fratris ; sanctus Gregorius cum de Maximiano 
agit aliique, uti ad hunc locum observat Baro- 
nius. 


misti cum laicis, una eum els sunt ingressi in san- 
ctam ecclesiam, nomine Irenen. Fuit autem illo die 
magnum gaudium inter Christianos, tribus de cau- 
sis: primum quidem , quod &anum recepissent $a- 
cerdotem, et qui ea fecerat qu:e desiderabant ; se- 
cundo, quod contriti essent. dii gentium, et. facti 
essent tanquam pulvis qui dispergitur ab area 
estiva : quin eliam similiter atque ipsi confracti 
sunt, qui confidebant in eis ; tertio autem et maxime, 


(46) Majuma viginti Gaza distat stadiis, a Juliano 
Apostata Gazszis subjecta , cum a Constantino im- 
peratore privilegia civitatis ante accepisset ac pro- 
prium episcopum , qualis fuit sanctus Zeno cui 
sacer est 26 Decembris; eratque tunc Constantia 
appellata. 


(259 


MARCI DIACONI 


1210 


quod conservat sunt anims qui errabant, οἱ A interioris templi intrinsecus magnis lapidibus ob- 


accesseruni gregi Christi. Cum eos vero obsi-. 


gnasset episcopus, dimisit in pace, jubens ut vaca- 
rent sanctis Scripturis : erant vero viri numero 


triginta duo et septem mulieres. Cum duos autem. 


alios dies fuisset «42 Joannes archiepiscopus, 
profectus est. Czesaream : quem Christiani omnes 
et sanctus episcopus deduxerunt usque ad duo 
milliaria. 

. CAPUT IX. 


Templa idolorum eversa Gase. Plurimi idololatra . 


convertuntur a sancto Porphyrio. 
LXIII. Post decimum autem diem venit. admi- 
randus Cynegius, habens secum consularem et 
ducem, et. magnam manum militarem οἱ civilem. 


struxerunt ; 6ἱ cum exportassent in ea quz dicun- 
tur adyta, quecunque erant vasa in templo pretio- 
sa : quin etiam ipsa deorum ipsorum animalia illic 
occultaverunt, et per ipsa adyta fugerunt per alias 
vias. Dicebant enim dicta adyta habere muHas vias 
in diversa loca. Repulsi ergo, sicut prius dixi, con- 
versi sunt ad alis simulacra : et alia quidem ever- 
terunt, alia vero igni tradiderunt. Cum ergo ra- 
puissent omnia qua in eis erant, vasa pretiosa, 
sanctus autem: Porphyrius anathemati subjecisset 
in ecclesia quemlibet civem Christianum qui ez de- 
lubria aliquid accipit ad lucrum proprium; nullus 
ex fidelibus civibus aliquid accepit, nisi milites, et 
qui illic inventi sunt advenz. Obibant ergo cum 


Presciverunt vero multi ex idololatris, et exierunt B laicis ex clero viri pii, et ipse sanctus Porphyrius 


e civitate; alii quidem in vicos, alii autem in alias 
civitates : erant vero complures ex divitibus civi- 
tatis. Eorum autem zdes qui fugerant , adnotavit 
quem diximus, Cynegius. Die autem sequenti, ac- 
cersitis civibus, presentibus duce et consulari, 
aperuit eis litteras imperatorias, qua jubcbant, 
ul everterentur simulacra et delubra, et igni tra- 


derentur. Cum primum vero id audivjssent idolo- . 
latre, ejularunt magna voce, adeo ut id zgre tu- . 


lerint magistratus, el in eos cum minis emiserint 
wilites, qui eos virgis et clavis verhberabant: 
Christiani autem cum magno gaudio laudibus pro- 
sequebantur imperatores εἰ magistratus. 

LXIV. Statim vero cum magistratibus et colior- 
tibus militaribus impetum fecerunt et everterunt 
delubra. Erant autem in civitate simulacrorum 
publica templa octo : nempe Solis, el Veneris, et 


Apollinis, et Proserpin:e, et Hecates, et quod dice- , 


batur Hierion seu sacerdotum, et Fortunz civitatis, 
quod vocabant Tycheon; et Marnion, quod dice- 
hant esse Crita generis (47) Jovis; quod existima- 
bant,esse gloriosius omnibus templis, qus sunt 
ubique. * Erant autem alia quoque plurima simula- 


cra in edibus et pagis, quae nemo posset numero , 


subjicere. Dzemones enim cum Gazzorum animum 
ui' ductilem apprehendissent, errore impleverunt 
universam civitatem, et quae circum circa sita 
erat, regionem : hoc autem eis accidit ex nimia 


episcopus, reprimentes eos, ne aliquid acciperent. 
Fuerunt vero decem dies evertentes templa simu- 
lacrorum. 

LXVI. Post dictos autem dies consilium cepe- 
runt, quonam modo uterentur Marnio, et quid ei 
facerent. Alii enim dicebant id debere effodi; alii 
autem, comburi; alii, locum purificari et sauctifi- 
cari ad Dei ecclesiam : et erat de ea re magna de- : 
liberatio. Tandem sanctus episcopus indixit populo : 
jejunium et orationem, ut eis revelet Dominus, 
quidnam eos facere oporteat. Cumque illo die je- 
junassent, εἰ Deum de hac re prerati essent, ve- 
spere peregerunt sanctam synaxim. Cum peragere- 
tur autem, puer circiter septem annos natus, stans 
cum matre propria, repente exclamavit, dicens : 
Comburite intus templum usque ad solum. Facta 
sunt enim in eo multa gravia, et maxime hominum 
sacrificia.: ld vero hoc modo comburite. Afferte 
picem humidam, sulphur et sevum porcinum, et 
hzc tria commisceto, et ungite portas sneas, et 
ignem in eas injicite, et sic totum templum com- 
buretur. Non potest enim aliter fieri. Id autem 
quod est exterius, sinite cum ambitu : et postquam 
fuerit combustum, purgantes locum, zdificate illic 
sanctam ecclesiam. Dicebat autem boc quoque; 
Testificor vobis coram Deo, ne fiat aliter. Neque 
enim ego sum qui loquor, sed Christus qui in me 
loquitur. Hzc autem dixit lingua Syriaca. Poet- 


simplicitate. Quamobrem traducti ad sanctam fidem, p quam vero audierunt," omnes admirabantur et 


fiunt magno zelo incitati Christiani. Hactenus qui- , 
dem de Gazzis. 

LXV. Jussi ergo milites, cum Christianis civi- 
tatis et maritima ejus parte impetum fecerunt in 
simulacra. Et primum cum voluissent evertere si- 
uulacra et Marnium, repulsi sunt. lllis enim idoli 
sacerdotes, cum prius de eo audivissent; portas 


'5A^ Matth. ri, 25. 


(4T) Cretagenis, sive e Creta oriundi, Jovis legen- 
dum. Stephanus de Urbibus, de Gaza agens: Ἔνθεν 
καὶ τὸ Κ.ρηταίου Διὸς παρ) αὐτοῖς εἶναι, ὃν xat xa0' 
uds ἐχάλουν Μάρνην, ἑρμηνευόμενον Κρηταγενή. 
l bidem, Gaza scilieet, apud eos in honore est Jupiter 
Cretensis, quem ipsi Gaza nobiscum agentes Mar- 
iam appellant, aique interpretantur Cretagenem, sive 


Deum glorificabant. 

LXVII. Venit autem hoc miraculum etism ad 
aures sancti episcopi : et cum manus suas ad ce»- 
lum extendisset, Deum glorificavit, et dixit: Glo- 
ria tibi, Pater sancle, quoniam abscondisti heec a 
doctis et sapientibus, el revelasti ea parvulis !*. Jus- 
sit autem puer suam quoque matrem, postquam 


e Creta oriundum. — Hiec habet lfenschenius in 
commentario previo de S. Porphyrio. Esmdem 
emendationem pluribus erudite confirmat Norisius 
De epoch. Syro-Mac. Dissert. v, cap. 9 opp. nov. 
edit. tom. lll, pagg. 518 seq. Quo de loco przeter- 
ea consulas velim infra Mazochium Animadv. in 
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diinissa esset ecclesia, inveniri 1n episcopi aedibus. A quoque Cynegio et magistratibus, dixit eis, quo- 


Separato itaque puero, dixit episcopus mulieri : 
Adjuro te per Filium Dei vivi, ut dicas, an sugge- 
stione tua aut alicujus alterius, te sciente, filius 
tuus illa est locutus, qua dixit de Marnio. Mulier' 
autem cum hac audivisset, dixit : Trado me ipsam 
terribili et tremendo Christi tribunali, si unquam 
prescivi aliquid ex iis qux fllius meus hodie est 
locutus. Sed si videtur tibi, ecce accipe puerum, 
et cum minis de eo habe quzstionem; et si dixit 
alicujus suggestione, metu confitebitur : sin vero 
nihil aliud dicet, est evidens quod a Spiritu san- 
eto fuit inspiratus. Cum hoc audisset episcopus 
quod dixerat mulier, et laudavisset, jussit eam pau- 
lulum secedere, et introduci puerum. Cumque ad- 


modo locutus est puer de Marnio. Cum autem au: 
divissent, mirati sunt ; et communi consensu dixe- 
runt, ut sicut dixerat puer, sic combureretur. Al- 
lata ergo pice humida, et sulphure, et. sevo suillo, 
et his tribus mistis, unxerunt portas interiores ; et 
fusis precibus, ignem admoverunt, et statim uni- 
versum templum eum arripuit, et fuit exustum. 
Quotquot autem milites et hospites poterant, ra- 
piebant ex igne qux: inveniebant, seu aurum, seu 
argentum aut plumbum. ' | 
LXX. Erat vero illic quidam ex przfectis mili- 


. taribus quos vocant tribunos, qui aderat combu- 


stioni templi; erat autem, ut apparebat, Christia-- 
nus : in occulto vero erat idololatra. Hic ergo cum 


dyctius esset puer, dixit ei : Quis tibi suggessit, ut B interesset, et videret conflagrationem el direptio- 


loquereris in ecclesia illa quae es locutus de Mar- 
nio? Puer autem tacebat. Jussit vero sanctissimus 
episcopus alferri flagellum, et extendi pueruin ad 
lioc, ut ab eo terreretur. llle autem tenens flagel- 
lum, alta voce clamavit, dicens : Quis tibi dixit, ut 
loquereris? dic, ne flagello czedaris. Puer vero sta- 
bat mutus, nihil loquens. Tuuc nos qui eramus 
circa ipsum, hzc ei cum minis diximus; ille autem 
erat immobilis. 

LXViIll. Tandem postquam omnes cessassent, 
os suum aperiens, dixit puer lingua Graeca : Urite 
templum quod est intus, usque ad solum. Multa 
euim gravia in eo facta sunt, et maxime hominum . 
"sacrificia. Hoc autem 1nodo id urite. Afferte pi- 
cem humidam, et sulphur, et sevum suillui, et 
miscetc hzc.tria, et ungile portas zeneas, οἱ ignem 
eis immittite : eL sic templum comburetur. Alias 
enim non potest fieri. Quod est exterius autem, 
sinite cum ambitu; et postquam fuerit combu- 
stum, expurgato loco, statuite illic sanctam eccle- . 
siam. Testificor enim vobis coram , Deo non posse 
aliter fieri. Non enim sum qui loquor, sed qui est 
in me Cbristus. Admiratus est autem sanctissimus 
episcopus Porphyrius, et omnes qui cum eo erant, 


audita pueri libera loquendi, fiducia, et quod par- . 


tite et distincte esset locutus. Áccersila vero nia- 
tre, eam interrogavit an ipsa aul filius ejus sciret 
linguam Gracain. llla autem jurejurando affirma- 


nem quz flebat a militibus, dissecabátur ; οἱ sub 
protextu, quod curaret ut servarent ordines, fla- 
gellis crudeliter cx:debat quem inveniebat feren- 
tem aliquod spolium. Cum hec flerent, et ab igne 
correpti essent parietes, repente lignum ardens in- 
cidit in tribunum, et ei. duplicenv affert mortem. 
Perfracto enim capite ejus, ussit reliquum corpus : 
et stalim fideles milites et Christi amans populus, 
scientes cum esse propensum ad simulacra, Deum 
glorificarunt, et dixeruut illum psalmum, qui di- 
cit: Quid gloriaris in malitia, potens. iniquitate? 
Tota die injustitiam cogitavit lingua ejus : tanquam 
novacula acwta fecisti dolum.' Dilexisti malitiam 
magis quam bonitatem; injustitiam magis quam [ο- 
qui justitiam. Dilexisti omnia verba submersionis, 
linguam. dolosam. ' Propterea Deus. destruet. te. in 
finem, evellet te, et emigrare (ε (aciet ex tabernaculo 
tuo, et verbum tuum ez terra viventium !*; et qua 
deinceps sequuntur in psalmo. Dies vero plurimos 
perpetuo arsit templum. | 

LXXI. Postea autem facta est eliam domorum 
perscrutatio ; erant enim multa simulacra in pluri- 
mis atriis: et quz? inveniebantur, partim. quidem 
igni tradebantur, partim autem in ecenum jacieban- 
tur. Inveniebantur libri quoque pleni przestigiis et 
incantationibus, quos quidem dicebant sacros, ex 
quibus sua faciebant mysteria et alia nefaria idolo- 
latrze. Ipsi quoque eadem passi sunt, quz dii sui. 


bat neque se, neque suum filium. scire Grece. Ὁ — LXXII. Accurrebant autem multi ad sanctam 


Cum hoc rursus audivisset sanctissimus Porphy- 
rius, laudavit Dominum, et aíffcrens tria numisma- 
ta, ea dedit mulieri. Puer autem, cum vidisset nu- 


mismata in manu matris sua, exclamavit, dicens, 


lingua Syriaca : Ne accipias, mater, ne tu, quoque 
auro vendas donum Christi. Rursus autem cum id 
audivissemus, summe mirati sumus. Mulier vero 
reddidit tria numismata, dicens episcopo : Ora pro 
me et filio, et commenda nos Deo. Sanctus autem 
episcopus eos dimisit in pace. 

LXIX. Mane vero congregatis religiosis clericis 
el Christi amante populo, et preterea adinirabili 

e 


M Psalut, $seqq. V Matth vii, 8. !! Philipp. 1, 18. 


fidem, alii quidem inetu, ' alii :vero condemnantes 
priorem suam vivendi rationem. Omnibus vero por- 
tas sancta aperiebat Ecclesia. Memineral enim san- 
cte Scripture, qua dicit : Pulsanti aperietur; et 
qui querit, inveni". Et rursus: Sive prateziuw, 
sive veritate Christus annuntiatur !*. Dicebaut autem 
quidam ex fidelibus sancto episcopo, non oportere 
eos accipere qui. accedunt propter metum, sed eos 
qui bono proposito. Sanctus vero episcopus ; dice- 
bat iis, qui haec dicebant : 

ΙΧΧΗΙ, Sunt etiam virtutes, quz casu et cala- 
mitate accidunt bominibus. Quomodo qui servum 
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aliquem possidet improbum et ingratum, prius eum A Erat enim formae rotunds, circumdatum duabus 


admonet, ut sit semper memori et grato animo; 
postquam autem eum nullo modo videt parere ad- 
snonitioni, ei de cztero metum infert necessario, 
plagasque et vincula et alia hujusmodi, non volens 
eum perdere, sed servare et agnoscere id quod 
oportet. Talem etiam Deum existimate, qui fert pa- 
fienter nosurum ingratum anímum : sepe autem 
suadet qua sunt nobis utilia, per Scripturas et alios 
viros sanctos. Nobis vero non parentibus, volens 
omnino ut bonus et benignus nos possidere, et non 
repellere, nobis infert suum timorem et discipli- 
nam, nos invitans, ut cum necessitate agnoscamus 
id quod oportet. Quamobrem dicit Scriptura : 
Quando interficiebat ipsos, tunc querebant eum, et 


porticibus, se invicem interius subeuntibus ; ejus 
vero medium erat ad emittendos vapores constitu- 
tum, septentrionaleque et extensum *ian altum, 
Habebat autem quaedam etiam alia qua decebant 
simulacra, apta ad exsecranda illa et nefaria qua 
flebant ab idololatris. In hac ergo forma et posi- 
tura dicebant quidam zdificandam esse sanctam 
ecclesiam : alii vero contradicebant, dicentes ipsain 
quoque positurze memoriam esse delendam. Qui 
autem hoc dicebant, persuadebant omnibus, ut qui 
recte dixissent. Dixit vero sanctissimus episcopus : 
Hoc quoque relinquemus consilio. Interim autem 
dum repurgatur locus, venit magistrianus, epistolas 
afferens imperatorias semper memoranda Eudoxiz. 


convertebantur, et mane. vigilabant ad Deum 15. Et B Continebant vero littere salutationem et precum 


rursus dicit propter cos qui resiliunt et. jugum a 
Deo exeutiunt : [n camo et freno confringes mazil- 
las eorum, qui non appropinquant ad te **- Oportet 
ergo, o filii mei, admonere humanitatem per me- 
tus et minas et disciplinam. Propterea rursus dicit : 
Bonum est, quod humiliasti me, ut discam justifica- 
tiones (uvas **.. Haec autem a me dicta sunt propter 
eos qui volunt accedere ad nostram sanctain fidem. 
Nain, etsi dubitantes accesserint, potest eos mollire 
tempus, Christo annuente. Ut autem aliud quoque 
vobis renuntiem; si non conspecti fuerint fide di- 
gni, ut qui jam fuerint in mali habitu; qui ex eis 
nascuntur, possunt esse salvi, ut qui cum bono 
conversentur. 

LXXIV. Cum hsec sanctus dixisset Porphyrius, 


et persuasissel fratribus, accipiebat omnes qui vo- 


lebant illuminari, catechesi eos instituens multis 
diebus, non solum aute baptismum, sed etiam post- 
ea. Assidue enim docebat verbum, non splendida 
et magnifica utens oratione, et se volens ostentare, 
eed simplici utens dictione, et omnia solvens ex 
Scriptura. Accessérunt ergo illo anno gregi Chri- 
οι! circiter trecenta nomina ; et ab illo tempore au- 
gmentum accipiebant singulis annis res Christia- 
norum. 
CAPUT X. ΄ 


: Nova ecclesia a S. Porphyrio exstructa. Tres pueri in 
puteum lapsi servantur. 


petitionem pro suo marito et filio. Erat autem ip 
alia charta inter litteras descripta forma sancte 
ecclesiz in figuram crucis, quomodo nunc quoque, 
Deo volente, cernitur : et continebant litterz, ut 
convenienter dictze figurze sancta conderetur eccle- 
sia. L:etatus est autem sanctus Porphyrius, cum 
legisset et vidisset formam descriptam. Sciebat 
enim hoc quoque factum fuisse ex divina revela- 
tione, et meminit Scripture quz dicit : Cor regis 
in manu Dei **. Continebant autem littere pretio- 
sas quoque columnas esse mittendas et marmora. 

LXXVI. Ejecto autem cinere et ablatis omnibus 
abowinationibus, relicta rudera marmorum Marnii 
que dicebant esse sacra, et in loco inaccesso, 
maxime mulieribus, ea censuit sanctus episcopus 
incrustari in platea ante templum, ut conculca- 
rentur non solum a viris, sed etiam a feminis, et 
canibus, et porcis, et bestiis. Hoc vero idololatris 
fuit magis molestum quam templi conflagratio. 
Quamobrem complures ex eis, maxime autem mu- 
lieres, usque in hodiernum diem marmora non 
ascendunt. Brevi autem post tempore edicit jeju- 
nium uno die; et cum dimissa fuissent preces ma- 
tutinze, jussit pius episcopus quemlibet virum Christi 
amantem afferre ligones et rastra et alia hujusmodi 
instrumenta. Βυο vero vespera prius edixerat, ut 
omnes mane invenirentur parati; quod etiam factum 
est. ^ 


LXXV. Marnio vero omnino exusto et consti- D  LXXVII. Congregatio autem populo cum dictis 


tuta (48) civitate, statuit beatus episcopus cum re- 
ligioso clero et Christi amante populo, sanctam 
ecclesiam condere in loco exusto, quomodo ei re- 
velatum fuerat, quando erat Constantinopoli : pro- 
pter quod etiam acceperat pecunias a religiosissi- 
ma imperatrice Eudoxia. Dimissis ergo magistrati- 
bus et Christi amante populo, retinuit partem auxi- 
lii, ne fieret aliqua novitas post eorum exitum. Non 
propter hoc autem solum, sed etiam, ut opem fer- 
rent ad congregandam materiam :dificii dictze 
sancte ecclesie. Quidam autem consulebánt, ut 
sedificaretur sicut positum fuerat idoli templum. 


19 Psal. txxvir, 54. ** Psal. xxxi, 2. 
(28) Baronius, ordinata. 


*! Psal, Lxvin, 71. 


instrumentis in sancta ecclesia qus appellabatur 
lrene, jussit omnes psallentes simul proficisci in 
Marnium, quod olim fuerat. Ipse vero sequebatur, 
portans sanctum Evangelium et circa se habens 
pium clerum, re vera imitans Christum cum di- 
scipulis. Praecedebat autem populum semper memo- 
randus Barochas, venerandz crucis portans effigiem. 
Ab utrisque vero partibus populi erant milites, qui 
relicti fuerant ad continendam in officio civitatem. 
Euntes autem psallebant, et in versiculorum psalmi 
intercisione dicebant, Alleluia. Erat autem psalmus 
quem dicebant : Venite, ezsultlemus Domino, jubi- 


** Prov. sxi, 4. 
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lemus Deo Salvatori nostro. Praoccupemus | faciem A rexisset, jussit aliquem descendere per funes ca- 


ejus ín confessione, εἰ in psalmis jubilemus ei. 
Quoniam Deus magnus Dominus, et rex magnus 
supra omnem terram, quoniam in manu ejus sunt 
fines terre et altitudines montium. Quoniam ipsius 
est mare, et. ipse fecit illud ; et ατἰάαπι formaverunt 


manus ejus. Venite, adoremus,et procidamus ei, 


et ploremus coram Domino qui fecit nos, quoniam 
ipse est Deus noster, et nos populus pascua ejus, et 
oves manus ejus **. Dicebant autem alios quoque 
psalmos, donec ingressi sunt in Marnium. 


LXXVIII. Hortatus est autem sanctus Porphyrius 
episcopus Rufinum quemdam architectum Antio- 
chenum, virum fidelem et scientem, per quem 
fuit etiam perfectum totum :dificium. ls, accepto 
gypso, designavit posituram sancta ecclesi, con- 
venienter formz? quz "missa fuerat ab inprimis pia 


Augusta Eudoxia. Cumque precatus esset sanctis- 


simus episcopus el genu flexisset, jussit populum 
fodere. Statim autein omnes uno animo et eadem 
alacritate fodiebant, clamantes : Christus vicit. Non 
licebat vero videre differentiam inter virum et mu- 
lierem, aut senem aut puerum : sed promptus et 
alacer animus vires pra bebat omnibus. Et alii qui- 
dem fodiebant, alii autem terram exportabant ; 
adeo ut paucis diebus fuerint et omnia loca effossa 
et terra egesta. 


LXXIX. Prius itaque praparata materia, et in- 
gentibus lapidibus ex tumulo qui dicitur Aldioma, 


dorum, et scrutari pueros. Clamabant enim qui 
erant ex populo, appellantes pueros : neque erat 
ullus, qui eos inferne audiret ex puteo. 


LXXXI. Cum autem vir ille descendisset, inventl 
sunt tres pueri, sedentes super magnum lapidem, 
illesi et hilares inter se colloquentes. Cum vero 
vit ille eos aspexisset, valde est admiratus, et Deum 
glorificavit, et inferne clamans, dixit : Laudate 
Dominum ; vivunt enim tres pueri. Cum autem au- 
divisset sanctus episcopus et populus, latati sunt ; 
et, demissa magna sporta, jusserunt simul efferri 
üres pueros : erant enim parvi, ad sex vel septem 
annos nati. Sporta vero accepta, is qui erat infe- 
rius, tres illos ligatos fecit tuto sedere, jubens eis 
elaudere oculos, donec sursum pervenissent, et di- 
cere : Jesu Christe, serva nos. Cumque hoc fecisset, 
clamavit ut. apte funem traherent : et. trahentes, 
dicebant hymnum trium puerorum : Benedictus es, 
Domine Deus patru.n nostrorum **. Cumque perve- 
missent, et eos aspexissel sanctissimus episcopus 
(erat enim is stans in ore putei, et tenebat funem), 
repletus gaudio et lacrymis, exclamavit, dicens : 
Benedicite, omnia opera Domini, Domino **, et, 
Laudate Dominum *'. Postquam autem eos e sporta 
sustulerunt, scrutati sunt nunquid [racta esset 
aliqua pars eorum corporis ; et uihil inventum est 
in eis male affectum. 


LXXXII. Sed magnum aspeximus miraculum. In- 


a parte orientali civitatis, et alia materia, sancíus C; venti sunt enim tres pueri habentes signa crucis 


rursus, congregato Christi amante populo, multisque 
precibus et psalmodiis dictis in loco, ipse primus se 
succingens, cepit portare lapides, et jacere funda- 
menta. Deinde pii quoque clerici et omnes laici 
ketantes, et r0agna voce psallentes ; adeo ut audi- 
rentur a tribus miiliariis ex civitate. , 


LXXX. Factum est autem illo die magnum mi- 
raculum. Sunt putei intra sacrum ambitum, ex 
quibus est unus ab occidentali parte sancta, quz 
nunc est, Dei ecclesie, non parum profundus. Tres 
ergo pueri sitientes iverunt ad bibendum, et ap- 
propinquantes ori putei, se inclinabant, innitentes 
ligno quod erat in ore putei, ut solent facere pueri ; 
et, fracto ligno, tres ceciderunt in puteum. Quidam 
vero qui ferte illic aderant, iverunt et renuntiarunt 
populo qua facta fuerant. Fuit autem non parvus 
tumultus, omnibus concurrentibus ad puteum. Cum 
vero quod factum fuerat, cognovisset sanctissimus 
episcopus, ipse quoque curreus ad locum, jussit 
fieri silentium. Quo facto, coepit precari el rogare 
Deum cum multis lacrymis, ut vivos el illesos con- 
servaret pueros, et maxime propter idololatras, ne 
dicant: Ubi est Deus eorum **, in quem sperabant? 
Et cum fuisset hora una humi inclinatus, et sur- 


tanquam acu infixa. Unus quidem in media fronte; 
alius autem in summa dextra manu circa digitos; 
alius vero in humero dextero. Erant autem pulchre 


expresse cruces, neque oblique, neque incurva, 


sed unius mensurz, ul apertuin esset, eas divina 
esse signa. Neque enim eis afferebant dolorem, neque 
eduxerant sanguinem : sed erant impressz tanquam 
ex cinnabari (49) : manserunt 2utem in cis longo 
tempore ad hoc, ut viderent omnes et admirarentur. 
Nam multi etiam ex alienigenis, cum vidissent, 
crediderunt. 


LXXXIII. Cum vero ille quoque ascendisset qui 
propter pueros descenderat, jurejurando affirmabat, 
dicens : Quando eos immisi in sportam, et rursum 
ferebantur, videbam circa eos tanquam fulgur, do- 
nec pervenissent ad os putei. Fuit autem Christianis 
illo die l:etitia; cultoribus vero simulacrorum dolor 
οἱ offensio. ZEdificium autem procedebat in dies, 
omnibus prompto et ala^ri ànimo operantibus. 
Neque enim erat, qui ullum sua mercede frustrare- 
tur; sed etiam «mplius przbebat, se munifice gerens 
in eos qui operabantur. Dicebat enim justum esse, 
ut non exsecrationem, sed benedictionem acciperot 
omne opus adificii. 


15 Psal. xciv, 1-7. ?* Psal. cxur, 2. 9 Dan. 1, 52, 3 ]bid., 57. " Psal. cxtvi. 


(49) Cinnabaris est color quidam ad minia acce- 
dens. Legend:e quaestiones quinque Bernardi Cesii 


nostri lib. 1 De mineralibus, cap. &, sect. 5. 
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LXX 4lV. Anno autem sequenti (50) mittit impe- A οἱ humana excogitatio : 


ratrix columnas, quas erat pollicita : quz quidem 
magna et admirabiles, numero triginta. Dux vero 
vocantur Carystix (51) : que quidem sunt in sancta 
ecclesia, lucentes tanquam smaragdi. Cum ii autem 
adnavigassent qui eas ferebant, rursus apparuit stu- 
dium promptusque et alacer animus populi Chri- 
stum amantis. Omnes enim cum audivissent, statim 
cucurrerunt ad littus, non solum vero viri, sed etiam 
feminz et pueri et senes : omnes enim corroborabat 
fidei desiderium. Et cum currus adduxissent, im- 
positam unamquamque columnam traxerunt et in 
templi (52) hypzthro eam deposuerunt : et rursus 
reversi sunt, et aliam attulerunt, donec omnes por- 
taruut. Et de his quidem hactenus. 


"CAPUT χι. - 


Mulier Manichea ob blasphemiam, orante sancto 
Porphyrio, subita morte punita. Dedicata ecclesia. 
Eleemosyne sancti Porphyrii. 


LXXXV. Πο, autem tempore venit. in civitatem 
mulier quzdam Antiochena quz vocabatur Julia : 
erat vero ex exsecranda hzresi eorum qui dicuntur 


Manichaei. Cumque cognovisset aliquos esse recens . 
illuminatos et in sancta fide nondum stabilitos, in 


eorum irrepens animos, eos corrumpebat per do- 


cirinam suam, oculos perstringentemet incantantem, | 


sed multo magis per pecunie erogationem. Qui 
enim invenit dictam impiam ha:resitm, non aliter 
potuit inescare aliquos, nisi datis pecuniis. Eorum 
enim doctrina, iis quidem qui sapiunt, plena est 
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ita etiam Manich:ei ex 
diversis dogmatibus haurientes, effecerunt impro. 
bam suam opinionem; vel polius ex diversis ser- 
pentibus virus congregantes et miscentes, lethiferum 
effecerunt venenum ad bominum animas interimen- 
das. Ut autem prius dictum est, cum illic versa- 
retur pestifera mulier, quidam fallaci illius doctrina 
sunt seducti. 


, LXXXVII. Post aliquot vero dies cum id cogno- 
visset a quibusdam fidelibus sanctus Porpbyrius, 
eam accersitam interrogavit, quaenam et une 
esset, eL quamnam haberet opinionem. lila auten 
et patriam, et, se esse Manichzam, est confessa. 
lis vero qui erant apud ipsum, ira motis ( eran 

enim quidam pii ), eos rogat beatus, ne irascantur, 
sed patienter eam admonean( et semel et bis, ser- 
vans id, quod dictum est a sancto Apostolo 5. 
Deinde dicil mulieri : Abstine, o soror, ab bac ma- 
la opinione : est enim satanica. Illa autem respon- 
dit : Dic, et audi ; ; el aut persuadebis, aut persua- 
deberis. Sanctus vero dixit: Para te ad crastinum 
diem, et veni huc. Illa autem cum valere eum 
jussisset, est egressa. Beatus autem cum  jejunas- 
set, οἱ Christum multum rogasset ut diabolum 
pudore afficeret, paratus fuit in diem sequentem. 
Advocavit vero quosdam ex piis clericis et laicis, 
ad disputationem suam et mulieris. 


LXXXVIM. Die autem sequenti accedit mulier, 
habens secum duos viros et totidem mulieres qua 


omni blasphemia et condemnatione, οἱ anilibus fa- C erant juniores et ΓΟΓΙΠΟΦΙΒ ; omnes vero pallidi. Ju- 


bulis qui attralunt mulierculas, et viros pueriles 
qui levem habent mentem et cogitationem. Ex di- 
versis enim h:eresibus el gentilium dogmatibus hanc. 
suam perversam constituerunt. opinionem, callide 
et vafre volentes omnes capere. Deos enim multos. 
dicunt, αἱ placeant gentilibus. Praeterea tempus. 
ortus observant, fatuimque et. astrologiam asseve- 
rant, ut secure peccent; ulpole quod non sit in 


nóstra poLestale peccare, sed ex fati necessitate. 


LXXXVI. Porro autem Christum quoque confi- 
tentur. Dicunt enim eum hominem fuisse visione. 
Etenim ipsi quoque visione dicuntur esse Christiani. 
Ea enim praterinitto que sunt ridicula et digna 
exsecratione, ne eorum qui hxc legunt, aures im- 


pleam molesta auditione οἱ prodigiosis narratio- 
nibus. Res enim Philistionis, Sceni et Hesiodi, et 
aliorum qui dicuntur philosophi commiscentes cum. 


rebus Christianis, suam heresim constituerunt. 
Quomodo enim pictor mistionem faciens ex diversis 
coloribus, efficit existimatione hominem aut bestiam. 
aót aliquid aliud, ad decipiendos eos qui aspiciunt, 
ut stultis quidem εἰ insipientibus videatur esse 
verus, iis autem qui sapiunt, umbra et deceptio 


9* Tit. i1, 10. ?? Matth. vii, 19, 

(950) Anno Christi 409. 

(51) Carystie correximus. Carostize legit it apud 
Lipomanum et Surium. Est autem Carystus Eu- 
bex insule oppidum, varii marmoris ferax, apud 


lia autem erat provecta ziate. Ducebatur autem 
tota eorum disputatio a scriptis et orationibus 
mundanz discipline : multo vero magis Julia. 
Erat autem humilis eorum habitus, et modesti 
mores : et quod dicitur, extrinsecus oves, intrin- 
secus vero lupi rapaces ** et venenata animalia. 
Omnia enim dicunt et faciunt cum simulatione. 
Deinde jussi sedere, disceptabant et inquirebant. 
Sanctus autem Porphyrius, ferens sancta Evange-. 
lia, cum fecisset signum crucis in ore suo, capit 
cam rogare, u$ diceret suam opinionem. Illa vero 
cepit. Frater autem Cornelius dioconus qui fuit 
paulo ante nominatus, sciens notis scribere quibus 
utuntur in jure, jussus a beatissimo episcopo, no- 
tabat omnia qua dicebantur εἰ opponebantur, me 
et fratre Barocha admonentibus. Disputationem 
autem non scripsi in hoc libro, propterea quod sil 
magna, ut qui velim compendio hoc scriptum 
mandare litteris ; eam vero in alio libro exposui iis 
qui volunt scire s2pientiam & Deo datam sancussi- 
mo Porphyrio, et aniles fabulas quas effutiit pro- 
digiosa loquens οἱ venefica Julia. 

LXXXIX. Quam quidem cito est persecuta di- 


Plinium, Strabonem, Euripidem, aliosque memo- 
ratum. 

(52) Hypxthrum est zedificium quasi sub :zthere 
positum. Vitruvius lib. 1, cap. 2. 





1919 


VITA S. PORPITIYRII GAZENSIS, 


1250 


vina. justitia. Postquam enim multa horis plurimis A tabescebant. Undequaque enim veniebant hospites 


essel fibulata, et. consuetas dixisset blasphemias 
in Dominum et Deum universorum, motus a divino 
zelo sanctus Porphyrius, videns eum qui omnes 
fines continet, tam qui cadunt sub aspectum, quai 
qui non cadunt, blasphemiis et maledictis incessi 
a muliere iu quam operabatur diabolus, et qu:e se 
iubmittebat illius. voluntati, in eam tulit senten- 
tiam, dicens : Deus qui facit omnia, qui est solus 
&lernus, neque principium habens nec finem, qui 
glorificatur in Trinitate, tuam percutiel lingua, 
et obstruet os tuum ne loquatur blasphema.. 

XC. Sententie autem prolationem consecutum 
statim fuit supplicium. Coepit enim tremere Julia 
ei mulari vultu : et manens in ecstasi longum tem- 
pus, non loquebatur, sed erat muta οἱ immobilis, 
habens apertos oculos, et intuentes sanctissimum 
episcopurfi. Qui vero cum ea erant, cum aspesis- 
sent ea qux» sustinebat, magno timore sunt alfecli; 
eam aulem consolabantur, et carmina can:abant 
ad ejus aures, et non eral vox, nec auditus. Cum 
longo autem tempore mansisset muta, emisit aui- 
mam, profecta ad tenebras quas in honore liabue- 
rat, eas lucem esse arbitraus, convenierter Scri- 
piure qu dicit: Va iis qui faciunt id quod est 
dulce, amarum, et quod est amarum, dulce : qui te- 
nebras ponunt lucem, et lucem tenebras ?*. Jussit au- 
leui sanctus componi ejus corpus et tradi sepultu- 
re, misertus humanz nature : erat enim summe 
clemens el misericors. 

XCl. Quicunque vero audiverunt id quod  fa- 
ctum fuerat, valde sunt admirati : non solum qui 
erant nostra fidei, sed etiam alienigenz. Qui au- 
tein cum ea erant, duo viri et mulieres, el quicun- 
que ab ea corrupti fuerant, currentes prociderunt 
ad pedes beatissimi episcopi, dicentes : Erravüunus; 
οἱ petebant poenitentiam. Deatus vero fecit omnes 
subjicere anatlemati Manetem, "auctorem eorum 
heresis : ex quo etiam appellati fuerunt Manichzi ; 
et cum plurimos dies eos instituissel catechesi, ad- 
duxit ad sanctam catholicam ecclesiain. Occasione 
autem illorum, alii quoque ex aliis gentibus pcni- 
tentia ducti, fuerunt illuminati. 

ΧΟΠ. Post tempus autem quinque annorum, per- 
fectum fuit opus sanct: magna ecclesiz. Appellata 
vero fuit Eudoxiana, ex nomine in primis pie im- 
peratricis Eudoxis. Peregit autem dedicationem 
sanclissimys episcopus Porphyrius die resurreclio- 
nis sancti Paschatis splendide ac magnifice, non 
parcens sumptui; sed congregatis omnibus mona- 


chis qui erant circiter mille, cum aliis piis clericis 


€t laicis et episcopis, hilariter transegit omnes 
dies saneti Paschatis : et licebat videre choros an- 
gelicos, non solum in ecclesiastica consequentia, 
sed eliam in horis, quando fiebant. Non solum enim 
eral mensa sensilis, sed etiam spiritalis. Naim post 
ebsonium dicebatur psalmus, et post potum hymnus. 
Idolorum autem cultores videntes quz fiebant, corde 


10 [sa, v, 90. 


menta, 


ad videndam pulchritudinem et magnitudinem di- 


cle sancte ecclesiz. Dicebatur enim major oimni- 
bus ecclesiis, qua crant illo tempore. 

XClII. Ea de causa quando jecit ab initio funda- 
reprehendebatur a quibusdam fidelibus, 
quod eam magnain descripsisse, cum esscnt pauci 
Christiani in civitate. Respondens autem sanctissi- 
mus Purphyrius, dixit : Ne sit veslra files parva. 
Spero enim in Dominum nosirum Jesum Cliristum 
Filium Dei, quod sit multiplicaturus gregem suum, 
et ampliorem faciet hanc domum ; ex eo quod nun 
possit capere multitudinem , Christianorum. | Nou 
est enim humanum dogma Christianorum, ut aspi- 
ciatur ad, tempus et dissolvatur, sed. divinum, et 
quod accipit incrementum. Hic et talia. semper 
disserebat beatus Porphyrius fidelibus, non solum 
iu ecclesia, sed etiam in unoquoque loco, illuminans 
οἱ juvans populum Christi amantein. Post dies autem 
festi populos dimisit ip pace, unumquemque ad suos. 

XACIV. Postquam vero condidit et. sanctificavit 
dictam sanctam ecclesiam, constituit, ut darelue 
unicuique hospiti qui eral in civilate, sumptus 
unius diei. Suppeditabat auteni unicuique mendice, 
tam peregrino quam civi, quotidie ad sex obolos, 
preter ea qux ipse per se prabebat iis qui ad ip- 
sum accedebant, in veste, argento et auro : unicui- 
que praebens eonvenienter sus dignitati; neque 
ullus ex iis qui indigebant, erat expers suorum do- 
norum. In diebus autem jejuniorum sancti festi 
paschalis, suppeditabat unicuique pauperi ad de- 
cem obolos quadraginta diebus. Jussit autem jn 
pio suo testamento, omnino dari dictos decem obo- 
los quadraginta diebus : et assignato redditu ex quo 


. volebat eos dari, in dicto testamento statuit, ut, nisi 


hzc quotennis suppeditarentur, dictus redditus ve- 
niret ad sanctam Casarez ecclesiam. ilzc vero 
postea facta sunt. 


CAPUT XII. 


Persecutio gentilium in Christianos et sanctum Por- 
phyrium. Conversio ac vita sancte Salaphthe vir- 
ginis. Sanctus Porphyrius moritur. 


XCV. Idolorum autem cultores quo magis asp:- 
ciebant proficere Christianos, eo magis furebant 
et studebant malis afficere Christianos, et ante om- 
nes, sanctum eorum pastorem Porphyriuim. Naim 
cum aliquando oria esset de przdiis controversia 
inter cconomum sanctz ecclesie et Sampsychum 
qui erat primus inter idololatras, videns pius Ba- 
rochas c&conomum affici injuria, eum defendit, et 
cepit contumeliis aíficere dictum Sampsychum. 
Cum id autem audivissent reliqui curiales, congre- 
gati invaserunt ceconomum et pium Barocham. Si- 
mul vero cum eurialibus ascenderunt etiam multi 
ex civibus inventa occasionc male afficiendi fideles ; 
el ex parva, ut dixerit quispiam, scintilla tantus 
est ignis accensus, ut omnes Christiani in pericu. 
lum venirent, ne perirent. Tanto enim furore per- 
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ceperint, οἱ septem homines occiderint, et alios 
multos sauciaverint. | 
XCVI. Deinde his non contenti, in ipsum pasto- 
rem irruerunt. Quidam autem qui bono lxtaban- 
tur, przcurrentes, renunliarunt sanctissimo epi- 
scopo incursionem multitudinis. Cum vero audivis- 
set beatus, me accersito, dixit : Fugiamus, frater, 
el parum occultemur, donec transeat ira Domini : 
el, ascensis muris, fugimus per tecta. ldololatrz 
autem, Íractis portis domus episcopalis, ingressi 
sunt : el cum non invenissent sancium Porphy- 
rium, diripierunt omnia quz illic sunt inventa. 
ΧΟΥΙΙ. Ego autem et beatus Porphyrius p.r 
tecta fugientes, invenimus puellam circa quatuor- 


decim annos natam : quz cum sanctum agnovisset D 


episcopum, procidit ad ejus pedes. Deatus autem 
rogavit eam, quanam esset, et quibus nata paren- 
tibus. Puella vero respondens dixit se esse orbam 
patre et matre, et aviam habere anum, corpore iin- 
becillain : seque operari, et se alere ct suam aviam. 
Rogavit vero eam an esset Christiana. llla autem 
rursus dixit se non esse ; sed jam diu ab hinc 
«650 cupere, si sit digna. Clemens autein. Porphy- 
rius cum audisset quod dixerat puella, et com- 
punctus esset, lacrymatus est, dicens : Quam pro- 
peusum est ad bonum genus Gazzoruni! &ed ad- 
versarius studet impedire bonum eorum animum : 
quem Dominus perculiet verbo oris sui 51. Dixit 
autem puellz : Affer ad nos huc stoream in loc 
tectum, ut hic imaneamus, donec sedetur tumultus 
civitatis : et ne renunties alicui nos hic esse. Illa 
vero jurejurando aflirmavit se ne avi» quidem 
sue indicaturam. 

XCVIIl. Cum autem per quoddam tectuim ascci- 
disset in domnum suam, attulit stoream, οἱ cam 
siravil; et procidens ad beati viri pedes, rogavit 
eum, ut vesceretur modicis suis cibis, el ne suam 
dedignaretur paupertatem : erat enim circa vespe- 
ram. Sanctus autem volens fieri imitator magni 
propheta Eliz 33, dixit puelle : Festina, filia, et af- 
fer, ut Dominus, det tibi per me alimentum spiri- 
tale et. carnale. llla vero propere descendit, emit- 
que panem οἱ olivas et caseum, et legumen made- 
factum. Attulit autem omnia, et apposuit nobis, 
dicens : Accipite, domini mei, et benedicite pau- 
pertati mez. Beatus vero rursus compunctus, fle- 
vit, cum prazvidisset, quod habitura erat fidein. in 
Christum. Cumque surrexissemus, et preces fudis- 
semus solitas, et sedissemus, comedimus. Ego 
quidem comedi caseum et bibi vinum ; sanctus au- 
tem comedit panem et madefactum legumen, et bi- 
bit aquam : et cum dimisissemus puellam ad euam 
aviam, nos in tecto dorinivimus; erat enim tempus 
eslatis. Porro autein puellae quoque nomen inter- 
rogavimus. Dixit vero, Salaphtha; quod interpre- 
tatur Grace Irene, id est, pax. Diem quoque se- 


δν Thess. u, 8. ** HI Reg. xvii, 15. * Hebr. 


siri curam gerente prompto et alacri animo. 

XCIX. Postquam autem cognovimus esse seda- 
tum tumultum civitatis, noctu ambulavimus ad 
sanctam ecclesiam. Cumque ascendissemus in aedes 
episcopales, in iis nihil invenimus, nisi pium Da. 
rocham jacentem et adductum in extremum peri- 
culum ex plagis ei illatis ab impiis idolorum eul- 
toribus. Post paucos vero dies cum cognovisset 
proconsul quz facta fuerant in civitate, vocabatur 
autem Clarus, mittit commentariensem cum magno 
auxilio, et conjicit in custodiam eos quos ostende- 
runt iji qui gerebant res publicas, et adducit Cz- 
saream : et de aliis quidem sumpsit supplicium, 
alios vero dimisit czesos nervis boum; et non parvo 
incusso timore, sic selavit civitatem. 

C. Paucis vero post diebus recordatus est san- 
clus Porpliyrius bonz illius puellaa quae nos acce- 
pit, et eaim per me accersit. Illa autem venit cur- 
rens, habens etiam aliam mulierem quam dicebat 
esse amitam. Ingress:e vero ad beatum episcopum, 
prociderunt ad ejus pedes : qui eas benigne acce- 
pit, tanquam pater benevolus. Dixit autem puelle: 
Re vera, o filia, cupis fieri Christiana? Illa respon- 
dit : Jam tibi dixi, o domine, me jam diu abbin: 
hoc teneri desiderio, et nunc adduxi testem meaw 
amitam, quz ipsa quoque tenetur eodem desiderio. 
Ille aut»m lzetus, ei et ejus aviz jussit dari quoti- 
die argenti quatuor nunimos : ejus autem amie 
dedit unum nummum ; et cum eas signasset signo 
crucis, dimisit, eis jubens ut vacarent precibus, et 
per catecliesim institutioni catechumenorum. Mist 
autem ad ejus quoque domum piuin Timotheum 
presbyterum et per catechesim institutorem, et ei 
jussit signare aviam puelle. Nam, sicut prius dixi, 
corpus babebat imbecillum et solutum. Tres aut«in 
ille per catechesim institute, paulo post dignata 
sunt venerando baptismo., 

CI. Postquam vero sanctum deposuisset habi- 
tum sanctus, accersita puella, dixit ei : Vis te viro 
jungamus legitimo matrimonio ? est enim tibi tem- 
pus nubendi. Neque enim nostra Scriptura *? pro- 
hibet honorabiles nuptias. Puella aulem cum au- 
diisset, quod vir sanctus dixerat, coepit flere ct 


p dicere : Bone Pater, postquam me conjunxisti viro 


magno, vis me ab illo disjungere, et dare viro hu- 
mili et nihili? Nequaquam hoc feceris, domine mi. 
Admiratus autem sanctus, dixit οἱ: EX quis est 
is, quem tibi conjunxi? llla vero respondit : Jesus 
Christus Servator nostrarum aninarum, verus 
meus sponsus, a quo non separabor in zeternum. 
Cum audivisset sanctus et compunctus fuisset, cst 
lacrymatus; adeo ui pre magna compunctione 
puellam sit complexus, et ejus caput deosculatos. 
Erat enim re vera plane impatibüis, et prae magsa 
ad niüsericordiam propensione promptus ad effun- 
dendas lacrymas. Porro autem nos quoque qui 


xii, 4. 
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Spiritus datam pi:e puellze, glorificayimus Deum qui 
dat electis suis sapientiam el graliam. Dimisil vero 
illo die puellam. 

CII. Contigit autem in ipsis diebus anum requie- 
scere, et migrare ad Dominum. Tunc advocata 
puella, accersivit beatus piam Manaridem diaco- 
nissam, qua interpretatur ipsa quoque Grzca lin- 
gna φωτεινή, id est, lucida. Et commisit Salaph- 
tham, ipso dato habitu regulari. Et cum eas Deo 
commendasset, dimisit in pace. Ea vero suscepit 
talem vivendi rationem, qualem non habuit alia 
illo tempore; quotidie jejunans, et post jejunium 
iodico panis vescens cum sale et madefacto legu- 
mine, aut subtiliter comminuto olere et aqua sola: 


vinum enim non sumebat omnino, Diebus autem B 


festis utebatur oleo, et vescebatur olivis : nihil au- 
tem aliud gustabat, quod fuisset igne coctum. Iu 
jejuniis vero Quadragesima, secundo quoque die 
comedebat legumina madefacta, aut comminuta 
olera sine pane. Totam autem sanctam paschalem 
hebdomadam transigebat nihil sumens, pri:eterquam 
quinta sancta feria, post communionem sanclam, 
aquam calidam : et corpus suum usque adeo ma- 


(52) Die 26 Februarii anno 421. 


aspicere. Fuit autem aliis quoque multis exein- 
plum. Sunt enim amulati vitam sancte puellx 
Salaphtha : qux in hodiernum usque diem videtur 
viverc. Est enim mundo morte affecta; vivit autem 
Christo, et est cum ipso perpetuo : cujus sancta- 
rum precum simus nos participes. Et hiec quidem 
dicta sint de sancta puella Salaphtha. 

ΟΙ. Deatissiimus autem episcopus Porphyrius, 
cum regulam coastiluissel ecclesiasticam et om- 
nem consequentiam, et alios paucos annos fuisset 
superstes, poslquam sanctilicasset ecclesiam , in 
morbum incidens,- pium fccit testamentum : in «uo 
cum multislegasset,etomnes Christum atuantis po- 
puli Deo coummendasset, in. pace dormiit cum san- 
ctis, secundo mensis Dystri (52), anno, ut est Ga- 
zzorum compulatio, quadringentesimo octogesimo : 
episcopatus ab eo gesti vicesimo quarto, mense υ- 
decimo, et praeclaro peracto certamine adversus 
idololatras usque ad diem suze dormitionis. Et nunc 
est iif paradiso deliciarum, intercedens pro nobis 
cum omnibus sanctis : quorum precibus nostri mi- 
serebitur Pater et Deus cum Filio et sancto Spiritu: 
cui gloria et potentia in ssecula saeculorum, Amen, 





IN PR/ECEDENTEM VITAM 
ANIMADVERSIONES ALEXII SYMMACHI MAZOCIII Y. C. 


Col. 1319 B, $ XVI. fiapientes (Gazzei) beatum Por- 
phyrium, ordinaverunt eum episcopum Gaze. Ordi- 
nandi verbum apud prisci avi seriptores est elige- 
re, creare; et de dignitatibus usurpatur. ld Grecis 
est χειροτονεῖν, quod verbum hic Grace erat. Tam 
χειροτονεῖν vero, quam ordinare ministros sacros, 
olim populo et clero tribuebatur : at mantis impo- 
nere et χειροθετεῖν, episcopi consecrantis erat. De 
his plura accurate, et rer vulgi opinionem, ad- 
notavimus in nostris Biblicis observationibus ad 
Novum Testamentum, Dco dante, evulgaudis. 

Col. 1920 B, $8 XIX.Coagregati autem idololatre (Ga- 
2:&i) in Marnio, mulia sacrificia et multas preces f[acie- 
bani ea de causa (ad impetrandas pluvias scilicet); 
dicebant enim Marnamesse dominum imbrium : Mar- 
nam vero dicunt esse Jovem. De Marna Gaaeorum 
pecu!iari numine videatur Josephus, historie ϱε- 
cles. scriptores, Stephanus etbnicographius in Gaza, 
Hieronymus, alii. Omnes autem consentiunt eum- 
dem fuisse ac Jovem. Sed de etymologia non una 
est opinio. Stephanus loco cit. putat Marnam Grz- 
ce significare Κρηταγενή. id est Jovem cogno- 
mento Cretagenem sive in Creta. genitum. Etsi au- 
tem ex nomine Marnas ea significatio nullo modo 
exsculpi potest; fatendum est tamen (0323086 Mar- 
nam cum Jove Cretagene confudisse : quod testatur 
Vita hec ὃ LXIV. Marnion, quod dicebant esse Cri- 
te generis Jovis : ubi Graece certe erat Κρηταγενοῦς 
A:6, '*d est. Cretagenis.Jovis; quod et llenschenius 
vide Altera nominis linjus interpretatio ab auctore 
Boclarto profecta ea est, ut sicuti 722 barnas est 
filius hominis, sic 2 Ὁ Marnas sit dominus homi- 


C num : notum est enim τὸ Mar apud Syros dominum 


notare. Tertiam demum interpretationem hic Vita 
Porphyrii locus suppeditat, ubi ad eliciendas p!u- 
vias Gaz:xi suo Marne supplicart; cujus facti hzec 
ratio traditur. Dicebanl enim Marnam esse dominum 
imbriwn : esse scilicet Jovem ὑέτιον, pluvium. Et 
ea quidem verba (fateor) minime cogunt, Gazzeos 
Syros in Marna agnovisse pluviarum significantiam, 
sed tantum Marnam eumdem ac. Jovem fuisse, 
quem tauieu deum aliunde scimus habitum esse do- 
minum imbrium. Verum quid, si populares sic exi- 
stimarint, Marnam significare non tautum dominum, 
sed etiam plucium? Ac Marnas quidein Syris Gazzig 
non Uz«oO Marnas, sed x32. Marana opinor dice- 
batur (sine sibilo, quod videtur ad Gracam ter- 
minalionem pertinere) que vox proxime quidem 
venit a maran, dominsgs : at ipsum Maran mihi 
videtur ab Heb. zo moreh (id est doctor) factum, 
verso ex Chaldaica dialecto 0 in À, et ascito N ter- 
minali. Quod vero Maran a Moreh veniat, inde in- 
telligitur, quod τὸ Mar (quod est Maran decurta- 
tum) Babylonii, teste Elia, promnuntiabant Mor, 
uasi cum vocali Cholem : de quo vide Buxtorf. 
x. Chald. in à Mar. Ac plura equidem afferre 
ssim, quare Maran (ex quo fit Ματαια) ex Heb. 
oreb sil arcessendum : maxime cum significatio 
conveniat, quia Moreb Hebrais est doctor, et Maran 
apud Jud:cos est dociorum illustrium titulus. At vero 
ebrzum ΤΟ Moreli non tantum doctorem sigui- 
ficat, verum etiam pluviam ex Joel, 11. 25. Quare 
hiuc factuin. puto, ut τὸ Marna (sive etiam Marucs 
cum Samech non. radicali, sed terminali) putariat 
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Syri notare deum pluvium, seu dominum imbrium, A debuisset. Nam millies in libris juris Delegare aut 


ut eum hzc Vita nuncupat. 

lbid. Paucis interjectis, narrantur iidem Gazzi 
in eadem calamitate egredientes exira civitatem in 
locum, qui vocatur Orationis. id Greece procul dubio 
erat εἰς τὸν Aeyópevov τῆς Προσευχῆς τόπον. Quod 
debuisset Hervetus (qui in hac interpretatione amat 
τεχνικὰ vocabula potius intacta relinquete, quam 
Latina veste donare) reddere in eum qui dicitur 
Proseuche locum. Nam et Juvenalis de Judaeorum 
proseuchis loquens, id vocabulum non immutavit ; 
eisi Vulgatus Novi Testamenti interpres Oratío- 
nem vocaverit, De Judaeorum proseuchis quziedam 
haud. protrita scripsimus in nostris ad Novum Te- 
stamentum adnotatis, alque inter czelera proseuchas 
extra urbium mania constitui consuevisse, quod et 
ex Act. xvi, 13 constat. ld. vero hic salivam mo- 
vet, cur iJololatrz (nain de his sermo est) in Ju- 
daicam proseucham convenerint, quibus czeteroqui 
scimus Judzorum genus ludibrio fuisse. Et tamen 
liaud semel in meis ad Novum Testamentum obser- 
vatis ex variis poetarum locis ostensum (fuit, genti- 
les valde se pronos ad Judaicas «Φγοπιοπίας prz- 
buisse. In Judzorum conventus ethnici religiosio- 
res perreptare satagebant apud Mor. extrema Sat. 
lib. 4. Et Juvenalis : 

Ede ubi consistas ? in qua te quaero proseucha? 
Verum quid si proseucha ista iu quam (αἱ gen- 
tiles coibant, non Judaica (nec enim Marcus dili- 
gentissimus scriptor id dissimulasset), sed pagatica 
fuerit? Id videtur verisimilius. Scio Julianum Apo- 
statam plurima Christianorum et Judzorum insti- 
iuta (ac presertim qux ad precationes et ἄσχησιν 
spectant) ad gentiles transfudisse, quo mnioratiores 
viderentur. ltaque Gazzisive jam antea proseucha- 
rum usum ab Judsis vicinis edidicerant, sive sal- 
tem sub Juliano. Ut ut est : illud pro certo liabue- 
rim, istam Gazeorum proseucham fuisse non Ju- 
daicam sed idololatricam, verum ex J 
imitatione constitutam : quz si Judaica fuisset, id 
Marcus pro sua consuela λεπτολογίᾳ (cujus illustre 


specimen infra ad $ LXI edam) minime siluisset.- 


Quid si vero et poete Juvenalis proseucha ethinica 
fuerit? Vetus quidem ejus scholiastes dubitat, an 
non fuerit locus, ubi mendici stipein efflagitabant, 
potius quai Judeorum proseucha. At hic Marci 
biographi locus (in que proseucba gentiliuin sacris 
precationibus inserviebat) et Juvenalis versiculus 
mutuain sibi lucem aflupaunt. 

Col. 1932 A, ὃ XXII. Narratur Barrochas Porphyrii 
discipulus (de quo multus in hac Vita sermo est) 
ivisse aliquando in vicum propter canonem ecclesia- 
&licum. Canen est prestatio, quam qui exigebant, 
vocantur in legibus Canonicarii. At hinc discimus 

uarto seculo Palzstiuz ecclesias pr:diis fuisse 

olatas, pro quibus canonem dictum ecclesiasticum 
[qua vox sedulo est notanda] a conductoribus aut 
potius emphyteulis exXigebant. Quas non ecclesias 
Constantinus dotavit? Vides preterea agricolam 
illum a quo exigebalur canon, fuisse idololatram ; 
qui et Barocham verberibus usque adeo contusum 
reliquit, ut mortuus haberetur. 


Col. 1950 B, $ LIV. Egimus autem (loquitur 
Marcus de se ac B. Porphyrio, ei Joan. Ciesa- 
riensi) in civitate (CPoli) tres dies, donec accipimus 
legationem quadraginta librarum), ex imperiali lar- 
gitione scilicel in usus ecclesiasticos, uti constat 
ex precedentibus liberalitatibus. At quid proprie 
hic sit legatio, obscurum cum sit; tamen tum IHen- 
$clenius in adnotatis ad Vitam, tuii Tillemontius 
securi prztervehuntur hunc locui. At Castellanus 
id ita vertit : une ordonuance pour quarante livres : 

uod nimis vagum est. Verum quid. moror? In 
r:eco lfervetus repereraL Ληγατιῶνα, aut Λεγατιόνα, 
&ed fidus interpres pro. suo tnore vocem c:yvtxrvy 
immutare supersedit; quam Latiue non legatione 
(d enim hic uihil est), sed delegationem, reddere 


delegare debitorem est vice sua alium reum credi- 
tori dare. Notum est illud juris effatum : Delega- 
tio vicem solutionis continet, lib. 37, $ 4. De op. (i- 
bert. Et delegatio nominum ubi non.in jure nostro 
legitur? Itaque vult dicere Marcus principali re- 
scripto delegatum fuisse debitorem, qui in Pal:e- 
stina Porphyrio libras χι, persolveret. Hinc, credo, 
aliquis collegerit in Grzco textu defuisse primam 
hujus vocabuli syllabam. Verum nihil proreus in 
Grzco deest. Nam Graecos juris Romani scriptores 
Rrimam ejus nominis syllabam omisisse ex Glossis 

omieis colligo, quas Car. Labbasus ad calcem vet. 
Glossar. edidit, in quibus scribitur : Λεγατιὸν, 5$ 
£x προσώπου μετατιθεῖσα τὸ χρέος εἰς πρόσωπον, id 
est Lenatio (qux Latinis est delegatio) est que trans- 
fert debitum de persona in personam. Porro libras 
non argenti sed auri hic intelligere par est, qua- 
rum singulz oliin aevo Constantiniano quatuor etuc- 


B toginta solidorum sive aureorum erant : at cadem 


libra postea ad duos et septuaginta solidos redacta 
a Valentiniano Seniore fuit ; . unde et Libre occi- 
due (nam occiduum apud sequioris evi scriptores 
idem est quod imminutum) noinen invenit in Actis 
S. Marcellini papz, et in synodo jSinuessana, uti 
copiose docuit Jac. Gothofredus ad |. un. De 
oblat. vot. 

Col. 1958 C, $ LXI. Et corruens Veneris. statua 
unius quidem caput [regit in duas partes, alterius 
aulem humerum et brachiale. Repererat enim in 
Graco interpres βραχιάλιον. Iu Glossis Cyrilli βρα- 
χιάλιον est. Variola, quod [tali vocant braccialetto. 
Ac vide de lioc vocabulo utrumque Cangii Glossa- 
rium. lllud autem scire refert, cur istam brachia- 
lis comminulionem dignam existimarit scriptor, 
cujus mentionem commentario suo intexeret, ΑΙ 
ut effeminati istius mollitiem ostenderet, qui ad 
Veneris adorationem cum cultu muliebri accesse- 


udaeeorum C rit: quam dissolutionem Deus discerpto eo ipso 


ornatu aperte Wprobaverit? Nisi tale quiddam 
Marco scribenti observatum fuit, videbatur minu- 
"tioribus istis notandis supersedere debuisse. Sed 
ut ut est : hinc certe εἰ ex aliis sexcentis- bujus 
λεπτολογία (rerum minutissimarum narratio) co- 
gnoscitur : quxe tamen non minimus veracitatis ac 
simplicitatis character est. 


. Col. 1239 C, SLXIV. In urbe religionibus supra 
quam dici potest deditissima, ocio non amplius 
numerantur simulacrorum templa publica : quibus 
numeratis additur. Erant autem alia quoque plurima 
simulacra in edibus (privatorum scilicet quibus 
opponuntur illa publica templa) et pagis. qua nemo 
posset numero subjicere. Àt oclo illa. simulacrorum 
publica templa sic numerantur: Solis et. Veneris et 
Apollinis εἰ Proserpine et Hecates, et quod dice- 
bant Hierion seu sacerdotum (videtur Marcus tantum 
&b καλούμενον Ἱερεῖον scripsisse, deinde íorte ab 
ciolo additum ἢ τῶν ἱερέων». putavit enim sicuti 
Tychion (ài a Τύχη. sic Hierion dictum fuisse ab 
ἱερεύς: quod si e Marci manu illud sive sacerdotum 
prodiit, aliquid ibi certe retrusioris antiquitatis 
latet) ; et Fortune civitutis (quod Latine dicendum 
erat Genii civitatis ;; nam qui Latinis Genius, is 
Graecis Τύχη nuncupabatur), quod vocabant. Ty- 
chien; εἰ Marnion quod dicebunt esse Crit gene- 
ris Joris (sive potius Cretagenis Jovis, ut supra 
innuimus), quod existimabant esse gloriosius omnibus 
templis que sunt ubique. Jam vero sicuti hzc tan- 
tuin publica templa erant, sic eorum numina pu- 
blica dicebantur, quia puhlico civitatis decreto 
Μον cultum consecuta erant : cum contra in 

arariis plura alia privata religione colerentur. lu- 
scriptio Capum in foro diniidiata visilur, in qua 
quedam (sive Laberia sive Faberia : nam tautum 
aberia superest) fuisse diciiur SACERDOS P VBLici 
NVMINIS CAPue (nisi navis xo Pus. interpretari 
sacerdos pubiica, ui alibi sacerdos publicus electa & 


εφ. ; 
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splendidissimo ordine Decurionum. Diana Tifatin:e A parata funes, quibus modioli (uti vocat Vitruvius : 


templum omni &vo Capux celebratissimum fuil ; 
cujus ista sacerdotio fungebatur. 

Col. 1240 D, & LXVI. Deliberantibus, quid Marnio 
fieret, puer Christi Spiritu afflatus edicit, creman- 
dum esse solo tenus, illitis prius foribus pice, sul. 

hure et sevo porcino in unum commistis. Áferte, 
inquit, ptcemhumidam, sulphur ei sevum porcinum... 
In Greco erat πίσσαν τὴν ὑγράν. quod reddere 
debuisset picem liquidam, ut eam Plinius appellat ; 
nam inea nomenclatione ὑγρὸς non pro humidus, 
sed pro χυτός, flvidus, sumitur, teste Nicandri scho- 
liaste, ubi ait cantharidum odorem uda esse 
πίσ τῇ, 6 ἐστι τῷ ὑγροπίσσῳ, ρίεὶ fluide, sice 
HL ML Apud Diosco dem lib. !, c. 95, πίσσα 
ὑγρὰ (piz liqutda) ex picea et pinu colligitur : cui 
cap. 98 opponitur piz arida (ξηρὰ πίσσα), quie quia 
coquendo spissatur, palimpissam (παλίμπισσαν) 
vocari ait. Plinius xxiv, 7, picem duum generum 
esse vult, spissam οἱ liquidam. 

Col. 1245 D, $ LXXIX. Lapides ad zdificandam 
ecclesiam convebuntur ex tumulo (tumulum Castel- 
lanus reddidit tombeau ; cum tamen hic collem mo- 
dice assurgentem notet) qui dicitur Aldioma. Vox 
Aldioma tormam habet Grzecanicam , tanquam sit 
ab ἁλδιόω, quod verbum nusquam exstat: nec tamen 
ea vox ex alia radice hodie nota deduci ἀναλογικῶς 
potest : nam ex ἁλδαίνω oriri analogia vetat. Hinc 
de origine Syriaca merito mihi suspicio subiit. Cu- 
jus opinionis certum me tandem reddidit Magni Ety- 
mologici auctor (etsi ipse in etymologia falsus) in 
᾽Αλδήμιος, ubi sic scripsit : ᾽Αλδήμιος f) "AX6oc , ὁ 
2εὺς, ὃς ἐν Γάζῃ τῆς Συρίας τιμᾶται, παρὰ τὸ ἆἀλ- 

ίνω, τὸ αὐὑξάνω" ὃ ἐπὶ τῆς αὐξήσεως τῶν καρπῶν. 
Μεθόδιος * hoc. est, Aldemios sive Αἰάοε est Jupiter 
qui Gaze (ea est urbs Syrie) colitur, a verbo ἁλδαί-- 
vt), quod est crescendi verbum deque fructibus wsur- 
tymologus. Nunc 
Mud dubitari potest, utrum ab Jove Aldo tumulus 


ille diceretur Aldioma, quod in eo deus Aldus co- C C3lcem Socratis et Sozomeni, ex 


ieretur; an contra ab Aldiomate colle deus Aldus 
nomen sibi pepererit. Prius si sequimur, Jupiter 
Aldus ab "m holad, id est genitus aut in lucem edi- 
(us proficiscetur, ita ut sub hoc nomine Jovis na- 
vitas de qua Cretenses gloriabantur, colatur; 
sitque Aldus idem plane qui Κρηταγενής (id est in 
Creta natus), sub qua appellatione intelligebatur Ga- 
zeorum Marnas, sive Jupiter, ut diximus ad n. 19. 
Est et apud Isaiam Lx, 6, Holad loci nomen iisdem 
litteris scriptum. Ex Holad autem (mutato 0 in A 
pro more Cbald.) lebat ΝὈπ [lalda, unde cum 
Grzca terminatione Aldos. Verum quid si potius id 
nomen, uti supra attigimus, primario tumuli fuerit, 
et ab eo ad numen quod ibi honorabatur, transfu- 
sum? Certe enim ex hoc diaconi Marci loco di- 
scimus, in eo tumulo latomias fuisse, ex quibus 
Porphyrius lapides ad ecclesi: constructionem cou- 
vectari fecit. Erit igitur ea vox a Syriaco et Chal- 


dzo verbo χι halad, quod est perfodere, suffo- D 


dere, perforare ; quod de fodinarum cuniculis usur- 
patur : ut el vox /tulda, quz talpam, mustelam ct 
ceeteras animantes quz cuniculos suffodiunt, signi- 
ficat. Ab hisigitur lapicidinarum cuniculis Aldio- 
ma sibi nomen quasivit ; unde et Jupiter ibi cultus 
Aldus et Aldemtus vocatus fuit. At Grzculorum 
ingenium est ejusmodi, ut peregrina omnia voca- 
bula ad suas origines qua jure, qua injuria 
referre adnitantur. In Aldi autem et Aldiomatis 
vocabulis diutius me versatum, nondum sane pe- 
nitet : quippe que monumenti hujus cum Etymo- 
logico Magno consentientis sinceritatem mire de- 
monstrent. Confer et quz nomina propria infra 
exponentur ad 6 cn. 

Ibid. C, $ LXXX. Cum pueri tres in puteum 
decidissent, Porphyrius jussit aliquem descendere 
per [unes cadorum et scrutari pueros. ltecte. Nam 
in tympano seu machina ad hauriendas aquas com- 


ParnoL, Gn. LXV. 


at Hervetus appellavit cados, secutus Marcum qui 
τῶν χάδων scripserit oportet) ex intervallo inse- 
runtur, ita sunt dispositi, ut non male scalarum 
vicem przlhere possint. ) 

Col. 1247 A, S LXXXIV., Inter columnas ab Eu- 
doxia Aug. in ecclesi: ornatum ιηἱ5588, due inquit 
vocantur Carystie : que quidem sunt. in sancta. ec- 
clesia lucentes tanquam smaragdi. Carystium mare 
mor cum in crustis commendabatur, tum maxime 
in columnis. Carystiarum columnarum meminit 
Strabo lib. x, scribens, apud Carystum in loco qui 
Μαρμάριον dicitur, esse λατόμιον τῶν Καρυστίων 
κιόνων, Carystiarum columnarum lapicidinam. Eis- 
dem verhis utitur Stephanus. Meminit et Carystia» 
rum Plinius xxxvi, 6, et alter Plinius x, 6; Tibul- 
lus iiij, 5, et alii plures. Atque equidem jam olim 
alicubi ex non obscuris indiciis deprehendisse me- 
mineram, non aliud fuisse hoc genus marmoris 
quam viride illud iucidissimum marmor, quod Itali 


B appellant Verde antico. Verum hic Marci locus id 


jam diserte docet : eo enim spectat illa smaragdi 
comparatio, ad cujus colorem lucemque marmor 
Carystium, si sit optimi note, proxime accedit. 
Cujus marmoris fodinas hodieignorari vulgo expo- 
stulant. Sed ez: in Eubca, uti dixi, qua parte 
urbs Carystus erat, quzerendee. erunt. Eas latomias 
uanti olim Romani imperatores fecerint, ostendit 
Komanus lapis apud Aldum in ΟΥ. p. 479, sic 
inscriptus : Hymeneus Cesaris ser. Thamyriauus a 
lapidicinis Carystiis fec. sibi et Thamyro nutricio, 
Col. 1248 C, $ LXXXVIII. Loquitur Marcus de 
Porphyrii disputatione cum Julia Manichia, quam 
Cornelius quidam diaconus notis exceperit : quam 
disputationem se seorsum evulgasse, idem Marcus 
affirmat, Utinam etatem ferret ea disputatio : jun» 
gi enim possel cum ejusdem argumenti disputa» 
lione altera, auctore Archelao tertii vergentis sa- 
culi Cascarorum in Mesopotamia episcopo, qua ad 
Lina vetere in- 
terpretatione prius edita, deinde auctior a Zaca- 
gnio prodiit. Quam ipsam quoque primitus notis 
exceplam fuisse oporlet : quamque demum Ηερε. 
fionius quidam, teste Photio, perscripsit, hocest, ut 
ego interpretor, in eam formam qua nunc cerni- 
tur, a se redactam sub Árchelai nomine publici ju- 
ris fecit : id quod et Mareus in Porphyrit disputa- 
Hone prestitit. Archelai disputationem Syriace 
exstare docet doctiss. Biblioth. Vaticanz prafe- 
ctus Joseph Assemanus tom. 1 Biblioth. Orientalis, 
ag. 955. Jam vero ad notas quod attinet, de iis sic 
uitur Marcus : Frater autem Cornelius diaconus 
sciens notis scribere, quibus utuntur in fure, jussus 
& beato episcopo notabat omnia. De notis ταχυγρα- 
quale Qecuparunt jam viri eruditi optima quaque 
ecerpere. Yerum hic illud tantum adnotasse suf- 
ficiat, ab Isidoro 1 Orig. 21, 22, 95, tris notarum 
genera describi vulgares, juridicas, militares. Sed 
idem cum de juridicis accuratius agat, hoc ipso 
opinor prz se tulisse videtur, has zvo suo usitatio- 
res fuisse : quod εἰ ex hoc Marci loco colligitur. 
Plura harum exempla Isidorus affert (utinam om- 
nes prodidissel) ad extremum addens : Has juris 
notas novitii imperatores (Justinianuset eum secuti) 
a codicibus legum abolendas sanzerunt, quia multos 
per has callidi ingenio ignorantes. decipiebant. Hinc 
etsi extra leges it ceeteris excipiendis nihilo minus 
juridicz usurpari possent, paulatim tamen (maxi- 
meinundantibus barbaris) obsoleverunt tam Latinz 
juridicz Isidori, qum quibus Greci utebantur. 
- lbid. $ XCII. Et licebat (in nova ecclesia a Por- 
phyrio dedicata) videre choros angelicos, non solum 
n ecclesiastica Consequentia, sed. etiam in. Horis, 
quando ebant. Pro Consequentia in Greco erai 
Ακολουθία, Acoluthia. Ex his vides summam totite 
eflicii ecclesiastici partitionem in Acoluthiam ct 
Horas. Et llorarum nomine non hodie solum, 
sed el olim veniebant Prima (pro qua in ali- 
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quibus monumentis numeratur pies, dilucu- Α rerunt sanctum martyrem ἓν τινι δωµατίῳ xata- 
] 


[κπι], Tertia, Sexta, Nona, quas hodiernum Horo- 
logium complectitur cum suis Mesoriis. Meminit 
earumdem Horarum pseudo-Clemens vitri, 34, qui 
et illarum mysteria vulgo nota exponit ; Hierony- 
mus locis pluribus, et alii veterum complures. 
Horarum distributionem ad seniorem Theodosium 
auctorem esse referendam, Walafrido Straboni (De 
reb. eccle. c. 25) docenti haud zgre crediderim : 
unde non est mirandum, in hac Vita Horarum 
mentionem injici. Atque hxc de Horis. At illud 
haud satis. concoquo, cur hic Acoluthia ab Horis 
distinguatur. Nam jam diu apud Graecos Acolutbia 
pro toto Officii cursu accipitur (quantum quidem 
ex nominis interpretatione licet colligere; quia, 
inquiunt, Officii parles una alteram sese invicem 
consequuntur) ita ut et Μεσονύχτιον et "Opüpov et 
Vesperam, ad hzc autem et Horas et µετάδειπνον 
complectatur. An igitur state Porphyrii id con- 
suetudo ferebat, ut quidquid preter Horas,id est 
Tertiam, Sextam, Nonam (nam Prima utrum initio 
Joris accenseretur, dubitatur) esset, id totum 
Acolxthia appellaretur? Id. quidem a vero non 
multum abludit. Λα vero potius Horarum vocabu- 
jum totum Officii nociurni pariter diurnique distri- 
butionem complectitur (id enim videlur ex pseude- 
Clemente, Hieronymo et aliis, ad hxc ex Walafrido 
et recentioribus colligi, ac nomiuatim ex Zonara 
apud Meurstum, qui in novenario, uti vult, Hora- 
rum numero mysterium aucupatur), au, inquam, 
Horarum nomine totus Officii cursus venit ; Áco- 
luthia vcro in hac Vita non aliud quam Hymnodiam 
et modulabiles quasdam partes designat ? Modula- 
biles partes intelligo Stichera, Hirmos, Troparia, 
Canonem, Odas et quae plura sunt harum reretmn 
vocabula in Ritualibus Grecorum libris. Cur au- 
tem ÁAcoluthiam in hac Vita pro Hymnodia οἱ mo- 
dulatis cantionibus sumam, primum facit cujusdam 
Gerasimi Walchi Thesaurus quadrilinguis, in quo 
apud Suicerum) Ακολουθία est... χμνφδία, Y voc, 

ανών * Acoluthia est... Hymnodia, Hymnus, Ca- 
non.Deinde quod Sequeniie (αι vox τῇ 'AxoXou0la 
respondet) vocabulum apud Latinos partes modu- 
labiles tantum complectitur : unde et Sequentiarius 
is liber dicebatur, qui Sequentias contineret. Ad 
hzc T ypicum Sabs» c. 13: Αναστάσιμος ἀχολουθία 
οὐ ψάλλεται * ubi diserle Acoluthia est Hymnodia : 
nam ibi de Canone ἀναστασίμῳ sermo. est. Canon 
autem est illustris hymnodiz pars, ex pluribus 
odis constans. Quid multa? verba ipsa Vita: que 
supra recitavimus, id voce diserta clamant; ubi 
angelicis choris similem fuisse dicit non tantum 
Consequentiam, Grzcce Acoluthiam (quas per se nata 
sit choros angelicos referre, eoque minus miran- 
dum), verum etiam Horas ipsas, nimirum ab 
llymnodia secretas. 

Col. 1254 A, 8$ XCVII. Porphyrius αἱ tumultui 
propter se concito se sabduceret, per tecta fu- 
giens, Salapkthz puelle. dixit : Affer ad nos huc 
sloream in hoc tectttm, ut hic maneamus, donec. se- 
deiur tumultus civitatis, el me renunlies nos hic esse. 
Quod tec'wm interpres redjidit, id credo Grace 
erat δωµάτιον. Omnino autem hic locus similis est 
illi in Actis S. Poelycarpi ἃ 7, ubi diogmite repe- 


χείµενον ὑπερῴῳ, id est in guodat contignationis 

canaculo se prementem, aut. clam jacentem. Confer 

dicta ad hunc Actorum Polycarpi locum in nostro 

Comment. in Kalend. Neapol. vol. ] ad xxin Febr. 
. 69, ad finem not. 46. 

Col. 1952 C, & Cl. Γιά, Postquam autem (Porphy- 
rius) sanct&m deposuisset habitum, aperte ostendit 
(id quod et aliunde ex antiquioribus monumentis 
Constat) sacras vestes secretas a communibus tufhc 
habuisse Ecclesie ministros; et illis quidem tan- 
diu usos, dum sacris operarentur aliudve quid 
sacri peragerent, postea remotis illis induisse civi- 
les, sed tamen clero consentaneas. Nam civilia 
clericorum indumenta diversa tunc fuisse a lJaico- 
rum vestibus, ostenderem, si id agerem. Interim 
huc facit, quod in hac Vita etiam pix ill feminze 
quae in domibus monasticam vitam degerent, di- 
verso a sseculi puellis amictu corntegerentur : id 
enim mex ostenditur num. 102, ubi Porphyrius 
virginem Salaphtham donasse dicitur fiabitu regu 
lari, eamque diaconisse Manaridi. commendasse, 
ut sub hujus ductu vitam sanctiorem capesseret. 
Sed jam de Manaridis et Salaphthe nominibus 
aliquid est dicendum. 

Col. 1255 A, & CII. Dicitur Porphyrius arcessisse 
piam Manaridem diaconissam, que interpretatur ipsa 
quoque Greca lingua φωτεινή. id est lucida. lllud 
ipsa quoque refertur ad Salaphthe interpretationcu 
proxime traditam $ XCVIIl, ubi Salaphihg vox 
pacem significare dicitur. Et Manaris quidem. cur 
lucida vertatur, facile dictu est, naim a verbo "'ü 
nur (quod apud Hebreos, Chaldeos, Arabes, ct 
Syros Gazxis ὁμοφώνους, lucere desiguat) fit. IIe- 
braicum "UD manor, id est lucerna, ex quo flit 
Chaldierum AM in À mutantium) Manar aut. Me- 
nara; unde Greca terminatione Manaris oritur, id 
est lucida. Λι Salaphiha quo pacto Syriace sive 
Chaldaice pacem designet, non video. ltaque su- 
spicabar, a Marco scriptum fuisse Salamtha. ldque 
verum nomen fuisse, postea ex Castellane pa- 

in. 190 didici, tesiante in compendio Greco hu- 
jus Vita quod in regia bibliotheca asservatur, 
ejus nomen scribi Salantha cum N loco labialis P, 
eamque postea εἰρήνην, [renem (quod pacem sigui- 
ficat) fuisse vocatam. At, si ins audis, ne hzc qui- 
dem recta est nominis illius scriptio : quae 5a- 
lamtha cum M appellanda fuit, si quidem cjus 
nomen pacem designabat. Pronissimum autem fuit 
M in N a librariis mutari. Jam vero vox Salem. 
(que Hebrzis pacem notat) Syris dicitur κ 
selamtho sive (Chaldaica pronuntiatione) Selautha : 
ipsum scilicet liujus puellze nomen. Sed et Baro- 
cha& (de quo multus est in hac Vita sermo) est 
Tru id est benedicius, addita terminatiorne 


riecanica. Quid Marnas, quidve Aidioma Syriace 
significarit, jam supra ostendimus. Nec alium 


p certe, quam Syrum sermonem Gazzis vernaculum 


fuisse, ex eo intelligitur, quod $ LXVI quandia 
puer ille fatidicus Syriace vaticinabatur, minus 
mirandum id aceidit. At pestquam eadem illa 
(S seq.) Grace est elocutus puer, id vero ap«d 
S. Porpbyrium ezterosque miraculo fuit. 
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|. 6e gesia sanclorum scripla, posteris utiles — ter scripsit. 


sunt. 


il. Sanctus Porphyrius fortia gessi et passus est. 
IIl. Auctor vitam ejusdem ez certa scientia fideli- 


IV. Nascitur sanctus Porphyrius Thessalonice. 
Anacloreta degit. quinque unis ih A gypto : totidem 
in Palestina. 
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V. ZEger snvisit Hierosolyma sacra loca, 

Vi. Patrimonium amplissimum | misso Thessalo- 
nicam Marco arcipit. 

VII. Subito sanatur a Christo, ei in οεξίασι appa- 
rente. 

ΥΗΙ. Omni doctring et virtutum genere praeditus. 

ΙΧ. Patrimonium egenis elargitur : arie. sutoria 
tictum sibi comparat. 

X. Annos quadraginta natus consecratur sacerdos. 
Custodit crucem. Christi triennio : summe abstinen- 
tie deditus. 

ΧΙ. Moritur interim AEneas episcopus Gazensis. 

ΧΙΙ. Porphyrius Caesaream evocatur. 

ΧΙΗ, Ex revelatione agnoscit se futurum episco- 
um. ) 
r XIV. Cruce adorata proficiscitur Ciesaream. 

XV. Exci,itur ab archiepiscopo Joanne. 

XVI. Ordinatur Gazeorum episcopus. 

, XVII Gazam proficiscens, idololatrarum insidiis 
impetitur. 

XVIIT. Gaze ad edes episcopales divertit. 

XIX. Piuviam idololatre (rustra a Marna idolo ex- 
petunt. 

XX. Sanctus Porphyrius jejunium et vigilias indi- 
cil, supplicationem ad varia templa ordinat, pluviam 
impetrat. 

XXI. Idololatras centum viginti septem convertit : 
alios cv eodem anno. 

XXII. Barochas a. rusticis idololatris plagis ezci- 


itur. 

í XXII. Mortuus creditus eripitur ab ipsis e Chri- 
stianorum manibus, mansuetudini sancti. Porphyrii 
donatus. 

XXIV. Portatur in templum. 

XXV. Idololatras ob corpus mortui crediti tumul- 
tuantes cedit ipsemet et [ugat. Barochas et Marcus 
eonsecrantur diaconi. 

XXVI. Arcadii imperatoris edictum contra idola 
impetratur. 

XXVII. Hilarii avaritia edictum irritum factum. 

XXVIII. Parturientem inverso fetu periclitautem, 

XXIX. Porphyrius per nutricem α se. instructam, 

XXX. Liberal invocato nomine Christi. 

XXXI. 1dololatras sexaginta quatuor ad fidem con- 


vertit. 

XXXII. Ob gentilium perfidiam episcopatu se ab- 
dicare conatur Porphyrius, sed frustra, 

XXXIII. Archiepiscopum Gesariensem üineris sui 
comitem impelral. 

XXXIV. Navigant ambo Constantinopolim. Rho- 
dum appellunt. 

XXXV. Sanctum anachoretam  Procopium | igvi- 
sunt. Agnoscuntur instinctu divino. Exponunt cau 
sam itineris. 

XXXVI. Edocentur modum perficiendi negotia. 

XXXVII. Perveninnt. Constantinopolim. Consu - 
[unt sanctum Joannem Chrysostomum. 

XXXVIII. Amantium. cubicularium imperatricis, 
procuratorem negotiorum accipiunt. 

XXXIX. Ewloxia benigne excipit episcopos. 

XL. Suam operam addicit, dat eleemosynum. 

XLI. Eorum causam apud ÁArcadium strenue agit. 

XLII. Discit ex sancto Porphyrio se filium pari- 
turam. 

ΧΙΙ. Vovet se Gaxc& templum ezstructuram. 

XLIV. Theodosius Junior nascitur, acclamatur 
imperator. 

XLV. Benedicitur signo crucis cum matre ab. epi- 
scopis. Suncio Porphyrio revelatur felix negotiorum 
82CCes5U5. 

XLVI. Indicat Eudoxia, quid fieri oporteat. 

XLVI. Theodosius baptizatur solemni pompa, 
proceribus candidatis portantibus cereos. 

XL Vil. Episcopi offerunt libellum supplicem Theo- 
d .sio infanti. 


XLIX Obtinent que petierant, 
L. Fit rescriptum. 
Ll. Exsecutio committitur Cynegio. 
Lil. Parant discessum. 
Lili. Donantur maximis muneribus ab  Eudozia, 
LIV. Et Arcadio. 
LV. Rhodum appellunt episcopi. 
LVI. Agitantur horrida tempestate propter nau- 
clerum Arianum. 
LVII. Quo heresim abjurante , potiuntur malacia. 
LVill. A Gazeis solemni supplicatione excipiun- 
Iur. 
LIX. Veneris statua. 
LX. A daemone in ea homines decipiente. 
LXI. Ad conspectum crucis prelate con[ringitur 
interimitque subsannantes supplicationem. 
LXI. Christianorum triplex gaudium. 
LXIIH. Frendentibus gentilibus, publicatur edictum 
imperatorum, 
XIV. Octo idolorum templa evertuntur. 
LUE Anatlemate percussi, rapienles consecrata 
idolis. 
LXVI. Marnium comburendum esse per. puerem 
Christus edicit. 
LXVII. Puer examinatur a sancto Porphyrio. 
LXVIII. Eadem repetit Grace, hujus lingue 
fgnarus. 
LXIX. Marnium comburitur et diripitur. 
LXX. Tribunus simulate Christianus divinitus 
punitur. 
LXXI. Simulacra domestica εἰ impii libri combu- 
runtur. 
LXXII. Alii metu, ulii agnita veritate οά fidem 
converiuntur. 
LXXIlIl. Omnes admittit sanctus Porphyrius, 
LXXIV. Et instruit catechumenos. 
LXXV. Exstructurus novum templum, edoceiur id 
in νι crucis faciendum. 
XVI. Ante consiruciionem templi quid sit per- 


actum. 

LXXVII. Indici sanctus presul eolemnem proces- 
sionem cum effigie sancte crucis. 

LXXVIII. Populus operi applicatur. 

LXXIX. Sancius Porphyrius primum jacit [ωπάπ- 
mentum. 

LXXX. Tres pueri in puteum lapsi, 

LXXXI. Πα εἰ miraculose servantur, 

LXXXII. Signo sancte crucis divinitus signati. 

LXXXIlII. Extrakuntur splendida luce [ulgentes. 

LXXXIV. Triginta columne ab Eudoxia missa, 

LXXXV. fleresis Manichea, impia, colit deos: 

LXXXVI. Et Christum phantasticum. Hulier Ma. 
uichea decipit neopliytos. . 

LXXXVII. Admonetur a sancto Porphyrio, pro- 
vocat ad disputandum. 

LXXXV. Facto signo crucis a sancto Porphy- 


rio, 
LXXXIX. Et oratione, 
XC. Subito surda et muta redditur, et moritur. 
XCI. Contertuntur multi ad fidem. — 
XCll. Sanctus Porphyrius dedicat templum. 
XCill. Amplissime exstructum ob. spem  conver- 
sionis. 
XCIV. Largissimas dat eleemosynas. 
XCV. Idololatre Gazenses. verluniwr in. seditio- 
nem. 
XCVI. Diripiunt domum sancti Porphyrii. — 
XCVII. Beatus presul (urorem impiorum declinat 
ΧΟΝΙΗ. Excipitur hospitio a virgine Salaphia. 
XCIX. ζασαὶ a proconsule casiigantur. 
C. Saluphta converlitur ad fidem. 
Cl. Non vult alium sponsum prater Christum. 
CHI. Accipit habitum sacrum. 
(111. Sanctus Porphyrius meritur. 
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Notitia. 9 
Orationes in mundi creationem. 15 
Sermo de pace. 15 
Oratio de serpente s»neo. 15 
Oratio in Dei apparitionem. 15 
Homilia de pythonibus et maleficiis. 71 
Homilia contra Judzos. 29 
Sermones ΧΥ ejusdem. 29 


THEOPHILUS ALEXAN DRINUS EPISCOPUS. 


Notitia. 29 
Edictom Theophili cum sancta Theophania in die Do- 
minico ínstarent. $4 
Ejusdem commonitorium quod accepit Ammon propter 
co $ 


jusdem narratio de iis qui dicuntur Cathari. 45 
Ejusdem Agathoni episcopo. 43 
Ejusdem Menz episcopo. 46 
Epistola synedica ad episcopos Palsstinos οἱ ad Cy- 
prios, de Origenians hareseos damnatione, T 
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Epistola Hieronymi ad Theophilum. 54 
Epistola paschalis apní 404. $4 
Fragmenta Greeca epistolarum paschalium, o: 
Fpistoln Theophili ad diversos. 61 
. — Epistola ad Hieronymum. 61 
If. — pt ad eumdem. σι 
II]. — Ερίει. ad Epiphanium. 61 
IV. — Epist. ad Hieronymum. 62 
V. — Epist. ad Ammonium episcopum. 62 
V[. — Epist. ad episcopos Palsstins. 62 
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Fragmenta ex aliis Theophili operibus deperditis. 06 


Appphthegmats. 
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otitia. 

HISTORIA LAUSIACA. (Memoratur tantum ) 10 

APPENDICES APOPHTHEGMATA PATRUM. 11 

Preefatio in librum de exercitatione seu disciplina mo- 

nastica beatorum Patrum. πι 


De abbate Antonio. 15 
De abbate Arsenio. 81 
De abbate Agathone. 101 
De abbate Amnmona. . 119 
De abbate Achila. 125 
De abbate Ammoe. 126 
De abbate Ammun Nitriota. 121 
De abbate Anub. 150 
De abbate Abrahamo. 120 
De abbate Are. 151 
De abbatie Alonio. 154 
De abbate Apphy. 134 
De abbate Apollo. 1514 
De abbate À ndrea. 135 
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De abbate Besarione. 138 
De abbate Benjamino. 143 
De abbate Biare. 146 
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De abb»ste Gelasio. 
De abbate Gerontio. 
De abbate Daniele. 
De abbate Dioscoro. 
De abbate Dula. 


De sancto Epiphanio episcopo Cypri. 
rem. 


De sancto E 


De Eucharisto homine sseculari. 


De Eulogio presbytero. 
De abbate Euprepio, 
De abbate Eladio. 

De ahbate Evagrio. 

De abbate EÉudsemone. 
De abbate Zenone. 


: De abhate Zacharia. 


De abbate Esaia. 
De abbate Elia. 
De abbate Heraclio. 


De abbate Theodoro Phermensi. 


De abbate Theodoro et Nono. 
De abbate Theodoro Sceteos. 


De abbate Theodoro Eleutheropolitano. 


De abbate Theona. 
De Theophilo archiepiscopo. 
De matre Theodora. 


De abbate Joanne Colobo sive Curto. 
De abbate Joanne cenobita. . 


De abbate Isidoro. 
De abbate Isidoro Pelusiota. 


De abbate Isaaco presbytero Celliorum, 
De abbate Joseph in Panepho. 


De abbste Jacobo. 

De abbate Hierace. 

De abbate Joanne Eunucho. 
De abbate Joanne Cellarum. 


De abbate Isidoro presbytero. 


De abbate Jo:nne Persas. 
De abbate Joanne Thebseo. 


De abbate Joanne discipulo abbatis Pauli. 


De abbate Isaaco Thebso. 

De abbate Josepho Thebso. 

pe abbate Hilarione. 

De abbate Ischyrione, 

De abbate Csssiapa. 

De abbate Cronio. 

De abbate Carione. 

De abbate Copre. 

De abbate Cyro. 

De abbate Lucio. 

De abbate Loto. 

De abbate Κος ο gp 
e abbate Macario ο. 

De abbate Mose. 

De abbate Matoe. 


De abbate Marco, discipulo abbatis Si]vani. 


De abbate Milesio. 

De abbate Megethtio. 

De abbate Míos. 

De abbate Marco JEgvptio. 
De abbate Macario urbico. 
De abbate Nilo. 

De abbate Nisteroo, 

De abbate Nisteroo ccenobita. 
De abbate Nicone. 

De abbate Netra. 

De abbate Niceta. 

De abbate Xoio. 

De àbbate Xanthia. 

De abbate Olympio. 

De abbate Orsisio. 


De abbate Ῥᾳπιοπο seu Tl'astore. 


De abbate Pambo. 
De abbate Pisto. 
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De abbate Didymo. 455 
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Ex libro primo. 462 
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Notitia altera. . 651 
Veterum testimonia. 658 
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Oratio prirna. — Laudatio in sanctissimam Dei genitri- 
cem Mariam. 6179 
Oratio IT. — De Incarnatione Domini nostri Jesu Chri- 
sti, et de infusoriis. . 691 
ratio IiI. —De Incarnatione Domini nostri Jesu con 
sli. " 
Oratio IV. — In natalem diem Domini nostri Jesu 
Christi. 107 
Oratip V. — Laudatio in S. Virginem ac Dei genitricem 
Mariam. 115 
Oratio VI. — Laudatio sancte Dei genitricis δις 


Oratio ΥΠ, — In sancta Theophania. 758 
Oratio VIli. — In transfigurationem Domini ac Dei et 
Salvatoris nostri Jesu Christi. 163 
Oratio IX. — 1n ramos Palmarum, 111 
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Oratio X. — Tn sanctam quintam terlam. 118 
Oratio XI. — In Domiuicam passrouem, 10 sancla ac 
magnoa Parasceve. 1838 
ratio XII. — In Domini nostri Jesu Christi resurre- 
ctionem. 181 
Oratio XIII. — In sanctum Pascha. 790 
Oratio XIV. — In sanctum Pascha. 795 


Oratio XV. — In sanctum Pascha, et in illud : In prin- 
cipio erat Verbum. 199 
Oratio XVI. — 1n sanctam Pentecosten. 806 
Oratio XVII. — Laudatio sancti. protomar!yris Stepha 
n 


Oratio XVIII. — Landatio sancti Paoli apostoli, — 818 
Oratio XIX. — Laudatio sanctí Andres apostoli. 853 
Oratio XX. — Laudatio sancti Joannis Chrysostomi. 


HOMILLE. 834 
Monitum. 850 
]. — De Domini nostri ascensione. 854 
I]. —:De Christi Jesu Domini nos'ri circumcisione, 
octava post natíviLitem die. 858 
IT. — De dogmate Incarnationis. 813 
IV. — De nativitate Domini. 843 
V. — De sancto Clemente mertyre. 816 


Tractatus de traditione divinse míssse. 850 
EPISTOLAE S. PROCLI et variorum ad ipsum et alios: 


Epistola I. — Proclo episcopo Constantinopolitans ci- 
vitatis. 8st 

Epist. IT. — Proclus ad Armenios, de fide. 855 

Epist. III. — Proclus ad Joannem episcopum Antio- 
chi:z 87; 
Epist. IV. — Proclus Joanni Antiocheno. 816 
Epist. V. — Joannes Antiochenus Proclo. 877 
Epist. VI. — Joannes Autiochenüs et Orientis synodvs 


Proclo. 
Epist. VIT. — Joannes Antiochenus et synodus Cyrillo 
Alexandrino. 879 

Epist. VIII. — S. Cyrillus sd Acacium Melitinz epis 


pum. 
Epist. IX. — S. Cyrillus ad Proclum. 879 
Epist. X. — Proclus Joanni Antiocheno. 879 
Epist. ΧΙ. — Proclus Maximo diacono. 879* , 


Epist. XIT. — Theodosius et Valentinianus imperato- 
res, Joanni Antiocheno et synodo. 850 
Epist. XIII. — Proclus Domno episcopo Antiocheno: 


Epist. XIV. — S. Cyrillus ad Gennadium presbyterum 
et archimandritam. 886 
Epist. XV. — Theodoretus Proclo. 886 
Epist. XVI. — Theodoretus Flaviano Constantinopoli 


(ano. 
Epist. XVII. — Procli synodica. 886 
Fragmenta operum S. Procli. 
S. FLAV lANUS, CP. EPISCOPUS. 
Notitia. 
EPISTOL £. 890 
Epistola [. — Ad Leonem papam, contra Eutychetis 
heresin. 890 


Epist. IT. — Ad eumdem, de eodem. 890 
Epist. TIT. — Ad Theodosium Augustum. 890 
S. MARCUS EREMITA, B. MARCUS DIADOCHU 
et MARCUS DIACONUS. 


Notitia in Marcum eremítam. 895 
Notitia altera, de S. Marco eremita et Marcho Diado- 


0. 

Notitía in Marcum diaconum. 900 
OPUSCULA S. MARCI EREMITAE. 906 
Opusculum I. — De tege spirituali. . 906 
Opusculum II. — De his qui putant se ex operibus d 


stificari. 
Opusculum TIT. — De poenitentia cunctis, ut operari 
queant, necessaria. 966 
Opusculum iV. — De baptismo. 986 
Opusculum V. — Przicepta anim: necessaria, ad Nico- 
laum. 1027 
Opusculum VI. — De temperantia. 1051 
Opusculum VII. — Disputatio cum causidico. 1071 
Opusculum Víif. — Consultatio intellectus cum soa 
jpsius anima. . 1103 
Opusculum IX. — De jejunio. 1110 
Opusculum X. — De Melchisedech. 1118 
Monitum in Diadochi homiliam de Ascensione. — 1139 
HOMILIA DIADOCHI DE ASCENSIONE D. N. JESU 
CHRISTI. 1119 
Monitum in ejusdem sermonem contra Arianos. — 1117 
HOMILIA EJUSDEM DIADOCHI CONTRA ARIANDIS 
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Monitum de sequenti opusculo. 4167 — tum per vigiliam, tum per quietem somni exsistat, et qao- 
CAPITA CENTUM DE PERFECTIONE SPIRITUALI, modo per falsam consolationem nitatur diabolus failero 

animam in somno. 


1167 

CAPUT ρκιπύµ. — De tribus virtutibus, qus tanquam 
duces debent antecedere contemplationem mentis δις 
tua!em. [6] 
Ca». IL — Quomodo et quando homo efficiatur bonus; 


CA». ΠΠ. — De peccato, quomodo et quando Incipiat 
esse. 1168 
Ca» IV. — Quando et quomodo assequamur, ul. simus 
ad similitudinem Dei. 1168 
Cap. V. — Quomodo faciendum sit, ut voluntas ad bo- 
num tantum sit prompta. . 1169 
Ca». VI. — Quid sit lumen vers scientie, et quid usus 
huius Juminis in meute efliciat. 1169 
Ca». Vll. — Quid efficiat sermo spiritualis, et quod 
exercitatio charitatis afferat facultatem et copiam ad lo- 
quendum de Deo. 1169 
Ca». VIII. — Quomodo accedendum sit ad loqueuidum 
de divinis rebus. 1169 
Cae. IX. — De charismate cognitionis et charismate sa- 
pien'iz, quomodo utrumque illuminet, οἱ quomodo utrum- 
que acquiratur. 1170 
Cap. X. — Quid curandum, cnm irascibilis movetur ad- 
versus passiones; et quid faciendum, ne passiones per 
orationem, vel per eleemosynam sedate superbiam gi- 
gnant. 1170 
Cav. XI. — Cur sapientia spiritualis non sit ambitiosa; 
sapientia vero hujus mundi sit ; et unde exsistat hac Pros 
prietas xapientis spiritualis. 170 
Ca». ΧΙΙ. — De dilectione sui, et amore Dei, et quid 
Jit αμ amantis Deum, et quid diligentis se. — 1171 
αρ. ΧΙΙ]. — Quomodo contingat aliquando, ut aliquis 
videatur sibi non diligere Deum, ut vellet, cum tamen 
tunc maxime diligat, et unde hoc proveníat. ut 
Cap. XIV. — De eo, qui sensu cordis Deam diligit, et 
quomode iste ad extaticum amorem veniat, jam tolus 
extra amicitiam sul positus. i71 
Car. XV. —Quando incipiat aliquis diligere proximum; 
et quare amicitia secundum carnem cito dissolvatur; ami- 
citia vero spiritualis, minime. 1t72 
Cae. XVI. — De amore erga Deum in sensu cordis, 
quomodo acquiratur; et de perfecta charitate, sine timo- 
re Dei purgante; et de altera charitate non perfecta, 
conjuneta cum timore purgante. 1172 
"AP. XVII. — Quomodo anima :egrota, per metum Dei 
incipiat curari, et paulatim ad perfectam sanitatem per 
charitatem perduci. (l2 
Car. XVIIf.— Quomodo animo, quandiu est curís mun- 
di iavoluta, non possit Deum amare, neque quod sui offi- 
cli est erga eum recte dijudicare. 1115 
Ca». XIX. — Quz sint propria anim: pura. 1173 
Cap. XX. — Quod uecessario ad fiJem opera,el ad opera 
adjungenda sit fides. το 
Ca». ΧΧΙ. — Qualis sit fides sine operibus, et qualis 
per dilectionem operata. 1175 
Ca». ΧΧΙΙ. — De non scrutando curiose profundum fi- 
{15 


ei. . 

Car. XXIII. — Quando mens non it sentire sensu 
cordis, sive gestu anims» odorem eclestlum bonorum, li- 
cet id vehementer desideret. 1174 

Car. XXIV. — De duplici sengu corporis et mentis, et 
quomodo sensus mentis exeitandus sit ad gusundum eo 

a 1 


Car. XXV. — De uno sensu anim: secundum opera- 
tionem in statu innocenti:e, et divisioge post peccatum, 
et de sensu simplici anim» a Spiritu sancto. 117i 

Ca». XXVI. — Quomodo oporteat perturbationibus ca- 
rere, ad discerpeudas cogitationes, et utrom a Deo sint 
misse, an a d:emone. 1178 

Ca». XXVH. — Cur pouci sint, qui peceata sua perfecte 
agnoscant et quid faciendum sit, ut hoc (acere possimus. 

1175 

Car. XXVIIf. — Quomodo Spiritus sanetus animam 

purget, et quid faciendum sit, ut hoc facere possimus. 


CA». XXIX. — De uno sensu mentis ante peccatum, 
et divisione ejus ter tum, οἱ quando appetitus 
irrationalis cum rationali conjungatur, εἰ consen 

, 1 


Ca». XXX. — Quomodo et quando sensu mentis discer- 
Qantur conselationes verz a falsis. 1176 
CAP. XXXI. — De falsa consolatione Satan: per quie- 
tém somni immissa, et quomodo mens, per memoriam 
ferventem nominis Jesu, eam discutit et Satanam ' fugat. 


Car, XXXII. — De bona consolatione anims, quomodo 


Car. XXXIII. — Quomodo vera letitia spiritus sancii 
a fàisa daemonis dignoscatur et quaado diaboles aggredi- 
tur decipere per falsam consolationem. 71 
Ca». XXXIV. — De duplici charitate, naturali et ptu 
tuali, et de utriusque conditione. 178 
Ca». XXXV. De gratia Dei, quomodo aola emmes animi 
motus turbidos tranquillet. 4118 
Cap.'XXXVI. — Quomodo anima, et quando possit sen- 
tire gloriam Dei, et de fallacia diaboli osteadentis jumen, 
vel aliquid splendoris simile. JL 1178 
CA». XXXVII.— De somniis a Deo missis, et a daemone 
et de eorum differentia. 1179 
Car. ΧΧΧΥΙΙΙ. — De virtote που eredendi ullís rre" 
niis. 
Cap. XXXIX. — Exemplum ad intelligendum, qaomodo 
nemini exprobret Deus, quod someio ash eo misso non 
eredat. 10:9 
Ca». XL. — Quando anima possit lumen, «quod io se 
habet, videre; et quando se Satanas trans&guret in aage- 
lum lucis; et quid potissimum in vita mensstica studen- 
dum sit, ut quamvis in mundo simus, peregtinemor a 
mundo. 1180 
Car. XLI. — De obedientia, quomodo sit. maxima vir- 
tutum, et janua charitatis, et. vjas cwteraroum virtutum 
demonstret. ] 11660 
Ca». XLII. — Quomodo oporteat coptinentiam esse iu 
omuibus, ita ut. non solum virtutes corporis comparandis 
sint, sed virtotes, qus hominem interiorem pargent. 
Car. XLIII. — De utilitate et modo servandi continen 
Liam in victu. . , 1481 
Car. XLIV. — Quomodo effici possit ut ciborum jucun- 
ditas, et esters voluptates libenter r nter. — t08l 
Ca». XLV. — De nimia continentia victus (ogienda 
propter firmitatem corporis, qua opus sil ad certamen 
spirituale. . 1181 
Ca». XLVI. — De ratione victos soliü temperanda, 
sine vitio vans gloris aut incontinentie, per moderatam 
indulgentiam ad adventum fratrum, aut aliorum rn 


tum. 
ὃς Cae. XLVII. De jejunio et esteris virtutibus corporali- 


bus, quomodo sint instrumenta quzdam, qus per se sola 
non babeant gloriere apud Deum, nisi referapter ad inem, 
qui est pietas. 1183 
Car. XLVIII. — De utilitate temperali vielus ad fru- 
ctum spiritualem anima. 11582 
Car. XLIX. — De intemperantia victus, quomodo ad 
libidinem provocet; ej de remedio et ejus ratione. 1181 
Car. L. — De luxuria misti potus, et quantopere €a qu» 
cum vino miscentur, fugienda sint ab iis qui volunt esse 
spirituales. 199 
Cav. Ll. — Quid Dominus docere voluerit, bibendo in 
cruce acetum ex spongia circumposita hyssopo. 1183 
Ca». LII. — De balneatione fugienda spiritualibus, et 
q 


uare, 

Car. LIII. — Quare opus sit in coenobiis vocare medi- 
Cum ad curationem morbi; et quid faciendum sit iis qui 
solitariam in eremo degunt vitam. 118 

Ca». LIV. — Quid indicet ferre moleste morbum, et 
quid rursus non ferre moleste. 16ἱ 
Ca». LV. — Quid faciendum sit, ut non delectetur anima 
usura bujus lucis, sed potius desideret a corpore sepa 


rar 
(av. LVI. — Quomodo uti sensibus corporis immode- 
rate, facíat difficilem memoriam Dei, et mandatorum ejus; 
et quomodo cavendum sit hoc malum. - 1134 
Car. LVII. — Quomodo, quí ambulat spirite, nescit 
desideria carnis ; ac frustra demon ejus enm yt 


4 CAP. LVIIL. De acedia, qus ie aliquando post repe 
latas voluptates corporis conüingere, qua "ir^ 
modo expellenda. ' Ó 186 
Car, LIX. — Quomodo mens reddi possit certa de stu- 
dio et diligentia sua in spirituali certamine, per memo- 
riam continuam et ferventem nomine Jesu in. profundo 
cordis. 1186 
Car. LX. — De duplici gaudio, inchoante et perfi- 
ciente, et usu utriusque et de lacrymis mediis inter 
utrumque. 1186 
Car. LXI. — Quomodo mens, com perturbata est, non 
potest Dei meminisse, et qu:e sit causa; et quo 
mens, cum est a passionibus libera, solert£a sua uLens, εἰ 


gratis Dei adjuvante, eito oblivionem Dei expe.lit, eL re- 


cordatur Domini Jesu; et quomodo contingat loto jan. . 
affertu ad memoriam Dei, et charitatem excitari. — 1186 








Ca». LXII. — De ira, quomodo, et quando ea utendum ; 
et quomodo utiliter a Deo data sit ; el quid Dominus do- 
cere voluerit qu..ndo infremuit spiritu in morte Lazari; 
et quomodo sit Klix, et currui ejus igneo similis qui 
propter ardorem pietatis ira utitur sedata. 157 

Ca». Ι.ΧΙΗΙ. — Quomodo spiritualis non debeat, neque 
aliis litem intendere, neque sua in judicio recuperato: 


Cape. LXIV. — De iis, qi cswsam litigandi excusant, 
dicentes, non licere dare locum iis qui res nostras nobis 
xd nostru victum οἱ pauperum necessarias diripere vo- 
lunt; et quomodo pr.esteL orationi οἱ custodig cordis 
op ram d re, et injuriam suam Judicio alterius s:culi re- 
ser are. 1188 
Cap. LXV. — De prirstantia et utilitate vendendi 
omnia, et tribuendi ea pauperibus; et quomoro virtus 
humiiitatis magis quam re iquie virtules, tanquam mater 
índulyeutissiina hujusmodi paupertatem foveat et re- 
erect, 1189 
Car. LXVI. — De iis qui d'ennt * Unde fiet eleemo- 
syna pauperibus, qui quotidie nostris bonis alebautur, sí 
omuia semel veadiderimus? et de humilitate, quam parit 
nilnl jam habere a4. largiendum pauperibus; et quomo ΙΟ 
quod nen potest comparari per ele. mosynam, comparabi- 
tur copiosius per orationem, et tolerantiam, atque humi- 
litatem, et quomodo quí. bona sua reliquerunt, hi pr:epa- 
rant se ad recipiendum charisma scieniig Verbi Doi ut 
possint divitias regni Dei preedicare. 1190 
Car. LXVII. — De charismate theologiz, et quot, et 
quanta bona ex ea proliciscuntur. 1190 
(αν. LXVIII. — Qus sit causa, cur mens nostra difli- 
eilis sit aJ orationein, facilis vero et prompta «d divina- 
rum rerum coiitemp ationes; et de utíiiitate oratiouis, a 
proticicndum in contemplatione. . 1191 
Cap. LXIX. — Quomodo gratia in principio cum magna 
voluptate spirituali soleat anitnam iliuminare; processu 
vero certaminis spiritualis non ita, ut videamur dereiicti, 
et qu& utilitas inde instat, et quomodo iis qui adhuc sunt 
parvuli in certamine spirituali, nimius dolor et nimium 
gaudium noceat. M91 
Ολο LXX. — De loquacitate, quomodo animam distra- 
hat. et memoria sui privet; etl qui causa ejus et quam 
preclara res sit silentium. . 1192 
Car. LXXI. — Quomodo, cum quis ea qu» mundi sunt, 
Incipit repudiare, tunc incipiant passiones esse ei mole- 
SUP, et inter eas potissimum ira et odium ; et quomodo 
melius sit flere duritiam iniquorum, quam odio eos Pros 
sequi, quamvis odio digni sint. . 192 
v. LxXxif. — pe charismate saprentize, et de cbari- 
smate scientiz, sive cognitionis : et quomodo secunda 
virtus plus valeat ad exstirpandas passiones,quam prior; et 
quare non reperiatur plene utraque t: singulis. 1195 
Car. LXXIII. — De oratione vocali, et in corde; cui 
contingat libentius orare voce , et cui rursus libentius in 
corde, et de simu:acro [ία quod sequitur orationem 


vocalem, et de lacrymis, quie sequi solent orationem 


cordis, et post lacrymas quadam voluptas animi; et que 
sil cau«2, et quomodo opus sit paulo majore voce psal- 
mos canere, cum animus graviter languet. 1193 

Ca». LXAIV. — De ardore spirituali anime, et quid 
inter charitatem naturalem et spiritualem intersit. — 1195 

Cap. LXXV. — Quando et quomodo gratia Spiritus 
sancti servet animam puram et liberam a nebulis passio- 
num; et quando item et quomodo spiritus erroris tegat 
eam nubibus peccatorum. 1191 

Ca». LXXVI. — Quomodo ante baptismum spiritus ve- 
ritatis operetur in anima, el quomodo spiritus erroris : 
quomodo item isti duo spiritus opereulur post papu- 
smum. 1191 

Car. !.XXVII. — Quomodo et quando [ποῖρίαί gratía 
Dei declarare bonitatem suam anim:e; et quare tunc per- 
mittat Deus, ut plus molestie exhibeant ei d:xmones; et 
quam magna inde utilitas exsistat. 1195 

Ca». LXXVIII. — Quatenus bomo ad imaginem Dei 
factus sit, οἱ quid effectum per peccatum Ads, et quid 
rursus per baptismum, et quare non possint. simul babi- 
tare in homine duo spiritus, alter bonus, et alter malus, 
sicut nonnulli opinati sunt; quare post baptismum relicta 
est duplex voluntas, et impugnatio daemonis. 1195 

Car. LXXIX. — Quando in psofundo cordis, id est ín 
mente ipsa liabitet gratia. Dei, et quomodo ihi Dihil pos- 
sit dzmon operari, et quomodo et per quas partes ope- 
rantur dzemones in anima, et quomodo mens nostra con- 
de:ectetur legi spirilus, et de gaudio spiritali, unde et 
quando exsistat. 1196 

Car. LXXX. — Quomodo ir cordibus fidelium non pos- 
sint simul insidere spiritus grati, et spiritus peccati, οἱ 
quidam opinati sunt, male ipnterpretantes illud Joannís 
evapngelisue, «Et tenebrse eam non comprehenderuat ; »et 
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quomodo hoc P»ulus interprelatus sit in Epist. &3 Phi- 
lipp. ur, 12. 1198 
Car. LXXXT, — De doplici genere malorum spirituum, 
partim eum anima, partim cum corpore luctsntiam; et 
quomodo tenient, cum anima est. extra gratiam Dei, et 
quomodo. cnm non est; et quomodo utrisque resisten- 
um ; et de tentatione, quando tentat deiemon suggerendo, 
üt naturam humanam contemnamus, quia sit morlalis; et 
quomodo sit tunc occur: enduin. 119 
Cap. LXXXII. — Quomodo, quandiu est aliquis in. gra- 
tia Dei, non potest diabolus esse in corde ejus; quo- 
modo et ubi hoe doceat l'aulus; et quomodo. puguet dia- 
bolus eum ilsqui sunt in gratia Dei ; et quomodo cum iis 
qui sunt extra. gratiatn; οἱ quomodo, qui perfecte. pu. 
gnel cum diabolo, non potest díabolus catnem ejus. ad 
voluptatis illecebras peilicere, ut Paulum εἰ αἰπὶ- 
les. 1198 
Ca», LXXXIIL — Quomodo, et unde eor malas. cogita- 
tiones gignat, οἱ quare cogitationes etiam a diabo'a ο” 
bis suggest, ex corde exire dicantur ín Mi^ 
Ολα». LYXXIV. — Quomodo non possint 6410 simul. in 
corde hominis gratia Dei et dabolus, οἱ de exempto ad 
hoc declarandutn et intel igendum. 1200 
Car. LXXXV. .— Une accidat quo! simul honesta. et 
turpia quandoque cogitamus; et quando, 3c cur yruila 
presentiam suam menti celet ; et quid tunc. faciendum 
sit; et quomodo inter cieter.s. omues virtutes uihil pos- 
si'ere maxime conci iet. ghatiam Dei ad amandum eum 
vehementer; et cur. al'quando etiam ís qui. magnos pro- 
gressus iu. virtute fecit, permittatur potestati. dxemonis, 
relícta ejus mente sine lumine. 1200 
Ca». 1 XXXVII. — Rursus quomodo gratia Dei non pos- 
sit una cum diabo o habitare in mente hominis, et de du» 
plici dece-«ene. grate. Dei. secundum eruditlorem, et 
secunduin aversionem ; et quare. gratia Dei se aliquando 
abscondat inenti; et. de exemplo familiari ad id osten- 
deund :m | 1201 
Car. 1 XXXVII —Decedere gratiam Dei ad erudinonem, 
quid boni atferat. homini ; et rursus quid maid de: edere 
secundum a:ersioneimn; et. quid iii utraque deces-ione 
faciendum nobis sit ; et quare aliquando gratia Dei auxi- 
lium suum in. anii.a celet. dzeniotiib: s. 1201 
Cav, LXXXVIIL — Quomodo Spiritus sanctus principio 
graiiam suam opcretur in inchoantibus vitam spi.flia.em, 
et de exemplo naturali ad hoc in eiyendum : οἱ unde 
factum. sit, ut meus. eiiam no ens eodem tempore ho- 
nesla et turpia. C'gilet ; et qui sint qui spiritualia" tan- 
tum cogitant, et quomodo id contingat. 1203 
Cap. EL.XXXIX. —Quando, et quomodo faciat Dei gra!ia, 
ut imago Dei, ad quam facti sumus, spiendeat. in. nobis; 
quando item faciat, ac quomodo, ut. sit nobis. similitudo 
Dei, et de exemplo pictoris ad. intelligendum ut umq.o, 
et quomodo sine iliuminatione diiectioris Del, quam 
Spirilus sanctus operatur, nemo possit habere *itnilitu- 
dinem Dei, quamvis habeat csteras omnes virtutes, «ua 
nauiraliter habere possit. 1205 
(Ar. AC. — De sensu et experientia divine du'cedinis 
in initio proficiendi spiritua;iter, unde exsistat, et quo- 
modo; et cur postea. absceondatur nobis. hujusmodi dul- 
cedo, et ande exsistat diflicultas diligenli Deum «um 
gustu et in sensu cordis; et quomodo contendendum «it 
ad ejusmodi gustum charitatis De); et quibus cont ngat 
perfectio charitatis in hac vita, οἱ perfectus gustus 
ejus. 1201 
Car. XCI. — De quodam, qui tenebatur ardenti desi- 
*e*ig cognoscendi perspicue charitatem Dei, quomodo 
eam cognoverit Dei munere ; et de iis, qui ejusmodi 
charilatem senso et gustu cordis experti sunt, quales 
sint eorum virtutes; eL quomodo isti fidem chariLite su- 
perent ; et quomodo hoc Paulus significaverit cum dizit : 
« Nunc autem manent fides, spes, charitas; tria bzc, ho- 
rum major est charitas. » 1201 


CA». XCII. — De proprietate mediocris operationis ex 
cognitione sancta, quomodo afferat nobis magnum dolo- 
rem, sí quando aliqnem offenderimus; et quíd faciendum 
Sit tunc, sí offensus reconciliari nobis noluerít, aut sí 
procul absens fuerit. 120 


Ca». XCHII. — Quare vía virtotís incipientibus appa- 
reat aspera, et quare medium ejus transeuntibus flat fa- 
cilis : et quid faciendum sít incipientibus ad superandum 
asperitatem, gratia Dei adjuvante. 047 

Ca». XCIV. — Quomodo opus sit peria! 
tates. probari, et veluti molliri cor ad 
eo sigillam síinílitudinis Dei ex vírte 
essent probationes sanctorum per 
lus vocat, tempore martyrur- 
rint tempore pacis Ecelesi 
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CAPUT ρλΙπυµ. — De tribus virtutibus, que tanquam 
duces debent antecedere contemplationem mentis PH 
tuatem. 167 
Ca». IL — Quomodo et quando bomo efücjalur bones; 


CA». HI. — De peccato, quomodu et quando incipiat 


esse. 
Ca» ΙΥ. — Quando et quomodo assequamur, ut. simus 
ad similitudiaem Dei. 1168 

Cae. V. — Quomodo faciendum sit, ut voluptas ad bo- 
num tantum sit prompta. 1169 

C4». VI. — Quid sit lumen vers scientie, et quid usus 
huius Juminis in meute efliciat. 1169 

Car. Vll. — Quid efficiat sermo spiritualis, et quod 
exercitatio charitatis afferat facultatem et copiam ad lo- 
quendum de Deo. 1169 

Ca». VIII. — Quomodo accedendum sit ad loqueudum 
de divinis rebus. 1169 

Cap. ΙΧ. — De chari«mate cognitionis et charismate sa- 
pientiz, quomodo utrumque illuminet, et quomodo utrum- 
que acquiratur. 1170 

Cap. X. — Quid curandum, cum irascibilis movetur ad- 
versus passiones; et quid faciendum, ne passiones per 
orationem, vel per eleemosynam sedate superbiam, g. 
gnant. 

Cav. XI. — Cur sapientia spiritualis non sit ambitiosa; 
sapientia vero hujus mundi sit ; et unde exsistat hac Pros 
prietas sapientis spiritualis. 170 
Ca». ΙΙ. — De dilectione sui, et amore Dei, et quid 
sit proprium amantis Deum, et quid diligentis se. — 1171 

5. ΧΙΙ]. — Quomodo contingat aliquando, ut aliquis 
videatur sibi non diligere Deum, ut vellet, cum tamen 
tunc maxime diligat, et unde hoc provepiat. 117t 

Cap. XIV. — De eo, qul sensu cordis Deom diligit, et 
quomode iste ad exiaticum amorem veniat, jam totus 
extra amicitiam sul positos. 71 

Ca». XV. —Quando incipiat aliquis diligere proximum; 
et quare amicitia secundum carnem cito dissolvatur; ami- 
citia vero spiritualis, minime. {1198 

Ca». XVI. — De amore erga Deum in sensu cordis, 
quomodo aequiratur; et de perfecta charitate, siue timo- 
re Dei purgante; οἱ de altera charitate non perfecta, 
conjuneta cum timore purgante. 1t72 

Αρ. XVII. — Quomodo anima ἁρτοία, per metum Dei 
incipiat curari, et paulatim ad perfectam sanitatem per 
charitatem perduci. i2 

Car. XVIIf.— Quomodo anima, quandiu est curis mun- 
di iivoluta, non possit Deum amare, neque quod sui offi- 
cii est erga eum recte dijudicare. 1115 

Cap». XIX. — Quse sint propria animze pura. 1173 

Ca». XX. — Quod uecessario ad fidem opera,et ad opera 
sdjungenda sit fides. t3 

Ca». XXI. — Qualis sit. fides sine operibus, et qualis 
per dilectionem operata. 1115 

Car. ΧΧΙΙ. — De non scrutando curiose profundum fi- 

115 


ei. . 
Car. XXIII. — Quando mens non possit sentire sensu 
cet id vehementer desideret. 


Ca». XXIV. — De duplici sensu corporis et mentis, et 
quomodo sensus menlis exeitaudus sit ad gustandum ren 
17 


cordis, sive gestu anims odorem celestium bonorum, li- 
(UL 


estia. 

Car. XXV. — De uno sensu anim: secundum opera- 
tionem in statu innocenti:e, et divisioae post peccatum, 
et de sensu simplici anima» a Spiritu sancto. 1174 

Ca». XXVI. — Quomedo γιοι perturbationibus ca- 
rere, ad discerpeudas cogitalioBes, et utrum a Deo sint 
misse, an a d:emone. 1178 

Ca». XXVH. — Cur peuci sint, qui peceata sua perfecte 
agnoscant et quid faciendum sit, ut hoc (acere possimus. 

1175 

Car. XXVIII. — Quomodo Spiritus sanetus animam 
purget, et quid faciendum sit, ut hoc facere possimus. 

1$ 

CA». XXIX. — De uno sensu menlis ante peccatum, 
et divisione ejus ter pecratum, οἱ quando appetitus 
irraüonalis cum rationali copjungatur, etl consentiat. 

. 117 

Ca». XXX. — Quomodo et quando sensu mentís discer- 
QGantur consolationes verz a falsis. 1176 

(αρ. XXXI. — De falsa consolatione $atanz per quíe- 
tém somni immissa, et quomodo mens, per memoriam 
ferventem nomimis Jesu, eam discutit οἱ Satanam ' fugat. 

1176 

Car. XXXIf, — De bona consolatione anim:e, quomodo 


171 


a fhlsa ἀφιποηίς dignoscatur et quaado digbo 
tur decipere per falsam consolationem. ] 
Car. XXXIV. — De duplici charitate, naturali et RE^ 
tuali, et de utriusque conditione. 178 
Car. XXXV. De gratia Dei, quomodo aola emmes animi 
motus turbidos tranquillet. 4118 
Ορ. ΧΧΧΥΙ. — Quomodo anima, et quando possit sen- 
tire gloriam Dei, et de fallacia diaboli osteadentis lumen, 
vel aliquid splendoris simile. uu 1178 
Cav. XXX ][.— De somniis a Deo missis, et a daemone, 
et de eorum differentia. 1179 
Car. XXXVIII. — De virtute non eredendi ullís rro" 


niis. 

Cap. XXXIX. — Exemplum ad intelligendum, quomodo 
nemini exprobret Deus, quod οσο ab eo misso non 
credat. 11:9 

Cae. XL. — Quando anima possit lomen, quod in «9 
habet, videre; et quando se Satanas transüguret in ange- 
lum lucis; et quid potissimum in vita menestica studen- 
dum sit, ut quamvis in mundo simus, peregrinemur a 
mundo. 1180 

Ca». XLI. — De obedientia, quomodo sit. maxima vir- 
tutum, et janua charitatis, et. vjas cwterarum virtutum 
demonstret. 118€ 

CA». ΧΙΙ. — Quomodo oporteat coptineBtiam esse it 
omuibus, ita ut non solum virtutes corporis comparandis 
sint, sed virtutes, qus» hominem interiorem μερος 


Car. XLIIL. — De utilitate et modo servandi contipen- 


tiam in victu. , 1481 
Ca». XLIV. — Quomodo effici possit ut ciborum jucun- 
ditas, et ex:iters voluptates libenter r nwr. — ti8l 


Ca». XLV. — De nimia continentia victus fogienda 
propter firmitatem corporis, qua opus sit ad certamen 
spirituale. . 1181 

Car. XLVI. — De ratione victos soli temperanda, 
sine vitio vans glorise aut ipcontinentit, per moderatam 
indulgentiam ad adventum fratrum, aet aliorum ron 


tum. 

Car. XLVIL. De jejunio et esteris virtutibus corporali- 
bus, quomodo sint instrumenta qusedam, quse per se sola 
non bebeant gloriam apud Deum, nisi referantur ad finem, 
qui est pietas. 1183 

Ca». XLVIII. — De utilitate temperali victus ad fru- 
etum spiritualem animz. 1559 

Cae. XLIX. — De intemperantia victos, quomodo ad 
libidinem provocet ; ej de remedio et ejus ratione. 1181 

Cap. L. — De luxuria misti potus, et quantopere 3 qux 
cum vino miscentur, fugienda sint ab iis qui volupt esse 
spirituales. . 115? 

Car. LI. — Quid Dominus docere voluerit, bibendo in 
cruce acetum ex spongia circumposita hyseepo. — 1183 

Car». LII. — De balneatione fugienda spiritualibus, et 


quare, . : 
Car. LIIf. — Quare opus sit in conobiis vocare medi- 
cum ad curationem morbi; et quid faciendum sit tis qui 
solitariam in eremo degunt vitam. 118 
Car. LIV. — Quid indicet ferre moleste morbum, et 
quid rursus non ferre moleste. 1184 
Car. LV.— Quid faciendum sit, ut non delectetur anima 
usura hujus lucis, sed potius desideret a corpore xir? 


ra 
(as. LVI. — Quomodo uti sensibus corporis immode- 
rate, faciat difficilem memoriam Dei, et mandatorum ejus; 
et quomodo cavendum sit hoc malum. - 1134 
Car. LV1I. — Quomodo, qui ambulat spirito, nescit 
desideria carnis ; ac frustra demon ejus em s 


Car. LVIII. De acedia, qus solet aliquando post τερα- 
diatas voluptates corporis contingere, qualis sit, et qos 
medo expellenda. 185 

Car. LIX. — Quomodo mens reddi possit certa de stu- 
dio et diligentia sua in spirituali certamine, per memo- 


riam continuam et ferventem nomine Jesu in. prefundo 


cordis. 1185 
Car. LX. — De duplici gandio, inchosnte et perfi- 
ciente, et usu utriusque et de laerymis mediis inter 
utrumque. 1186 
Car. LXI. — Quomojo mene, com perturbsia eat, non 
potest Dei meminisse, et qure αἱ causa; et quom 
mens, cum est a passionibus libera, solertia sua utens, el 
gratis Dei adjuvante, eito obliviopems Dei expe lit, et re- 
cordatur Domini Jesu; et quomodo eontjagat lolo 
aflertu. ad memoriam Dei, et charitatem excitari. — 11U6 


Ca». LXII. — De íra, quom^do, et quando ea utendum ; 
et quomodo utiliter a Deo data sit ; el quid Dominus do- 
cere voluerit qu:.ndo infremuit spiritu in morte Lazari; 
et quomodo sit Klis, el currui ejus igneo similis qui 
propter ardorem pietatis íra utitur sedata. tis 

Car. LXIII. — Quomodo spiritalis non debeat, neque 
aliis litem intendere, neque sua in judicio recuperare 


Cae. LXIV. — De iis, causam litigandi excusant, 
dicentes, non licere dare locum iis qui res nostras nobis 
ad uosirum victum οἱ pauperum necessarias diripere vo- 
lunt; et quomodo pr.estet. orationi eL custodis cordis 
op ram d.e, et injuriam suam Judicio alterius s:culi re- 
ser'are. 1188 

Car. LXV. — De pr:estantia el utilitate vendendi 
omnia, οἱ tribuendi ea pauperibus; et quomodo virtus 
humiiitatis magis quam re iquiP virtutes, tanquam mater 
indulgentissiina hujusmodi paupertatem [foveat et re- 
erect, 1189 

Car. LXVI. — De iis qui dicunt * Unde fiet eleemo- 
syna pauperibus, qui quotidie nostris bonis alebautur, sí 
omnia semel vendiderimus? et de humilitate, quam parit 
nilnl jam habere a1. largiendum pauperibus; et quomo !o 
quod nen potest comparari per ele. mosynam, coinparabi- 
tur copiosius per orationem, et tolerantiam, atque humi- 
litatem, ei quomodo qui bona sua reiiquerunt, hi pr:epa- 
rant se ad recipiendum charisma scienti: Verbi Dei ut 
possint divitias regni Dei priedicare. 1190 

Car. LXVII. — De charismate theologiz, et quot, et 
quanta bona ex ea proliciscuntur. 1190 

Ca». LXVIII. — Qua sit causa, cur mens nostra difl- 
eilis sit ad oratione, facilis vero et prompta «d divíina- 
rum rerum coiitemp atíones; et de utilitate oratiouis, ad 
proticicndum in contemplatione. . 1191 

Cap. LXIX. — Quomodo gratía in principio cum magna 
voluptate spirituali soleat animam illuminare; processu 
vero certaminis spiritualis non ita, ut videamur dereiicti, 
et qua utilitas inde instat, et quomodo iis qui adhuc sunt 
parvuli in certamine spirituali, nimius dolor et nimium 
gaudium noceat, Mat 

Cae LXX. — De loquacitate, quomodo animam distra- 
bat. et memoria sui privet; et quie causa ejus et quam 
preclara res sit silentium. 1192 

Car. LXXI. — Quomodo, cum quis ea qu» mundi suut, 
Incipit repudiare, tunc incipiant passiones esse ei mole- 
$t:x, οἱ inter eas potissimum ira et odium ; et quomodo 
melius sit flere duritiatn iniquorum, quam odio eos pro- 
sequi, quamvis odio digni sitit. 193 

ie xxt. — De charismate saprentiz, οἱ de cbari- 
smate scientiz, sive cognitionis : et quomodo secunda 
virtus plus valeat ad exsiirpandas passiones,quam prior; et 
quare non reperiatur pleue utraque iz singulis. 1195 

Car. LXXIII. — De oratione vocali, et in corde; cui 
contingat libentius orare voce , et cui rursus libentius in 
corde, et de simu:avro ltitize, quod sequitur orationem 


vocalem, et de lacrymis, qua: sequi solent orationem: 


cordis, et post lacrymas quzedam voluptas animi; et qua 
Sil causa, et quomodo opus sit paulo majore voce psal- 
mos canere, cum animus graviter languet. 1193 
Car. LXAIV. — De ardore spirituali anim:e, et quid 
inter charitatem naturalem et spiritualem intersit.— 1193 
Cap. LXXV. — Quando et quomodo gralia Spiritus 
sancti servet animam puram et liberam a nebulis passio- 
num; et quando item et quomodo spiritus erroris tegat 
eam nubibus peccatorum. i194 
Cap. LXXVI. — Quomodo ante baptismum spiritus ve- 
ritatis operetur in anima, et quomodo spiritus erroris : 
quomodo item isti duo spiritus operentur post Dpapu- 
smum. 1191 
Car. Ι XXVIT. — Quomodo et quando incipiat gratia 
Dei declarare bonitatem suam anim:e; el quare tunc per- 
mittat Deos, ut plus molestie exhibeant ei d:xmones; et 
quam magna inde utilitas exsistat. 1195 
Car. LXXVIIT. — Quatenus homo ad imaginem Dei 
factus sit, et quid effectum per peccatum Ads, et quid 
rursus per baptismum, et quare non possint. simul habi- 
tare in homine duo spiritus, aller bonus, et alter malus, 
sicut nonnulli opinati sunt; quare post baptismum relicta 
est duplex voluntas, et impugnatio da&»monis. 195 
Cap. LXXIX. — Quando in psofundo cordis, id est in 
mente ipsa ligbitet gratia. Dei, et quomodo ihi nihil pos- 
sit «mon. operari, θἱ quomodo et per quas partes ope- 
rantur demones in anima, et quomodo mens nostra con- 
delectetur legi spiritus, et de gaudio spiritali, unde et 
quando exsistat. 1196 
, Uap. L.XXX. — Quomodo in cordibus fidelium non pos- 
sint simul insidere spiritus gratis, et spiritus peccati, ut 
quidam opinati sunt, male ínterpretantes illud Joannís 
evangelisue, «Et tenebre eam non comprehenderunt ; »et 
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quomodo hoc Psulus interpretatus sit in Epist. aJ Fhi- 
lipp. ut, 12. 1196 
Ca». LXXXT. — De duplici genere malorum spirituum, 
partóim eum anima, partim cum corpore luctentiam:; et 
quomodo tentent, cum anima est. extra gratiam Dei, et 
uomodo, cnm non est; et quo utrisque resisteu- 
um ; οἱ de tentatione, quando tentat d:zemon suggerendo, 
UL naturam humanam contemnamus, quia sit morlalis; et 
quomodo sit tunc occur: endum. 1197 
Car. LXXXII. — Quomodo, quandiu est aliquis in. gra- 
tia Dei, non potest diabolus esse in corde ejus; quo- 
modo et ubi hoc doceat Paulus; et quomodo pugnet día- 
bolus eum ilsqui sunt in gratia Dei ; et quomodo cum iis 
qui sunt extra graliam; et quomodo, qui perfecte pu. 
gnet cum diabolo, non potest. díabolns carnem ejus. ad 
voluptatis illecebras pellicere, ut Paulum οἱ simi- 
les. 1198 
Ca». LXXXIIL. — Quomodo, et unde cor malas cogita- 
tiones gignat, et quare cogitationes etiam a diabo'o no- 
bis suggeste, ex corde exire dicantr {η Evae 
Cav. LAXXIV. — Quomodo non possint esse simul. ín 
corde hominis gratia Dei et dabolus, οἱ de exemp!o ad 
hoc declarandurn et intel igendum. 1200 
Car. LXXXV. -.— Un:e accidat quo! simul honesta et 
turpia quandoque cogiLunus; et quando, ac cur gralia 
presentiam suam menti celet οἱ quid tunc. faciendum 
Sit; οἱ quomodo inter c:ieter;s. omnes virtutes nibil pos- 
si'ere maxime conci.iet. glatiam Dei ad amanium eum 
vehementer; et cur. aliquando etiam is qui magnos pro- 
gressus in. virtute fecit, permittatur potestati. daemonis, 
relicta ejus mente sine lumine. 1300 
Cae. L.XXXVI. — Rursus quomodo gratia Dei non pos- 
sit una cum diabo o habitare. in mente hominis, et de du- 
plici dece-siene  eratiie Dei, secandum eruditiorem, οἱ 
secunduin aversionem ; et quare. gratia Dei se aliquaudo 
abscondat tnenti; οἱ de exemplo familiari ad id osten- 
dend m 1201 
Car. LXXXVIII —Decedere gratiam Dei ad eruditionem, 
quid boni atferat homini ; et rursus quid mati. decedere 
secunmnium aersionem; et quid in. utraque deces-ione 
faciendum nobis sit ; et quare aliquando gratía Dei auxi- 
lium suum ín ania celet. dzemonib: s. 1201 
CAP, LXXXVIIL. — Quomodo Spiritus sanctus principio 
gra!iam suam opcretur in inchoautibus vitam spi.itua.em, 
οἱ de exemplo naturali ad. hoc in eigendum : et unde 
favum sit, ut mens eliam no'ens eodem tempore ho- 
nesia et turpia οιμιίοίς et qui sint qui spirituatia" tan- 
tum cogitant, et quomodo id contingat. 1203 
Car. [ XXXIX. —Quando, et quomodo faciat Dei gratia, 
ut imago Dei, ad quam facti sumus, spiendeat. in. nobis; 
quando item faciat, ac quomudo, ut sit nobis similitudo 
Dei, et de exemplo pictoris ad. intelligendum ut-umq«e, 
el quomodo sine illuminatione diiectioris Dei, quam 
Spiritus sanctius operatur, nemo possit habere sitmiltu- 
dinem Dei, quamvis habeat ceteras omnes virtutes, cuas 
naturaliter babere possit. 1205 
Car. AC. — De sensu et experientía divin:z du'cedinis 
in initio proficiendi spiritualiter, unde exsistat, et. quo- 
modo; et cur postea absconidatur nobis hujusmodi dul- 
cedo, et ande exsistat diflicullas diligendi Deum «um 
gustu et in sensu cordis; et quomodo contendendum sit 
ad ejusmodi gustum charitatis Dei; et quibus cont ngat 
perfectio charitatis in hac vila, et perfectus gustus 
ejus. 1201 
Ca». XCI. — De quodam, qui tenebatur ardenti desi- 
^e"io cognoscendi perspicue charitatem Dei, quomodo 
eam cognoverit Del munere ; et de iis, qui ejusmodi 
charitatem sensu et gustu cordis experti sunt, quaies 
sint eorum virtutes; et quomodo isti (idem charitate su- 
perent ; et quomodo hoc Paulus significaverit cum dixil : 
« Nunc autem manent fides, spes, charitas; tría hzc, ho- 
rum major est charitas. » 1201 


CA». ΧΟΠ. —- De proprietate mediocris operationis ex 
cognitione sancta, quomodo afferat nobis magnum dolo- 


. rem, si quando aliquem offenderimus; et quid faciendum 


sit tunc, si offensus reconciliari nobis noluerit, aut si 
procul absens fuerit. 1205 


Car. XCIII. — Quare via virtutis incipientibus appa- 
reat aspera, et quare medíum ejus transeuntibus flat fa- 
cilis : et quid faciendum sit incipientibus ad superandum 
asperitatem, gratia Dei adjuvante. 

P. XCIV. — Quomodo opus sit per labores et ipnfirmi- 
tates. probari, et veluti molliri cor ad imprimendum ín 
eo sigillum similitudinis Dei ex virtutibus ejus; et qus 
essent probationes sanclorum per infirmitates, quas Pau- 
lus vocat, tempore martyrum ; et qu& pro illis successe- 
rint tempore pacis Ecclesiarum; et quomodo o perandum 
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sit per tolerantiam in tribulationibus testimonium con- 
scicntiz nostra. 1206 

(αν. XCY. — De duplici humilita'e, una mediocrium, 
altera perfectorum; et quomollo illa rmediocrium compa- 
retur, et quomodo allera; et de qualitate et de conditione 
utriusque ; et quomodo a priore aJ secundam pervenien- 
dum sit. . 1206 

Cap. XCVI.— Quse observent demones in religiosis ad 
oppugnandum eos, arripientes inde occasionem ; et quo- 
modo sint illa religiosis cavenda et in primis cupiditas 
glorie; et que mala ex loquacitate sequautur, et quid 
conira hoc vitium faciendum. 1208 

Car. XCVII. — Quid accidat ei qui incipit purgare cor, 
et quomodo recordatione Domini Jesu sit cor inflamman- 
dum ac purgandum; et quomodo necessarium sit, et 
quando assequí possimus, ut semper et sine intermissione 
oremus. 1209 

Car. XCVII[. — Quid sit, vacuum esse passionibus in 
hac vita, et de armatura spirituali ad perrumpendum 
acies dzemonum. 1209 

Cap. XCIX. — De duobus di monibus post universas 
fere passiones superalas relictis ad luctandum, altero 
cum anima, altero cum corpore, et quomodo superandus 
sit qui cum anima lucta!ur per zeium; et quomodo su- 
perandus, quí cum corpore pugnat per libidinem ; et cau- 
64, cur homo post magnos progressus in virtutibus fa- 
cios, permittatur tentari per libidiuem ab hujusmo.i dze- 
mone. 1209 

Ca». C. — Quomodo a religiosis stalim conGtenda sint 
Deo peccata, etiam non voluntaria, contra regulam com- 
missa, et quomodo providendum, ne se fallat conscien- 
Για, dum existimat satis se confessam, et de metu tem- 
pore mortis, sí non, ut decet, confessi Deo fuerimus, et 
quomodo hujusmodi metus adjuvet d:?mones in illa hora, 
et de ils qui fiducia et exsultatione excedunt ex hac vits, 
P! qus sil causa ejusmodi fiduciz, et de iis qui cum for- 
midine excedunt. 1210 
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MARCI DIACONI ΥΙΤΑ S. PORPHYRII EPISCOPI GA- 
ZENSIS. ) m 


Prologus. 1211 


(αρῦτ ΡΑΙΝΟΝ. — S. Porphyrii vita anachoretica et pri- 
vala in morbis et peregripnationibus. 1213 
Can. M. — S. Porphyrii sacerdotium; episcopatus Ga- 
zensis. 1216 
Car. HIT. — Pluvia impetrata precibus S. Porphyrii. 
Baroch» vulnus inflictum. 1390 
Cae. IV. — Edicto imperatoris templa idolorum clausa, 
Puerpera ope S. Porphyrii adjuta. Coaversio infidelium. 
1221 

Car. V — Iter Constantinopolitionom S. Porphirii 
cum archiepíscopo Cessariensi. Rhodi apud Procopium 
anachoretam, Constaptinopoli apud S. Joannem Chryso- 
stomum et Amantium cubicularium imperatricis gesta, 


Car. VI. — Benignum colloquium S. Porphyrii cum 
imperatrice. Nativitas Theodosii Junioris. 1229 

Car. VII. — Baptismus Theodosii Junioris. Impetrzta 
idolorum destructio. Varia donata S. Porphyrio munem. 


Car. VIII. — Reditus S. Porphyrii Gazam. Tempesias 
coitus sedata. Solemnís in urbem introductio. 1256 
Car. IX. — Temp'!a idolorum eversa 6415. Plurini 


idololatra convertuntur 3 S. Porphyrio. 1259 
Ca». X. — Nova ecclesia a S. Porphyrio exstructa. Tres 
pueri in puteum lapsi servantur. 12,3 


Car. ΧΙ. — Mulier Manichza ob blasphemiam, orante 
sancto Porphyrio, subita morte punita. Dedicaue ecclesise. 
Eleemosyn:e S. Porphyrii. 124 

Car. XII. — Persecutio gentilium in Christianos et S. 
Porphyrium. Conversio ac vita sanct Salaphthe virgi- 
nis. S. Porphyrius moritur. . 1250 

Animadversiones Àlexii Symmachi Marochii in vitem 
praecedentem. 41255 


FINIS TOMI SEXAGESIMI QUINTI, 


657/54 005. 


——— — -- 


Parisiis. — Ex Typis J.-P. MIGNE. 
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